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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE,  CRITIQUE, 


SAAB,  lieu  de  Galilée , d’où  étoit 
Eléazar  fils  de  Samæus  (i). 
SAAL  , fils  de  Banni , fut  un 
de  ceux  qui  quittèrent  leurs  fem- 
mes qu’ils  avoie*it  époufées  contre 
la  dilpofition  de  la  Loi.  i Efdr. 
X,  1 9- 

SAANANIM,  ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali  (2).  Voyez  Michée, 
1, 1 1 , dans  l’Hébreu. 

SAARIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Simeon.  1 Par.  iv  , ; I.  Apparem- 
ment la  même  que  Saraïm  de  la 
Tribu  de  Juda.  Jofue  xv  , 3 <5. 
Plufieurs  villes  de  Juda  furent  cé- 
dées dans  la  fuite  à Siméon. 

SAARA,  bourgade  dans  la  dé- 
pendance d’Eleuthéropolis  , à . dix 
milles  de  cette  Ville , tirant  vers 
Nicopolis  (5). 

I.  SABA,  fils  de  Chus  {a).  Jo- 
feph  (5)  croit  qu’il  habita  dans 
l’Ifle  de  Saba,  connue  depuis  Itius 
Je  nom  d’Ifle  de  Méroé.  Saint  Jé- 


rôme , Bochart,  & plufieurs  au- 
tres le  placent  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe. 

II.  Saba  ,fils  de  Rhegma  (<5), 
habita  auflï , à ce  qu’on  croit,  dans 
l’Arabie  Heureufe  , où  Rhegma 
fon  pere  avoit  eu  fa  demeure. 

III.  Saba,  fils  de  Jcclan  (7). 
Bochart  le  met  dans  l’Arabie  Heu- 
reufe. Mais  nous  croyons*qu’on 
peut  le  placer  dans  la  Perfe  ou 
dans  l’Arménie.  On  y trouve  des 
ve  Itiges  de  fon  nom  ; & Jeftan 
fon  pere , & fes  autres  fils , ont 
eu  leurs  demeures  aux  environs  de 
ce  pays-là. 

IV.  Saba  , fils  de  Jecfan  (S  ) , 
demeura  apparemment  dans  l’A- 
rabie Déferre  , ou  au  voifinage. 
Nous  croyons  avec  Bochart , que 
ce  font  les  defeendans  de  ce  Saba, 
qui  enlevèrent  les  troupeaux  de 
Job  (9). 


LA  REINE  DE  SABA,  dont 


(1)  Jefeph.  de  Bello  , /.  5 , c.  9. ( 2)  Jofue  xix  , 35.  . . ■■  (3)  Eufcb.  • 

& Hieronym.  (4)  Genef.  K , 7.  R3S  Saba.  (5)  Vide  Jofeph.  I.  î. 

Antiq.  c.  5 , p.  58.  Collatum  cum  I.  1 , c. .7  , p.  14.  4.  B.  = .(6)  Genef.  x , 

7.  K3ÏT  Schaba.  = (7)  Genef.  x , *G.  JCttf  Saba.  = (.$)  Genef.  xxv  , J. 

S=  (9)  Job.  1,15. 
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il  eft  parlé  dans  les  Livres  des 
Rois  ( i ) , & qui  eft  nommée  dans 
l'Evangile  ( 2 ),  la  Reine  du  Mi- 
di , éroit,  félon  les  uns  ( î ) » une 
Reine  d’Arabie  ; 8c  lelon  les  au- 
tres , une  Reine  d’Ethiopie  ( 4 )• 
Jofeph  dit  que  Saba  étoit  l’ancien 
nom  de  la  ville  de  Méroé  , avant 
qile  Cambyfes  lui  eût  donné  celui 
de  fa  Heur  ; & que  c’eit  de  là 
qu’efl  venue  la  Reine  dont  nous 
parlons.  Ce'  fentiment  a été  fort 
fuivi.  Les  Ethiopiens  foutiennent 
encore  aujourd’hui  que  cette  Prin- 
celfe  étoit  de  leur  pays  , Sc  que  fes 
defeendans  y ont  régné  pendant  un 
long  temps  ( s ).  Ils  en  coufervent 
la  lilîe , les  noms  8c  la  fucceffion. 
L’Eunuque  de  la  Reine  Candace  , 
qui  fut  converti  Sc  baptifé  par  S. 
Philippe  (6),  étoit  Officier  d’une 
Princelfe  du  même  pays.  Les  An- 
ciens ont  reconnu  que  les  femmes 
y régnoient  (7).  L’Ifle  de  Méroé 
eft  quelquefois  comprife  dans 
l’Ethiopie,  8c  ce  pays,  audi-bieu 
que  l’Egypte , elt  au  midi  de  la 
Palefline. 

Ceux  qui  font  venir  cette  Prin- 
celfe  de  l’Arabie  , fe  fondent  i°.  fur 
ce  que  du  contentement  de  tout 
le  monde , il  y a des  Sabéens  Sc 
des  Chuichitnsi  ou  des  Ethiopiens 
dans  l’Arabie.  Cette  Princelfe  étoit 
Reine  de  Saba  ou  de  Chus  , Sc 
d’Ethiopie.  t°.  L’Arabie  ell  au 
midi  de  la  Judée.  }°.  Ce  pays , 
je  parle  de  l’Arabie  Heureul’e , 
peut  fort  bien  être  appelé  le  bout 
du  monde  , comme  il  eft  dit  que  fa 
Reine  de  Saba  vint  de  l’extrémité 
de  la  terre  (S),  pour  entendre  la 
fageflê  de  Salomon  , parce  que 
l’Arabie  Heureufe  du  côté  du  midi , 
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ell  bornée  de  l’océan  , 8c  qu’an- 
ciennement  on  ne  connoiffioit  point 
de  terre  au-delà  (9)  : Terra,  finef- 
que , qu.e  ad  orientent  vergttnt  , 
Arabiâ  tenninantur , dit  Tacite. 
4°.  L’Arabie  abonde  en  or , en 
argent , en  aromates , en  pierres 
prccicufes , qui  font  les  prél'ens 
que  cette  Princellè  fit  à Salomon  ; 
ce  que  l’on  11e  trouvera  pas  aifé- 
ment  dans  l’Iflc  de  Méroé.  50.  En- 
fin plulieurs  entendent  des  Sabéens 
de  l’Arabie  Heureufe  ces  vers  dt 
Claudien , qui  dit  que  les  femmes 
régnent  en  ce  pays-là  (to)  : 

Médis  , levibufque  Sabatis 

Imperat  hic  *fexus  ; Reginarurnque 

fub  armis 

Barbariee  pars  magna  jacet. 

Et  fi  l’on  compte  pour  quelque 
chofe  les  traditions  populaires , 
l’on  peut  produire  celle  des  Ara- 
bes , qui  croient  que  la  Reine  Bal- 
his  fortit  de  la  ville  de  Saba,  au- 
trement Marib,  ou  Mareb,  limée 
dans  l’Yemen pour  venir  vifiter 
Salomon.  • 

O11  peut  voir  ci-devant  ce  qui 
a été  dit  fur  Candaule  , qui  cil  le 
nom  que  Jofeph  Sc  plufieurs  autres 
ont  donné  à la  Reine  de  Saba. 
Elle  vint  voir  Salomon  vers  l’an 
du  Monde  5012  , avant  Jelus— 
Chrift  9SS  , avant  l’Ere  vulgai- 
re 99t. 

SA13ACON  Roi  d’Egypte.  Hé- 
rodote raconte  que  Sabacus  au 
Sabacon  Roi  d’Ethiopie , ayant  fait 
irruption  en  Egypte  ( i r)  , Anylis 
qui  y régnoit  alors  , 8c  qui  étoit 
aveugle,  fe  fauva  dans  des  lieux 
marécageux  , 8c  abandonna  fon 
pays  à Sabacon,  qui  y régna  cin- 
quante ans.  Sa  maxime  étoit  de  ne 


(1)  } Keg.  x , 1 , * , Éf  1 Par.  ix  , 1.  = (2)  Matt.  xn  , 42  , & Marc. 
XI,  Raban.  Hugo.  Dionyf.  T o/l  J an  feu.  Maldon.  Cornel.  alii. 

Ï=  (4)  Hteronym.  in  I fai.  ix.  Theodoret.  & Procop.  in  5 Rtg.  Vatab.  San  ci. 
• fcc.  =_=.  (5)  Voyex  Ludolf  81  Hiérome  Alméida  , Hifl.  d’Ethiopie.  =5 

(Ci)  Aci.  vill  , 27.  n (7)  Strab.  I.  16,  c.  17.  Plin.  I.  6 , c.  16.  1 

Ç8)  Matt.  XII , 42. ; (9)  Tacit.  I.  5 , hifl,  (10)  Claudian,  in  Euttop. 

I.  il,  v,  111,3=  (il)  Herodtt.  I,  2. 
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condamner  pcrfonne  à la  mort  ; 
mais  de  contraindre  les  coupables 
à travailler  à faire  une  certaine 
quantité  de  chauffée , ou  de  levée 
de  terre  , pour  le  précautionner 
contre  les  inondations  du  Nil.  Il 
fe  retira  à la  fin  dans  fon  Royaume 
d’Ethiopie , après  avoir  eu  un  lon- 
ge qui  lui  commandoit  de  mettre 
à mort  tous  les  Prêtres  d’Egypte  , 
& de  les  couper  par  le  milieu.  Il 
ne  peut  s’y  réfoudre  , 8c  aima 
mieux  quitter  le  pays  , d’autant 
plus  que  le  nombre  des  années  que 
l’Otacle  lui  avoir  prédit  qu’il  rc- 
gneroit  en  Egypte , éroit  écoulé. 
Après  fa  retraite , Anyfis  fortit  de 
fes  marais  , 8c  reprit  le  gouverne- 
ment de  fon  Royaume.  Il  eut  pour 
fucceffetir  Séthon  qui  vivoit  fous 
Sennachérib.  Voyez  fon  article. 

Quelques-uns  ( 1 ) racontent  que 
Sabacon  ayant  envahi  l’Egypte  , fe 
failit  du  Roi  Bocchoris  qui  y ré- 
gnoit,  le  fit  cruellement  brûler  vif, 
8c  régna  en  fa  place.  Il  y a affez 
d’apparence  que  Sabacon  eft  celui 
que  l’Ecriture  nomme  Sua  ( z ). 
Cet  ufurpateur  s’étant  rendu  en 
peu  de  temps  fort  puiffant , Ofée 
Roi  d’Ifrael  fit  alliance  avec  lui , 
efpérant  par  fon  fecours  s’affran- 
chir du  joug  des  Aflyriens  ( ? )• . 
Dans  cette  efpérance , il  refufa  de 
payer  aux  Affyriens  le  tribut  qu’il 
leur  devoit.  Pour  l’en  punir  , Sal- 
manafar  marcha  contre  lui , rava- 
gea tout  le  plat-pays , 8c  alliégea 
Ofée  dans  Samaric.  Il  fut  obligé 
de  fe  rendre  après  trois  ans  de  fiege, 
l’an  du  Monde  jz8j , avant  Jefus- 
Chrift  717,,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 7 z 1 . 

SABACTANI.  On  lit  ce  terme 
dans  l’Evangile  (4).  Jefus-Chriû 
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étant  à la  croix , s’écria  : Eli , Eli , 
Lima  fabaclani  : Mon  Dieu  , mon 
Dieu , pourquoi  m’avez- vous  aban- 
donné : C’eft  une  corruption  de 
l’Hébreu  afabtani  ou  ajabta-ni  , 
vous  m’avej  abandonné.  Ce 'qui 
eft  tiré  du  Pfeaume  xxi  ( 5 ). 

SABÆI.  Les  Sabéens.  Voyez  ci- 
après  leur  titre. 

SABAIM.  Ifai.  Xiv,  14.  Sa- 
baïm  viri  fublimes.  Ce  font  appa- 
remment les  Sabéens  de  l’Arabie 
Heureufe  , ou  ceux  de  l’Aile.  Ils 
fe  rendirent  à Cyrus,  8c  recon- 
nurent fon  empire. 

SABAITES  , ou  Sabiens.  Voye* 
Zabiens . 

S A B A M A , ou  Sébama  , ou 
Simba , ville  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben (<î).  Ifaïe  parle  des  vignes  de 
Sébama  (7)  , qui  furent  coupées 
parles  ennemis  des  Moabites.  Ces 
derniers  avoient  pris  la  ville  de 
Sébama , 8c  les  autres  du  pays  de 
Ruben  (8),  depuis  que  cette  Tri- 
bu eut  été  menée  en  captivité  par 
Téglathphalaflàr  (9).  Saint  Jérô- 
me (10)  dit  qu’entre  Hefébon  8c 
Sébama  à peine  y a-t-il  cinq  cents 
pas  de  diftance. 

SABAN  , ville  de  la  Tribu  de 
Ruben.  Num.  xxxii,  5.  Peut-être 
la  même  que  Sébama , dont  on 
vient  de  parler. 

SABANIA,  un  des  principaux 
des  Juifs.  1 Efdr.  IX,  4. 

SABAOTH,  ou  plutôt,  Za~ 
baoth  ; nom  Hébreu , qui  lignifie 
les  armées  : Jehova  Sabaoth  ( 11), 
le  Seigneur  des  armées  ; lbit  qu’on 
l’entende  des  armées  du  Ciel , 
c’eft- â-dire  , des  Anges  , minif- 
tres  du  Seigneur  (iz),  uu  des  af- 
fres, qui  font  comme  une  armée 
rangée  en  bataille , exécutant  la 


1 


(1)  Voyez  Africsnus  dans  Syncelle  , 8 , 74.  Eafeb.  chronie. (1)  4 Reg.  ’ 

XVII  , 4.  _==  (})  4 Reg.  XVIII  , 9.  = (4)  Matth.  XXVII,  46.  Marc. 
XV,  Î4-  ==  CS)  P film,  xxt,  z.  Ijnry  n07  = (6)  Num.  xxxii  , 38. 

3 0 fie  XIII  , 19.  = (7)  Ifii.  XVI , 8.  = (8)  Jcrcm.  XLVIH  , 31. 3 

(9)  1 Par.  v , z6 , 4 Reg.  XV  , »p.  - - (10)  Hieronym.  in  Ifai.  XVI.  V3 

lu)  ni«33f  mrp  Jéhovah  Jabaoth.  ss=  (»)  $ Reg.  xxn  , 19. 

Aij 
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volonté  de  Dieu  ; foit  enfin  qu’on 
l’explique  du  peuple  du  Seigneur 
de  l’ancienne  & de  la  nouvelle  al* 
liance  , qui  eft  véritablement  l’ar- 
rnée  du  Seigneur , dont  Dieu  eft 
le  Chef  8c  le  Commandant.  Le 
terme  Hébreu  jaba  , s’emploie 
aufîi  quelquefois  pour  marquer  le 
fervice  que  fes  Miniftres  lui  ren- 
dent dans  le  Temple  (i),  parce 
qu’ils  y font  comme  des  foldats  à 
la  fuite  de  la  Cour  de  leur  Prince. 
On  emploie  même  ce  nom  pour 
exprimer  l’exercice  des  femmes 
(t)  qui  veilloient  à la  porte  du 
T abernacle , 8c  qui  y faifoient  gar- 
de pendant  la  nuit. 

I.  S-ABARIM  , lieu  aux  envi- 
rons de  Haï  8c  de  Béthel.  Les  ha- 
bitans  de  Haï  pourfuivirent  les  If- 
raclites  depuis  la  porte  de  leur  ville, 
jufqu’à  Sabarim  (j).  Quelques- 
uns  (4)  prennent  Sabarim  dans  un 
Cens  appellatlf.  Ils  les  pourfuivi- 
rent jufqu’à  ce  qu’ils  les  eulfent 
enriefement  rompus  ou  défaits. 

II.  Sabarim  ; lieu  qui  fervoit 
de  limites  à la  Terre  promife  du 
côté  du  feptentrion.  Ezéchiel  (5) 
dit  que  cette  ville  éroir  entre  les 
confins  d’Emath  , 8c  ceux  de  Da- 
mas. Je.penfe  que  c’eft  ce  qu’If- 
mael  Ahulféda  appelle  Hoif'arin  , 
qui  eft,  dit-il , un  village  du  pays 
d’£mr,au  d’Emath,  au  fud-eftdela 
ville. 

SABATHA  , troifieme  fils  de 
Chus  (6).  Il  peupla  une  partie  de 
l’Arabie  Heureufe  , où  l’on  trouve 
une  ville  de  Sabta  , 8c  des  peuples 
Sabthéens. 

SABATHACA,  cinquième  fils 
de  Chus , peupla  aufîi , à ce  qu’on 
croit , une  partie  de  l’Arabie , ou 
quelqu’autre  pays  vers  l’Aflÿrie  , 
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ou  l’Arménie,  ou  la  Carmanie  ; car 
on  trouve  dans  ces  régions  des. 
veftiges  du  nom  de  Sabathaca. 

SABBAT.  Ce  terme  en  Hé- 
breu, lignifie  (7)  le  repos.  Dieu 
ayant  créé  le  monde  dans  l’efpace 
de  fix  jours  (8)  , fe  repolit  le  fep- 
tieme  jour;  c’eft-à-dire,  il  ceffa 
de  produire  au -dehors  de  nou- 
veaux êtres  fenfibles.  Il  bénit  ce 
jour-là,  8c  le  fanâifia,  parce  qu’il 
s’y  étoit  repofé.  Il  le  deftina  dès- 
lors  à fon  culte  ; 8c  les  Hébreux 
dans  la  fuite  pour  conferver  la 
mémoire  de  la  création  , fanétifie- 
rent  par  fon  ordre  le  jour  du  Sab- 
bat , ou  le  feprieme  jour , eu  s’abf- 
tenant  de  toute  œuvre  fervile , 
8c  en  s’employant  au  fervice  du 
Seigneur , à l’étude  de  fa  Loi , 8c 
à la  priere.  Voyez  Sabbathum • 

Sabbat  , ou  Sabbathum  , 
fe  prend  quelquefois  fimplement 
pour  le  repos  ; quelquefois  pour 
la  félicité  éternelle.  Voyez  Hebr. 
ix , 9 , Sc  iv  , 4 , 8c  fuivans. 

SABBATHA.  Les  jours  de  Sab- 
bat fe  prennent  pour  toutes  les 
Fêtes  des  Juifs  (9).  Sabbatha  mea 
cujlodite , gardez  mes  Fêtes  ; c’eft- 
à-dire  , la  F’ête  de  Pâque,  la  Pen- 
tecôte, les  Tabernacles,  8c  les 
autres. 

SABBATHUM  fe  prend  aufli 
pour  toute  la  femaine  : Jejuno  bis  in 
Sabbatho  ( 10)  , je  jeûne  deux  fois 
la  femaine.  Una  Sabbathi  (1 1)  ,1e 
premier  jour  de  la  femaine. 

On  difpute  à l’occaftondu  Sab- 
bat, favoir  fi  le  Seigneur  a créé 
tout  le  monde  d’un  feul  fiat , tout 
d’un  coup , par  une  aftion  fimul- 
tanée  , 8c  par  un  feul  a£te;  ou  s’il 
s’y  mit,  pour  ainfi  dire,  à (ixdi- 
verfes  reprifes  , 8c  dans  la  fuite  dg 


* (il  Num.  IV  , i , ij  , ;o,  &c.  ass  (*)  Exod.  xxxvm  , 8.  IVunna 
ftfMXn  = (?)  Jofue  vu  , 5.  canton  ny  ==  (4)  70.  ev 
ttiiTHt.  •=  (5)  Ejcch.  XL VII,  16.  = (6)  Cenef.  x,  7.  = (7) 

Sabbathum.  Requies. (8)  Genef.  11  , z , j. (9)  Le  vit.  xix  , j , }o. 

==  (10)  Luc.  xviii  , iz.  = (11)  Joan.  xx  , 1 , 19.  Luc.  xxiv , 1 , & 
via.  XX  , 7 , & 1 Cor.  xvi , ». 
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fix  jours , en  forte  que  le  feptieme 
jour- fût  réellement  le  jour  du  repos 
du  Seigneur , & la  fin  de  la  créa- 
tion fucceilive.  L’on  eft  fort  par- 
tagé fur  cette  queftion.  Philon  ( i ) , 
Origenes  ( i ) , faint  Auguftin  ( } ) , 
Procope,  & quelques  nouveaux(4) 
Ibutiennent  que  Dieu  créa  non- 
fëulement  toute  la  matière  tout 
d’un  coup  & en  un  moment,  mais 
qu’il  l’arrangea  de  même  tout  à la 
fois , & fans  attendre  le  terme  de 
fept  jours  ; que  le  récit  que  Moïfe 
nous  fait , & la  diftriburion  qu’il 
marque  de  l’ouvrage  du  Seigneur 
en  fix  jours,  n’eft  pas  une  fuccef- 
ilon  de  temps , mais  une  fuccef- 
fion  d’ordre  8c  de  raifon,  propo- 
fée  exprès  pour  fe  proportionner 
à la  portée  du  peuple  , St  pour  lui 
donner  une  notion  plus  diftinûe 
de  la  création  des  êtres,  en  les 
diftribuant  ainli  par  partie , St  dans 
lin  certain  arrangement.  * 

Mais  la  plupart  des  Peres  St  des 
Interprètes  foutiennent  la  création 
fucceflive  , conformément  au  ré- 
cit de  Moïfe.  Il  n’y  a nulle  nécef- 
fité  de  quitter  la  lettre  de  l’Ecri- 
ture en  cet  endroit.  Les  a fies  réi- 
térés, 8t.  les  diverfes  reprifes  que 
Moïfe  a marquées , doivent  à la 
vérité  s’expliquer  d’une  maniéré 
qui  fauve  l’infinie  puilfance  , 8t  la 
parfaite  limplicité  des  aftes  du 
Créateur,  8tqui  exclue  toute  idée 
de  foiblelfe  , de  lafiïrude  , d’im- 
perfe&ion.’  Mais  on  peut  faire  tout 
cela , fans  donner  atteinte  à la 
création  fucceflive.  Dieu  par  fa 
toute-puilfance  , tira  du  néant 
toute  la  matière  , tout  le  cahos  ; 
8c  par  fa  fagelfe  il  lui  imprima 
le  mouvement  nécelfaire , pour  que 
ce  cahos  fe  débrouillât , 8c  que  ces 
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parties  dégagées  les  unes  des  au- 
tres , 8c  réunies  chacune  avec  cel- 
les qui  étoient  de  même  nature , 
formalTent  ce  que  nous  appelons 
l’univers  en  l’état  où  nous  la 
voyons.  Ce  mouvement  conduis 
par  l’efprit  8t  la  fagelfe  du  Créa- 
teur , dura  fix  jours  ; 8c  après  cela  , 
Dieu  le  repofa  8c  ceflà  de  rien  pro- 
duire au-dehors  : mais  il  continua 
d’agir  par  fou  concours , 8c  à con- 
lerver  fon  ouvrage  en  l’état  de 
beauté  8c  de  perfeèliou  où  il  l’a-, 
voit  mis. 

Quant  aux  êtres  particuliers  qui 
ne  peuvent  être  produits  par  une 
fuite  du  mouvement  général  que 
Dieu  imprima  à la  matière  ; par 
exemple  , l’homme  , les  plantes , 
les  animaux  , il  faut  reconnoître- 
que  Dieu  les  forma  fucceflivement , 
comme  nous  le  dit  Moïfe , en  ap- 
pliquant, formant,  animant  la  ma- 
tière , conformément  aux  delfeins- 
de  fa  fagelfe  , en  infpirant  par  fon 
fouffle  à l’homme  une  ame  raifon- 
nable  , en  donnant  aux  animaux 
l’inftinft  pour  fe  conferver  8c  pour 
fe  produire  , en  mettant  dans  les 
plantes  les  qualités  qui  les  diftin- 
guent , 8c  les  femences  8c  les  grai- 
nes propres  à les  reproduire. 

Une  autre  grande  queftion  que 
l’on  forme  fur  le  Sabbat , e’eft  de 
favoir  li  dès  le  commencement  du- 
monde , Dieu  donna  la  Loi  du 
Sabbat , 8c  fi  ce  jour  fut  toujours 
obfervé  , au  moins  parmi  les  plus 
jultes  des  premiers  hommes  , 8c 
parmi  les  Patriarches , même  avant 
le  temps  de  la  Loi  ; fi  c’eft  là  le 
fens  de  ces  paroles  ( 5 ) : U bénit 
k feptieme  jour  , & il  le  Jantlifta. 
Quelques  Peres  (6)  , 8c  quelque* 
Do&eurs  Juifs  (7)  ont  foutenu 


(1)  Philo  AUor.  I.  1 , & de  Mutuli  Opificio  ,p.  6 St  41.  - .i  (1)  Oriffen.  /• 
8 , contra  Celf.  — (})  Aup.  I.  4 , de  Gencf.  ad  Litter.  c.  18  , (s  feq.  lib.  xi  » 

de  Civil,  c.  7.  Lib.  Xll.  Confejf.  c.  19. j (4)  Cajet.  Canus.  = (5)  Genef- 

Il,2.  ■ (û)  Vide  , fi  placet , Clem.  Alex.  I.  5.  Strom.  Eufeb.  Prctpar.  k 

n 5 , c.  12.  scs  (7)  Vide  Rabb,  apud  Seldeu.  de  jure  uat.  Si  g ent.  /.  j , S» 
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l’affirmative  ; & Menalîe  Ben-If- 
rael  (i)  allure  , luivant  la  tradi- 
tion des  anciens  , qu’Abraham  8c 
fa  poftérité  ayant  confervé  la  mé- 
moire de  la  création , honorè- 
rent aufli  le  Sabbat  par  une  fuite 
de  la  l.oi  naturelle  qui  les  y obli- 
geait. Il  y en  a même  qui  croient 
que  la  Religion  du  feptieme  jour 
s’eft  confervée- parmi  les  Païens, 
& que  cette  obfervation  eft  aufli 
ancienne  que  le  monde. 

En  effet , Philon  (i)  dit  que 
le  Sabbat  n’eft  pas  une  Fête  par- 
ticulière à un  peuple  ou  à un  pays , 
mais  qu’elle  elt  commune  à tout 
le  monde  , & quion  peut  la  nom- 
mer la  Fête  générale  5c  publique, 
& celle  de  la  naiffance  du  monde. 
Jofeph  (})  avance  qu’il  n’y  a au- 
cune ville  ni  des  Barbares  , ni  des 
Grecs,  ni  aucune  nation,  où  la 
Religion  du  Sabbat  ne  foit  parve- 
nue. Ariltobule  dans  Eufebe  (4), 
cite  Homere  Sc  Héfiode , qui  par- 
lent du  ièptieme  jour  comme  d’un 
jour  facré  & vénérable.  Saint  Clé- 
ment d’Alexandrie  (5)  parle  du 
Sabbat  dans  les  mêmes  termes 
qu’Ariftobulc  que  nous  venons  de 
citer,  8c  il  y ajoute  quelques  pnf- 
fages  des  anciens  , qui  font  aulii 
l’éloge  du  feptieme  jour. 

Il  y en  a (6)  qui  croient  que 
Job  obl'ervoit  le  jour  du  Sabbat , 
parce  qu’au  bout  de  fept  jours , il 
«ffroit  un  facrifice  au  Seigneur 
pour  fes  enfans.  Quelques  Rab- 
bins (7)  ealèignent  que  Jofeph  ob- 
lervoit  de  même  le  Sabbat  dans 
l’Egypte. 

Mais  le  fentiment  contraire  n’eft 
pas  moins  bien  fondé  en  preuves. 
La  plupart  des  Peres  & des  Inter- 
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prêtes  tiennent  que  la  bcnédidlo* 
5c  la  fanétification  du  Sabbat  , 
marquée  par  Moïfe  au  commence- 
ment de  la  Géncfe,  ne  fignifie  au- 
tre cliofe  que  La  deftination  qu’il 
fit  de  ce  feptieme  jour , pour  être 
dans  la  fuite  chomrné  8c  fanctilié 
par  les  Juifs.  Il  ne  paroit  par  au- 
cun endroit  de  l’Ecriture,  que  les 
anciens  Patriarches  aient  obfervé 
le  Sabbat , ni  que  Dieu  ait  eu  del- 
fein  de  les  y obliger  avant  la  Loi. 
Philon  (8)  dit  que  les  Hébreux 
ayant  oublié  quel  étoit  le  jour  de 
la  création  du  Monde , l’apprirent 
de  nouveau  , lorfque  Dieu  ayant 
fait  tomber  de  la  manne  tous  les 
autres  jours  de  la  femaine , n’en  fit 
point  pleuvoir  ce  jour-là.  Le  fep- 
tieme jour  que  quelques  Païens 
honoroient,  8c  dont  ils  ont  parlé 
comme  d’un  jour  facré , étoit , ou 
confacré  en  l’honneur  d’Apollon, 
qu’on  difoit  être  né  le  Ièptieme 
jour  du  mois , ou  c’étoit  une  imi- 
tation du  Sabbat  des  Juifs  , que 
'quelques  Païens  par  piété  ou  par 
fuperftition  honoroient  autrefois. 

Ezéchiel  (9)  dit  expreffément 
que  le  Sabbat  Sc  les  autres  Fêtes 
des  Juifs  fout  des  lignes  que  Dieu 
a donnés  à fon  peuple,  pour  le 
diftinguer  des  autres  nations  : Sab- 
bat ha  mea  dedi  ipfis,  ut  effent  figna 
inter  me  & ipfos.  Et  encore:  Sab - 
batha  mea  fanélificate , utftnt  figna 
inter  me  & vos.  Et  Moïiè  dans  le 
Deutéronome  (10):  Le  Seigneur 
vous  a tirés  de  l'Egypte  \c'ejl pour- 
quoi il  vous  a ordonné  d'obferver  le 
repos  du  Sabbat.  Saint  Juftin  le 
Martyr  ( 1 1 ), T ertullien  ( 1 z ),  Eu- 
febr(  1 5),  faint  Bernard(  14),  avan- 
cent comme  une  chofe  incontefta- 


( I ) Menaffe  Bcn-lfraei,  de  creatione  , problem.  8.  : ~ 1 ( 2)  Philo, de  npificio 
Kundi.  s=-  (})  Jofeph.  contra  Appion.  I.  z.  = (4Ï  Eufch.  I.  15  , c zi. 
Prctpar.  - (5)  Clem.  Alex.  Strom.  I.  5 -■  ■ (6)  Abeneqra  apud  Honlduc. 

in  Job.  1,2,5.  = (7)  Péchât  Uerefith.  fol.  3 7 . r— r—  (8)  Philo  vita  Mof. 
I.  1.  = (9)  Ejcch.  7.X  , 12  , 20.  ==  (10)  Dcut.  V , I 5.  Vidé  Exod.  XXXI  , 

lî- (II)  Juftin.  Dialcg.  cum  Tryphone.  : (11)  Tcrtuü.  I.  4,  contra 

Judctos  , c.  4.  (15)  Eufeb.  Iiift.  E ci.  1.  1 , c.  4.  Prctpar.  I.  7 , c.  j.  De. 

monftr.  I.  1 ,e.6,  in  Pfalm.  xci , 1.  ==  (14)  D.  Bernard,  in  tant,  ferai.  50, 
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blc , que  ni  les  Patriarches  d’avant 
le  déluge,  ni  ceux  qui  font  venus 
après,  n’ont  pas  obfervé  le  Sab- 
bat. Saint  Irénée  ( i)  dit  exprefle- 
ment  qu’Abraham  a eu  la  foi,  & 
a été  appelé  l’ami  de  Dieu  , fans 
la  circoncilion , 8c  fans  l’obferva- 
tion  du  Sabbat  : Abraham  ipfe  fine 
circumcifione  , & fine  obfervatione 
Sabbathorum , Deo  credidit,  & ami- 
ais  Dei  appelLxtus  efi.  On  peut  voir 
fur  cette  matière  Selden  De  Jure 
jiattirali  & Gentium  , juxta  difei- 
plinarn  Hebræorum , l.  ),c.  15,14, 
15.  Spencer  De  Legibus  Hebrœo- 
rum  Ritualibus , /.  1 , c.  4 , fccl.  7 , 
& feq.  5c  notre  Commentaire  fur 
la  Génefe , Chapitre  II,  3. 

Dieu  donna  le  précepte  du  Sab- 
bat aux  Hébreux  , lorfqu’ils  fu- 
rent arrivés  à Mara  (2) , un  mois 
après  leur  fortie  d’Egypte , arrivée 
au  1 5 du  mois  Abib , qui  répond 
au  mois  de  Mars  , l’an  du  Monde 
2513  , avant  Jefus-Chrift  1487, 
avant  l’Ere  vulgaire  149t.  La 
manne  commença  à tomber,  félon 
plufieurs  Pères  ( 3 ) , le  Dimanche , 
fix  jours  avant  le  Sabbat.  D’autres 
veulent  qu’elle  l'oit  tombée  la  veille 
même  du  Sabbat.  Quoi  qu’il  en 
foit , ce  fut  apparemment  à l’occa- 
lîon  de  la  manne  , que  Dieu  or- 
donna aux  Hébreux  de  garder  le 
feptieme  jour  , 8c  de  n’en  point 
aller  recueillir  ce  iour-là  , parce 
qu’il  n’en  doit  point  tomber.  Le 
même  précepte  de  chommer  le 
Sabbat , fe  trouve  réitéré  plufieurs 
fois  dans  la  Loi  (4)  : Souvenez  - 
vous  de  fanelifier  le  jour  du  Sabbat. 
Vous  travaillerez  pendant  fix  jours , 
& vous  ferez  ce  que  vous  aurez  à 
faire  : mais  le  feptieme  jour  ejl  le 
Sabbat  du  Seigneur  votre  Dieu. 
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Vous  ne  ferez  ce  jour-là  aucun 
ouvrage  , ni  vous  , ni  votre  fils , 
ni  votre  fille  , ni  votre  ferviteur  , 
ni  votre  fervante  , ni  vos  bâtes  de 
fervice , ni  l'étranger  qui  demeure 
parmi  vous  ; car  le  Seigneur  13  fait 
en  fix  jours  le  ciel  & la  terre  , & 
tout  ce  qu'ils  contiennent , & il  s'ejl 
repofé  le  feptieme  jour  : ce  fl  pour- 
quoi il  a béni  le  feptieme  jour  , Sr 
il  P a confacre  à fou  fervice. 

Dans  un  autre  endroit  (5)  , il 
dit  que  Dieu  a établi  Ion  Sabbat 
parmi  les  enfans  d’Ifrael , comme 
un  ligne  qui  les  fallè  lbuvenir  qu’il 
elt  le  Seigneur  qui  les  l'anftifie.  Il 
ajoute  que  quiconque  aura  violé 
le  Sabbat , fera  puni  de  mort  ; Sc 
on  voit  la  pratique  de  cette  Loi 
dans  cet  homme  , qui , ayant  ra- 
maffé  du  bois  un  jour  du  Sabbat , 
fut  lapidé  par  tout  le  peuple  (4). 
Aux  autres  jours  de  Fête , il  étoit 
permis  d’allumer  du  feu  , Se  de 
préparer  à manger  (7)  : mais  cela 
étoit  expreflement  défendu  au  jour 
du  Sabbat  (8).  Les  Rabbins  li- 
mitent cette  défenfe  aux  ouvrages 
ferviles , comme  de  cuire  du  pain 
Si  de  la  viande  , 8c  de  forger  des 
métaux.  Ils  croient  que  pour  ces 
fortes  de  chofes  , il  elt  défendu 
d’allumer  du  feu  , mais  non  pas 
pour  fe  chauffer.  Les  jours  de 
Sabbat , les  Miniitres  du  Temple 
entroient  en  fetnaine  , 8c  ceux  qui 
avoient  fervi  la  femaine  précé- 
dente , en  fortoient  ce  même  jour. 
On  metroir  fur  la  table  d’or  de 
nouveaux  paips  de  propoiition  , 8c 
on  en  ôtoit  les  anciens  (9).  Ou 
offroit  aulfi  ce  jour- là  des  i'acri- 
fices  particuliers  de  deux  agneaux 
en  holocaulle , avec  le  vin  Sc  la 
farine  qui  accompagnoient  tou- 


(1)  Irenct.  lib.  adverf.  haeref.  I.  4,  c.  30.  (2)  Exod.  xvi  , 23.  - 

0)  Origcn.  homîl.  7 , in  Exod . Synod.  Ctxfar.  apud  Bed.  Ambrofinfier.  in  t . 
Cor.  x , 5.  Athanaf.  ferm.  25  , de  tempore  apud  Aug.  — (43  Exod.  xx  , 

8,9,  ra  , ri.  Levit.  xxin  , 3.  Dent,  v , 12. (5)  Exod.  xxxi  , 13  , 

xxxv,  2.  =s  (6)  Num.  sv  , 32....  35.  = (7)  Exod.  xn  , i6.==^S)£i«!i1. 
xxxv  ,2,3.  = (9)  Levit.  xxiv  , 4. 
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jours  ces  facrifices.  Enfin  , on  cé- 
Jébroit  le  Sabbat  , de  même  que 
les  autres  Fêtes,  d’un  foir  à l’autre. 
Ils  les  co'mmençoienr  au  foir  , 8c 
les  fmifToient  de  même  : A vef- 
ptra  ufque  ad  vefpe'ram  celebrabitis 
Sabbatha  veflra.  Voilà  à-peu-près 
tout  ce  qui  eft  ordonné  dans  la 
Loi  pour  l’obfervation  du  Sabbat. 

Voyons  à prefent  quelle  a été 
fur  cela  la  pratique  des  Juifs.  La 
première  obligation  du  Sabbat  , 
marquée  dans  la  Loi  , efl  de  le 
fanftifier  (t)  : Memento  ut  dicm 
Sabbathi  fanctifices.  Or  on  le  fanfti- 
fie  par  les  bonnes  oeuvres  morales , 
par  la  priere  , pat  les  louanges  8c 
les  attions  de  grâces  , par  le  culte 
public  8c  particulier  qu’on  rend  à 
Dieu  , par  l’étude  de  fa  Loi , par 
la  juftice  , l’innocence  8c  la  paix 
du  cœur.  La  fécondé  obligation 
eft  le  repos  ( i ) : Non  faciès  omne 
opus  in  t 'O.  Il  étoit  défendu  d’y 
Faire  des  œuvres  fertiles  St  labo- 
rieulès  , capables  d’attacher  le 
cœur,  8c  de  lediftraire  de  l’atten- 
tion qu’il  doit  à Dieu  , 8c  dont  il 
a befoin  pour  lui  rendre  un  culte 
digne  de  fa  majefté.  Les  Juifs 
ont  fouvent  varié  fur  la  maniéré 
dont  ils  croient  devoir  oblèrver  le 
repos  du  Sabbat.  Du  temps  des 
Maccabées  (3)»  ils  portoient  le 
reibcft  dû  à ce  jour , jufqu’à  n’ofer 
fe  défendre  même  dans  une  jufte 
guerre , £t  dans  la  plus  preflânte 
néceflïré.  Depuis  ce  temps  , ils 
n’ont  point  fait  de  fcrupule  de 
prendre  les  armes  pour  leur  dé- 
fenfe  (4)  : mais  on  voir  pat  Jo- 
feph  (î  ) qu’ils  n’attaquoientpoint , 
qu’ils  n’empêchoient  point  leurs 
ennemis  d’avancer  leurs  travaux , 
8c  qu’ils  ne  marchoient  jamais , 
même  en  guerre  ,8t  dans  le  pays 
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ennemi , le  jour  du  Sabbat  (6). 

Du  temps  de  notre  Sauveur  , 
ils  abreuvoient  le  bétail  , 8c  le 
tiroient  d’un  folle  s’il  y étoit  tom- 
bé , le  jour  du  Sabbat  ; 8c  par 
une  mauvaife  délicateflê  , ils  trou- 
voient  mauvais  que  Jefus-Chrift 
guérît  les  malades  ce  jour-là  (7). 
Depuis  ce  temps  , ils  ont  établi 
qu’on  donneroit  à manger  à une 
bête  qui  feroit  tombée  dans  un 
trou  , mais  qu’il  n’étoit  pas  permis 
de  l’en  tirer.  Les  mêmes  Juifs  (8) 
fe  plaignirent  que  les  Difciples  dcio 
Sauveur  érant  prefles  de  la  faim  , 
8c  paft'ant  un  jour  de  Sabbat  au 
milieu  des  champs  remplis  de  blés, 
en  arrachaflent  quelques  épis  , 8c 
les  froiflaflent  dans  leurs  mains 
pour  en  manger  ; 8c  Jefus-Chrift 
n’exeufe  l’aûion  de  l’es  Apôtre» 
que  fur  la  feule  néceffitc  8c  fur  le 
befoin  où  ils  étoient  de  s’en  nourrir  ; 
ajoutant  que  les  Prêtres  mêmes 
dans  le  Temple  font  des  ouvrages, 
qui  par-tout  ailleurs  feroient  cen- 
fés  des  violemcns  du  Sabbat , Sc 
que  le  fils  de  l’homme  étoit  maître 
du  Sabbat  ; enfin , que  le  Sabbat 
étoit  fait  pour  l’homme  , 8c  non 
pas  l’homme  pour  le  Sabbat. 

Les  Rabbins  comptent  trente  - 
neuf  défenfes  primitives  , qu’on 
doit  obferver  aux  jours  de  Sabbat, 
8c  plufieurs  autres  dérivées  de 
celles-là  , qui  font  auffi  d’obliga- 
tion. Leur  nombre  eft  fi  grand  , 
qu’il  eft  prefque  impoflible  de  les 
obferver  toutes  ; 8c  les  Rabbins, 
ne  font  pas  difficulté  de  dire  que 
fi  le  peuple  d’Ifrael  pouvoit  obfer- 
ver deux  Sabbats  comme  il  faut , 
il  fe  verroit  bientôt  délivré  de  tous 
les  maux  fous  lefquels  il  gémit  (9). 
Leur  fcrupule  va  jufqu’â  défendre 
de  peler  ou  de  cuire  une  pomme  , 


(l)  Num.  xxvni  , 9 , fo.  s:.1.1."  (2)  Lcvit.  xxm  , 52.  (5)  1 Maec.. 

11  , ?2  , 5?  , 54 , &c. ea (4)  1 MacC.  41.  Antiq.  I.  xn  , c.  8 , & I.  xm , 
c.  1 , p.  4*8.  — (5)  Jofeph.  I.  1 , de  Belio , c.  1 ,p.  719.  ===  (6)  Antiq. 
I.  xm  . c,  1 6 ,p.  450.  = (7)  Marti,,  xn  , 11 , 11.  2=48)  Matth . Xll  , 
I , 2.  Marc.  11 , 27.  = (9)  Vide  Buxtorf.  Synag,  Jud.  c.  II. 
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de  tuer  une  puce  , une  mouche  ou 
un  autre  infefte  , s’il  eft  allez  gros 
pour  qu’on  puiffe  en  difeeruer  le 
iexe , de  chanter  ou  de  jouer  d’un 
inftrument  , en  forte  qu’on  puilïê 
éveiller  un  enfant.  Avec  tout  cela , 
les  Samaritains  ( i ) prétendent  que 
les  Juifs  ne  font  pas  encore  aifez 
religieux  obfervateurs  du  Sabbat. 
Pour  eux,  ils  n’allument  point  de 
feu  ce  jour-là , ils  n’ufent  point 
du  mariage  , ils  ne  fe  remuent 
point  de  leur  place  , fi  ce  n’elt 
pour  aller  à la  Maifon  du  Seigneur , 
Si  ne  s’occupent  à autre  chofe , 
pendant  tout  ce  jour-là  ; qu’à  lire 
la  Loi  , à prier  Dieu  , & à lui 
rendre  des  aftions  de  grâces. 

De  toutes  les  Fêtes  que  Dieu  a 
commandées  par  fa  Loi , il  n’y  en 
a aucune  dont  les  Juifs  foient  plus 
jaloux , & à qui  ils  donnent  de  plus 
grandes  louanges  qu’au  Sabbat. 
Ils  l’appellent  leur  Epoufe  , parce 
que  Dieu  l’a  accordée  à eux  feuls , 
à l’exclufion  de  tous  les  autres 
peuples  du  monde  (t).  Voici  le 
précis  de  ce  qu’on  en  lit  dans 
Léon  de  Modene  (})>  qui  vaut 
lui  feul  tous  les  Juifs  modernes. 
Les  Rabbins  , dit-il  , ont  réduit 
tout  ce  qu’il  eft  défendu  de  faire 
le  jour  du  Sabbat  à ces  trente- 
neuf  chefs  , qui  ont  chacun  leurs 
circonftances  8c  dépendances  ; fa- 
voir , -labourer , ferner , moifTonne  r , 
botteler , lier  des  gerbes,  battre  le 
grain  , cribler  , moudre , bluter  , 
pétrir  , cuire , tondre  , blanchir , 
peigner  ou  carder,  filer,  retordre, 
ourdir,  taquer,  teindre  ; lier  , dé- 
lier , coudre  , déchirer , ou  mettre 
en  morceaux  , bâtir-  , détruire  , 
frapper  avec  le  marteau  , chaffer 
ou  pêcher  , égorger  , écorcher  , 
préparer  , racler  la  peau , tanner , 
couper  le  cuir  pour  en  travailler , 
écrire,  raturer,  régler  pour  écrire, 
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allumer1,  éteindre  , porter  quelque 
chofe  d’un  lieu  en  un  autre  , expo- 
fer  quelque  choie  en  vente. 

Outre  ces  choies , il  y en  a d’au- 
tres qui  font  défendues  , comme 
des  fuites  de  celles-là  : par  exem- 
ple , limer  eft  compris  fous  la  dé- 
fenfe  de  moudre  ; cailler  du  lait , 
fous  celle  de  bâtir  , 8c  ainfi  des 
autres.  Ils  ne  peuvent  ni  allumer , 
ni  éteindre  le  feu  ou  une  lampe  ; 
8c  pour  l’ordinaire  ils  ont  des  do- 
meftiques  Chrétiens  , qui  font 
toutes  ces  choies  dans  leurs  mai- 
fons  au  jour  du  Sabbat.  Ils  ne 
portent  fur  eux  non-feulement 
aucun  fardeau , mais  ils  ne  mettent 
même  fur  leurs  habits  ce  jour-là 
précifément  que  ce  qui  eft  né- 
cellâire  , 8c  pouflënr  leur  exacti- 
tude jufqu’à  prendre  garde  aux  or- 
nemens  8c  aux  habits  des  femmes , 
des  enfans  8c  des  domeftjgues.  Ils 
ne  parlent  ce  jour- là  %’aucune 
affaire  ; ils  ne  donnent  ni  ne  re- 
çoivent ; ils  ne  vendent  ni  n’ache- 
tent  , 8c  ne  font  aucun  contrat. 
Ils  ne  manient  aucun  outil , ni 
rien  qui  foit  pefant  ; ils  ne  tou- 
chent point  d’argent , ne  vont  ni 
à cheval  ni  en  bateau.  Ils  ne  fe 
baignent  point  , 8c  n’ufent  point 
de  Chirurgiens  fans  une  grande 
néceflité.  Ils  peuvent  marcher  au- 
tant qu’ils  veulent  au-dedans  de 
la  ville  , 8c  des  faubourgs  des 
lieux  où  ils  demeurent  ; mais  ils 
ne  peuvent  aller  au-dehors  de  la 
ville  8c  des  faubourgs  , qu’à  la 
longueur  de  deux  mille  coudées , 
comme  nous  le  dirons  ci-après 
fous  l’article  , Chemin  qu’on  peut 
faire  le  jour  du  Sabbat . 

On  n’entreprend  point  d’ouvrage 
le  Vendredi , qu’on  ne  puiffe  aifè- 
ment  achever  avant  le  foir.  Envi- 
ron une  heure  avant  le  coucher  du 
foleil  , on  met  en  un  lieu  chaud 


(i)  Lettre  des  Samaritains  à M.  Huntington.=(i)  Vide  Sclden.  f-t  Rabb. 

ab  co  çitjtos , I.  } , e.  ro , de  jure  nat,  & gau.  ; * (j)  Léon  de  Modene , 

cérémonies  des  Juifs , part.  } , c.  i. 
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ce  qu’on  a préparé  pour  manger  le 
lendemain  ; 8c  environ  demi-heure 
avant  le  coucher  du  Adeil  , tout 
ouvrage  cefle  , 8c  on  fuçpol'e  que 
le  Sabbat  eft  commencé.  Alors  les 
femmes  font  obligées  d’allumer 
une  lampe  dans  la  chambre  , 8c 
cette  lampe  d’ordinaire  a lix  lu- 
mignons, ou  pour  le  moins  quatre, 
& elle  brûle  une  grande  partie  de 
la  nuit.  Elles  dreflent  aullî  une 
table,  couverte  d’une  nappe  blan- 
che , 8t  mettent  du  pain  par-dcfliis , 
qu’elles  couvrent  d’un  autre  linge 
long  & étroit.  Il  y en  a qui  pour 
bien  commencer  le  Sabbat , pren- 
nent du  linge  blanc , fe  lavent  les 
mains  & le  vifage.  Ils  vont  tous  à 
la  Synagogue  , où  l’on  récite  cer- 
taines prières  marquées  dans  leurs 
Livres  ; après  quoi  ils  s’en  retour- 
nent chacun  chez  eux  ; St  en  fe 
fâluant  , fl  fe  iouhaitent  un  bon 
Sabbat.  * 

Etant  arrivés  à la  mailon  , les 
peres  béniflênt  leurs  enfans,  St  les 
maîtres  leurs  difciples  ; puis  s’étant 
mis  à table , le  maître  de  la  maifon 
prononce  certaines  bénédiftions 
fur  le  pain  St  le  vin  , St  fait  mé- 
moire de  l’iuftiturion  du  Sabbat  ; 
il  boit  un  peu  du  vin  qu’il  a béni , 
& en  donne  à boire  à la  ronde  à 
tous  ceux  qui  font  à table  : il  en 
ufe  de  même  du  pain  , St  enfuite 
ils  font  la  meilleure  chere  qu’ils 
peuvent.  Le  matin  du  Sabbat , ils 
fe  lèvent  plus  tard  que  de  coutu- 
me ; 8c  étant  arrivés  à la  Syna- 
gogue , ils  récitent  plufieurs  pfeau- 
ines  St  prières  propres  à la  louange 
du  Sabbat , entremêlés  du  chant 
8t  des  prières  ordinaires.  On  tire 
auflî  le  Pentateuquc  , 8c  fept  per- 
fonnes  lifent  la  feftion  où  l’on  en 
eft  ; puis  on  lit  une  feétion  des 
Prophètes  qui  a rapport  à la  ledlure 
qu’on  a faite  de  la  Loi  : enfuite 
celui  qui  tient  le  Livre  entre  l'es 


SAB 

bras  l’éleve  en  haut , 8c  en  donne 
la  bénédiction  à tous  les  afliflans. 
Ils  prient  après  cela  pour  les  Prin-  . 
ces  fous  la  domination  defquels  ils 
vivent , 8t  on  fait  le  lermon  ou 
l’exhortation  le  matin  ou  l’après- 
dînée , félon  l’ofage  des  lieux. 

Quand  la  nuit  vient , St  qu’on 
peut  découvrir  dans  le  Ciel  trois 
moyennes  étoiles  , alors  le  Sabbat 
vit  fini  , St  on  peut  retourner  ait 
travail.  Ceux  qui  vont  à la  Syna- 
gogue , Joignent  à la  priere  ordi- 
naire du  foir  , certaines  leétures  , 
St  certaines  bénédiétions  , qui  ont 
rapport  au  Sabbat  ; St  comme  ils 
croient  que  les  Ames  du  Purgatoire 
ne  fouifrent  point  ce  jour-là , ils 
en  prolongent  la  durée  tant  qu’ils 
peuvent.  Quand  chacun  eft  de  re- 
tour dans  fa  maifon  , on  allume 
un  flambeau  , ou  une  lampe  , qui 
fbit  au  moins  à deux  mèches  ; le 
maître  du  logis  prend  du  vin  dans 
une  rafle , St  des  épiceries  de  bonne 
odeur  : après  avoir  prononcé  quel- 
ques bénédictions,  il  bénit  le  vin 
St  les  épiceries , puis  il  flaire  les 
épiceries , 8c  jette  le  vin  par  ter- 
re , en  ligne  d’alégreffe,  St  pro- 
nonce quelques  bénédictions.  Ainfi 
finit  la  cérémonie  du  Sabbat. 
Ceux  qui  fe  rencontrent , fe  Ibu- 
haitent  réciproquement  une  bonne 
femaine. 

Quelques  anciens  Peres  citent 
la  Loi  qui  ordonne  le  repos  dils, 
Sabbat  , avec  cette  exception  : 
Vous  ne  ferez  aucune  chofe  ce 
jour-là,  linon  pour  le  falut  de 
l’arne  , ou  pour  la  confervation 
de  la  vie  ; ou  enfin  , linon  dans 
les  chofes  où  kl  vie  elt  en  danger  : 
Omne  opus  fervile  non  facictis  in 
eo  , prêter  qu'un  <juod  ad  animant 
pertinet , comme  lit  Tertullien(  i ) , 
ou  , comme  il  dit  ailleurs  ( z ) : 
Niji  quod  fiet  omnis  anima.  Ou 
enfin,  comme  lit  faint  Jérôme( 5): 


(1)  T ertull.  advef.  Jadttos  , c.  4.  .i=-e  (1)  Idem  centra  Murcion.  1.  4 , c.  1 ». 
:-i  ; ; (5)  Uicroit.  in  IJai.  xxvm. 
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Lige  pratccptum  ejl , ne  in  Sabbatho 
opus  fervile  faciamiu....  ut  ilia  tan- 
tum faciamus , quœ  ad  animæ  fa- 
lutem  pertinent.  Glofe  très-ancien- 
ne , Sc  autorifée  par  la  pratique 
des  anciens  Juifs  , qui  tiroient 
d’un  foiTé  un  animal  qui  y étoit 
rombé  , 5c  en  danger  de  fa  vie  ; 
& à plus  forte  raifon  qui  fe  croyoient 
permifes  toutes  les  bonnes  œuvres 
morales  5c  de  charité. 

Les  Auteurs  profanes  , qui  ont 
voulu  parler  de  l’origine  du  Sab- 
bat , n’ont  fait  que  découvrir 
leur  ignorance  des  affaires  des 
Juifs.  Tacite  ( i ) a cru  qu’ils 
chommoient  le'  Sabbat  eu  l’hon- 
neur de  Saturne  , à qui  le  Samedi 
étoit  confacré  dans  la  Religion 
Païenne.  Plutarque  (2)  au  con- 
traire avance  qu’ils  le  célébroient  en 
l’honneur  de  Bacchus  , qui  eft 
nommé  Sabbos  , & parce  que  dans 
les  Fêtes  de  cette  fauffe  Divinité 
on  crioit  Saboi.  Appion  le  Gram  - 
mairien  ( 5)  foutenoitque  les  Juifs 
célébroient  le  Sabbat,  en  mémoire 
de  ce  qu’ils  avoient  été  guéris  d’une 
maladie  honteufe  , nommée  en 
Egyptien  Sabbofis.  Les  Auteurs 
Païens  parlent  aufli  affez  fou  vent  du 
jeûnedu  Sabbat , comme  fi  réguliè- 
rement les  Juifs  euffent  jeûné  ce 
jour-là  : Reattitaque  Sabbathu  pâl- 
ies , dit  Perfie  (4).  Et  Pétrone, 
Et  non  jejima  Sabbatlia  Lege  pro- 
met. Ils  ignoroient  que  le  jeûne 
efl  défendu  aux  Juifs  le  jour  du 
Sabbat;  mais  ou  ils prenoient  par 
une  équivoque  grofliere  , le  Sabbat 
pour  toute  la  femaine,  pendant 
laquelle  quelques  Juifs  jeûnoient 
deux  jours  , ou  ils  le  prenoient 
dans  un  fens  trop  étendu  , pour 
routes  fortes  de  Fêtes  ; & parce 
qu’ils  jeûnoient  au  jour  de  l’Expia- 
tion folemnelle  , ils  en  inféroieht 


SAB  ix 

mal-à-propos  qu’ils  jeûnoient  tous 
les  jours  de  Sabbat. 

Le  chemin  du  jour  du  Sab- 
rât. On  a déjà  vu  par  Jofeph(s)* 
dans  l’article  de  Jean  Hinan , que 
dans  une  expédition  qu’il  fit  au- 
delà  de  l’Euphrate  avec  le  Roi  de 
Syrie  , oiï  il  fut  caufe  que  toute 
. l’armée  s’arrêta  un  jour  de  Sab- 
bat , ce  qui  prouve  que  les  longs 
voyages  étoient  défendus  aux  Juifs 
ce  jour-là.  On  voit  la  même  chofe 
dans  le  fécond  Liére  des  Macca- 
bées  VIII,  2(5 , 27,  où  Judas  ne 
put  pourfuivre  fa  viftoire  rem- 
portée fur  Nicnnor  , à caufe  de  la 
rencontre  du  Sabbat.  Prier  Dieu 
que  vous  ne  foyej  pas  obligé  de 
fuir  le  jour  du  Sabbat  , ou  pendant 
l’hiver  & le  mauvais  temps  , dit 
Jefüs-Chrift  dans  l’Evangile  (6). 
Et  Ovide  (7)  : Ne  craignez  point 
la  pluie  , 8c  que  la  rencontre  du 
Sabbat  ne  vous  arrête  point  : 

Nec  pluvias  vites  , nec  te  peregrina 

morentur 

Sabbatha. 

Mais  il  n’efl  pas  moins  certain 
qu’il  leur  étoit  permis  de  faire  uns 
certaine  quantité  de  chemin , puis- 
que nous  favons  que  l’on  alloit  au 
moins  au  Temple  ou  au  taberna- 
cle , de  l’extrémité  de  la  ville  ou 
du  camp;  Sc..  que  S.  Luc  (S)  nous 
apprend  que  le  mon r des  Oliviers 
étoit  éloigné  de  Jérulàlem  de  la 
longueur  Jl  chemin  qu’on  peut 
faire  le  jour  du  Sabbat  ; Sabbathi 
habens  iter.  Les  Rabbins  fixent 
ordinairement  cet  efpace  à deux 
mille  coudées.  Jofeph  (9)  dit  que 
le  mont  des  Oliviers  étoit  à cinq 
Rades  de  Jérufalem  , qui  font  fix 
cents  vingt- cinq  pas.  Ainfi  le  che-* 
min  qu’on  pouvoit  faire  le  jour  du 
Sabbat,  étoit  d’environ  fix  ou  fept 
cents  pas,  ou  un  peu  plus  ; carie 


(l)  Tarif.  /.  5 , hifl.  =(1)  Plut.  Sympofiac.  I.  4 , p.  67t.s($)  Appio  , 
I.  X , p.  1061  , 2062  , joûj.  = {4)  Ptrf.  Satyr.  = (5)  Jofeph.  Antiq. 
/.  ij  , «•,  16  , p.  450.  =c  (6)  Matth.  xmv  , 10.  = (7)  Ovid.  de  Remed. 
Amorit.  =ss  (8)  A3.  1 ,,12.  = (9)  Antiq.  I.  20  , r.  6. 
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même  Jofèph(i)en  un  autre  en- 
droit , met  le  mont  des  Oliviers 
à fix  ftades  de  Jérufalem.  Origenes 
cité  par  (Eciiménius  (2),  dit  que 
le  chemin  qu’on  peut  faire  le  jour 
du  Sabbat , eft  d’un  mille , ou  de 
deux  mille  coudées.  Les  Juifs  (5) 
ont  aufli  accoutumé  de  donner  au 
mille  , deux  mille  coudées.  Ainlî 
il  faut  que  leur  coudée  foit  de  deux 
pieds  8c  demi , puifque  leur  mille 
comprend  mille  pas,  ou  cinq  mille 
pieds  , à prendre  le  pas  à cinq 
pieds  chacun.  Maimonides (4)  veut 
que  celui  qui  ne  fait  pas  diftinétc- 
ment  la  dillance  d’un  lieu  , puifle 
marcher  le  jour  du  Sabbat , deux 
mille  pas  médiocres  , ce  qui  fait 
mille  pas  géométriques  , de  cinq 
pieds  l’un.  Saint  Epiphane  ( 5 ) dit 
que  les  Juifs  ne  croient  pas  qu’il 
leur  foit  permis  de  marcher  le 
jour  du  Sabbat , plus  de  fi x fta- 
des , ou  fept  cents  cinquante  pas. 
Le  Traducteur  Syriaque  des  A£tes 
des  Apôtres  met  environ  fept  fa- 
des , pour  le  chemin  qu’on  peut 
faire  le  jour  du  Sabbat.  Ce  qui 
revient  à ce  que  difent  quelques 
Rabbins  (6)  , que  le  mille  eft  de 
fept  ftades  8c  demie.  Voyez  fur 
cela  Selden , De  Jure  nat.  & Gçitt. 
I-  1 > e-  9. 

Le  Sabbat  second-premier, 
Sabbathum  fecundo-primum  , dans 
faint  Luc , Chap.  VI , f.  1 , a 
fort  partagé  les  Inteifretes.  Les 
uns  (7)  l’ont  pris  pour  le  fécond  , 
d’autres  (8)  pour  lé  dernier  jour 
des  Azymes;  8c  quelques-uns (9) 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Pâque  étoit  le  premier  Sabbat  , 
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félon  eux , 8c  la  Pentecôte , Te 
fécond.  D’autres  ont  cru  que  le 
premier  grand  Sabbat  étoit  le  pre- 
mier Sabbat  de  l’année  civile , au 
mois  de  Tizri  ; 8c  que  le  fécond 
étoit  le  premier  de  l’année  fainte  , 
ou  du  mois  de  Nifan.  Mais  Jofepb 
Scaliger  (10)  , fuivi  en  cela  du 
grand  nombre  des  plus  habile» 
Ecrivains  (11),  a bru  que  c’étolt 
le  premier  Sabbat  qui  fuivoit  le 
fécond  jour  des  Azymes.  Les  Juifs 
comproient  ainlî  leurs  Sabbats  de- 
puis Pâque  , jufqu’à  la  Pentecôte. 
Le  premier  s’appeloit  fécond -pre- 
mier ; c’eft-à-dire  , le  premier 
d’après  le  fécond  jour  des  Azymes. 
Le  fécond  s’appeloit  fecond-fecond^ 
c’eft-à-dire  , le  fécond  jour  du 
Sabbat  d’après  le  fécond  jour  des 
Azymes.  Le  troiiieme  s’appeloit 
ftcond-troifieme  ; c’eft-à-dire  , le 
troiiieme  jour  du  Sabbat  d’après 
le  fécond  jour  des  Azymes  , 8c 
ainlî  des  autres,  jufqu’au  fecond- 
feptieme  ; c’eft-à-dirc  , jufqu’au 
feptieme  Sabbat  depuis  le  fécond 
jour  des  Azimes.  Ce  feptieme 
Sabbat  précédoit  immédiatement 
la  Pentecôte  , qui  fe  célébroit  le 
cinquantième  jour  après  ce  fécond 
jour  des  Azymes.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  faint  Luc , Chap* 
vil , f.  1. 

Parasceve  du  Sabbat  , ou 
préparation  du  Sabbat . C’eft  le 
Vendredi  ; parce  que  comme  il 
étoit  défendu  de  faire  du.  feu,  8c 
de  cuire  du  pain,  ou. de  la  viande 
le  jour  du  Sabbat  , on  prévenoit 
ce  jour  , 8c  on  préparait  dès  le 
Vendredi , tout  ce  qui  étoit  né- 


(i)  De  Belle  , l.  6 , e.  j. . (2)  CEcumen.  in  A cia.  Mont  !»  » tu 

vjet , ut  t»ny  n'fiyiynt  i»  fu  iriptrlu  ç-fuf ittiu  er»%u y u*r*ù%iy. 

; (;■)  Retond.  Palafi.  I.  2 , c.  1 , p.  597 . =•  (4)  Maimon.  in  Hilcoth. 

Sabbath.  c.  *7  , §.  4.  = (5)  Epiphan.  haref.  66.  ~ (6)  Gemara  Bava 

Mctjia  , fol.  ; ; , 1 , & Gcmar.  Joma  , fol.  67 , 1 .=(7)  Ifidor.  Vcluf.  I.  }. 
Ep.  no.  Euthym.  = (8)  Epiphan.  haref.  51 , «.  il.  Ofiand.  Not.  ad  Har - 

mond.Evang.  Vat.  Pifc.  Drttf  fief. (5)  Maldon.  Mercator.  . (10)  Jo- 

feph.  Scalip.  I.  6 , de  emtnd.  tempor.  ■■■  (t  1)  Ligtfoot  in  Lue.  Cafaubon. 
Exercit.  1 ; , in  Ban)  11.  alii  pajfttn. 
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te  (Taire  pour  la  nourriture  au  jour 
«tu  Sabbat.  Voyez  ci-devant  l’arti- 
cle Parafceve, 

Le  Sabbat  transféré  au 
Dimanche.  L’obligation  de  don- 
ner à Dieu  une  partie  de  notre 
temps  , pour  être  employé  à fon 
culte  & à fon  fervice  , eft  fondée 
fur  le  droit  naturel.  La  Loi  de 
Moïfe  avoit  fixé  ce  jour  au  feptie- 
sne  , ou  au  jour  du  Sabbat.  Les 
Apôtres  pour  honorer  le  jour  de 
la  Réfurreâion  de  Jefus-Chrift , 
l’ont  déterminé  de  même  au  fcp- 
tieme  jour  , & l’ont  fixé  au  Di- 
manche , qui  eft  le  premier  jour 
de  la  lêmaine  , félon  les  Hébreux , 
& le  jour  confacré  au  foleil , félon 
les  Païens.  Voyez  l’article  Diman- 
che. 

SABBATIQUE.  L'année  fab- 
batique  fe  célébroit  parmi  les  Juifs 
■de  fept  en  fept  ans  ( i ) , & on  y 
laiflbit  repofer  la  terre  fans  la  cul- 
tiver. Ils  rendoient  la  liberté  aux 
efclaves,  & chacun  renrroit  dans 
fes  héritages  aliénés.  Voyez  ci-de- 
vant l’article  Année  fabbatique. 

Fleuve  Sabbatique.  Jofeph 
(i)  dit  que  Tite  allant  en  Syrie, 
vit  en  partant  entre  la  ville  A'Areés 
ou  Arques  , qui  étoit  du  Royaume 
d’ Agrippa  , & la  ville  de  Raphanée 
en  Syrie , le  fleuve  nommé  Sabba- 
tique , qui  tombe  du  Liban  dans 
la  mer  Méditerranée.  Ce  fleuve  ne 
coule  que  le  jour  du  Sabbat,  ou 
plutôt  au  bout  de  fept  jours  : tout 
le  refte  du  temps  , fon  lit  demeure 
à fec;  mais  le  feptieme  jour,  il 
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coule  avec  abondance  , & même 
avec  allez  d’impétuofité  dans  la 
mer.  De  là  vient  que  les  habitans 
du  pays  lui  ont  donné  le  nom  de 
fleuve  Sabbatique.  Pline  ( tjË^'oulu 
parler  apparemment  du  rnême 
fleuve , lorfqu’il  dit  qu’il  y a un 
ruirtêau  dans  la:  Judée  qui  de- 
meure à fec  pendant  tous  les  fep- 
tiemes  jours  : In  Judæa  rivtts omni- 
bus Sabbatis  Jiccatm.  Un  peu  au- 
paravant il  parle  d’une  fontaine 
de  rifle  d’Andros  , qui  tous  les 
fept  jours  donne  une  liqueur  qui 
a le  goût  du  vin  : mais  cette  liqueur 
reprend  la  qualité  d’eau , dès  qu’on 
l’éloigne  du  Temple  de  Bacchus 
qui  eft  dans  cette  Ifle. 

Le  Texte  Grec  de  Jofeph  por- 
te , comme  nous  avons  dit , que 
ce  fleuve  ne  coule  que  le  Samedi  ; 
mais  pour  le  concilier  avec  Pline , 
qui  dit  au  contraire  qu’il  ne  tarif, 
l'oit  que  le  Samedi,  & avec  d’au- 
tres monumens  peu  afturés  , qui 
parlent  d’un  certain  fleuve  Sabba- 
tique , qui  demeure  à fec  tout  le 
jour  du  Sabbat  ; Calàubon  , Ful- 
ler  & quelques  autres  (4)  font 
une  tranfpofition  dans  le  Texte 
Grec  de  Jofeph  , pour  lui  faire 
dire  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
dit.  Il  lêmble  en  effet  que  la  ri- 
vière Sabbatique  ne  marqueroit 
pas  bien  le  repos  du  Sabbat , fi 
elle  ne  couloir  que  ce  jour- là. 
Pour  bien  faire , il  devroit  ceffer 
de  couler  , pour  imiter  le  repos 
des  Juifs. 

Les  Rabbins  (5)  font  mention 


(1)  Exod.  xxiii , 10.  Levit.  xxv , z , ? , & feq.  = (z)  De  Bello  , /.  7 
*■  17  , P-  97®-  n&xve  }«/>  mi  ct«  ftt  , xosi  xa  ,7a  r»,  ?opat  * <rya\itiat  »irn3-<* 
J\  "•»!  **  *»>“’  T*»  , «I  ipif*s  mf ,&pis,  |.fi, 

rm  Titras.  £’<&’  urtn,  eJipUt  yssay.tsns  ptTajia.it  , Karjt  T£,  iaj^ 

fais  initiari  , tact  Tanrm  ail  ri,  ri*  t»£.»  «x«q3*c  Ttrifarai  J'iapaxarlui. 
==  (?)  Ptin.  I.  Il  , c.  i.  ==  (4)  Cajaubcn.  adverf.  Baron.  Exercit  iç  " 
II.  s o.  Fuller.  Mifcellcn.  f,cr.  I.  1 , c.  4 , p.  Z25Û.  Voyez  la  traduûion  .le  M 
Arn  a u.l  u’Amlilly.  Voici  comme  ils  lifent  le  Grec  : rio>i/c  yafas  Ür,  Csî  x*j 
x*7a  TUS  «mai  a’ ift, tas  apt&pat  , irura  i\  erar  Sx  tsi’®,. 
yas  «XMural  xa7a  r»,  iSa  ipus  infijan  , TrataJiJ'arts  ifa,  r;,  Taras 

Î.9-’  arrst  pnftipUeysoptsiit  ptlapo**! , x*7*  rinipti/jan  txS  'Uari. 
iii  Fuis  Rabbiuos  in  Bibliet,  Rabbinu.  Barthoheci,  t.  1 , p.  tao,  (j  feq. 
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d’un  autre  fleuve  Sabbatique  , ou 
Sambation,  mais  bien  différent  de 
celui  dont  nous  venons  de  parler. 
Ils  le^mettent  au-delà  de  l’Eu- 
phra*Pans  un  pays  fort  éloigné , 
où  ils  prétendent  que  les  dix  Tri- 
bus font  encore  toutes  entières  Si 
fublifl antes.  Elles  y poflëdent  de 
très -grands  Etats  , de  très-gran- 
des richefîês.  Le  fleuve  dont  ils 
parlent , coule  toute  la  femaine 
avec  une  fi  grande  rapidité  , & 
fait  un  fi  grand  bruit , qu’on  l’en- 
tend pendant  la  nuit  à la  longueur 
d’une  journée  de  chemin  , & pen- 
dant le  jour  à une  demi-journée. 
Il  efl  fi  large  , fi  profond  Si  fi  ra- 
pide , qu’il  efl  impoffible  de  le 
paffer  ; & le  jour  du  Sabbat , au- 
quel il  ne  coule  point,  on  met  des 
gardes  fur  ce  fleuve  , afin  que  les 
Ifraélites  ne  le.paffent  point.  Jo- 
nathas  fils  d’Uziel , à qui  l’on  at- 
tribue une  Paraphrafe  Chaldaïque, 
a parlé  du  fleuve  Sabbation.  Cet 
Auteur  efl , dit-on  , plus  ancien 
que  Jofeph.  Mais  on  croit  que  la 
Paraphrafe  que  l’on  a fous  fou 
nom  , n’ell  pas  de  lui , Si  que  Jo- 
feph efl  le  feul  & le  premier  Au- 
teur du  fleuve  Sabbatique  , qui  ap- 
paremment n’a  jamais  exiflé  , du 
moins  on  n’en  connoît  point  au- 
jourd’hui , & aucun  Voyageur  , ni 
Géographe  n’en  a fait  mention  ; 
car  pour  ce  qu’en  dit  Pline,  il 
l’avoit  apparemment  tiré  de  Jo- 
feph. 

Il  efl  vrai  que  Dominique  Ma- 
gri  dans  fon  voyage  qu’il  fit  en 
Syrie , âgé  de  dix-neuf  ans , affin  e 
qu’étant  arrivé  au  bord  du  fleuve 
Sabbatique  avec  fa  Caravanne , un 
jour  de  Vendredi , 2 1 Juin , au 
foir,  il  vit  le  fleuve  fe  ravir  vers 
le  coucher  du  foleil  du  Vendredi , 
& demeurer  à fec  jufqu’au  lende- 
main, que  la  Caravanne  étant  par- 
tie, il  11’eut  pas  le  loifir  d . voir  fi  le 
Samedi  au  foir , lorfq  e le  repos 
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du  Sabbat  feroit  paffé , le  fleuve 
recommenceroit  à couler.  Ce 
Voyageur  cite  les  marchands  de 
fa  Caravanne  , & les  payfans  des 
environs  du  lieu  pour  témoins  de 
ce  qu’il  avance  ; & il  en  inféré 
que  Jofeph  s’cfl  trompé  , lorfqu’il 
a dit  que  ce  fleuve  ne  couloit  que 
le  Samedi  , puifqu’au  contraire  il 
coule  toute  la  femaine  , excepté  le 
Samedi.  Mais  on  voudroit  que 
Magvi  eût  obfervé  non -feulement 
une  nuit,  mais  une  ou  plulieurs 
femaines  entières,  pour  pouvoir 
attefler  un  fait  auflï  extraordinaire 
que  celui-là.  Il  y a plufieurs  cail- 
lés qui  peuvent  faire  tarir  un  tor- 
rent , qui  defeend  des  montagnes , 
& il  efl  fort  poflible  que  dans  cet- 
te occafion  le  feul  hafard  ait  caufé 
cet  effet  le  Vendredi  an  foir. 
Voyez  Barrolocci , Bibliothèque 
Rabbinique  , tom.  1 , pag.  1 1 7 
Si  1 18. 

SABEC.  Dans  la  Génefe  (1)  , 
au  lieu  de  ce  que  nous  lifons  dans 
la  Vulgate  , Abraham  vit  un  bé- 
lier embarraffé  par  les  cornes  dans 
un  buifîbn  ; Vidit  arietern  inter 
Vêpres  heerentetneornibus , les  Sep- 
tante Si  Théodotion  filent  : Il  vit 
un  bélier  qui  étoit  pris  dans  le 
buijfon  Sabec  par  fes  cornes.  Phi- 
Ion  , faint  Eucher , Diodore  , auf- 
fi-bien  que  les  Septante  & Théo- 
dotion , ont  pris  Sabec  qui  efl  dans 
l’Hébreu  , pour  une  efpece  parti- 
culière d’arbriffeau.  Eufebe  d’E- 
melè  croit  que  Sabec  fignifie  un 
bouc  , à caule  de  fes  cornes  éle- 
vées. Mais  les  meilleurs  Interprè- 
tes traduifent  ce  terme  par  des 
branches  entrelaffées  des  épines  8c 
des  bluffons. 

SABÉE  , ville  de  la  Tribu  de 
Siméon.  Jofue  xix,  2. 

SABÉENS , Peuples  d’Arabie 
defeend, ms  de  Saba  ; mais  comme 
on  connoît  plulieurs  hommes  nom- 
més Saba  , qui  ont  tous  été  Chefs 


O)  Ce  nef.  tutti  , J . * ’J-  jn#ï  70.  ir 
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de  Peuples  , ou  de  Tribus  , il  faut 
diftinguer  de  même  plufieurs  Sa- 
béens. Ceux  qui  enlevèrent  les 
troupeaux  de  Job  (i)  , éroient 
appareminent  des  Peuples  de  l’A- 
rabie déferte  , qui  vivoient  aux 
environs  de  Bozra  , ou  peut-être 
que  c’étoit  une  troupe  de  Sabéens 
aventuriers  qui  couroient  de  ce 
côte  - là.  Nous  avons  parlé  ci- 
devant  de  Saba  fils  de  Jecfan , 
qui  pourrait  bien  être  le  pere 
des  Sabéens  dont  nous  parlons 
ici. 

Les  Sabéens  defeendans  dé 
Saba  fils  de  Chus  ( i ) , font  ap- 
paremment ceux  de  l’Arabie  heu-' 
reufe , qui  font  fameux  par  leurs 
encens  , à qui  les  Poètes  donnent 
l’épithete  de  mous  8c  légers  , & 
qui  avoient  des  femmes  pour  les 
commander;  Médis  levibufque Sa- 
isis imperat  his  fixus  (5).  Plu- 
lieurs  croient  que  c’eft  de  là  que 
vint  la  Reine  de  Saba , pour  en- 
tendre la  fia ge (Te  de  Salomon  (4)  ; 
& que  c’eft  de  ces  Sabéens  dont  il 
efl  dit  dans  les  Pi'eaumes  ( 5 ) : 
Rt  ges  Arabum  & Saba  doua  Domi- 
no üco  adducent  , 8c  dans  Jéré- 
mie (6),  ut  quid  tnihi  thus  de  Sa- 
ba  affertis  ? 8c  dans  Ifaïe  ( 7 ) : 
Omnes  de  Saba  venient  aurum  & 
thus  deferentes . 

Les  Sabéens  fils  de  Saba,  fils 
de  Rhegma,  habitoient  auflï  ap- 
paremment dans  l’Arabie  heureufe. 
Je  crois  que  ce  font  ceux  dont  il 
eft  parlé  dans  Ezéchiel  (8) , 8c qui 
veuoient  trafiquer  aux  foires  de 
Tyr  ; venditores  Saba , & Keema  , 
ipji  negotiatorcs  tui.  Et  dans  Joël  : 
(9)  Je  livrerai  vos  enfans  aux  fils 
dé  Judas  , qui  les  vendront  aux 
Sabéens  , à ce  peuple  éloigné  ; 
Venundabunt  eos  S.tbais  genti  lon- 
ginçuee. 
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Les  Sabéens  defeendans  de 
Jefitan  , pourraient  bien  être  ceux 
dont  il  eil  parlé  dans  Ezéchiel(  10): 
Saba , Ajjitr  , & Çhelmad  vendito- 
res tui.  Nous  croyons  qu’ils  tW 
meuroient  au-delà  de  l’EuphraSP 
d’où  vient  qu’il  eft  mis  ici  avec 
Affiir  8c  Chelmad. 

On  met  aufiî  des  Sabéens  dans 
l’Afrique  en  Pille  de  Méroé.  Jo- 
feph  (11)  fait  venir  de  là  la  Rei- 
ne de  Saba  , 8c  prétend  que  ce 
pays  lé  nommoit  Saba  avant  qu’on 
lui  eût  donné  le  nom  de  Méroé. 

SABÉExNS  ou  Sabiens  , ou  Za- 
biens  , c’eft  le  nom  qu’on  donne  1 
aux  anciens  idolâtres,  ou  adora- 
teurs des  limulacres  dans  la  Perlé  ; 
nous  en  parlerons  au  long  lbus 
l’article  Zabiens. 

SABER , fils  de  Caleb  8c  de 
Maacha , fia  concubine.  1 Par. 

II , 48. 

SABINUS , Intendant  d’Augulte 
en  Syrie  , voulut  après  la  mort 
d’Hérode  le  Grand  , 8c  le  départ 
d’Archélaiis  pour  Rome  , fie  làifir 
de  la  forterefl’e  de  Jérufalem , 8c 
des  tréfors  qu’Hérode  avoir  laifles 
en  mourant;  mais  il  trouva  tant 
de  réliftance  de  la  part  du  peuple  t 
qu’il  ne  put  d’abord  s’en  rendre 
maître.  Cependant  après  un  allez 
grand  combat  contre  les  Juifs , 
où  ceux-ci  furent  maltraités,  il  fit 
mettre  le  feu  aux  portes  du  facré 
tréfor , en  enleva  quatre  cents  ta- 
lents pour  fa  part  ; les  Officiers  Sc 
les  fioldats  fie  partagèrent  le  relie. 

Ce  qui  irrita  tellement  le  peuple, 
qu’il  afliégea  Sabinus  dans  le  pa- 
lais royal , 8c  l’y  preflâ  de  telle 
forte  , que  s’il  n’eût  promptement 
envoyé  demander  du  l'ecours  à 
Varus  Gouverneur  de  Syrie  , il  ne 
s’en  fierait  point  tiré , ni  lui  ni  les 
troupes  qui  étoient  avec  lui.  Va- 


[I)  Job.  1 , ij.  ■ (z)  Cenef.  x , 7.  . 1 1 (J)  Claudian.  in  Eulrnp.  I.  1. 

(4)  5 Reg.  x , 1 , z.  = (5)  Pfalm.  r.xxi  , 10.  ==  (6)  Jercm.  V!  , îc. 
= (7)  Ij'ai.  Lx  , 6.  = (8)  Ejcch.  xxvn  , zz.  =*=  (9)  Joël,  ni,  8.  — 
(«o)  Ejtch.  xkv  1 1 , (11)  Jofepk.  Autij.  !.  1 , c,  y. 
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rus  fe  mit  donc  en  chemin  avec  tu  y rompras  tes  flots  écumans , & 

des  troupes  , & vint  à Jerufalem  ; tu  ne  partiras  pas  plus  loin, 

mais  Sabinus  qui  i'e  fentoit  cou-  Le  Sauveur  dit  que  l’infenfé 

pable  , n’ofa  fe  montrer  en  fa  pré-  fonde  fa  maifon  fur  le  fable  (7)  ; 

ùéccc  , 8c  il  jugea  à propos  de  fe  au  lieu  que  l’homme  iâge  la  fonde 
l^rer  du  côté  de  la  mer,  pour  fur  le  rocher, 
éviter  le  châtiment  qu’il  avoit  mé-  L’Auteurde  l’Eccléfiaftique  (8), 
rité  (1).  Ceci  arriva  l’an  du  Mon-  dit  que  les  années  de  la  plus  lon- 

de  4001,  de  Jelus-Chrift  1 , avant  gue  vie  de  l’homme  , ne  font  que 

l’Ere  vulgaire.  comme  une  goutte  d’eau , & comme 

SABLE.  On  fe  fert  de  la  fimili-  un  grain  de  fable  ; 8c  l’Auteur  de 

tude  tirée  du  fable  de  la  mer,  pour  la  fageflê  (9)  dit  que  tout  l’or  du 

marquer  une  très-grande  multitu-  monde  comparé  à la  SagelTe , 11e 
de  ou  un  très-grand  poids,  ou  une  vaut  pas  un  petit  grain  de  fable, 
ehofe  très-vile  8c  de  très -petite  SAC.  Ce  terme  eft  purement 
conféquence.  Dieu  promit  à Àbra-  Hébreu  , 8c  a pafle  dans  prefque 
ham  8c  à Jacob  de  multiplier  leur  toutes  les  Langues  : outre  fa  figni- 
race  comme  les  étoiles  du  ciel,  fication  ordinaire  qui  eft  très-con- 
8c  comme  le  fable  de  la  Mer  (2).  nue,  il  fe  prend  pour  un  habit  de 
Job  compare  fes  maux  à la  pefan-  deuil,  dont  on  fe  revêtoitâ  la  mort 
leur  du  fable  de  la  Mer  ( } ) : 8c  Sa-  de  fes  amis  ou  de  fes  proches, 
lomon  dit  que  quoique  la  pierre  Dans  les  grandes  calamités , dans 
8c  le  fable  foient  chofes  très-pe-  la  pénitence,  dans  la  douleur  on 
fantes  (4),  toutefois  la  colere  de  portoit  le  fac  fur  les  reins  ; ac- 
l’infenfé  eft  encore  plus  infup-  cingimini  faccis  & p la  agite  ante 
portable;  8c  l’Auteur  de  l’Ec-  exequias  Abner(  10)  ; ceignez-vous 
défiaftique  (5)  , que  l’infenfé  eft  defacs,  8c  faites  le  deuil  d’Abner. 
plus  infupportable  (pie  le  poids  du  Mettons  des  facs  fur  nos  reins , 8c 
fable  , du  plomb  8c  du  fer.  allons  implorer  la  clémence  du 

Nous  avons  parlé  fous  le  nom  Roi  d’Ifrael  (11).  Achab  déchira 
de  verre  , des  fables  de  la  Palei-  fes  habits , fe  revêtit  d’un  cilice  fur 
tine  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  la  chair  nue,  jeûna  8c  fe  coucha  fur 
le  verre.  Voyez  Dent,  xxxm  ,19.  un  fac,  dormivitin  faceo  (12). 

Nous  avons  aufli  remarqué  fous  Mardochée  ayant  appris  le  mal-  • 
le  nom  Phænix , que  l’endroit  heur  qui  menaçait  fa  Nation , fe 
de  Job  que  l’on  traduit  par  ficut  revêtit  d’un  lac,  8c  répandit  de  la 
palma  , ou  fiait  Phoenix  multipli-  cendre  fur  là  tête  (iî).  Job  dit 
cabo  dies , figniiïe,  félon  l’Hébreu  ; qu’il  a coulii  un  fac  fur  fa  chair(  14). 
je  multiplierai  fes  jours  comme  le  Au  contraire  dans  la  joie,  8c  lorl- 
fable.  Job.  xxix  , 1 8.  qu’on  recevoir  quelque  bonne  nou- 

Les  Prophètes  (6)  relèvent  la  velle,  li  l’on  étoit  vêtu  de  fac,  on 
toute  - puiflance  de  Dieu,  qui  a déchiroit  le  fac,  on  l’ôtoit  de  def- 
donné  pour  bornes  à la  mer,  le  fus  fes  reins  : concidifti  faccitni 
fable  qui  eft  fur  fes  bords  , 8c  qui  meum  & circumdedifii  me  Letitia  , 
dui  a dit  : tu  viendras  julqu’ici , 8c  dit  le  Plalmilte  (15). 

(1)  Jofeph.  Antîtj.  I.  17.  c 12.  = (1)  Cenefi.  xxn  , 17  , xxxn  , 1 1.  =* 

(1)  Job.  vi,  }.  ===  (4)  Prov.  xxvii  , ;.  = (j;  Eccli.  xxn  , 18.  = 

(6)  Jerem.  v , 12.  = (7)  Matth.  vil , 26.  ; ; (S)  Eccli.  xvm  , 8.  11  ■ - 

(9)  Sap.  vit , 9.  = (10)  2 Keg.  1 11 , ;i.  = (u)  } Keg.  xx  , 51.  = 
(12)  ; Reg.  xxi,  27.  =3  (i iv,  l,l,  }.  = C»4)Joê.xvi,  26.= 
(15)  Pfalm.  xxix  , 12. 

Les 
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Les  Prophètes  alloienl  ordinai- 
rement revêtus  de  facs.  Le  Sci- 
feneur  dit  à Haïe  d’ôter  le  iàc  qui 
étoit  furies  reins,  8t  de  marcher 
nud  & déchaufle  ( i).  Zacharie  dit 
que  les  fau%Prophetes  ne  fe  re- 
vêtiront plus  de  lacs  pour  prophé- 
tifer  ik  pour  tromper  les  iim- 
ples  (i).  Saint  Jean  dans  P Apo- 
calypse ( J ) , dit  que  les  deux  Pro- 
phètes que  Dieu  fufeitera  à la  fin 
du  monde  , prophé  fileront  mille 
deux  cents  (oixaute  jours , revêtus 
de  l’acs.  Baruc  inlinue  que  cet  ha- 
bit de  fac  étoit  celui  dont  fe  re- 
Vêtoient  les  gens  de  bien  dans  leurs 
prières  (4).  Exui  me  JloLî  patis , 
indui  autem  me  jacco  o,bfecrationis. 

SACÆ,  ks  Saques  l'ont  un  peu- 
ple d’Afie  ( 5 ) , & les  Fêtes  Sacées . 
font  connues  dans  la  Perfe  (G). 
Hérodote  dit  que  les  Perfes  don- 
nent  le  nom  de  Saques  à tous  les 
Scythes  : ce  Peuple  n’a  point  d'au- 
tre rapport  à notre  lujet , linon 
que  nous  croyons  que  Sechach  dont 
il  eit  parlé  dans  Jérémie  xxv  , 26, 
& li  , 4 1 , marque  Baoylone , 8c 
que  les  Fêtes  Sacées  le  célébroient 
en  l’honneur  de  la  Lune.  V.  Stfcch. 

SACERDOCE,  Prêtrife,  Sr.- 
cerdotium.  On  peut  diliinguer  qua- 
tre fortes  de  Sacerdoces.  i°.  Celui 
qui  convenoit  aux  Rois , aux  Prin- 
ces , aux  Chefs  de  famille  , aux 
premiers-ncs.  Il  peut  être  appelé 
Sacerdoce  naturel  , parce  que  la 
nature  & la  raifon  veulent  qu’on 
déféré  au  plus  digne  l’honneur 
d’offrir  des  facrifices  à Dieu.  2°.  Le 
Sacerdoce  félon  l’ordre  de  Mel- 
chifcdcch , qui  ne  différé  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler  , que 
par  fa  dignité,  puilque  Mclchifé- 
dech  étoit  fulcité  de  Dieu  , pour 
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repréfènter  le  Sacerdoce  de  Jefus- 
Chrilh  }°.  Le  Sacerdoce  d’Aaron  ' 
8c  de  fa  famille  , qui  a fub.lifté  auffi 
long- temps  que  la  Religion  des 
Juifs, a été  la  vraie  Reügion.40.  En- 
fin le  Sacerdoce  de  Jeliis-Chrift  , 
8c  de  la  nouvelle  Loi.  Nous  avons 
parlé  de  Melehifédech  dans  un  ar- 
ticle particulier.  Pour  le  Sacer- 
doce d’Aaron  , voyez  ci-devant 
Aaron  , & Prêtres. 

Le  Sacerdoce  paflà  de  la  race 
d’Ithamar  dans  celle  d’Eléazar,  fé- 
lon la  prédiction  que  le  Seigneur 
en  avoir  faite  au  Grand  - Prêtre 
Héli  (7).  Mais  cela  ne  fe  fit  pas 
aulli-tôt.  La  Famille  d’Héli  pot 
féda  encore  le  Sacerdoce  afl’ez  long- 
temps. Ce  Grand-Prêtre  eut  pour 
fucceffeur  Achitob  lôn  troifieme 
fils,  ou  félon  d’autres  , A chia  ; à 
Achia  fuccéda  Achimelcch  , 8c  ce 
dernier  ayant  été  mis  à mort  par 
Saiil  , avec  tous  les  Prêtres  qui 
.étoienr  à Nobé  (8),  ce  Prince 
donna  la  grande  Sacrificature  à 
Sadoc.  Mais  Abiathar  fils  d’Achi- 
melech  s’étant  attaché  à David , 
fut  continué  dans  l’exercice  de 
la  grande  Sacrificature  dans  le 
Royaume  de  Jiida  ; de  manière 
que  l’on  vit  pendant  une  grande 
partie  du  régné  de  David , le  Sa- 
cerdoce exercé  par  deux  Grands- 
Prêtres  Sadoc  ik  Abiathar  ; le  pre- 
mier, de  la  famille  d’Eléazar,  8r 
le  fécond  de  celle  d’Ithamar.  Enfiii 
fur  la  fin  du  régné  de  David , Abia- 
thar ayant  fuivi  le  parti  d’Adonias 
contre  Salomon,  fut  difgracié(9) 
8t  Sadoc  feul  reconnu  pour  Grand- 
Prêtre.  11  commença  alors  à exer- 
cer fbn  Pontificat  à Jémfàlem  , 
au  lieu  qu’aitparavant  il  ne  l’exer- 
çoit  que  fur  l’Autel  de  Gafcaon(  1 o). 


(1)  I fai.  xx,  2.  = (2)  7.ack.  xnt  , 4.  = ($)  Zip  oc.  xi  , 3. ■- 

(4)  Baruch.  IV  , 20.  (5)  Hcroiiot.  I.  5. (6)  .AthctHt.  I 14  . c.  10. 

Strabn , /.  xj.  ==  (7)  1 Keg.  11  , ?o-,'  31  , 32.  = (8)  t Res  xxlt  , 1G  , 
I Par.  vi  , 33.  Au  du  Mouds  2944  , avant  J.  C.  1056  , av.ant  l’E.-c  vulgaire 
1059.  = (9)  An  du  Monde  1989  , avant  J.  C.  1011  , avant  l'Ere  viiigaitf 
1014.  ==  (10)  3 Kcg.  tt  , 26 , 17  , 1 Par.  xvi  , 39. 

Tome  r.  lî 


Digitized  by  Google 


i8  , SAC 

Quelques-uns  ont  prétendu  que 
le  Sacerdoce  avoit  été  exercé  , 
même  depuis  la  Loi , par  d’autres 
que  par  la  famille  d’Aarron.  On 
cite  pour  cela  les  exemples  de 
Moïfe , de  Jofué , de  Samuel , 8c 
Saiil,  qui  ont  facrifié  en  quelques 
cccafions.  Mais  quand  ces  faits 
feroient  inconteftables,  perfonne 
ne  nie  i°-  qu’un  Prophète  ne  puiflê 
extraordinairement,  & par  une  ré- 
vélation particulière,  offrir  des  Sa- 
crifices ; z°.  Que  cette  liberté  n’ait 
été  beaucoup  plus  grande  avant  la 
conftru&ion  du  Temple,  qu’après 
que  le  culte  public  du  Seigneur 
fut  fixé  à Jérufalem.  }°.  Qu’il  n’eft 
pas  certain  fi  Jofué  , Samuel  8c 
Saiil  n’ont  pas  fait  offrir  leurs  Sa- 
crifices par  des  Prêtres  , car  fou- 
vent  l’Ecriture  dit  que  l’on  fait 
foi  - même  ce  que  l’on  fait  faire 
par  d’auttes.  Voyez  l’article  Prê- 
tres. 

Le  terme  Hébreti  Cohen  , qui 
fi gnifie  Prêtre , le  met  quelquefois 
pour  un  Prince.  Par  exemple  , on 
dit  que  Jéthro  beau-pere  de  Moï- 
fe ( i ) , étoit  Prêtre  de  Madian  , 
c’eft-à-dire, félon  quelques  Inter- 
prètes, qu’il  étoit  Prince  ou  Gou- 
Verneurde  fa  Ville  ; dans  les  Livres 
des  Rois  (i),  il  elldit  que  les  fils 
de  David  étoient  Prêtres,  c’eft-à- 
riire , Princes  Sc  conlidérés  dans 
le  Pays  comme  des  Prêtres  : Filii 
emtern  David  Sacerdotes  erant.  Les 
Septante  : Ils  étoient  Maîtres  ù la 
Cour,  les  premiers  de  la  Cour. 
L’Auteur  du  premier  Livre  des  Pa- 
ralipomenes  (})  explique  cela  en 
difant  qu’ils  étoient  les  premiers  à 
la  main  du  Roi.  Ils  avoient  les  pre- 
miers emplois  de  la  Cour. 

Quant  au  Sacerdoce  de  Jefus- 
Chrill , il  efl  infiniment  liipérieitr 
à tous  les  autres  par  fa  durée  , par 
fa  dignité , par  fes  prérogatives  , 
par  l'on  objet , 8c  par  la  puiffance 
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qui  lui  eft  arrachée.  Les  Prêtres 
de  la  Loi  nouvelle  participent  au. 
Sacerdoce  Royal  de  Jefus-Chrift  ; 
ils  exercent  fon  Sacerdoce  8c  là 
puiffance.  C’efl  Jefus-Chrift  pro- 
prement qui  baptife  ^jui  donne  le 
Saint-Elprit  dans  la  Confirmation  t 
qui  lie  8c  qui  délie  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , qui  offre  fon 
propre  Corps  8c  fon  propre  Sang 
fur  l’Autel  ; en  un  mot , qui  fait 
toutes  les  fonttions  du  facré  mi- 
niftere  par  les  mair.s  des  Prêtres 
fes  Miniftres.  Le  Sacerdoce  d’Aa- 
ron  devoir  prendre  fin  ; celui  de 
Jelus  - Chrift  eft  éternel.  Celui 
d’Aaron  étoit  borné  à une  feule 
famille  , il  ne  s’exerçoit  que  dans 
un  lêul  Temple,  8c parmi  un  feul 
^peuple  ; fon  objet  n’etoit  que  des 
fiicrifices  fanglans,  Sc  des  purifi- 
cations, qui  ne  touchoient  point 
l’intérieur,  8c  qui  ne  remettoient 
point  les  péchés  : mais  le  Sacer- 
doce de  Jefus  - Chrift  réfide  dans 
l’Eglife  Chrétienne  répandue  dans 
tout  l’univers , 3c  parmi  tous  les 
peuples  du  monde  ; il  exerce  le 
pouvoir  de  Jefus-Chrift  même  fur 
les  âmes , en  remettant , 8c  en  re- 
tenant les  péchés;  il  ouvre  les  ca- 
naux des  grâces  furnaturelles , il 
offre  l’hoftie  d’expiation  pour  tous 
les  péchés  du  monde.  Il  faut  voir 
l’Epître  de  S.  Paul  aux  Hébreux  , 
pour,  comprendre  l’excellence  du 
Sacerdoce  de  la  Loi  nouvelle  par- 
deffus  celui  de  la  Loi  de  Moïfe. 
Heb.  IV  , 14  , 1 5 , 6*  feq.  V,  VI  , 
vu , viii  , ix.  Voyez  auiii  i Pétri , 
II , 5*..*  9> 

Le  Sacerdoce  parmi  toutes 
les  Nations  , étoit  une  condition 
fi  honorable  8c  fi  relevée , 8c  en 
même-temps  fi  commode , qu’elle 
étoit  confidérée  avec  quelque  forte 
de  jaloulie  par  les  peuples  ; auffl 
le  Seigneur  pour  faire  connoître 
aux  Hébreux  jufqu’à  quel  point  il 


(i)  Exod.  Il  , IÛ.  (i)  Î Kcg.  v H)  , 18.  .cour, 5 HT  '331  70. 

irm.  1 Par.  xvm  , 17.  -pnn  nb  etohcwui* 
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Vouloitles  combler  de  Tes  faveurs , 
leur  dit  qu’il  veut  les  faire  Rois  3c 
Prêtres  ( i ) ; Eritis  tnihi  in  regnum 
Sacerdotale.  Et  faint  Pierre  fait  la 
même  promeflè  aux  Chrétiens,  ou 
plutôt  il  leur  dit  qu’ils  font  véri- 
tablement ce  que  Moïfe  a prornis 
aux  Ifraélites  (t)  : Vos  autem  gé- 
mis eleclum , regale  Sacerdotium  , 
gens  fancla.  Et  faint  Jean  dans 
i’Apocalypfe  (3)  dit  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  a fait  Prêtres  ,8c  Rois 
à Dieu  fon  Pere  ; Fecit  nos  regnum 
& Sacerdotes  Deo  Patri  fuo.  Le 
Sacerdoce  des  Chrétiens  ne  leur 
donné  pas  la  liberté  d’offrir  indif- 
féremment le  l’acrifice  de  la  Loi 
nouvelle  ; mais  il  confifle  dans  la 
participation  du  Sacerdoce  de  Je- 
iùs-Chrifl  , qui  efl  exercé  dans 
l’Eglife  par  les  Prêtres  légitime- 
ment ordonnés  8c  confacrés;  cha- 
que fïdelle  peut  immoler  au  Sei- 
gneur , en  union  du  Sacrifice  de 
Jefus-Chrill , fon  propre  corps  , 
lès  inclinations  , fes  plaifirs , fes 
biens  temporels;  il  peut  offrir  le 
divin  Sacrifice  de  l’Autel  en  union 
de  cœur  8c  de  fentiment  avec  le 
Prêtre; enfin  il  peut  à chaque  mo- 
ment offrir  au  Pere  les  mérites  du 
Sacrifice  que  Jcfhs-Chrifl  a offert 
liir  la  Croix.  Voilà  en  quoi  con- 
lîfle  l’exercice  du  Sacerdoce  des 
fimples  Fidelles.  De  plus,  comme 
le  Sacerdoce  de  la  nouvelle  Loi 
n’eft  plus  fuccefiif,  ni  atwché  à 
une  feule  famille  , tous  les  Chré- 
tiens peuvent  afpirer  à la  gloire 
<1“  Sacerdoce  , 8c  travailler  par 
leur  bonne  vie,  leur  innocence  8c 
leur  capacité  à s’en  rendre  dignes. 

Nous  avons  parlé  avec  nffez 
d’éjeudue  des  droits  , prérogati- 
ves , fondions,  ornemens  8c  re- 
venus des  JPrvtres  d*  l’ancieruic 
Loi , fousi’article  Prêtres.  Nous 
ne  pouvons  pas  fair»  ici  la  même 
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chofe  à l’égard  des  Prêtres  de  la 
Loi  nouvelle  , parce  que  ni  Jefus- 
Chrill  dans  l’Evangile  , ni  les  Apô- 
tres dans  les  Ecrits  qu’ils  nous  ont 
laiffés  , n’ont  point  marqué  tou- 
tes les  cérémonies  dont  on  devoir 
fe  iervir  dans  l’adminillration  des 
Sacremens , ni  toutes  les  circonf- 
tances  qui  les  dévoient  accom- 
pagner. Les  Apôtres  ont  laiffé  quel- 
ques-unes de  ces  chofes  à réglera 
la  fageffe  des  Chefs  de  l’Eglife, 
quoiqu’ils  envient  enfeigné  la  plus 
grande  partie  de  vive  voix  aux  Fi- 
delles de  leur  temps,  de  qui  nous 
les  avons  reçifbs  par  le  canal  de  la 
tradition. 

SACHACHA,ou  Sécacha , 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  (4).  Elle 
étoit  dans  la  partie  méridionale 
de  cette  Tribu  , Sc  dans  la  folitude. 

SACHAR,  pere  d’Ahiam.  1 Par. 
xi , 34.  Ahiam  étoit  un  des  bra- 
ves de  l’armée  de  David. 

Sachar,  ou  fechar,  fignifie  du 
vin  de  palmier , ou  en  général  ce 
qui  peut  enivrer , ou  même  l’ivref- 
fe.  Voyez  ci-après  Siçsra. 

SACREMENT , Sacra  ment  um  ; 
Wn  Grec  , Myjlcrion.  Le  nom  de 
Sacramtr.tum , fe  prend  dans  l’E- 
criture , i°.pour  un  fecret  ; Sacra - 
menaim  Regis  abfeondere  bonwn 
ejl  : Il  efl  bon  de  tenir  caché  le 
fecrct  du  Roi  (5).  Et  : Ncfcicrunt 
facramenta  Dei  ( 6 ) ; Les  impies 
n’ont  pas  connu  les  fecretsde  Dieu. 
z°.  Pour  un  myjlere,  une  chofe 
cachée  8c  myflérieufe.  Par  exem- 
ple , le  fonge  myitérieux  que  Na- 
buchodonofor  avoit  eu  , 8c  qu’il 
avoit  oublié  , fut  révélé  à Daniel 
avec  fon  explication  (7)  : Ut  quce- 
rerent  mifericordiam  Dei  fuper  fa- 
cramento  iflo.  Tune  Danieli  myfte- 
rium  per  vifionem  nocte  revelatum 
ejl , ère.  30.  Enfin , il  fe  met  pour 
Sacrement  de  la  nouvelle  Loi , 8c 


(1)  Exod.  xrx  , 6.  ==  (1)  1 Petr.  11 , 9.  = f j)  Apec.  1 , C.  =3 
(4)  Jofue  xv  , 61.  ===  Cs)  Tôt.  xi  j,  7.  = (6)  Sap.11  , zz.  = (7)  Dan. 
Il,  18  , 19. 
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pour  les  myfteres  de  notre  fainfe 
Religion.  Tout  cela  revient  au 
feus  général  de  myftere  , 3c  de  fe- 
cret.  Saint  Paul  appelle  Sacramen- 
tum  , le  myftere  de  l’Incarnation 
de  Jefus-Chrill  , de  la  vocation 
des  Gentils  (i),  le  Sacrement  de 
Mariage  ( t ) ; enfin  toute  l'écono- 
mie du  falut  des  hommes  , 8c  de 
la  nouvelle  Alliance.  Voyez  i Ti- 
mor. III,  J 6. 

Sacremens  de  la  Loi  an- 
cienne. Ce  font  toiles  les  céré- 
monies , facrificcs  , expiations  , 
onctions , bénediftions  , confécra- 
tions , qui  fe  pratiquaient  dans  la 
Loi  de  Moïfe.  Toutes  ces  chofes 
étoient  myllérieufes  3c  figuratives. 
La  circoncifion  figuroit  le  Baptê- 
me ; le  Sabbat , le  repos  éternel  ; 
l’agneau  pafcal , la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ; les  pains  de  propolition  , 
la  fainte  Euchariftie  ; l’onflion  des 
Prêtres  , celle  qui  fe  fait  dans  le 
Sacrement  de  l’Ordre  ; les  expia- 
tions , purifications  , luftrations  , 
le  Sacrement  de  Pénitence  ; les 
facrifices  -,  oblations  , libations  , 
le  Sacrifice  de  Jelus  - Chrift  , qui 
fe  renouvelle  tous  les  jours  d’une* 
maniéré  non  fànglante  fur  l’Autel  ; 
le  Tabernacle  , l’Arche  d’Allian- 
ce;  l’Autel  des  Holo.cauftes  , celui 
du  parfum  ; 8c  les  autres  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquoient  dans  le 
minifterc  du  Temple  , figuroient  le 
corps  de  la  Religion  Chrétienne, 
& les  cérémonies  qui  accompa- 
gnent l’adminiftration  des  Sacre - 
mens  de  la  Loi  nouvelle  ; fans  par- 
ler des  autres  rapports  que  cela 
peut  avoir  avec  le  Ciel  8c  la  béa- 
tinide  , dont  faint  Paul  a décou- 
vert le  myftere  dans  fon  -Epître 
aux  Hébreux  , Ch.  ix , i , i , 8tc. 

Les  Sacremens  de  la  nou- 
velle Loi  l’emportent  infiniment 
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fur  ceux  de  la  Loi  ancienne.  Saint 
Paul  a dit  que  ceux  des  Juifs 
étoient  des  foibles  élémens , qui 
par  eux-mêmes  étoient  dépourvus 
de  grâces  8c  d’efficace  : Infirma  fir 
egena  elementa  ( J ) , 8c  que  le  Sa- 
cerdoce 8c  les  cérémonies  de  la 
Loi  ont  été  abrogées  , à caufe  de 
leur  infirmité  , 8c  de  leur  inutili- 
té (4)  : Rcprobatio  fit  præcedentis 
mandati , propter  infirmitatem  cjns 
& inutilitatem.  Nihil  enim  ad  per - 
feclum  addudt  Lex  ; introduction 
vero  melioris  fpei , per  quam  proxi- 
matnus  ad  Ueum.  Mais  ceux  de  la 
nouvelle  Loi  font  en  bien  moindre 
nombre  , font  beaucoup  plus  ex- 
cellens  , 8c  plus  aifés  à pratiquer 
que  ceux  de  la  Loi  de  Moïfe  ( 5 ) : 
Sacramentis  numéro  patui/fimis  , 
obfervatione  facillirnis  , Jignifica- 
tione  pnrjlanti/jimis  , Ckrijltis  J'o- 
cietatem  novi  populi  oolligaxit.  Ils 
font  plus  auguftes  dans  ce  qu’ils 
représentent  , plus  excellent  dans 
ce  qu’ils  opèrent , plus  utiles  dans 
les  biens  furnaturels  qu’ils  nous 
procurent , plus  aifés  dans  la  pra- 
tique (6)  : Virtute  majora  , utiii~ 
taie  meliora , aclu  faciliora  , numéro 
paudora  , quant  antiqua. 

Les  Sacremens»  de  la  nouvelle 
Loi  font  des  lignes  vifibles  de  la 
grâce  invifible , inftitués  par  Jelus- 
Chrift  pour  la  fanftification  de  nos 
âmes.  Ils  font  au  nombre  de  fept. 
1.  Le  Jîapréme  ; 1.  la  Confirma- 
tion; }.  la  Pénitence;  4.  l’Eucha- 
riftie  ; 5.  l’Extrême-Onftion  ; 6. 
l’Ordre  ; 8c  7.  le  Mariage. 

Le  BaptI-ME  nous  rend  Chré- 
tiens 8c  Enfans  de  Dieu.  Il  fut 
inftitué  par  Jefus- Chrift  , lorfqu’il 
dit  à lès  Apôtres  (7)  : Alleq  , inf- 
tntijej  toutes  les  nations,  & baptOej- 
les  au  nom  (fu  Pere , du  Fils  & du 
Saint-Efprit.  L’eau  natSfelle  cft  la 


(1)  Ephefi.  1,9,111,5,9.  Colojf.  1 , 17.  = (î)  Ephcf.  v , =s 
(;)  Galat.  iv  , 9.  ■ (4)  llebr.  vu  , 18.  - - - (5)  Aug.  Ep.  54  , ncv.  edit. 

t.  z , p.  1 14 , a. (0)  Aug.  I.  centra  Fan/},  c.  t 1 , t.  8 , p.  ;»o , a.  ~~  a 

(7)  Matth.  xxvill,  19. 
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tnatiere  de  ce  Sacrement;  fa  forme 
font  les  paroles  que  nous  venons 
de  rapporter  { fes  effets  font  la 
rémiflion  du  péché  originel  & des 
péchés  afhiels  , 8c  le  caraftere  de 
Chrétien  , qu’il  imprime  à ceux 
qui  le  reçoivent. 

La  Confirmation  nous  rend 
parfaits  Chrétiens  & nous  imprime 
un  caraftere  ineffaçable  : Son  effet 
particulier  eft  de  nous  donner 
l’Efprit  de 'Dieu  , 8c  la  force  pour 
confeffer  fon  nom , & pour  foute- 
nir  les  vérités  de  notre  Religion  , 
même  au  péril  de  notre  vie.  Jefus- 
Chrift  avoit  promis  d’envoyer  fon 
Saint- El'prit  à fes  Difciples  (i)  , 
il  le  leur  envoya  en  effet  le  jour 
de  la  Pentecôte  ( z ) , 8c  les  Apôtres 
le  communiquèrent  par  l’impofi- 
tion  des  mains  , aux  Ridelles  qui 
livoicnt  reçu  le  Baptême  (}).  Les 
Evêques  , qui  font  les  fucceffeurs 
des  Apôtres , font  les  feuls  Mipif- 
tres  de  ce  Sacrement  , dont  la 
inatiere  eft  l’impolition  des  mains , 
avec  l’onûion  du  falnt  Chrême  ; 8c 
la  forme , font  les  paroles  que  l’E- 
vêque prononce  en  faifant  cette 
cérémonie. 

La  Pénitençe  eft  inftituée  par 
Jefus-Chrift  pour  remettre  les  pé- 
chés commis  après  le  Baptême»  Le 
Sauveur  l’inftitu* , A\  donnant  à (ès 
Apôtres  le  pouvoir  de  lier  8c  de 
délier  (4).  Les  péchés  à remettre 
font  l’objet  de  ce  Sacrement  ; les 
actes  du  pénitent  , favoir  , la  con- 
trition, la  confcffion  8c  la^irisfac- 
tion  , font  fes  parties  cllèntielles  ; 
l’abfolution  que  le  ^Prêtre  donne  , 
en  eft  comme  le  ccnnplément. 

L’Eucharistie  eft  le  Sacre- 
ment du  Corps  Sc  du  Sang  de 
Jefus-Chrift  caché  fous  les  appa- 
rences du  pain  8c  du  vin.  Le  Sau- 
veur l’inftitua  dans  le  dernier  (bu- 
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per  qu’il  fit  avec  fes  Apôtres  la 
veille  de  fa  Paflion  , lorfqu’en  pre- 
nant le  pain  , il  dit  ( 5 ) : Prene j & 
jtumgcj , ceci  ejl  mon  Corps  : 8c  en 
prenant  le  calice , il  dit  : Prenej  & 
buvex  , ceci  efl  mon  Sang. 

L’Extrême-Onction  eft  un 
Sacrement  inftitué  de  Dieu  , pour 
foutager  fpirituellement  8c  corpo- 
rellement les  malades.  Il  leur  don- 
ne de  la  force  contre  les  tenta- 
tions du  démon , 8c  contre  les  hor- 
reurs de  la  mort  ; il  nettoie  les 
reftes  • du  péché  , 8c  les  péchés 
même , s’il  y en  a encore  quel- 
ques-uns à expier;  8c  il  rend  aux 
malades  la  fânté  du  corps  , fi  elle 
eft  néceffaire  pour  leur  falut.  Saint 
Marc  (<3)  dit  que  les  Apôtres  étant 
envoyés  prêcher  l’Evangile  dans 
les  villes  de  Judée,  guériffoient 
plufieurs  malades  , en  les  oignant 
avec  de  l’huile.  Et  faint  Jac- 
ques (7)  : Quelqu’un  d’entre  vous 
efl. il  malade?  Qu’il  appelle  les  Prê- 
tres de  PEglife , & qu’ils  prient  pour 
lui , l’oignant  d’huile  au  nom  du 
Seigneur ; Sr  la  priera  delà  foi  fau- 
ve ra  le  malade  , le  Seigneur  le  fou- 
lagera  ;»  & s’il  a commis  des  pé- 
chés , ils  lui  feront  remis. 

L’Ordre  eft  un  Sacrement  éta- 
bli de  Jefus-Chrift  pour  confacrer 
des  Miniftres  à fon  Eglife,  8c  pour 
leur  donner  le  pouvoir  de  confa- 
crer le  Corps  de  Jefus-Chrift,  8c 
de  faire  les  fondions  propres  à 
leur  Ordre.  Il  y a plufieurs  degrés 
dans  l’Ordre,  comme  ilyadiver- 
fes  fondions  dans  le  miniftere  Ec- 
cléfiaftique  ; mais  il  n’y  a qu’un 
feul  Sacrement  d’Ordre  ou  d’Or- 
dination,  auquel  les  Evêques,  lés 
• Prêtres,  les  Diacres,  les  Soudia- 
cres  , 8c  les  moindres  Ordres  par- 
ticipent chacun  en  fa  maniéré.  Ou- 
tre la  grâce  fandifiante  que  ce  Sa - 


(1)  Luc.  xil  , t z.  Joan.  xiv , 17  , z6  , xv  , 26  , (sc.  Acl.  1 , j.  s::.-a 
(z)  Ail.  11  , 2 , 4.  =====  (})  Ail  vm  , 15,  =(4)  Matth.  xvi  , 19  , xvm  , 
J.8.  ==  (s)  Matth.  XXVI  , 16  , 17  , zR.  /41c.  XXII , 17  . iR.  Marc.  XIV  » 
(sc.  =s  (6)  Marc.  VI , 1 j.  = ',7)  Jatob.  V , 1} , 14',  »$•  , 
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cremenr  conféré , il  imprime  aufîî 
un  caraûere  qui  ne  s’efface  jamais. 
Le  Miniltre  ordinaire  de  l’Ordi- 
nation efl  l’Evêque  feul , qui  eft 
de  droit  divin  fupérieur  aux  Prê- 
tres. Jcftis-Chrift  inftitua  ce  Sa- 
crement, lorfque  foufllant  fur  fes 
Apôtres , il  leur  dit  ( i ) : Receve jr 
le  Saint-Efprit  ; , les  péchés  feront 
remisa  ceux  à gui  vous  les  remet- 
tre; , &■  ils  feront  retenus  à ceux  à 
gui  vous  les  retiendrcj. 

Le  Mariage  eft  un  Sacrement 
inftitué  de  Jcfus-Chrift  pour  unir 
enl'emble  l’homme  & la  femme  par 
des  liens  indiffidubles  , afin  que 
devenant  enfcmble  une  même 
chair  , ils  produifent  8c  élevent 
des  enfans  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Jefus-Chrift  a fanftiné  le 
Mariage  en  afliftant  aux  noces  de 
Cana  (i).  Il  en  a établi  l’indiftb- 
lubilité  , en  révoquant  la  Loi  du 
divorce  , & île  le  permettant  que 
dans  le  fèul  das  d’adultere  ( & 

encore  fans  permettre  aux  Parties 
ainfi  féparées  d’habitation  de  fe 
remarier.  Enfin  l’Apôtre  nous  a 
appris  que  le  Mariage  des  Chré- 
tiens était  un  grand  Sacrement  , 
ou  un  grand  myftcre  , en  ce  qu’il 
repréfente  l’union  de  Jefiis-Chrift 
avec  fon  Eglife  (4)  : Sacramentum 
hoc  magnum  efl  ; ego  mirent  dico  , 
in  Chrijlo  , & in  Ecclcfid. 

On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  fur  chaque  Sacrement  dans 
leurs  articles  particuliers. 

SACRIFICATEUR.  Voyez 
Prêtre. 

SACRIFICE.  Le  facrifice  eft 
unq  offrande  qu’on  fait  à Dieu 
fur  les  autels  par  la  main  d’un  lé- 
gitime Miniftre , pour  rcconnoître^ 
fa  puiftance  & lui  rendre  hom- 
mage. Le  facrifice  diffère  de  la 
fimple  oblation  , en  ce  que  dans 
le  facrifice  il  faut  qu’il  y ait  chan- 
gement réel , ou  deftru&ion  dans 
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la  chofê  offerte  , au  lieu  que  l’o- 
blation 11’eft  qu’une  fimple  offrande 
du  don.  Les  facrifices  font  auffi 
anciens  que  le  monde.  Comme  les 
hommes  ont  toujours  été  dans 
l’obligation  de  reconnoître  le  lbu- 
verain  domaine  de  Dieu  fur  leur 
perfonne  & fur  ce  qui  leur  appar- 
tenoit,  8(  qu’il  s’eft  toujours  trouvé 
des  perfonnes  qui  le  font  fidelle- 
ment  acquittées  de  ce  devoir , on 
peut  dire  qu’il  y a toujours  eu  des 
facrifices  dans  le  monde. 

Adam  & fes  fils  , Noé  & fes 
defccndans , Abraham  8e  les  liens  , 
Job  & Mclchifédech  avant  la  Loi 
ont  offert  à Dieu  des  vrais  facri- 
fices, la  Loi  n’a  fait  que  régler 
la  qualité , le  nombre , les  circonf. 
tances  des  facrifices  ; auparavant 
tout  cela  étoit  arbitraire  : on  0 f- 
froit  les  fruits  de  la  terre,  1» 
gruiftc  ou  le  lait  des  animaux , 
ies  toifons  des  brebis , ou  le  fang 
8t*la  chair  des  viâimcs  : chacun 
fuivoit  fa  dévotion  , fon  zele  , fou 
goût , fa  reconnoi fiance  ; mais  la 
Loi  fixa  aux  Juifs  ce  qu’ils  dé- 
voient offrir,  Si  en  quelle  quan- 
tité. Avant  la  Loi  chacun  étoit 
Prêtre  & Miniftre  de  fes  propres 
facrifices,  du  moins  il  lui  étoit 
libre  de  choifir  , pour  préfen- 
rer  fes  viâiaes  , quel  Prêtre  il 
jugeoit  à propos  ; ordinairement 
on  déférait  cet  honneur  aux  plus 
anciens , aux  chefs  de  famille  , 
aux  Princes,  aux  plus  gens  de 
bien  : 1k puis  Moïfe  cela  fut  ré- 
fervé  à tu  feule  famille  d’Aaron. 

On  difpute  fiau  commencement 
il  y avoit  d’autres  facrifices  que  les 
holocauftes  : il  n’en  paroît  point 
d’autres  dans  l’Ecriture.  Les  Thal- 
mudiftes  affine nr  qu’Abel  n’offrit 
que  des  holocauftes,  confumant 
toute  la  chair  de  l’hoftic  par  le 
feu  , purce  qu’il  ne  lui  étoit  pas 
permis  d’en  manger.  Grotius  ne 


(1)  Joo'i.  xx  , 11  , 11.  =^i)  Josn.  11 , 1 , ï.  =3  (5)  Mardi.  V , , 

!>•=  (4.  EPkef.  V , }i. 
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croit  pas  que  ce  Patriarche  offrît 
des  facrifices  fanglans.  Le  Texte 
de  Moïfe  porte  qu’il  offroit  des 
premiers-nés  de  fon  troupeau  & de 
leurs  graiffes  ; mais  l’Hébreu  fè 
peut  traduire  par  des  prémices  & 
du  lait.  On  a (Turc  que  les  anciens 
n’offroient  à Dieu  que  des  fruits 
de  la  terre , des  herbes , des  fleurs , 
du  miel,  du  lait,  du  froment,  des 
laines  (i). 

Lacle  mero  veteres  ufi  narrantur  & 
herbis , 

Sponte  fuâ  fi  quas  terra  fsrebat... 

On  allure  (?)  que  les  anciens 
ne  mettoient  pas  le  feu  à leurs  fa- 
crifices , mais  qu’ils  l’attiroicnt  par 
leurs  prières  ? & la  plupart  des 
Peres  ( 4 ) , que  c’eft  ainfi  que 
Dieu  fit  connoître  qu’il  avoit  pour 
agréables  tes  facrifices  d’Abel;  il 
les  confuma , dit-on , par  un  feu 
envoyé  du  ciel , faveur  qu’il  ne  fit 
pas  à ceux  de  Caïn.  Il  embrafa 
de  même  les  facrifices  qui  lui  fu- 
rent offerts-  le  jour  de  la  confié  - 
cration  d’Aaron  , & ceux  qu’offrit 
Gédéon,  8c  ceux  que  Salomon  fit 
offrir  au  jour  de  la  dédicace  du 
temple , 8c  ceux  qui  furent  offerts 
par  Elie  fur  le  Mont-Carmel , 8c 
ceux  que  les  Maccabées  offrirent 
au  renouvellement  du  temple  pro- 
fané par  Anriochus  Epiphane. 

Les  ftébreux  n’avoient  propre- 
ment que  trois  fortes  de  facrifices; 
favoir,  Cholocaufle , le  facrifice  pour 
le  péché , ou  le  facrifice  d’expia- 
tion, 8c  le  facrifice  pacifique  ou 
^d’aüions  de  grâces.  Il  y avoit 
outre  cela  différentes  fortes  d’of- 
frandes, de  grains,  de  farine,  de 
gâteaux,  de  vin,  de  fruits;  8c  une 
maniéré  de»  facrifice , qui  ne  fe 
rapporte  à aucun  de  ceux  que 
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nous  venons  de  nommer , qui  eft 
celui  où  l’on  metroit  en  liberté 
l’Un  des  deux  pafTereaux  que  l’on 
offroit  pour  la  purification  du  lé- 
preux (5),  8c  le  bouc  émiffaire 
que  l’on  menoit  dans  un  lieu  éloi- 
gné 8c  efcarpé  , où  on  le  laifloit 
en  liberté  (6)  : ces  animaux,  ainfi 
laides  à eux-mêmes , étoient  con- 
fidérés  comme  des  viftimes  d’expia- 
tion , qui  étoient  chargées  des  pé- 
chés de  ceux  qui  les  avoient  of- 
fertes. 

• L’holocauste  croit  offert  & 
brûlé  tout  entier  fur  l’Autel  des 
holocaufles  , fans  qu’il  en  revînt 
aucune'  chofe  à celui  qui  donnoit 
la  viftime,  ni  au  Prêtre  qui  l'im- 
molait 8c  qui  l’offroit  ; feulement 
le  Prêtre  profitoit  de  la  peau  (7)  , 
car  on  dépouilloit  ces  hoiries,  on 
lavoit  leurs  pieds  8c  leurs  intei- 
tins  pour  être  offerts  au  Seigneur. 
Voyez  ci-devant  Holocaufles  8c  Lé- 
vitique , chap.  1. 

L’hostie  pour  le  péché  ou 
pour  l’expiation  ou  la  purification 
d’un  homme  qui  étoit  tombé  dans 
quelque  faute  contre  la  Loi,  n’é- 
toit  pas  entièrement  confumée  fur 
le  feu  de  l’Autel.  Il  n’en  revenoit 
rien  à celui  qui  l’avoit  donnée  , 
mais  le  Prêtre  qui  l’itnmoloit  en 
avoit  fa  part;  St  voici  les  parti- 
cularités qu’il  y a à oblerver  fur 
■cela  (8).  i°.  Si  c’étoit  le  Grand- 
Prêtre  qui  eût  péché  par  igno- 
rance-, il  offroit  un  veau  fans  dé- 
faut : il  l’amenoit  à la  porte  du 
Tabernacle,  mettoit  la  main  fur 
la  tête  de  cette  hoftie  , confedoit 
fon  pécjié , en  demandoit  pardon , 
immoloit  Sc  égorgeoit  le  veau,  en 
portoit  le  fang  dans  le  Taber- 
nacle , faifoit  avec  fon  doigt  fept 


(1)  Geuef.  iv,  4-  ima  !;rtci  lyisy  rvniMO  ==  (O  Ovid.  Fnft.l.  4. 

(?)  Scrvius  in  Æncid.  I.  il.  Vide  jÿ  Solin.  Polyhifîor.  c.  it.  (4)  Cy- 
rill.  I.  j , in  Genef.  Hieron.  qaeefi.  llebr.  Ephrcm.  Jerm.  1 , de  Saccrdotio: 
Chryfoft.  in  Epifl.  ad  Hcbr.  c.  xi  , &c.  .. , r.  (5)  Lcvit.  xiv  , 4 , 5,6,  7 , 51  , 
qt  , ; ?.  =3  (Ci)  Levis,  xvi  , 10,  16.  , (7)  Philo  de  pnemiit  Sacerdotum 

b Lcvit.  va  , 8.  = (8)  Lcvit,  iy  & V. 
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afperfions  du  côté  du  voile  qui 
féparoit  le  Saint  du  SanGuaire , ' 
mettoit  un  p«U  de  ce  fang  fur 
l’Autel  du  parfum,  puis  répandoit 
tout  le  relie  au  pied  de  l’Autel 
des  holocauftes  : après  cela  il  ôtoit 
les  grailles  qui  couvrent  les  reins  , 
le  foie  8c  les  inteftins;  il  mettoit 
le  tout  fur  le  feu  de  l’Autel  des 
holocauftes;  & pour  la  peau,  les 
pieds  , les  inteflins  Sc  la  chair  de 
la  viüime  , il  les  faifoit  brûler 
hors  du  camp  dans  un  lieu  pur , à 
l’endroit  où  l’on  mettoit  les  cen- 
dres qu’on  avoir  ôtées  de  l’Autel 
des  holocauftes. 

i°.  Si  c’eft  tout  le  peuple  qui 
ait  péché,  il  offrira  de  même  un 
veau.  Les  anciens  l’ameneront  à 
l’Autel  du  Tabernacle,  mettront 
leurs1  mains  fur  fà  tête,  confeffe- 
ront  leur  faute  ; après  quoi  un 
Prêtre  égorgera  la  viètime,  por- 
tera le  fang  dans  le  Saint,  en  fera 
fept  afperfions  du  côté  du  voile  , 
en  mettra  fur  les  cornes  de  l’Aurel 
des  parfums , répandra  le  relie  au 
pied  de  l’Autel  des  holocauftes, 
fera  brûler  les  graiffes  fur  le  même 
Autel , 8c  le  relie  du  corps , les 
pieds,  la  peau  & les  intellins,  hors 
du  camp , comme  il  a été  dit  de 
l’hoftie  pour  le  péché  du  Grand- 
Prêtre.  . 

î°.  Si  c’eft  le  Prince  du  peuple 
qui  ait  péché , il  offrira  un  boue  , 
(i)  l’atnenera  à l’entrée  du  Ta- 
bernacle , mettra  fes  mains  fur  fa 
tète  , confefTera  foa  péché  ; le 
Trêtre  l’immolera,  mettra  du  fang 
de  la  viftime  fur  les  cornes  de 
l’Autel  des  holocauftes  , répandra 
le  refte  du  fang  au  pied  dll  meme 
Aurel,  brûlera  les  grailles  fur  le  feu 
de  l’Autel , Sc  le  refte  de  l’hoflie 
fera  pour  lui;  il  fera  obligé  de  la 
manger  dans  le  Tabernacle,  fias 
ofer  en  porter  au  dehors. 
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4*.  Si  c’eft  un  fimpie  particu- 
lier (i ) qui  foit  tombé  dans  le 
pèche  , il  offrira  une  brebis  ou 
une  chevre  fans  défaut , la  pré- 
fentera  au  Prêtre  à l’entrée  du 
Tabernacle,  mettra  fes  mains  fur 
la  tête  de  fon  hoflie  ; le  Prêtre 
l’immolera , en  mettra  du  fang 
fur  les  cornes  de  l’Autel  des  holo- 
cuulles , répandra  le  refte  au  pied 
du  même  Autel  fur  lequel  il  brû- 
lera les  graiffes  , 8c  tout  le  refte 
fera  pour  lui. 

Que  s’il  n’a  pas  de  quoi  pour 
offrir  une  brebis  ou  une  chevre  , 
il  offrira  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  de  colombe , l’un  pour  Je 
péché , Sc  l’autre  en  holocaufte  ; 
celui  qui  fera  offert  en  holocauftc 
fera  couiumé  entièrement  fur  le 
feu  de  l’Autel  ; celui  $ii  fera  im- 
molé pour  le  péché , fera  préfenté 
au  Prêtre  qui  lui  arrachera  la  tête  , 
félon  quelques-uns , on  la  lui  tour- 
nera limplemcnt  avec  violence  du 
côté  des  ailes  , fans,  l’arracher  , 
fera  l’afperfion  du  fang  de  cet  oi- 
feau  aux  côtés  de  l’Autel , répan- 
dra le  refte  du  fang  au  pied  du 
même  Autel,  8c  la  chair  fera  à lui. 

Enfin  fi  la  perfbnnc  étoir  telle- 
ment ptauvre  qu’elle  ne  put  offrir 
ni  une  chevre , ni  deux  tourterel- 
les , elle  pouvoir  offrir  la  dixième 
partie  d’un  éphi  de  farirffe  ; c’eft- 
a-dire , un  peu  plusjd’un  demi-fep- 
tier  de  farine , firns  huile  Sc  fans 
encens  ; elle  la  préfentoir  au  Prê- 
tre , qui  en  prenoit  une  poignée, 
la  jetoit  fur  le  feu  , Sc  le  refte 
étoit  à lui.  11  y a encore  fur  cela 
quelques  autres  dérails  que  l’or» 
peut  voir  dans  le  Lévitique,  c.  v,  i $, 
1 6 , 8c  VI , i , i , ? , qui  regardent 
les  fautes  dans  lefquelks  il  y a , 
outre  le  péché  8c  l’hoftie  d’expia- 
tion, une  efpece  d’amende  ou  d’o- 
bligation de  reftituer  au  Seigneur 


(l)  Je  crois  que  quand  Moïiê  ordonne  un  boue  , on  doit  entendre  qu’on 
pouvoir  audi  offrir  un  beber.  Voyn  Liviu  VU  , t , 1 , J , 4,  Se  çoinpaje# 
icvit.  v , û . 7.  (1)  Lcvit.  îy.* 
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ou  aux  particuliers , félon  la  na- 
,ture  de  la  faute;  car  au  relie  c’é- 
toient  toujours  les  mêmes  céré- 
monies. 

Quant  à l’hoflie  pour  le  péché  , 
lorlqu’on  offroit  un  belier  , on  fai- 
foit  brûler  fa  queue  , qui  étoit  fort 
grade  , avec  le  relie  des  grailfes  : 
(i)  mais  li  c’étoit  un  bouc,  on 
ne  fail'oit  brûler  que  les  grailfes. 

Le  sacrifice  pacifique  s’of- 
froit  pour  remercier  Dieu  de  fes 
bienfaits , ou  pour  lui  demander 
'des  grâces,  ou  pour  fatisfaire  à fa 
propre  dévotion,  ou  enfin  limple- 
meut  pour  honorer  Dieu.  Les  If- 
raélites  l’offroient  quand  ils  vou- 
loient  ; il  n’y  avoir  aucune  Loi  qui 
les  y obligeât  : il  leur  étoit  libre  de 
préfenter  quels  animaux  ils  vou- 
Ioienr , pourvu  qu’ils  fuflént  de  la 
nature  de  ceux  dont  iF  elt  permis 
de  faire  des  facrifices.  On  n’obfer- 
voit  dans  ces  ‘facrifices  ni  l’âge , 
ni  le  fexe  de  la  viftime  , comme  il 
fe  pratiquoit  dans  les  holocauftes 
& les  facrifices  pourrie  péché  : la 
Loi  demandoFt  fimplement  que  les 
viflimes  fulfent  fans  défauts  (i). 
Celui  qui  la  préfentoit  venoit  à la 
porte  du  Tabernacle,  mettoit  la 
main  fur  la  tête  de  la  viftime  , 8^ 
il  l’égorgeoit  : le  Prêtre  en  répan- 
doit  le  fang  autour  de  l’Autel  des 
holocauftes , brûloit  fur  le  feu  de 
l’Autel  la  graillé  qui  eft  dans  le  bas 
ventre , celle  qui  couvre  les  reins  , 
le  foie  8c  les  inreftins;  & fi  c’étoit 
un  agneau  ou  un  belier,  il  y joi- 
gnoit  la  queue  de  cet  animal,  qui 
eft  fort  graffe  en  ce  pays-là. 

Avant  que  d’arranger  ces  chofes 
fur  le  feu  de  l’Autel , le  Prêtre  lés 
mettoit  fur  les  mains  de  celui  qui 
fourniftoit  la  viftime  (;)  , puis  les 
lui  faifôit  élever  en  haut  & agiter 
vers  les  quatre  parties  du  monde, 
le  Prêtre  lui  foutenant  8c  lui  diri- 
geant les  mains. . La  poitrine  8c 
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l’épaule  droite  de  l’hoftie  appar- 
tenoient  au  Prêtre  qui  étoit  de 
fervice  ; 8c  il  paroît  que  l’une  8c 
l’autre  étoient  aufli  miles  fur  les 
mains  de  celui  qui  les  offroit , 
quoique  Moïfe  n’exprime  que  la 
poitrine  de  J’animai  : après  cela  , 
tout  le  relie  de  cette  hoftie  appar- 
tenoit  à celui  qui  l’avoit  préfentée 
au  Prêtre , 8c  il  en  pouvoit  manger 
avec  fes  amis  8c  fa  famille , comme 
d’une  autre  viande. 

Les  sacrifices  , ou  les  of- 
frandes DE  FARINE  OU  DE  LI- 
QUEURS , qui  fe  failoient  pour  le 
péché  , étoient  en  faveur  des  plus 
pauvres  , qui  ne  pouvoient  pas 
donner  des  hofties  de  bœufs  , de 
chevres  ou  de  brebis.  Ils  fe  con- 
tentoient  d’offrir  de  la  farine  ar- 
rofée  d’huile,  avec  de  l’encens  par- 
deffus  (4)  ; 8c  le  Prêtre  ayant  pris 
une  poignée  de  cette  farine  , ?c 
tout  l’encens , les  répandoit  fur  le 
feu  de  l’Autel,  8c  tout  le  refte  de 
la  farine  étoit  à lui  ; il  devoit  la 
manger  fans  levain  dans  le  Taber- 
nacle, 8c  nul  autre  que  les  Prêtres 
n’avoit  droit  d’en  goûter.  Quant 
aux  autres  offrandes,  où  l’on  don- 
noir  des  fruits,  du  vin,  de  la  fari- 
ne , des  gâteaux , ou  autre  chofe  , 
le  Prêtre  en  jetoit  toujours  une 
partie  fur  l’Autel , 8c  tout  le  refte 
étoit  à lui  8c  aux  Prêtres.  Ces  of. 
frandes  étoient  toujours  accom- 
pagnées de  fel  8c  de  vin,  mais 
fins  levain.Levit.II,i  , 1 , J,  8cc. 

Les  sacrifices  , où  l’on  met- 
toit un  oifeau  , ou  un  bouc  en  li- 
berté , n’étoient  pas  proprement 
des  facrifices,  puifqu’on  n’y  ré- 
parloir  pas  le  fang,  8c  que  la  vic- 
time demeuroit  en  vie,  8c  dans  fort 
entier.  Voici  comme  on  mettoit 
en  liberté  lé  paflêreau  qu’on  offroit 
pour  la  purification  du  lépreux  (5), 
ou  d’une  maifon  entachée  de  le-, 
pre.  L’on  préfentoit  au  Prêtre  deux 


(t)  Lcvit,  vu  , 1 , ==  (i)  Lcvit.  ni.  (;)  Lcvit.  vu  , 30,  51  , 

=s=(4)  Lcvit,  vi,  14,  15 , 6rr.  = (5)  Levis,  xiv,4,j,Ér* 
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palfereaux,  ou  deux  oifeaux  purs, 
avec  un  bouquet  compofé  de  bois 
de  cedre  8c  d’hyffope  , Sc  lié  avec 
de  l’écarlatte.  Le  Prêtre  immoloit 
l’un  des  oifeaux  fur  l’eau  vive,  qui 
étoit  dans  un  pot  de  terre  neuf, 
& pur  , puis  liant  le  palfereau  vi- 
vant au  bouquet  de  cedre  & d’hyf- 
fope  , b queue  tournée  vers  le 
manche  , il  le  plongeoit  dans  l’eau 
teinte  du  fang  du  premier  paffe- 
rcau , en  arrofoit  le  lépreux  ou  la 
maifon  , puis  mettoir  en  liberté 
le  palfereau  vivant , & 1*  lailfoit 
aller  où  il  vouloir. 

L’autre  üirte  d’animal  qu’on 
metroit  en  liberté,  étoit  un  bouc; 
& voici  dans  quelle  occalion  cela 
fe  faifoit  ( 1 ).  Au  jour  de  l’expia- 
tion folemnelle , la  multitude  des 
Enfans  d’Ifrael  préfentoit  au  Grand- 
Prêtre  deux  boucs  pour  le  péché  à 
l’entrée  du  Tabernacle.  Le  Grand- 
Prêtre  jetoit  le  fart  pour  voir 
lequel  des  deux  feroit  immolé 
au  Seigneur  , & lequel  feroit 
mis  en  liberté  , ou  feroit  bouc 
émiffaire  , ou  Ajajei  ; car  c’eft 
le  nom  que  l’Hébreu  lui  donne. 
Celui  qui  étoit  delliné  par  le 
fort  à être  immolé  , étoit  mis  à 
mort , 2c  offert  pour  les  péchés  du 
peuple.  Celui  au  contraire  qui 
devoir  être  mis  en  liberté , étoit 
jamené  vivant  devant  le  Seigneur. 
Le  Grand  - Prêtre  faifoit  fur  lui 
certaines  prières , mettoit  fes  deux 
mains  fur  fa  tête  , confelfoit  les 
péchés  de  tout  Ifracl,  en  chargeoit 
avec  imprécation  la  tête  de  ce 
bouc , puis  l’envoyoit  dans  le  dé- 
ièrt  par  un  homme  delliné  pour 
cela.  Voyez  les  articles  Aja?el , 8c 
Bouc  émiffaire. 

Les  sacrifices  d’oiseaux 
s’offroient  en  trois-  occallons. 
iu.  Pour  le  péché , lorfque  la  per- 
fonne  n’étoit  pas  alfez  riche  pour 
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donner  une  hollie  d’un  animal  i 
quatre  pieds  (z).  z°.  Pour  la  pu.» 
riticarion  d’une  femme  après  fe» 
couches  (j).  Lorfqu’elle  pouvoir 
offrir  un  agneau  , 8<  un  pigeon- 
neau , elle  donnoitl’un  8c  l’autre  : 
l’agneau  , pour  être  offert  en  ho- 
locaulle  ; 8c  le  pigeonneau , pour 
le  péché.  Que  li  elle  n’avoit  pat 
le  moyen  d’offrir  un  agneau , elle 
donnoit  deux  tourterelles  » oit 
deux  petits  de  colombe  , pour  être 
offerts,  l’un  en  holocaulle , 8c  l’au- 
tre pour  le  péché.  ju.  On  offroit 
deux  puffcrcaux  pour  ceux  qui 
étoient  purifiés  de  leur  lepre  (4)  » 
l’un  pour  l’holocnuflc  ; 8c  l’au- 
tre pour  être  mis  en  liberté  , 
ainli  que  nous  l’avons  dit  ci-de- 
vant. 

Sacrifice  de  l’agneau  pas- 
cal. Voyez  Pâque. 

Sacrifice  perpétuel,  nommé 
par  les  Hébreux  ThamiJ.  Le  Sei- 
gneur avoit  ordonné  qu’on  offrît 
fur  l’Autel  des  holocauftes  ( 5 ) 
tous  les  jours  deux  agneaux  , l’un 
au  matin  8c  l’autre  au  foir.  Oh  les 
brûloir  en  holocaulles  , mais  à 
petit  feu  , afin  qu’ils  duralfent  plu* 
long-temps.  Le  mouton  du  maria 
s’offroit  vers  le  lever  du  foleil  , 
‘après  qu’on  avoit  fait  brûler  l’en- 
cens fur  l’Autel  d’or , 8c  avant 
tout  autre  facrifice.  Celui  du  foir 
s’offroit  entre  les  deux  Vêpres , 
c’eft-à-dire , fur  le  déclin  du  jour 
8c  avant  la  nuit.  Avec  chacune  de 
ces  hollies  on  offroit  un  demi-fbp- 
tier  de  vin,  autant  d’huile  d’olive 
la  plus  pure , 8c  un  affaron  ou  en- 
viron trois  pintes  de  fleur  de 
farine. 

Voilà  quels  étoient  les  facrifices 
des  Hébreux , facrifices  imparfaits  , 
8c  incapables  par  eux-mêmes-  de 
purifier  les  l'ouiltures  de  l’ame. 
Saint  Paul  a compris  les  facrifices  , 


(O  Levit.  XVI , S , & feq.  ==(z)  Levit.  v , 7 , 8 , &c.  ==  (j)  Levit. 
XII  , 6 , 7.  = (4)  Levit.  Xiv,  4 , fit  Jeq.  49  , 50  , $1.  = (S)  Exad. 
xm  , J8  , }9 , 4c.  Nam,  XXVUI  , }. 
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& les  autres  cérémonies  de  la  Loi, 
fous  le  nom  à' infirma  & egena  ele- 
menta  ( i ).  Ils  figyroient  la  grâce 
& la  pureté , mais  ils  ne  la  don- 
noient  pas , dit  faint  Auguftin  ( * ) : 
Gratiam  multiplicatio  vidimarum 
fignificabat,  non  efficiebat.  Ils  con- 
vainquoient  le  pécheur  du  befoin 
qu’il  avoir  de  fe  purifier  , & de  fa- 
tisfiiire  à Dieu  ; mais  ils  ne  lui 
donnoient  point  l’innocence  (})  : 
Convincebantur  .peccatores  potiiu  , 
quàm  mundtibantur.  Enfin  tous  ces 
facrifices  n’étoient  que  des  prophé- 
ties Sc  des  figures  du  vrai  facrifice  , 
qui  s’offre  dans  l’Egliiè  Chrétien- 
ne, & qui  renferme  éminemment 
toutes  les  vertus,  8c  les  qualités 
des  autres  facrifices  (4) , étant 
tout  à la  fois  holocaufte',  hoftje 
pour  le  péché , 8c  pour  l’aüien  de 
grâces  ; mais  avec  cette  différence  , 
qu’il  contient  toute  la  réalité  8c 
l’efficace  dont  les  anciens  facrifi- 
ces n’avoient  que  l’ombre  8c  l’ap- 
parence. 

Le  sacrifice  de  l’Eglise 
Chrétienne  eft  unique.  II  con- 
fifle  dans  le  Corps  8c  le  Sang  de 
^ Jelus-Chrift  offert  8c  immolé  par 
le  miniffere  des  Prêtres  fur  l’Au- 
tel , fous  les  apparences  du  pain  8c 
du  vin.  C’eft  ce  facrifice  qui  étoit 
figuré  par  tous  ceux  des  Juifs  , 8c 
qui  a fait  l’objet  de  Ia,e  onfiance  de 
tous  les  Saints,  8c  de  tous  les 
Prophètes  de  l’ancien  Teftament , 
lefquels  avoient  en  vue  cette  uni- 
que oblation  dans  tous  les  facrifi- 
ces fanglans  qu’ils  offroicnt  au 
Seigneur.  L’agneau  palcal , les  ho- 
locauftes  de  tous  les  jours , les 
offrandes  de  farine  8c  de  vin , Sc 
les  autres  oblations  , de  quelque 
nature  qu’elles  fulfent,  promet- 
roient  8c  repréfentoient  la  mort  de 
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Jefus-Chrift,  dont  le  facrifice  de 
l’Autel  eft  le  renouvellement,  8c  la 
réelle  repréfentation.  C’eft  ce  la-  ■ 
crifice  qui  a été  prédit  d’une  ma- 
niéré fi  expreffe  par  Malachie  , en 
ces  termes  (5  ) : Je  ne  recevrai  plut 
de  préfens  de  votre  main , dit  le 
Seigneur  ; car  depuis  l'Oiient  juf- 
qu’à  l’Occident , mon  nom  eft  grand 
parmi  les  Nations , & foq  me  fa- 
crifie  en  tout  lieu  , & fan  offre  à 
mon  nom  une  oblation  toute  pure. 
On  voit  dans  cette  prophétie  deux 
points  effentiels  de  notre  Religion 
admirablement  établis  : le  premier, 
l’abolition  des  facrifices  8<  des 
cérémonies  de  l’ancienne  Loi  ; 8c 
le  fécond , un  facrifice  nouveau 
offert  au  nom  du  Seigneur,  en 
tout  lieu  , 8c  au  milieu  des  Na- 
tions. Voyez  ci-devant  l’article 
Meffe. 

Sacrifice  d’un  cœur  con- 
trit ET  HUMILIÉ.  C’eft  ce  Sacri- 
fice qui  fait  de  notre  part  tout  le 
mérite  des  autres  facrifices,  que 
nous  pouvons  offrir  à Dieu  (6)  : 
Sacrificium  Deo  fpiritus  contribula- 
tus  ; cor  contritum  & humiliatum  , 
Deus  , non  defpicies.  Les  Juifs  fans 
ces  difpofitions  ne  pouvoient  offrir 
à Dieu  aucune  offrande  qui  lui  fût 
agréable  ; 8c  le  facrifice  même  de 
nos  Autels  , tout  divin  8c  tout 
.excellent  qu’il  eft  en  lui-même^ 
devient  inutile  , ou  même  dange- 
reux , à ceux  qui  l’offrent , ou 
qui  y participent  avec  des  difpofi- 
tions contraires  à celles-là  , ou 
du  moins  qui  ne  les  défirent  8c  ne 
les  recherchent  point.  Dieu  s’ex- 
plique fur  cela  affez  fouvent  dans 
les  Prophètes  (7)  : Vous  ne  de  - 
mander  ni  facrifice  , ni  oblation  , 
ni  koftie  , ni  holocaufte  ; vous  ne 
defirej  que  l’obéiffance  & la  protttp- 


(1)  Galat.  iv  , 9.  = <»)  Aug.  Ep,  CXL1X,  c.  1 , n.  7, 8,  t.  » , p.  joû  , d. 
-■  Aug.  I.  1 , de  peccatorum  remijjîone  , c.  ,7  ,.n.  54 , t.  iq,  p.  19  . a. 

z.—:—  (4)  Aug.  I.  XX  , c.  18  , contra  Fauft.'  in  PJiit.  XXXIX , 1r.  J , tr  paftim. 
«=  (ç)  Malach.  i , to,  11.  = (6;  fi/àlta.  j , 19.  = (7)  Pfalm.  XXXIX  , 
9 , te. 
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titttde  à vous  fervir.  Qu'ai  -je  à 
faire  de  la  multitude  de  vos  vicli- 
met , dit  le  Seigneur  ( i ) ? Je  fuis 
rempli.  Je  ne  veux  ni  vos  holocauf- 
tes  de  beliers , ni  la  graiffe  de  vos 
animaux  gras , ni  le  fang  de  vos 

victimes Ne  rn  offre  j plus  ni 

vos  oblations , ni  vos  parfums  } j'ai 
horreur  de  vos  Fêtes  & de  vos  jours 
de  Sabbpt. . . . Quand  vous  éleve- 
rej  vos  mains  vers  moi,  je  détour- 
nerai mes  yeux  , & je  fermerai  mes 
oreilles  quand  vous  crierej.  Vos 
mains  font  teintes  de  fang.  Net- 
toyej-vous , lave f- vous , ôte j de 
devant  mes  yeux  l'iniquité  de  vos 
penfées , &c.  Voyez  Jerem.  xxxv, 
i s ; Amos , v , zi,  z z ; O fée  , 
XIV , z , î , 4 J Joël  ,11,  iz,  i}, 
&c.  Pfalm.  XUX  , 9. 

.Sacrifices  d’Hosties  Hu- 
maines. L’idée  naturelle  que  nous 
avons  tous , que  l’on  doit  offrir  à 
Dieu  tout  ce  qu’on  a de  plus  cher 
& de  plus  excellent , a porté  plu- 
iieurs  peuples  à immoler  des  vic- 
times humaines.  On  n’ell  pas  d’ac- 
cord furie  premier  Auteur  de  cette 
coutume.  Quelques-uns  (z)  l’at- 
tribuent à Ilus,  nommé  autrement 
Saturne,  qui  l’introduiiit,  dit-on, 
parmi  les  Phéniciens  ; il  immola 
aux  Dieux  fon  fils  Jehid , qu’il 
avoit'eu  de  la  Nymphe  Anobroth. 
Philon  le  Juif  (y)  infinuc  que  la 
coutume  de  faire  de  pareils  facri- 
iices  étoit  connue  dans  la  Terre 
de  Chanaan  avant  Abraham  ; 8c 
quelques  Savans  (4)  croient  que 
l’exemple  de  ces  peuples  dimi- 
nua beaucoup  l’horreur  qu’ Abra- 
ham aurait  dû  avoir  d’immoler 
fon  propre  fils  , lorfqu’il  en  reçut 
le  commandement  de  la  part  de 
Pieu. 

Mais  il  y a plus  d’apparence 
qu’Abraham  eft  le  premier  qui  vou- 
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lut  immoler  fon  fils  , 8t  que  c’eft 
fon  exemple'  mal  entendu  , qui  a 
donné  cours  à çetre  coutume.  San- 
choniaton  que  l’on  cite  pour  le 
fàcrifice  de  Jehid  immolé  par  Ilus  , 
eft  un  Auteur  fans  autorité.  Philon 
ne  nie  pas  à la  vérité  que  l’u&ge 
d’immoler  des  hommes  ne  fût  peut- 
être  reçu  dans  la  Paleftine  avant 
Abraham  ; mais  il  foutient  que  ce 
Patriarche  dans  le  fàcrifice  qu’il 
fut  prêt  de  faire  de  fon  fils  , n’a 
pas  voulu  imiter  ces  peuples  donc 
il  déteftoir  les  mœurs  & l’idolâtrie. 
Quel  motif  aurait  pu  le  porter  à 
cette  a£tion  ? Eft-ce  la  crainte  » 
l’efpérance  , la  vanité  , l’often- 
tation  , le  délir  d’acquérir  des 
louanges  ou  des  biens  1 Ifaac 
lui  terioir  lieu  de  tour  ; mais  l’or- 
dre de  Dieu  bien  marqué  ne  lui 
permit  pas  de  délibérer  fur  une 
chofe  qui  étoit  li  oppolee  à fon  in- 
clination , & li  contraire  à fes  in- 
térêts. 

Quant  aux  facrifices  dTiofties 
humaines , ufités  dans  la  Paleftine  » 
dans  l’Afrique  , dans  les  Gaules  , 
3c  dans  prel'que  toutes  les  parties 
du  Monde , on  ne  peut  difconve- 
nir  qu’ils  ne  foieut  très-anciens  » 
8c  qu’on  n’immolât  très-réellement 
des  hommes  aux  faux  Dieux.  Je 
fai  que  quelques  Savans  (5)  ont 
cru  qu’on  (e  contentoir  parmi  les 
Chananéens  8c  parmi  les  Moabi- 
tes  , de  faire  paflër  les  enfans  für 
les  flammes  ou  entre  deux  feux , ce 
qu’on  appela  Lujlrare  per  ignem  , 
8c  je  ne  doute  pas  qu’en  effet  on 
n’en  usât  ainfi  quelquefois  ; mais 
pour  l’ordinaire  on  les  conlùmoit 
véritablement  dans  les  flammes  i 
ce  qu’il  eft  aifé  de  prouver. 

Moïfe  , dans  le  Lévitique  (6), 
défend  de  faire  paffer  les  enfans 
par  le  fèu  en  l’honneur  de  Moloch: 


(O  IÇal.  I , 11  , iz  , i}.  = (z)  Sanehoniitt.  apud  Eufeb.  praparat.  I.  4. 
C.  16.  — a (})  Philo,  lib.  1 le  Abraham.  (4)  Marsham.  canon.  Ægypti- 
thronol.  Jnan.  le  Clerc  in  Genef.  x x 1 (.  ~ ( j)  Spencer.de  Itgib.  Uebr.  RituaJ- 

l.  1.  Rabbini  ruitlatn.  = 'VCJ  Le  vit,  XV1I1 , zi. 
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De  femme  tuô  non  dabis , ut  confe- 
cretur  Idolo  Moloch.  L’Hébreu  : 
Vous  ne  donnerez  point  de  vos 
enfnns  pour  les  faire  paffer  à Mo  - 
loch  5 ce  que  quelques-uns  enten  - 
dent  d’une  fimple  lufiration,  fem- 
blable  à celle  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Profanes  (i). 

Moxque  per  ardentes  ftipuhe  crépi  - 

tantis  acerws  , 

Trajicias  celeri  fircnua  memkra 

pede. 

0 milia  pur  pat  edax  ignis. 

D’ailleurs  l’Ecriture  parle  d’un 

fils  du  Roi  Achaz  (2)  , qui  avoit 
été  offert  à Moloch  , & qui  ne 
tailla  pas  de  régner  après  fon 
pere. 

Mais  op  a tant  d’autres  preuves 
qu’on  bruloit  les  errfans  en  l’hon- 
neur de  ce  faux  Dieu , qu’on  n’en 
iauroir  raifonnablement  douter. 
Voici  comme  l’Ecriture  parle  de 
ce  crime  au  Lévitique , chup.  XX , 

1 , 2 , Si  un  Ifraclite  , ou  un 
étranger  qui  demeure  parmi  eux , 
donne  de  fes  enfans  à l'Idole  de 
Moloch  , qu'il  fait  puni  de  mort  , 
& que  le  peuple  du  pays  le  lapide. 
T arrêterai  mon  vifage  dans  ma  co- 
lère contre  cet  homme  , & je  l'ex- 
terminerai du  milieu  de  fon  peuple. 
Que  fi  le  peuple  du  pays  laiffe  le 
crime  impuni , f arrêterai  l’ail  de 
ma  colere  fur  cet  homme  & fur  fa 
famille  , & je  le  retrancherai  du 
milieu  de  fon  peuple  , lui  & tous 
ceux  qui  auront  cor. fend  à la  profli- 
tution  par  laquelle  il  s' e fl  abandonné 
au  Dieu  Moloch.  Moïfe  réitéré  en- 
core ces  défenfes  au  Deutérono- 
me , chap.  xvni , io.  Et  il  paroît 
par  Amos  (})  , que  malgré  ces 
défenfes , le  peuple  ne  lailîbit  pas 
de  porter  même  dans  le  voyage 
du  Défert  une  tente  confacrée  au 
Dieu  Moloch. 

Le  palîage  qui  parle  de  la  con- 
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fécration  que  fit  le  Roi  Achaz  d’un 
de  fes  fils  au  Dieu  Moloch  , ne  dit 
autre  chofe  à la  vérité  , linon  qu’il  . 
le  fit  palier  par  le  feu  (4).:  Con- 
fecravit  transférons  per  ignem.  Mais  • 
l’Ecriture  ajoute  qu’il  imita  en 
cela  les  abominations  des  peuples 
de  Chanaan  que  le  Seigneur  avoit 
exterminés  & chaffés  devant  les 
enfans  d'Ifrael.  Or  il  elf  indubi- 
table que  les  Chananéens  faifoient 
mourir  leurs  enfans  en  l’honneur 
de  leurs  Dieux  ( $ ) : Et  immola- 
verunt  filios  fi  filias  fuas  Damoniis, 

Sf  effudcrunt  fanguinem  innocen- 
tem  , fanguinem  filiorum  fuorum 
& filiarum  fuarum  , qucts  facrifica- 
verunt  fculptilibus  Chanaan.  Jéré- 
mie (6)  ; Ils  ont  bâti  des  hauts 
lieux  d Baal  , pour  brûler  leurs 
Enfans  en  holocaujles  à Baal.  Voye* 
aufli  le  même  Prophète  , chap. 
xxxii,  3;.  Et  il  eft  indubitable 
que  c’efi  principalement  ù caufè 
de  ces  crimes  que  Dieu  extermina 
les  Chananéens.  Voy.  Dent,  xviii, 

10  , ri.  Et  Sap.  XII,  5.  Odibilia 
opéra  tibi  faciebant  per  medicamina 
& facrificia  injufla , & filiorum  fuo- 
rum necatores  fine  mijêricordia. 

I-es  Phéniciens  qui  font  des 
relies  des  Chananéens , conferve- 
rent  dans  leur  pays  cette  barbare 
coutume  , qu’ils  vouloient  autori- 
fer  par  l’exemple  A'Ilus  ou  de  Sa- 
turne , comme  nous  l’avons  mon- 
tré ; ils  la  portèrent  dans  leurs 
Colonies  en  Afrique  , où  elle 
fubfifla  fort  long- temps.  Gclon, 
Roi  de  Sicile  , ayant  vaincu  les 
Carthaginois  (7) , les  obligea  par 
le  traité  qu’il  fit  avec  eux  , de 
renoncer  à la  coutume  où  ils 
étoient , d’immoler  leurs  enfans  à 
Saturne.-  JuAin  (8)  allure  que 
Darius  leur  fit  commandement  par 
une  ambalfade  qu’il  leur  envoya  , 
de  ne  plus  facrifier  d’hofiies  hu- 


(1)  Oviri.  Fuji.  /.  4.  ==  (2)  4 R cg.  xvi , 3 , comparé  é 4 Reg.  xvin  , f. 
==  (3)  Amos  V , 26.  = (4)  4 R eg.  xvi  , 3.  = ($}  Pfaim.  cv  , 37. 
(6)  lercm.  SIX  , f.  — — (7)  PUtarch.  Apephtegm,  (S)  Jufiin.  I.  li. 
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maines  ; mais  malgré  tout  cela  ils 
continuèrent  dans  ces  pratiques 
jll (qu’au  Proconfulat  de  Tibere  , 
qui  fit  pendre  les  Prêtres  de  Sa- 
turne aux  arbres  qui  étoicnt  près 
de  leurs  Temples  ( i ).  Diodore 
de  Sicile  (1)  nous  donne  ainfi  la 
defeription  de  Saturne  adoré  par 
les  Carthaginois  ; c’étoit  une  fi- 
gure de  cuivre  , dont  les  mains 
étoient  renverfées  & panchées  vers 
la  terre  ; de  maniéré  que  quand 
on  mettoit  fur  fes  bras  un  enfant 
pour  le  lui  confacrer , il  en  tom- 
boit  bientôt , 8c  alloit  mourir  dans 
un  brader  qu’on  entretenoit  dans 
une  foflê  aux  pieds  de  cette  Di- 
vinité. 

Il  eft  inutile  d’entaflêr  ici  grand 
nombre  d’exemples  de  facrifices  de 
vi&imes  humaines.  Porphyre  aflure 1 
que  le  livre  de  Sanehoniaton  en 
croit  rempli.  Ces  facrifices  étoient 
fréquens  non-feulement  dans  la 
Phénicie  & dans  la  Paleftine , dans 
le  pays  d’Ammon  & de  Moab  , 
dans  l’Idumée  (?)  , dans  l’Arabie 
St  dans  l’Egypte  (4)  , mais  aufli 
dans  les  Gaules  , chez  les  Scythes , 
les  Thraces  , dans  les  Mes  de 
Rhodes , de  Chio  , de  Cyprès  , 
St  même  parmi  les  Athéniens  , 8c 
enfin  dans  l’Amérique. 

Quant  à ce  qu’on  dit , qu’Achaz 
eut  pour  fucceflêur  le  même  fils 
qu’il  avoir  fait  paftêr  par  le  feu 
en  l’honneur  de  Moloch  , on  n’en 
peut  donner  aucune  preuve  : il  eft 
vrai  qu’il  eut  pour  fucceflêur  Ezé- 
chias  ; mais  il  pou  voit  avoir  plu- 
fteurs  autres  fils.  Nous  lui  en  con- 
noiflbns  encore  un  autre  nommé 
Maafia  , qui  fut  mis  à mort  par 
les  ordres  du  Roi  d’Ifrael  (5,). 

SACRILEGE  , facriUgiutn ; 
action  de  celui  qui  profane  les 
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chofes  faintes , ou  qui  outrage  les 
perfonnes  confacrées  à Dieu.  Le 
vol  , l’abus  , la  profanation  des 
chofes  faintes  eft  un  facrilege. 
L’Ecriture  donne  le  nom  de-fa- 
crilcge  à l’idolâtrie  , 8c  aux  autres 
crimes  qui  outragent  plus  direfte- 
ment  la  Divinité.  # 

Sacrilegue  ,/jcrilegus  ; celui 
qui  commet  un  facrilege  , une  im- 
piété , une  profanation  des  chofes 
faintes  , qui  ufurpe  le  Sacerdoce  , 
qui  s’approche  indignement  des 
Sacreinens  , qui  pille  les  biens 
confacrés  à Dieu. 

SADAI , ou  Saddaï  (ô).  C’eft 
un  des  noms  de  Dieu  parmi  les 
Hébreux , que  les  Septante  8c 
faint  Jérôme  traduifent  ordinai- 
rement par  Tout-puiJJant.  On  le 
met  le  plus  fouvent  feul  : par 
exemple  (7)  : Celui  qui  voit  la 
vifion  de  Sadaï  , Si  : Le  Sadaï 
m'a  comblée  d' afflictions  {8 J , 8c  ; 
Les  fléchés  de  Sadaï  font  fur  moi. 
Job  (9)  s’en  fert  plus  fouvenr 
qu’aucun  autre  Auteur  facré.  Il 
ne  fe  trouve  point  dans  les  Livres 
de  Salomon.  Quelquefois  on  le 
joint  avec  le  terme  El , qui  eft 
un  autre  nom  de  Dieu  ; El-Sadaï , 
le  Dieu  Tout-puiflânt.  Il  femble 
que  ce  nom  de  Sadaï  dérive  de 
l’Hébreu  fadad,  ravager,  ruiner, 
piller  ; comme  qui  dirait , le  Dieu 
exterminateur  , le  Dieu  des  rava- 
ges. On  peut  aufli  , fuivant  une 
autre  dérivation  ,*  traduire  , te 
Dieu  des  champs  , ou  le  Dieu  des 
mamelles. 

I.  S A D O C , ou  Sadot  , ou 
Zadoc  , fils  d’Achitob  , Grand - 
Prêtre  de  la  race  d’Eléazar.  La 
Grande  Sncrificature  , qui  depuis 
Héli  avoir  été  dans  la  famille 
d’Ithamar  , rentra  dans  la  famille 


(1)  T ertull.  Apologet.  •-  ■ - (z)  Diodor.  Sicul.  apud  Eu/eb.  pretparat..  I.  4 , 
f.  16.  = (3)  4 Keg.  III,  *4.  = (4)  Porphyr.  de  ekflin.  1.  1 , p.  loi  , 
b “feq.  ==  (s)  z Par.  xxvi  1 1 , 7.  = (6)  lin  SadaX.  Hït  ’OK  E go  Do- 

minus  omnipotent.  (7)  Num.  XXIV  ,4,  16.  — (8)  Kuth.  I,  zi.  —-a 

(9)  Job.  vi. 
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id’Eléazar  du  temps  de  Saiil  , en 
la  perfonne  de  Sadoc  , qui  fut 
fiibllitué  à Achimélecb  ou  Abia- 
thar  , mis  à mort  par  Saiil  (i)  , 
l'an  du  Monde  1944  , avant  Je- 
iùs-Chrift  1056.  Dans  le  même 
temps  que  Sadoc  faifoit  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce  auprès  de  Saiil , 
■Abiathar , autrement  nommé  Achi- 
uraélcch  ou  Abimélech  , les  faifoit 
auprès  de  David  : de  forte  que  juf- 
qu’au  régné  de  Salomon , il. y eut 
deux  Grands-Prêtres  dans  Ifrael , 
l’un  de  la  race  d’Eléazar,  qui  étoit 
Sadoc,  8c  L’autre  de  la  race  d’Irha- 
mar,  qui  étoit  Abiathar  (2).  Car 
depuis  la  mort  de  Saiil  Sc  d’Isbo- 
feth,  David  voulut  bien  conferver 
la  Grande  Sacrificatnre  à Sadoc  , 
quoiqu’il  eût  été  dans  le  parti  de 
Saiil. 

Voici  ce  que  nous  favons  de 
Sadoc  en  particulier.  Lorfque  Da- 
vid fut  obligé  de  fortir  de  Jéru- 
falem  pendant  la  révolte  de  fon  fils 
Abfilom  , Sadoc  8c  Abiathar  le 
fuivirent  avec  l’Arche  du  Seigneur. 
(})  Mais  David  ne  voulut  pas 
qu’ils  raccompagnaiTent  dans  fa 
retraite , difant  : Si  je  trouve  grâce 
aux  yeux  de  Dieu  , il  l’aura  me. 
ramener  dans  Jérufalem  ; linon  , 
il  elt  le  maître  ; je  fuis  prêt  à 
faire  tout  ce  qu’il  voudra.  Puis 
s’adreflaut  à Sadoc  , il  lui  dit  : O 
Voyant , retournez  dans  la  ville 
avec  Achimqas  votre  fils  ; qu’Abia- 
tliar  & Jonathas  l’on  fils  s’y  en 
retournent  atifli.  Pour  moi , je  me 
tiendrai  caché  dans  la  campagne  , 
jufqu’à  ce  que  vous  me  donniez 
des  nouvelles  de  ce  qui  fe  palTera. 
Sadoc  & Abiathar  s’en  retournè- 
rent donc  dans  Jérufalem  : mais 
leurs  deux  fils  Achiqiaas  & Jona- 
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than  fè  cachèrent  près  la  fontaine 
de  Rogel , afin  de  pouvoir  avertir 
David  de  toutes  les  démarches 
d’Abfalom.  É11  effet  Chutai , ami 
de  David  , ayant  détruit  Je  conl’eil 
d’Achitophel  , en  avertit  Sadoc  ik 
Abiathar  , qui  le  firent  favoir  à 
David  par  le  moyen  des  deux 
jeunes  Prêtres  dont  nous  avons 
parlé  (4). 

Après  la  défaite  d’Abfalom  * 
David  envoya  à Sadoc  8c  à Abia- 
thar , St  leur  fit  dire  (5)  : Faites 
favoir  aux  anciens  de  Juda  de  ve- 
nir promptement  au-devant  du 
Roi , pour  le  ramener  à Jérufalem  ; 
pourquoi  vous  laifîêz-vous  préve- 
nir par  les  autres  Tribus  ? Les 
deux  Grands-Prêtres  exécutèrent 
les  ordres  du  Roi  , 8c  engagèrent 
tous  les  anciens  de  Juda  à venir 
inviter  le  Roi  à retourner  dans  Ion 
Royaume. 

Enfin  le  Grand-Prêtre  Sadoc 
n’entra  point  dans  le  parti  d’Ado- 
nias , qui  affeftoit  la  Royauté  au 
préjudice  de  Salomon  (<5);  Sc  le 
Prophète  Nathan  ayant  diipofé 
David  à déclarer  fa  derniere  vo- 
lonté au  fujet  de  fon  fuccelfeur  au 
Royaume,  le  Roi  envoya  Sadoc 
avec  Nathan  8c  les  principaux  de 
fa  Cour  , pour  donner  l’onâion 
royale  à Sglomon  , 8c  pour  1«  dé- 
clarer Roi  en  fa  place , ou  du 
moins  pour  l’afiôcier  au  Royaume  , 
ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour , 
pendant  qu’Adonias  avec  ceux  de 
fon  parti , étoient  encore  afîèni- 
blés  près  la  fontaine  de  Rogel , oit 
ils  faifoient  grande  chere  , en  fa- 
luant  déjà  Adonias , comme  s’il 
eût  été  Roi. 

Après  la  mort  de  David  (7)  , 
Salomon  exclut  du  Sacerdoce 
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Àbiathar,  qui  s’étoit  attaché  au 
parti  d’Adonias , & déclara  Sadoc 
feul  Grand -Prêtre.  On  ne  fait  pas 
bien  quand  il  mourut  : mais  il  eut 
pour  iuccellêur  Achimaas  f'on  fils, 
.qui  exerça  le  Sacerdoce  tous  Ro- 
boam. 

II.  Sadoc,  fils  d’Azor,  & pere 
d’Achim , du  nombre  des  aïeux  de 
Jelus-Chrilt.  Matth.  I,  14. 

III.  Sadoc  , fils  d’Achitob,  St 
pere  de  Sellum  Grand- Prêtre  des 
Juifs.  On  ne  fait  pas  précifeinent 
fon  âge  ; mais  il  vivoit  l'ous  le  régné 
de  Joathan  Roi  de  Juda. 

IV.  Sadoc,  Chef  de  la  fette 

des  Saducéens.  C’clt  ce  que  nous 
enfeignent  prefque  tous  ceux  qui 
ont  traité  de  cette  fi£ïe  ; mais  ils 
ne  nous  apprennent  que  peu  de 
chofes  touchant  fa  perfonne.  On 
dit  ( 1 ) que  Sadoc  avoit  fuccédé 
dans  la  tradition  de  la  doûrine  , 
St  comme  le  Difciple  fuccede  au 
Maître , à un  nommé  Antigone 
Socxhœus , qui  avoit  fuccédé  dans 
la  même  qualité  à Simon  le  Julie, 
Grand-Prêtre  des  Juifs.  Or  Simon 
le  Julie  mourut  l’an  du  Monde 
3711,  avant  l’Ere  vulgaire  tpt. 
Ainii  Sadoc  a pu  vivre  vers  l’an  du 
Monde  574°.  * 

Antigone  Maître  de  Sadoc,  fut, 
à ce^qu’on  croit , chef  ÿ’une  fi£le 
particulière  , qui , par  un  excès 
de  fpiritualité  , enfeignoit  qu’il 
falloit  rendre  au  Seigneur  un  culte 
pur  5c  délintéreflë.  Ne  foyez  point 
comme  des  efclaves,  difoit  Anti- 
gone à fes  Difciples  ; n’obéilfez 
pas  à votre  Dieu  feulement  dans 
la  vue  des  récompenfes  ; obéifiez 
fans  vue  d’intérêt , Sc  fans  elpérer 
aucune  récompenfe  de  vos  travaux  : 
Que  la  crainte  du  Seigneur  foit  fur 
vous.  Sadoc  fon  Difciple  ne  pou- 
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vant  s’accommoder  d’une  morale 
fi  délintérelfée , 8c  ne  voulant  pas 
auffi  abandonner  fon  Maître  , pour 
qui  il  avoit  du  refpeû  , donna  à 
fa  maxime  un  fins  tout  oppofé  à 
l’intention  de  celui  qui  l’avoit  pro- 
pofee.  Il  en  conclut  qu’il  n’y  avoit 
ni  récompenfe  à cfpérer,  ni  peine 
à craindre  dans  l’autre  vie,  & qu’il 
falloit  faire  le  bien  & éviter  le 
mal , fans  aucune  vue  ni  de  crainte  , 
ni  d’elpérance. 

. Quelques  Rabbins  (:)  font  Sa- 
doc Difciple  de  Dolithée  , & pré- 
tendent qu’il  fe  retira  à Samarie  , 
qu’il  fit  fchifme  avec  les  autres 
Juifs,  , Sc  adora  fur  le  mont  Ga- 
rizim.  Mais  ce  fentiment  eil  in- 
fouteuable  , puifque  Dolithée  le 
Samaritain  vivoit  long-temps  après 
Sadoc , Sc  peù  de  temps  après  la 
mort  de  Jeius-Chrift  (})•  D’au- 
tres (4)  veulent  qu’Alexandre  le 
Grand  ayant  permis  aux  Samari- 
tains de  bâtir  un  temple  fur  le 
mont  Gariziin  , Sadoc  Sc  Goétius, 
Sc  pluüeurs  autres  mauvais  Juifs 
allèrent  adorer  à Gariziin , fi  fé- 
parant  ainii  de  Simon  le  Julie  Sc 
d’Antigone  Socchæus,  qui  demeu- 
rèrent toujours  fidellement  atta- 
chés au  Temple  de  Jérufalcin. 
Enfin  il  y en  a ( j ) qui  fans  recou- 
rir à Sadoc ,.  prétendent  que  le 
nom  des  Saducéens  vient  de  l’Hé- 
breu fidec , qui  lignine  la  jujlice  ; 
Sc  qu’ils  prirent  ce  nom  pour  fe 
distinguer  des  autres  , voulant 
palier  pour  grands  Julliciers.  Jo- 
fiph  (6)  remarque  qu’ils  croient 
fort  féveres  dans  la  punition  des 
fautes. 

SADUCÉENS,  Difciples  de 
Sadoc  , dont  nous  venons  de  par- 
ler. Us  formoient  une  des  quatre 
principales  fiiles  des  Juifs.  Ce  qui 


(1)  Vide  Rartolocci , Bihlioth.  Rabbin,  t.  I , p.  $76  Aliot  in  Thisbi.  Anm 
thor  Cofri,  Pirhe-avoth.  Alios  f^rcs.  ssts  (z)  Vide  S.  Epiphnn.  hatref.  14. 

; r (5)  Origen.  in  Matth.  frucflP?.  " (4I  R ab.  Abraham  Lcvi  in  Cab~ 

bala  .Hiflorica.  = (5)  F.piphan.  hatref  14.  Hicrcnjm.  in  Matth.  xxtl.T of~ 
tat.  & J un.  ibidem.  = = C<>)  Jc/èafc.  de  Ecllo  , 1. 1 ,c.  11. 
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les  diftinguoit  principalement  des 
autres  Juifs  , étoit  le  fentimenr 
qu’ils  avoient  fur  l’exiftence  des 
Anges , fur  l’immortalité  de  l’Aine. 
Ils  ne  nioient  pas  que  nous  n’euf- 
fions  une  ame  raifonnable  ; mais  ils 
foutenoient  qu’elle  n’étoir  pas 
immortelle  (i),  & par  une  con- 
iequence  naturelle  , iis  nioient  les 
peines  St  les  récompcnfes  de  l’autre 
vie  (z).  Ils  prétendoient  aufli  que 
ce  que  l’on  dit  de  l’exiftence  des 
Anges , St  de  la  réfurreûion  future, 
ne  font  que  des  chimères  (?). 
Saint  Epiphane  (4) , 8c  après  lui 
faint  Augultin  ( 5 ) , ont  avancé  que 
les  Saducéens  nioient  le  Saint- 
Efprit  : mais  ni  Jofeph  , ni  les 
Evangélilles  ne  les  accufeilt  point 
d’une  femblable  erreur.  On  leur  a 
aitfli  imputé  de  croire  Dieu  cor- 
porel (6) , St  de  n’admettre  point 
les  prophéties. 

On  a affez  de  peine  de  com- 
prendre comment  ils  pouvoient 
nier  l’exiftcnce  des  Anges,  puif- 
qu’iis  rece voient  les  Livres  de 
Moïfe , où  il  eft  parlé  fi  fouvent 
des  Anges  St  de  leur»  apparitions. 
Il  y a aflëz  d’apparence  qu’ils  re- 
gardoient  les  Anges , non  comme 
des  êtres  particuliers  St  fubfiftans 
par  eux-mêmes  , mais  comme  des 
vertus  inféparables  de  la  Divini- 
té (7),  à peu-près  comme  les 
rayons  font  inféparables  du  foleil , 
ou  peut-être  qu’ils  renoient  les 
Anges  non-fpirituels  , mais  mor- 
tels, de  même  que  cette  fubflance 
qui  nous  anime  8t  qui  penfe  en 
nous.  Les  Anciens  ne  nous  ap- 
prennent pas  de  quelle  maniéré  ils 
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lé  tîroient  de  i’objeüion  que  l’on 
pouvoit  tirer  contre  eu#  de  tou* 
ces  endroits  du  Pentateuque,  où 
il  eft  parlé  des  Anges. 

Comme  les  Saducéens  ne  recon- 
noifîbienr  ni  peines,  ni  rccom- 
penlcs  dans  l’autre  vie  , ils  étoient 
inexorables  dans  les  chûtimens  des 
méchans  f8).  Ils  obfervoient  le* 
Lois , 8t  les  faifoient  obferver  ail* 
autres  avec  la  derniere  l'évérité. 
Ils  n’admettoienr  point  les  tradi- 
tions, les  explications  ni  les  œo- 
difications  des  Pharificns , ils  s’en 
tenoient  au  feul  Texte  des  Lois  ; 
ils  foutenoient  qu’on  11e  devoit 
obferver  que  ce  qui  eft  écrit  (9). 

O if  acculé  les  Saducéens  de  re- 
jeter tous  les  Livres  de  l’Ecri- 
ture , à l’exception  de  ceux  de 
Moïfe(io);  St  l’on  remarque , pou# 
appuyer  ce  fentimenr , que  notre 
Sauveur  11’employa  contre  eux  que 
des  partages  tirés  du  Pentateuque. 
Mais  Scaliger  ( 1 1 ) produit  d’aflea 
bonnes  preuves  pour  les  jullifier  de 
ce  reproche.  Il  remarque  qu’ils 
n’ont  paru  dans  Ifrael  que  depuis 
que  le  nombre  des  Livres  faint* 
fut  fixé  ; Si  que  s’ils  avoient  eu  à 
choifir  parmi  les  Ecritures  Cano- 
niques, le  Pentateuque  leur  auroit 
été  moins  favorable  qu’aucun  autre 
Livre,  puifqu’il  y eft  parlé  fi  fou- 
vent  Si  d’Anges  8c  d’apparitions. 
De  plus , les  Saducéens  afliftoient 
au  Temple  8c  aux  autres  afîsm- 
blées  de  Religion  où  l’on  lifoit 
indifféremment  les  Livres  des  Pro- 
phètes , comme  ceux  de  Moïfe. 
Ils  étoient  dans  les  premiers  em- 
plois de  la  nation  ; plufieurs  même 


(1)  Jofeph.  l.i,  tic  Bello , c.  sz. (l)  Jofeph.  JiuV/em.— - — A ci.  xsi  1 1 , 

S.  Matt.  xxii , z j Marc,  xn  , 18.  Luc.  xx , 17.  ■*..  (4)  Epiphan.  httref.  14. 

(5Ï  Aug.  ferm.  70,  de  Vcrbis  Dnmini , c.  î . n.  5 , p.  5S6  , nov.  élit . 
: — rr-  (6)  Arnob  l.  $ , p.  100.  (7)  C’étoit  le  fentimetit  Je  quelques  Juifs 

du  temps  de  S.  Jufliii  , Dialog.  cum  Tryphone , p.  }j8.  Voyez  Grotius  fur  S. 
Matt.  xxii  , z 5 . Ht  M.  le  Clerc  fur  les  Ailes,  chap.  xxm  . 8.  : ■ (8)  Jo- 

feph.l.  z , de  Bello  , c.  i z.  rr—  (9)  Jofeph.  Antiq.  I.  n , c . i8  t (10)  t'ide 

Senar.  trihitref.  a zi  , n.  I.  JEi.an.  in  Thisbi.  Origen  in  Matth.  Traci.  tu 
Tertull.  pretfeript.  c.  49.  üitronym.  in  Matt.c . xxn.  . . Ci  I)  Scaliger.  Eltn* 
chus  triketrej.  c.  16.  ‘ 
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«oient  Prêtres.  Les  Juifs  atiroient- 
iis  fbuffim  dans  ces  emplois  des 
perionnes  qui  aurotent  rejeté  la 
plus  grande  partie  des  Ecritures  1 
Menaffe  Ben-Ifrael  ( i ) dit  expref- 
l'ément  qu’à  la  vérité  ils  ne  reje- 
toient  point  les  Prophètes , mais 
qu’ils  les  expliquoient  dans  un  l'ens 
fort  éloigné  de  celui  des  autres 
Juifs. 

Jofeph  (2)  afTure  qu’ils  nioient 
le  deftin,  dilant  que  ce  n’eft  qu’un 
nom  vuide  de  fens , que  tout  ce 
qui  nous  arrive  de  bien  ou  de  mal , 
eft  une  fuite  du  bon  ou  du  marnais 
parti  que  nous  avons  pris,  par  le 
choix  libre  de  notre  volonté.  Ils 
diloient  (?)  aufli  que  Di*i  eli 
bois  de  portée  de  faire  ou  de 
connoitrc  le  mal,  & que  l’homme 
eft  maître  abfolu  de  fes  aûions. 
C’étoit-là  nier  allez,  nettement  la 
Providence;  St  fur  ce  pied-là,  je 
ne  fai  quelle  pouvoir  être  la  Reli- 
gion des  Saducéens  , ni  quelle  part 
ils  dounoient  à Dieu  dans  les 
chofes  d’ici -bas.  Il  eft  pourtant 
certain  qu’ils  étoient  non- feule- 
ment foufl'erts  dans  le  Judaïfme  , 
mais  même  qu’011  en  a vu  dans  la 
Souveraine  Sacrificature  : cela  fait 
voir  quel  étoit  alors  l’état  de  la 
Religion  des  Juifs. 

Jean  Hircan,  Grand-Prêtre  de 
la  nation , fe  iepara  avec  éclat 
de  la  feâe  des  Phariliens,  8c  s’at- 
tacha à celle  de  Sadoc  (4).  On 
dit  même  qu’il  ordonna  à tous 
les  Juifs  , fous  peine  de  la  vie , 
de  recevoir  les  maximes  de  cette 
fette  ( 5 ) . Ariftobule  8t  Alexandre 
Jannée,  fils  d’Hircan,  continuè- 
rent à fnvorifer  les  Saducéens  ; & 
Maimonide  (r>)  allure  que  fous  le 
régné  d’Alexandre  Jannée , ils  s’em- 
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parèrent  de  toutes  les  charges  d# 
Sanhédrin , & qu’il  n’y  rgfta  que 
le  feul  Simon,  fils  de  Sécra,  du 
parti  des  Phariliens.  Caïplie  , qui 
condamna  Jcfus-Chrift  à. mort, 
étoit  Saducéen  ( 7 ) , aufli  - bien 
qu’Ananus  le  jeune  (8),  qui  fit 
mourir  fâint  Jacques,  frere  du 
Seigneur.  Aujourd’hui  les  Juifs 
tiennent  les  Saducéens  qui  font 
encore  , quoiqu’en  petit  nombre 
parmi  eux,  pour  hérétiques.  Voyez 
fur  cette  matière  Serrar.  Trihœref. 
MenafTé  Ben-Ifrael , /.  1 , de  re  - 
furreelione  mortuorum  ; Ëafnage, 
Iliftoire  des  Juifs , 1.  5,  c.  5 , 14 
8t  fuiv. , & notre  Diflèrtation  fur 
les  feétes  des  Juifs  , n.  1 ; , à la 
tête  du  Commentaire  fur  faint 
Marc. 

La  l’eQe  des  Saducéens  n’eft 
point  éteinte;  elle  fut  fort  affbi- 
blie  par  la  ruine  de  Jérufalem  St 
par  la  difperfion  des  Juifs,  mais 
elle  fe  releva.  Dès  le  commence- 
ment du  troifieme  fiecle  ils  étoient 
li  redoutables  en  Egypte  , qu’Arn- 
monim  (9) , qui  les  voyoir  enfei- 
gner  dans  ce  pays-là , fe  crut  obligé 
d’écrire  contre  eux  ( 10),  ou  plu- 
tôt contre  les  Juifs  , qui  toléroient 
les  Saducéens,  quoiqu’ils  niallent 
les  points  fondamentaux  de  la  Re- 
ligion. L’Empereur  Juftinicn  parle 
des  Saducéens  dans  une  de  fes 
Novelles,  les  bannit  de  tous  les 
lieux  de  fa  domination , & les 
condamne  aux  derniers  fupplices  , 
comme  gens  qui  défendoient  cer- 
tains dogmes  d’impiété  & d’athéif. 
me  , niant  la  Rélurreêtion  St  le 
dernier  Jugement. 

Annus  ou  Ananus  , difciple  de 
Juda , fils  de  Nachman , Rabbin 
célébré  au  huitième  liecle  (11), 


(1)  Menaffe  Ben-Ifrael , de  refurreci.  mort.  I.  1 , c.  6.  = (1)  Jofeph. 
Antit f,  l.  1 ; , r.  9.  - — (}}  Idem  de  Rello , l.  1 , c.  tt  = (4)  Amin,  f-  1 î , 
c.  1 8.  (5)  Abraham  Ben.  Dior.  Cabbal J. (6)  M aitr.on.  tialac.  San- 

hédrin. c.  1 1.  ==  (7)  A3.  V , 17  , (r  IV  , r.  — (8;  Jofeph.  Autiy.  1.  xx  , 

c.  8 ,p.  698.  = (9}  liiniis  ‘te  littérature , au  1704  , psg.  153.  ; 10)  Am- 

monitn  tut  le  in/utc  d’Origenes.  ss=  G1)  Vers  8su  75s. 
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déclara  , dit-on , en  faveur  des 
Saducéens,  8c  les  protégea  puil- 
lamment  contre  leurs  ennemis.  On 
leur  donne  encore  un  défenfeur 
fameux  au  douzième  fiecle  (i), 
en  la  perfonne  d’Alpharag , Rabbin 
Efpagnol.  Ce  Dofteur  écrivit  con- 
tre les  Pharifiens  , ennemis  décla- 
rés des  Saducéens,  & leurfoutinr, 
par  des  écrits  publics,  que  la  pu- 
reté du  Judaïfme  ne  fe  trouvoit 
que  parmi  les  Saducéens  ; que  les 
Traditions , Contenues  par  les  Pha- 
riliens,  étoient  inutiles,  & que  les 
cérémonies  qu’on  avoir  multipliées 
à l’infini,  étoient  un  joug  infup- 
portable.  Le  Rabbin  Abraham- 
Ben-David  Hallevi  répondit  à AI- 
pharag,  Sc  foutint  la  Sefte  des 
Pharifiens  par  deux  grands  argu- 
meus , celui  de  leur  univerfalité 
8c  celui  de  leur  antiquité.  Il  prou- 
vait leur  antiquité  par  une  fucccf- 
lîon  fuivie  depuis  Adam  jufqu’i 
l’an  1167,  8t  leur  univerfalité, 
parce  que  les  Pharifiens  lbnt  ré- 
pandus par  tout  le  monde,  8c  fe 
trouvent  dans  toutes  les  Synago- 
gues. 

O11  voit  encore  aujourd’hui  des 
Saducéens  en  Afrique  , 8c  en  di- 
vers autres  lieux.  Ils  nient  l’im- 
mortalité des  Ames  , 8c  la  réfur- 
reétion  des  corps  : mais  ils  finit 
rares;  du  moins  il  y eu  a peu  qui 
fe  déclarent  pour  ces  fentimens. 
O11  connoît  .auflî  parmi  les  Maho- 
métans  (z)  des  Hérétiques  nom- 
més Zendik , qui  ne  croient  ni  la 
réfunecb'on , ni  l’autre  vie  : Mais 
d’autres  Contiennent  que  ce  terme 
lignifie  proprement  un  Mage , dif- 
ciple  de  Zoroaftre , 8c  adorateur 
du  feu.  Il  ell  certain  que  chez  les 
Arabes  Sc  les  autres  Mahoniétans, 
Zendib  lignifie  en  général  un  im- 


S A F 55 

pie  qui  n’eft  ni  Juif,  ni  Chrétien , 
ni  Mahométan  ; ou  qui  étant  dans 
l’une  de  ces  trois  Religions , n’en 
croit  pas  les  principes  , ou  n’en 
obferve  pas  , par  mépris  , les  pré  - 
ceptes.  O11  a aufii  voulu  confon- 
dre les  Saducéens  avec  ceux  qui 
tenoient  la  inéteinpiycofe  , 8c  avec 
les  défenfeurs  des  deux  principes; 
c’eft-à-dire  , les  Manichéens  ; mais 
il  eft  certain  que  ces  Seétes  font 
différentes  du  Saducéifine. 

SAFRAN,  crocus  ; en  Hébreu, 
car co s ou  corcos  (}),  fleurfort  con- 
nue. Sa  fleur  ell  de  couleur  bleue  , 
au  milieu  de  laquelle  il  fort  cer- 
tains filets  de  couleur  jaune,  dont 
l’odeur  e(t  très-agréable.  Salomon 
dans  le  Cantique  des  Cantiques  , 
la  joint  à d’autres  aromates  : Nar- 
dus , & crocus , & fijhda  , &c.  Jé- 
rémie parle  des  habits  de  couleur 
de  fiifran  : Qui  nutriebantur  in  cro - 
ceis  (4).  Mais  l’Hébreu  de  Jérémie 
fignifie  plutôt  la  pourpre,  ouïe  cra- 
tnoifi. 

SAGAN  (s).  Les  Hébreux  ap- 
pellent ainfi  le  Vicaire,  oit  le  Lieu- 
tenant du  Souverain  Pontife,  qui 
fuppléoit  à fon  office , 8<  qui  en 
faifoit  les  fondions  en  l’abfence 
du  Grand  - Prêtre , ou  lorfqti’iliui 
étoit  arrivé  Quelque  accident,  qui 
le  metroit  hors  d’état  de  les  faire 
en  perfonne  , ce  dont  on  a quelques 
exemples  dans  l’Hiftoire  de  Jo- 
fieph.  Les  Juifs  croient  que  l’office 
de  ces  Sagans  eft  très-ancien  parmi 
emt.  Ils  tiennent  que  Moïle  étoit 
d’Aaron.  Je  ne  trouve  pas 
le  nom  de  Sagan  en  ce  fens  dans 
l’Ecriture  : mais  il  eft  fréquent 
dans  les  Rabbins  (6). 

Sagan  fe  met  nuffi  pour  les 
Princes,  les  Grands  du  Royaume; 
8c  ce  terme  fe  rencontre  fouvent 


(O  Canj  Tjemath  David,  p.  1 z y . ==  ( D’Herbelot , Bibl.  Orient, 
p.  929.  =ss  (j)  StH.I  Carcos.  70.  Kpixcc.  = (4)  Thrcn.  IV,  5.  CMDtSrt 
'Vit  = (S)  J5D  Sagan,  (.es  lîabbins  l'appelem  pqn  n’3  3K  Pern 
de  la  Maifon  du  Jugement.  = [6:  Vide  Seldtn,  de  Synednis , i.  J , c.  8 , ÿ 
Avihares  de  Repub.  Hebra. 
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en  ce  fens  dans  les  Livres  d’Efdras 
& de  Nehémie  , dans  Haïe , Jéré- 
mie,  Ezéchiel  8e  Daniel.  Sagan 
eft  plutôt  Chaldéen  qu’Hébreu  , 
& il  y a toute  apparence  que  c’eft 
des  Chaldéens  que  les  Hébreux 
l’ont  pris , pour  marquer  les  Prin- 
ces , les  Grands  de  la  Cour , les 
Magiftrats  , les  Puiffans  , non- 
fèulement  parmi  les  Babyloniens, 
mais  aufii  parmi  les  Hébreux.  Saint 
Jérôme  traduit  ordinairement  ce 
terme  par  Us  Magijlrats  ; & les 
Septante  par  , Us  Satrapes  , Us 
Princes,  Us  Chefs , les  Gouverneurs. 

SAGE , pere  de  Jonathan.  Ce 
Jonathan  étoit  un  des  Héros  de 
l’armée  de  David,  i Par.  XI , 55. 
Jonathanfilius  Sage  Ararites.  Mais 
le  troilleme  Livre  des  Rois , xxm, 
3 } , lit  : Jonathan  & Se/nma  d'A- 
rari. 

SAGE.  Le  Sage.  On  donne  or- 
dinairement cette  épithete  par  ex- 
cellence à Salomon.  O11  met  aufii 
le  nom  de  fage , pour  un  homme 
pieux,  prudent , éclairé  , favant , 
craignant  Dieu  , vertueux  , 8tc. 
Voyez  l’article  SageJJe. 

SAGES-FEMMES  des  Hébreux 
qui  conferverent  les  enfuns  mâles, 
nonob fiant  les  ordres  du  Roi 
d’Egypte.  Voyez  Phua. 

SAGES  DU  PAGANISME. 
Voyez  Philofophcs. 

Sages  de  Chaldée.  Voyez 
Mages. 

SAGESSE  ; en  Latin , fapientia , 
en  Grec , fophia  ; en  Hébreu , cha- 
ehemah  ( 1 ).  Les  Juifs  donnen^^ 
bien  plus  grande  étendue  au  nom 
de  fage  , & à celui  de  fageffe  , que 
ni  les  Grecs,  ni  les  Latins.  Chez 
eux  la  fageffe  fe  met  i°.  pour  l’in- 
telligence, la  connoifTancedes  cho- 
fès  furnaturelles  & divines.  Elle 
i'e  trouve  fouvent  de  cette  forte 
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dans  les  Pfeaumes  & dans  les  Li- 
vres Sapientiaux.  C’efl-là  propre- 
ment la  SageJJe  que  Salomon  de- 
manda à Dieu  avec  tant  d’inlhince, 
St  que  Dieu  lui  accorda  avec  tant 
de  libéralité. 

i°.  L a s A G E s s E fc  prend 
pour  l’adreffe  à inventer , & à 
exécuter  les  divers  ouvrages  où 
il  faut  plus  d’invention  & d’induf- 
trie  que  de  force  de  corps.  Par 
exemple  , Dieu  dit  à Moïfe  (1) 
qu’il  a rempli  de  fagefTe  , d’intel- 
ligence 8c  de  fcience,  Béflléel  8c 
Ooliab  , pour  inventer  8c  exécuter 
toutes  fortes  d’ouvrages  pour  la 
perfection  du  Tabernacle. 

3°.  La  sagesse  eft  tnife  pour 
la  rufe,  la  fineffe  ; St  cela  eu  bonne 
Sc  en  mauvaife  part.  Par  exemple  , 
Moïfe  dit  que  Pharaon  ufa  tle  fa- 
geffe  ( 3)  ou  d’induitrie  , pour  op- 
primer le  peuple  Juif  dans  l’Egyp- 
te. Il  elt  remarqué  que  Jonad.ib 
ami  d’Amnon,  8c  neveu  de  Da- 
vid , étoit  très-fage , c’e(t-à-dire  , 
très -rufe,  très  - adroit  (4).  Et 
Job  (5)1  dit  que  Dieu  furprend 
les  luges  dans  leur  fageffe.  Et  Sa- 
lomon (6)  : La  fageffe  du  rufé 
confijle  d connaître  fa  voie , &c. 

4".  La  sagesse  fe  prend  pour 
la  doétrine,  la  fcieuce,  l’expé- 
rience. Par  exemple  (7)  , La  fa - 
geffe  rèfde  dans  Us  vieillards  ; 8c  : 
Le  fage  vous  découvrira  -t  - il  la 
fcience  des  vents  (8)1  Vous  en  dé- 
crira-t-il la  cauf’e  8c  la  fource  î. 
Qui  fera  le  dénombrement  des  deux 
par  fa  fageffe  (9)  l Et  le  Pial- 
inifte  ( 10)  : L’afpic  n’écoutera  pas 
la  voix  du  fige  enchanteur  , ou  ds 
l’enchanteur  habile , entendu.  Pha- 
raon établit  Jofcph  fur  toute  là 
maifon , pour  enfeigner  la  fageffe 
8c  la  prudence  à fes  Anciens  Sc  à 
fes  Conleillers  ( 1 1 ).  Enfin  l’Ecri- 


(1)  Sapientia.  2api<*.no;n  Chachmn.r  (1,  txod.  xxvm,  3 , 6r  xxxi-,  }. 
r=  (3)  Exod.  1 , 10.  = '4)  1 Hep.  xu  1 , }.  =<5  Job.  v , 1 3 zzr.s 
(6)  Prov.  xiv  , 8.  -t—  (7)  Job.  xit  , 11.  r— (8)  Job.  xv , 2.  s 19)  Job. 
Xxxvm,  37.  = (10)  Ffalm.  lvii  , û.  = Qn)  P faim,  civ  , 12. 
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ture  donne  quelquefois  le  nom  de  ' 
fage  aux  magiciens,  aux  enchan- 
teurs , aux  tireurs  d’horofeope  , 
aux  devins,  aux  interprètes  des 
fonges. 

5°.  La  sagesse  fe  met  pour  la 
Sageft’e  éternelle , le  Verbe , le  Fils 
de  Dieu.  C’eft  par  fa  Sagefl’e  que 
Dieu  a affermi  les  Cieux,  & fondé 
la  terre  ( i ) ; c’eft  cette  S jgcflë  que 
Dieu  a poflcdée  au  commence- 
ment de  fes  voies  (2);  c’eft  elle 
qui  exiftoit  avant  que  Dieu  créât 
aucune  chofe,  & qui  accompa- 
gnoit  le  Créateur  dans  la  produc- 
tion des  êtres  fenfibles.  Elle  a été 
établie  fur  toutes  les  créatures  , 
8cc.  Voyez  aitfli  les  Livres  delà  Sa- 
gefle  ( 3 ) 8c  de  FEccléfiaftique  ( 4) , 
où  l’on  trouve  des  éloges  magnifi- 
ques non-feulement  de  la  Sagefië , 
comme  vertu  , mais  auffi  comme 
Verbe  , 8c  Fils  unique  de  Dieu  , 
engendré  avant  tous  les  temps. 

6°.  Saint  Paul  (5)  parle  de  la 
fageflè  de  la  chair , rie  la  fageffe 
«lu  monde  , de  la  fageffe  humaine , 
oppofée  à la  vraie  fageffe , à la  fa- 
gelfe  de  J.  C.,  à la  fageffe  de  l’ef- 
prit.  Et  S.  Jacques  (6)  parle  d’une 
fageflè  terreftre , animale  fk  dia- 
bolique , oppofée  à la  fageffe  qui 
vient  d’en  haut,  & qui  eft  premiè- 
rement charte , puis  amie  de  la 
paix  , modérée  & équitable , fuf- 
ceprible  de  tout  bien,  pleine  de 
miféricorde  5c  des  fruits  des  bon- 
nes oeuvres.  Elle  ne  juge  point , 
elle  n’eft  point  difîîmulée  , 8cc. 

Sagesse  des  Égyptiens  , dont 
Motfe  fut  inftruit.  Voyez  Moï/e  Sc 
Science. 

Sagesse.  Le  Livre  de  Sageffe , 
jou  comme  lifent  les  Grecs  (7)  , 
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Sageffe  de  Salomon  , eft  cité  par 
quelques  Anciens  fous  le  nom  Grec 
de  Panaretos  ; comme  qui  diroit  : 
Recueil  ou  Tréfor  de  toute  vertu , 
ou  Inrtruttion  pour  nous  conduire 
â la  vertu.  La  fin  principale  que 
l’Auteur  de  cet  Ouvrage  fe  pro- 
pofe,  eft  d’iuftruire  les  Rois  , les 
grands  Sc  les  Juges  de  la  terre  (8). 
Illeuradreflè  fondif cours,  8c  pro- 
portionne fes  maximes  à leurs  bc- 
foins.  Pour  les  porter  plus  effica- 
cement à l’étude  de  la  fageflè , il 
emprunte  le  nom  de  Salomon , il 
leur  parle  au  nom  de  ce  grand 
Prince,  8c  le  propofe  pour  modèle. 
Il  leur  enfeigne  les  moyens  pour* 
acquérir  la  fageflè  , 8c  leur  fait 
voir  que  la  voie  pour  y parmiir 
n’eft  nullement  difficile.  Il  menace 
les  médians  des  Jugemens  de  Dieu  ; 
il  les  repréfente  dans  le  défefpoir 
où  ils  feront  dans  l’autre  vie  à la 
vue  du  bonheur  des  Juftes.  Il 
prouve  les  avantages  que  la  fageffe 
procure  aux  hommes  ; il  fait  l’élo- 
ge non-feulement  de  la  fageflè  ver- 
tu , mais  aufli  de  là  Sagefl’e  éter- 
nelle 8c  incréée.  Enfin  on  ne  trouve 
en  aucun  autre  Livre  de  l’Ecriture 
des  idées  plus  nobles  8c  plus  gran- 
des de  la  Divinité,  que  dans  celui- 
ci. 

Le  Texte  original  de  cet  Ouvra- 
ge, eft  le  Grec;  8c  il  11’y  a nulle 
apparence  qu’il  ait  jamais  été  écrit 
en  Hébreu  , quoi  qu’en  aient  penfé 
quelques  Auteurs  (9).  On  n’y  voit 
point  les  hébraïfmes  Sc  les  barba- 
rifines  qui  font  prcfque  inévitables 
à ceux  qui  traduifent  un  Livre  fur 
l’Hébreu.  L’Auteur  écrivoit  affez 
bien  en  Grec , i!  avoit  lu  Platon 
8c  les  Poètes  Grecs;  il  emprunte 


(1)  Prov.  in  , 19.  =r  (2)  Prov.  vin , 22  , 25. r (5)  Sapientia  cap. 

Vil  , 11....  26  , VIII  , I , »,  & fiq.  XVI  , 12  , 2Û  , IX  , I , * , XV11I  , 1$. 
==  (4)  Eccli.  xxiv  , 5,6,  7 , (ic.  = (5)  1 Cor.  i , 19  , »o  , 11  , &c. 
611,1,4,5,6,7,  Src.  = (6)  Jacob,  ni  ,14,15.  =====  (7)  2oe/«t 
ZntpbiTO!.  = (8)  Sap.  1 , 1 , vi , 1 , 2 , 5 , 10  , 21  , 22.  = (9)  Ifidor, 
l.  1.  Off.c.  Lorin.  P ta  fat.  in  Sapitnt.  Sixt,  Scn.  Billïoth.  I.  6.  Bcllatmin.  de 
Vcrbo  De: , l.  1 , c.  1 3 . 
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même  des  expreffions  qui  font  pro- 
pres aux  Poires  Grecs , comme  , 
l’ambrolie  ( i ) , le  fleuve  de  l’ou- 
bli (i),  le  Royaume  de  Pluton, 
ou  d’Adis  (3),  8cc.  Sou  ftyle  eft 
enflé  d’épirhctes,  guindé , obfcur , 
poétique  & figuré.  Les  Auteurs 
Juifs  en  ont  eu  quelque  connoif- 
fance  , & l’ont  quelquefois  cité  : 
mais  ce  qu’ils  en  rapportent , eft 
pris  fur  le  Grec.  Il  cite  toujours 
l’Ecriture  fuivant  les  Septante, 
lors  même  que  ceux-ci  s’éloignent 
de  l’Hébreu;  ce  qui  eflune  preuve 
que  le  Livre  a été  écrit  originai- 
rement en  Grec. 

9 La  traduâion  Latine  que  nous 
avons  de  ce  Livre  , n’elt  point  de 
faj||t  Jérôme  ; c’ell  l’ancienne  Vul- 
gate  ufitée  dans  l’Eglife  dès  le 
commencement  , & faite  fur  le 
Grec  long-temps  avant  S.  Jérôme. 
Ce  fiinr  Doftcur  avoue  qu’il  n’a 
pas  touché  à la  traduction  de  cet 
Ouvrage  (4).  Le  Traducteur  eft 
très-ancien , & très-attaché  à l'on 
T exte.  Mais  quoiqu’il  ait  vécu  dans 
un  temps  oii  la  Langue  Latine  étoit 
dans  là  pureté,  il  emploie  louvent 
des  termes  qui  ne  font  pas  du  bel 
tifage.  Par  exemple  , il  met  honef- 
tas,  pour  les  richefles;  konejlus, 
pour  un  homme  riche  ; refpecius 
ou  vifitatio  , pour  la  punition  que 
Dieu  exerce  contre  les  impies  ; 
fupervacuitas  , pour  la  vanité  , la 
vaine  gloire  ; animalia  fupervacua , 
des  animaux  nuifibles  8c  dange- 
reux. 

L’Auteur  du  Livre  dont  nous 
parlons , eft  entièrement  inconnu. 
Quelques-uns  l’attribuent  à Salo- 
mon ( 5 ) , 8c  veulent  que  ce  Prince 
l’ayant  d’abord  écrit  en  Hébreu  , 
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il  fut  enfuite  traduit  en  Grec  ; Si 
que  le  premier  original  s’en  étant 
perdu  , le  Grec  ait  depuis  palfé 
pour  Original.  Ils  remarquent  que 
Salomon  fe  déclare  dans  cet  Ou- 
vrage autant , ou  plus  clairement 
que  dans  aucun  autre  de  ceux  qui 
ne  lui  lont  pas  conteftés  ; que  le 
Livre  n’eft  pas  indigne  de  ce  fage 
Prince  ; que  les  Peres  le  citent 
louvent  fous  l'on  nom  , 8c  qu’il 
porte  en  tête  le  nom  de  Salomon. 
Mais  li  ce  Livre  eft  véritablement 
de  ce  Prince  , d’où  vient  que  les 
Juifs  ne  l’ont  jamais  reconnu  pour 
canonique  1 d’où  vient  qu’il  n’eft 
point  en  Hébreu  , que  perfonne 
11e  l’a  jamais  vu  en  cette  Langue, 
que  le  Traducteur  n’en  dit  rien  , 
8c  que  le  ftyle  de  la  Verfion  ne  fe 
relient  point  de  fon  prétendu  Ori- 
ginal ? Voyez  faim  Jérôme  dans  le 
Prologue  Galeatus. 

Saint  Augultin  (6)  avoit  cru  que 
le  Livre  de  la  Sageffie , 8c  celui  de 
r Eccléjiaflique  étoient  du  meme 
Auteur  : mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps fans  reconnoître  là  inéprifè. 
Il  11e  s’explique  (7)  pas  lur  l’Auteur 
de  la  Sageffie  j mais  il  reconnoît 
que  les  Savans  croient  qu’il  n’eft 
pas  de  Salomon  , 8c  qu’il  eft  très- 
croyable  qu’il  n’eft  point  non  plus 
de  Jefus  fils  de  Sirach  , Auteur  de 
ü Eccléfiajtique.  Saint  Jérôme  (8) 
dit  que  quelques  Anciens  l’-attri- 
buoient  à Philon  le  Juif  : Nonmtlli 
Scriptorum  veterum  hune  effie  Judæi 
Philonis  affirmant.  Paroles  qui  ont 
donné  occalion  à bien  de  difputes. 
Les  uns  (9)  ont  cru  que  Philon 
le  Juif  d’Alexandrie  , dont  nous 
avons  les  ouvrages  , 8c  qui  vivoit 
fous  l’empire  de  Caïus  , étoit  Au- 


(r)  Sap.  xix  . 10.  = (i)  Sap.  vu,  13.  . ■■  (3)  Sap.  t , 14.  - : 

(4)  H cron.  Préfet,  in  Lihb.  Salem . ■ (5)  Sixt.  Sen.  I.  8.  Biblloth.  Salme- 

rnn.  t.  1.  Proleenm.  8.  Chrijlophor.  il  Cajlro • Gonjalv.  Cervantes.  Prcef.  in  Lib. 
Salam.  =rr-  (6)  Aug.  I.  z , de  Do'dr.  Chrifl.  c.  8.  ■—  - (7)  Idem  l.  z , c.  4 
Kcrract.  £.•  I.  17  , de  Civit.  c.  10.  ■ ' (8)  Hieronym.  Prolog.  Guleato.  - . ■ - 

(9)  Lyran.  in  Sap.  (la latin,  de  Arcan.  Calh.fid.  I.  1 , c.  4.  Ludov.  Vives  in 
Aug.  de  Civil.  De..  I.  17  , c.  10. 
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tcur  du  Livre  de  la  SagefTc  ; d’an- 
tres (i)  regardent  ce  fentiment 
comme  très-dangereux  , puifque 
Philon  n’a  jamais  paflë  pour  Auteur 
infpiré  ; d’autres  (t)  enfin  préten- 
dent que  ce  Philon  , dont  parle 
faim  Jérôme , eft  plus  ancien  que 
le  Juif  d’Alexandrie. 

En  effet,  on  connoît  jufqu’à  trois 
Philons.  Le  premier  vivoit , dit- 
on  , du  temps  de  Prolémée  Phila- 
delphe.  Le  fécond  eft  Philon  de 
Biblos , qui  eft  cité  dans  Eufebe 
8c  dans  Jofeph  ; Sc  le  troifieme 
eft  Philon  le  Juif , qui  vivoit  du 
temps  de  l’Empereur  Caïus.  Le 
premier  Philon  eft  inconnu  , 3c 
nul  Auteur  ancien  n’en  a parlé.  Le 
.fécond  étoit.un  Païen,  qui  avoit 
écrit  en  Grec  l’Hiftoire  de  Phéni- 
cie. Philon  le  Juif  eft  a (fez  connu. 
Ce  ne  peut  être  ni  le  premier , 
qui  a compofé  la  Sageflë  , puif- 
qu’apparemment  il  n’a  jamais  exif- 
té  ; ni  le  fécond  , puifque  c’étoit 
un  Païen  ; ni  le  troifieme  , puif- 
qu’il  n’a  jamais  été  reconnu  pour 
Auteur  infpiré  , 8c  qu’il  n’étoit 
pas  Chrétien  , dans  un  temps  oiï 
le  Chriftianifme  étoit  la  feule 
vraie  Religion.  De  plus , le  ftyle  de 
Philon  , 8c  celui  de  cet  Ecrivain 
font  fort  différens.  Enfin  nous  ne 
connoiffons  aucun  Pere , ni  avant , 
ni  après  faint  Jérôme  , qui  ait 
attribué  cet  Ouvrage  à Philon  ; 
8c  faint  Jérôme  lui-même  ne  le 
lui  attribue  pas. 

Grotius  (?)  veut  que  ce  Livre 
foit  d’un  Juif,  qui  l’écrivit,  dit-il , 
en  Hébreu  , depuis  Efdras , 8c 
avant,  le  Pontificat  du  Grand - 
Prêtre  Simon.  Il  croit  que  c’eft 
pour  cela  qu’on  le  place  avant  le 
Livre  de  l’Eccléfiaftique.  Il  fut , 
dit- il  , traduit  par  un  Auteur 
Chrétien,  quifavoit  allez  de  Grec, 
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mais  qui  le  traduifit  avec  beau- 
coup de  liberté  , 8c  fans  s’attacher 
aux  termes  de  ion  Original.  Il  y 
ajouta  même  quelques  traits , 8c 
quelques  fentimens  tirés  du  Chril- 
tianifine.  De  là  vient  qu’on  y re- 
marque le  Jugement  univerfel , le 
bonheur  des  Juftes  , les  fuppliccs 
des  méchans  , d’une  maniéré  plus 
diftinfte  que  l’on  ne  les  voit  or- 
dinairement dans  les  Livres  des 
anciens  Hébreux.  Voilà  le  juge- 
ment de  Grotius , dont  iljferoit  à 
fouhaiter  qu’il  eût  donné  quelques 
preuves  ; car  un  fyftême  aufli  fin- 
gulier,  valoir  bien  qu’il  fe  don- 
nât la  peine  de  nous  en  marquer 
les  raifons. 

Cornélius  à Lapide  ( 4 ) croit 
que  ce  Livre  a été  écrit  en  Grec 
par  un  Auteur  Juif  , depuis  la 
Captivité  de  Babylone , S<  vers  le 
temps  de  Ptolémée  Philadelphe 
Roi  d’Egypte.  Il  foupçbnne  même 
que  ce  pourroit  bien  être  un  des 
leptante  Interprétés  qui  l’écrivit  ; 
car  Ariftée  raconte  que  ce  Prince 
propofa à chacun  de  ces  Interprètes 
une  qtieftion  touchant  le  bon  gou- 
vernement de  fon  Etat.  Ce  Livre , 
qui  eft  une^inftruftion  pour'  les 
Princes  , peut  avoir  été  écrit  en 
çette  occafion.  Il  ajoute  que  l’o- 
pinion qui  l’a  attribué  à Philon  , 
pourroit  bien  n’être  fondée  que 
fur  une  équivoque.  Salomon  avoit 
deux  noms  ; Salomon  8c  Jediah. 
Ce  dernier  lignifie  l'ami  de  Dieu  ; 
en  Grec , Philon  ou  Philos  figni- . 
fiefiimt.  Les  Rabbins,  lorfqu’ils 
citent  Philon  , lui  donnent  le  nom 
de  Jedidïah.  On  a cru  en  lifant 
dans  le  titre  de  ce  Livre  : La  Sa- 
geffe  de  Philon  , que  cela  fignifioir 
Philon  le  Juif,  au  lieu  qu’il  mar- 
quoit  fimplement  Salomon.  C’eft 
la  conjetture  de  oet  Ecrivain  , qui 


(1)  Jacob.  Faber.  Vien.  Ep.  apud  Larin.  in  Snp.  Prctf.  c.  1.  ■ ■ (t)  Dricdo  , 
/.  1 , de  Ecclef.  Dogm.  c.  4.  Michael.  Médina  de  re3 a in  decem  Jide , I.  6 , c. 
II.  Gencbr.  ad  an.  ;86o.  Melch.  Canus  de  locis  T heol.  I.  1 , c.  11.  r= 
(}J  Grot.  Praf.  in  Sapient.  ==  (4)  Cornet,  à Lapide.  Protf.  in  Lib.  Sapicnt. 
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efl  certainement  aflêz  ingénieufé- 
ment  inventée. 

Le  Livre  de  la  Sagelïé  n’a  pas 
toujours  été  reçu  pour  canonique 
dans  l’Eglife  ; Les  Juifs  ne  l’ont 
jamais  reconnu.  Plu/Ieurs  Peres(  i ) 
8c  pluiieurs  F.glifes  particulières 
l’ont  rejeté  de  leur  Canon.  Lyran 
même  (2)  8c  Cajctan  (3)  ne  le 
reconnoiflbnt  pas  comme  incon- 
teflablemcnt  canonique.  Mais  plu» 
fîeurs  autres  anciens  Peres  l’ont 
connu  & cité  comme  Ecriture 
fainte.  Les  Auteurs  facrés  du  nou- 
veau Teftament  y font  quelquefois 
allufion.  Les  Conciles  de  Carthage 
en  397  , de  Sardique  en  347  , de 
Conftanrinople  in  Trullu  en  692, 
le  onzième  de  Tolede  en  675  , 
celui  de  Florence  eu  1438,  St  en- 
fin celui  de  Trente  , Seflion  qua- 
trième , l’ont  expreiTément  admis 
au  nombre  des  Livres  canoniques. 
On  peut  voir  les  Auteurs  qui  ont 
commenté  cet  Ouvrage  , 8c  en 
particulier,  Lorin,  Cornélius  à 
Lapide , 8c  notre  Préface  fur  la 
SagelTe. 

Le  Livre  de  la  Sageflè  eft  attri- 
bué par  les  Mufulmans  à leur  Loc- 
man.  Voyez  fon  titi»  ci-devant 
Lncman.  Us  difent  que  ce  fameux 
Ecrivain  n’étoit  pas  Nabi  ou  Pro- 
phète , mais  feulement  Habim.  , 
c’cft-à-dire,  Sage. 

L’Auteur  de  la  SagefTe  a fouvent 
mis  le  verbe  de  Dieu  , ou  la  parole 
de  Dieu  , pour  Dieu  même  ; Sc 
je  ne  doute  pas  que  faint  Jean 
l’Evangélilte  ne  l’ait  eu  en  vue. 
Philon  en  a ufé  de  même  ; ce  qui 
pourroit  bien  avoir  contribué  à 
faire  dire  que  Philon  éroit  Auteur 
du  Livre  de  la  SagelTe. 
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SAGUM.  Saint  Jérôme  traduit 

quelquefois  par , faga  cilicma  (4), 
ou  faga  de  pilis  caprarum  ( 5 ) , les 
mots  Hébreux  jerioth  hejim  , qui 
lignifient  des  voiles  ou  des  courti- 
nes de  poil  de  chevre , qui  cou- 
vroient  le  Saint  3c  le  Sanâuaire. 

On  peut  voir  Exode  xxvi  ,7,8, 
Scc.  la  deicription  de  ces  courtines. 
Saguin  fie  met  aufli  pour  un  faye  , 
cniaque  , ancien  habillement  mi- 
litaire ; 8c  on  le  trouve  en  ce  fens 
dans  les  Juges  , Chap.  ni,  16, 

(6)  où  il  eft  dit  qu’Aod  fefitfaire 
un  poignard  qu’il  cacha  fous  fa  ca- 
la que  au  côté  droit  : Accinclus  efl 
eo  fubter  figutn  in  dextro  femore . 
L’Hébreu  lir  Amplement , fout 
fes  habits. 

SAHARAIM  , fils  d’Oza  , 8c 
pere  de  Jobab  , de  Sébia  , de 
Mofa  , Scc.  11  étoir  de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1 Par.  vin  , 8. 

Saiiakaïm  , on  Saraïm  , ou  ' 
Surent.  Voyez  Saraïm  , ville  de 
Juda  , depuis  cédée  à Simeon. 

SAIN  Ê yfainteté1fanclifier.  Ces 
mots  fe  prennent  en  différons  fens 
dans  l’Ecriture.  i°.  Saint  fignific 
pur  , exempt  de  toutes  fortes  de 
fouillures  & de  péchés , qui  peu- 
vent rendre  l'homme  incapable  de 
s’approcher  des  chofcs  faintes  8c 
fantlifier  fe  met  pour  fe  purifier  , 

8c  fe  mettre  en  état  de  paroitre 
devant  le  Seigneur , 8c  de  partici- 
per aux  chofes  faintes  : Que  ceux 
qui  s'approchent  du  Seigneur  Je 
Janclifisnt  (7).  Et  encore  : Sancli- 
fiex  le  peuple  aujourd'hui  & demain  , 
qu'ils  lavent  leurs  habits  , & qu'ils 
foient  prêts  à recevoir  ma  Loi  dans 
trois  jours  (8).  Vous  donnerex  <è 
Aaron  des  habits  de  fainteté  > & 


( O Athanaf.  i>  1 Synopft.  Epiphan.  I.  de  ponderib.  6'  menfuris.  Mitron . Pro- 
tng.  Gsleatn  , (f  in  7.ach.  VIII , c.  X!  , & in  Epift.  1 1 (.  Origen.  in  Vf'alm.  LI. 
Mclilo  Ep.  ad  One/im,  Eufeh.  Mifl  Eccl.  I.  4 , r 28.  Grtgor.  Naxianx  CyrilL 
Jcrof.  Laodicana.  Synnd.  Athanaf'.  Ep.  Feflali.  Damafce».  I.  4,  c 18  , defidt r 
Orthodoxa  , htc  ■■  (l)  Lyran.  in  Sapisnt.  — - (3)  L'a /et.  in  Eflh.  adfinem . 

*===  14)  Exad.  XXVI , 7.  Q’IJI  =r  (?)  Exad.  XKV,  4-  ==  (6)  Jk- 

d’c.  in  , 16.  via’/  nrtno  70.  t’t*  ri»  =c=  (7)  Exod.  ru  , 

»=  (.87  Exod.  xix  , iQ< 
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Mus  les  fanclifitrej  , 8cc.  Job  en- 
voyait & fanclifioit  fes  enfant  ( s). 

z®.  Sanctifier  fe  met  pour 
deftiner  à un  ufage  faint  : Dieu 
fandifia  le  feptieme  jour  (i)  : Il 
fanclifia  tous  les  premiers-nés  (i): 
Marquer  les  limites  de  la  montagne 
de  Sinaï  , & la  fanclifict  ( 4 ) : 
Sanclifiej  Aaron  , afin  qu'il  exerce 
mon  Sacerdoce  (<,)'•  J'ai  fanclifié 
cet  argent  au  Seigneur  ( 6).  Il  y 
avoit  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
lem  plufieurs  riches  dépouilles  que 
David  & les  Kois  fes  fuccelfeurs 
avoient  fanftifiées  au  Seigncur(7). 
Voyez  ci-après  Sanclifier. 

î°.  Saint,  sainteté,  sanc- 
tification. Ces  épithetes  con- 
viennent principalement  à Dieu  , 
Auteur  de  toute  fainteté.  Auffi  les 
Chérubins  lui  crioient  fans  celle  : 
Saint  , Saint  , Saint  (8).  Il  eft 
nommé  par  excellence  le  Saint 
d'Ifrael  (9).  Toute  notre  fainteté 
en  fa  prélênee  n’eft  que  fouillure  ; 
fon  nom  elt  Saint  , ou  fon  nom 
eft  le  Saint , 8c  la  Sainteté  même. 
Nous  fanûifions  le  nom  de  Dieu  , 
& nous  prions  que  fon  nom  foit 
fanfhfié  Iorlque  nous  le  louons  , 
que  nous  reconnoiflbns  fa  majefté , 
que  nous  l’adorons  , 8c  que  nous 
travaillons  à le  faire  connoltre  , 
adorer , louer  8c  aimer  par  tous 
ceux  qui  en  font  capables. 

4°.  Le  Saint  marque  auffi  en 
particulier  cette  partie  du  Temple 
qui  étoit  entre  le  veftibule  8c  le 
Sanûuaire  , 8c  dans  laquelle  fe 
voyoient  le  Chandelier  d’or , l’Au- 
tel du  parfum  , 8c  celui  des  Pains 
de  propofition. 

5°.  Le  Saint  , ou  les  Saints  , 
Sancla , fe  prend  pour  tout  le  T em- 
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I pie , on  même  pour  le  Ciel  : Le 
Seigneur  l’exaucera  du  Ciel  ; de  fort 
Saint  ( 10).  Le  Seigneur  a regardé 
du  haut  de  fon  Saint  ; il  a regardé 
du\  Ciel  en  terre  ( 1 1 ).  Louej  le 
Seigneur  dans  fon  Saint  ; louej-le 
dans  fon  firmament  (1 1). 

6°.  Le  Saint  des  Saints,  ou 
LE  Sanctuaire  , marque  la  par- 
tie la  plus  intérieure  8c  la  plus 
facréc  du  Temple  , où  étoit  l’Ar- 
che d’Alliance  , 8c  où  perfonne 
n’entroit  jamais  , linon  le  Grand- 
Prêtre  , une  fois  l’année  , au  jour 
de  l’expiation  folemnelle. 

7°.  Les  Saints  fe  met  quelque- 
fois pour  le  peuple  d’Ifrael  , ou 
les  Chrétiens.  Les  Ifraélites  de  la 
fa3ion.de  Coré  8c  d’Abiron  , di- 
rent à Moïfe  ( 1 j)  : Vous  devez 
favoir  que  toute  l’alTemblée  du 
peuple  efi  une  affemblée  de  Saints , 
& que  le  Seigneur  efl  au  milieu 
d'eux.  Et  en  plus  d’un  endroit  des 
Ecritures , les  Hébreux  font  nom- 
més la  Nation  Jointe  (14).  Rien 
n’eft  plus  commun  dans  faint  Paul , 
que  le  nom  de  Saints  donné  aux 
premiers  Chrétiens.  Voyez  Rom. 

1,1}  VIII , 17  , 28  ; XIII  , 1 } ; 
XV  , 15  , t.6  ; XVI , z , 8tc. 

8°.  Les  Saints  marque  les 
Prêtres  du  Seigneur (1 5).  Demain 
au  matin  le  Seigneur  fera  approcher 
de  lui  font  Saint,  & celui  qu’il  aura 
choifi , fera  reconnu  pour  le  Saint , 
ou  pour  Grand-Prêtre.  Aaron  eft 
nommé  dans  le  Deutéronome(  16), 
le  Saint  de  Dieu  : Vous  avej  donné 
l'Urim  & Thummim  à votre  Saint. 
Et  dans  le  Pfeaume  (17)  : Ils  ont 
irrité  Moïfe  dans  le  camp , b Aaron 
le  Saint  du  Seigneur. 

9°.  Les  Saints  défignent  auffi 


(1)  Job.  1 , J.  = (*)  Genef.  11,  ;.  = (})  Exod.  xm  , 2.  = (4)  Exod. 
xix,  i}.  = (s)  Exod.  xxvm  , j.  = t6)  Judic.  xvu  , ?.  ===  (7)  z 
Rcg.  vil.  II  , I Par.  XXVI , 27.  = (8)  Ifai.  VI , 5.  = (9)  Ifai.  X,  10, 
4 Reg.  XIX  , 22  , alibi paffim.  = (10)  Pfal.  xix  , 7.  = (il)  Pfal.  ci , zc. 
==(12)  Pfal.  CL,  l.  = (i$)  Num.  XVI,  }.r=r  (14)  Exod.  xix  , C,  , 
t Petr.  11  , 9.  Deut.  vu  , 6,  xiv  , 2 , 21.  = (ij)  Num.  XVI,  5,  7*  =* 
(1 6)  Deux  XXXIII , 8.  ssss  (I7)  Pfa’.m.  cv  x lû. 
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en  particulier  les  gens  de  bien , ! 
les  ièrvireurs  de  Dieu.  Par  exem- 
ple ( i ) : La  fiience  des  Saints  efl‘ 
de  connoitre  Dieu.  Et  encore  ( i ) : 
Je  fuis  le  plus  infenfé  de  tous  les 
hommes  , & je  ne  connois  point  la 
fcience  des  Saints.  Craigne?  le  Sei- 
gneur , vous  qui  êtes  fes  Saints  , 
parce  que  rien  ne  manque  à ceux 
qui  le  traignent  (\).  Et  ailleurs  : 
(a)  Toute  mon  inclination  e/l 
tournée  vers  les  Saints  , vers  les 
Magnifiques  qui  font  fur  la  terre. 

io°.  Les  Saints  fe  mettent 
auffi  Couvent  pour  les  Anges  ( 1 ) '• 
Auquel  des  Saints  vous  adreflerej- 
vous  ? Et  ailleurs  (6)  : Entre  fes 
Saints  mêmes  nul  n’efi  immuable  , 
(f  les  deux  ne  font  pas  purs  A fes 
yeux  ; ce  qui  efl  parallèle  à cet 
autre  paflâge  du  même  Livre  (7): 
Ceux  qui  le  fervent  ne  font  point 
fiables  , & il  a trouvé  du  defordre , 
même  dans  fes  Anges.  Daniel  (S)  : 
Un  Saint  ejl  déf  endu  du  Ciel  , & 
a crié  à haute  voix  : Qu'on  coupe 
eet  arbre  juf/u’à  la  racine.  Et  Moï- 
fe  (9)  '.Le  Seigneur  a paru  fur 
les  monts  de  Pharan , & avec  lui 
des  milliers  de  Saints. 

ii°.  Saints,  Saintes.  Les 
Hébreux  donnent  par  antiphrafe 
ces  noms  aux  proftitués  8c  aux 
proftituées , principalement  à ceux 
8c  à celles  qui , Clivant  l’aveugle- 
ment de  leur  faulTe  Religion , fe 
proliituoient  en  l’honneur  de  quel- 
que Divinité  profane.  Par  exem- 
ple , l’Hébreu  donne  ce  nom  à 
Thamar,  que  l’on  prit  pour  unç 
femme  débauchée(io).  7/  n y aura 
ni  projtitué  ni  profiituée  d'entre  les 
enfans  d'Ifrael.  A la  lettre  ( 1 1 ) : 
Il  n’y  aura  ni  fanftifié  ni  fancli- 
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fiée,  &c.  Voyez  auffi  } Reg,  XXV, 
245  XV,  1»  ; XXII,  47 , 8c  4 Reg. 
xxiii,  7.  Job.  xxxvi,  14.  O fée 
IV,  14,  où  l’on  trouve  de  pareilles 
expreffions. 

SALABON,  nom  de  lieu  dans 
la  Judée.  Nous  connoillbus  Eliaba 
de  Salabon , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David.  2 Reg.  XXUI,  51, 
& 1 Par.  xi , }2.  Salabon  eft  fans 
doute  le  même  que  Selbon , au- 
delà  du  Jourdain.  Ce  devoir  être 
un  lieu  conlîdérable,  puifque  Jo- 
Ceph(t2)le  marque  comme  don- 
nant le  nom  au  canton  Selbonite  , 
qui  borne  la  Pérée  du  côté  de 
l’orient,  avec  Philadelphie  Si  Gé- 
ra re. 

SALAI,  pere  d’Azaba,  mere  du 
Roi  Jofaphat.  } Regum , xxii,42. 

SALAMIEL , fils  de  Su  ri  fa  dd  aï, 
Prince  de  la  Tribu  de  Siméon(  1 5). 
Il  l'ortir  d’Egypte  à la  tête  de  cin- 
quante-neuf mille  trois  cents  hom- 
mes portant  les  armes,  8c  fit  for» 
offrande  au  Tabernacle  en  fou 
rang,  comme  Chef  de  là  Tribu. 

SALAMINE,  ville  de  l’Ifle  de 
Cypre.  Saint  Paul  y vint  avec  fainr 
Barnabé  (14)  en  l’an  44  de  l’ere 
vulgaire  , 8c  y convertit  Sergius 
Paulus.  Salamine  eft  aujourd’hui 
nommée  Kamagoufte.  On  y trou- 
va , l’an  de  Jefus-Chrift  488,  le 
corps  de  faint  Barnabé,  qui  y 
avoit  été  enterré , 81  qui  étoit  natif 
de  l’Ifle  de  Cypre. 

SALAMIM.  Voyez  Saléhim. 

SALAMIM  ou  Zalamim.  Il  eft 
parlé  d’une  ville  de  Zalamim  dans 
les  Livres  des  Hébreux , ( Mifn» 
Cod.  Kilaïm,  c.  4,  Mifn.  9,  Sc 
Jevamoth,  c.  i<5,  Mifn.  6.  ) Ma- 
lala  Chronic.  n.  296,  dit  qu’Au- 


(l)  Prov.  IX,  10.  : ■■  (l)  Prov.  XXX  , ?.  (t)  Pfalm.  XXXIII  , lo. 

==  f4)  P faim,  xv  , 2.  = (O  Job.  v , 1.  = (f>)  Job.  xv  , 15.  =3 
(7)  Job.  IV , 17  , 18.  = (8)  Ddn.  IV  , 10  , 20.  . . . f 9I  Deut.  xxxi  1 1 , 
1 , 5.  -TT-  (10)  Cenef.  xkxvi  11 , 2 T.  rrttnpil  rPS  Ubi  fan  Fl  a } feu  profiituta . 
rrr=  (u)  Deut.  xxiii  , 17.  'en, 3 mni  sVi  ntynp  n*>-n  ns  = (12)  Jn. 
fiph.  I.  I , de  Pello  , c.  1 , p.  855.  ==  (ij)  Af um.  1 , it,  VU,  }6  , 57  , 
f x , 19.  = (14)  AB.  xiil  , 5. 
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gtifte  donna  le  nom  de  Diofpolis  à 
Salamine,  ville  de  Palelline. 

SALAMPSO , Hile  du  grand  Hc- 
rode  8c  de  Mariainne  Almonéenne. 
Salampfo  fut  d’abord  fiancée  à 
Phéroras;  enfuite  elle  époufa  Pha- 
zacl  l'on  coufin  germain , fils  de 
Phazael  lbn  oncle  paternel,  dont 
elle  eut  trois  fils  8c  detlx  filles  ; fa- 
voir,  Antipatre,  Hérode  8c  Alexan- 
dre , & Alexandra  8c  Cypros. 

I.  SALATHIEL,  fils  de  Jécho- 
nias  ( i ) , & pere  de  Zorobabel. 
Il  mourut  à Babylone  pendant  la 
captivité.  Le  même  Salathiel  étoit 
aulïï  fils  de  Néri,  fuivanr  liiint 
Luc  ( 2).  Il  defcetidoit  de  Salomon 
par  Roboam , félon  faine  Mat- 
thieu (5),  8c  du  même  Salomon 
par  Nathan , félon  laine  Luc.  Eu 
Salathiel  fe  réunirent  les  deux 
branches  de  cette  illuflre  généa- 
logie, en  forte  que  Salathiel  étoit 
fils  de  Jéchonias  félon  la  chair, 
comme  il  paroît  par  les  Paralipo- 
menes  ( 4 ) , qui  marquent  que 
Jéchonias  eut  pour  fils,  à Baby- 
ione,  Alir  & Salathiel,  8c  il  pou- 
voit  être  fils  de  Néri  par  adoption, 
ou  comme  ayant  époufé  l’héri- 
tiere  de  Néri,  ou  même  comme 
étant  forti  de  la  veuve  de  Néri, 
mort  fans  enfans  ; car  en  tous  ces 
cas , il  palToit  pour  fils  de  Néri 
félon  la  Loi.  Saint  Luc  11e  nous 
dit  point  en  quel  fens  Salathiel 
étoit  fils  de  Néri. 

Les  Juifs  prérendent  que  Sala- 
thiel fut  Prince  titulaire  des  Juifs 
pendant  leur  captivité,  exerçant 
fur  eux  un  petit  relie  d’autorité , 
fubordonnée  à celle  des  Rois  de 
Chaldée  : ils  prétendent  de  plus 
qu’il  eut  des  fuccelTeurs  de  la  mai- 
lon  de  David,  connus  fous  le  nom 
de  Princes  de  la  captivité,  lefquels 
étoienr  établis  par  les  Souverains 
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du  pays.  Ils  en  donnent  une  fuite 
non-interrompue  pendant  pluüeurs 
iiecles , 8c  il  y a même  des  Au- 
teurs Juifs  ( 5 ) qui  foutiennent 
que  ces  Chefs  de  captivité  fubfiltenr 
encore  aujourd’hui  au-delà  de  l’Eu- 
phrate, tout  cela  dans  la  vue  d’a- 
voir de  quoi  nous  répondre , lors- 
que nous  les  prêtions  par  l’oracle 
de  Jacob  ( 6 ),  qui  porte  que  le 
Légijlateur  ne  fortira  point'  d'entre 
les  pieds  de  Juda  jufquà  la  venue 
du  MeJJie  : ils  répondent  que  le 
feeptre  8c  le  Légiilateur  fubtiflent 
encore  parmi  eux  en  la  perfonne 
de  ces  Princes  de  la  captivité. 

IL  Salathiel,  de  la  Tribu  de- 
Ruben , 8c  fils  d’un  nommé  Si- 
méon , fut  un  des  aïeux  de  Judith. 
Judith  vm,  1. 

SALÉ,  fils  de  Caïnan  Sc  petit- 
fils  d’Arphaxad;  ou  plutôt,  en  re- 
jetant Caïnan , qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  exemplaires  Hébreux , Salé 
naquit  l’an  ?j  de  lbn  pere  Ar- 
phaxad,  du  Monde  1695.  Il  en- 
gendra Héber  étant  âgé  de  trente 
ans,  l’an  du  Monde  1725.  Il  mou- 
rut âgé  de  quatre  cents  trente-trois 
ans,  l’an  du  Monde  1116  ( 7 ) , 
avant  Jefns  - Chrift  1874,  avant 
Pere  vulgaire  1878. 

Les  Orientaux  ( 8 ) nous  ont  con- 
fervé  diverfes Traditions  fur  la  per- 
fonne de  Salé , qu’il  ell  bon  bon  de 
recueillir  ici,  quoiqu’on  ne  les  tien- 
ne point  pour  indubitables.  Us  tien- 
nent que  le  Patriarche  Salé  étoit 
rempli  de  l’efprit  de  prophétie , 
8c  que  Dieu  l’envoya  au  peuple  de 
la  Tribu  de  Thémud  , qui  habitoit 
dans  cette  partie  de  l’Arabie  , qui 
ell  nommée  Hagr  , ou  l’Arabie 
Pétrée  ; mais  il  fut  fort  mal  reçu 
dans  ce  pays.  Il  prouva  fa  million 
par  un  miracle  éclatant , lqrfqu’il 
fit  ouvrir  par  fa  feule  parole  111* 


(1)  x Par.  ni  , 19.  1 (1)  Luc.  ut  , 1 7.  = (5)  Matth.  1 , u,  =z 

{4)  1 Par.  XII  , 19. (5)  Vide  Selden.  de  Synedriis  ,1.1,  c.  vil  , §.  5. 

Jacob.  Alting.  I.  Shilo  , I.  1 , c.  5.  : (6)  Getief.  xl.ix  , 10.  — r—  (7)  GeneJ'. 

ssi  , ii,  14,  xj.  = (8)  Ù’Herbelot  , Bibl.  Orient.  p.  *40. 
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rocher,  d’où  fortir  la  femelle  d’un 
Chameau , laquelle  fe  délivra  aufii- 
tôr  de  fou  petit.  Les  Théinudiites , 
au  lieu  de  fe  convertir  à la  vue  de 
ce  prodige  , firent  mourir  la  Cha- 
melle qui  leur  reprochoir  par  fa 
préfence  leur  incrédulité. 

Après  cela  ils  fe  mirent  à infulrer 
le  Prophète  Salé,  8c  à fe  moquer 
de  fes  menaces  ; mais  Salé  s’u- 
drelfa  à Dieu , qui  envoya  contre 
eux  l’Archange  Gabriel.  Il  n’eut 
pas  plutôt  paru  parmi  eux , qu’il 
les  fit  tous  mourir , à la  réferve 
d’un  petit  nombre  qui  avoir  cru  au 
Prophète  , 8c  qui  le  fuivit  dans  le 
territoire  de  la  Mecque , où  il  fe 
retira  , & où  il  finit  fes  jours. 
Quelques-uns  çtifent  que  Dieu  ir- 
rité par  l’incrédulité  & l’endur- 
ciflêment  des  Thémudiflcs , fufeita 
dans  leur  pays  un  tremblement  de 
terre  fi  violent , qu’ils  furent  tous 
renverfés  morts  la  face  contre  terre 
dans  leurs  propres  maifons. 

On  lit  dans  quelques  Auteurs 
Arabes  que  le  Prophète  Salé  Apô- 
tre des  Thémudiftes  , étoit  plus 
récent  que  Salé  fils  d’Arphaxad. 
Voici  comme  ils  racontent  fit  gé- 
néalogie. Salé  fut  fils  d’Afaph , 
fils  de  Caflekh  , fils  de  Hativer , 
fils  de  Chaber  , ou  Héber  , fils 
de  Thémud  , fils  d’Arain  , fils  de 
Sem  , fils  de  Noé. 

SALEBIM  , ville  de  Palefline  , 
dans  la  Tribu  de  Dan.  Jofue  XIX, 
4t.  Elle  eft  jointe  à Aïalon  St  à 
Harés  , Jud.  c.  i , $ 5 , 8c  aux  villes 
de  Maccés  St  Bethfamés  , } Reg. 
IV  , 9.  Tout  cela  nous  montre  à 
peu-près  fa  fituation.  L’Hébreu 
d’aujourd’hui  lit  , Schaalabim. 
Eufebe  ( 1 ) la  nomme  Salaba  , 8t 
la  met  dans  le  canton  de  Sainarie. 
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Saint  Jérôme  (2)  l’appelle  Salebi , 
8c  la  joint  à Aïalon  8<  à Emma  iis. 
Les  Septante  l’appellent  Salamin  , 
(3)  ou  TaLimin  (4). 

S AL  E Ci  H A , ou  Sclcha  , ou 
Salcha  , ville  fituée  à l’extrémité 
feptentrionale  du  partage  de  Ma- 
nafie  au-delà  du  Jourdain  (5). 

I.  SALEM.  On  a donné  le  nom 
de  Salem  à Jérufalem , Pfabn. 
LXXV  , 3.  Sa  demeure  ejl  dans  Sa- 
lem , & fon  Temple  dans  Sion.  La 
Vulgate  lit  : Faclus  eft  in  pace  locus 
cjiLs  \ mais  l’Hébreu  porte  : Salem 
locus  ejus.  Le  fentiment  commun 
veut  aufii  que  Melchifédech  Roi 
de  Salem  ( 6)  , ait  été  Roi  de  Jé- 
rufalem. 

IL  Salem  , ville  des  Sichemi- 
tes , où  Jacob  arriva  à fon  retour 
de  la  Méiopotamie  (7).  Eufebe  8c 
faint  Jérôme  rcconnoifTent  cette 
ville.  Mais  quelques  Commenta- 
teurs tradtiifent  l’Hébreu  par  : Il 
arriva  fain  & Jimf  près  la  ville  des 
Sichemites.  Salem  en  Hébreu  , peut 
lignifier  fain  , entier  , 8cc. 

III.  Salem.  Saint  Jérôme  (8) 
dit  qu’il  y avoit  un  lieu  nommé 
Salem , près  de  Jérufalem , du  côté 
du  couchant. 

IV.  Salem  , autrement  Salu- 
mias , dans  la  campagne  de  Scytho- 
polis  , à huit  milles  de  cette 
ville  (9). 

V.  Salem  , ou  Salim  , lieu  où 
faint  Jean-Baptifte  baptifoit  fur 
le  Jourdain  (10).  Les  Manufcrits 
portent  allez  indifféremment  Salim, 
ou  Salem. 

VI.  Salem,  ville  où  régnoit 
Melchifédech.  Saint  Jérôme  (11), 
l’Auteur  de  la  Chronique  Pafcale  , 
( 1 2 ) M.  Reland  (13),  croient  que 

I c’étoit  une  autre  ville  que  Jéruia- 


(1)  Eufeb.  in  locis  Hebr.  (2)  Hieronym.  Comment,  in  Ejcch.  xLvm. 
T-  ■■■:  (?)  70  , in  Grœcis  Jofue  xix  , 41  & 47.  . — (4)  Judic.  l , 8.  = 

(5)  Deut.  111,  10.  Jofue  xtt  , 4 , xm  , it.  ; (6)  Gentf.  xiv  , 18.  Hebr . 

VU,  i , ».  — (7)  Genef.  xxxm  , 18.  ==  (8)  Hieron.  in  Salem.  -■  -1 

(9I  Hieron.  ibidem.  ■■  (10)  Joan.  lit  , 13,  ■ (11)  Hieron.  Ep.  art 

Evangelium.  : — — (12)  Chronic.  Pafch.  p.  50.  (13)  Reland.  Palrsft.  lib. 

i,p.  79Û  & 8}}. 
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Icm.  Saint  Jérôme  la  place  dans  le 
territoire  de  Scychopolis  , où  l’on 
montroir  encore  de  fou  temps  des 
ruines  , que  l’on  dilbit  être  du 
palais  de  Mclchifédech.  Nous 
croyons  avec  Jofeph,  8c  le  com- 
mun desPeres  8c  des  Interprètes, 
que  Melchifédech  régnoit  à Jéru- 
salem. Voyez  ci-devant  l’article 
de  Jérufalem . 

VII.  Salem.  Les  Septante  ont 
quelquefois  appelé  de  ce  nom  la 
ville  de  Silo.  Voyez  Jeton.  XI! , 
J , XL VIII  , 5. 

SALEMOTH,  fils  d’Afari,  8c 
I>er«  de  Jahatfa.  1 Pur.  XXIV,  22. 

SALEPH , fécond  fils  de  Jeâan. 
Cenef.  x , 16. 

SALIM  , Voyez  Salem  V , 8c 
i Reg.  IX,  4,  où  Salim  pourroit 
bien  marquer  JérufaUm . 

SALINES.  Vallée  des  Salines. 
Les  Interprètes  la  mettent  com- 
munément au  midi  de  la  Mer  Mor- 
te , du  côté  de  l’Idumée  , parce 
qu’il  eft  dit  dans  l’Ecriture  (1), 
qu’Abifai  y fit  mourir  dix  - huit 
mille  Iduméens  , que  Joab  y en 
tua  douze  mille  (2)  , 8c  quAma- 
Jlas  Roi  de  Juda  , plufieurs  .années 
après  , y en  fit  aufli  mourir  dix 
mille  (}).  Galien  (4)  nous  ap- 
prend que  l’on  fe  fervoit  du  fiel  du 
lac  Afphaltite  pour  aflaifbnncr  les 
viandes,  8t  qu’il  croit  plus  caulli- 
que  , 8c  digéroit  beaucoup  plus 
que  les  autres  Sels,  parce,  dit-il, 
qu’il  eft  plus  cuit.  On  voit  aufli 
par  les  Maccabées  (5),  que  les 
.Rois  de  Syrie  avoient  des  fialines 
dans  la  Judée.  Ezéchiel,  XLVII, 
1 1 , dit  que  les  bords  8c  les  ma- 
rais que  forme  la  Mer  Morte  , fe- 
ront deftinés  à y faire  des  fialines. 
M.  Halifax  dans  fa  Relation  de 
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Palmyre,  parle  d’une  grande  plai- 
ne toute  remplie  de  fiel , d’où  l’on 
en  tire  pour  tout  le  pays.  Cette 
plaine  ell  environ  à une  lieue  de 
Palmyre  , 8c  elle  s’étend  vers  l’I- 
dumée orientale,  dont  la  Capitale 
étoit  Bozra.  David  battit  les  Idu- 
méens  dans  la  vallée  des  Salines  , 
en  revenant  de  la  Syrie  de  Soba. 
Il  ell  allez  vraifemblable  que  cette 
plaine  de  Ici,  cil  la  vallée  des  Sa- 
lines dont  parle  l’Ecriture. 

SALIS  , ou  Sallis , village  d’I- 
dumée , où  fe  fauverent  les  Juifs 
qui  avoient  été  battus  par  les  Ro- 
mains dans  la  campagne  U’Alca- 
lon  (6). 

SALISSA,  ou  Salifa  , ou  Baal- 
Salifa.  Il  e(t  parlé  de  Salifa  , 1 
Reg.  IX,.  4,  8c  de  Baal-Salifa , 4 
Reg.  IV,  42.  Salifa  ou  Baal-Salifa, 
étoit  à quinze  milles  de  Diolpolis, 
dans  le  canton  Thamnitique , au 
nord  de  Jérufalem  (7). 

SALIVE.  La  fialive  de  celui  qui 
eft  incommodé  de  la  gouorrée  , 
rendoit  impur  celui  fur  qui  elle 
tomboit  parhafard  (8).  Il  demeu- 
roit  fouillé  juiqu’au  loir,  8c  n’é- 
toir  purifié  qu’après  s’être  lavé 
avec  lès  habits.  Cracher  au  vilàge 
de  quelqu’un,  étoit  un  des  plus 
grands  outrages  qu’011  lui  put  faire, 
(9)  Voyez  Nam.  XII  , 14.  Si  fort 
pere  lui  eût  eraché  au  vifage , ne 
devoit-elle  point  demeurer  au  moins 
fept  jours  chargée  de  confufion  ? 
La  veuve  d’un  homme  mort  fans 
enfans,  pouvoit  cracher  au  vifage 
du  frere , ou  du  proche  parent  de 
fon  mari , s’il  ne  vouloir  pas  la 
prendre  pourfemme(io).  Lesfol- 
dats  crachèrent  au  vifage  de  notre 
Sauveur  dans  fa  Pafliou  ( 1 1 ). 

SALIUNCULA,  eft  le  diminu- 


er) * Reg-  vin  ,15,1  Par.  xvtu  , 12.  = (2)  Pfitm.  Lix  , z. : 

fj)  4 Reg.  xiv  ,7,2  Par.  xxv  , 1 1 ==  (4)  Galcn.  de  fimplic.  médicament, 

fjcult.  1.  4 , c.  19.  =x  (5)  1 M.icc  xi  , 55  , & x,  29.  = 16'  Jnfepk.  de 

Relia , I.  j , c.  1.  = (7)  Voyez  Eufebet'C  S.  Jérôme,  in  Ucthfch.alija.  — — . 

(8)  Lcvit.  xv  , 8.  ==  (9)  Job.  xxx  , 10.  Ifai.  L,  C.  as=  (10)  Dent,  xxv, 9. 

.Sgss(lIJ  Marc.  x , Î4 , xtv  , 6j  , xv  , 19  Luc.  xvtu  , 58. 
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tif  de.  faliunca.  Or  faliunca  eft  la 
lavande  , ou  oui  tupica  , ou  le 
nard  des  montagnes.  Cette  plante 
eft  fort  odorante  parmi  les  habits , 
pour  les  garantir  des  vers,  St  pour 
leur  donner  une  bonne  odeur  ( i ). 
L’Hébreu  naajuts  (i)  , fe  prend 
diverfemenr  par  les  Interprétés. 
Les  uns  l’entendent  d’une  épine  , 
d’un  builFon;  Aquila  St  Théodo- 
tion  avoient  traduit , la  conyfe , 
ou  chaffe-puce , herbe  puante  & 
très-umere  ; les  Septante  , Jloibé  , 
qui -eft  une  herbe  Une  & mollaflê, 
dont  on  lé  fervoit  pour  garnir  les 
lits  & les  couflins. 

SALLEM  , quatrième  fils  de 
Kephtali.  Gcntf.  XLVI,  24. 

SALMA,  ou  Salinon  (})  , fils 
de  Nuaflim.  1 Par.  II,  11  8c  51» 
î 4.  Il  ell  nommé  pere  de  Bethléem  \ 
c’eft-à-dire  , que  fa  race  a peuplé 
Bethléem. 

SALMANA , un  des  Princes  des 
Madianitcs  qui  furent  défaits  par 
Gédéou  ( 4 ) , l’an  du  Monde 
2759,  avant  Jefus-Chrift  , 1241 , 
avant  l’Ere  vulgaire  1245. 

SAI.MANASAR,  Roi  d’Aflÿrie, 
fuccéda  à Téglathphalal’ar  , ix  eut 
pour  fuccefl'eur  Sennachérib.  11 
commença  à régner  en  5276.  Il 
régna  quatorze  ans,  & mourut  en 
Î290.  Il  ell  afi'ez  croyable  que  c’eft 
lui  qui  eft  nommé  Enemaffar  dans 
le  Grec  de  Tobie  ( 5 ) , St  Salitum 
dans  Ofée  , x,  14.  Voici  ce  que 
l’Ecriture  nous  apprend  de  Salma- 
nalar.  Ce  Prince  étant  venu  dans 
la  Paleftinc  ( 6 ) , fubjugua  le 
Royaume  de  Samarie  , obligea 
Ofée,  filsd’Ela,  à lui  payer  tri- 
but. Ofée  demeura  pendant  trois 
ans  alïiijctti  à Salmanaiiir  (7)  : 
niais  la  troifieme  année  , fie  lalfant 
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de  lui  payer  tribut , il  prit  de* 
liaifons  iccrettes  avec  Sua  Roi 
d’Egypte  , pour  fe  tirer  de  cet  af- 
fujettilTement.  Ce  que  Salmnalar 
ayant  appris , il  marcha  contre 
lui,  ravagea'  tout  le  pays  de  Sa- 
marie  , aiu-^ca  Ofée  dans  fa  Ca- 
pitale ; St  malgré  fia  longue  réiil- 
tance , car  il  lé  défendit  pendant 
trois  ans  (8)  , il  prit  la  ville,  mit 
Ofice  dans  les  liens , tranfpurta 
tout  le  peuple  au-delà  de  l’Euphra- 
te , St  ruina  ainil  la  ville  St  le  Royau- 
me de  Samarie,  qui  avoir  fublifté 
deux  cents  cinquante-quatre  ans  , 
depuis  l’an  du  Monde  }ojo  , jufi- 
qu’en  5285,  avant  Jefus-Chrift 
717,  avant  l’Ere  vulgaire  721. 
Tobie,  qui  fut  du  nombre  des 
captifs  emmenés  pat  Salmanaiûr  , 
(9)  trouva  grâce  aux  yeux  de  ce 
Prince,  qui  lui  donna  la  liberté 
de  faire  ce  qu’il  votidroit , St  d’al- 
ler où  bon  lui  fembleroir.  Il  le  fit 
même  Ion  pourvoyeur , félon  le 
Grec  ; c’eft-à-dirc  , qu’il  eut  la 
charge  de  fournir  les  provifions  de 
bouche  à la  maifon  du  Roi.  C’elt 
tout  ce  que  nous  favons  de  Sal- 
manafir.  Son  lucccilêur  fut  Sen- 
nachérib , dont  nous  parlerons  ci- 
après. 

SALMANASAR.  Outre  ce  que 
l’Ecriture  nous  apprend  de  Salma- 
nafor.  Les  Auteurs  profunestio) 
écrivent  que  ce  Prince  fit  aufiî  la 
guerre  auxTyriens.  Elulée  Roi  de 
Tyr,  voyant  les  Philiitms  affoi- 
blis  par  la  guerre  qu’Ezéchias  Roi 
de  Juda  leur. avoir  faite  , fe  lèrvit 
de  cette  occafion  pour  ramener  à 
ion  obéiftance  la  Ville  de  Geth  , 
qui  s’en  étoir  fouftraite  quelque- 
temps  auparavant.  Les  Gethéens 
redoutant  les  forces  du  Roi  de 


(1)  Plia.  t.  îi , c.  7.  = (il  ifai.  lv  , ij.  trna  nVv1  ïiÿv:n  rnr» 
r-r  - (2)  Kuth.  IV  , 20  , 2t.  Match.  1 , 4.  (4)  Ju.iéC.  vin  , 5.  =3 

(j)  4 Keg.  xvii,  5.==  (6)  Toi.  1,  2.  = (7}  Depuis  l’an  du  Monde 
3276.  jul'qu’en  5179.  = (g)  4 Reg.  xvit  , 1 ,.5  ,6,7,  &c.  iv  xvtil  , 
9,10.  ■ (9)  Toi.  1,14  (10)  Minauder  , upud  JoJ'cph,  Antiq.  I.  9 , 

e.  14 , £f  foutra  fippitn.  1.  1. 
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Tyr,  «tirent  recours  à Salmana- 
far,  qui  marcha  avec  toutes  i'es 
forces  contre  les  Tyriens.  A fon 
approche,  Siàon , autrement  Ace, 
depuis  Ptolémaïde  , & maintenant 
Acre , 8c  les  autres  Villes  mariti- 
mes de  la  Phénicie , qui  jufqu’a- 
lors  avoient  obéi  aux  Phéniciens , 
en  fecouerent  le  joug , 8c  fie  fou- 
rnirent à Salmanafar. 

Mais  les  Tyriens  dans  un  com- 
bat naval , ayant  battu  avec  douze 
Vaiflèaux  feulement  , la  flotte 
combinée  des  Aflyriens  8c  des  Phé- 
niciens , qui  fuilbicnt  enfemble 
folxame  Vaiflèaux  , acquirent  par- 
la une  fx  grande  réputation  fur  mer, 
8c  fe  rendirent  fi  redoutables  , que 
Salmanafar  n’ofa  plus  fe  commet- 
tre avec  eux  fur  la  mer;  il  fe  re- 
tira dans  fon  Royaume , mais  laifi 
fa  une  grande  partie  de  fon  année 
pour  former  le  fiege  de  Tyr. 
Comme  le  fiege  avançoit  peu  à 
caule  de  la  brave  réliftance  des 
afiiégés,  les  troupes  de  Salmana- 
fixr  bouchèrent  les  aqueducs , 8c 
coupèrent  les  conduits  qui  con- 
xhxifoient  l’eau  dans  la  Ville  , ce 
qui  réduifit  les  Tyriens  à l’extré- 
mité. Pour  remédier  à la  difette 
de  l’eau  , les  Tyriens^ commencè- 
rent à creufer  des  puits  dans  leur 
Ville  , 8c  à la  faveur  de  ce  fecours 
ils  tinrent  bon  pendant  cinq  ans, 
8c  pendant  ce  temps  le  Roi  Sal- 
manalar  étant  venu  à mourir  , ils 
furent  délivrés  pour  cette  fois. 
L’fférius  met  ce  fiege  de  Tyr  l’an 
du  Monde  5187,  avant  Jel'us- 
Chrill  713,  avant  l’Ere  vulgai- 
re 720. 

SALMIAU,  «fi  un  de  ceux  qui 
répudièrent  leurs  femmes  qu’ils 
avoient  époufées  contre  la  Loi , 
au  retour  de  la  captivité  de  lîaby- 
lone.  x Efdr.  X,  39. 

SALMON , fils  de  Naaflon  , 
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époulâ  Raab , de  laquelle  il  eut 
Booz  ( 1 ).  11  ell  nommé  Sahtia.  1 
Par.  II,  11,  5 x. 

SALMONA,  ou  Znhnon  , 
campement  des  Ilraélites  dans  le 
déferr  (2).  Il  y en  a qui  croient 
que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Moïfe  érigea  le  ferpent  d’airain. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur 
Phunon. 

Salmona  , ville  8c  port  de  mer 
dans  l’Ifle  de  Crete.  Saint  Paul 
pafla  près  de  cette  ville  ( 3 ) , allant 
à Rome  l’an  de  Jeliis-Chrift  60. 

SALO  , fils  de  Mofollom  , de 
la  Tribu  de  Benjamin.  1 Par. 
IX,  7. 

SALOM , ou  plutôt  Sellum  ( 4 ), 
Grand-Sacrificateur  des  Juifs,  luc- 
ceflèur  de  Sadoc  II , 8c  prédécef- 
feur  d’Helcias  , fous  le  régné  d’E- 
zéchias. 

I.  SALOMÉ , fille  d’Antipater, 
8c  lœur  du  Grand-Hérode  , fut  une 
des  plus  méchantes  femmes  que 
l’on  ait  connu.  Elle  époufa  en  pre- 
mières noces  Joièph  fon  onde  , 
qu’elle  accufa  d’avoir  eu  trop  de 
familiarité  avec  Mariamnc  femme 
d’Hérode  (5).  Ce  Prince  foup- 
çonneux  ayant  fu  d’ailleurs  par  la 
confellïon  de  Mariamne  même , 
que  Jofeph  lui  avoir  découvert  un 
fecret  qu’il  n’avoit  dit  qu’à  lui  feul, 
fit  mourir  Jofeph , fans  vouloir 
feulement  l’écouter.  Salomé  épou- 
fa enfuite  Coftobare  : mais  s’ea 
étant  encore  dégoûtée  , elle  le  ré- 
pudia (6) , par  un  exemple  jufqu’a- 
lors  inoui  parmi  les  Juifs , dont 
la  Loi , dit  Jofeph  , permet  aux 
hommes  de  répudier  leurs  femmes , 
mais  n’accorde  pas  la  même  liberté, 
aux  femmes  ; 8c  après  cela  elle 
l’acCufa  de  trahifon  auprès  d’Hé- 
rode  , qui  le  fit  mourir. 

Elle  mit  la  divifion  8c  le  trou- 
ble dans  la  maifon  d’Hérode  par 


<t)  Au  du  Momie  1553  , ayant  J.  C.  1447  , avant  l’Ere  vulg.  1451.  =s 

(2'  Nom.  XXXI 11 , 41.  — - (3)  A3,  xxvx  1 , 7. (4)  1 Par.  vi , 12.  -r — 

(H  Autiç.  1.  i j , c.  4 , p.  517-  =ss  (61  Aikîj.  I,  tj  , c.  p.  s%i. 
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fes  mauvais  rapports  8c  fes  calom-  le  Tétrarque.  Elle  époufa  en  prc-% 
nies,  8c  on  peut  la  regarder  comme  mitres  noces  Philippe  le  Tétrarque 
la  principale  calife  de  la  mort  des  l'on  oncle,  8c  enfuire  Ariltebule 
Princes  Alexandre  8c  Arillobule  , filsd’Hérode  Roi  de  Chalcide(p), 
8c  de  leur  mere  Mariamne  (i).  dont  elle  eut  trois  fils,  Hérode, 
Salomé  conçut  une  paflion  violente  Agrippa  8c  Arillobule.  Lorfqu’Hé- 
pourun  nommé  Silléus  Prince  Ara-  rodiade  quitta  Philippe  le  1 etrar- 
be  (t)  , quelle  vouloit  époufer  que,  Salomé  fa  fille  la  fuivit  , 8c 
malgré  fon  frere  Hérode  ; elle  le  S.  Jeau-Baptille  ne  ceflant  de  crier 
voyoitavec  !i  peu  de  précaution  , contre  le  mariage  inceltueuxd’Hé- 
que  tout  le  monde  en  murmuroit  ; rodiade  8<  d’Antipas(  io)  , un  jour 
& Hérode  lui  ayant  fait  époufer  que  ce  Prince  célébroit  le  jour  de  fa 
un  nommé  Alexas  ( }) , elle  con-  naiffance  , ou  de  fon  avènement  à 
tinua  à aimer  Silléus.  Salomé  Sur-  la  Couronne , Salomé  entra  dans 
vécut  à Hérode  , 8c  ce  Prince  par  la  falle  du  fefîin  , 8c  danfa  en  pré- 
fon  tcflatnent  lui  laiflû  les  villes  de  fence  du  Roi  8c  des  Grands  qui 
Jamnia  , d’Azoth  Sc  de  Phazaélide , mangeoient  avec  lui.  Antipas  char- 
avec  cinquante  mille  pièces  d’ar-  mé  de  la  bonne  grâce  de  Salomé, 
gent  (4).  Elle  favorifa  Antipas  lui  promit  de  lui  accorder  tout  ce 
contre  Archélaüs  (5)  , 8c  mourut  qu’elle  lui  demanderoit  , fût-ce 
Pan  24  de  Jefus-Chrill,  p de  l’Ere  même  la  moitié  de  fon  Royaume, 
vulgaire,  peu  de  temps  après  qu’Ar-  Cette  fille  fortit  aufli-tôt , 8c  alla 
chélaüs  eut  été  relégué  à Vienne  dire  à fa  mere  ce  que  le  Roi  venoir 
en  Dauphiné  (6).  Hérode  , peu  de  ; de  lui  promettre  , 8c  lui  dit  : Que 
jours  avant  qu’il  mourût , avoit  j demanderai-je  ? Hérodias  lui  dit  : 
ordonne  à Salomé  fa  feeur  , 8c  à i Demandez  la  tête  de  Jean-Baptifle. 
Alexas  fon  beau -frere,  qu’aufli-tôt  j Salomé  étant  rentrée , préfenta  un 
qu’il  feroit  expiré  , ils  fiffent  mou-  j plat  au  Roi , 8c  lui  dit  : Donnez- 
rir  tous  les  principaux  de  la  Judée , moi  dans  ce  plat  la  tête  de  Jean- 
qu’il  avoit  fait  venir  peu  de  temps  Baptille.  Le  Roi  fut  affligé  de  cette 
auparavant  à Jéricho  (7),  où  il  demande  : mais  comme  il  lui  avoit 
étoit  malade.  Mais  Alexas  8c  Sa-  donné  là  parole , il  ne  voulut  pas 
lomé  eurent  horreur  d’une  aflion  1 la  retirer.  Ainfi  il  envoya  fur  le 
fî  barbare , & renvoyèrent  tous  ces  champ  couper  la  tête  à Jean-Bap- 
hommes  aufli-tôt  qu’Hérode  eut  tifle. 

rendu  l’efprit.  Salomé  eut  cinq  Nicéphore  ( 1 1)  8c  Métaphrafle 
enf.ms  d’ Alexas  ; l'avoir , Bérénice , rapportentque  Saiomé  fuivit  fa  me- 

Antipanr  , Callcas , 8c  encore  un  re  Hérodiade8c  fon  beau-pereHé- 
fils  Sc  une  fille  , dont  les  noms  ne  j rode  dans  leur  exil  à Vienne  en  Dau- 
font  pas  connus.  ! phiné,  8c  que  l’Empereur  les  ayant 

II.  Salomé  , fille  du  Grand  j obligés  d’aller  en  Efpagne,  comme 
Hérode,  81  d’Elpide  (8).  Elle  i elle  palToit  fur  une  riviere  glacée , 
époufa  un  des  fils  de  Phéroras.  j la  glace  fe  rompit  fous  fes  pieds,  Sc 

III.  Salomé  la  Danfeufè,  fille  : elle  enfonça  jufqu’au  cou.  Alors  la 
d’Hérodias  8c  d’Hérode-l'hilippe  • glace  fe  réunifiant , elle  demeura 

(1)  Vide  Jflfcph.  Antiq.  I.  tû  , c.  6 , fe  /.  17  , e.  7.  — ■ ■ (1)  Antiq.  I.  17  , 
C.  II.  ==  (î)  Antiq.  I.  17  , C.  1.  = (4)  Antiq.  I.  17  . c.  IO  , p.  559.  == 

(5)  Pe  B cllo  , /.  z , f.  i , p,  776. 6)  Antiq.  f,  1 S , , puf.  6.9.  a. 

r (7)  Antiq.  !.  17  , c.  8 , p.  59R.  = (8)  Antiq.  I.  17  , c.  1 . ==  (9)  An • 
liq.  t.  18  , c 7 , p.  628.  = (io)  Marc.  VI,  17  , 18  , 19.  l.uc.  ni,  ipw 
=s  (xi)  Hictphor.  /.  1 , c.  90. 
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aïnfî  fulpendue  , & fouffrit  la  jufte 
peine  du  fupplice  qu’elle  avoit  fait 
endufer  à faint  Jean-Baptifle.  Mais 
aucun  Ancien  ne  parle  de  cette 
circonftance  , & elle  ell  contraire 
à Jofeph,  qui  nous  apprend  qu’elle 
fut  mariée  d’abord  à Philippe  le 
Térrarque,  tils  d’Hérode  le  Grand 
& de  Cléopâtre  , mort  vers  l’an 
35  ou  54  de  î’Ere  commune  , & 
qu’cnfuite  elle  époufa  Ariftobule 
lils  d’Hérode  Roi  de  Chnlcide , l'on 
coulin  germain,  dont  elle  eut  plu- 
lïeurs  enfans.  Ainii  elle  a vécu 
plus  de  trente  ans  après  l’exil  d’Hé- 
rode l'on  beau-pere. 

IV.  Salomé,  mere  des  fept  fre- 
tcs  Maccabées.  Le  Livre  de  l'Em- 
pire de  la  raifort , attribué  à Jofeph , 
ne  lui  donne  point  de  nom  parti- 
culier. Les  Grecs  dans  leur  Ca- 
lendrier l’appellent  Salomé.  Le 
fils  de  Gorion  l’appelle  Anne.  D’au- 
tres la  nomment  Macchabfca.  Eraf-  ; 
me  dans  fa  ParaphralEdu  Livre  de 
l’Empire  de  la  raifon , l’appelle 
Salomé. 

V.  Salomé.  Les  Livres  apo- 
cryphes (i)  donnent  ce  nom  à 
line  femme  qui  voulut  éprouver 
la  virginité  de  Marie  après  l'on 
enfantemenr. 

VI.  Salomé  , femme  de  Zébé- 
dée , 8c  mere  de  faint  Jacques  le 
Majeur  & de  faint  Jean  l’Evangé- 
lifle  (2).  Elle  étoit  une  des  faintes 
femmes  qui  avoient  accoutumé  de 
l'uivte  le  Sauveur  dans  fes  voyages, 
& de  le  fervir  ( 5).  Ce  fut  elle  qui 
demanda  à Jefus-Chrirt  que  fes 
deux  fils  Jacques  Sc  Jean  fulTent 
aflis  à fa  ‘droite  , lorfqu’il  l'eroit 
arrivé  à Ion  royaume  (4)  Mais  le 
Fils  de  Dieu  lui  répondit  , 8c  à 
fes  deux  fils  qui  l’accompagnoient  : 
Vous  ne  lavez  ce  que  vous  de- 
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mandez  : Pouvez- vous  boire  le  ca- 
lice que  je  boirai  I Ils  lui  répon- 
dirent : Nous  le  pouvons.  Jefus 
répliqua  : Vous  boirez  à la  vérité 
mon  calice  ; mais  pour  la  féance 
à ma  droite  ou  à ma  gauche  , ce 
n’ell  point  à moi  à vous  la  donner  : 
mais  mon  Pere  la  donnera  à ceux 
à qui  elle  a été  préparée. 

Sainte  Salomé  donna  une  grande 
preuve  de  fa  foi  , lorfqu’elle  fuivit 
Jefus-Chrift  au  Calvaire , 8c qu’elle 
ne  l’abandonna  pas  même  à la 
croix  (5).  Elle  fut  auffi  du  nom- 
bre des  laitues  femmes  qui  achetè- 
rent des  parfums  pour  l’embaumer  , 
8c  qui  vinrent  pour  cet  effet  le 
Dimanche  dès  le  matin  au  fépul- 
cre  (6)  : E11  allant,  elles  dii'ôient 
entre  elles  : Qui  nous  ôtera  la  pierre  ’ 
de  l’entrée  du  fépulcre  ? car  elle 
étoit  fort  grande.  Mais  quand  elles 
y furent  arrivées,  elles  virent  la 
pierre  ôtée  ; 8c’ étant  entrées  dans 
l’intérieur  du  tombeau  , elles  y 
virent  un  Ange  , qui  leur  apprit 
que  Jefus-Chrift  étoit  reffuicité. 
Et  comme  elles  revenoient  à Jéru- 
falcm  , Jefus  fe  fit  voir  à elles 
dans  le  chemin,  8c  leur  dit  (7)  : 
Ne  craignez  point  ; allez  dire  à 
mes  freres  qu’ils  fe  retirent  en 
Galilée , 8c  que  là  ils  me  verront. 
Elles  fe  jetterent  à fes  pieds , les 
lui  embrafferent , 8c  l’adorerenr. 
G’elt  ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend de  la  mere  des  fils  de  Zébé- 
dée. 

Quelques-uns  (8)  lui  donnent 
le  nom  de  Marie  Salomé  : mais 
on  a’a  aucune  bonne  preuve  qu’elle 
fe  fuit  appelée  Marie  ; Sc  ce  que 
quelques  méchantes  hiiloircs  ra- 
content des  trois  Maries , Marie 
Mere  de  Jefus , Marie  mere  de 
Jacques  , Sc  Marie  Salomé  , ne 


(O  Vide  Prctevaneel.  Jacnb.  n.  19,  20,  6’  Nol.  Fabrici  ibidem.  

(1)  Confer.  Matth.  27  , 56  , curn  Marc,  xv  , 40.  . (5)  Matth.  xxv  1 1 > 

r ■ (4)  Matth.  xx  . zo  , >1  , 22  , & vers  l’ail  50  île  l’Ere  vulgaire. 

({)  Marc,  xv  , 40.  Matth.  xxvll  , SS  , 5<J.  ==  (G)  Marc,  xvx  ,1,2.  — — ■ 
17)  Matth.  xxvii  1 , 9 , 10.  = (8)  I ta  Martyrol.  Rem.  & alü. 
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mérite  aucune  attention.  D’au- 
tres ( i ) la  font  fille  de  faint  Jofeph. 
Les  Martyrologes  Latins  font  la 
Fête  de  Sainte  Salomé  le  il  d’Oc- 
tobre.  Le  Martyrologe  Romain 
inet  là  mort  à Jérufalem.  D’autres 
veulent  qu’elle  l'oit  morte  en  Pro  - 
vence,  & que  fon  corps  y foit 
encore.  * 

VIL  Salomé  fut,  félon  quel- 
ques-uns , le  troifieme  époux  de 
fainte  Anne.  Jean  Gerfon  Chan- 
celier de  Paris  (z)  , cire  quelques 
vers  qui  le  font  pere  de  Salomé  , 
don:  nous  venons  de  parler , 8c 
qui  fut  mere  des  deux  Apôtres  faint 
Jacques  le  majeur  8c  faint  Jean 
l’Ev.ingéliftc. 

Anna  tribus  nupjit  ; Joakim,  Cleo- 
ph:e,  Salomequc. 

Et  quibus  ipfa  viris  peperit  très 
Anna  Marias  , 

Quas  duxcre  Jofeph , Alphceus , Zc- 
bedjiufque.  , 

Prima  Jefum  ; Jacobum , Jofeph  , 
cum  Simone  Judam 
Altéra  dat.  Jacobum  dat  tertia  dat- 
qu-z  Joannem. 

Mais  ce  fyftême  généalogique 
n’ayant  aucun  fondement  dans 
l’antiquité  , nous  ne  pouvons  y 
avoir  aucun  égard. 

SALOMI , pere  d’Ahiud  de  la 
Tribu  d’Afer.  Cet  Ahiud  fut  uu 
de  ceux  qui  furent  nommés  pour 
faire  le  partage  de  la  terre  pro- 
mifie  ( î ). 

Salomi  pere  de  Zambri  qui  fut 
tué  par  Phinées,  dans  l’abomina- 
tion de  Phogor.  Le  premier  Livre 
des  Maccabées  (4)  l’appelle  Salo- 
tni , ou  Salem;  8c les  nombres  (5), 
Sallu , ou  Salu. 

I.  SALOMITH,  ou  plutôt  Sn- 
lurr.ith  , fille  de  Dabri , de  la  T ribu 
de  Dan  (6)  , 8c  mere  de  ce  blaf- 
phémateur,  qui,  ayant  blafphémé 
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le  nom  du  Seigneur  dans  le  camp* 
fut  condamné  à être  lapidé.  L’E- 
criture dit  que  Salumith  avoit  eu 
le  blafphémateur  dont  nous  venons 
de  parler,  d’un  homme  Egyptien  ; 
ce  qui  s’entend  naturellement  d’un 
Egyptien  qu’elle  avoit  époufié  : 
mais  les  Rabbins  l’expliquent  au- 
trement. Us  difent  que  Salumith 
étoit  une  femme  très-belle  Sc  très- 
vertueufe , laquelle  ayant  été  folli- 
citée  plulieurs  fois  au  crime  par 
l’Egypticn  qui  avoit  l’intendance 
des  travaux  des  Hébreux  , fans  lui 
avoir  rien  voulu  accorder  , cet 
Egyptien  fc  glilfa  durant  la  nuit 
dans  la  maifon  8c  dans  le  lie  de 
Salumith , en  l’abfence  de  fon  mari, 
Sc  abufa  ainft  de  fa  fimplicité. 

Le  lendemain  au  matin  cette 
femme  ayant  reconnu  l’outrage  8c 
la  tromperie  que  cet  Officier  lui 
avoit  faite , s’en  plaignit  amère- 
ment à fqn  mari , dès  qu’il  fut  de 
retour.  Celui-ci  vouloir  d’abord 
la  répudier  8c  la  chafier  , mais 
il  la  retint  néanmoins  encore 
quelques  mois  , pour  voir  fi  elle 
n’étoit  point  enceinte  du  fait  de 
l’Egyptien.  Sa  grofTeflè  ayant  paru 
quelques  mois  après , il  la  renvoya, 
Sc  attaqua  de  paroles  l’Officier 
Egyptien  qui  lui  avoit  fait  cet 
outrage.  Mais  l’Egyptien  le  mal- 
traita encore  8c  de  paroles  Sc 
d’effet  ; de  forte  que  Moïfe  s’étant 
trouvé  là  par  hafard  , Sc  ayant  fu 
l’injure  que  l’Egyptien  avoit  fait 
à l’Ifraélite,  prit  la  défenfe  de  ce 
dernier  , tua  l’autre,  8c  le  cacha 
dans  le  fable. 

Les  freres  de  Salomith  voyant 
que  leur  fœur  avoit  été  ainfi  chaf- 
fée  comme  adultéré  de  la  maifon 
de  fon  mari,  voulurent  en  avoir 
raifon  , 8c  contraindre  le  mari  de 
la  reprendre.  Celui-ci  s’en  dé- 


fi! Ep'phan.  httref  78  , c.  8.  Gritci  recent.  Auciuar.  Bill.  PP.  ; , p.  481,' 
1 Menait.  8 Maii.=:(z)  Jean.  Cerf.  ferm.  de  N. ni v.  B.  M.  V. = (?)  Num. 
xxxiv  , 17.  ■ —,  (4)  1 Mate,  il,  zü.  — — (5)  Num.  xxv , 14.  ==  (.6)  Levit. 
XXIV , 10  , 11. 
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tendit  ; & !a  querelle  s’érantéchauf- 
fée , ils  en  vinrent  aux  mains.  Moïfe 
s’étant  encore  rencontré  là  pour 
cette  fois,  voulut  les  mettre  d’ac- 
cord : mais  l’Ilraélitemaride  Salo- 
mith,  lui  dit  de  quoi  il  fe  rnèloit, 
qui  l’avoit  établi  Juge  de  l'on  peu- 
ple , 8c  s’il  vouloir  encore  le  tuer 
comme  il  avoit  le  jour  précédent 
nié  l’Egyprien.  Moïfe  ayant  ouï 
cela,  eut  peur,  8c  fe  retira  hors 
de  l’Egypte  dans  le  pays  de  Madian. 

Le  blafphémateur  qui  fut  lapidé 
dans  le  Défert  ( i)  , étoit , dil'eut 
les  Juifs  , le  fils  de  Salomith  & de 
l’Egyptien.  Le  Préfet  qui  avoit 
inlpeftion  fur  les  travaux  des  Hé- 
breux, eft  celui  dont  parle  Moïfe. 
Exod.  II,  il,  12  ; Sc  l’époux  de 
Salomith  eft  marqué  au  même  en- 
droit, Exod.  II , i i , 14-  C’eft  ainfi 
que  les  Juifs  défigurent  quelquefois 
l’Ecriture,  en  voulant  ajoutera  fon 
récit,  8c  embellir  Jès  hiitoires. 

II.  Salomith,  fille  de  Zoroba- 
bel  Prince  de  Juda.  i Par.  III,  19. 

III.  Salomith,  fils  de  Séméi 
Lévite , de  la  famille  de  Gerfoil.  1 
Par.  xxiii  , 9. 

IV.  Salomith,  fils  d’Ifaar  Lé- 
vite , de  la  famille  de  Gerfou  fils 
de  Moïfe.  1 Par.  xxill , 18. 

V.  Salomith,  fille  de  Roboam 
Roi  de  Juda  , 8c  de  Maacha  fille 
d’Ablàlom.  2 Par.  XI , 20. 

SALOMON , fils  de  David  8c 
deBethfabce,  naquit  l’an  du  Monde 
2971,  avant  Jefus-Chrift  1029, 
avant  l’Ere  vulgaire  105 5.  Son 
nom  de  Salomon  lignifie  Pacifique. 
Le  Seigneur  l’aima  (2),  Sc  envoya 
le  Prophète  Nathan  à David,  pour 
l’aifurer  de  fou  affeétion  envers  cet 
euf.mr,  3c  pour  donner  à Salo- 
mon le  nom  de  Jedidiah,  c’eft-à- 
dire,  Aimable  au  'Seigneur.  Ce 
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fut  apparemment  alors  que  Na- 
than affura  David  que  ce  fils  luf 
fuccéderoir , Sc  que  ce  ferôit  lui 
qui  feroit  héritier  des  promelfes 
que  le  Seigneur  lui  avoit  faites 
quelques  armées  auparavant  ( 5) , 
l’orfqu’ayant  conçu  le  deffein  de 
bâtir  un  Temple  à Dieu  (4  ï , Dieu 
lui  fit  dire  par  Nathan  : Vous  ne 
me  bâtirez  point  de  mailbn  ; mais 
lorfque  vos  jours  feront  achevés 
pour  aller  avec  vos  peres,  j’cleve- 
rai  fur  votre  trône  après  vous  un 
de  votre  race  8c  de  vos  enfans  , 8c 
j’affermirai  fon  régné  ; ca  fera  lui 
qui  bâtira  une  maifon  à mon  nom  , 
8c  j’établirai  fort  trône  pour  jamais; 
je  ferai  fon  peré , 8c  il  fera  mon 
fils , Sc  je  ne  retirerai  point  ma 
miféricorde  de  deffus  lui,  comme 
je  l’ai  retirée  de  deffus  votre  pré. 
décclfeur;  je  l’établirai  dans  mon 
Royaume  Sc  dans  ma  mailbn  pour 
jamais , Sc  fon  trône  ne  fera  point 
ébranlé  ; je  ferai  fon  pere,  Sc  il 
fera  mon  fils  ; Sc  s’il  commet  quel- 
que chofe  d’injufte,  je  le  châtierai 
de  la  verge  dont  on  châtie  les 
hommes , Sc  je  le  punirai  des  plaies 
dont  on  punit  les  erlfans  des  hom- 
mes ; mais  je  ne  retirerai  point  ma 
miféricorde  de  lui. 

David  depuis  ce  temps  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  préparer  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  le  bâtiment  du 
Temple  , 8c  pour  procurer  à Salo- 
mon une  éducation  proportionnée 
aux  grands  deffeins  que  Dieu  avoit 
fur  cet  enfant.  Or  fur  la  fin  du  régné 
de  David  ($)  , Adonias  fils  aîné  de 
David  , commença  à fe  donner  un 
train,  Sc  à agir  comme  devant  luc- 
cédcr  au  Royaume  de  fon  pere. 
David  ne  l’en  reprit  point;  Joab  , 
Abiarhar  8c  plufieurs  des  princi- 
paux de  la  Cour  le  favorilbient  (6): 


(1)  Levit.  xk  1 v , 10 , 11.  = (2)  2 Reg.  xn  , 24  , 25.  ==  (})  An  du 
Mamie  2980 . avant  ).  C.  1040  , avant  l'Ere  vulg.  1044.  1 1 ■:  (4Ï  2 Reg.  vu, 
5 , 5 Reg.  vin  , 17  , 1 Par.  xvn  , 1 , 2 , ; , ft  PJalm.  cxxxi  , il.  :■  :sa 
(O  An  du  Monde  2989  , avant  i.  C.  (Oit  , avant  l'Ere  vulg.  1015.  -rm 
Wl  Kfg-  l.  S,  6,  7-, 
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mais  ni  le  Grand- Prêrre  Sadoc , ni 
Banaïas  , ni  le  Prophète  Nathan 
n’étolent  point  de  fbn  parti.  Un 
jour  Adonias  ayant  invité  la  plu- 
part de  fes  amis  à un  grand  repas, 
qu’il  leur  donna  près  la  fontaine 
de  Rogel,  il  n’y  appela  ni  Sadoc, 
ni  Nathan,  ni  Banaïas.  C’eft  pour- 
quoi Nathan  alla  dire  à Bethfabée 
mere  de  Salomon  : Savez-vous 
qu’Adonias  veut  fe  faire  déclarer 
Roi , fans  que  David  le  fâche  ? Al- 
lez donc  vous  préfenter  au  Roi , 
& dites-lui  : O Roi , mon  Sei- 
gneur ! ne  mavez-vous  pas  promis 
avec  ferment  que  Salomon  mon 
fils  régneroit  après  vous  ? D’où 
vient  donc  qu’Adonias  régné  1 Pen- 
dant que  vous  parlerez  encore  au 
Roi , je  furviendrai  après  vous , 
& j’appuyerai  tout  ce  que  vous 
aurez  dit. 

Bethfabée  fuivit  le  confeil  de 
Nathan  : & David  informé  de  l’en- 
trepriiè  d’Adonias  (i),  fit  venir 
le  Grand-Prêtre  Sadoc,  le  Pro- 
phète; Nathan  , St  Banaïas  fils  de 
Joïada , 8c  leur  dit  : Faites  monter 
mon  fils  Salomon  fur  ma  meule , 
Stconduil'ez-leà  Gihon,  que  Sadoc 
8c  Nathan  lui  donnent  l’onttion 
royale , 8c  qu’on  lbnne  de  la  trom- 
pette, en  criant  : Vive  le  Roi  Sa- 
lomon. On  exécuta  les  ordres  du 
Roi  ; Salomon  fut  facré  Roi  d’If- 
rael , on  le  ramena  au  palais  parmi 
les  acclamations  du  peuple  , 8c  on 
le  fit  alfeoir  fur  le  trône  de  David. 
Ce  Prince  en  bénit  le  Seigneur , 
en  difant  : Béni  foit  le  Seigneur, 
qui  m’a  fait  voir  aujourd’hui  de 
mes  propres  yeux  mon  fils  atlis 
fur  mon  trône. 

Ceux  qu’Adonias  avoit  invités  , 
ayant  appris  ce  qui  s’étoitpafle  (2)  , 
fe  levèrent  de  table  faiiis  de  frayeur, 
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8c  chacun  s’en  alla  de  fon  côté,'  A- 
donias  craignant  Salomon  , c’en 
alla  prendre  la  corne  de  l’Airtel  , 

8c  fit  prier  ce*  jeune  Prince  de  lui 
promettre  avec  ferment,  qu’il  ne 
le  feroit  point  mourir  par  l’épée. 
Salomon  répondit  : S’il  fe  conduit 
en  homme  de  bien  , il  ne  tom- 
bera pas  un  cheveu  de  fa  tête  ; 
mais  s’il  1e  trouve  dans  quelque 
mauvaife  aftion,  il  mourra.  Adonias 
fortit  donc  de  cet  afyle  , Sc  vint 
rendre  fes  devoirs  au  Roi  Salomon. 

Or  le  jour  de  la  mort  de  David 
étant  proche  (}),  il  fit  venir  fon 
fils  Salomon  (4),  Sc  lui  recom- 
manda la  fidélité  8c  la  piété  envers 
Dieu.  Il  lui  dit  de  ne  pas  biffer 
impunis  Joab  , ni  Séméï;  de  té- 
moigner toute  forte  de  reconnoif- 
fance  envers  les  fils  de  Berzellaï  , 
qui  l’avoit  fecouru  dans  fa  fuite. 

Il  lui  dit  auffi  (5)  que  Dien  lui 
ayant  réfervé  l'^puneur  de  lui  bâtir 
un  Temple , il  deéoit  exécuter, 
cette  entreprife  avec  tout  le  zele 
8c  la  diligence  poflibles.  Il  lui  re- 
mit les  defièins  qu’il  en  avoit  fait 
faire  , l’état  des  richeffes  qu’il  lui 
laifloit  pour  achever  cet  édifice. 

Il  lui  donna  aufii  le  rôle  des  Prê- 
tres 8c  des  Lévites , 8c  l’ordre  dans 
lequel  ils  dévoient  fcrvir  dans  le 
Temple  (6).  De  plus,  il  lui  remit 
l’état  des  Officiers  de  fa  maifon 
8<  de  fon  Royaume,  des  Trélo- 
riers  8c  des  Intendans  des  biens  du 
Roi. (7).  Enfin  dans  une  afTemblée 
générale  du  peuple  8c  des  Grands 
d’Ifrael , David  délivra  tout  l’or  , 
l’argent,  8c  les  choies  précieufcs 
qu’il  avoit  deilinées  au  bâtiment 
du  Temple  (8),  8c  exhorta  tous 
les  affillans  à faire  chacun  leur 
offrande  au  Seigneur,  fuivanr  leurs 
facultés  Sc  leur  dévotion.  Ils  cou- 


(1)  3 Kqr.  I , 32  , 33  , j 4.  = (2)  3 Rqr.  1 , 49.  = (3!  An  du  M. 

2990  , avant  J.  C.  1010  , avant  l’Ere  vulg.  1014.  = (4)  3 Keg.  1 1 , t , ï , 3. 

= (5)  I Par.  KXI 1 , I , 3 , 4,  5 , 6r  xxvin.  = (6)  1 Par.  xxm  , 

Xmv  , xxv  , jcxvi.  =s=i  (7)  1 Par.  xxvn.  ==  (S)  1 Par.  xx , x , 1,2, 
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tribuerent  tous  d’un  cœur  parfait , 
& la  quantité  d’or  8c  d’argent  fut 
toute  extraordinaire.  Après  cela 
David  mourut  âgé  de  foixante  8c 
dix  ans , après  40  ans  de  régné  ( 1 ). 

Salomon  entra  alors  dans  la 
pleine  .polTeflion  du  Royaume  de 
fou  pere,  8c  il  fut  reconnu  de 
tout  Ifrael.  En(  ce  même  temps 
Adonias  fon  frere  alla  trouver 
Bethlàbée  ( 1),  8c  lui  dit  de  de- 
mander pour  lui  à Salomon , Abifag 
Sunsmitc , afin  qu’il  l’épousât. 
Bethfabée  en  fit  la  demande  à Sa- 
lomon ••  mais  ce  Prince  pénétrant 
les  mauvaifes  intentions  d’ Adonias, 
qui  ne  demandoit  Abifag  qui  avoit 
été  femme  de  David,  que  pour 
faire  valoir  un  jour  fes  prétentions 
fur  le  Royaume  , ordonna  qu’on 
fit  mourir  Adonias.  Il  rélégua  aufii 
le  Grand-Prêtre  Abiatharà  famai- 
fon  de  campagne  (3),  parce  qu’il 
avoit  été  du  parti  d’ Adonias.  Enfin 
Joab  ayant  ouï  ce  qui  étoit  arrivé 
à Adonias  8c  à Abiathar , fe  retira 
* dans  le  Tabernacle,  comme  dans 
un  afyle  (4)  : mais  Salomon  com- 
manda qu’on  l’en  tirât,  8c  qu’on  le 
fit  mourir;  8c  Joab  n’ayant  pas  vou- 
lu fortir  de  ce  lieu,  il  le  fit  tuer 
au  même  endroit , ne  voulant  pas 
que  le  fang  que  cet  homme  avoit  fi 
injullement  répandu,  retombât  fur 
fon  régné  8c  fur  la  tnaifon  de  David. 
Enfin  Salomon  ayant  fait  venir 
Séméi  (5),  il  lui  dit  de  fe  bâtir 
une  niaifon  dans  Jérufalem , 8c  d’y 
demeurer  fans  en  fortir.  Séméi 
obéit  : mais  trois  ans  après  , fes 
fêrviteurs  s’en  étant  fuis  vers 
Acliis  Roi  de  Gcth,  Séméi  les  y 
pourfuivit.  Ce  qui  ayant  été  rap- 
porté à Salomon  , il  envoya  Ba- 
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naïas  fils  de  Joïada,  qui  le  tua. 

Or  le  régné  de  Salomon  s’étant 
affermi  (d),  il  s’allia  avecPharaon 
Roi  d’Egypte  , 8c  époufa  fa  fille. 
Il  l’amena  à Jérufalem,  8c  la  logea 
dans  la  cité  de  David , en  atten- 
dant qu’il  luiconfiruisît  un  palais  , 
comme  en  effet  il  lui  en  bâtit  un 
quelques  années  après , lorfqu’il 
eut  achevé  le  bâtiment  du  Tem- 
ple (7).  On  croit  que  ce  fut  dans 
la  cérémonie  de  ce  mariage,  que 
Salomon  compofa  le  Cantique  nés 
Cantiques , qui  en  eft  comme  Té— 
pithalame.  On  rapporte  au  même 
temps  8c  à la  même  occafion  le 
Pfeaume  quarante  - quatrième  ; 
Eruclavitcor  meum  verbum  bonum , 
&c.  Ce  mariage  n’a  pas  été  géné- 
ralement approuvé.  L’Ecriture  met 
la  fille  de  Pharaon  (8)  au  nombre 
de  celles  qui  contribuèrent  à le  per- 
vertir ; St  il  y a affez  d’apparence 
que  cette  Priuoefle  après  avoir  peut- 
être  paru  convertie  au  Seigneur 
dans  les  commencemens  , retourna 
dans  la  fuite  à l’idolâtrie,  8c  y 
engagea  le  Roi  fon  mari.  Pharaon 
donna  pour  dot  à fa  fille  la  ville  de 
Gazer  (9)  , qu’il  conquit  fur  les 
Chananéens  dans  le  pays  des  Phi- 
liftins  ; 8c  Salomon  la  rebâtit , 8c 
la  fortifia  dans  la  fuite. 

Après  cela(  10)  Salomon  accom- 
pagné de  toutes  fes  trbupes'Sc  de 
tout  Ifrael , alla  à Gabaon  ( 1 1 ) , 
qui  étoit  un  des  hauts  lieux  les 
plus  fameux  de  tout  le  pays.  Il  y 
offrit  mille  hofties  en  holocauft» 
fur  l’Autel  d’airain  qui  étoit  en 
ce  lieu  ; 8c  la  nuit  fuivante',  Dieu 
lui  apparut  en  longe , 8c  lui  dit  : 
De  mandez  -moi  ce  que  vous  vou- 
lez que  je  vous  donne.  Solomon 


(1)  An  (lu  Monde  2990  , avant  J.  C.  loto  , avant  l’Ere  vulg.  1014.  =r=s 
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2*,  19,  fie.  ■ ■ f5)  3 Reg.  11  , 36,  37.  sas  (G)  An  du  Monde  2991  , 
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après  lui  avoir  rendu  grâces  de 
toutes  les  faveurs  dont  il  avoit 
comblé  David  l'on  pere , & de 
l’honneur  qu’il  lui  avoit  fait  de  le 
faire  alfeoir  fur  le  trône  de  ce 
Prince  , le  fupplia  de  lui  accorder 
la  fageffe  St  les  lumières  nécel- 
faires  pour  gouverner  le  peuple 
d’If'rael,  dont  il  lui  avoit  confié  le 
gouvernement.  Le  Seigneur  eut 
cette  demande  pour  agréable  , St 
il  lui  dit  : Puilque  vous  ne  m’avez 
derflaudé  ni  la  gloire  , ni  les  richef- 
fes  ni  la  viétoire  fur  vos  enne- 
mis, mais  que  vous  n’avez  dé- 
liré que  la  fageffe , je  vous  l’ac- 
corde , & j’y  joins  tout  ce  que 
vous  auriez  pu  me  demander  d’au- 
tres chofes  , en  fbrte  qu’aucun 
autre  Roi  ne  vous  aura  jamais  é- 
galé  en  ce  point  dans  tous  les  fie- 
cles  pafles.  A fon  réveil  il  fit  réfle- 
xion au  fonge  qu’il  avoir  eu  , St 
il  comprit  que  ce  n’étoit  point  un 
fonge  ordinaire.  Il  retint  à Jéru- 
iàlem , où  il  offrit  un  grand  nom- 
bre de  viciimes  fur  l’Autel  qui  étoir 
devant  l’Arche  du  Seigneur , St  fit 
un  grand  feflin  à fes  ferviteurs. 

Alors  ( t ) deux  femmes  de  mau- 
vail'e  vie.  vinrent  trouver  le  Roi , 
8t  lui  dirent  que  (2)  l’une  d’elles 
avoit  étouffé  fon  enfant  en  dor- 
mant , St  que  l’ayant  mis  fecret- 
tement’  auprès  de  fa  compagne  , 
elle  lui  avoit  volé  fon  enfant  , 
8t  prétendoit  qu’il  étoit  le  lien. 
Comme  l’une  St  l’autre  foutenoit 
que  l’enfant  vivant  étoit  à elle  , 
St  que  perfonne  ne  pouvoit  les 
convainére  , parce  qu’il  n’y  avoit 
point  de  témoins,  le  Roi  dit  à un 
de  lès  gardes  : Coupez  en  deux 
l’enfant  qui  e!l  vivant,  8t  donnez- 
en  la  moitié  à l’une , St  la  moitié 
à l’autre.  Alors  la  mere  de  l’enfant 
vivant  fe  fentanr  émue  , dit  au 
Roi  : Seigneur,  donnez-lui,  s’il 
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vous  plaît,  l’enfant  vivant,  St  ne 
le  tuez  point.  L’autre  difoit  au 
contraire  : Qu’il  ne  foit  ni  à elle , 
ni  à moi , mais  qu’on  le  divife  en 
deux.  Sur  cela  Salomon  prononça 
cette  fentence  : Donnez  l’enfant  à 
celle-ci,  St  qu’on  ne  le  tue  point , 
car  c’eft  elle  qui  cft  la  mere.  Tout 
Ifrael  ayant  appris  cela , fut  faifi  de 
crainte,  St  remplide  refpeétpour  le 
Roi,  voyant  la  f..gcfi‘e  qui  étoit  en  lui. 

Or  Salomon  jouifloir  d’une  pro- 
fonde paix  dans  fbn  Royaume  : 
tout  Juda  8t  Ifrael  vivoient  dans 
une  entière  affurance  ( î ) : fes 
voifins  lui  payoient  tribut , ou 
croient  fes  alliés  8t  fes  amis.  II 
dominoit  fur  tous  les  pays  8c 
Royaumes  qui  font  entre  l’Eu- 
phrate St  le  Nil  j fa  domination 
s’étendoit  même  au-delà  de  l’Eu- 
phrate (4).  il  avoit  un  très-grand 
nombre  de  cnevaux  8t  de  chariots 
de  guerre.  Sa  lageffe  étoit  auffi 
étendue  que  le  fable  de  la  mer , 
elle  fiirpaflbir  celle  de  tous  les 
Orientaux  St  de  tous  les  Egyp- 
tiens; en  un  mot,  il  étoit  le  plus 
fàge  de  tous  les  hommes  , St  là 
réputation  étoit  répandue  parmi 
toutes  les  nations.  Il  compcfa  trois 
mille  paraboles , St  écrivit  mille 
St  cinq  cantiques.  ( Les  Septante 
St  plufieurs  Interprètes  lifent  cinq 
mille , au  lieu  de  mille  St  cinq, 
qui  eft  dans  l’Hébreu.  ) Il  traita 
de  tous  les  arbres,  depuis  le  ccdre, 
qui  cft  fur  le  Liban , jufqu’à  l’hyfè 
fope , qui  fort  de  la  muraille.  Il 
traita  de  même  des  animaux  de  la 
terre  , des  oifeaux , des  reptiles 
St  des  portions.  Il  venoit  des  gens 
de  tous  les  pays  pour  entendre  la 
lageffe  de  Salomon , St  des  Am- 
bafTadeurs  des  Princes  qui  enten- 
doient  parler  de  fon  extraordinaire 
fàgertc.  Il  rendit  l’or  St  l’argent 
auffi  commun  dans  Jérufidem  ( 5)  , 


« 
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que  les  pierres  ; 8c  les  cedres  aiiiïi 
fréquens  que  les  lÿcomores  gui 
naifl'ent  à la  campagne. 

Hiram , Roi  de  Tyr , ayant  ap- 
pris que  Salomonavoit  été  reconnu 
Roi  de  tout  Ifrael , lui  envoya  des 
Amballâdeurs  pour  le  féliciter  fur 
fon  avènement  à la  Couronne  ; 8c 
quelque  temps  après  ( 1) , Salo- 
mon lui  députa  aufli  des  Ambalîa- 
deurs  pour  le  prier  de  lui  fournir 
du  bois  8c  des  ouvriers  pour  lui 
aider  à bâtir  un  Temple  au  Sei- 
gneur (z).  Hiram  s’engagea  avec 
plaifir  à tout  ce  que  Salomon  de- 
mandoit  de  lui.  11  lui  dit  qu’il 
feroit  couper  des  bois  de  cedre 
8c  de  fapin  dans  le  Liban;  que  fes 
gens  les  mettroient  en  radeaux , 
8c  les  conduiroient,  par  mer  juf- 
qu’au  port  de  Joppé  , 8c  que  de 
là  Salomon  les  feroit  mener  à Jé- 
rufalem.  Salomon  de  fon  côté  s’o- 
bligea de  donner  à Hiram,  pour 
l’entretenement  de  fa  maifon,  vingt 
mille  mefures  de  froment,  vingt 
mille  (j)  mefures  d’huile.  Jofeph 
(4)  ajoute  qu'il  lui  fournifloit  aufli 
du  vin;  8c  en  effet,  dans  les  I’ara- 
lipomenes  (s),  il  elt  dit  que  Sa- 
lomon donnoit  aux  ouvriers  d’Hi- 
ram,  qui  travailloient  dans  le  Li- 
ban, du  froment,  de  l’orge,  du 
vin  8c  de  l’huile. 

Jofeph  (6)  dit  de  plus  que  de 
fon  temps  on  confervoit  encore  , 
dans  les  Archives  de  Tyr,  les  Let- 
tres que  Salomon  8c  Hiram  s’écri- 
voient  mutuellement.  Il  cite  Dion 
8c  Ménandre  , qui  difoient  que  ces 
deux  Princes  s’envoyoient  l’un  à 
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l’autre  des  énigmes  à expliquer; 
que  Salomon  en  ayant  envoyé  un 
jour  au  Roi  de  Tyr,  dont  il  ne  put 
donner  la  folu  tion,  Hiram  fut  obligé 
de  lui  payer  une  grande  fournie  d’ar- 
gent; mais  qu’après  cela  un  Tyrien 
nommé  Abdemon , les  expliqua , 8c 
en  propofa  d’autres  à Salomon,  dont 
ce  Prince  11e  put  donner  l'explica- 
tion , 8c  fut  condamné  de  donner  au 
Roi  de  Tyr  une  grofl'e  fomine  : c’eft 
ce  que  raconte  Jofeph. 

Salomon  commença  à travailler 
au  bâtiment  du  Temple  la  qua- 
trième année  de  fon  rogne  (7), 
8c  la  leconde  depuis  la  mort  de 
David  (8)  , quatre  cents  quatre- 
vingts  ans  après  la  fortie  d’Egypte. 
(9)  Nous  ne  donnerons  point  ici 
la  delcription  de  ce  Temple,  on 
la  verra  fous  l’article  Temple  d; 
Salomon.  Il  employa  à ce  grand 
ouvrage  foixante  8c  dix  mille  Pro- 
félytes,  qui  étoient  des  relies  dis 
anciens  Chananéens , pour  porter 
les  fardeaux  fur  leurs  épaules  ; 
quatre-vingts  mille  pour  tailler  les 
pierres  dans  les  montagnes , 3c 
trois  mille  lix  cents  ( 10)  pour  con- 
duire les  ouvrages.  Outre  cela  il 
employa  trente  mille  Ifraélites  pour 
travailler  aux  carrières  du  Liban. 
Ces  trente  mille  hommes  étoient 
commandés  par  Adoniram  , 8c  ils 
ne  fervoient  que  dix  mille  à la 
fois  , Sc  feulement  un  mois  de 
fuite,  eu  forte  qu’ils  avoient  tou- 
jours deux  mois  de  repos  ( 1 1 ). 
Hiram  envoya  aufli  à«Jérufalem 
un  ouvrier  très  - habile  , nommé 
Eliram  (12.),  dont  la  mere  étoir 
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de  !a  Tribu  de  Dan  ( i ) , & le 
pcre  Tyrien  de  nation,  qui  favoit 
travailler  en  or , en  argent , en 
cuivre , en  fer , en  marbre  , en 
bois,  & en  toutes  fortes  d’ou- 
vrages de  laine , de  broderie  & de 
tapiflèrie.  Il  étoit  l’intendant  de 
tous  les  ouvrages  du  Temple.  Ce 
fut  lui  qui  donna  le  detfein  des 
principales  pièces  de  fonte , 8c  les 
exécuta  lui -même.  Voyez  Hiram. 

Le  Temple  du  Seigneur  ayant 
été  commencé  la  quatrième  année 
du  régné  de  Salomon , fut  achevé 
Ja  onzième,  c’eit- à-dire , qu’on  ne 
fut  que  fept  ans  à faire  ce  grand 
ouvrage  ( i ).  On  en  fit  la  dédi- 
cace l’année  fuivante  (O  » qui 
efl  l’an  du  monde  3001.  Pour  ren- 
dre cette  cérémonie  plus  auguite  , 
Salomon  choifit  le  huitième  jour 
du  fepticme  mois  de  l’année  fainte  , 

4 ) qui  étoit  le  premier  de  l’an- 
née civile , & qui  répondoit  à no- 
tre mois  d’Oftobre.  La  cérémonie 
de  la  dédicace  dura  fept  jours , au 
bout  defquels  commença  la  Fête 
des  Tabernacles  qui  dura  encore 
fept  jours  ; de  maniéré  que  tout 
le  peuple  demeura  à Jérufalem 
quatorze  ou  quinze  jours , depuis 
le  8 jufqu’au  11  du  lëptieme  mois. 
Salomon  fit  venir  à cette  folem- 
nité  tous  les  Anciens  d’Ifrael  & 
tout  le  peuple.  Les  Prêtres  8c*  les 
Lévites  portèrent  dans  le  Temple , 
premièrement , tous  les  préfens 
que  David  y avoit  fait,  Sc  qui  fu- 
rent mis  en  dépôt  dans  les  tréibrs 
du  lieu  fafct  ; enfuite  On  y plaça 
les  ornemens  Si  les  vafes  deftinés 
au  ftrvice  de  l’Autel  8c  du  Sanc- 
tuaire ; enfin  on  ^orta  en  grande 
folemnité  l’Arche  d’AlUance  , le 
Roi  8c  tout  le  peuple  marchant 
devant,  pendant  que  les  Prêtres 
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immoloient  une  infinité  de  vic- 
times par-tout  où  l’Arche  p a (Toit. 

Lorfque  l’Arche  eut  été  placée 
dans  le  Santtuaire , les  Prêtres  8c 
les  Lévites  , chacun  en  fon  rang  , 
faifant  retentir  les  louanges  du 
Seigneur,  le  Temple  fut  rempli 
d’une  nuée  miraculeufe  , en  forte 
que  les  Prêtres  par  refpeû  ne  pou- 
voient  plus  y demeurer,  ni  y faire 
les  fondions  de  leur  minillere. 
Alors  Salomon  étant  fur  fa  tri- 
bune ( 5 ),  l'e  prolterna  le  vifage 
contre  terre  ; puis  s’étant  relevé  , 

8c  fe  tournant  du  côté  du  Sanc- 
tuaire , il  adreflïi  fa  pricre  à Dieu  , 

8c  le  fupplia  d’avoir  pour  agréable 
la  maifon  qu’il  lui  avoit  bâtie,  de 
la  bénir,  8c  d’exaucer  les  prières 
de  ceux  qui  VadrelTeroient  à lui 
dans  ce  faim  lieu.  Il  le  pria  aufli 
d’accomplir  les  promefTes  qu’il 
avoit  faites  à David  fon  fervi- 
teur,  en  faveur  de  fa  famille,  8c 
des  Rois  d’Ifrael  fes  fucctfleurs. 
Aufli-tôt  qu’il  eut  achevé  fa  priere  , 
il  fe  tourna  du  côté  du  peuple,  le 
bénit  (6);  8c  le  feu  étant  defcendu 
du  ciel  ( 7 ) , confuma  les  holo- 
eauftes  8c  les  viélimes  qui  ét  oient 
fur  l’Autel,  8c  la  gloire  du  Sei- 
gneur remplit  tout  le  Temple  , 
en  forte  que  les  Prêtres  même  ne 
pouvoient  entrer  dans  le  Temple 
pour  y faire  leurs  fonétions.  Alors  , 
les  enfans  d’Ifrael  qui  furent  té- 
moins du  miracle,  fe  proflerne- 
rent  la  face  contre  terre,  en  ado- 
rant S;  louant  le  Seigneur. 

Le  Roi  fir  immoler  ce  jour-là 
vingt  - deux  mille  bœufs  8c  fis 
vingt  mille  moutons  en  hofties 
pacifiques;  8c'  parce  que  l’Autel 
des  holocauftcs  n’étoit  pas  fuffi- 
fîint  pour  contenir  routes  ces  vic- 
times, le  Roi  limüifia  le  parvis  du 


(1)  Le  trnifieme  des  Rois  , cîiap.  vu,  14,  dit  que  fa  mere  étoit  de  U 
Tfibu  de  Nephtali.  — (2)  3 Reg.  VI  , 57  , 38  , firc.  Depuis  l'an  du  Monde 
zçpi  julqu'en  3000.  — (3)  An  dn  Monde  3001  , avant  J.  C.  959  , avant 

l'Ere  vulg.  1003.  = (4)  1 far.  V,  1 , 2 , 3 , 6c.  3 Rtg.  VIII  ,1,2,3,  bc. 
==  (5)  3 Keg.  vus  , 11  , 13  , érr.  & i fur,  VI , I , 13.  = (6)  3 fir  g. 
5$  , S<*.  = (7)  » VU , 1 , z , J.  . 
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peuple  ( i ) , & y fit  suffi  offrir 
des  Tacrifices  en  grand  nombre. 
Or  le  Seigneur  apparut  une  fécon- 
dé fois  en  fonge  à Salomon , ap- 
paremment la  nuit  qui  fuivit  le 
premier  jour  de  la  dédicace  du 
Temple,  8c  il  lui  dit  : J’ai  exaucé 
votre  priere , Sc  j’ai  aufîi  choili  ce 
Temple  pour  en  faire  ma  maifon 
de  facrifice;  més  yeux  feront  ou- 
verts 8c  mes  oreilles  attentives  à 
la  priere  decelui  qui  m’invoquera 
en  ce  lieu  :*8c  pour  vous,  fl  vous 
marchez  en  ma  préfence,  comine 
David  y a marché  , 8c  que  vous 
gardiez  mes  préceptes  8c  mes  or- 
donnances , je  conferverai  votre 
trône  , 8c  vous  aurez  toujours  des 
fuccefTeurs  de  votre  race,  qui  fe- 
ront Princes  en  Ifrael  ; mais  ii 
vous  ou  vos  enfans  vous  détournez 
de  moi , je  vous  exterminerai  de 
cette  terre  que  je  vous  ai  donnée, 
je  rendrai  mon  peuple  la  fable  du 
monde  , 8c  ce  T emple  deviendra 
un  fujet  d’étonnement  à toutes  les 
Nations , par  la  maniéré  dont  je  le 
traiterai. 

Après  les  fept  jours  de  la  dédi- 
cace, 8c  fept  autres  jours  de  la 
Fête  des  Tabernacles  , Salomon 
congédia  l’afTemblée  des  Ifraélites, 
8c  tout  le  peuple  s’en  retourna 
dans  fes  demeures , comblant  le 
Roi  de  toutes  fortes  de  bénédic- 
tions. Salomon  fongea  enfuite(z) 
à fe  bâtir  un  palais , 8c  un  autre  à 
ion  époufe  la  fille  du  Roi  d’Egyp- 
te (5).  11  fut  treize  ans  à faire  ces 
bâtimens  , 8c  il  y employa  tout  ce 
que  l’art  Sc  la  richeffe  purent  lui 
fourifir  , pour  le  rendre  digne  du 
plus  grand  Prince  qui  fiât  alors 
dans  l’Orient.  Le  palais  oi'i  il  fai- 
foit  fii  demeure  ordinaire  , fut 
nommé  la  maifon  dubois  du  Liban, 
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apparemment  à caufe  de  la  grande 
quantité  de  cedre  qui  y fut  employé , 
ou  à caufe  du  grand  nombre  de 
colonnes  qui  y étoient.  Pour  té- 
moigner à Hiram  Roi  de  Tyr  là 
reconnoifTance  qu’il  confervoit 
pour  tous  les  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus  lorfqu’il  bâtiffoit  (4)* 
il  lui  donna  vingt  villes  dans  ie 
pays  de  Galilée  (s).  Hiram  étant 
allé  pour  les  voir,,  n’en  fut  pas 
content  , 8c  il  dit:  Sont-ce  là  les 
villes  que  vous  m’avez  données  , 
mon  frere  ? Et  il  appela  cette 
contrée, la  terre  deChabul.  Voyez 
l’article  Chabul.  Hiram  avoit  aufîi 
envoyé  à Salomon-  fix  vingts  ta- 
lents d’or  (8)  , qu’il  lui  prêta  ap- 
paremment pendant  qu’il  étoit 
occupé  à fes  bâtimens. 

Outre  les  grands  ouvrages  dont 
on  vient  de  parler,  Salomon  bâtit 
encore  les  mursdeJérufalem(7), 
la  place  de  Mello  dans  la  même 
ville  ; il  répara  Sc  fortifia  Hézer , 
Mageddo  , Gazer,  les  deux  Bè- 
thoron  , la  bafiè  Sc  la  haute  , Baa- 
lat,  8c  Palmyre  dans  le  défert  de 
Syrie.  Il  fortifia  de  plus  toutes  les 
villes  où  il  avoit  fes  magafins  de 
blé,  de  vin  8c  d’huile,  8c  celles 
où  étoient  fes  chariots  8c  fes  che- 
vaux. Il  fournit  à fon  empire  tous 
les  Héthéens  , les  Hévéens  , les 
Amorrhéens  Sc  les  Phéréféens  qui 
étoient  refiés  dans  les  terres  d’If- 
rael  ; il  fe  les  rendit  tributaires  , 
8c  les  obligea  de  travailler  aux  ou- 
vrages publics, qu’il  entreprit.  Mais 
pour  les  Ifraélites  , il  ne  voulut 
point  qu’ils  fuilent  employés  à ces 
travaux;  il  s’en  fervit  pour  la  guer- 
re, 8c  leur  donna  le  commande^ 
ment  de  fes  armées,  de  fa  cavale- 
rie 8c,  de  fes  chariots. 

Il  équippa  une  flotte  à Afionga- 


(1)  j Hcg.  vm  , 64 , 6$  , fir  z Par.  vil  , 8 , &c.  ==  (z)  An  du  Monde 

jcoi  8c  fuiv.  jufqu’en  5012  , avant  J.  C.  9R8 , avant  l’Ere  vulg.  991. 

($)  5 Rcg.  VII  , z , } ,&c.  & 1 Par.  11  , 1,2.  ==  (4)  An  du  Monde  joiî  , 
avant  J.  C.  988  , avant  l’Ere  vulg.  992.=  (5)  j Utg.  ix  , 11  , 12 , &c. 
(s  2 Par.  vm.  u=  (6)  } Rcg.  ix  , 14.  = (7)  j Kcg.  IX , 15  , 16,  17 , fit  a 
Par.  VI1J  » 1 j * » î 1 fo* 
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ber,  & à Etat  ou  Ælati,  fur  la 
mer  rouge , pour  aller  à Ophir  ( i ). 
Hiram  Roi  de  Tyr  lui  prêta  de  fes 
gens  , qui  favoient  la  marine , Sc 
qui  cri  inllruilirent  les  lujets  de 
Salomon.  Ils  fâifoient  le  voyage 
en  trois  ans , 8c  ils  ramenoient  de 
For  , des  bois  précieux,  de  l’ébe- 
ne  , de  l’ivoire , des  paons , des 
linges,  8c  diverfcs  autres  chofes  ( i ). 
D’un  feul  voyage  ils  rapportèrent  à 
Salomon  quatre  cents  cinquante 
talents  d’or,  ou,  comme  porte  le 
troilieme  Livre  des  Rois  ( } ),  qua- 
tre cents  vingt  feulement.  Vers  ce 
même  temps  la  Reine  de  Saba(4), 
pays  de  l’Arabie  Heureufe  , ou  fé- 
lon d’autres  , de  l’Ifle  de  Méroé , 
autrefois  appelée  Saba , vint  à Jé- 
rufalem,  attirée  par  la  grande  ré- 
putation du  Roi  Salomon.  Elle  y 
vint  chargée  de  préfens  d’or,  d’a- 
romates , de  pierres  précieufes  ; 
& dans  la  vue  d’éprouver  (i  la  fi- 
gelfe  de  Salomon  étoit  telle  qu’on 
la  publioit,  elle  lui  propofa  di- 
vers énigmes  à réfoudre.  Mais  Sa- 
lomon la  fatisfir  de  telle  forte  , 
qu’elle  avoua  que  ce  qu’elle  avoit 
ouï  dire  de  fi  fagclfe  8c  de  fa  magni- 
ficence . n’égaloit  point  ce  qu’elle 
en  voyoit.  Le  Roi  de  ion  côté  la 
combla  d’honneurs  Sc  de  préfens  ; 
elle  reçut  de  lui  beaucoup  plus 
qu’elle  ne  lui  avoit  apporté,  8c 
elle  s’en  retourna  ainfi  dans  fon 
Royaume.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  de  cette  Reine  fur 
l’article  Nicaulé. 

Salomon  fut  un  des  plus  ri- 
ches, 8c  peut-être  le  plus  riche  de 
tous  les  Princes  qui  aient  jamais 
paru  ; 8c  l’Ecriture  ( 5 ) marque  ex- 
prelfément  qu’il  furpalToit  en  ri- 
cheflês  8c  en  fageffe  tous  les  Rois 
du  monde.  Nous  avons  déjà  re- 
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marqué  que  de  fon  temps  l’argent 
étoit  regardé  comme  rien , 8c  qu’il 
étoit  aufli  commun  à Jérufalem 
que  les  pierres.  Le  revenu  annuel 
de  fon  domaine  étoit  de  fix  cents 
foixante-fix  talents  d’or  (6),  fins 
compter  les  tributs  que  les  Rois 
Sc  les  peuples  tributaires  lui  don- 
noient , ni  les  fublîdes  que  four- 
niffoient  les  Ifraélites , ni  les  fome- 
ntes que  les  marchands  payoient  au 
Roi  pour  les  droits  d’entrée,  de 
fortie,  Sc  autres.  Les  boucliers  de 
fes  gardes , le  trône  où  il  s’aflèyoit. 
Croient  revêtus  d’or.  Tous  les  va- 
fes  de  fa  table,  8c  les  meubles  de 
fon  palais  étoient  du  même  métal. 
On  lui  envoyoit  de  tous  côtés  des 
préfens  en  vafes  d’or  8c  d’argent, 
en  étoffes  précieufes , en  aroma- 
tes, en  armes,  en  chevaux  Sc  en 
mulets  ; 8c  toute  la  terre  délirait 
de  voir  le  vifage  de  Salomon,  8c 
d’écouter  la  fageffe  que  Dieu  avoir 
mife  dans  fon  cœur. 

Julqu’ici  nous  n’avons  rien  vu 
dans  Salomon  que  de  grand  8c 
d’admirable  : mais  les  dernicres 
actions  de  fa  vie  défigurent  étran- 
gement fon  portrait.  Il  fe  livra  à 
i’amourdes  femmes  étrangeres(7). 
Outre  la  fille  de  Pharaon,  dont 
nous  avons  parlé  , il  époufa  des 
femmes  Moabires  , Ammonites  , 
Iduméennes  , Sidoniennes  , Hé- 
théennes.  Il  eut  jufqu’à  fept  cents 
femmes,  qui  étoient  comme  des 
Reines  ; 8c  trois  cents  concubines. 
Ces  femmes  lui  pervertirent  le 
cœur  dans  fa  vieiHelfe  : en  forte 
qu’il  adora  Aftarre  Déeffe  des  Si- 
doniens  ^ Moloc  Idole  des  Ammo- 
nites , 8c  Chamos  Dieu  des  Moa- 
bites;Sc  il  leur  bâtit  des  Temples 
fur  la  montagne  des  Oliviers  , vis- 
à-vis  8c  à l’orient  de  Jérufalem» 


(1)  I Par.  VIII , 17  , 18,  & i Reg.  IX  , 16.  ==  (1)  } Reg.  X , Il  , 12, 
» Par.  ix  , 11.  = (?)  ? Krg.  IX  , 18.  =a  (4)  ? Rrg-  x , 1,1,5, 

T Par.  IX  , 1 , i , ? , 6c.  = (J)  ? Kcg.  X , 1?  , 1 Par.  il.  = (6)  5 
Keg.  s . 14  , iç  , i Par.  x , i?  , 14 , 1$  , b fcq.  = (7)  ? R <g.  xi  , i , 
: , }.  Vers  l’An  du  Monde  5010, avant  J.  C.  980,  avant  l’Ece  vulg.  984. 
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Î1  en  ufh  de  même  pour  toutes  les 
femmes  étrangères  ; il  eut  la  com- 
plaifance  de  bâtir  des  temples  pour 
les  Dieux  à qui  elles  oft’roient  de 
l’encens.  C’eil  pourquoi  le  Sei- 
gneur lui  dit  en  longe  : l'inique 
vous  n’avez  point  gardé  mon  al- 
liance , ni  obéi  à mes  comman- 
demens  , je  déchirerai  & divil’erai 
votre  Royaume , & le  donnerai  à 
l’un  de  vos  ferviteurs  ; je  ne  le 
ferai  pas  néanmoins  de  votre 
temps  , à caul'e  de  David  mon  l'er- 
vitenr;  mais  je  le  diviferai  entre  les 
mains  de  votre  fils , à qui  je  ne 
Différai  qu’une  Tribu , à caui'e  de 
David  mon  ferviteur.  On  a vu 
fous  l’article  de  RobOiim , l’accoin- 
pliffemen:  de  cette  menace  ; 8c  Sa- 
lomon dès  avant  fa  mort , en  vit 
les  commencemens  Sc  les  difpoli- 
tkms  dans  la  révolte  de  Jéror 
boam,  Sc  dans  celle  d’Adad  Idu» 
méen. 

Salomon  mourut  après  quarante 
ans  rie  régné,  l’an  du  Monde  5019, 
avant  Jelûs-Chrift  971,  avant  l’Ere 
vulgaire  975.  Nous  croyons  qu’il 
étoit  âgé  d’environ  cinquante- 
huit  ans.  Il  avoir  environ  dix-huit 
ans  lorlqu’il  commença  à régner. 
Jofeph  (x)  lui  donne  quatre-vingts 
ans  de  régné,  8c  quatre-vingts* 
quatorze  ans  de  vie  ; mais  c’elt  une 
erreur  manifefte.  L’hifloirc  de  ce 
Prince  avoir  été  écrire  par  les 
Prophètes  Nathan  , Ahias  8c  Ad- 
don  (2).  Il  fut  enfeveli  dans  la 
ville  de  David  , 8c  Roboam  fou 
fils  régna  en  fa  place , mais  non 
pas  |pr  tout  Ifracl. 

Voici  l’éloge  que  l’Auteur  de 
l’EccléRaftique  a fait  de  Salo- 
mon ( J ) : « A David  fuccéda  un 
» fils  rempli  de  fi igeffc , Sc  à calife- 
» de  lui , le  Seigneur  détruifit 
» toute  la  puiffance  de  l'es  enne- 
» mis.  Il  régna  dans  un  temps 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  8 , c.  } , initia. 
Eccli  xl Vin  , 14  , 15  , 16 , 17,  6c. 
XVU  , II. 
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» de  paix , 8c  Dieu  lui  fournit  tous 
» ceux  qui  lui  étoient  contraires, 
» afin  qu’il  lui  bâtît  une  mailbn 
» 8c  un  Sau&uaire  éternel.  Cow- 
» ment  avez- vous  été  inllruitdans 
» votre  jeuneffe  ! Vous  avez  été 
» rempli  de  fâgeffe  comme  un 
» fleuve , 8c  toute  la  terre  a été 
» découverte  à votre  amc."  Vous 
» avez  enfermé  des  énigmes  dans 
u une  multitude  de  paraboles  , Sc 
» votre  nom  s’efl  rendu  célébré 
» jufqu’aux  Illes  les  plus  reculées. 
» Toute  la  terre  a admiré  vos  cau- 
» tiques,  vos  proverbes,  vos  pa- 
» raboles , 8c  l’interprétation  que 
» vous  avez  donnée  aux  chofies 
» oblcures.  Vous  avez  fait  des 
» amas  d’or,  comme  on  en  feroit 
» d’airain  ; 8c  d’argent , comme 
« on  en  feroit  de  plomb.  Mais 
» après  cela,  vous  vous  êtes  aban- 
» donné  à l’nmoifir  des  femmes, 
» vous  avez  affervi  votre  corps , 
» vous  avez  imprimé  une  tache  à 
» votre  gloire  , vous  avez  pro- 
» fané  votre  race , pour  attirer  la 
» colere  fur  vos  enfans  , 'Sc  la 
« punition  fur  votre  folie , en 
» formant  un  fchifme  dans  le 
» Royaume  , 8c  faifant  lortir  d’E- 
» phraïm  une  domination  dure  8c 
» cruelle  ». 

On  forme  ici  une  queftion  fa- 
meufe  fur  le  falut  de  Salomon. 
Les  uns  la  décident  d’une  maniéré 
favorable  à Salomon.  D’autres  en 
parlent  d’une  maniéré  défavanra- 
geufe  : mais  , à mon  avis,  les  plus 
fages  demeurent  fur  cela  dans  le 
lilence  8c  dans  le  doute.  Voici  ce 
qu’on  dit  de  plus  favorable  au  là- 
lur  de  ce  Prince.  Dieu  dit  à Da- 
vid , en  lui  parlant  de  Salomon  (4): 
Je  lui  fendrai  de  pire  , & je  le  trai- 
terai comme  taon  fils . S’il  tombe 
dans  quelque  faute  , je  le  corrigerai 
par  la  verge  dont  je  frappe  les  en- 


. = (Z)  2 Par.  XX,  29  , JO.  c=» 
:.  = (4)  2 lieg.  vil , 14 , 6’  x Par. 
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fans  des  hommes  ; mais  je  ne  re- 
tirerai point  de  lui  ma  miféricor- 
de , comme  je  l'ai  retirée  de  Saul , 
que  j’ai  rejeté  de  devant  ma  face. 
L’Ecriture  dans  un  autre  en- 
droit ( i ) , dit  que  Roboam  & fon 
peuple  vécurent  dans  la  piété  , & 
fiùvireru  les  voies  de  David  & de 
Salomon  pendant  les  trois  premières 
années  de  Roboam.  Pluiieurs  In- 
terprètes croient  que  le  Livre  de 
l’Eccléfiallc  ell  un  monument  de 
la  pénitence  de  Salomon , 8c  que 
ce  Prince  le  cotnpolà  après  fa 
chute.  Bacchiarius  Auteur  du  cin- 
quième lïecle  ( i ) , a écrit  exprès 
pour  prouver  le  falutde  Salomon. 
Saint  Irénée  ( } ) , faint  Hilaire  (4"!, 
faint  Cyrille  de  Jérufalem  (5)  , 
faint  Ambroife  ( 6 ) , faint  Jérô- 
me  (7) , 8c  pluiieurs  nouveaux.(  8 ) 
foutiennent  exprelfément  que  Sa- 
lomon a fait  pénitence  , 8c  ' ell 
fauve. 

D’autres  doutent  de  fa  pénitence 
Sc  de  fon  falut.  L’Ecriture  parle 
clairement  de  fa  chute  8c  de  fon 
idolâtrie , 8c  elle  ne  .dit  rien  de 
bien  alluré  de  fa  pénitence.  Ce 
qu’on  avance  que  le  Livre  de  l’Ec- 
cléfialle  cil  le  fruit  de  fa  conver- 
fion , n’efl  nullement  prouvé  , 8c 
le  palîitge  des  Proverbes  que  l’on 
cite  ordinairement  pour  cela,  ne 
fe  trouve  ni  dans  la  Vulgate  , ni 
dans  l’Original  Hébreu.  Voici  ce 
que  porte  ce  paflage  (9)  : Enfin 
j’ai  fait  pénitence , & je  me  fuis  ap- 
pliqué à choifir  une  maniéré  de  vie 
plus  réglée.  Et  voici  l’Hébreu  : 
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J’ai  palTé  par  le  champ  d’un  pa* 
relfeux,  8c  il  étoit  rempli  d’épines, 
8c  lès  murailles  abattues  ; ce  qua- 
yant  vu  , je  l'ai  mis  dans  mon  cœur , 
& par  cet  exemple  j'ai  appris  ce 
que  je  devois  faire.  S’il  étoit  vrai 
qu’il  fe  fûtferieufeinent  repenti  de 
fa  faute  , auroit-il  laide  fubfifter 
fur  le  mont  des  Oliviers  , les  Tem- 
ples qu’il  y avoir  bâtis  en  l’hon- 
neur des  Idoles , 8c  qu’on  y a vu 
encore  fi  long-temps  après  lui  , 
fous(le  régné  de  Jolias  ( 1 o)  I L’Au- 
teur de  l’Eccléilaftiquc  , qui  a fait 
l’éloge  de  Salomon,  a-t-il  fait 
mention  de  fa  pénitence  1 En  voit- 
on  quelque  effet  dans  la  révoca- 
tion de  l’arrêt  que  Dieu  avoit  porté 
contre  lui  1 Ne  voit-on  pas  tout 
le  contraire  ? Enfin  pluiieurs  Pe- 
res  , comme  Tertullien(  1 1 ) , faint 
Cyprien  ( i z ) , faint  Auguliin(  13), 
faint  Grégoire  le  Grand  ( 14),  ran- 
gent Salomon  parmi  les  réprouvés. 
Plufieurs  autres(  1 5 ) plus  nouveaux 
ne  lui  font  pas  plus  favorables  ; 
en  forte  que  l’on  peut  conclure 
que  le  falut , ou  du  moins  la  pé- 
nitence de  ce  Prince , eft  une  choie 
fort  problématique  8c  fort  douteu- 
fe.  On  peut  voir  les  Autours  qui 
ont  traité  cette  quellion  exprès  , 
8c  la  Difiertation  que  nous  avons 
compofée  fur  ce  fujet , dans  notre 
nouveau  Recueil. 

De  tous  les  Ouvrages  d’efprit  de 
Salomon,  il  ne  nous  refte  que  les 
Proverbes , l’Eccléiîalte , 8c  le  Can- 
tique des  Cantiques , dont  nous 
avons  déjà  parlé  allez  au  long  dans 


(t)  l Par.  XX,  J7-  (*)  Uacchiar.  Epi  fl.  ad  Januar.  de  recipiendis 

la p fis.  = (5)  Irenx.  I,  4 , c.  45.  (4)  H:lar.  in  Pfal.  LVI , li  CXXVI. 

r — : ( 5 ) Cyrill.  Jcrofol.  Cathech.  1.  lllumiit.  •:  (6)  Ainbrof.  feu  alius  Au- 
thor.  z Apolog.  David.  : ■ — (7)  Hier  an.  in  Ejcch.  I 13  , c.  43  , fe  in  Eccle - 

Jinflcn.  c.  1 , b Ep  9 , ad  Salvinam. (8)  Vide  Rupert.  Rabbinos  , Serm 

rar.  Sa'.ian.  alios  plârcs  apud  Pinedam  de  Reb.  Sulom.  I.  8 , c.  T , J'ecl  r , 
n.  44.  = (9)  Prov.  xtv,  30,31.  ==  (10)  4 Re*.  xxill  , 13.= 
(Il)  Tertull.  t.  z , contra  Marcion.  c.  13  , (t  I.  3 , c.  io , & /.  5 , c.  9.  -■  —a 
( 1 2)  Cyprian.  Ep.  .6  , ad  Roqatian.  & lib.  de  unit.  Eccle f.  = (13)  Aug. 
I.  21  , contra  Fanjl.  c.  71  fs  8S  , fi  lib.  5 , de  Docir.  Chrifl.  c.  XI  , St  in  Pfal. 
cxxvt.  = (14)  Grcg.  M*g.  I.  z.  Moral,  in  Job.  c.  a,  ~~j~r  (i$)  Auth.  I.  de 
pre  mi  filon  fib  itérante  Profperi  gcda.Lyr.  Tofiat,  (te, 
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leurs  articles.  Quelques  - uns  lui 
ont  auflï  attribué  le  Livre  de  la 
Sagefie , Sc  même  celui  de  l’Ecclé- 
fiaflique  : mais  nous  avons  montré 
fous  leurs  titres , que  ces  fcnti- 
mens  n’étoient  pas  même  vraifem- 
blables.  Les  Juifs  croient  qu’il 
compofa  le  Pfeaume  LXXI.  Deus , 
Judiciurn  muni  Régi  da  ; & le 
CXXVI.  Nifi  Dominas  adificaverit 
domum.  On  a aufli  publié  fous  fon 
nom  le  Pfcauticr  de  Salomon  , qui 
contient  dix-huit  Plèaumes,  qui 
furent  trouvés  en  Giec  dans  la 
Bibliothèque  d’Ausbourg  par  An- 
dré Schort,  & qui  ont  été  traduits 
en  Latin , 8c  donnés  au  public  par 
le  Pere  Jean-Louis  de  la  Cerda  , 
avec  des  explications  de  fa  façon. 
Les  Savans  (i)  conviennent  qu’ils 
ne  font  pas  de  Salomon,  mais  de 
quelque  Juif  Helléqifte , fort  verfé 
dans  la  lefture  des  Auteurs  facrés , 
qui  les  a compofés  à l’imitation 
des  Pfeaumes  de  David , dont  il  a 
allez  bien  imité  le  rtyle  , & qui  y 
a coufu  divers  fragmens  des  Pro- 
phètes Ifaïc  & Ezéchiel  , qu’il  a 
fil  accommoder  à fon  delfein. 

Ces  18  Pfeaumes  prétendus  de 
Salomon  n’ont  point  été  inconnus 
aux  Anciens.  Ils  étoient  autrefois 
dans  le  fameux  Manufcrit  Alexan- 
drin , qu’on  conferve  en  Angleter- 
re , comme  on  le  voit  dans  l’Index 
qui  fe  trouve  encore  à la  lin  du 
nouveau  Tedament,  quoique  ces 
Pfeaumes  aient  été  ou  arrachés  de 
ce  Livre , ou  perdus  par  quelqu’au- 
tre  accident  (z).  Lainbecius  fait 
mention  d’un  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque de  l’Empereur,  où  ces 
Pfeaumes  fe  trouvent  placés  entre 
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le  Livre  de  la  SagelTe  8c  celui  de 
l’Eccléliaftiquc.  L’Auteur  de  la  Sy- 
nopfc  fous  le  nom  de  fainr  Atha- 
nal’e  , Zonare  8c  Balfamon  fur  le 
Canon  59.de  Laodicée , Nicéphore 
dans  la  Stichometria  , ou  dénom- 
brement des  verfets  que  contient 
chaque  Livre  de  l’Ecriture , font 
mention  exprelfe  des  Pfeaumes  de 
Salomon  (5).  L’Exemplaire  d’Aus- 
bourg copié  par  André  Schort  , 
avoir  été  envoyé  de  Conlîantino- 
ple  à Hxfchelius  (4).  Mais  les  Hé- 
breux n’ont  jamais  eu  connoiflan- 
ce  de  cet  Ouvrage  ; les  Latins  ne 
l’ont  point  connu  non  plus  ; Sc  les 
anciens  Grecs,  qui  pouvoient  l’a- 
voir lu,  ne  l’ont  jamais  cité  com- 
me Ecriture  divine. 

Quelques  Orientaux  attribuent 
à Salomon  l’invention  des  lettres 
Syriaques  & Arabes  ( 5) , Sc  la  tra- 
dition des  Syriens  eft  que  ce  Prin- 
ce communiqua  à Hiram  Roi  de 
Tyr,  les  Carafteres  Syriens,  8c 
qu’il  traduifit  en  Sy/iaque  , à la 
priere  de  ce  Prince , non-feulement 
fes  propres  Livres  , mais  auffi  tous  \ 
les  autres  de  l’Ecriture.  Mais  ces 
traditions  ne  méritent  aucune 
créance.  L’origine  des  Caraéteres 
Arabes,  ni  les  Verlïons  de  l’Ecri- 
ture en  Syriaque , ne  font  pas  li 
anciennes  que  Salomon  ; Sc  d’ail- 
leurs de  quel  uiâge  auroient  été 
ces  Ecritures  traduites  en  Syria- 
que, pour  un  Prince  Tyrien,  qui 
parloit  Phénicien,  c’eft -à-dire , la 
même  Langue  que  Salomon  ? 

Ettpoleme  cité  dans  Eufebe  (6), 
rapporte  une  Lettre  prétendue  de 
Salomon  à Vaphré  Roi  d’Egypte, 

8c  la  réponl’e  de  Vaphré  à Salomon. 


(D  Van.  Huet.  Dcmonflr.  Evang.propofit.  4.  Vide  S Joan.  Georg.  Neumann. 
DiJJert.  de  Pfalterio  Salnm.  Vite! erg.  1687.  verrez  (2)  Bevereg.  Cod.  Can. 
Eccleg  primitives:  vindic.  11  , 9.  ==.  (;)  Vide  Fabricii  Notas  in  Scholia  Lud. 

de  la  Cerda  in  Pfalter.  Salomonis  , p.  975  , 974,  apoerypk.  N.  Te/?. . 

(4)  Andr.  Stkotti , Ep.  ad  Mcnoch.  xi.  Cal.  Novemb.  1615.  — — (5)  Vq’c 
Abraham.  Echcll.  hif.or.  Arab.  parte  2 , fol.  275.  Abulfarag.  kift.  Arab. 

Gabriel.  Sionit.  Prttf.  in  Pjaltcr.  Synac.  (6J  Eupoltm.  apud'EuJeb. 

Prxpsr.  /.  x 1 , f.  }i,  A 
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Salomon  lui  donne  avis  de  {on 
avènement  à la  Couronne  , 8t  lui 
demande  des  ouvriers  > pour  lui  ai- 
der à bâtir  un  Temple  au  Sei- 
gneur ; & Vaphré  lui  répond  qu’il 
lui  envoie  quatre-vingt  mille  ou- 
vriers pour  cet  ouvrage.  On  lit  au 
Blême  endroit  une  Lettre  de  Salo- 
mon à Suram  Roi  de  Tyr,  de  Si- 
don,  St  de  la  Phénicie  , par  la- 
quelle Salomon  lui  donne  avis  de 
fbn  avènement  au  Royaume  , 8c  le 
prie  de  lui  envoyer  des  ouvriers  ; 
& la  réponfe  de  Suram  , ( il  veut 
dire  apparemment  Iram , ou  Hi- 
ram  , ) par  laquelle  il  dit  qu’il  lui 
Envoie  quatre-vingt  mille  ouvriers, 
St  entre  autres , un  très-habile  ar- 
chireéte,  Tyrien  de  nation,  Stlils 
d’une  mere  Juive.  Mais  on  tient 
ces  Lettres  inventées  à plaifir,  de 
même  que  celles  qu’on  lit  dans  Jo- 
seph ( 1) , qui  lont  à peu-près  dans 
le  meme  goût , 8t  pour  le  même 
delTein , mais  d’un  ltyle  allez  dif- 
férent , 8c  plus  conforme  à ce 
qu’on  lit  dans  l’Ecriture. 

Joflph  (i)  allure  aiiflï  que  Sa- 
lomon compofa  des  Livres  d’en- 
chantcmens  , 8t  pluiieurs  maniérés 
de  conjurer  les  Démons,  S;  cibles 
chalfer  des  corps  , en  forte  qu’ils 
n’y  retournent  jamais.  Il  ajoute 
qu’il  en  a vu  faire  l’expérience  à 
un  Juif  nommé  Elézaar,  qui  gué- 
rit plulieurs  polTédés  en  la  préi'en- 
ce  de  Vefpalien  , de  fes  fils  8c  des 
Officiers  de  fou  armée.  L’exorcifte 
mettoit  fous  le  nez  du  poflêdé  un 
anneau,  dans  lequel  étoit  enchâf- 
fée  une  racine  indiquée  par  Salo- 
mon , St  à la  feule  odeur  de  cette 
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racine , le  Démon  fbrtoit,  renver- 
rai it  l’énergumeue , 8c  le  huilant 
comme  mort  ; ftc  pour  plus  grande 
preuve  de  la  vérité  de  la  guérilbn 
du  malade  , on  mettoit  à quelque 
diftance  de  la  un  v.ife  plein  d’eau, 
que  le  Démon  renverfoic  en  for- 
tant.  Origenes  (?)  parle  encore 
des  conjurations  que  les  Juifs  em- 
ployaient de  fon  temps  contre  les 
Démons,  en  fe  fervant  des  Ecrits 
qu’ils  prétendoient  avoir  reçus  de 
Salomon.  Les  Orientaux  ( 4 ) 
croient  qu’il  avoit  le  fecret  de  lier 
les  Démons,  de  les  enchaîner,  8c 
rie  leur  commander.  Les  Rabbins 
( s)  difent  que  le  Démon  Afinodée 
chaflii  Salomon  de  fon  trône  , 8e 
régna  en  fa  place  , pendant  que  ce 
Prince  parcourait  les  Royaumes  8c 
les  Provinces;  mais  qu’enfuire  étant 
revenu  à Jerufalem,  il  mit  en  fuite 
Afmodée  , 8c  l’enchaîna,  alin  qu’il 
ne  pût  nuire  à perlonne.  Il  força 
le  même  Démon  de  lui  enfeigner 
le  fecret  de  tailler  les  pierres  du 
Temple  fans  faire  aucun  bruit. 

Les  Grecs  (<5)  enfeignent  que 
ce  Prince  avoit  compofé  divers 
Ouvrages  de  Médecine , Sc  qu’il 
avoit  écrit  fur  la  nature  8c  les  ver- 
tus des  pierres  , des  végétaux  Sc 
des  finiples  ; mais  que  le  Roi  Ezé- 
chias  voyant  l’abus  que  l’on  faifoit 
de  ces  Ouvrages , les  fupprima. 
Ce  qui  n’a  pas  empêché  que  de- 
puis ce  temps  il  n’ait  encore  paru 
(lilxcrens  Livres  de  fecrets , de  ma- 
gie , de  médecine  , d’euchaine- 
mens,  lbus  le  nom  de  ce  Prince. 
On  cite  nufli  fous  fon  nom  divers 
autres  ouvrages  : Par  exemple  f 


(tl  Antiq.  I.  8 , c.  2.  (i)  Joftph.  ibidem.  Vide  Pined.  /.  ? , c.  19  ‘de 

Ht  h.  Salem.  Sc  Naudé  , Apologie  des  grands  Hommes  accules  de  magie.  - ■» 
(}■)  Oriren.  in  M tittk.  xxvi  , traci.  55  , p.  6?.  =■——  (4)  Leont.  CV.  ».  1 , 
A.uciuar.  nav.  Combefn,  p.  714,  Cregent.  d'fput.  cum  Jndixa , /•,  17,  18.  Jitcnb. 
Galius  ad  AlJ'arag.  p.  1 8.  Chardin  , Voyage  de  Perle  , 1.  x , p.  47.  D’Heibelot, 
Bibl.  Oiient.  (5)  Rnbb.  apud  Rartholocci  , ».  1 , p.  493  , 491.  . — a 
(6)  PJ'etl.  apud  Glycam  , parte  z.  Annal,  p.  181,  18?.  Suidât  in  Ejcchia. 
SynceU.  p.  100.  Cedren.  p.  77  & 89.  AnaJiaJ'.  7.  41.  JuJIin.Jeu  aliut  qu.  55  , 
ad  Orthodox.  Prorop.  Gaget.  ad  ? lie-,  tv  , JJ. 
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V Inflrucîion  de  Salomon  à Jon  fils 
Roboatn  ; L' Hygromaneie  de  Sa- 
lomon , au  même  ; Le  'Teftamcnt  de 
Salomon  ; Le  Livre  du  Trône  de 
Salomon  ; Les  Livres  de  Magie 
eompofés  par  les  Démons  fous  le 
nom  de  Salomon  (i)  ; La  Clavi- 
tule  de  Salomon  ,•  L’Anneau  de  Sa- 
lomon ; La  Contradiction  de  Salo- 
mon , !k  plulieurs  autres  de  cette 
nature.  Ou  peut  voir  M.  Fabricius 
dans  fes  Apocryphes  du  Nouveau 
Teitamcnt,  pages  1040,  1041, 
1041  & fuivantes.  On  a remar- 
qué ailleurs  que  quelques-uns  (z) 
attribuoienr  à Salomon  le  Livre 
de  Job. 

Les  Orientaux  (5)  fe  font  fait 
une  li  haute  idée  du  mérite  & des 
grandes  qualités  de  ce  Prince  , 
qu’ils  donnent  le  nom  de  Salomon, 
ou  Soliman  , à tous  les  Rois  qu’ils 
ont  cru  avoir  poffédé  l’empire  uni- 
verfel  de  toute  la  terre.  Ils  en 
comptent  jufqu’à  quarante  , ou 
même  jufqu’à  foirante  & douze  , 
qu’ils  dilènt  avoir  régné  fuccefii- 
vement  pendant  un  grand  nombre 
de  üecles,  avant  la  création  d’A- 
dam : Tous  ces  Monarques  com- 
mandoient  chacun  à des  créatures 
de  fon  efpece,  qui  étoient  diffé- 
rentes de  celle  d’Adam,  quoiqu’el- 
les fuffent  raifonuables  comme  les 
hommes.  Ils  en  attendent  encore 
une  autre  lignée  delcendue  d’A- 
dam , après  celle  qui  vit  aujour- 
d’hui , laquelle  les  furpafl'era  tou- 
tes en  majefté  8c  en  puiflânee  , 
après  laquelle  il  n’en  paroitra  plus 
aucune  autre  fur  la  terre. 

O’nf  dit  que  chacun  de  ces  Soli- 
ranus  pofi'édoicnt  de  pere  en  fils  un 
bouclier  dont  ils  fe  ferraient  con- 
tiuliellementdans  les  guerres  qu’ils 
faifoient  aux  Démons  leurs  enne- 
mis, 8c  qu’ils  le  tranfinettoient 
comme  un  gage  de  l’empire  à celui 
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quileur  devoir  fuccéder:I!savoient 
aulli  l’épée  foudroyante  8c  le  bou- 
clier qui  les  rendoient  invincibles 
dans  les  combats  : On  dit  de  plus 
qu’ils  avoient  comme  Salomon  un 
efprit  familier , ou  un  génie , qui 
fous  la  figure  d’un  oilèau , falloir 
tous  fes  mcflâges  8c  exécutoit  tous 
fes  ordres.  Mais  laiffons  routes  ces 
rêveries  , 8c  revenons  à Salomon 
fils  de  David. 

Ils  prétendent  qu’il  étoit  non- 
feulement  Roi  des  Juifs  8c  des 
Nations  voifines  que  David  avoir 
fubjuguées  , mais  auffi  qu’il  pof- 
fédoit  la  Monarchie  univerfelle  de 
toute  la  terre.  Son  Vifir,  ou  fon 
premier  Miniflre  d’Etat , étoit 
Afaph,  duquel  il  elt  parlé  dans 
l’Ecriture  , Sc  à qui  David  a adref- 
fé  plufieurs  de  fes  Pfeaumes.  Non- 
feulement  tous  les  hommes  du. 
Monde  , mais  les  efprits  bons  8c 
mauvais , les  oifeaux , les  vents 
mêmes  lui  obéiffoient.  Il  avoir , 
difenr-ils,  un  anneau  merveilleux 
qui  lui  découvroit  non-feulement 
les  chofes  préfentes,  mais  les  paf- 
fées  8c  les  futures.  La  forme  8c  la 
matière  de  (on  trône  étoient  d’une 
magnificence  qui  furpaffe  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire.  Au  lieu  de  dais 
& de  pavillon  , il  étoit  ombragé 
par  les  oifeaux  qui  voltigcoient 
continuellement  au-defîus  8c  au- 
tour de  lui  ; douze  mille  rrônesd’or 
étoient  à fa  droite  , 8c  douze  mille 
trônes  d’argent  à fii  gauche.  Les 
trônes  d’or  étoient  pour  placer  les 
Patriarches  8c  les  Prophètes , 8c 
les  trônes  d’argent  pour  les  Sages 
8c  les  Doüeurs  qui  alMoieut  à fes 
jugemens. 

Les  Démons  jaloux  de  la  gloire 
de  Salomon , publièrent  fous^  le 
nom  de  ce  Prince  des  livres  pleins 
de  liiperflition  8c  de  magie,  pour 
perfuader  aux  (impies  8c  aux  igno- 


(O  A'ceran.  c.  1.  (z)  Vide  Naj:ai  if.  crat.  9,  f<  Nicetam.  in  eand. 

O'j/mpindor.  in  Vretf.  in  Job.  item  Pelychron.  in  Joli.  XIII  , feu  X4X,  XJ. 
— — vj)  U’Merbelot,  Bibl.  Orient,  p.  819.  % 
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rans  que  c’étoit  dans  ces  ouvrages 
que  Salomon  puifoit  les  lumières 
dont  il  fe  fervoit  dans  le  gouver- 
nement de  fon  royaume  , & qui  le 
rendoient  fi  célébré  dans  le  Monde. 
Mais  Salomon  ayant  fait  une  exafte 
' recherche  de  tous  ces  pernicieux 
ouvrages  , les  enferma  dans  un 
coffre  qu’il  ferma  fous  la  clef, 
& qu’il  fit  enterrer  fous  fon  trône 
même  afin  qu’on  ne  pût  s’en  fervir. 
Mais  il  arriva  qu’après  la  mort  de 
ce  Prince,  les  Démons,  ou  les 
Magiciens  tirèrent  ces  mêmes  livres 
du  lieu  où  ils  étoient , & les  répan- 
dirent dans  le  Monde  comme  ayant 
été  écrits  par  Salomon.  En  voilà 
plus  qu’il  n’en  faut  pour  faire  con- 
noître  le  génie  des  Orientaux , 8c 
la  grande  eflime  où  Salômon  elt 
encore  aujourd’hui  parmi  eux. 

SALPHAAD , fils  d’Hépher , de 
la  Tribu  de  Manaffé.  Il  mourut 
fans  enfans  mâles , mais  il  laiffa 
cinq  filles  , Malaa , Noa  , Egla  , 
Melcha  &Therfa,  lefquclles  reçu- 
rent leur  partage  dans  la  T erre  pro- 
mife  avec  ceux  de  leur  Tribu  (r). 

SALTUS.  Ce  terme  lignifie 
une  forêt.  On  lit  dans  les  Rois  8c 
d :ns  les  Paralipomenes  ( 2 ) le  nom 
A’Adeodatus  filius  faltïis  : mais 
l’Hébreu  porte  : Elchanan  fils  de 
J are , ou  de  Jaïr  de  Bethléem.  Cet 
Elchananeft  apparemment  le  même 
dont  il  cil  parlé  i Rcg.  XXIII , 24- 
Elchanan  fils  de  l’oncle  paternel  de 
Jo.:b  , qui  étoit  de  Bethléem.  Cet 
Elchanan  étoit  un  des  braves  de 
l’armce  de  David. 

SALU,pcre  de  7ambri , de  la 
Tribu  de  Siméon.  Num.  xxv,  14. 

S ALUMITH,  fille  de  Dabri. 
Voyez  Salomith  1. 

SALUMIAS,  ou  Salomias,  vil- 
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lage  dans  la  campagne  aux  environ* 
de  Scythopolis  ( 3 ).  C’ell  le  même 
que  Salem  , où  faint  Jérôme  dit 
qu’on  voyoit  les  ruines  du  palais 
de  Melchifédech.  Voyez  ci-devant 
Salem. 

SALUSA  , fils  de  Supha  , de  la 
Tribu  d’Afer.  r Par.  vu,  37. 

SALUT  , falus , falutare  , ou 
falutaris  , ou  falvatio  , fe  prennent 
en  divers  fens  dans  l’Ecriture. 
i°.  Pour  le  falut  8c  la  béatitude 
éternelle  , qui  fait  l’objet  de  nos 
efpérances  & de  nos  délirs.  Ainll 
on  dit , la  fcience  "du  falut  (a)  * 
l’Evangile  du  falut  ( 5 ),la  pénitence 
qui  opère  le  falut  (fi  J , c’e(l-à-dire , 
qui  conduit  à la  vie  éternelle. 

z°.  Salut  fe  met  pour  la  vie  : 
Per  falutem  Pharaonis  , par  la  vie 
de  Pharaon  (7):  Salus  nojlra  in 
manu  tua  efl  (%)  : notre  vie  elt 
entre  vos  mains  : Per  falutem  tuam , 
& per  falutem  anima:  tiue , &c. 

3°.  Pour  la  délivrance  ou  la  vic- 
toire (9)  : Crus  erit  vobis  falus  , 
cùtn  incaluerit  fol  : Vous  ferez  de- 
main délivrés  après  le  lever  du  fo- 
leil  ; & : A Dieu  ne  plaiiè  que  Jo- 
nathan foit  mis  à mort , lui  qui  a 
procuré  cette  délivrance  ou  cette, 
vifloire  à Ifrael  ( ic)  : Qui  fech 
falutem  hanc  magnant  in  Ifrael. 
C’eftlà  la  fléché  du  falut  contre  la 
Syrie  : Sagitta  falutis  Domini  contra 
Syriam ( 1 1 );  c’elt-à-dire, la  flcche 
qui  marque  la  viüoire. 

4°.  Salus  fe  met  pour  la  louange 
& la  bénédiftion  que  l’on  rend  à 
Dieu  : Salus  & gloria , & virtus  Dco 
noftro  ( n)  ; 8t  : Salus  Dco  nofiro  , 
qui  fedet  fuper  tronurtt , 6 "c.  (1  î). 

5°.  Enfin  Salus  fe  prend  pour 
le  falut  que  l’on  donne  aux  per- 
fonnes  que  l’on  faluc , 8c  à qui 


(1)  Num.  XXVI  , 33  , & XK  vit  ,1,2.  = (»)  2 Keg.  xxi  , 19  , & 1 Par. 
XX  ç.  r 1 CS)  Hiercn.  Odomafl.  ad  Salem.  Vide  Eufeb.  ibidem.  -- 
{43 Lire.  1 , 77-  = (5)  Spkef.  1,13.  ===  (6)  2 Cor.  vu,  10.  = (7)  Ge. 
nef.  Xl.11  , 45  1 i6-=  (8)  Ocncf  XLV11,  25.  = (9)  1 R cg.  XI  , 9.= 
(10)  1 R fg-  xiv  , 45.  = (11)  4 lieg.  xui , .17.=  (12)  elp/ic.  xix  , x. 
= f*îJ  Apec.  VII,  tê. 
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l’on  écrit;  falut  de  civilité  8c  d’ami- 
tié : Siilut  aux  douje  Tribus  qui  font 
dtins  la  difperfion  (i):'Le  Roi 
Alexandre , à fon  fnre  Jonathas  ; 
falut  (i)  : A Onias  Grand-Prêtre  ; 
falut  , Sec. 

Les  Hébreux  fe  fervent  aflez 
rarement  de  termes  couverts , mais 
fouvent  de  termes  abitraits.  Ainfi 
pour  dire  que  Dieu  les  (àuve  Si  les 
protégé  , ils  difent  que  Dieu  eft 
leur  falut  ; ainli  Vox  falutis , gatt- 
diu:n  falutis  , rupes  falutis  , fcutum 
falutis  , fagitta  falutis , veritas  fa- 
lutis, cornu  falutis,  verbum  falutis , 
arx  falutis  , &c.  C’eft-â-dire  , une 
voix  qui  annonce  la  délivrance  , la 
joie  qui  accompagne  la  l'ortie  d’un 
grand  danger  ; un  rocher  où  l’on 
fe  fauve  , Sc  où  l’on  fe  tient  en  fu- 
reté contre  fes  ennemis  ; un  bou- 
clier qui  nous  mer  à couvert  de 
leurs  traits  ; une  fléché  qui  pro- 
cure le  falut  8c  la  liberté  à tout  un 
peuple  ; une  vérité  qui  nous  fauve; 
une  corne  ou  rayon  de  gloire  , de 
bonheur  , de  falut  ; la  gloire  qui 
accompagne  ceux  qui  font  échap- 
pés d’un  grand  danger  , 8cc. 

Ainfi , Facere  falutem  magnant 
in  Ifrael , lignifie  délivrer  les  If- 
raélitcs  d’un  grand  danger,  rem- 
porter fur  leurs  ennemis  une  gran- 
de viûoire.  Fieri , ou  ejfe  in  fa- 
lutem  , fauver  , garantir  quel- 
qu’un ( î ) ; Magnificans  falutes  Ré- 
gis , apporter  un  grand  , un  puif- 
fant  fecours  au  Roi  : Vifita  nos  in 
falutari  tuo  (4)  ; Vifitez-nous  8t 
fàuvez-nous  : Exaltabit  manfuetos 
in  falutem  ( î ) : Il  les  comblera  de 
gloire , 8c  les  tirera  de  tout  danger. 
Salutare  vultus  mei  (6)  :Le  falut 
de  la  face  du  Seigneur  ; c’eft-à- 
dire , la  faveur  qu’il  nous  fait  de 
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nous  regarder  d’un  bon  oeil , ou  de 
nous  montrer  fon  doux  vifage  ; ou 
plutôt , le  falut  de  nui  face  , le  là- 
lut  qui  eft  devant  moi , dans  qui 
j’elpere  , que  j’attends.  Qui  man- 
das falutes  Jacob  (7)  ; qui  com- 
mandez avec  empire , 8c  qui  dites  : 
Que  Jacob  foit  l'auvé  ; qui  le  fau- 
vez,  Sc  le  protégez  efficacement. 
Longé  à faluts  mca  verba  deliclo- 
rurn  meontm  (8)  : Mes  péchés 
crient  contre  moi , 8c  vous  détour- 
nent de  m’accorder  le  falut.  L’Hé- 
breu : Vous  êtes  loin  de  mon  fa- 
lut , & des  paroles  de  mon  rugif- 
femcnt.  Vous  retuiez  de  me  fecou- 
rir , de  me  délivrer , 8c  même  de 
m’écouter. 

Une  hoftie , ou  un  facrifice  pour 
le  falut  : ViHimas  pro  falute 
vovi  (9)  , font  des  holties  pacifi- 
ques qu’on  offroit  à Dieu  , ou 
pour  le  remercier  de  les  bienfaits  » 
ou  pour  lui  demander  des  grâces  , 
fa  proteftion  ; fon  fecours , Fal- 
lax  equusad  Jalutein{  10).  C’eft  en 
vain  que  vous  mettez  votre  efpé- 
rance  dans  les  chevaux  ; ils  ne  vous 
tireront  point  du  danger  fans  le 
fecours  de  Dieu.  J’ai  préféré  la 
fagelfe  au  falut  8c  à la  beauté  : 
Üupcr  falutem  6f  fpeciem  dilexi 
eam(  1 1 ) ; plus  que  la  vie , la  lanté 
8c  la  beauté  : Divitie  falutis,  fa- 
pientiæ  & fcientice{  1 1 ) : Les  trélbrs 
du  falut , ou  félon  l’Hébreu  ; la 
force  des  faluts  ; la  fageflè  Scia 
fcience  illuftreront  le  régné  du 
Meffie.  Il  fauvera , il  protégera  , 
il  défendra  , il  délivrera  par  fa 
puiflànce  infinie  fes  élus  ; il  les 
comblera  des  dons  de  la  fagellè  8c 
de  la  fcience. 

Le  Seigneur  m’a  revêtu  de  vê- 
temens  de  falut  (i})  : Induit  me 


(1  J Jacob.  I , x.  = (x)  l Miÿih.  x , 18.  =f \)  Pfalm.  xvn  , 51,  = 
; (a)  Pfalm.  cv  , 4.  ==  fi  J Pfalm.  cxlix,  4,  =((,)  Pfalm.  KLM  , 

5.  ( 7 ) Pfalm.  XLHI  , 5.  = (SJ  Pfalm.  xxi  , 1.  ’nyt  VO  pim 

■*rUtt*C?  — (9)  Prov.  vu  , 14.  Vide  fi  i Macc.  ni,  ji  =s 

(10  J Pfalm.  XSXII,  17.  ==fnJ)  Sap,  VU,  io.=s(lxJ  Ifai.  xxxin  , 

6.  = (\i)  Ifai.  LXI,  10. 
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vejlimentis  falutis  , & indumento 
jujlitù.  Ces  vétemens  de  falut  peu- 
vent marquer  les  habits  de  fête 
& de  réjouiffance  dont  on  fc  pare 
aux  jours  de  fête  , 8c  après  avoir 
reçu  de  Dieu  quelque  grâce  figna- 
léc , après  avoir  été  délivré  de 
quelque  grand  danger.  Erit  tibi 
anima  tua  in  falutem  ( i ).  L’Hé- 
breu à la  lettre  : Erit  tibi  anima 
tua  in  fpolium  ; Vous  vous  tirerez 
du  danger , 8c  vous  aurez  la  vie 
fauve  ; mais  ce  ne  fera  pas  fans 
danger.  Vous  ikuverez  votre  vie , 
comme  on  fauve  une  partie  du 
■butin  : Ou  bien , ce  fera  là  votre 
part  du  butin.  Heureux  d’en  être 
quitte  à fi  bon  marché  : Vous  per- 
drez tout  le  relie  , mais  vous  au- 
rez la  vie.  Ezéchiel  dit  ( î ) , AquA 
n on  es  Iota  in  falutem.  I!  parle  d’un 
enfant  nouveau  né  qui  n’a  pas  été 
lavé  ni  falé  , 8c  à qui  on  n’a  pas 
coupé  l’ombilic.  On  croyoit  appa- 
remment que  cela  contribuoit  à la 
fanté  , ad  falutem.  L’Hébreu  lit  : 
Vous  navej  pas  été  lavé  d'eau  pour 
F adouciffemcnt  , pour  vous  rafraî- 
chir 8c  vous  nettoyer. 

S AM  A,  ville  de  la  Tribu  de 
Juna  , Jofue  xv  , 16. 

I.  SAMAA , fils  du  Roi  Jécho-, 
nias.  : Par.  III , 18. 

II.  Samaa  , Prince  d’une  des 
familles  de  Benjamin  , Sc  fils  de 
Macelloth.  t Par.  VIII  , 31. 

III.  Samaa  , frere  de  David , 
8c  perc  de  Jonathas  , un  des  Hé- 
ros de  l’armée  de  ce  Prince,  z Reg. 
xxi,  11. 

IV.  Samaa, Lévite, fils  de  Mi- 
chel , 8c  pere  de  Barachias.  I Par. 
VI,  39* 

V.  Samaa  , pere  de  Joas , de 
la-Tribu  de  Benjamin,  fut  un  de 
ceux  qui  vinrent  joindre  David  à 
Caban  , pendant  que  Saiil  le  per- 
fécutoit.  1 Par.  XII , 3. 
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SAMACHIAS  , fils  de  Séméïat 
Lévite,  portier  du  Temple.  1 Par. 

XXVI  ) 7, 

SAMAD  , fils  d’Elphaad  , de  la 
Tribu  de  Benjamin.  1 Par.  VIII  , 
11. 

SAMAEL.  C’elt  le  nom  que  les 
Rabbins  (3)  dans  leurs  Commen- 
taires mylliques  fur  le  Pentateu- 
que  donnent  au  Prince  des  Dia- 
bles , qui  attendoit  avec  impatience 
l’heure  du  trépas  de  Moïfe  , pour 
fe  l'aifir  de  lui , 8c  le  conduire  dans 
le  lieu  où  les  Morts  étoient  dé- 
tenus. Mais  faint  Michel  le  reprit , 
8c  lui  dit  : Quoi , malheureux  ! tu 
t’abandonnerais  à la  joie,  pendant 
que  je  répandrais  des  larmes  ? II 
lui  cita  ce  palfage  de  Michée  (4)  : 
Mon  ennemie  , ne  te  réjouis  point 
de  ma  difgrace  , je  fuis  tombée  , il 
e/l  vrai , mais  je  me  relèverai.  Si  je 
fuis  ajfife  dans  Us  ténèbres  , Dieu 
fera  ma  lumière.  Il  ajouta  : Je  fuis 
tombé  lorfque  Moïfe  eft  mort  ; 
mais  je  me  fuis  relevé  , lorfque 
Jofué  lui  a fuccédé  , 8c  qu’il  a in- 
troduit les  Hébreux  dans  la  Terre 
promilè.  Voyez  ci-après  Sammael . 

SAMAI,  ou  SAMÆAS , fa- 
meux Rabbin.  Voyez  Saméas. 

I.  SAMAIAS  , pere  de  Samaï , 
de  la  Tribu  de  Siméon.  1 Par. 
IV,  37- 

II.  Samaïas  , fils  de  Séméi , 
de  la  Tribu  de  Ruben.  1 \Par  v , 
4- 

III.  Samaïas  , de  la  Tribu  de 
Benjamin  , 8c  de  la  ville  de  Ga- 
baon  , très-vaillant  homme  , qui 
vint  joindre  David  à Siccleg.  1 
Par.  XII , 4. 

SAMAOTH  de  Jézer  , un  des 
Généraux  de  l’armée  de  David  8c 
de  Salomon  , qui  conunandoit  à 
vingt -quatre  mille  hommes.  1 
Par.  XXVII , 8. 

91AMARATH  , fils  de  Séméi , 


( 1)  Jcrcm.  XXXIX  , lü  , l>  XLV  , 5.  = (l)  Ejech.  XVI  , 4.  hV  CVI03 
r,ym=f  }J  Hatboth.isi  Venter,  cap.  uh.  fui.  302.  = (4J  Mick. 
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de  la  Tribu  de  Benjamin,  i Par. 
Vin,  n. 

SAMARAIM,  ville  de  Benja- 
min, aux  environs  de  Béthel.  Jofue 
xvm  , 12.  Voyez  aufli  i Par. 
xm  , 4 , félon  l’Hébreu  , le  mont 

Samaraïm. 

SAMARÆUS  , dixième  fils  de 
Chanaan  ( 1 ) , 8c  pere  des  Sama  - 
riens  , que  nous  croyons  avoir  ha- 
bité Simyra  , ville  de  Phénicie  , 
près  d’Orthoue.  Les  deux  Chal- 
déens  8c  faint  Jérôme  veulent  qu’ils 
aient  demeuré  à Ernefe,  dans  la 
Syrie.  Quelques-uns  fe  font  ima- 
ginés qu’ils  avoient  donné  le  nom 
à la  montagne  de  Somcron  , fur 
laquelle  dans  la  fuite  on  bâtit  Sama- 
rie  ( i ) ; mais  ils  n’ont  pas  fait  atten- 
tion à la  différence  qui  fe  rencontre 
entre  les  noms  de(  ; )Schomeronim , 
les  Samaritains , 8c  Zomeriim , les 
Samaréens. 

I.  SAMARIAS  , un  des  braves 
qui  vinrent  trouver  David  à Sice- 
leg.  i Par.  XII , f. 

II.  Samarias,  un  de  ceux  qui 
avoient  époufé  des  femmes  étran- 
gères , 8c  qui  les  répudièrent 
après  la  captivité,  i Efdr.  X , 31. 

SAMARIE  , ville  capitale  du 
Royaume  de  Samarie  , ou  des  dix 
Tribus  , fut  bâtie  par  Amri  Roi 
d’Ilrael , qui  commença  à régner 
en  l’an  du  Monde  3079  , 8c  mou- 
rut en  3086.  Ce  Prince  acheta 
la  montagne  de  Someron  deux  ta- 
lents d’argent  (4)  , ou  la  fomme 
de  neuf  mille  fept  cents  trente- 
quatre  livres  fept  fols.  Cette 
montagne  appartenoit  à un  nommé 
Somer , 8c  quelques-uns  croient 
qu’il  y avoit  déjà  quelques  com- 
mencemens  de  ville  , fondés  fur 
ce  qu’avant  le  régné  d'Amri  il 
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eft  déjà  fait  mentiôn  de  Samarie 
(5).  Mais  d’autres  reconnoiffent 
une  prolepfe  , ou  anticipation 
dans  le  difcours  de  l’Homme  de 
Dieu  , qui  parle  de  Samarie  fous 
le  régné  de  Jéroboam. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  eft  certain 
que  Smparie  ne  fut  Ville  confidé* 
rable  , 8c  ne  devint  Capitale  du 
Royaume  d’Ifrael  que  depuis  le 
régné  d’Amri.  Avant  lui  les  Rois 
d’Ifrael  demeuroient  à Sichem  , 
ou  à Therfa.  Samarie  étoit  fituée 
fur  une  montagne  agréable  Sc  fer- 
tile , 8c  d’une  fituation  avanra- 
Çeufe  , à douze  milles  de  Dorhaïm , 
à douze  milles  de  Merom  , 8c  à 
quatre  milles  d’Atharoth  (6).  Jo- 
feph  dit  qu’elle  eft  à une  journée 
de  Jérufalem  (7).  Au  relie  , quoi- 
qu’elle fût  bâtie  fur  une  hauteur, 
il  faut  qu’il  y ait  eu  des  eaux  en 
abondance  , puifqu’on  voit  des 
médailles  frappées  dans  cette 
Ville,  où  l’on  a repréfenté  la  Déeflê 
Aftarté  foulant  aux  pieds  un  fleuve  3* 
ce  qui  fait  voir  qu’elle  étoit  bien 
arroféc  : 8c  Jofeph  (8)  remarque 
que  JeanHircan  Prince  des  Juifs, 
l’ayant  prife  , la  ruina  de  fond  en 
comble , 8c  fit  même  pafler  le 
torrent  fur  fes  ruines , pour  en 
effacer  jufqu’aux  moindres  traces. 

Les  Rois  de  Samarie  n’otiblie- 
rent  rien  pour  rendre  cette  Ville 
la  plus  forte  , la  plus  belle  8c  la 
plus  riche  qu’il  leur  fût  pofiible. 
Achab  y bâtit  un  palais  d’ivoire(p), 
c’eft-à-dire  , où  il  y avoit  beau- 
coup d’ornemens  d’ivoire.  Amos 
( 1 o)  décrit  Samarie  fous  Jéroboam 
II.  comme  une  Ville  plongée  dans 
les  délices  8c  dans  la  délicatefîè. 
Je  détruirai , dit-il  , vos  apparte- 
mens  d’hiver,  Et  vos  appartemens 


(\)  Genef.  X , 18.  =r  ( 1)  3 Rcg.  XVI  , 24.  = (t)  Ca’llDïf  Scho. 
meronim.  C3'’10Vn  Zomeriim.  = (4)  i Rcg.  XVI  , 24.  = (i)  l Reg- 
XUt  , »2.  An  du  MonJe  3030  , avant  J.  C.  970,  avant  l’Ere  vulg.  974  , fa  par 
conféquent49  avant  le  régné  d’Amri  (6)  Éufeb.  in  DothaXm  , in  Mcrra  , 
& in  Atharo.  = (l)  Jofeph.  Antiq.  I.  15  , c.  ».  = (%)  Antiq.  I.  X}  , 
t.  1 S.  — (g)  i Rcg.  xxu  , 39.  = ( 10 J Amos  iy , xj  , iv  , 1 , a, 
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d’été  ; vor  maifons  d ivoire  péri- 
ront , & la  multitude  de  vos  mai- 
fons fera  ruinée.  Ecouter  ce  que 
je  vous  dis  , vaches  grajfes  qui  êtes 
<1  Samarie  , qui  accabler  l'indigent 
par  vos  injufticcs  , & qui  brifej  les 
pauvres  , qui  dites  à vos  Seigneurs  , 
Apporter,  & nous  boirons , &c. 

Bénadad  Roi  de  Syrie  •(  i ) , 
avoir  bâti  des  places  publiques  ou 
des  rues  à Samarie  , apparemment 
pour  le  commerce  , oit  fes  gens 
demeuroient  .pour  trafiquer.  Bé- 
nadad  fon  fils  affiégea  cette  place 
fous  le  régné  d’Achab  ( i ) , l’an 
du  Monde  }io},  avant  Jefus-Chrift 
897  , avant  l’Ere  vulgaire  901.  Il 
vint  à la  tète  de  trente-deux  Rois  , 
avec  une  nombreufe  armée  mettre 
le  fiege  devant  Samarie  (}).  D’a- 
bord Bénadad  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  au  Roi  d’Urael  pour  lui 
demander  fes  rréfors,  fes  femmes 
& fes  enfans  les  plus  chers.  Achab 
fe  fentant  trop  foible  pour  lui  ré- 
. lifter,  lui  accorda  tout  ce  qu’il 
lui  demandoit  ; mais  les  Ainbaflâ- 
deurs  étant  revenus  lui  demander 
encore  tout  ce  qu’ils  trouveroient 
à leur  gré  dans  les  maifons  de  les 
fujets.  Alors  Achab  fit  alfembler 
tous  les  Anciens  du  peuple,  Scieur 
dit  : Le  Roi  de  Syrie  nous  tend 
des  pièges  ; je  lui  abandonne  tout 
ce  qui  eft  à moi  ; 8c  non  content 
de  cela  , il  veut  encore  avoir  ce 
qui  vous  appartient.  Tous  les 
Anciens  répondirent  ••  N’écoutez 
point  ces  propofitions , 8c  ne  vous 
rendez  point  à ces  injuftes  deman- 
des. Achab  renvoya  donc  les  Am- 
baflâdeurs  , 8c  leur  dit  : Je  don- 
nerai tout  ce  qui  eft  à moi  pour 
acheter  la  paix  ; mais  je  ne  puis 
dilpofer  ainfi  des  biens  de  mes 
fujers.  Bcnadad  courroucé  de  la 
réponfe  du  Roi  d’Ifrael , lui  envoya 
faire  des  menaces  , 8c  ordonna  que 
l’on  fît  1 inveftiture  de  la  Ville. 
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Alors  il  vint  un  Prophète  trou- 
ver Achab,  8c  lui  dire  de  la  part  du 
Seigneur  (4)  : Vous  avej  vu  toute 
cette  multitude  innombrable  de 
Syriens  , je  vous  la  livrerai  aujour- 
d’hui entre  les  mains.  Le  Roi  lui 
demanda  , Par  qui  ? Le  Prophète 
lui  répondit  : Par  les  Valets  de 
pied  des  Princes  des  Provinces. 
Achab  ajouta  : Qui  commencera  le 
combat  ? Ce  fera  vous  , dit  le 
Prophète. 

Le  Roi  d’Ifrael  fit  donc  pafTer 
en  revue  les  Valets  de  pied  des 
Princes  , 8c  il  s’en  trouva  deux 
cents  trente-deux  : Enfuite  il  fit 
la  revue  du  peuple  , 8c  tous  les 
enfans  d’Ifrael  fe  trouvèrent  au 
nombre  de  fept  mille.  Ils  firent 
une  fortie  fur  le  midi  , pendant 
que  Bénadad  dans  fa  tente  buvoit 
8c  faifoit  bonne  chere  avec  les 
trente  deux  Rois  qui  étoient  venus 
avec  lui.  Les  Valets  de  pied  des 
Princes  marchoient  à la  tète  de 
l’armée  d’Ifrael.  On  vint  dire  à 
Bénadad  qu’il  fortoit  du  monde 
de  Samarie  ; il  répondit  , foit 
qu’ils  viennent  pour  demander  la 
paix  , foit  pour  combattre  , pre- 
ncz-les  vifs.  La  petite  armée  d’Il- 
rael  s’avança  , 8c  chacun  com- 
mença à tuer  tout  ce  qui  fe  pré- 
lênta  devant  lui.  Les  Syriens  fè 
trouvant  fans  Commandant  à leur 
tête,  prirent  la  fuite  ; l’armée  d’If- 
rael les  pourfuivit  vivement,  8c  Bé- 
nadad fut  obligé  de  monter  à che- 
val , 8c  de  fe  làuver  avec  les  autres 
Rois  qui  l’accompagnoient. 

Objervations  fur  l'invefliture  de  Sa- 
marie par  Bétutdad  , & fur  la  dé- 
route de  fon  armée  par  les  valets 
de  pied  des  Princes  d'Jfrael.  i 
Reg.  XX. 

Sv?  J’ai  cru  devoir  me  fervir 
plutôt  du  terme  A'invefliture  que 
de  celui  de  liege  dans  cette  entré- 


(t)  1 Reg.  XX  , J4.  =-  (1)  t Reg.  XX  . I , Z , } , 4,  6f.  = (i) 
Reg,  XX , 1 , z , } , itfcq  = (4)  Ibid.  If.  1 j. 
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prifê  de  Bénadad  Roi  de  Syrie 
contre  la  ville  de  Samarie.  Ce 
Prince  y marcha  accompagné  de 
trente-deux  Rois  , ou  du  moins 
de  3i  Roitelets,  dans  l’intention 
d’en  faire  le  iîege  , avec  un  grand 
appareil  de  machines  , 8c  une  ar- 
mée innombrable.  Voilà  de  quoi 
parler  bien  haut , 8c  agir  fur  de 
grandes  efpérances.  Il  campe  de- 
vant la  place , 8c  envoie  foinmer 
Achab  Roi  d’Ifrael , de  fe  rendre. 
Les  conditions  que  Bénadad  lui 
fait  faire  par  fes  Ambaflâdeurs  , 
font  de  la  nature  de  celles  que  l’on 
fait  fubir  aux  Villes  prifes  d’aflàut, 
ou  fur  le  point  de  l’étre  ; comme 
s’il  eût  été  bien  alluré  que  de  gens 
qui  font  à couvert  de  bonnes  mu- 
railles , qui  ont  les  armes  à la 
main  , leur  Roi  à leur  tête , leur 
Religion  8c  leur  liberté  à confer- 
ver,  le  trouveroient  d’humeur  àfe 
rendre  fous  de  telles  conditions. 
Voici  ce  que  le  Roi  de  Syrie  lui 
fait  dire  par  lès  Ambaflâdeurs  : 
Votre  argent  & votre  or  font  à moi; 
vos  femmes  & vos  enfans  les  plus 
chers  font  à moi.  Je  trouve  dans 
Achab  une  foumiffion  extraordi- 
naire à ces  ordres  ; jamais  Vaflàl 
n’en  a marqué  de  plus  grande  ; Il 
ne  fe  regarde  pas  comme  fon  Vaflàl 
8c  Ion  Tributaire  ; mais  à l’en- 
tendre parler  aux  Ambaflâdeurs 
de  Bénadad  , il  femble  que  lui  8c 
tout  fon  peuple  font  au  nombre 
de  fes  Efclaves  ; il  falloit  fans 
doute  que  le  grand  nombre  des 
troupes  Syriennes  l’épouvantât , 
8c  qu’il  fe  crût  bien  peu  afliiré 
•dans  fa  place  , quoiqu’avéc  près 
de  huit  mille  hommes  de  combat. 
Que  répond  donc  Achab  à ces 
propofitions.  O Roi  rncn  Seigneur , 
je  fuis  d vous , comme'  vous  le  di- 
tes , & tout  ce  que  j’ai  cjl  d vous. 
Apparemment  qu’ii  etrtendoit  tout 
ce  qu’il  avoit , 8c  dont  il  pouvoit 
difpofer , 8c  non  ce  qui  étoit  à 
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fon  peuple  , 8c  dont  il  n’étoit  pa» 
le  maître.  Bénadad  prétendoit  fans 
doute  avoir  le  tout;  c’eil  pourquoi 
il  renvoya  fes  Ambaflâdeurs  lui 
dire  : Demain  donc  d cette  mémo 
heure  j’enverrai  mes  fcrviteurs 
vers  vous  , ils  vijiteront  votre  mai- 
fon  & la  maifon  de  vos  ferviteurs  , 
& ils  prendront  tout  ce  qu'il  leur 
plaira  , & ils  l’emporteront.  Il  y a 
une  grande  différence  , ( comme 
dit  fort  bien  le  favant  Commenta- 
teur ) entre  ce  qu’entendoit  Achab 
8c  ce  que  prérendoit  le  Roi  de  Syrie. 
Celui-ci  vouloit  difpofer  abfolu- 
ment  de  tous  les  biens  , des  per- 
fonnes  8c  des  fujets  appartenans  au 
Roi  d’Ifrael  ; 8c  Achab  ne  fe  fon- 
mettoit  que  fous  l’efpérance  qu’ii 
lui  accorderoit  des  conditions  mo- 
dérées , 8c  qu’il  feroit  Amplement 
obligé  de  payer  le  tribut  , ou  à 
racheter  la  paix  8c  le  pillage  de 
la  Ville  ; mais  quand  il  vit  qu’il 
n’en  vouloit  pas  moins  à la  liberté 
qu’aux  biens  de  fon  peuple  , il  fit 
aflètnbler  tous  les  anciens , 8c  de- 
manda leur  avis  là-dcflus.  Tous 
lui  répondirent  unanimement  : Ne 
l’écoutej  point , & ne  vous  rendit 
point  à ce  qu'il  défire.  Ainfi  le  Roi 
répondit  aux  Ambaflâdeurs  : Je 
vous  ai  accordé  vos  premières  de- 
mandes ; mais  pour  la  derniere , 
dites  an  Roi  mon  Seigneur  , que 
je  ne  puis  m’y  réfoudre.  Hanc  au- 
tan. rem  ficere  non  pojfum. 

Sur  le  refus  du  Roi  d’Ifrael , 
les  Ambaflâdeurs  fe  retirèrent,  St 
firent  leur  rapport  à Bénadad  , 
qui  les  renvoya  avec  des  paroles 
pleines  de  menaces , pour  intimi- 
der Achab  8c  fes  fuiets  , 8c  point 
leur  donner  une  idée  plus  grande 
de  fes  forces  8c  de  fa  ptiifiàiice. 
Voyez  ce  qu’il  leur  fait  dire  (i)  : 
Que  les  Dieux  me  traitent  dans 
toute  la  fevérité , fi  toute  la  poujiere 
de  Samarie  fuffit  pour  remplir  feu- 
lement le  creux  de  la  main  de  tous 


(3)  } Reg.  XX  , 19. 
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tes  gens  qui  me  fuivent.  Cette 
hyperbole  furprend  le  Lefteur;  je 
n’en  ferois  cependant  pas  furpris , 
fi  les  termes  pulvis  Samariæ  expri- 
ment la  force  de  l’original  ; mais 
Dom  Calmet  prétend  que  le  Cal- 
déen  ert  beaucoup  plus  fort  : Toute 
la  terre  du  pays  ne  ftffira  pas  pour 
~ -eues  gens  , fi  chacun  d'eux  en  em- 
porte feulement  autant  qu'il  peut 
s'en  attacher  fous  fes  fouliers.  Cela 
furpartê  les  gafeonnades  les  plus 
outrées.  La  réponfe  d’Achab  eft 
excellente , 8c  rabat  beaucoup  de 
cet  orgueil  démefuré.  Dites  ù vo- 
tre Maître  : Que  perfonne  ne  fe  glo- 
rifie , ni  armé  , ni  déformé. 

Bénadad  reçut  cette  réponfe  lorf- 
qu'il buvoit à l'ambre , apparemment 
fous  une  feuillée  , avec  les  autres 
Rois  ; £r  il  dit  aujfi-tôt  ù fes  gens  : 
Qu’on  enferme  la  Fille  y & ils  l'en- 
fermerent.  La  réponfe  d’Achab  le 
piqua  tellement,  qu’il  réfolut  d’en 
faire  le  fiege  dans  les  formes  ; 
pour  cet  effet  , il  fit  invertir  de 
tous  côtés  la  Ville  , 8c  meme  fit 
tirer  une  ligne  environnante  tout 
autour,  pour  empêcher  que  per- 
fonne ne  pût  ni  y entrer  ni  en 
fortir. 

En  même -temps,  pour  raffiner 
Je  Roi  d’Ifrael , il  vint  un  Pro- 
phète , qui  lui  dit  de  la  part  du 
Seigneur  : Je  confondrai  l’orgueil 
de  Bénadad , & de  tous  ces  Rois 
qui  l’accompagnent.  Fous  avej  vu 
cette  multitude  innombrable  y je 
vous  déclare  que  je  vous  la  livrerai 
aujourd’hui  entre  les  mains  y & ce 
fera  par  les  Falets  de  pied  des 
Princes  des  Provinces  que  cette 
formidable  armée  fera  mife  eu  dé- 
route , afin  que  vous  fachieç  que 
e'ejl  moi  qui  fuis  le  Seigneur.  Il  eft 
apparent  que  les  Valets  de  pied  des 
Princes  d’Ifrael  étoient , comme 
dit  Dom  Calmet , des  Pages  , ou 
de  jeunes  Gentils-hommes,  qu’on 
élevoit  à la  Cour  auprès  du  Roi , 
qui  en  fit  la  revue,  & il  en  trouva 
deux  cents  trente-deux  y & enfuite 
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i celle  du  peuple  , qui  fe  trouvèrent 
au  nombre  de  fept  mille  , tous  en- 
fans  d’Ifrael. 

Ils  fortirent  de  la  Ville  fur  le 
midi.  Cependant  Bénadad  étoit  dans 
fa  Tente  , qui  buvoit  , & qui  étoit 
ivre , aufli-bien  que  les  trente-deux 
Rois  qui  étoient  venus  à fon  fecours. 

Que  peut-on  attendre  d’un  Général 
8c  d’un  Roi  ivre  , 8c  même  des 
trente-deux  autres , qui  fans  doute 
en  avoient  pris  comme  lui  avec 
abondance  ? On  peut  juger  de  quoi 
font  capables  trente-trois  ivrogne» 
bien  remplis,  d’aller  dormir  plutôt 
que  de  fe  mettre  à la  tête  d’une 
année. 

Les  Valets  de  pied  des  Princes 
des  Provinces  marchaient  d la  tête 
de  r année.  Bénadad  ayant  envoyé 
voir  ce  que  c’étoit , on  lui  vint  dire  y 
ce  font  des  gens  qui  font  fonts  de 
Samarie.  Il  dit  à ceux  qui  lui  par- 
laient , foit  qu'ils  viennent  pour 
demander  la  paix  , foit  pour  com- 
battre , premj  - les  tous  vifs.  11 
n’étoit  pas  aifé  de  fe  faifir  d’une 
telle  Ambalfade  , compofée  de 
fept  mille  deux  cents  trente-deux 
hommes  , qui  marchoient  contre 
une  armée  fans  chefs  , partagée 
en  différens  quartiers  autour  de  la 
Ville , St  dont  il  n’y  avoir  peut-être 
pas  un  feul  homme  fain  d’efprit 
8c  de  jugement  ; car  à l’imitation 
de  leurs  chefs , ils  pouvoient  être 
aufli  dans  la  débauche.  Cependant 
les  Valets  de  pied  des  Princes  des 
Provinces  s'avancèrent , & le  refie 
de  l'armée  après  eux.  C’eft-à-dire  , 
que  le  petit  corps  compol'é  des 
Valets  de  pied  des  Princes  for- 
moit  comme  une  avant-garde  , 
qui  attaqua  d’abord  les  troupes 
Syriennes,  quifepréfenterent  pour 
tâcher  de  les'faifir  ; mais  elles  fu- 
rent repouflees  S(  recllartees  dans 
leur  camp.  Le  gros  de  l’armée 
d’Ifrael  faivoit  de  près  , qui , atta- 
quant Sc  taillant  en  pièces  tout  ce  «-• 
qui  fe  rencontra  à fon  partage  , 
répandit  le  trouble  Sc  la  terreur 
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dans  toute  l’armée  de  Bénadad , 
qui  n’eut  que  le  temps  de  monter 
à cheval  , & de  fe  fauver  avec  les 
Cavaliers  qui  l’accompagnoient. 

L’armée  d’Ifrael  étoit  rangée 
fur  deux  corps  , l’Infanterie  au 
centre  , & la  Cavalerie  fur  les 
ailes  ; car  dans  la  bataille  d’Aphec , 
dont  il  eft  parlé  immédiatement 
après  , l’Auteur  facré  ( i ) dit  : 
Quils  marchèrent  contre  les  Sy- 
riens , & campèrent  vis-à-vis  d’eux 
comme  deux  petits  troupeaux  de 
chevres  ; c’eft-à-dire,  partagés  en 
deux  corps , faifant  comme  deux 
petites  armées.  Joab,  Général  des 
troupes  de  David  , avoit  ainfi  di- 
vifé  ion  armée  en  deux  , dans  la 
bataille  où  il  défit  les  Syriens  & 
les  Ammonites  (2).  A l’égard  de 
la  Cavalerie  , je  préfume  qu’il  y 
en  avoit  , puifqu’ils  pourfuivirent 
les  Syriens  qui  en  avoient  un  fi 
grand  nombre. 

Ce  qu’il  y avoit  de  fingulier,  & 
en  même-temps  de  fort  commun , 
c’eft  que  les  flatteurs  du  Roi  de 
Syrie  attribuent  la  honte  de  leur' 
défaite , non  à l’orgueil  & à l’ivro- 
gnerie de  leur  Roi , &*des  autres1 
Rois  , mais  aux  Dieux  des  Juifs. 
Leurs  Dieux  , difèilt- ils  (})  , font 
des  Dieux  des  montagnes  , & c’ejl 
pour  cela  qu’ils  nous  ont  vaincus  ; 
il  vaut  mieux  que  nous  combattions 
contre  eux  en  pleine  campagne  , & 
nous  le  vaincrons.  Voilà  comme  on 
colore  les  défauts  des  Grands  , 
lorlqu’ils  ont  fait  des  fautes  ; ce 
n’eft  pas  à leur  conduite  déréglée 
que  l’on  s’en  prend  , c’eft  à la 
mauvaife  fortune  , fans  elle  la 
viftoire  ne  pouvoit  échapper.  Ces 
flatteurs  confeillent  donc  à Bé- 
nadad de  renvoyer  tous  les  Rois 
de  fon  année  , de  mettre  en  leur 
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place  des  Officiers  généraux  , 8c 
de  remplacer  tous  les  foldats  , le* 
chevaux  & les  chariots  qu’il  avoit 
perdus  , ce  qu’il  fit  : mais  ils  ne 
lui  confeillent  point  de  chafièr  do 
fon  cœur  cet  orgueil  démefuré , 
ce  penchant  à l’ivrognerie , & tous 
fes  autres  vices  ; c’eft  pourquoi  lo 
Seigneur  livra  encore  une  fois  foi» 
armée  entre  les  mains  des  enfans 
d’Ifrael,  qui  la  taillèrent  en  pièces» 
8<  fit  voir  qu’il  étoit  le  Seigneur 
Tout-puiffant,  le  Dieu  des  vallées, 
comme  des  montagnes. 

L’année  fuivante  , Bénadad  re- 
mit une  armée  fur  pied  , dans  le . 
deffein  apparemment  de  marcher 
encore  contre  Samarie  (4)  » mais 
cette  armée  fut  taillée  en  pièces. 
Quelques  années  après  , il  revint 
encore  affiéger  Samarie  (s)  , & 
la  réduifit  à une  telle  famine , 
qu’une  mere  y mangea  fon  enfant  : 
mais  la  ville  fut  délivrée  par  un 
çffet  lenfible  de  la  proteftion  de 
Dieu.  Enfin  elle  fut  affiégée  par 
Salmanafar  , Roi  d’Aflÿrie  (6)  , 
la  neuvième  année  d’Ofée  , Roi 
d’Ifrael  , qui  étoit  la  quatrième 
d’Ezéchias  , Roi  de  Juda  , du 
Monde  3280  ,*81  elle  fut  priée 
trois  ans  après  ; favoir  , l’an  du 
Monde  3183  , avant  Jefus-Chrift 
720  , avant  l’Ere  vulgaire  724. 
Le  Prophète  Ofée  (7)  parle  des 
cruautés  exercées  par  Salmanafar 
contre  les  affiégés;  Sc  Michée  (8) 
dit  que  cette  Ville  fut  réduite  en 
un  monceau  de  pierres.  Les  Chu- 
réens  , qui  furent  envoyés  par 
Aflaradon  pour  demeurer  dans  tes 
terres  de  Samarie  , ne  fongerent 
pas  à s’établir  dans  les  ruines  de 
cette  Ville  5 ils  demeurèrent  à Si- 
chem  , dont  ils  firent  la  Capitale 
de  leur  Etat  (9).  Ils  étoient  encore 


(1)  3 Kee.  xx  , 27.=  (1)  2 R «g.  x , 9,  10.  ==(3)  3 R‘g-  xx  , 1;. 
=====  (4)  3 RfS-  xx  » 16  > *7-  =====  (5)  4 Reg.  VI  , 24  . vit  , i , î , 3 4. 
A:i  <lu  Monde  31 19  , avant  J.  C.  S81  , avant  l'Ere  vulg.  885.  = ((5)  4 Rrg. 
XVI!  , 6 , 7 , (fc.  = (7)  Ofce  x , 4 , 8 , 9 , & XIV  , I.  =5  C8J  Mk*. 
1 , 6,  f— ^ (9)  Antiq.  I.  xi , c.  ult. 
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fur  ce  pied-là , lorfque  Alexandre 
11-  Grand  vint  dans  la  Phénicie  8c 
dans  la  Judée  ( i). 

Cependant  les  Chutcens  avoient 
déjà  rétabli  quelques  millions  à 
Samarie  dès  le  temps  du  retour 
de  la  Captivité  , puifqu’El'Jras  (2) 
parle  déjà  des  habirans  de  Samarie , 
& que  les  Samaritains,  jaloux  des 
faveurs  qu’Alexandre  le  Grand 
avoit  accordées  aux  Juifs , fe  ré- 
voltèrent pendant  que  ce  Prince 
étoit  en  Egypte,,  & brûlèrent  vif 
Aiidromaque  , qu’il  avoit  établi 
Gouverneur  de  Syrie  ( j).  Alexan- 
dre marcha  contre  eux , prit  Sa- 
marie  , 8c  y mit  des  Macédoniens 
pourl’habiter(4),  donnant  le  pays 
des  environs  aux  Juifs  pour  le  cul- 
tiver , leur  accordant  l’exemption 
du  tribut  ( 5 ).  Les  Rois  d’Egypte 
& de  Syrie  , fucceiTeurs  d’Alexan- 
dre , les  dépouillèrent  de  la  pro- 
priété de  ce  pays. 

Mais  Alexandre  Bollés  , Roi  de 
Syrie , rendit  à Jonathas  Maccabée' 
les  villes  de  Lydda , d’Ephræm  Sc 
de  Ramatha  , qu’il  démembra  du 
pays  de  Samarie  (6),  Enfin  les 
Juifs  rentrèrent  dans  la  pofTeffion 
de  tout  ce  pays  fous  Jean  Hircan , 
Afinonéen  , qui  prit  Samarie , Sc  la 
ruina  de  telle  forte , dit  Jofeph  ( 7 ) , 
qu’il  fit  palfer  les  torrens  fur  les 
ruines.  Elle  demeura  en  cet  état 
jufqu’en  l’an  du  Monde  {947  , 
qu’Aulus  Gabinius  , Proconful  de 
Syrie  , la  rétablit , 8c  lui  donna 
le  qom  de  Gabinienne  (8).  Mais 
c’étoit  encore  peu  de  chofe , jufqu’à 
ce  que  le  Grand  Hérode  lui  rendit 
fon  ancien  luftre  , & lui  donna  le 
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nom  Grec  de  Sebajle  , qui  revient 
au  Latin  Augufia  , en  l’honneur 
de  l’Empereur  Augufte  , qui  lui 
avoit  accordé  cette  place  en  pro- 
priété (9). 

Les  Auteurs  facrés  du  nouveau 
Teliamcnt  parlent  aflez  peu  de 
Samarie  ; St  lorfqu’ils  en  parlent , 
ils  expriment  fous  ce  nom  plutôt 
le  pays  , que  la  ville  dont  nous 
parlons.  Par  exemple  , quand  on 
dit  que  Jefus  paffoit  par  le  milieu 
de  Samarie  (,  10)  ,c’eft-à-dire  , par 
le  pays  de  Samarie.  Et  encore(  11): 
Jefus  étant  venu  dans  une  ville  de 
la  Samarie , nommée  Sitar.  C’ell  là 
où  il  eut  un  entretien  avec  une 
femme  de  Samarie , c’eft-à-dire , une 
Samaritaine  de  la  ville  de  Sichar. 
Après  la  mort  de  S.  Eticnnc(i2), 
les  Difciples  furent  diflïpés  dans 
les  villes  de  la  Judée  Sc  de  la  Sa- 
marie ; Sc  le  Diacre  faint  Philippe 
vint  dans  la  ville  de  Samarie  où 
il  fit  plufieurs  converlions.  Les 
Apôtres  ayant  appris  que  cette 
ville  avoit  reçu  la  parole  de  Dieu , 
y envoyèrent  Pierre  Sc  Jean , pour 
donner  le  Saint-Efprit  à ceux  qui 
avoient  été  baptil'és.  C’eft  là  où 
étoit  Simon  le  Magicien,  qui  offrit 
de  l’argent  aux  Apôtres  , afin  qu’ils, 
lui  communiquaflênt  le  pouvoir  de 
donner  le  Saint-Efprit.  Samarie 
n’efl  jamais  nommée  Sébafle  dans 
les  Livres  du  nouveau  Teftament, 
quoique  les  peuples  étrangers  ne 
la  commirent  gueres  que  fous  ce 
nom-là.  S.  Jérôme(i  j)  dit  qu’on 
croyoit  qu’Abdias  étoit  enterré  à 
Samarie.  On  y montroit  aufii  les 
tombeaux  d’Elifée  Sc  de  S.  Jean- 


(1).  En  l'an  du  Monde  5672  . avant  J.  C.  318,^/ant  l’Ere  vulg.  331. 

(»)  1 Efdr.  IV,  27  , & I Efdr.  IV  , 2.  ==  (3,  Q.  Curf.  /.  4 , c.  11.  =ï 
(41  EuJ'eb.  Chronic.  & Ccdren.  ■:  z (j> Hecntaus  apud  Jofeph.  I.  1 , eonira 
Appion.  p.  1063.  = «>)  1 Marc,  x , 30  , 38,  XI , 28,^4.  = (7)  Jofeph. 
Antiq.  I.  13  , c.  18.  An  du  Monde  3995  . avant  J.  C.  ioç  , avant  l'Ere  vulg. 
209.  (8)  Syncell.  Chronic.  p.  308.  VJfcr.  ad  an.  3979  , avant  J.  C.  »r  , 

avant  l’Ere  vulg.  13.=:  (9)  Jofeph.  Antiq.  I.  XV  , c.  11.  1 .1  ■■■  (10)  Luc. 
XVII,  ii.&Joan.  IV  , 4,  = (11)  Joan.  IV  , $.  = ( il)  Acl,  VIII  » 
j,i,  3.  - (13;  Hicron,  in  Abdiam.  1. 
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Baptifte  ( i ).  On  trouve  plufleurs 
médailles  anciennes  frappées  à 
Scbafte  ou  Samarie  , 8c  quelques 
Evêques  de  cette  ville  ont  foufcrit 
aux  anciens  Conciles. 

Rois  de  Samarie.  Voyez  l’ar- 
ticle Rois. 

SAMARITAINS.  Nous  avons 
déjà  parlé  des  Samaritains  ci-de- 
vant fous  le  titre  des  Chutécns. 
Les  Samaritains  font  les  peuples 
de  la  ville  de  Samarie  , 8c  ceux 
de  la  Province  dont  Samarie  étoit 
la  Capitale.  En  ce  feus  il  fcmble 
qu’on  pourroit  donner  le  nom  de 
Samaritains  aux  Ilraélites  des  dix 
Tribus,  qui  vivoien:  dans  la  ville 
8c  dans  le  Royaume  de  Samarie. 
Toutefois  les  Auteurs  lactés  ne 
donnent  communément  le  nom  de 
Samaritains  , qu’à  ces  peuples 
étrangers,  que  les  Rois  d’Alîvrie 
envoyèrent  de  delà  l’Euphrate , 
pour  habiter  dans  le  Royaume  de 
Samarie  , lorfqu’ils  en  eurent  em- 
mené captifs  les  Ilraélites  qui  y 
habitoient  auparavant.  Ainii  on 
peut  mettre  l’époque  des  Sama- 
ritains à la  prife  de  Samarie  par 
Salmanafàr , en  l’an  du  Monde 
Îi8j.  Ce  Prime  emmena  captifs 
les  Ilraélites  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  pays , Sc  leur  afligna  des  terres 
au-delà  de  l’Euphrate  8c  dans  l’Af- 
fyrie,  pour  y demeurer.  Il  envoya 
.en  leur  place  d’autres  habitans  ( 2 ), 
dont  les  plus  célébrés  furent  les 
Chutdens  , peuples  defcendus  de 
Chus,  St  qui  font  apparemment 
du  nombre  de  ceux  que  les  An- 
ciens ont  connu  lôus  le  nom  de 
Scythes. 

Après  Salmanafar  , Alfa  radon 
fon  luccefl’eur  ayant  appris  que  les 
peuples  qui  avoient  été  envoyés 
dans  la  Samarie  , étoient  infeflés 
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par  des  lions  , qui  les  dévo- 
roient  (}),  ce  qti’on  attribuent  à 
ce  qu’ils  ne  favoient  pas  la  ma- 
niéré dont  le  Dieu  de  ce  pays  vou- 
loir être  adoré;  Aflaradou,  dis- je, 
y envoya  un  Prêtre  du  Dieu  d’if- 
rael,  afin  qu’il  leur  enfeiguât  la 
Religion  des  Hébreux.  Mais. ils 
crurent  pouvoir  allier  cette  Reli- 
gion avec  celle  dont  ils  faifoient 
profeflion  auparavant  ; ils  conti- 
nuèrent d’adorer  leurs  Idoles  com- 
me à l’ordinaire  , adorant  aufli  le 
Seigneur , ne  voyant  pas  l’incom- 
patibilité de  deux  chofes  il  oppo- 
fées. 

On  ne  fait  Combien  de  temps  ils 
demeurèrent  dans  cet  état;  mais 
au  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  , il  paroît  qu’ils  avoient 
entièrement  abandonné  le  culte 
des  Idoles;  & lorfqu’ils  demandè- 
rent aux  Ilraélites  qu’il  leur  fût 
permis  de  travailler  avec  eux  au 
rétabliffemenc  dti  Temple  de  Jé- 
rufalem(4),  iis  dirent  que  depuis 
qu’Aflâradon  les  avoir  tranfportés 
dans  ce  pays , ils  avoient  toujours 
adoré  le  Seigneur  (s);  & l’Ecri- 
ture depuis  le  retour  de  la  capti- 
vité ne  leur  reproche  en  aucun  en- 
droit qu’ils  adorallcnt  les  Idoles  , 
quoiqu’elle  ne  diilimule  , ni  leur, 
jaloulle  contre  les  Juifs  , ni  les 
mauvais  fervices  qu’ils  leur  ren- 
dirent à la  Cour  de  Perfe , par 
leurs  calomnies , ni  les  piégés  qu’ils 
leur  tendirent,  pour  tâcher  de  les 
empêcher  de  rétablir  les  murs  de 
Jérufalem  (6). 

Il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  eu 
de  Temple  commun  pour  tous  ccs 
peuples  venus  de  delà  l’Euphrate , 
dans  la  Samarie  , avant  la  venue 
d’Alexandre  le  Grand  dans  la  Ju- 
dée. Avant  ce  temps  , chacun  fui- 


(i)  Licrn  in  Mich.  i , fir  in  Ofce  i , (s  Ep.  ad  Marccllam.  - — t:  (i)  4 K eg. 
XVII  , 24.  ==(}}  4 Reg.  xvn  , 15.  A11  ilu  Momie  5295  , avant  S.  C.  705  , 

avant  l’ilre  vu!g.  709.  Voyez  aufli  1 Efdr.  îv  , 1 , 1. (4)  Au  du  Mamie 

J469,  avant  J.  C.  551  , avant  l’Ere  vulg.  5;$.  = (5)  1 Efdr.  IV  , 1 , î , j. 
= (6)  Voyez  z,  éÿîhvai  , 10  , 19  ; rv  , 1 , 7 , vi  , t , 2 , Sc. 
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voit  fa  dévotion , 8c  adoroit  le  Sei- 
gneur où  il  jugeoit  à propos.  Mais 
ils  comprirent  aifément  par  la  lec- 
ture des  Livres  de  Moïfe  qu’ils 
avoient  en  main , Sc  par  l’exemple 
des  Juifs  leurs  voiiïns  , que  Dieu 
ne  vouloit  être  adoré  que  dans  le 
feul  lieu  qu’il  avoit  clioili.  Ainli 
ne  pouvant  aller  au  Temple  de 
Jérufaletn  , parce  que  les  Juifs  ne 
leleurvouloicnt  pas  permettre  , ils 
longèrent  à bâtir  un  Temple  fur 
le  mont  Garizim  , près  la  ville 
de  Sichem,  qui  étoit  alors  leur 
Capitale.  Sanaballat  Gouverneur 
des  Samaritains  s’adreflâ  donc  à 
Alexandre  ( i ) , Sc  lui  dit  qu’il  avoit 
un  gendre  nommé  Ma  nu  (Té  , fils 
de  Jaddus  Grand-Prêtre  des  Juifs, 
qui  s’étoit  retiré  à Samarie  avec 
un  grand  nombre  de  petfonnes  de 
fa  Nation  ; qu’il  fouhaitoit  bâtir 
dans  fa  Province  un  Temple  où 
il  put  exercer  la  grande  Sacrifica- 
mre  -,  que  cette  entreprife  feroit 
même  avanrugeufe  au  Roi  , puif- 
qu’en  conflruifant  un  Temple  dans 
la  Province  de  Samarie , on  par- 
tagerait la  nation  des  Juifs,  peu- 
ple remuant  8c  féditieux,  qui  par 
cette  divifion  fe  trouverait  affoiT 
b'iie , & moins  en  état  d’entre- 
prendre des  nouveautés. 

Alexandre  accorda  aifément  à 
Sanaballat  ce  qu’il  demandoit  ; St 
atifii-tôt  les  Samaritains  commen- 
cèrent à bâtir  leur  Temple  de  Ga- 
mim , qu’ils  ont  toujours  fréquenté 
depuis  ce  temps-là  , 8c  qu’ils  fré- 
quentent encore  aujourd’hui,  com- 
me le  lieu  que  le  Seigneur  a def- 
tiné  pour  y recevoir  les  adorations 
de  fon  peuple.  C’eft  de  cette  mon- 
tagne 8t  de  ce  Temple  que  la  Sa- 
maritaine de  Sichar  difoit  à Jefus- 
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Chrift  (i):  Nos  peres  ont  adoré 
fur  cette  montagne  , qu’elle  mon- 
trait de  la  main , 8t  qui  étoit  toute 
voifine  de  Sichem  ; Et  vous  autres 
Juifs  , vous  dites  que  e'eji  il  Jérufa- 
lem  qu'il  faut  adorer.  Voyez  ci- 
devant  l’article  Garijim  , où  nous 
avons  parlé  des  diverfes  fortunes 
arrivées  à ce  Temple. 

Les  Samaritains  ne  demeurè- 
rent pas  long-temps  fous  l’obéif- 
fance  d’Alexandre.  Ils  fe  révol- 
tèrent dès  l’année  fuivante  (3),  8c 
Alexandre  les  chafia  "de  Samarie  , 
mit  en  leur  place  des  Macédo- 
niens , 8c  donna  la  Province  de  la 
Samarie  aux  Juifs.  Cette  préfé- 
rence qu’Alexandre  donna  aux  If. 
raélites , fervit  à augmenter  la  haine 
Sc  l’animofîté  qui  étoient  entre 
ces  deux  peuples.  Lorfque  quel- 
que Ifraélite  avoit  mérité  punition, 
pour  avoir  violé  la  Loi  dans  quel- 
que point  important,  il  fe  retirait 
à Samarie  , ou  à Sichem  , 8c  em- 
braflôit  le  culte  qu’on  rendait  an 
Seigneur  à Garizim  (4).  Lorfque 
les  Juifs  étoient  dans  la  prospé- 
rité , 8c  qu’il  s’agiffoir  d’affaires 
favorables  , les  Samaritains  ne 
manquoient  pas  de  fe  dire  Hé- 
breux , 8c  de  la  race  d’Abraham  : 
mais  auffi-tôt  que  les  Juifs  étoient 
dans  la  difgrace  ou  dans  la  perfé- 
cution  , les  Samaritains  foute  - 
noient  qu’ils  n’avoienr  rien-  de 
commun  avec  eux,  8c  qu’ils  étoient 
Phéniciens  d’origine  ( 3 ) ; ou  qu’ils 
defeendoient  de  Jofeph  8c  de  fon 
fils  Manaffé.  C’elt  ainfi  qu’ils  en 
uferent  du  temps  d’Antiochus  Epi- 
phanes  (<5). 

Ce  Prince  aj'ant  vouhi  forcer 
les  .Juifs  à quitter  leur  Religion, 
pour  embraflqp:  celle  des  Gentils  , 


(1)  Atttiq.  1.  ki  , c.  8,  p.  384,  385.  An  du  Monde  3(171  , avant  J.  C. 

318  , avant  l’Ere  vulg.  331.  : 1 (1)  Jean.  iv,  lo.  =:  (3)  An  dn  Monde 

3673.  Vide  Jofeph,  contra  Appiott.  I.  1 , p.  1063.  Q.  Cur(.  /.  4,  c.  zi.  E ufeb. 
in  Chronico.  Vjfcr,  ad  an.  3C7 = (4)  Anriq.  I.  xi  , c.  ult.  rr-  ■■■.  (5)  An - 
liq,  I.  Kt  , c.  ult.  p.  386,  & 1.  XII , C.  7,  p.  410.==  C6)  Antiq.  I.  XI I , C.  7. 
Au  du  Monde  , avant  I.  C.  164  , avant  l’Ere  vulg.  iü8. 
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ils  lui  réfifterent  avec  beaucoup  de 
force,  5c  s’expoferent  aux  derniè- 
res extrémités,  plutôt  que  de  re- 
noncer à ce  qu’ils  dévoient  à Dieu. 
Mais  les  Samaritains  écrivirent  à 
Antiochus  qu’étant  Sidoniens  oû 
Phéniciens  -d’origine  , 8c  s’étant 
habitués  à Sichem,  ils  s’étoient 
vus  obligés  par  différens  malheurs 
qui  étoient  arrivés  à leur  pays , de 
prendre  certains  ufages  propres 
aux  Juifs  , comme  l’obfervation 
du  Sabbat,  qu’ils  a'voient  bâti  un 
Temple  fur  le  mont  Garizim,  qui 
n’étoit  dédié  à aucune  Divinité 
particulière  ( i ) ; que  puifqu’il  avoit 
jugé  â propos  de  faire  lentir  aux 
Juifs  les  effets  de  fou  indignation, 
pour  les  châtier  de  leur  malice, 
ils  le  prioient  de  ne  le  pas  confon- 
dre avec  ce  peuple  ; 8c  qu’ils  étoient 
difpofés  pour  obéir  à fes  ordres, 
de  confacrer  leur  Temple  à Jupi- 
ter le  Grec.  Antiochus  agréa  leur 
proportion  , 8c  écrivit  aux  Gou- 
verneurs de  la  Saniarie  de  ne  plus 
molefler  les  Samaritains  pour  leur 
Religion. 

Alexandre  le  Grand  avoit  mené 
en  Egypte  (t)  fîx  mille  Samari- 
tains , que  Sauaballat  lui  avoit 
envoyés  à Tyr  en  qualité  de  trou- 
pes auxiliaires.  Il  leur  afligna  des 
terres  dans  la  Thébaïde  , 8c  leur 
conha  la  garde  de  cette  Province. 
Ces  Samaritains  conferverent  en 
ce  pays  8c  dans  le  refte  de  l’Egyp- 
te , où  ils  fe  trouvaient , leur  an- 
cienne antipathie  contre  les  Juifs, 
foutenant  que  le  mont  Garizim 
étoit  le  vrai  lieu  où  Dieu  vouloir 
être  adoré , 8c  les  Juifs  au  con- 
traire prétendant  que  c’éroit  le 
Temple  de  Jérufalem.  La  difputc 
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s’échauffa  de  telle  maniéré,  qu’ils 
en  vinrent  à une  elpcce  de  l'édi- 
tion , 8c  l’affaire  fut  portée  au  Roi 
Philométor  (}).  Ce  Prince  voulut 
qu’elle  fût  plaidée  en  fa  préfencc , 
& les  Parties  convinrent-quc  l’on 
n’apporteroit  point  de  preuves  qui 
ne  fufTent  tirées  des  Livres  de  la 
Loi,  8c  que  les  Avocats  qui  per- 
droient  leur  caufe , lèroicnr  mis  à 
mort.  Un  nommé  Sabarus  8c  Théo- 
dore défendoient  les  Samaritains; 
Andronique  fils  de  MeflTalami , étoit 
Avocat  des  Juifs.  Ceux-ci  gagnè- 
rent leur  procès  ; 8c  le  Roi  con- 
damna à mort  les  Avocats  des  Sa- 
maritains. 

Nous  ne  garantiffons  pas  ce  fait, 
quoique  avancé  par  Jofeph  d’une 
maniéré  très  - circonftanciéc  (4)  : 
mais  nous  pouvons  encore  moins 
ajouter  foi  à tout  ce  que  les  Sa- 
maritains racontent  d’eux-mêmes, 
8c  à leur  avantage , dans  leur  Chro- 
nique (5) , qui  n’a  été  compofée 
que  depuis  Conrtantin  , Sc  fous  les 
Empereurs  Chrétiens.  Ils  croient 
que  Jofué  Chef  du  peuple  de  Dieu  , 
fit  bâtir  un  Temple  fur  le  Gari- 
zim , 8c  y établit  R:is  , de  la  race 
d’Aaron  , pour  le  deffervir.  Ils  pro- 
duifent  une  luire  de  Grands-Prê- 
tres , qu’ils  prétendent  avoir  tou- 
jours fervi  le  Seigneur  dans  cet  en- 
droit , depuis  Jolué  jufqu’ aujour- 
d’hui , fans  interruption.  Us  ne  re- 
connoifTent  point  Jéroboam  fils  de 
Nabat  , pour  auteur  de  leur 
fchifme  , ni  la  tranfmigration  des 
Ifraélites  caufée  par  Teglatphala- 
far  8c  Salmanalar.  Us  difent  que 
les  Rois  de  Syrie  , ligués  avec  ce- 
lui de  Jérufalem  , fe  fouleverent 
courre  Bachtnézer  Roi  des  Perfes. 


(1)  A la  lettre  , qu’il  étoit  dédié  à un  Dieu  fans  nom  , ou  plutôt  que  le 
Temple  étoit  fans  nom.  VJlpua-aty-t'iet  avavt/'/or  /«oov  ==  (z)  Ântiq.  I.  xi  , 
c.  u!t.  p.  ?86.  r--—  (5)  Antiq.  I.  xiii  , c.  6 , p.  455 , 454.  Vers  l’an  du 
Monde  5854  , avant  J.  C.  146  , avant  l’Ere  vulg.  150.  (4)  Voyez  la  ‘ 

Critique  qu’en  fait  M.  Bafnage,  hill.  des  Juifs  , I.  8 , c.  1 , p.  58  , 59  , 
tom.  6.  Edit,  de  Paris.  = ( j)  Liber  Jcfue  , feu  Chronic.  Samarit.  apud  Hct- 
tinger.  cxercit.  Antimorin.  . . - - _ 
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( C’efl  ainfi  qu’ils  appellent  Na- 
buchodonofor  Roi  de  U.ibylone.  ) 
Ce  Prince  f'e  mit  en  campagne,  prit 
Jérufalem , paflâ  de  là  à Sichem  , 
ne  donna  aux  habitans  que  fept 
jours  pour  forrir  de  leur  pays,  & 
menaça  du  dernier  fupplice  ceux 
qui  s’y  trouvcroicnt  après  le  terme 
qu’il  avoit  fixé. 

En  même-  temps  il  envoya  dans 
la  Samarie  & dans  la  Judée  d’au- 
tres peuples  pour  habiter  les  Vil- 
les déferres  : mais  ces  nouveaux 
habitans  n’y  purent  vivre  , parce 
que  les  fruits  qui  paroiiïbient 
beaux , renfermoient  un  porfon 
mortel  qui  les  tuoit.  On  en  infor- 
ma Bachtnézer  , qui  confulta  fur 
ceta  les  anciens  habitans  de  ce 
pays.  Ils  lui  déclarèrent  que  ce  mal 
ne  finiroit  pas , qu’on  n’y  renvoyât 
les  Hébreux,  qui  en  avoient  été 
injuilement  chaffës.  On  leur  per- 
mit donc  de  s’y  aller  rétablir.  Ils 
obtinrent  un  Edit , qui  portoit 
qu’ils  iê  ralfembleroient  tous  en 
un  même  lieu , pour  partir  tous  en- 
i'emble.  Il  s’éleva  une  difpute  entre 
les  Samaritains  fils  de  Jofeph  St 
d’Aarou , & les  Juifs  , Ctvoir  fi 
l’on  s’en  retourneroit  à Jérufalem 
pour  y rebâtir  le  Temple  de  Sion, 
ou  iï  l’on  viendrait  à Sichem  pour 
y rebâtir  celui  de  Garizim.  Zoro- 
babe! , qui  plaidoit  pour  les  Juifs  , 
fôutenoit  que  Jérufalem  étoit  in- 
diquée par  les  écrits  des  Prophè- 
tes ; Sanaballat , qui  tenoit  pour 
Garizim  , prétendit  que  les  Ecrits 
que  l’on  alléguoit , étoient  cor- 
rompus. Il  fallut  en  venir  à l’é- 
preuve du  feu.  L’Exemplaire  de 
Zorobabel  fut  brûlé  en  un  inflant , 
& celui  de  Sanaballat  réfilta  au 
feu  jufqu’à  trois  fois  : ce  qui  fut 
caufe  que  le  Roi  honora  Sanabal- 
lat , lui  fit  des  préfens  , & le  ren- 
voya à la  tête  des  dix  T ribus , 
qui  allèrent  reprendre  poflêfliou 
de  Garizim  & de  Samarie. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  à 
réfuter  cette  hiûoire  , elle  le  dé- 
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truit  d’elle -même.  Nous  avons  les 
Hiltoires  facrées  des  Rois  , des 
Paralipomenes  , d’Efdras  , de  Né- 
hémie  , & les  Ecrits  des  Prophè- 
tes, qui  nous  apprennent  le  temps, 
la  caufe,  les  circonfianccs  de  la 
venue  des  Chutéens  dans  le  pays 
de  Samarie,  la  caufe  & la  manière 
dont  ils  embralferent  la  Loi  des 
Juifs.  Jofeph  nous  a marqué  l’ori- 
gine du  Temple  de  Garizim.  Les 
monumens  que  produifent  les  Sa- 
maritains , font  trop  nouveaux  , 
ils  ont  trop  l’air  de  liftions  , Sc 
font  démentis  par  des  hilloires 
trop  authentiques  , pour  pouvoir  / 
mériter  la  moindre  créance.  Les 
Rabbins  ont  ajouté  à l’hiiloire  de 
Néhémie  quelques  circonffances 
au  défuvantage  des  Samaritains. 
Ils  difent  que  ces  peuples , an 
nombre  de  cent  quatre-vingt  mille 
hommes , étant  allés  pour  atta- 
quer Jérufalem  , Efdras  8c  Néhé- 
mie alfemblerent  trois  cents  Prê- 
tres , qui  les  excommunièrent  de 
la  grande  excommunication.  Ces 
Prêtres  étoient  fuivis  de  trois  cents 
jeunes  garçons,  portant  un  Exem- 
plaire de  la  Loi  d’une  main  , St 
une  rrompette  de  l’autre.  Ils  fon- 
noient  de  la  trompette  en  même- 
temps  qu’on  excommunioit  les 
Chutéens  , & qu’on  maudiffoit  ce- 
lui qui  mangerait  du  pain  avec  eux , 
comme  s’il  avoit  mangé  de  la  chair 
de  pourceau.  Ondemandoirà  Die» 
qu’ils  n’eufTent  aucune  part  à la 
réfurreftion  future  , & qu’il  ne  fût 
jamais  permis  d’en  faire  des  Profé- 
lytes.  Ce  qui  les  effraya  de  telle 
forte  , qu’ils  prirent  tous  la  fuite. 

Les  Samaritains  ayant  reçu  le 
Pentateuque , ou  les  cinq  Livres 
de  Moïfe  , du  Prêtre  qui  leur  fiit 
envoyé  par  Aflîiraddon , l’ont  con- 
fervé  jufqu’aujourd’hui  dans  la 
même  Langue  Sc  dans  le  même  ca- 
raftere  qu’il  étoit  alors  , c’clt-à- 
dire , dans  l’ancien  caraftete  Hé- 
breu ou  Phénicien,  St  que  nous 
appelons  aujourd’hui  Samaritain  „ 
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pour  le  diftinguer  du  caraftere  Hé- 
breu moderne  , qui  lé  voit  dans 
les  Livres  des  Juifs.  Ceux-ci  de- 
puis la  Captivité  de  Babylone  , 
changèrent  leurs  anciens  caractè- 
res , & prirent  ceux  des  Chaldéens , 
auxquels  ils  s’étoient  accoutumés 
à Babylone  , & dont  ils  fe  lèrvent 
encore  aujourd’hui.  C’elt  par  abus 
qu’on  lui  donne  le  nom  de  carac- 
tère Hébreu  ; ce  nom  ne  convient 
dans  la  rigueur  qu’au  Texte  Sama- 
ritain. Les  critiques  ont  remarqué 
quelques  différences  entre  le  Penta- 
teuque  des  Juifs  & celui  des  Sa- 
maritains. Ces  différences  roulent 
principalement  fur  le  nom  de  Gari- 
zim , que  les  Samaritains  paroilfent 
avoir  mis  exprès  en  certains  en- 
droits , pour  favorifer  leurs  pré- 
tentions , qui  veut  que  ce  lbit  fur 
cette  montagne  que  le  Seigneur 
doit  être  adoré.  Les  antres  va- 
riétés font  de  peu  d’importance. 

La  Religion  de  ces  peuples  fut 
d’abord  la  Païenne.  Ils  adorèrent 
chacun  la  Divinité  dont  ils  avoient 
appris  le  culte  dans  leur  pays  ( t ). 
Les  Babyloniens  adoroient  Socoth- 
Bénoth  ; les  Cuthéens , Nergel  ; les 
Emathéens , Afima  ; les  Hévéens , 
Nèbahas  & Thartac  ; les  Séphar- 
vaïmites  , Adramélech  St  Anqiné- 
lech.  Si  on  vouloit  rechercher  tous 
les  noms  des  faux  Dieux  auxquels 
les  Samaritains  ont  rendu  un  culte 
facrilege  , on  ne  finiroit  point. 
Cette  matière  elt  fi  fort  embrouil- 
lée à caufè  des  noms  divers  que 
les  différens  peuples  qui  les  ado- 
roient , leur  ont  donné  , qu’il  fe- 
roit  prefqae  impoflible  de  les  dé- 
mêler : Nous  nous  contenterons 
de  rapporter  ici  ceux  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Ecriture  (t)  , & dont 
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on  trouve  quelque  choie  dans  le* 

anciens  Monumcus. 

1.  Soeoth  - tiérwth  , lignifie  des 
tentes  déjeunes  filles.  On  croit  (j) 
que  l’Ecriture  veut  marquer  ici 
les  lieux, infâmes  où  les  filles  Baby- 
loniennes avoient  coutume  de  fe 
prollituer  une  fois  en  leur  vie  , en 
l’honneur  de  Mylitta , 8t  au  profit 
de  fon  Temple.  Selden  (4)  veut 
que  le  nom  de  Vénus  dérive  de 
Bénoth  ; e’eft  peut-être  Venus  la 
Propagatrice  , ou  Vénus  avec  fe* 
Courtilànnes  , repréfentée  fous  la 
figure  d’une  poule  avec  fes  poufilns. 

i.  Nergel.  C’étoit  une  Déellé 
qu’on  adoroit  fous  la  figure  d’une 
poule  de  bois  , félon  les  Rabbins 
& plufieurs  Interprètes  (s).  D’au- 
tres croient  que  c’étoit  le  feu  per- 
pétuel qu’on  adoroit  dans  la  Perle 
en  l’honneur  du  Soleil.  E’Hébrcu 
Nergal  (6)  , peut  lignifier  à la  let- 
tre la  lumière  , ou  le  feu  qui  flam- 
boie , qui  étincelle , qui  roule. 

Afima  ou  Mendés.  Les  Rab- 
fcins  nous  dépeignent  cette  Divi- 
nité , les  uns  fous  la  forme  d’un 
Bouc  fans  poil  (7),  d’autres  (8) 
comme:  un  Satyre  , ou  comme  les 
Poètes  nous  repréfenrenr  le  Dieu 
Pan  ; mais  tout  cela  me  paroît 
bien  incertain. 

4.  Nebahas  ou  Anubis  étoit  re- 
présenté fous  la  figure  d’un  Chien, 
félon  les  Juifs  : La  léule  preuve 
qu’ils  en  donnent,  c’eft  qu’en  Hé- 
breu Nabuch  fignifie  aboyer  (9). 
On  fi dt  que  les  Egyptiens  adoroient 
les  Chiens , & qu’Anubis , un  de 
leurs  Dieux,  avoir  la  tête  de 
Chien  (10). 

Omnigenumque  Deum  monfira  , St 
Latrator  Anubis. 

5 . Thartac  avoir , difient  les  Juifs , 


(1)  4 Rcg.  XVII  , Z{.==  (z)  4 Rcg.  XVII,  ?o  , jt  , fir  alibi  = (j)  Isa 
Grot.  ht: . tt  iclden.  de  Dits  Syr.  Synlae-  1 , c.  7.  (4)  Jpt  Jentire  videtnr 

Selden.  laco  citato.  - — (5)  Grot.  M un.  niii-  — — l.ampas  *13  ou  *1X3 

V civil  :r  ----  (7)  Raalameh  Kimchi.  Rab.  S. lia  Dru/',  in  Genef.  1 , j. 

(8)  Elias  Levit.t  Taltnud.  Jemfhl.  =5^  (9)  La  t rare  jjyj  N t bûchas  inao - 

<I0)  Virgil,  Æneid.  VIII , ver/,  6y8.  • 
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la  tête  d’un  Ane.  Thartac(i)n’eft 
point  Htbreu  : ce  po'.irroit  bien 
être  le  même  que  Sar-Sak.  Sar  ( i ) 
en  Hébreu  lignifie  un  Prince. 
Sab  (p)  étoit  un  Prince  ou  un 
Dieu  Babylonien  tort  célébré.  Les 
fêtes  nommées  Sacées  , font  con- 
nues dans  les  Profanes  (4).  Ainli 
Tkartac , fuivant  la  prononciation 
Chaldéenne,  voudroit  dire  le  Dieu 
Sut. 

6.  Adramélech  pouvoit  être  Ju- 
ron répréfèntée  fous  la  forme  d’un 
Paon  , ou  d’une  efpecc  de  Failan. 

7.  Anamêlech  eft  fous  la  figure 
d’un  Cheval.  La  conformité  qui  fe 
remarque  entre  les  viftimes  qu’on 
ofïroit  à ces  Divinités , 8c  à Mo- 
loch  Dieu  des  Ammonites , 8c  à 
Saturne  Divinité  des  Phéniciens  , 
a fait  croire  àplulieurs  que  ce  11’é- 
teit  que  la  ir.cme  Idole  fous  ditfé- 
rens  noms. 

8.  Kion  ou  Remphan  , s’expli- 
que ordinairernentparSaturne,  une 
des  fept  Planètes,  figurée  par  une 
grande  étoile.  Les  Interprétés  fe 
font  donné  la  torture  pour  décou- 
vrir quelle  étoit  cette  Divinité  ; 
on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  la  Dificrtation  fur  l’Ido- 
lâtrie des  lfraélites  dans  leDéferr, 
à la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  les  douze- petits  Prophètes. 

9.  Mercure.  Cette  Divinité  eft 
affez  connue  ; il  ctoit  Dieu- de  l’é- 
loquence, 8c  Meflâger  ou  Inter- 
prète des  Dieux  ; c’eft  pourquoi 
k-s  Grecs  répétaient  Hermès. 
Dans  les  Aftes  ($)  faim  Paul  fut 
pris  pour  Mercure  à caufe  de  fon 
éloquence  Sc  de  la  véhémence  de 
fes  difeours. 

10 . Nefroch.  L’Ecriture  dit(<5) 
que  Scnnachérib  fut  aflâfiîné  par 
lès  deux  fils  Adramélech  Sc  Sarazar , 
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comme  il  adoroit  Nefroch  fbtt 
Dieu  dans  fon  Temple  à Ninive. 
On  11e  iair  pas  précifement  qui  eit 
ce  Dieu  : M.  Bzficage  (7)  croit 
que  c’eft  Janus  reprefenté  par  l’Ar- 
che de  Noc  , peut-être  à caufe  que 
Noé  a vu  l’un  8c  l’autre  Monde  , 
Sc  qu’il  a vécu  avant  8c  après  le 
Déluge  ; car  comme  on  fait , Janus 
avoit  deux  vilages , l’un  devant , 
Sc  l’autre  derrière , parce  qu’il  em- 
brafToir,  comme  le  Dieu  du  temps, 
le  préfent  Sc  le  paffé.  On  a com- 
pris en  quatre  vers  tous  les  Dieux 
que  les  Samaritains  adoroient. 
Rumina  , qiue  Samaria  colat , vis 
feire  ? tuere 

Semi-hominemque  ajinum  , ferai- 
hominemque  canem 
En  CaprLcps  , Gallina  , Pavo , 
fdxumqus  Trigonum  , 

Et  fidiLs  C\di  : Kuminis  ilia  loco. 

Les  Samaritains  mêlèrent  en- 
fuite  à ce  culte  profane  celui  du 
Seigneur,  du  Dieu  d’Ilrael  (8). 
Ils  donnèrent  une  preuve  de  leur 
peu  d’attachement  à la  vraie  Reli- 
gion , lorfque  fous  Antiochus  Epi- 
phanes  ils  confacrerent  leur  Tem- 
ple de  Garizhn  à Jupiter  le 
Grec  (9).  Sous  Alexandre  le  Grand, 
ils  célébroient  l’amiée  Sabbatique  , 
8c  par  conféqucnt  aufti  l’année  du 
Jubilé.  On  ignore  s’ils  les  faifoient 
précifement  dans  le  même  temps 
que  les  Juifs  , ou  s’ils  fuivoienten 
cela  une  autre  époque  ; Sc  c’cft  af. 
fez  en  vain  que  quelques  Critiques 
fe  font  efforcés  d’en  fixer  le  com- 
mencement ( 10).  Sous  les  Rois  de 
Syrie  ils  fuivirent  l’époque  des 
Grecs  ou  des  Ssleucides , de  mê- 
me que  tous  les  autres  peuples 
fournis  à la  domination  des  Séleu- 
cides.  Depuis  cju’Hérode  eut  ré- 
tabli Samarie , Sc  qu’il  lui  eut  donné 


(1)  thartak  |?mîl  ==  (1)  "VÎT  Princeps.  ==  (5)  Tiff  00  pcÿ  Saca  =3 
(4)  A thett . 1:1.  14  , c.  10.  Oto  Chryfofl.  orat.  4 , de  Rc°:w.  ==  (5)  Acl. 
ÎCiv  , 11.  4 Kcg.  XIX  . ?7-  = C7)  Bifnage  , République  île»  Hé- 

ferciiK  . tom.  1 . p.  114.  (3j  4 Keg.  exvn  , 19  , ?o  , 51  , }I.  =s 

(9)  Jej'eph.  Antiq.  I.  xi  , c.  ult.  Petit.  Eclog.  Chronol.  1.  z , c.  4. 
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k nom  de  Sebafte , les  habitans  de 
cette  Ville  prirent  dans  leurs  mé- 
dailles 8t  dans  leurs  A£tes  publics 
l’époque  de  ce  renouvellement. 
Mais  ces  habitans  de  Samarie  , 
dont  la  plupart  étoient  Païens  ou 
Juifs  , ne  firent  pas  Loi  pour  les 
autres  Samaritains  , qui  comptè- 
rent apparemment  leurs  années 
fûivant  le  régné  des  Empereurs 
auxquels  ils  étoient  fournis , juf- 
qu’aù  temps  qu’ils  tombèrent  fous 
la  domination  des  Mahométans  , 
fous  laquelle  ils  vivent  encore  au- 
jourd’hui ; St  ils  comptent  leur  an- 
née fuivant  l’Egire  , ou  , comme 
ils  parlent  , fuivant  le  régné  d’If- 
mad  , ou  des  Ifmaélites . 

Quelques  Anciens  , comme 
lâint  Epiphane  (i)  & faint  Au- 
gtiftin  (z),  ont  mis  les  Samari- 
tains au  rang  des  Hérétiques  ; mais 
ils  étoienr  plutôt  Schématiques  à 
Tégard  des  Juifs.  Ils  n’appartien- 
nent pas  plus  à la  Religion  Chré- 
tienne , que  les  Juifs , puilqu’iis 
nereconnoiflènt  point  Jefus-Chrift 
pour  le  Mefiie , & qu’ils  en  atten- 
dent un  autre.  Quant  à leur  créan- 
ce, on  leur  fait  un  crime  de  ne 
recevoir  que  le  Pentateuque  , 8t 
de  rejeter  tous  les  autres  Livres 
de  l’Ecriture,  principalement  les 
Prophètes  qui  ont  marqué  plus 
exprelTément  la  venue  du  Meflïe. 
Bs  difenr  pourtant  dans  leur  Lettre 
à M.  Ludolf,  qu’ils  reçoivent  le 
Livre  de  Jofué  : mais  apparem- 
ment fous  ce  nom  ils  n’entendent 
autre  chofe  que  leur  Chronique. 
On  les  a aulli  accufés  de  croire 
Dieu  corporel , de  nier  le  Saint- 
Efprit  ( } ) & La  rélurreftion  des 
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morts  (4).  Jefus-Chrift  leur  re- 
proche d’adorer  ce  qu’ils  ne  con- 
noilfent  pas  (5).  Saint  Epiphane 
dit  qu’ils  adoroient  les  T éraphims 
que  Rachel  avoit  emportés  de 
chez  Laban  , & que  Jacob  enfouir 
dans  la  terre.  Enfin  on  veut  qu’ils 
aient  rendu  un  culte  fuperftitieux 
à un  pigeon,  ou  à là  figure  (6), 
& qu’ils  aient  donné  même  la  cir- 
concifion  au  nom  de  la  colombe. 
M.  Reland  dans  fa  Lettre  à M.  Bat 
nage , foutient  qu’ils  nient  l’exit 
tence  des  Anges  ; & Léontius  par- 
mi les  Anciens  , avoit  déjà  avancé 
qu’ils  ntoient  les  Anges  & l’im- 
morralité  de  l’ame. 

Jefus-Chrift  femble  les  exclure 
du  falut , l’orlqu’il  dit  que  le  falut 
vient  des  Juifs  : Salus  exjudœis  ( 7 ). 
Il  eft  vrai  que  ces  paroles  peuvent 
lignifier  fimplemenr  que  le  Mcffie 
devoit  fortir  des  Juifs  ; mais  le 
feul  crime  du  fchifme  &.  de  la  fé- 
paration  de  la  vraie  Eglife,  fuffilbit 
pour  leur  mériter  la  damnation.  La 
Samaritaine  témoigne  aflêz  que 
les  Samaritains  attendoient  le  Met 
fie  (8)  , & qu’ils  efpéroient  qu’il 
éclaircirait  tous  leurs  doutes.  Plu- 
fieurs 'habitans  de  Sichem  crurent 
à la  prédication  de  Jefus-Chrift, 
& pluficurs  de  ceux  de  Samarie  â 
celle  de  fainr  Philippe  : mais  on  dit 
qu’ils  retombèrent  bientôt  dans 
leurs  erreurs , féduits  par  Simon 
le  Magicien  (9).  Jolêph(  10)  nous 
apprend  qu’un  certain  impofteur 
ayant  perfuadé  aux  Samaritains 
qu’il  leur  montrerait' les  vafes  fa- 
crés  que  Moïfe  ( 1 1 ) avoit  cachés 
dans  un  creux  de  leur  montagne  , 
le  peuple  crédule  le  fuivit , & 


(1)  Epiphan.  hocref.  9.  (î)  Aug.  lib.  de  hxref.  — — (;)  Epiphan. 

hceref.  9.  - - (4)  Idem  , ibidem.  Greg.  Ma  g.  Moral,  in  Job.  I.  1 , c.  <5  , /.  Z , 

c.  19,  &c.  : " : ( 5)  Jnan.  iv  , il.  = (6)  Ita  Rabb.  quidam,  in  Thalmud. 

Ganj.  Zcmach.  David , p.  icô.  " (7)  Jean.  IV  , zz.  (8)  Jean.  îv , z;, 

= (9)  Vide  Ligtfoat.  in  Matih.  x , 5.  = (10)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , c.  5. 
An  île  l’Ere  vulg.  ;6. (u)  L’erreur  eft  profliere  , puifque  Moïfe  n’entra 
jamais  dans  la  Terre  promife.  L,a  Chronique  des  Samaritains  dit  qu’Cj/j  , 
cinquième  ibuveraia  Pontife  depuis  Aaron , enterra  les  voies  fiicrés. 
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s'empara  d’un  gros  bourg  nommé 
Tiraraba , en  attendant  le  reite 
de  la  nation , qui  devoir  s’afTem- 
bler  , pour  avoir  part  au  fiiedtacle. 
Mais  l’ilate  craignant  quelque  fou- 
levement,  entoya  quelques  efca- 
«Irons  contre  cette  multitude  , 
qui  fut  ailemcnt  difîipée  ; & les 
Auteurs  de  la  fédition  ou  de  ce 
mouvement  furent  punis  de  mort. 

Quant  aux  Samaritains  d’à  pré- 
fènt , on  voit  par  leurs  Lettres  écri- 
tes à leurs  freres  prétendus  d’An- 
gleterre, St  à Scaligt-r,  qu’ils 
croient  en  Dieu,  àMoïfe  fon  fcr- 
viteur,  à la  loi  fainte  , à la  mon- 
tagne de  Garizim , à la  rnaifon  de 
Dieu,  au  jour  de  la  vengeance  8c 
de  la  paix  ; qu’ils  fe  piquent  d’ob- 
ferver  la  Loi  de  MoiTe , même  plus 
exactement  que  les  Juifs  , en  plu- 
lietirs  articles.  Us  gardent  le  Sab- 
bat dans  toute  la  rigueur  portée 
par  la  Loi  (ans  fortir  du  lieu  où 
ijs  fe  trouvent , fi  ce  n’eft  pour 
aller  à la  Synagogue.  Ils  ne  fortent 
point  de  la  ville,  8c  n’ufent  point 
du  mariage  ce  joùr-là.  Iis  aie  dif- 
ferent jamais  la  circoncifion  au- 
delà  tle  huit  jours.  Us  facrifient 
encore  à préfent  dans  le  Temple 
de  Garizim,  8c  donnent  aux  Prê- 
tres rc  qui  c!t  porté  par  la  Loi. 
Us  u’epoufent  point  leurs  nieces  , 
comme  fout  les  Juifs , 8c  ne  fe  per- 
mettent pas  la  pluralité  des  femmes. 

Leur  haine  pour  les  Juifs  fe 
voit  par  toute  l’hiftoire  de  Jofeph  , 
S<  par  divers  endroits  du  nouveau 
T eltament.  L’Iliflorien  Juif  ( i ) 
dit  que  fous  le  gouvernement  de 
Coponius,  une  nuit  de  Pâque  , 
comme  on  eut  ouvert  les  portes 
du  Temple,  quelques  Samaritains 
y répandirent  des  os  de  morts  , 
pour  infulrer  aux  Juifs , 8c  pour 
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troubler  la  dévotion  de  la  Fête. 

Les  Evangélifles  nous  apprennent 
que  les  Juifs  8c  les  Samaritains  n’a- 
voient  point  de  commerce  enfem- 
ble  ( i ) : Non  enim  coütuntur  Ju- 
do; i Sainaritanis;  Sc  la  Samaritaine 
de  Sichem  s’étonne  que  Jefus  lui- 
parie  , Sc  lui  demande  à boire,  à 
elle  qui  étoit Samaritaine.  Le  Sau- 
veur envoyant  prêcher  fes  Apôtres 
dans  la  Judée  , leur  dit  de  ne  point 
entrer  dans  les  villes  des  Samari- 
tains ( J ) , parce  qu’il  les  regardoit 
comme  des  l'chilmatiques , 8c  com- 
me étrangers  à l’alliance  d’Ifrael. 
Un  jour  ayant  envoyé  fes  Difci- 
ples  pour  lui  préparer  un  logement 
dans  une  des  villes  des  Samaritains, 
ceux-ci  ne  le  voulurent  pas  rece- 
voir, parce  qu’il  paroiflbit  qu’il 
alloità  Jerufalem  (4)  j Quia  faciès 
ejus  erat  cuiHis  in  Jmtfakm.  Et 
les  Juifs  irrités  des  reproches  de 
Jefus- C'hriil,  lui  dil'errt  qu’il  efl  un 
Samaritain  (5),  11e  pouvant  àleur 
gré  lui  dire  une  plus  grande  injure. 
Jofeph  (<?)  raconte  que  quelques 
Samaritains  ayant  tué  plufieurs 
Juifs  qui  alloienr  à la  Fête  à Jé- 
rufalem  , cela  alluma  une  efpece 
de  guerre  entre  les  uns  Sc  les  au- 
tres. Ceux-ci  demeurèrent  dans  la 
fidélité  aux  Romains , tandis  que 
les  Juifs  fe  révoltèrent.  Us  ne  lait 
fereut  pas  toutefois  d’avoir  quel- 
que part  au  malheur  de  leurs  voi- 
fins.  Voyez  Jofeph  de  Bello  , /.  j, 
c.  il,  p-  849. 

La  Chronique  des  Samari- 
tains (7)ditquc  l’Empereur  Adrien 
ayant  ral'é  Jérnfàlem,  paffa  à Na- 
ploufe,  autrement  Sichem,  8c  leur 
enleva  leurs  Livres , fans  en  ex- 
cepter leur  généalogie  Scieurs  hit 
toires.  On  leur  défendit  de  circon- 
cire leurs  enfans  : mais  ils  les  en- 


(1)  Joicpi 1.  Antiq.  I.  18  , c.  î , 618  , 619.  An  Je  l'Icre  Ung.  S , St  de 

]a  naifivnce  de  J.  C.  XI.  = (1)  Jean.  iv , 9.  ==  (?)  Motth.  Y , $.  =3 

(4)  Luc.  tx  , 51  , 5J.  =r  (5)  Jomi.  vin  , 48.  (6)  Joùph.  Antiq.  I zo. 

c 5 . de  hcllo  , /.  i , c.  ii  , p.  794,  795  , (sc.  An  de  être  ?u)g.  51  , de 

J.  C.  ; 1 1 (7 ) Liber  Jojuc  apud  Hùttiugcr.p,  116. 
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yoyoïent  à mefure  qu’ils  naifloiertt, 
dans  des  cavernes,  pour  y recevoir 
le  Sacrement  de  l’Alliance , 8c  on 
ne  les  faifoir  revenir  que  quand  ils 
étoieut  guéris.  Les  Romains  mê- 
loient  de  la  chair  du  pourceau  dans 
les  repas  des  Samaritains,  qui  é- 
roienr  obligés  d’ufer  d’induftrie 
pour  s’en  garantir.  On  plaça  fur  le 
mont  Garizim  une  colombe , pour 
les  empêcher  d’y  aller  adorer  , on 
porta  des  troupes  au  pied  de  la 
montagne  , pour  arrêter  ceux  quj 
voudroient  y monter  malgré  la  dé- 
Fenfe.  Quelques-uns  furent  allez 
hardis  pourofery  monter,  8cartèz 
adroits  pour  tromper  les  gardes  ; 
mais  l’oifeau  les  découvrit,  8c  cria: 
A l’Hébreu.  Les  garde'S  fe  réveil- 
lèrent, Sc  tuerent  ceux  qui  mon- 
toient. 

Le  mal  continua  jufqu’à  ce  que 
Babarraba  envoya  à Conftantinople 
un  de  lès  neveux  nommé  Lévi , pour 
y faire  fes  études.  Ce  Jeune  hom- 
me y fit  de  fi  grands  progrès , qu’il 
devint  Patriarche , Sc  obtint  de 
l’Empereur  la  liberté  de  retourner 
au  Garizim.  Son  delfein  étoit  de 
délivrer  fa  nation  du  jongdes  Ro- 
mains , 8c  de  lui  rendre  fa  première 
liberté.  On  ne  fait  ce  qu’il  devint 
depuis  ; car  c’eft  là  que  finit  la 
Chronique  des  Samaritains  ; 8c  ce 
qu’elle  dit  de  la  ville  de  Conftan- 
tinopie  , prouve  allez  qu’elle  n’eft 
point  ancienne.  Saint  Jultin  le 
Martyr  (i)  allure  que  l'Empereur 
Anronin  le  Pieux  accordant  aux 
Juifs  la  liberté  qu’Adrien  leuravoit 
ôtée  de  circoncire  leurs  enfans  , 
en  excepta  les  Samaritains.  Ce 
Saint  étant  de  Sichem  même , pou- 
voit  être  bien  informé  de  ce  fait. 
Symmaque  fameux  Traducteur  des 
£ainres  Ecrituresd’HébretienGrec» 
étoit  Samaritain.  Il  quitta  fa  patrie, 
& Ce  fit  Juif,  8c  reçut  pour  cela 
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une  fécondé  circoncifion  ( t ). 

Sous  l’Empire  de  Zénon , les 
Samaritains  fe  firent  un  Roi  dans  la 
ville  de  Naploufe,  8c  tuerent  un 
grand  nombre  de  Chrétiens.  Mais 
Zénon  les  punit  féverement , 8c  fit 
mourir  leur  Roi.  Ils  fe  fouleverent 
encore  fous  l’Empire  de  Juftinien  , 
brûlèrent  les  Eglifes  de  la  Terre 
Sainte,  8c  maflacrerent  plu  (leurs 
Chrétiens  , entr’autres  l’Evêque 
de  Naploufe.  Leur  fureur  alla  lî 
loin  , que  l’Empereur  Juftinien 
envoya  contre  eux  des  troupes  ré- 
glées , qui  exterminèrent  là  plu- 
part de  ces  rebelles. 

La  Chronique  des  Samaritains, 
intitulée  Tarik  Samari,  porte  que 
les  Samaritain^  fe  féparerent  des 
anciens  Juifs  après  la  mort  de 
Samfon  , fous  la  Jüdicature  du 
Grand  - Prêtre  Héli , parce  que  , 
difent- ils  ( 5 ) , ce  fut  alors  que  la 
préfence  8c  la  grâce  du  Seigneur  , 
qu’ils  appellent  RiJhat&iRedhouan 
fe  retira  d’eux  ',  8c  qu’alors  les  té- 
nèbres prirent  la  place  de  la  lu- 
mière , 8c  couvrirent  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  Paleftine  , à la  , 
réferve  de  ceux  qui  fe  retirèrent- 
pour  lors  au  mont  Garizim , oit 
ils  eurent  toujours  depuis  ce  temps- 
là  des  Prêtres  , Sc  dans  la  fuite 
des  temps  des  Rois  particuliers 
qui  leçs  gouvernèrent»  Ils  difent  de 
plus  que  le  Prophète  Samuel  fut 
un  Magicien,  8c  que  tous  fes  fuc- 
ceflêurs  ont  été  des  Apoftats  du 
Judaïfme. 

Il  y a encore  aujourd’hui  (4) 
quelques  Samaritains  à Sichem  , 
autrement  Naploufe.  Us  y ont  des 
Sacrificateurs  , qui  fe  difent  de  la 
race  d’Aaron.  Ils  ont  un  Grand 
Sacrificateur  qui  réfide  à Sichem  , 
ou  au  Garizim  , qui  y offre  des  Sa- 
crifices , 8c  qui  indique  la  Fête  de 
Pâque  , 8c  toutes  les  autres  Fêtes 


(t)  Juflin.  Mart.  (z)  Epiphail.  de ponderib.  & menCuris.  = (j  j D’Her- 
belot,  Bibl.  Orient,  p.  75 ?•  = (4)  Voyez  l’Hift.  des  Juifs  par  M.Bafuagt. 
i.  6 , 1.  8 , c.  » , Edit,  de  Paris.  1 
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à tous  les  Samaritains  de  la  dif- 
pcriion.  On  en  voit  quelques-uns 
à Gaza , à Damas  , 8t  au  grand 
Caire.  Scaliger  reçut  line  Lettre 
des  Samaritains  de  Sichcm  , im- 
primée en  1676.  Ils  ont  encore 
depuis  écrit  à leurs  prétendus  frè- 
res d’Angleterre , St  AI.  Ludolf  fit 
imprimer  en  1688  , une  Lettre 
qu’il  avoit  reçue  d’eux. 

Ceux  qui  voudront  favoir  plus 
à fond  l’hifioire  , la  créance  , les 
cérémonies  des  Samaritains , pour- 
ront çonfnlrer  les  Lettres  dont 
nous  avons  parlé , Hottinger , Cel- 
larius , les  Heures  Hébraïques  de 
Ligtfoot , & la  continuation  de 
l’Hiltôire  de  Jofeph  par  M.  Baf- 
nage  , dans  tout  le  huitième  Li- 
vre , où  il  rapporte  le  précis  des 
Chroniques  des  Samaritains  , Si 
des  ouvrages  qui  ont  été  compo- 
sés' à leur  pccafion. 

Samaritain.  Ce  terme  fe  met 
pour  une  injure  dans  les  livres  des 
Juifs.  Vous  êtes  un  Samaritain , Sr 
vous  êtes  pnjfédé  du  Démon  ( 1 ) , 
difoient  les  Juifs  à Jefus-Chrilt 
dans  leur  emportement.  Le  Sau- 
veur défend  à fes  Difciples  d’aller 
prêcher  dans  les  Villes  des  Sama- 
ritains (î)  , in  dvitates  Samarita- 
norutn  ne  intraveritis  , pour  mon- 
trer que  les  perfonnes  pour  qui 
nous  avons  plus  d’éloignement 
fout  toutefois  notre  prochain.  Je- 
fus-Chrift  dans  la  parabole  du  Juif 
blefi’é  entre  Jérufalem  & Jéricho , 
(t)  dit  que  ce  fut  un  Samaritain 
qui  en  prit  foin  St  le  fit  foulager  : 
La  Samaritaine  s’étonne  que  Je- 
fus-Chrift  lui  parle , & lui  demande 
à boire , elle  qui  étoit  Samaritai- 
ne j car,  ajoute  l’Evangélilte  , les 
Samaritains  & les  Juifs  n’ont  au- 
cun commerce  cnfemble  (4)  ; non 
enim  coiituntur  Judcei  Samaritanis . 
L’Auteur  de  l’Eccléfiaftique  (5) 
met  les  Samaritains  au  nombre 
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des  peuples  pour  lefquels  il  a une 
horreur  invincible.  Il  y a deux  Na- 
tions que  je  hais  : mais  la  troifieme  , 
ji  l'abhorre  fur  toutes  ehofes  , ceux 
qui  demeurent  en  Seïr , c’eit-à-di- 
re , les  Iduméens  , les  Philijlins  If 
le  Peuple  infenfé  qui  demeure  à Si- 
ehem  ; ces  derniers  font  les  Sama- 
ritains les  plus  odieux  de  tous. 

SAMARITAINE,  convertie  par 
Jefus-Chrilt.  Voyez  ci-devant  le 
titre  Photine.  Les  Martyrologes 
mettent  là  Fête  au  20  Mars  ; 8c 
voici  le  précis  de  ce  que  les  Grecs 
nous  en  apprennent.  Photine  ayant 
été  convertie  par  Jefus  - Chrilt  , 
ou  même  par  faint  Pierre  , car  ces 
Actes  marquent  auili  f.iint  Pierre  , 
inltruifit  toute  fa  famille , compo- 
fée  de  deux  fils  , Jofeph  Si  Viftor  , 
d’Anatoline  , de  Photo  , Photis  , 
Parafceve  St  Cyriaque  , qui  étoient 
fes  feeurs.  Photine  palTa  en  Afri- 
que , 8t  convertit  au  Chriitianifine 
toute  la  ville  de  Carthage  , fous 
l’Empire  de  Néron.  Viftor  fils  de 
la  Samaritaine  , fut  un  des  Géné- 
raux de  l’Empereur  , 8t  les  Grecs 
dil'ent  qu’il  commanda  fes  armées 
contre  les  peuples  nommés  Avares. 
Mais  les  Efpagnols  difent  qu’il  fut 
envoyé  contre  les  rebelles  de 
Braga  eu  Efpagnc  , St  qu’il  étoit 
Gouverneur  de  la  ville  d 'Italique, 
dans  l’Andaloufie. 

Victor  reçut  ordre  de  Néron  de 
faire  mourir  tous  les  Chrétiens  de 
Ion  gouvernement.  Le  Général  des 
troupes  informé  que  Viftor  avoit 
été  baptife  par  faint  Pierre  , lui  fit 
de  grandes  remontrances  fur  cela: 
mais  il  ne  gagna  rien  fur  l’efprit 
de  Viêtor  : Dieu  frappa  ce  Géné- 
ral , 8t  lui  ôta  la  parole.  Il  fut 
éclairé  de  Dieu  au  bout  de  trois 
jours  , il  recouvra  la  parule  ,8t  s’é- 
cria: Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  , qui 
elt  celui  des  Chrétiens.  Il  fut  auili- 
tôt  catéchifé  St  baptifé  par  Viétor. 


(O  1 Jean,  vin  , 48.=  (X)  Matth.  x , 5.  = (J)  Luc,  X , 33.  =S= 
(4/  Jouit,  iv , 9.  ==  (s)  Eccli.  1,  , 18. 
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Néron  informé  de  ce  qui  fe  pat 
foit  en  Afrique  parles  prédications 
de  Phetine , 8t  en  Efpagne  par  la 
fermeté  de  ion  fils  Vifîor,  ordonna 
qu’on  lui  amenât  à, Rome  toute  la 
famille  de  Photine.  J.  C.  leur  ap- 
parut en  chemin  , & les  fortifia. 
Photine  préfenta  à l'Empereur  fes 
deux  foeurs  Photo  8c  Photis.  Né- 
ron les  fit  tourmenter  , puis  leur 
envoya  fa  propre  fille  Aréthitfe , 
chargée  de  perles  8c  de  pierreries , 
pour  les  gagner.  Photine  la  voyant 
arriver  , lui  cria  : Epoufe  du  Sei- 
gneur , foyer  La  Lien  venue.  La 
Princefie  lui  répondit  : Madame  , 
nia  Maltreffe , la  fplendcur  de  Je- 
fus-Chrifl  , le  Seigneur  foit  avec 
vous.  La  Princefie  fe  convertit , 
'8c  cent  filles  de  fa  fuite  , 8c  elles 
furent  afli-tôt  baptifées  par  Pho- 
tine. Néron  irrité  , voulut  les  faire 
empoifonner  toutes  : mais  le  Ma- 
gicien Lampadius  , qui  avoit  pré- 
paré le  poifon  , fe  convertit  , dis 
•qu’il  vit  qu’il  ne  produifoit  pas 
fon  effet.  Il  n’y  eut  point  de  fup- 
plices  qu’on  n’employât  pour  les 
ébranler  : mais  voyant  que  rien  ne 
réuffifioit  , on  les  écorcha.  Il  ne 
faut  que  lire  ce  récit , pour  être 
perfuadé  qu’il  eft  fabuleux.  Il  eft 
inutile  de  s’arrêter  à en  faire  voir 
la  faufiêté. 

PENTATEUQUE  SAMARI- 
TAIN , c’eft  le  Recueil  des  cinq 
Livres  de  Moïfe  écrit  en  carafteres 
Samaritains  , ou  anciens  carafteres 
Hébreux  , qui  étoient  ufttés  avant 
la  captivité  de  Babylone.  J’en  ai 
déjà  parlé  ci-devant  fous  l’article 
Pentateuqué , 8c  fous  celui  des  Sa- 
maritains. Voici  encore  quelques 
nouvelles  remarques  fur  ce  liijet. 
Les  Exemplaires  du  Pentateuque 
Samaritain  ont  été  inconnus  en 
Europe  jufqu’au  feizieme  fiecle. 
ï_,e  fameux  Jacques  UfTérius  eft  le 
premier  , ou  un  des  premiers  qui 
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en  ait  fait  venir  d’Orient  (t).  Ce 
lavant  homme  ayant  remarqué 
qu’Eufebe  de  Céfirée  , Diodore 
de  Tharfc  , faint  Jérôme  , lâint 
Cyrille  d’Alexandrie  , Procope  de 
Gaze  , George  Syncelle  , 8c  quel- 
ques autres  avoienr  ci#  le  Penta- 
teuque Samaritain  , n’eut  point  de 
repos  , qu’il  n’en  eût  fait  venir 
cinq  ou  fix  Exemplaires  de  la  Sy- 
rie , ou  de  la  Paleftine  ; 8c  en  exa- 
minant ces  Exemplaires  avec  foin  , 
il  crut  avoir  trouvé  qu’ils  avoient 
été  corrompus  par  un  certain  Do- 
lîthée  , dont  parle  Origenes  dans 
fon  premier  Livre  contre  Ctlfe  : 
fentiment  dont  les  Savans  ne  tom- 
bent pas  d’accord. 

Piétro  de  la  Vallé  en  acheta 
un  Exemplaire  parfaitement  beau 
à Damas,  l’an  1 6 1 <5  , pour  M.  dp 
Sanfi , pour  lors  Ambaflâdeur  de 
France  à Conftantinople  , 8c  de- 
puis Evêque  de  lâint  Malo.  Ce 
Livre  fut  donné  aux  Peres  de  l’O- 
ratoire de  la  rue  faint  Honoré  , où 
il  fe  conferve  encore  aujourd’hui  ; 
8c  c’eft  fur  cet  Exemplaire  que  le 
Pere  Morin  fit  imprimer  en  165 z , 
le  Pentateuque  Samaritain  qui  fe 
trouve  dans  la  Polyglotte  de  M.  le 
Jay,  qui  eft  le  premier  Exemplaire 
que  l’on  ait  vu  imprimé  en  cette 
Langue.  O11  l’a  réimprimé  plus 
correft  dans  la  Polyglotte  de  Vat- 
ton  , fur  trois  manuferits  Samari- 
tains qui  avoient  appartenu  à Uf- 
fériits.'V.  le  P.  le  Long , Bibliot. 
lacrée,  t.  t , p.  114  8c  fuivantes. 

Les  Critiques  font  aftëz  parta- 
gés fur  le  Pentateuque  Samaritain. 
Le  Pere  Simon  (z)  dans  fon  Hif- 
toire  critique  de  l’ancien  Tefta- 
inent , a cru  que  le  Prêtre  envoyé 
par  le  Roi  Afiâradon  aux  Chu- 
téens  , ne  leur  apporta  pas  les  Li- 
vres dé  la  Loi  de  Moïfe  , qui  au- 
raient été  inutiles  à ce  peuple  quE 
n’entendoit  pas  l’Hébreu , Sc  à kti- 


(t)  U/fer.  Epi/l.  ad  Lud,  Capell.  = (1)  Simon  , Hiftoire  critique  dn  Vieux 
TelUment , 1.  x , c.  10.  , 
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même  , puifque  fans  avoir  ce  li- 
vre à la  main , il  pouvoit  pratiquer 
les  cérémonies  de  la  Loi  , à la- 
quelle il  étoit  accoutumé  dès  l’en- 
fance. Ce  ne  fut  donc  que  long- 
temps apràf  i lorfque  ManafTé  alla 
bâtir  un  Temple  fur  la  montagne 
de  Garizim,  qu’on  porta  là  l’exem- 
plaire de  la  Loi , fait  ou  réformé 
par  Efdras,  & que  les  Juifs  li- 
foient  dans  leur  Temple  a Jéru- 
salem. 

M.  Vandale  ( t ) foutient  qu  il 
faut  diftinguer  , St  la  Loi , 8c  le 
Pentateüque.  Le  cahier  de  la  Loi 
ne  contenoir  que  les  Ordonnances 
dont  l’obfervation  étoit  néceflfaire 
pour  garantir  le  Peuple  de  la  co- 
lère de  Dieu  ; mais  le  Pcntateu- 
que  renferme  l’Hiftoire  de  la  créa- 
tion du  Monde , de  leur  fervitude 
en  Egypte  , de  leur  délivrance  , de 
leur  voyage  du  défert  , St  le  détail 
des  Lois  données  par  Moife.  Le 
Prêtre  envoyé  par  Aflàradon  porta 
bien  aux  Samaritains  la  Loi  qui 
leur  étoit  néceffaire  pour  obferver 
tous  les  rites  des  Hébreux;  mais 
le  Pentateuque  perdu  oû  enfeveli 
fous  les  ruines  de  Jerufâlem  , fut 
réparé  & refait  par  Efdras  . 8c  ne 
put  être  porté  aux  Samaritains  que 
' long-temps  après  ; creft  le  fyllême 
de  ce  Critique. 

Un  autre  Critique  (z)  croit  re- 
marquer dans  le  Pentateuque  des 
Juifs  8c  des  Samaritains  , des 
marques  d’un  homme  qui  avoir 
vécu  au-delà  de  l’Euphrate  , qui 
connoilfoit  ce  pays , Si  qui  en  mar- 
que des  particularités  que  n’au- 
roit  pas  fait  Moïfe  : Il  s’imagine 
donc  que  le  Pentateuque  a été 
compofé  par  le  Prêtre  qui  fut  en- 
voyé aux  Chutéens  , ou  Samari- 
tains. Cet  homme  venu  de  Chal- 
dée  pour  inflruire  des  Idolâtres  , 
jugea  à propos  de  leur  faire  une 
Hilloire  de  la  création  du  Monde, 
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8c  de  l’Hiftoire  des  Hébreux , ju£ 
qu’à  ce  que  la  Loi  leur  fût  dpnnée, 
afin  de  leur  faire  connoître  qu’il 
n’y  avoir  qu’un  Dieu.  Comme  il 
écrivoit  précifément  la  dix-huitie- 
me  année  de  Jofias  , dans  laquelle 
on  trouva  dans  le  Temple  l’Exem- 
plaire de  la  Loi , il  inféra  dans  fon 
Ouvrage  cette  piece  qui  y étoit 
eflëntielle.  Il  écrivoit  le  tout  en 
Hébreu  , parce  qu’il  n’avoit  pas 
eu  le  loifir  d’apprendre  le  Chaldéen. 
Les  Juifs  ne  firent  pas  difficulté 
de  recevoir  cet  Ouvrage,  parce 
que  l’Auteur  ne  leur  étoit  point 
fufpeû  , 8c  que  le  Livre  ne  conte- 
noit  que  leur  Hiftoire  8c  leur  Loi. 
Cet  Auteur  qu’on  croit  être  M.  le 
Clerc , prétend  que  ce  fyftême  leve 
toutes  les  difficultés  qu’on  forme 
fur  le  Pentateuque  compofé  par 
Moïfe  , 8c  fur  les  différences  qui 
fe  remarquent  entre  celui  des  Juifs 
8c  celui  des  Samaritains. 

Le  commun  des  Théologien* 
croit  que  le  Pentateuque  Samari- 
tain 8c  celui  des  Juifs,  ne  font 
qu’un  feul  Sc  même  Ouvrage  écrit 
en  la  même  langue  , mais  en  carac- 
tères différens  ; 8c  que  les  diver- 
fités  qui  fe  rencontrent  entre  ces 
deux  textes , ne  viennent  que  de 
l’inadvertence , ou  de  la  négligence 
des  copiftes  , on  de  l’affeélation 
des  Samaritains  , qui  y ont  glifte 
certaines  chofes  conformes  à leurs 
intérêts  8c  à leurs  . prétentions  .* 
que  les  additions  y ont  été  faites 
après  coup  , 8c  qu’originairement 
ces  deux  Exemplaires  étoient  par- 
faitement conformes  ; fuivant  cela 
il  faut  dire  que  le  Pentateuque  des 
Juifs  eft  préférable  à celui  des  Sa- 
maritains, comme  étant  exempt 
des  altérations  qui  fe  rencontrent 
dans  ce  dernier.  D’autres  au  con- 
traire donnent  la  prtference  au 
Pentateuque  Samaritain , comme 
à l’original  qui  s’eft  confervé  dans 


(t)  Vandal.  Epift.  ad  Morin,  in  Ira  ci.  de  idolalatr.  = (z)  Sentimeiis  de 
quelques  Théologiens  de  Hollande. 
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le  même  carattere  & dans  le  même 
état  que  Moïfe  l’avoit  compofé. 

M.  Prideaux  (i)  qui  adopte  le 
fyftême  de  M.  Simon, qu’on  apro- 
pofé  d’abord , fondent  que  le  Pen- 
tateuque  des  Samaritains  n’eft 
qu’une  copie  tirée  eit  d’autres  ca- 
raéteres  fur  l’Exemplaire  compofé  , 
ou  réparé  par  Efdras.  Que  cette 
copie  même  a été  altérée  par  des 
variations  , des  tranfpofitions , 8c 
des  additions  remarquables.  Pour 
prouver  que  l’Exemplaire  des  Sa- 
maritains n’eft  qu’une  copie  , il 
dit,  i°.  qu’il  a toutes  les  interpré- 
tations de  l’édition  d’Efdras  ; s’il 
étoit  donc  plus  ancien , il  ne  les 
auroit  pas.  r°.  If  y a datis  le  Pen- 
tateuque  Samaritain  plufieurs  va- 
riétés qui  viennent  vilibleinent  de 
ce  qu’on  a pris  une  Lettre  Hébraï- 
que pour  line  autre  qui  lui  reflèm- 
ble,  quoique  dans  l’Alphabet  Sama- 
ritain ces  deux  lettres  n’aient  rien 
d’approchant  l’une  de  l’autre,  8c  par 
conséquent  le  Samaritain  n’eft  que 
la  copie  du  Pentateuque  Hébreu  des 
Juifs.  Cela  prouve  , dit-il , invin- 
ciblement que  ce  fut  Manafle  gen- 
dre de  Sanaballat  , qui  porta  le 
Pentateuque  aux  Samaritains  lorf- 
qu’il  fe  réfugia  chez  eux  y 8c  com- 
me alors  les  Samaritains  étoient 
accoutumés  aux  Lettres  Phéni- 
ciennes , on  écrivit  en  ce  carac- 
tère le  Pentateuque  pour  leur  plus 
grande  facilité. 

Il  avoue  qu’Aftaradon  envoya 
un  Prêtre  à fa  nouvelle  colonie 
de  Samarie  , pour  leur  enfeigner 
la  maniéré  dont  les  Ifraélites  an- 
ciens habitans  de  ce  Pays  y avoient 
fervi  le  Seigneur  : mais  il  ne  paroît 
point  que  ce  Prêtre  l’ait  fait  en 
inrroduifanr  parmi  eux  la  loi  de 
Moïfe  ; car  s’ils  l’euflënt  reçue 
dès  le  commencement , feroient- 
ils  demeurés  dans  leur  idolâtrie 
comme  ils  firent  ? 8c  auroient-ils 
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mêlé  le  culte  de  leurs  Idoles  8c 
celui  du  Seigneur  , ce  qui  eft  fi 
expreflémenr  défendu  par  la  Loi  I 
Il  y a donc  lieu  de  croire  qu’ils  ne 
furent  inftruit's  du  culte  de  Dieu 
que  par  la  tradition  8c  par  l’ufage. 

Pour  les  variations , les  addi- 
tions 8c  les  tranfpofitions  qui  fe 
trouvent  dans  le  Pentateuque  Sa- 
maritain comparé  à l’Hébreu , elles 
fe  trouvent  toutes  marquées  avec 
la  derniere  exaftitude  dans  le  livre 
qu’Hottinger  a écrit  contre  le  Pere 
Morin  , 8c  dans  la  confrontation 
des  deux  Textes  qu’on  a inférée 
dans'  le  dernier  volume  de  la  Po- 
lyglotte d’Angleterre.  De  ces  in- 
terpolations , les  unes  font  pour 
mieux  faire  entendre  le  texte  , les 
autres  font  une  efpece  de  Para- 
phrafe  , qui  exprime  ce  qui  n’étoie 
qu’inlmué  dans  l’original  ; d’au- 
tres font  des  changcmens  faits 
exprès  par  les  Samaritains  en  fa- 
veur de  leur  prétention  contre  les 
Juifs,  par  exemple,  lorfqu’ils  met- 
tent Garijint , au  lieu  d’Hébal  ; 
les  autres  variétés  ne  font  pour 
l’ordinaire  que  des  fautes  de  Co- 
piftes. 

Les  Samaritains  outre  le  Pen- 
tateuque Hébreu  en  carafteres  Phé- 
niciens , dont  nous  venons  de 
parler,  en  ont  encore  un  autre 
dans  la  langue  qu’ils  parloienc 
dans  le  temps  que  Manafle  vint  fe 
réfugier  chez  eux.  Cette  langue 
eft  un  mélange  de  Chaldécn  , de 
Syrien  8c  d’Hébreu  , ou  de  Phé- 
nicien : 8c  de  même  que  les  Juifs 
furent  obligés  en  faveur  du  peu- 
ple qui  n’entendoit  mlus  l’Hébreu 
pur  de  faire  des  Verfions  ou  des 
Paraphrafes  en  Chaldéen , ainfi 
les  Samaritains  eurent  leur  Pen- 
tateuque en  Samaritain  vulgaire  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Verlion 
Samaritaine  , qui  diffère  des  Pa- 
raphrafes des  Juifs  , en  ce  que 


(i)  Prideaux  , Hift.  des  Juifs , t.  s , 1,  6.  An.  439  avant  J.  C.  p.  rj's  , 8c 
fuiv. 
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colles-ci  font  des  explications  8c 
des  glofes  , au  lieu  que  la  Verfion 
Samaritaine  elt  littérale  8c  exprime 
fou  texte  mot  à mot  ; elle  elt  im- 
primée avec  le  texte  Samaritain 
dans  la  Polyglotte  de  Paris  8c 
dans  celle  de  Londres  ; 8c  à caufe 
de  fa  grande  conformité  avec  le 
texte  , on  n’y  a mis  qu’une  feule 
verfion  latine  pour  les  c^eux. 

SAMBUQUE  , Sambuca  (i), 
forte  d’inftrument  de  mulique  an- 
cien , qui  étoit  ufité  en  Chaldée  , 
8c  que  l’on  crcjjt  être  une  efpece 
d’inftrument  à cordes  , d’un  fon 
aigu  , 8c  qui  n’avoit  ordinaire- 
ment que  quatre  cordes.  C’eft 
ainfi  qu’en  parlent  Athénée  (i)  , 
Vitruve  (î)  8c  hellus.  Athénée  fait 
entendre  que  cet  infiniment  étoit 
à peu-prés  le  même  que  mcigadis , 
petits , 8c  trigânos  , inflrumens  à 
cordes  , dont  la  figure  ne  nous  eft 
pas  connue  , mais  qui  ne  dévoient 
pas  être  fort  éloignés  de  notre 
pfaltérion  moderne  , fi  ce  n’efl 
qu’ils  avoient  un  moindre  nombre 
de  cordes.  Voyez  notre  Difîèrta- 
rion  fur  les  inflrumens  de  inufique 
des  Hébreux  , à la  tête  du  fécond 
Tome  du  Commentaire  fur  les 
Pfeaumcs.  Saint  Ifidore  de  Séville 
(4)  fcmble  avoir  cru  que  c’étoit 
une  forte  de  flûte  ou  de  hautbois , 
puifqu’il  dit  que  fambuca  tire  fon 
nom  du  fureau , nommé  en  Latin 
fambucus  , à caufe  que  d’abord 
on  fit  cet  inflrument  d’un  tuyau 
de  fureau. 

SAMÉAS  , ou  Samiïas  , ou 
Schammaï , fameux  Rabbin  , dont 
les  Juifs  racontent  plufieurs  cho- 
fes.  Ils  difent  qu’il  fut  Chef  de 
leurs  Ecoles  , 8c  Maître  d’une 
infinité  de  Savans  ; entre  autres  , 


SAM 

du  fameux  Hillel , qui  dans  la  fuite 
fe  fépara  de  fon  Maître  , 8c  fut 
Chef  d’une  autre  Ecole  , qui  étoit 
dans  des  principes  allez  différens 
de  ceux  de  Saméas  ou  Sehaminaï .' 
Quelques-uns  ( $ ) croient  que  la 
diviùon  d’Ilillel  8c  de  Saméas  pro- 
duifit  le  Pharifaïfme  : mais  ce  fen- 
timent  efl  infoutenable  , puifque 
les  Pharifiens  étoient  pu i flans  Sc 
nombreux  long- temps  avant  Sa- 
méas , qui  vivoit  fous  Hérode  le 
Grand. 

Jofeph  (6)  dit  que  Saméas  étoit 
Difciple  de  Pollion  Pharifien.  J’ai 
fouvent  conjefturé  que  ce  Pollion 
pourroit  bien  êire  Hillel  , car 
Jofeph  ne  dit  rien  d’Hillel , 8c 
parle  plus  d’une  fois  de  Pollion. 
Mais  les  Rabbins  font  Hillel  Dif- 
ciple de  Saméas  , 8c  Jofeph  fait 
Pollion  fon  Maître.  Il  eft  certain 
qu’il  y eut  deux  Hillels , tous  deux 
fort  célébrés.  L’un  vivoit  avant 
Jefus-Chrifl  , 8c  l’autre  a vécu 
depuis.  Celui-ci  fut  Prince  de  la 
captivité  en  Occident , 8c  vivoit , 
félonies  Juifs,  vers  l’an  *4°.  S. 
Jérôme  (7)  dit  que  peu  de  temps 
avant  la  naiffance  de  Jelus-Chrifl, 
deux  fameux  Rabbins  , Saméas  Sc 
Hillel  , Chefs  de  deux  célébrés 
Ecoles  , formèrent  deux  partis 
parmi  les  Juifs  , 8c  furent  Maîtres 
l’un  des  Scribes  , 8c  l’autre  des  Pha- 
rifiens. Les  Juifs  du  temps  de  ce 
S.  Dofteur,  rapportoient  leurMif- 
ne  8c  leurs  Deutérofes  à Sam maï  8c 
à Hillel , ou , comme  il  dit  ailleurs 
(8) , à Siméon  8c  à Hellés. 

Voici  ce  que  Jofeph  (9)  nous 
apprend  de  Saméas.  Hérode  n’étant 
encore  que  Gouverneur  de  la  Ga- 
lilée , fut  cité  devant  le  Grand 
Conlèil  d’Hircan  Prince  de  Judée , 


(il  Dan.  ni  , 5 , 71  = (1)  Athéna  Dipnof.  I.  14  , c.  { , p.  6}}.  == 
<?>  Vitruv.  I.  c.  1.  ss  sa  (4)  Ifidor.  origin.  /.  ==  (5)  Hieron,  in  I/bi • 

Vlll  , /.  $.  — : — (6)  Jofeph.  Antiq.  /.  15  , c,  I.  =ssr  (7)  Hicron.  in  Ifui . c . VIII. 

(8)  Idem  Epift.  üd  Algajiam  , qu.  IO  , & i«  Ecclc.  vil.  - (9)  Antiq . 

/.  14,  c.  17  ? p . 484.  An  du  Monde*  3958  , avant  i.  C.  41  » avant  1 ’£re 
vulj£>  46, 
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cofnme  ayant  commis  plufieurs* 
violences  dans  la  Province  dont 
il  avoit  le  gouvernement.  Hérode 
comparut , non  en  habit  de  fup- 
pliant;  mais  vêtu  de  pourpre  , les 
cheveux  bien  peignés  8c  parfumés  , 
Si  accompagné  d’une  troupe  de 
gens  armés.  Tous  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent aflèmblés  pour  le  juger  , 
furent  fi  étonnés  de  fa  prélénce  , 
que  nul  n’ofa  feulement  ouvrir  la 
bouche  contre 'lui.  11  n’y  eut  que 
Saméas  qui  parla  avec  beaucoup 
de  liberté,  8c  qui  prédit  aux  Ju- 
ges que  ce  jeune  homme  qu’ils 
n’ofoient  condamner , feroit  un 
jour  leur  Roi , 8c  les  feroit  tous 
mourir,  8cHircan  lui-même,  qui 
en  qualité  de  Prince  des  Juifs  , 
préfidoit  à l’aflemblée. 

L’événement  ne  vérifia  que  trop 
ces  prédirions  ; car  Hérode  étant 
parvenu  à la  Royauté  , fit  mourir 
tous  ces  Juges , à l’exception  de 
Saméas  , pour  qui  il  conferva 
toujours  beaucoup  d’eftime.  Lorf- 
qu’Hérode  fut  déclaré  Roi  par  les 
Romains , 8c  qu’il  vint  avec  Sofius 
alîiéger  Jérufjlem  (î)  , Saméas 
fut  toujours  d’avis  qu’on  lui  ou- 
vrit les  portes  , 8c  qu’on  le  reçût , 
difant  que  leurs  péchés  étoint  tels, 
qu’ils  ne  dévoient  plus  efpérer  que 
Dieu  les  garantît  de  la  domination 
de  ce  Prince  ; ce  qui  fut  caufe 
qu’Hérode  favorifa  toujours  Sa- 
turas 8c  ceux  de  fon  parti.  Les 
Rabbins  difent  par  une  maniéré 
de  proverbe  : Soyej  doux  & hum- 
ble comme  Hiilel  ; roide  & violent 
comme  Saméas. 

Saméas  (2).  Voyez  Séméïas. 

SAMÉGA  , ville  de  Judée  , qui 
fut  prife  par  Hircan.  JoJeph  , An- 
iiq. 2. 1 3 , c.  17.Il  l’appelle  Samæa  , 
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Lib.  1 , c.  i , de  Bello  Jud.  Peut- 
être  la  même  que  Santa  (î).  Jo- 
fue  , XV  , 16.  * 

SAMGAR  , fils  d’Anath  , qui 
fut  le  troiiieme  Juge  d’Ifrael , après 
Aod  , 8c  avant  Barach  (4).  L’E- 
criture ne  nous  apprend  aucune 
particularité  de  fa  Jucticature  , li- 
non qu’il  défendit  Ifrael  , 8c  qu’il 
rua  fix  cents  Philillins  avec  le  foc 
de  fa  charrue.  Depuis  la  paix  pro- 
curée en  2679  , par  Aod  , auquel 
liiccéda  Samgar  , julqu’à  la  fervi- 
tude  lous  les  Chananéens  arrivée 
en  2699  , il  y a vingt  ans. 

I.  SAMIR , fils  de  Micha  , Lé- 
vite. 1 Par.  XXIV  , 24. 

II.  Samir,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofite  XV , 48.  Quel- 
ques Exemplaires  des  Septante 
lifent  Saphir,  au  lieu  de  Samir. 

III.  Samir  , ville  de  la  Tribu 
d’Ephraïm  , dans  les  montagnes 
de  cette  Tribu  , où  demeuroit 
Thola  Juge  d’Il'rael.  Judic.  x , 1. 

IV.  Samir,  ou  Schamir  ( 5). 
Ce  terme  fe  trouve  en  différens 
endroits  du  Texte  Hébreu  de  l’an- 
cien Teftament  , 8c  il  lignifie 
quelquefois  des  épines  (<5)  , des 
ronces  , ou  même  un  lieu  rempli 
de  ronces  8c  d’épines  ; 8c  d’autres 
fois  (7)  , une  pierre  , ou  un  inf- 
trument  d’une  dureté  extraordi- 
naire , 8c  propre  à polir  les  pier- 
reries ; d’où  vient  qu’on  le  traduit 
quelquefois  par  diamant.  Les  Rab- 
bins ont  fort  raifonné  fur  le  famir. 
Ils 'Ont  prétendu  que  c’étoit  un 
vermifleau  , 8c  qu’il  étoit  une  des 
dix  chofes  que  Dieu  avoit  créées 
le  foir  du  Samedi  (8).  Ils  croient 
que  Moïfe  s’en  fervit  pour  polir 
St  graver  les  pierres  précieul'es  du 
rational  ; que  Salomon  l’employa 


(1)  Jofeph.  toc.  cit.  p.  484  . & /.  i{  , c.  1.  A11  du  Monde  3967  , avant 
J.  C.  33  , avant  l’Ere  vnlg.  37.  (1)  JoJeph ; Antiq.  I.  8 , c.  4 , P ■ 179. 

= (3)  Jofue  XV,  26.  ItlCït  Schama  , 011  Scham°a.  - — r (4)  Judic.  111,  3.1. 
= ($)  TCI U Schamir  : (pinot , adamas  , lapis  J'mitis.  - — - (6)  Ifai.  V . 6 ; 
vit , 2j  , 24  , 25  ; IX  „ t8  ; X , 17;  xxvn  , 4;  xxxn  , 13.  = (7)  Jcrem. 
3SVH  , 1.  Ejcch.  111,  2 Zach.  vil , 12.  = pi)  Vide  Pirb.  Abotb. 
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aufli  pour  polir  & railler  les  pier- 
res qui  fervircnt  à la  conftru&ion 
du  Temple  , où  l’Ecriture  (i)dit 
qu’on  n’entendit  ni  le  marteau , 
ni  la  coignée  ; parce  que  ,Jfelon  les 
R.ibbins  , Salomon  tailloir  fans 
bruit , par  le  moyen  du  famir , les 
pierres  qu’on  amenoit  de  la  car- 
rière. Quelques  Hébreux  préten- 
dent que  le  Démon  Alinodée  ayant 
été  pris  & enchaîné  par  ce  Prince , 
fut  forcé  de  lui  donner  ce  ver  fi 
merveilleux.  D’autres  difent  que 
Salomon  ayant  fait  enfermer  dans 
une  boule  de  verre  toute  la  nichée 
d’une  hupe  , cet  oiîèau  pour  tirer 
fes  petits  de  cette  prifon  , alla 
chercher  le  vermifieau  famir  , par 
le  moyen  duquel  elle  rompit  aife- 
ment  le  verre  ; ce  qui  fit  cotmoî- 
tre  à Salomon  la  vertu  de  ce  petit 
animal.  Vincent  de  Beauvais  dans 
l'on  doftrinal  (i  ) , a connu  cette 
fable  ; mais  au  lieu  d’une  hupe  , 
il  a mis  une  autruche  , & au  lieu 
de  famir , il  met  t lu; mur. 

Boch-rt  (i)t  après  avoir  beau- 
coup examiné  ce  que  l’on  a dit  du 
famir , a fort  bien  montré  que  ce 
n’étoit  ni  un  vermilfeau  , ni  un 
rocher,  ni  un  diamant,  mais  une 
pierre  , qui  eft  fi  dure , que  les 
Lapidaires  s’en  fervent  communé- 
ment pour  polir  les  pierreries.  Cet 
Auteur  montre,  contre  le,  le  mi- 
ment de  Cardan , que  les  Anciens 
l’ont  connu  , & employé  â cet 
ufage  (4).  Héfychius  dit  que  c’eft 
une  efpece  de  fable  ; mais  c’eft 
parce  qu’on  le  reduifoit  en  pou- 
dre , pour  s’en  fervir  à polir  les 
pierreries. 

I.  SAMMA  , fils  de  Rahuel , 8t 
pfctit-fils  d’Efaü.  Gcnef.  xxxvi,  1 j. 

II.  Samma  , fils  d’Ilaï , St  frété 
de  David.  1 Reg.  xvi , 9. 

III.  Samma  , quatrième  fils 
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d’Hébron  , St  pere  de  Raham.  ï 
Par.  II  , 41  , 44- 

IV.  Samma  , fils  de  Joël  , Sç 
pere  d’Azas , de  la  T ribu  de  Ruben. 
I Par.  v , 8. 

V.  Samma  , fils  de  Hetham 
Arorites.  1 Par.  xi  , 44.  U eft 
nommé  Scmma  d'Harodi , 1 Reg . 
XXIII , 1 5 ; & Sammoth  Arorites  , 

I Par.  xi  , 17. 

SAMMAA  , fils  d’Oza , St  pere 
d’Aggia  , Létite.  1 Par.  VI  , }o. 

II  y en  a encore  quelques  autres 
de  ce  nom  , defquels  on  ne  fait 
rien  de  particulier. 

S A M M A F.  L , mauvais  Ange  , 
dont  les  Rabbins  (5)  racontent 
bien  des  ebofes.  Ils  difent  qu’il 
trompa  Eve  , monté  fur  l’ancien 
ferpent.  Qu'ileft  l’Ange  de  la  mort, 
le  Prince  de  l’air  , le  premier  des 
Démons.  D’autres  Rabbins  le  re- 
gardent comme  le  Prince  des  An- 
ges , Si  croient  qu’il  prélidera  ait 
Jugement  univerlël  ; c’eft  pour- 
quoi ils  lui  font  des  offrandes  au 
jour  de  l’expiation  folemnelle  pour 
appaifer  fa  colere.  Voyez  ci-devant 
Samuel. 

SAMMAI  , fils  de  Récent  , & 
pere  de  Maon.  1 Par.  II  , 44- 
Réeem  eft  la  même  que  Pétra  , 
ville  capitale  de  l’Arabie  Pétrée. 
Maon  eft  encore  une  ville  du  même 
canton.  Maon  eft  près  de  Bethfure  , 
autre  ville  de  la  partie  méridionale 
de  Juda.  Ces  généalogies  faites  par 
villes , défignent  les  peuples  qui  les 
ont  peuplées. 

SAMMOTH.  Voyez  Samma  V. 

S AM  MUA  , fils  de  la  Zéchur  , 
de  la  Tribu  de  Ruben , Nwn.  xm  % 
5 , fut  un  de  ceux  que  Moïfe  en- 
voya de  Cadés-barné  pour  confidé-, 
rer  la  Terre  promife. 

SAMOCHON , lac  dans  la  Ga- 
lilée. Voyez  Séméchon. 


(r)  } Reg.  VI , 7. 1 Vincent.  Relier.  I.  16  , c.  1 j?  = Bochare^ 

de  animal,  fier,  parte  * , / 6,  c.  il. (4)  Diefcorid.  lib • f.  X,uipit  >i&«e 

» Tat  4 ‘‘  Cl)  Buxtsrf,  Lexic , 

ftabbinic.  in  Samuel. 
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SAMOS  , fameufe  Ifle  de  l’Ar- 
chipel , fur  les  côtes  de  l’Afie  Mi- 
neure. Les  Romains  écrivirent  au 
Gouverneur  de  Samos  eu  faveur 
des  Juifs  , du  temps  de  Simon 
Maccabée  (i)  , l’an  du  Monde 
3865  , avant  Jefus-Chrift  135  , 
avant  l’Ere  vulgaire  1 39.  S.  Paul 
aborda  à la  même  Ifle  , allant  à 
Jérufalem  ( 2 ) , l’an  de  l’Ere  vul- 
gaire 58.  Ifaïe  parle  des  vafes 
d’argile  de  Samos  (i):Væ  qui  con- 
tradicit  ficiori  fuo  , tcjla  de  Samiis 
terne  : Malheur  à l’homme  qui  dif- 
pute  contre  celui  qui  l’a  formé  , 
lui  qui  n’eft  qu’un  têt  d’un  vafe  de 
terre  de  Samos.  Mais  l’Hébreu  lit 
Amplement  : Un  vafe  d’argile  du 
milieu  des  vafes  d'argile. 

S AMOTHRACE,  Ifle  de  la 
Mer  Egée.  Saint  Paul  étant  parti 
de  T ronde  ( 4) , pour  aller  en  Ma- 
cédoine , arriva  d’abord  à Samo- 
tbrace  , puis  il  prit  terre  en  Ma- 
cédoine , & alla  à Naple  , puis  à 
Philippes. 

SAMPHO,  ville  de  Galilée,  ou 
du  pays  de  Samarie.  Jofeph.  Antiq. 
I.  17,  c.  12.  Ailleurs  il  l’appelle 
Sapho.  De  Bello,  l.  1 , c.  3. 

SAMSAI  , Ecrivain  ou  Secré- 
taire , qui  écrivit  avec  Réum  Béel- 
réem  au  Roi  Artaxercès  contre  les 
Juifs  , nouvellement  revenus  de 
leur  captivité  (5)  en  347°»  avant 
Jefus-Chrift  S 3°  » avant  l’Ere  vulg. 
544.  Artaxercès , auquel  ils  écrivi- 
rent , n’elb  autre  que  le  Mage  qui 
ufurpa  l’Empire  après  la  mort  de 
Cambyfes.  11  eft  nommé  Oropafte 
par  Trogus  , & Smerdis  par  Héro- 
dote. 

SAMSON , fils  de  Manué , de  la 
Tribu  de  Dan , 8c  d’une  mere  dont 
l’Ecriture  ne  dit  pas  le  nom  (t>). 
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Cette  femme  étoit  ftériîe , Sc  l’An- 
ge du  Seigneur  lui  apparut  (7),  8c 
lui  dit  qu’elle  devicndroit  mere 
d’un  fils  ; mais  qu’elle  prît  bien 
garde  de  ne  boire  ni  vin,  ni  au- 
cune autre  liqueur  capable  d’eni- 
vrer , & de  11e  manger  rien  d’im- 
pur ; 8c  que  quand  Dieu  l’auroit 
rendue  mere , elle  obfervàt  la  mê- 
me chofe  envers  fon  enfant,  qu’elle 
le  confacrât  à Dieu  dès  fon  enfan- 
ce, qu’elle  lui  fît  garder  les  réglés 
du  Nazaréat , 8f  que  le  rafoir  ne 
pafsât  point  fur  fa  tête;  car, ajou- 
ta l’Ange , ce  fera  lui  qui  commen- 
cera à délivrer  Ifrael  de  la  main 
des  Phililtins.  Cette  femme  alla 
aufli-tôt  trouver  fon  mari , 8c  lui 
raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  8c 
ce  qui  lui  avoir  été  dit.  Manué 
pria  le  Seigneur  de  lui  faire  la  grâ- 
ce d’envoyer  une  fécondé  fois  fon 
Ange,  afin  d’apprendre  de  lui-mê- 
me ce  qu’il  devoit  faire  du  fils  qui 
lui  devoit  naître.  Le.  Seigneur 
l’exauça  ; l’Ange  apparut  à la  fem- 
me, 8c  elle  courut  aufli-tôt  en  don- 
ner avis  à Manué.  Celui-ci  vint , 
8c  parla  à l’Ange  , qui  lui  répéta 
ce  qu’il  avoit  déjà  dit  à fa  femme. 
Voyez  ci-devant  l’article  Manué. 

Samfbn  naquit  l’année  fuivante, 
(8)  8c  l’efprit  de  Dieu  commença 
à fe  faire  remarquer  dans  lui , par 
la  force  extraordinaire  de  fon  corps. 
Il  demeuroit  dans  un  lieu  nommé 
le  Camp  de  Dan  , entre  Sara  8c 
Efthaol.  Un  jour  Samfon  étant  allé 
àThamnata  ville  des  Philiftins(p)  ; 
il  y vit  une  fille , qu’il  fouhaita  d’é- 
poufer.  Il  pria  fon  pere  8c  fa  mdre 
d’en  faire  la  demande.  Ils  lui  dirent  : 
N’y  a-t-il  point  de  femmes  parmi 
toutes  les  filles  de  vos  freres  les 
Ifraélites  , pour  vouloir  époufer 


(1)  1 Macc.  xv  , = (2)  Aci.  xx  , 15.  = (3)  Ifai.  xlv  , 9.  tpm 

naît»  ’‘inn0IK  = (4)  AS.  xvi  , 11.  =(5)  1 Efdr.  1V  , 8.  == 
(6)  Judic.  xi  11  , z , 3,4,  érc.=(  7)  An  du  Monde  2848  , avant  J.  C.  1151 , 
avant  l’Ere  vulg.  1156.  ■ (8)  Judic.  XIII  , 14,  23.  An  du  Monde  2849  , 

avant  J.  C.  1151  , avant  l’Ere  *u!g.  1133.=  (9)  Judic.  xiv  ,1,2,3, 5‘r. 
Au  du  Monde  2807  , avant  J,  C.  1133 , avant  l'Ere  vulg.  1137. 
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une  fille  parmi  les  Philiftins  , qui 
font  incirconcis  ? Samfon  leur  dit  : 
Donnez*  la  moi  , je  vous  prie  , 
parce  qu’elle  a plu  à mes  yeux.  Or 
les  parens  ne  lavoient  point  que 
ceci  fe  fai  l'oit  par  l’ordre  de  Dieu, 
& que  c’étoit  un  moyen  dont  il 
vouloir  fe  fervir  pour  perdre  les 
Philiftins , qui  dominoient  alors 
fur  les  enfans  d’Ifrael.  Il  alla  donc 
avec  fes  parens  à Thamnara  ; ils 
firent  la  demande  de  la  fille  , & elle 
fut  accordée  à Samfon. 

Comme  ils  y alloient , Samfon 
fe  détourna  du  chemin  , & tout 
d’un  coup  il  vint  un  jeune  lion  qui 
vouloit  fe  jeter  fur  lui  : mais  Sam- 
fon l’ayant  fai  fi  , le  mit  en  pièces, 
comme  il  auroit  fait  un  jeune  che- 
vreau •,  quoiqu’il  n’eût  rien  à la 
raain.*Etifuite  il  revint  joindre  fon 
pere  & fa  mere , & ne  leur  dit  rien 
de  ce  qu’il  vendit  de  faire.  Quel- 
que temps  après  , étant  retourné 
à Thamnata , pour  célébrer  fon 
mariage , il  paflj  par  le  même  en- 
droit , pour  y voir  le  cadavre  du 
lioii  : mais  il  le  trouva  tout  l'ec,  & 
im  eflàim  d’abeilles  qui  S’étoitmis 
dans  fa  gueule,  & y-avoit  formé 
un  rayon  de  miel.  11  en  prit,  en 
mangea  , & en  porta  à fon  pere  St 
à la  mere  , qui  en  mangèrent  aufli  : 
mais  il  ne  leur  voulut  rien  dire  de 
là  première  aventure, ni  de  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis.  Etant  arrivés 
à Thamnata,  on  fit  la  cérémonie 
& le  feftin  des  noces  , 8c  les  ha- 
bitans  du  lieu  donnèrent  trente 
jeunes  hommes  à Samfon  , pour 
lui  faire  honneur. 

Or,  Samfon  dit  à ces  jeunes 
hommes  : Je  m’en  vais  vous  pro- 
pofer  line  énigme  , St  fi  vous  pou- 
vez me  l’expliquer  pendant  les  fept 
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jours  du  feftin  , je  vous  donnerai 
trente  robes  St  autant  de  tuniques  : 
Que  fi  vous  ne  pouvez  pas  me  l’ex- 
pliquer , vous  me  donnerez  aufli 
trente  robes  St  trente  tuniques  , 
ou  trente  tuniques  8c  trente  man- 
teaux ; en  un  mot , trente  habits 
complets  (i)  , qui  confiftoient  en 
une  tunique  ou  une  robe  8c  un 
manteau.  Ils  lui  répondirent  : Pro- 
pofez  votre  énigme , afin  que  nous 
fâchions  ce  que  c’eft.  Samfon  leur 
dit  : La  nourriture  efl  fortie  de  ce- 
lui qui  dévore  , 8c  la  douceur  eft 
fortie  du  fort.  Ils  furent  jufqu’au 
feptieme  jour  à chercher  inutile- 
ment le  fens  de  ce  problème.  Alors 
ils  s’adreflèrenr  à la  jeune  femme 
de  Samfon,  St  la  preflèrent  d’a- 
bord par  prières,  8t  ertfuite  par 
menaces  , de  tirer  le  fecret  de 
fon  mari , St  de  le  leur  découvrir. 
Elle  preflâ,  elle  follicita  Samfon. 
Samfon  fe  défendit  d’abord  ; mais 
enfin  vaincu  par  fes  importunités 
8c  fes  larmes  , il  lui  découvrit  le 
feus  de  fon  énigme  , 8c  elle  l’alla 
redire  auflî-tôt  à ceux  de  fa  ville. 
Ceux-ci  avant  le  Soleil  couché  , 
vinrent  dire  à Samfon  : Qu’y  a-t-il 
de  plus  doux  que  le  miel , 8c  de 
plus  fort  que  le  lion  ? Alors  Sam- 
fon leur  répondit  : Si  vous  n’aviez 
pas  labouré  avec  ma  gcniflè  (î), 
vous  n’eufliez  jamais  trouvé  ce  que 
mon  énigme  vouloir  dire. 

En  même-temps  l’Efpritde  Dieu 
le  failit  ; il  alla  à Afcalon  ville  des 
Philiftins  , 8c  y ayant  tué  trente 
hommes , il  donna  leurs  habits 
à ceux  qui  avoient  expliqué  fon 
énigme  ; il  quitta  fa  femme  8c  s’en 
retourna  chez  fon  pere.  Quelque 
temps  après  , cette  femme  époula 
un  des  jeunes  hommes  qui  avoient 


(O  J u die.  xtv , i?.  at-ua  malien  avobvn  g’ïhd  Très 

findonas  & très  mutatorias  vcjîcs,  ..  (»)  il  veut  dire  par-U  q£ils  ont  abufé 

de  fa  femme,  Si  qu’elle  lui  a manqué  de  fi  lélité.  Thcognld.  fintent.  58 
Srcctp»..,  stiJ  sa>Ti  uupy  'ùH  , 0*c  r«*  >t  /3sm5’  etpapetl  etp av.  Martial.  I.  7. 

Milo  domi  non  cft  j peregrè  ac  tnilone  profeelo.  Arva  vacant  , uxor  non  minus 
in  de  parit . 
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accompagné  ion  mari  durant  les 
jours  de  fa  noce.  La  colere  de  Sam- 
fon  étant  patlee , il  revint  pour 
voir  fa  femme  ( 1 ) , & lui  apporta 
un  chevreau  ; 8c  lorl'qu’il  voulut 
eHtrcr  dans  fa  chambre  , le  pere 
de  la  femme  l’empêcha  , & lui  di.  : 
J’ai  cru  que  vous  la  haiffiez  , 8c  je 
l’ai  donnée  à un  autre.  Mais  elle 
a une  fùeur  , qui  elt  plus  jeune  8c 
plus  belle  qu'elle  ; je  vous  la  don- 
nerai pour  femme  au  lieu\l’elle. 
Samfon  répondit  : Ci-après  les 
Philiflins  n’auront  plus  fujet  de  fe 
plaindre  de  moi , 11  je  leur  rends 
le  mal  qu’il?  m’ont  fait.  Après  cela , 
il  alla  prendre  trois  cents  renards , 
qu’il  lia  l’un  à l’autre  par  la  queue , 
8c  y attacha  des  flambeaux  ; 8c 
les  ayant  allumés  , il  lâcha  les  re- 
nards dans  les  champs  des  Philif- 
titts.  Aufli-tôr  le  feu  fe  prit  aux 
blés  qui  étoient  mûrs  , 8c  dont  une 
partie  étoit  déjà  ramairée  dans  les 
aires  , prête  à battre  ; la  flamme 
fe  communiqua  même  aux  vignes 
8c  aux  oliviers  , 8c  confuma  tout. 
Les  Philiflins  ayant  fu  que  Samfon 
avoit  fait  cela  pour  fe  venger  de 
l’inlulte  qttelui  avoit  fait  fon  beau- 
pere  de  Thamnata  , allèrent  chez 
cet  homme  , 8c  le  brûlèrent  lui  8c 
la  femme  de  Samfon.  Celui-ci  ne 
fe  contenta  pas  encore  de  cela  ; il 
leur  dit  qu’il  vouloit  encore  por- 
ter plus  loin  fa  vengeance , 8c  qu’a- 
près  cela  il  demeureroit  en  repos. 

En  effet  il  en  tua  un  grand  nom- 
bre (z)  , Sc  demeura  dans  la  ca- 
verne d’Etham,  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Les  Philiflins  l’ayant  fu  , 
vinrent  en  grand  nombre  fur  les 
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(terres  de  Juda  , pour  y faire  le  ra- 
vage ; 8c  ceux  de  Juda  étant  venus 
leur  demander  pourquoi  ils  étoient 
venus  en  armes  contre  eux  , les 
Philillins  répondirent  : Nous  fouî- 
mes venus  pour  lier  Samfon , 8c 
pour  lui  rendre  le  mal  qu’il  nous 
a fait.  Alors  trois  mille  hommes 
de  la  Tribu  de  Juda  vinrent  à la 
caverne  d’Etham , 5c  dirent  à Sam- 
fon qu’ils  étoient  venus  pour  le 
'lier  , 8c  pour  le  livrer  aux  Philif- 
tins.  Il  leur  répondit  : Promettez- 
moi  avec  ferment  que  vous  11e  me 
tuerez  point.  Ils  le  lui  jurèrent  ; 8c 
l’ayant  lié  de  deux  grolTes  cordes 
neuves , ils  le  menèrent  au  lieu  où 
étoient  les  Philiflins.  Dès  qu’ils  le 
virent , ils  jetterent  de  grands  cris , 
Sc  vinrent  fondre  fur  lui.  Mais 
l’Elprit  de  Dieu  ayant  tout  d’un 
coup  faifi  Samfon , il  rompit  en 
pièces  les  cordes  dont  il  étoit  lié  , 
8c  ayant  trouvé  à fes  pieds  une  mâ- 
choire d’âne  , il  la  prit , Sc  en  tua 
mille  Philiflins.  Alors  il  chanta  ce 
Caqtique  : Avec  une  mâchoire  d'â- 
ne , d’un  fils  d’une  ânefie  ; avec  une 
mâchoire  d'âne  , j’ai  défait  mille 
hommes.  Et  ayant  jeté  là  cette 
mâchoire,  il  donna  à ce  lieu-làle 
nom  de  Ramat-lechi , c’elt-à-dire , 
l'élévation  de  Li  mâchoire.  Il  fut  en- 
fuite  prelfé  d’une  grande  foif;  il 
cria  au  Seigneur,  8c  le  Seigneur 
ouvrir  un  rocher  qui  étoit  en  ce 
lieu-là  , 8c  qui  s’appeloit  Machtés , 
c’elt-à-dire  , la  dent  mâchelicre  , 
d’où  il  fortit  de  l’eau  pour  le  dé- 
faltérer.  Il  y a fur  cela  ( } ) quel- 
que difficulté , qu’on  a examinée 
fur  l’article  Lechi , Sc  fur  Machtés 


(1  ) Judic.  xv,  1,1,  An  du  Monde  z868  , avant  J.  C.  njz  , avant 
l’JEre  vulg.  nert.  = (1)  L’Hébreu  qv  pltit  aniK  qi  II  Us  battit  la 
cuijfe  fur  la  jambe  ; ou  , il  les  battit  cuijfe  (>•  jambe  ; comme  nous  difons  , 
dos  (s  ventre.  La  Vulgute  : Il  en  fit  un  fi  grand  carnage  , que  , mettant  la  jambe 
fur  la  cuijfe  , ils  demeurèrent  tout  interdits.  = ( $ } Judic.  x V 0 1 9 Vp3’ï 
CO  1500  IftiC’l  ’nk}  T-ttS  tttnron  ns  Cinf?s  Et  feidit  Dominus  den- 
tem  mot  are  m , qui  erat  iti  Lechi , exiit  ex  co  aqua.  Le  Seigneur  ouvrit  la 
tient  uiâchelierc  , ( ou  le  rocher  nommé  la  dent  mâcheüere  , q ui  étoit  au  lieu 
commê  Léciii , ) ou  la  mâchoire,  St  il  eu  fortit  de  Team 
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l'oyez  aufli  les  Commentateurs 

ur  Judic.  xv,  19. 

Après  cela  Samfon  alla  à Gaze  , 
ville  des  Philiftins  ( 1)  , 5c  y ayant 
vu  une  courtir.mne , ou  une  caba- 
retiere  , il  entra  chez  elle.  Les 
Philiftins  l’ayant  appris  , mirent 
des  gardes  autour  delà  maifon,  Sc 
aux  portes  de  la  ville , pour  le  tuer 
le  lendemain  au  matin , lorfqu’il 
voudroit  fortir.  Mais  Samfon  s’é- 
tant levé  fur  le  minuit,  alla  pren- 
dre les  deux  portes  de  la  ville , 
avec  les  deux  montans  , la  barre 
8c  les  liens  qui  l’attachoient , 8c 
les  porta  fur  la  montagne  qui  ert 
du  côté  d’Hébron. 

Quelque  temps  après  (2),  il 
aima  une  femme  nommée  Daiila  , 
qui  demeuroit  dans  la  vallée  de 
Sorec.  Plufieurs  anciens  ( J ) ont 
cru  que  Samfon  l’avoir  prife  à titre 
de  femme  légitime  ; mais  la  plupart 
-prétendent  que  Daiila  étoit  une 
débauchée , 8c  qu’elle  ne  fut  jamais 
mariée  à Samfon.  Les  Philiftins 
vinrent  donc  trouver  cette  femme  , 
8c  lui  promirent  une  grande  fomme 
d’argenr  , Il  elle  pouvoit  leur  dé- 
couvrir en  quoi  confrftoit  cette 
force  fi  extraordinaire  de  Samfon. 
Elle  le  leur  promit,  5c  n’oublia 
rien  pour  tirer  ce  fecret  de  fon 
amant.  Samfon  éluda  pendant  aftëz 
long-temps  fes  demandes  , 8c  lui 
fit  accroire  que  fa  force  conliftoit 
tantôt  dans  une  chofe , 8c  tantôt 
dans  une  autre  ; 8c  lorfque  les 
Philiftins  étoient  prêts  de  fondre 
fur  lui , il  rompoit  fes  liens  , 8c 
effrayoit  fes  ennemis.  Il  fe  laifla 
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lier  pendant  qu’il  dormoit  ; tantôt 
avec  des  cordes  faites  de  nerfs 
encore  tout  frais  ; tantôt  des  cor- 
des qui  n’avoieut  jamais  fervi  ; 
puis  011  fit  une  treftë  de  fes  cheveux 
avec  le  fil  dont  on  fait  la  toile  , 
'8c  on  la  ficha  fortement  en  terre 
avec  un  clou  : mais  tout  cela  n’y 
fit  rien.  Enfin  Daiila  l’importuna 
tant , qui  lui  dit  que  fa  force  con- 
liftoit dans  fes  cheveux , parce  qu’il 
étoit  Nazaréen  dis  le  ventre  de  fa 
merc  ; 8c  que  li  on  lui  coupoit  la 
chevelure  , il  deviendroit  foiblç 
comme  un  autre  homme.  Daiila 
les  lui  coupa  , comme  il  dormoit 
fur  fes  genoux  ; 8c  les  Philiftins 
étant  tombés  fur  lui , le  lièrent  » 
lui  creverent  les  yeux , 8c  le  me- 
nèrent à Gaze,  où  ils  l’enfermerent 
dans  une  prifon , lui  fjifant  tour- 
ner la  meule  comme  à un  vil  ef- 
clave  (4). 

On  demande  fi  les  cheveux  de 
Samfon  étoient  la  caufe  phyfique 
8c  naturelle  de  fa  force , ou  s’ils 
en  étoient  feulement  la  caufe  mo- 
rale , 3c  comme  un  gage  de  la 
préfence  du  Saint-Efprit , qui  avoir 
bien  voulu  lui  donner  cotte  force 
prodigieufe , comme  une  qualité 
permanente  , tandis  qu’il  obferve- 
roit  les  Lois  du  Nazaréat , 8c  qu’il 
porteroit , fans  y toucher  , fa  che- 
velure , qui  en  étoit  la  marque 
la  plus  apparente.  La  plupart  des 
Peres  8c  des  Interprètes  ( 5 ) fou- 
tiennent  ce  dernier  fentiment , qui 
paroît  en  elfet  le  plus  vraifembla- 
ble  ; car  encore  que  la  chevelure 
rude  , épailfe  , 8c  bien  nourrie  , 


(1)  Judic.  xvi  ,i,i,  } , 6 te.  L’annce  de  cet  événement  n’eft  pas  connue. 

(?)  Judic.  xvi  ,4,5.6.  L'an  du  Monde  ï88<5  , avant  I.  C.  11 14  , avant 
l’Ere  vulg.  1118,  ■ ({)  Chryf.  homil.  17  , de  variis  in  Matt.  locis  & in  Ep. 

ad  Philipp.  c.  XII , (/  Anafl.  Antioch.  qu.  6j  , 6/  Abbat  Jofcph.  apud  Cajfian. 
coll.  17  , c.  10  , & Ephrotm.  contra  imprabat  Muliercs  ; & Parer,  in  Gencf.  & 

alii  apud  Scrrar.  qu.  5 , in  Judic.  xvi. (4I  Quelques-uns  prennent  en 

cet  emlroi^nouiôe  , dans  un  feus  obfcene  , de  même  que  dans  Job,  chap. 
XXXI , 10  , & T hren.  v , II.  Vide  Hicron.  in  lfai.  XLvil.  (5)  Ambrofl 
l.  z , de  Spiritu  Sanclo  in  Prolopn  , ft  l.  i.  Ofjl c . c.  18.  Auth.  de  mirabil.  facr. 
Scriptur.e  ,l.l,  c.  6.  Paulin.  Ep.  4.  Scrrar,  in  Judic.  qu.  14.  Menoch,  T »« 
r/fi.  Eonfter,  Cornel.  Crut,  in  Judic.  XV I, 
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puiflë  être  line  marque  naturelle 
de  force  , celui  qui  elt  naturelle- 
ment fort,  ne  le  fera  pas  moins 
quand  les  cheveux  lèront  coupés , 
qu’auparavant.  Mais  cela  n’étoit 
pas  dans  Sainfon.  Ses  cheveux  n’é- 
toient  donc  ni  la  cuufe , ni  la  mar-» 
que  naturelle  de  fa  force  ; cette 
force  étoit  furnarurelle  Sc  miracu- 
leufe , & Dieu  avoit  bien  voulu  l’at- 
lacher  à la  chevelure  de  Samfon. 

Samfon  demeura  dans  la  prifon 
à Gaze  environ  un  an  (i).  Alors 
fes  cheveux  étant  revenus  (z)  , 
Dieu  lui  rendit  fa  première  force  ; 
& les  Princes  des  Philiftins  firent 
une  grande  aflêmblée  de  Religion 
dans  leur  temple  de  Dagon  , pour 
lui  rendre  grâces  de  ce  qu’il  les 
avoit  délivrés  de  leur  ennemi. 
Après  avoir  fait  des  feftins  de  ré- 
jouiflâncc , ils  firent  venir  Samfon, 
afin  qu’il  jouât  devant  eux  pour 
les  divertir.  On  l’amena  donc  de 
prifon,  Sc  après  qu’il  leur  eut  donné 
allez  long- temps  le  divertilfement 
qu’ils  jugèrent  à propos  de  prendre 
après  un  aveugle  qui  ne  fayoit  où 
il  alloit , ni  ce  qu’on  lui  faifoit , 
Samfon  pria  celui  qui  le  conduifoir 
de  lui  laifiêr  un  peu  toucher  les 
colonnes  qui  l'outenoient  tout  le 
Temple,  afin  qu’il  fe  reposât  un 
moment.  Or  le  Temple  étoit  tout 
plein  de  monde , qui  étoit  tant 
délions  que  defliis  les  galeries.  Nous 
croyons  que  le  Temple  étoit  rond ,. 
& environné  peut-être  d’un  double 
périilile  ($).  Alors  Samfon  invo- 
quant le  nom  du  Seigneur  , lui  dit  : 

- O Seigneur  mon  Dieu  , fouvenez- 
vous  de  moi  : rendez-moi  maiiïte- 
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nant  ma  première  force  , afin  que 
je  me  venge  en  une  feule  fois  de 
mes  ennemis  qui  m’ont  fait  per- 
dre mes  deux  yeux  ; & prenant  les 
deux  colonnes  fur  lesquelles  le 
Temple  étoit  appuyé  , tenant  l’une 
de  la  main  droite  , Sc  l’autre  de  la 
gauche  , il  dit  : Que  je  meure  avec 
les  Phililtins  ; Sc  ayant  fortement 
ébranlé  les  colonnes  , le  Temple 
tomba  fur  tous  les  Princes  8c  fur 
tout  le  peuple  qui  étoit  là , au  nom- 
bre d’environ  trois  mille  perfonnes, 
Sc  il  en  tua  beaucoup  plus  en  mou- 
rant , qu’il  n’avoit  fait  pendant  là 
vie.  Il  vécut  en  tout  environ  trente- 
huit  ans  , Sc  fut  Juge  d’Ifracl  pen- 
dant vingt  ans  , Judic.  xvi  , zo  , 
depuis  l’an  du  Monde  2867  , juf- 
qu’en  Z887. 

On  forme  quelque  difficulté  fur 
lé  falut  de  Samfon.  A-t-il  pu  fe 
donner  la  mort  , 8c  fouhaiter  en 
mourant  de  fe  venger  de  la  perte 
de  fes  deux  yeux  ? Saint  Bernard  (4) 
foutient  que  s’il  n’avoit  eu  pour 
cela  une  infpiration  particulière 
du  Saint-Efprit , il  n’auroit  pu  fans 
péché  fe  donner  la  mort.  Saint  Au- 
guflin  (5)  11e  l’excufe  non  plus  que 
dans  la  fuppofition  qu’il  y a été 
pouffé  par  le  mouvement  intérieur 
de  celui  qui  eft  maître  de  notre  vie 
Sc  de  notre  mort.  D’autres  (6)  fou- 
rniment que  fans  recourir-à  cette 
voie  furnaturelle  , on  peut  juftiner 
Samfon  fur  fit  qualité  de  Juge  Sc  de 
Défenfeur  d’Ifrael  , qui  fans  faire 
attention  au  danger  auquel  il  s’ex- 
pol'oir  , pouvoir  n’envifager  que  la 
mort  de  fes  ennemis  , 8c  l’avantage 
de  fon  peuple.  Enfin  de  quelque 


(t)  Depuis  l’an  du  Monde  $886  , jufqu’en  $88”.  ==  (z)  Judic.  xvt , zz. 
L’Hébreu  à la  lettre  : Les  cheveux  de  fa  tête  Commencèrent  à pouffer  comme  ils 
étoient  rttfés.  Ce  que  quelques-uns  expliquent  comme  s’ils  eullent  été  au 
même  état  qu’auparavam.  Vat.  Jun.  s=  ($)  Voytp  la  Defcription  que  Marc 
Diacre  a faite  du  Temple  de  Mennas  à Gaze  , dans  la  vie  de  S.  Porphyre  , 
Evêque  de  Gaze  , c.  9 8c  10  , apud  Bott.  — — (4)  Hem.  de  prceccpto  b dif. 
penfar.c.  $.  -=  (J)  Aug.  I.  1 . de  Civit.  c.  zr  & 26  , b l.  2 , contra  Gau. 

dent.  = (6)  Tnft.  qu.  54  , in  Judic  xvi.  LcJJius  de  juflitia  , 2 , c.  r). 

Franc.  Victoria  de  homicidio  fub  finem.  Serrarc  qu.  jt  , B onfr.  in  Judic.  xvt. 
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maniéré  qu’on  l’cxcufe  , il  faut  ■ 
avouer  qu’il  efl  au  nombre  des 
Saints  , puifque  faint  Paul  ( i ) le 
met  parmi  ceux  dont  la  foi  elt 
louée  Sc  récompenfée. 

SAMÜA  , fils  de  David,  i Reg. 
V , t4. 

SAMUEL  , fils  d’Elcana  & d’An- 
ne (2)  de  la  Tribu  de  Lévi , 8c  de 
la  famille  de  Caath  ( ;)  , fut  Pro- 
phète 8c  Juge  d’Ifrael  pendant  plu- 
fieurs  années.  La  demeure  de  fon 
pere  fut  Ramatka  de  Zophim , ou 
la  ville  de  Ramatha  , habitée  par 
les  Lévites  de  la  famille  de  Zoph 
ou  Zuph  , un  des  defcendans  de 
Caath  (4).  Samuel  lui-même  y de- 
meura la  plus  grande  partie  de  fa 
vie.  Ramatha  étoit  dans  les  mon- 
tagnes d’Ephraïm  , entre  Béthel  8c 
Gabaa.  Voyez  ci-devant  Ramatha. 
On  difpute  fi  Samuel  a été  Prêtre. 
Quelques  Anciens  ont  cru  qu’il 
avoit  été  de  la  race  d’Aaron  ( 5)  , 
8c  qu’il  avoit  exercé  les  fouftjons 
de  Grand- Prêtre  (8).  Il  portoit 
l’Ephod  (7),  il  a facré  deux  Rois, 
Saiil  8c  David  , il  a offert  des  fa- 
crifices  , même  hors  du  Taberna- 
cle. Le  Pfalmifle  le  met  au  rang 
des  Prêtres  (8)  : Moïfe  & Aaron 
font  parmi  fes  Prêtres  , & Samuel 
parmi  ceux  qui  invoquent  fon  nom . 
Jofeph  (9)  dit  que  Samuel  appa- 
rut à Saiil  dans  un  habit  facerdo- 
tal.  On  ne  voit  perfonne  dans  la 
famille  du  Grand  - Prêtre  Hcli , 
apres  la  mort  d’Ophni  Sc  de  Phi- 
nées  , qqi  ait  pu  exercer  les  fonc- 
tions facerdotales.il  eft  donc  très- 
probable  que  ce  fut  Samuel  qui  en 
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fit  les  fondions  jufqu’â  la  majorité 
des  petits-fils  d’Hcïi. 

Mais  on  répond  que  Samuel 
n’ayant  point  été  de  la  race  d’Aa- 
ron , il  n’y  a aucune  apparence 
qu’il  ait  jamais  été  Grand- Prêtre. 
S’il  a porté  l’Ephod  , 8c  facré  des 
Rois  , Sc  même  facrifié  en  quelque 
cas  extraordinaire,  cela  ne  prouve 
pas  qu’il  ait  été  Prêtre.  David  a 
bien  porté  l’Ephod(io);  Gédéon 
8c  Saiil  ont  auffi  facrifié(  1 1 );  quel- 
ques Prophètes  ont  facré  des 
Rois(  1 1 );  Samuel  eft  mis  au  nom- 
bre de  ceux  qui  invoquent  le  Sei- 
gneur , c’ell-à-dire,  au  nombre  des 
Lévites  ; Sc  fi  l’on  veut  qu’il  l'oit  mis 
au  rang  des  Prêtres,  il  faut  prendre 
le  nom  des  Prêtres  dans  un  fens  gé- 
néral , pour  marquer  tous  ceux  qui 
font  employés  au  fervice  du  Sei- 
gneur^ qui  font  l’office  de  média- 
teur entre  Dieu  8c  le  peuple.  Enfin 
dans  cette  queflion  , comme  en 
beaucoup  d’autres , on  oppofe  auto- 
rité à autorité  , 8c  on  cite  des  An- 
ciens 8c  des  Modernes  qui  nient  ex- 
prefTéinent  qu’il  ait  été  Prêtre  ( 1 ) ). 
Quant  à l’âge  des  enfans  d’Ophni 
8c  de  Phinées , on  n’a  rien  de  cer- 
tain fur  cela  ; 8c  s’il  fallut  chercher 
un  homme  pour  faire  les  fondions 
de  Grand- Prêtre , on  prit  plutôt  un 
Prêtre  , qu’un  (impie  Lévite. 

Venons  maintenant  à la  vie  de  Sa- 
muel. Elchana  ion  pere  avoit  deux 
femmes  , dont  l’une  s’appeloit 
Phénenna  , 8c  l’autre  Anne.  Phé- 
nenna  avoit  des  enfans  , 8c  Anne 
étoit  ftérile.  Elchana  aimoit  ten- 
drement Anne  , 8c  fouffroir- impa- 


(I)  Hebr.  xi  , 52.  ==  (1)  I Reg.  t , t , 2 , ? . 6e.  = (?)  1 Par.  vi , 

29.  (4)  1 Par.  vi  , 26.  = (s)  Augr in  Pfatm.  xcvm  , fir  l.  xn  , 

contra  jjaufl.  c.  JJ  , fe  l.  17  , de  Civit.  c.  5 , & l.  ».  Ketraéf.  e.  4?  & jç. 

— (61  Vide  Ambrof.  in  Pfalm.  xcvm.  Chryfo/i.  homil.  t (e  t , de  Anna. 
Bernard,  in  feulent,  bulpit.  Sever.  I.  1 , hijl.  Oreg,  Mag n.  in  Libb.  Reg.  alii 
plurcs  ayud  Mendcf.  in  1 Reg  1 1 , 5c.== =-(7)  1 Keg.  11,1 8.=(8)  Pfalm. 
xcvm  , 6.  = (9)  Jofeph.  I,  7.  c.  ij.  = (10)  » Reg  vi  , 14.  — = 
(il)  1 Reg  xi  1 1 , 9 , 10  , xv  , 12 .Judic.  vi  . 18.  = < 12)  } Reg.  xix  , 1;  , 
16,4  Reg.  ix  , 1 , 2.6.  12  , bec.  (ij)  Hicon  contra  Jovinian.  I.  1 , 
6'  in  Pfai.  98.  Auth.  qu.  in  V.  ù N.  T eft.  qu.  46.  Cenebr.  in  Pjal.  98,  Beda, 
Ruban.  Carthuf.  Hugo,  Lir.  T oft.  Cajet.in  Lib.  1 Reg. 
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riemment  qu’elle  n’eût  point  d’en- 
fans.  Un  jour  étant  allé  avec  toute 
fii  famille  à Silo  , où  étoit  l’Arche 
du  Seigneur  (i)  , il  y offrit  des 
facritïces  pacifiques  , & en  fit  un 
feflin  à fes  femmes  & à fes  enfans. 
Anne  qui  fe  voyoit  feule,  pendant 
que  Phénenna  étoit  au  milieu  d’une 
troupe  d’enfans  , ferait  à pleurer, 
8c  s’étant  levée  de  table  , alla  au 
Tabernacle,  & répandit  fion  cœur 
devant  le  Seigneur.  Le  Grand- 
Prêtre  Héli  l’entendant  parler  affez 
haut , crut  qu’elle  avoir  bu  ; mais 
Anne  lui  découvrit  la  douleur  dont 
elle  étoit  remplie  , & fit  vœu  , fi 
Dieu  lui  donnoit  un  fils , de  le  con- 
facrer  à fon  fervice  tous  les  jours 
de  fa  vie  , de  lui  faire  obferver  les 
Lois  du  Nazaréat , 8c  de  ne  per- 
mettra pas  que  le  rafoir  paffat  ja- 
mais fur  fa  tête.  Héli  la  bénit  , 8c 
pria  Dieu  de  lui  accorder  l’effet 
de  fa  priere. 

Etant  retournée  à Ramntha,  elle 
conçut  8c  enfanta  un  fils,  à qui 
elle  donna  le  nom  de  Samuel  ( z), 
difanr  : Je  l’ai  demandé  au  Sei- 
gneur ()).  Quelques  années  après, 
l’enfant  étant  fevré  , elle  l’amena 
à Silo  , en  la  Maifon  du  Seigneur, 
avec  une  offrande  de  trois  veaux  , 
de  trois  mefures  de  farine , 8c  de 
trois  bathes  de  vin.  Elle  fit  fon 
offrande  à Dieu , 8c  dit  au  Grand- 
Prêtre  qu’elle  étoit  cette  femme 
pour  laquelle  il  avoir  prié  le  Sei- 
gneur quelques  années  auparavant. 
Voyez  l’article  d’Aane.  Le  jeune 
Samuel  fervoit  dans  le  Taberna- 
cle , autant  que  fon  âge  le  lui  per- 
metroit  (4),  Il  étoit  vêtu  d’un 
éphod  de  lin,  Sc  fa  rnere  lui  faifoit 
une  petite  tunique  de  lin , qu’elle 
lui'apportoit  aux  jours  folemnels  , 
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Iorfqn’elle  venoir  avec  ion  mari 
pour  offrir  leurs  fàcrifices. 

Or  Héli  étoit  extrêmement  vieux, 
8c  là  vue  étoit  tellement  baiflle , 
qu’il  ne  voyoit  plus.  Ayant  appris 
les  déréglemens  de  fes  deux  fils 
Ophni  8c  Phinées , il  11’eut  pas  la 
force  de  les  réprimer , ni  de  leur 
faire  réparer  le  fcandalc  qu’ils  don- 
noient  à tout  Ifrael.  Un  jour  que 
Samuel  étoit  couché  dans  fa  cham- 
bre, près  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur (5),  il  ouït  une  voix  qui 
l’appela  de  très-grand  matin , 8c 
avant  qu’on  eût  éteint  les  lampes 
du  chandelier  d’or  , qui  brûloient 
dans  le  Saint , vis-à-vis  la  porte 
du  Santtuaire.  Samuel  croyant  que 
c’étoit  la  voix  d’Héli  , courut 
promptement  vers  lui , 8c  lui  dit: 
Me  voici  ; car  vous  m’avez  appelé. 
Héli  lui  dit  : Je  ne  vous  ai  point 
appelé  , mon  fils  ; retournez  , 8c 
dormez.  Samuel  s’en  alla,  8c  fe 
rendormit.  La  même  chofe  arriva 
jufqu’à  trois  fois  ; 8c  la  troifieme 
fois  , Hcü  jugeant  qu’il  y avoit  là 
quelque  chofe  de  furnaturel , ren- 
voya Samuel , Sc  lui  dit  : Allez  , 8c 
dormez  ; 3c  fi  on  vous  appelle  en- 
core une  fois,  répondez:  Parlez  , 
Seigneur,  parce  que  votre  fervi- 
teur  vous  écoute. 

Il  s’en  retourna  ; Sc  le  Seigneur 
l’ayant  encore  appelé,  il  dit  : Par- 
lez , Seigneur , parce  que  votre  fer- 
vireur  vous  écoute.  Alors  le  Sei- 
gneur lui  dit  : Je  vas  faire  ujie 
chofe  dans  Ifrael , que  nul  ne  pourra 
entendre  , que  les  oreilles  11e  lui 
en  retenriffent.  J accomplirai  tout 
ce  que  j’ai  réfolu  contre  Héli , Sc 
contre  fa  maifon  , parce  que  fi- 
chant l’iniquité  de  fes  fils,  il  11e 
les  en  a*  pas  repris.  C’eli  pourquoi 


(1)  1 1 , 1 , z , ; , Srr.  An  il»  Monde  1848  , avant  J.  C.  ns»,  avant 

l’Ere  . vijjgaire  1156.  = (1)  1 Krg.  1 , 19  , zo.  An  du  Monde  2849, 
avant  J.  j£,  <151  . avant  l'Ere  vulg.  1155.  Ci)  Samuel  elt  mo  pour 

Saiifcmf-il  : VkO  V'MtCT  Demandé  de  Dieu.  (4),!  Iicg.  11  , 18  , 19, 

zo.  — = ({)  : Kce.  lit , 1 , z , }.  A11  du  Monde  28O1 , avant  1.  C.  1159  , 
avant  l’Ere  vulg.  114}. 
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j’ai  juré  que  l’iniquité  de  cette  mai- 
lbn  ne  fera  jamais  expiée , ni  par 
des  victimes  , ni  par  des  offrandes. 
Lorfqu’i!  fut  jour,  Héli  fit  venir 
Samuel , & l’obligea  de  lui  décou- 
vrir tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  dit.  Samuel  lui  raconta  tout , 
fans  lui  rien  cacher-;  & Héli  répon- 
dit ; Il  eft  le  Seigneur  , qu’il  farté 
tout  ce  qui  eft  agréable  à fes  yeux. 
Alors  tout  ïfrael  reconnut  que 
Samuel  étoit  le  fidelle  Prophète 
du  Seigneur;  & tout  ce  qu’il  an- 
nonça tant  à Héli,  qu’au  peuple, 
fut  toujours  fuivi  de  l’exécution. 

Nous  avons  raconté  ailleurs  ( i ) 
la  maniéré  dont  l’Arche  du  Sei- 
neur  fut  prife  par  les  Philiftins , la 
mort  du  Grand  - Prêtre  Héli , & 
celle  de  fes  deux  fils  Ophni  8c  Phi- 
nées  , la  maniéré  dont  l’Arche  du 
Seigneur  fut  renvoyée  à Betfamés, 
8c  de  là  placée  à Cariath-ïarim. 
On  peut  voir  cela  raconté  au  long 
dans  le  premier  Livre  des  Rois  , 
Chap.  IV , v & VI. 

Après  la  mort  du  Grand -Prêtre 
Héli  (2),  Samuel  fut  reconnu  par 
tout  Ilrael  pour  Juge,  8c  pour 
Gouverneur  du  peuple.  Ce  fut  ap- 
paremment dans  l’aflèmblée  qui  fe 
-fit  à l’occafîon  du  tranfport  de 
l’Arche , de  la  ville  {le  Betfamés  à 
celle  de  Cariath-ïarim.  Alors  Sa- 
muel dit  au  peuple  : Si  vous  reve- 
nez au  Seignettrde  tout  votre  coeur, 
6rez  du  milieu  de  vous  les  Dieux 
étrangers,  8c  préparez  vos  cœurs 
à ne  fervir  que  le  Seigneur , 8c  il 
vous  délivrera  de  tous  vos  enne- 
mis. Les  Enfans  d’Ifrael  renon- 
cèrent donc  à tous  les  Dieux  étran- 
gers , 8c  s’attachèrent  au  fervice 
du  feul  Dieu  de  leurs  peres.  Sa- 
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muel  convoqua  enfuite  une  autré 
affemblée  à Mafphath  , où  tout  le 
peuple  fe  trouva  en  armes.  Samuel 
pria  pour  eux,  ils  jeûnerent,  ils 
prièrent,  ils  répandirent  de  l’eau 
devant  le  Seigneur  (5),  ils  con- 
feilèrent  leurs  péchés,  8c  Samuel 
les  jugea  au  même  endroit.  Les 
Philiftins  ayant  appris  qu’Ifrael 
étoit  affemblé  à Mafphath  , mar- 
chèrent contre  eux.  Samuel  invo- 
qua le  Seigneur  , 8c  offrit  en  facri- 
fice  un  agneau  qui  tetoit  encore. 
Le  combat  étant  commencé  , on 
entendit  un  bruit  effroyable  de 
tonnerre,  qui  ietta le  trouble  parmi 
les  Philiftins.  Ils  prirent  la  fuite, 
8c  ïfrael  les  pourfuivit  jufqu’au- 
dertous  de  Bethcar.  La  défaite  fut 
grande , 8c  ils  n’oferent  plus  reve- 
nir de  long-temps  fur  les  terres  d’If- 
rael ; car  la  main  du  Seigneur  fut 
fur  eux  tant  que  Samuel  gouverna 
le  peuple  , 8c  les  Philiftins  furent 
obligés  de  rendre  les  villes  qu’ils 
avoient  prifes  fur  les  Ifraélites. 

Or  Samuel  avoit  environ  qua- 
rante ans  lorfqu’il  commença  à Ju- 
ger ïfrael.  Il  le  jugea  tout  le  temps 
de  fa  vie  (4)  i car  fous  le  régné  de 
Saiil,  il  conferva  beaucoup  d’au- 
torité à l’égard  de  tout  le  peuple, 
8c  à l’égard  de  Saül  lui-même.  Il 
alloit  tous  les  ans  à Béthel , Sc 
de  là  à Galgal , 8c  enfuite  à Mal- 
phath  , puis  il  retournoit  dans  fa 
rnaifon  à Ramatha  , 8c  rendort  ainfi 
la  juftice  à ïfrael.  Il  bâtit  même 
un  Autel  à Ramatha,  tant  pour 
fatisfaire  à fa  propre  dévotion , 
que  pour  entretenir  la  Religion  du 
peuple,  qui  y venoit  de  tous  côtés, 
pour  le  confulter,  8c  pour  fubir 
fon  jugement.  Lorfqu’i!  fuj  de- 


(1)  Voyez  les  articles  A’Héli , A’OpHnTti  de  Phiuées  5 de  V Arche  8t  de  Du- 
goin   (i)  r Par.  vu  , 5,4.  An  du  Monde  2888  , avant  J.  C.  ni  1 , 

avant  l’Ere  vulg.  iu6.  : - r-,  (5)  Quelques-uns  l’entcmlent  des^lâfrjnés  qu’ils 
répandirent  , d’autres  de  l’eau  où  ils  fc  purifièrent  ; d’autres  l’expliquent  des 
libations  d’eau  qu’ils  firent  devant  le  Seigneur  ; peut-être  parce  ^iHls  n’a- 
voient  point  de  vin.  Voyez  notre  Comment,  fur  1 Reg,  vu  , 6.  (4)  ï 

Reg.  VU  , tj- 
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Venu  vieux  (i) , il  établit  fes  fils 
pour  Juges  fur  Ifrael , & ils  exer- 
çoient  la  charge  de  Juges  dans  Ber- 
fabéc  , ville  limée  à l’extrémité  mé- 
ridionale du  pays  de  Chanaan  : 
mais  au  lieu  de  marcher  fur  les 
Traces  de  leur  pere  , ils  fe  laiflè- 
rent  gagner  par  les  préfens  , 8c 
corrompre  par  l’avarice  , & ren- 
dirent des  Jugemens  injulks. 

Alors  tous  les  Anciens  d’Ifrael 
vinrent  trouver  Samuel , & lui  di- 
rent (2)  : Vous  voyez  que  vous 
êtes  devenu  vieux  , 8c  que  vos  en- 
fans  ne  marchent  pas  dans  vos 
voies  ; établirez  donc  fur  nous  un 
Roi , comme  en  ont  routes  les  na- 
tions , -afin  qu’il  nous  juge.  Cette 
propolirioH  déplut  à Samuel , St 
il  s’adrefTa  à Dieu  par  la  priere. 
Le  Seigneur  lui  dit  : Eccoutez  la 
voix  de  ce  peuple,  8c  donnez-leur 
ce  qu’ils  demandent  ; car  ce  n’eft 
pas  vous  , c’eft  moi  qu’ils  rejet- 
tent, afin  que  je  ne  régné  point 
Jitr  eux  : mais  déclarez-létir  quel 
kra  le  droit  du  Roi  qui  les  domi- 
nera. Samuel  répondit  à ceux  qui 
lui  avoient  parlé  , que  le  Seigneur 
ne  s’oppofoit  point  à ce  qu’ils  euf- 
ient  un  Roi , mais  que  ce  Roi  pren- 
drait leurs  enfans  pour  s’en  fervir 
dans  la  guerre  , & dans  fa  maifon  ; 
qu’il  exigeroit  ^Jtux  des  corvées 
& des  travaux  tant  à la  ville  , qu’à 
la  campagne;  qu’il  prendrait  leurs 
filles  , pour  en  faire  fes  parfumen- 
fes,  fescuifînieresSc  fl-s  boulange  - 
res;  qu’il  leur  ferait  payer  la  dîme 
de  leurs  blés  , de  leurs  vignes  8c  de 
leurs  troupeaux  : Qu’alors  ils  crie- 
ïoient  au  Seigneur , 8c  que  le  Sei- 
gneur ne  les  écouterait  point.  Ces 
raifons  ne  touchèrent  point  les  If- 
raélites  ; ils  perfifterent  à vouloir 
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avoir  un  Roi , Sc  Dieu  dit  à Samuel 
qu’il  leur  en  donnât  un. 

Peu  de  temps  après  ( } ) , Saül 
fils  de  Cis  étant  allé  chercher  les 
ânefles  de  fon  pere , vint  pour  con- 
fulrer  Samuel  fur  ces  ânefles  ; mais 
le  Prophète  lui  apprit  que  Dieu  le 
deitinoit  pour  Roi  à fon  peuple, 
8c  lui  donna  fonction  royale  , ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  amplement 
ci-après  fous  l’article  de  Saul.  Après 
cela  Samuel  fit  aflèmbler  tout  le 
peuple  à Mafphath , afin  de  pro- 
céder à Péleüion  d’un  Roi.  Il  fit 
jeter  le  fort  lèparémeur  fur  toutes 
les  douze  Tribus,  8c  le  fort  tomba 
fur  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  le 
jeta  enfuite  fur  les  familles  de 
cette  Tribu  , 8c  il  tomba  fur  la 
famille  de  Métri  ; enfin  il  tomba 
fur  la  perfonne  de  Saül  fils  de  Cis. 
On  le  chercha  aufli-tôt  ; mais  il  ne 
fe  trouva  point.  On  courut  au  Heu 
où  étoit  le  bagage , parce  qu’il  s’y 
étoit  caché , 3c  ou  l’amena  au  mi- 
lieu du  peuple  ; 8c  Samuel  leur 
dit:  Vous  voyez  quel  efl  celui  que 
le  Seigneur  a choifi , 8c  qu’il  n’y 
en  a point  dans  tout  le  peuple  qui 
; lui  foit  femblable.  Il  écrivit  en- 
fuite  la  Loi  du  Royaume  , en  fit 
lecture  à tout  le  peuple , .8c  congé- 
, dia  l’aflèmblée. 

A peine  un  mois  s’étoit  pâlie  de- 
puis l’éleftion  de  Saiil , qu’arriva 
la  guerre  des  Ammonites  contre 
Jabés  ville  du  pays  de  Ga!aad(4). 
Saül  à la  tère  de  tout  Ifrael,  mar- 
cha contre  les  Ammonites , 8c  dé- 
livra Jabés.  ( Voyez  Saül  8c  Jubés.) 
Au  retour  de  cette  expédition , 
Samuel  dit  au  peuple.  Allons  à 
Galgala,  8c  y renouvelons  fclec- 
tion  du  Roi.  On  y alla,  on  recon- 
nut de  nouveau  Saül  pour  Roi , 


(1)  1 Reg.  VIH,  1,1,5.  An  du  Monde  2908  , avant  1.  C.  1091  , avant 
l’Erc  vulg.  1096.  . . . (1)  1 Reg.  VIII  . 4 , ç , 6 , fiv.  An  du  Monde  1909  , 
avant  J.  C.  1091  , avant  l’Ere  vulg.  1095.  -.■■■■  ■ : (5)  1 Keg.  ix  , x.  An  dit  M. 
2909  , avant  J.  C.  1091  , avant  l'Ere  vulg.  1095.  — — (4)  1 Rcg  xi  , 1 , 1 , 
5 , isc.  An  du  Monde  1909,  avant  Jefus-Chr:ft  icqi  , avant  i’Ere  vu'^aiia 
*°95.  . 
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on  y offrit  des  f acrifices  pacifiques , 
8c  on  y fit  une  très-grande  réjouif- 
lânce.  Alors  Samuel  parla  au  peu- 
ple affemblé  (i),  8c  lui  demanda 
s’il  avoir  quelque  plainte  à faire 
contre  lui.  Le  peuple  répondit  qu’il 
n’avoit  rien  à dire  contre  fa  con- 
duite. Samuel  continua  , 8c  leur 
dit:  Le  Seigneur  ra’elt  donc  té- 
moin aujourd’hui , 8c  fon  Roi  m’eft 
témoin  aufli,  que  vous  n’avez  rien 
trouvé  dans  mes  mains.  Ils  en  font 
témoins , répondit  le  peuple.  Sa- 
muel leur  dit  enfuite  , que  Dieu 
leur  ayant  accordé  un  Roi  ainii 
qu’ils  l’avoient  demandé  , c’étoit 
à eux  à demeurer  fournis  8c  fidelles 
au  Seigneur;  que  s’ils  le  faifbienr, 
Dieu  les  combleroir  de  bénédic- 
tions , eux  8c  leur  Roi;  que  fi  au 
contraire  ils  abandonnoient  le  Sei- 
gneur , la  main  de  Dieu  feroit  fur 
eux,  comine  elle  avoit  été  fur  leurs 
pcrcs.  Il  ajouta  : N’eft-il  pas  à 
prêtent  la  moiffon  du  froment , 
temps  auquel  rien  n’eft  plus  rare 
que  de  voir  tomber  la  pluie  dans 
la  Paleflme  1 8c  cependant  je  vais 
invoquer  le  Seigneur,  8c  il  va  faire 
éclater  les  tonnerres,  8c  tomber 
les  pluies , afin  que  vous  fâchiez 
combien  «Il  grand  devant  le  Sei- 
gneur le  mal  que  vous  vous  êtes 
fait,  eu  demandant  un  Roi. 

En  même-temps  il  cria  au  Sei- 
gneur , 8c  le  Seigneur  fit  éclater 
les  tonnerres  , 8c  tomber  la  pluie 
en  abondance,  ce  qui  remplit  le 
peuple  de  frayeur,  lui  fit  demander 
pardon  à Dieu  de  la  faute  qu’il 
venoit  de  faire,  en  lui  demandant 
tin  Roi.  Samuel  les  exhorta  à de- 
meurer fidelles  au  Seigneur  , 8c 
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leur  promit  qu’il  ne  cefléroit  point 
de  prier  pour  eux , 8c  de  leur  en- 
feigner  la  bonne  8c  la  droite  voie. 
Après  cela  chacun  fe  retira  dans 
fa  maifon  ; 8c  voilà  ce  qui  fe  paffa 
la  première  année  du  régné  de 
Saiil. 

La  fécondé  année  qui  fuivit  fbn 
éleèlion  (z),  il  choifit  trois  mille 
hommes  de  bonnes  troupes  ( } ) » 
dont  il  rerinr  deux  mille  avec  lui , 
pour  chaffer  les  gurnifons  que  les 
Philiflins  avoient  à Machinas  8c  à 
Béthel , 8c  il  donna  les  autres  mille 
hommes  à Jonathas  fon  fils , afin 
qu’il  chafsât  les  Philiflins  qui  oc- 
cupoient  le  porte  de  Gabaa.  Jona- 
thas leur  fit  quitter  ce  porte  ; 8c 
Saiil  voulant  profiter  de  ce  pre- 
mier avantage  , convoqua  tout  le 
peuple  à Galgal.  Les  Philillins  de 
leur  côté  s’affemblerent  en  armes 
à Machinas  , au  nombre  de  trente 
mille  chariots,  fix  mille  chevaux, 
8c  une  multitude  innombrable  de 
gens  des-pied.  Alors  les  Ilraélite» 
qui  étoieut  à Galgal  avec  Saiil  , 
fureur  faifïs  de  frayeur,  8c  fè  fau- 
verent , qui  d’un  côté  , qui  d’un 
autre.  Saiil  après  avoir  attendu  Sa- 
muel pendant  lix  jours  à Galgal  , 
8c  voyant  le  feptieme  jour  qu’il  ne 
venoit  point , il  fe  fit  apporter  les 
victimes , 8t  ofiViW'liolocaufie. 

A peine  avoit-inichevé  fon  iàeri- 
fice , que  Samuel  arriva.  Saiil  alla 
au-devant  de  lui  pour  le  l'aluer  (4). 
Samuel  lui  dit  : Qu’avez-vons  fait? 
Saiil  lui  dit  que  s’étant  vu  prclle 
par  les  Philiflins,  8c  prefque  en- 
tièrement abandonné  de  fes  trou- 
pes , il  avoir  offert  l’holocaufte. 
Samuel  lui  répondit  : Vous  avej? 


(1)  1 Ktg.  111,1,1,  tic.  -=  (r)  L’an  du  Monde  2911  , avant  J.  C. 
1089  , avant  l’Ere  vulg.  1094,  ==  (5)  t Reg.  Xltl , 1 , 1 . } , (,-c.  La  Vnl- 
g’ite  porte  : Filtus  uni  us  au  ni  erat  Saiil  (ùm  regnaret  cœpijfet , dttobus  auiem 
aauis  regnavit  fuper  Ifrael.  Mais  voici  l’Hébreu  : 12^03  Vwdr  rOV  [2 
’üf  "I^-S  O’-fif  VHÜM  Saisi  itoit  fils  de  l’année  dans  Jon  Royaume. 

Il  reçoit  depuis  un  an.  Et  il  régna  deux  ans  fur  Ifrael  , & il  choijis.  La 
deuxieme  année  de  fon  régné  fut  Ifrael , i!  choifit.  O11  peut  voir  dans  les  Com, 
rnentateurs  fur  1 Reg.  Xllj,  I , les  dilïérens  feus  que  l’on  douae  à eu  p allège. 
c=  (4)  l lie  g.  XIII  ,8,9,1  ci.ér. 
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fainine  folie.  Si  vous  eu  fiiez  obfervé 
le  commandement  du  Seigneur,  le 
Seigneur  aurcit  affermi  votre  régné 
pour  jamais  fur  Iirael  : mais  votre 
régné  ne  fubflltera  pas , le  Seigneur 
a cherché  un  homme  félon  fon 
cœur , pour  le  mettre  à la  tête  de 
Ion  peuple.  De  là  Samuel  alla  à 
Gabaa  , & Saül  l’y  fuivir  avec  l'es 
troupes  , qui  n’éroient  plus  qu’au 
nombre  de  600  hommes.  Ce  fut 
cependant  avec  ce  petit  nombre 
de  foldats  que  Saiil  battit  les  Phi- 
liflins , ainfi  que  nous  l’avons  dit 
lblMjl  'article  de  Jonathas , 8c  qu’on 
le  êerra  fous  le  titre  de  Saül,  8c 
comme  on  le  peut  voir  au  Chap. 
xiu  , xiv  , du  premier  Livre  des 
Rois. 

Après  cela  ( 1 ,)  Samuel  vint  de 
la  part  de  Dieu  dire  à Saiil  d’aller 
faire  la  guerre  aux  Amalécites  ( 2 ) ; 
Taillez-les  en  pièces,  lui  dit-il, 
n’épargnez  perfbnne,détniifez  tout, 
& d évouez  tout  à l’anathême  , de- 
puis l’homme  jufqu’à  la  femme,  8c 
julqu’aux  enfans  , même  ceux  qui 
fout  à la  mamelle  , jufqu’nux 
bœufs , aux  chameaux,  aux  brebis 
£c  aux  ânes.  Saül  marcha  donc 
contre  Amalec,  le  tailla  en  pièces , 
prit  8c  faccagea  tout  fo%pays  ; 
mais  il  épargna  tout  ce  qu’ily  avoir 
de  plus  beau  8c  de  meilleur , tant 
dans  les  meubles,  que  dans  les  ani- 
maux. Alors  Dieu  dit  à Samuel  : 
Je  me  repens  d’avoir  fait  Saül  Roi , 
parce  qu’il  m’a  abandonné,  8c  qu’il 
a violé  mes  ordres.  Samuel  en  fut 
artriflé  , 8c  cria  au  Seigneur  toute 
la  nuit.  Le  lendemain  il  vint  trou- 
ver Saül  à Galgal,  où  il  offrolt  un 
facritice  des  prémices  qu’il  avoir 
prifes  fur  Amalec.  Saiil  le  falua  , 
8c  lui  dir  : J’ai  accompli  la  parole 
du  Seigneur.  D’où  vient  donc,  dit 
Samuel , ce  bruit  de  troupeaux  de 
brebis  Sc  de  bœufs , qui  retentit  à 
mes  oreilles  ? Saül  répondit  : Le 
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peuple  a amené  ce  qu’il  y a de 
meilleur,  pour  en  faire  des  facrifi- 
ces  au  Seigneur  fon  Dieu.  Samuel 
lui  reprocha  fortement  là  déibbéif. 
fance.  Saül  voulut  s’excufer  , en 
rejetant  la  faute  fur  le  peuple  ; 
mais  Samuel  lui  répondit  : Sonr-ce 
les  holocauftes  8c  les  viftimes  que 
le  Seigneur  demande  l L’obéiflânce 
eft  meilleure  que  les  Sacrifices  ; 
mais c’ell  un  crime  égal  à la  magie, 
que  de  lui  défobéir  ; 8c  lui  réliiter, 
elt  comme  le  péché  d’idolâtrie. 
Comme  donc  vous  avez  rejeté  la 
parole  du  Seigneur,  le  Seigneur 
auffi  vous  a rejeté,  & ne  veut  plu* 
que  vous  foyez  Roi. 

Saül  dit  à Samuel  : J’ai  péché 
par  ma  trop  grande  complaifance 
pour  le  peuple  ; mais  portez  , je 
vous  prie  , mon  iniquité  , 8c  reve- 
nez avec  moi , afin  que  j’adore  le 
Seigneur.  Samuel  lui  répondit:  Je 
11’irai  point  ; 8c  en  même-temps  il 
fe  tourna  pour  s’en  aller,:  mais  Saiil 
le  prit  par  le  haut  de  fon  nianteau  , 
qui  fe  déchira  entre  fes  njaîns. 
Alors  Samuel  lui  dit  : C’eft  ai'nfi 
que  le  Seigneur  arrachera  le  Royau- 
me d’entre  vos  mains , pour  le  donT 
ner  à un  autre  , qui  vaut  miçux 
que  vous.  Saül  lui  dit  : J'ai  péché; 
mais  honorez-moi  devant  les  An- 
ciens de  mon  peuple,  8c  devant 
Iirael , 8c  revenez  avec  moi , afin 
que  j’adore  le  Seigneur.  Samuel  le 
fuivir,  8c  revint  au  camp  de  Galgal. 
Alors  il  fe  fit  amener  Agag  Roi 
d’Amalec,  à qui  l’onavoit  confervé 
la  vie  , 8c  que  l’on  avoit  conduit 
à Galgal  avec  le  refie  du  butin. 
Samuel  le  coupa  en  pièces 8c  lui 
dit  : Comme  votre  épée  a ravi  les 
enfans  à tant  de  meres,  aihft  votre 
mere  parmi  les  femmes  fera  fans 
enfans.  Samuel  s’en  retourna  cn- 
fuite  à Ramatha , 8c  Saiil  s’en  alla 
à fa  maifon  à Gabaa.  Depuis  ce 
jour,  Samuel  ne  vit  plus  Saül  ; mais 


An  Au  Momie 
ïfg.  XV. 


1950,  ayant  J.  Ç.  1070,  avant  l'£re  vulg.  1074. 


Digitized  by  Google 


aoo  SAM 

il  le  pleuroit  fans  ce  (Te , parce  que 
2e  Seigneur  l’avoit  rejeté , & l'e  re- 
pentoit  de  l’avoir  établi  Roi. 

Quelques  années  après  ( i ) , le 
Seigneur  dit  à Samuel  ( z ) : Juf- 
qu’à  quand  pleurerez-vous  Saül  1 
Allez  a Bethléem , 8c  donnez  Ponc- 
tion royale  à un  des  fils  d’Ifaï  que 
j’ai  choifi  pour  être  Roi  de  mon 
peuple.  Samuel  répondit  : (gom- 
ment irai-je  ] Saül  l’apprendra , 
8c  il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur 
lui  dit  : Allez-y  comme  pour  fa- 
crifier,  vous  inviterez  Ifaï  au  fef- 
rin  de  la  viftime , 8t  je  vous  mon- 
trerai celui  que  vous  devez  fàcrer. 
Samuel  alla  donc  â Bethléem,  8c 
tous  les  Anciens  du  lieu  vinrent 
au-devant  de  lui  par  honneur.  11 
les  invita  au  feftin  du  facrifice  qu’il 
alloit  offrir.  Lorfqu’il  fut  entré 
chez  Ifaï , il  fit  venir  tous  les  fils 
de  ce  bon  vieillard  ; 8c  lorfqu’ils 
furent  arrivés  , Samuel  voyant 
Eliab  , qui  étoit  l’aîné  , dit  inté- 
rieurement au  Seigneur  : Elt-ce  là 
Celui  que  mon  Seigneur  a choifi 
ppur  être  fon  Oint  1 Le  Sei|neur 
lui  répondit  : N’ayez  égard  ni  à la 
tonne  mine  , ni  à la  taille  avanta- 
geufe  ; ce  n’eft  pas  celui-là  que  j’ai 
choifi;  je  ne  juge  pas  des  cholès  par 
ce  qui  en  paroît  au-dehors  , j’en 
îilge  par  le  fond  du  cœur.  Ifaï  fit 
venir  enfuire  fes  fept  fils  les  uns 
après  les  autres  ; mais  Samuel  lui 
dit  :Le  Seigneur  n’en  a choifi  aucun 
Je  ceux-ci.  Ifaï  dit  qu’il  en  avoit 
encore  un  petit  qui  gatdoit  les 
brebis.  Faites-le  venir , dit  Samuel  ; 
car  nous  ne  nous  mettrons  point 
à table  qu’il  ne  foit  arrivé.  Ce  hui- 
tième fils  d’Ifaï  étoit  David.  On 
l’envoya  donc  quérir  à la  campa- 
gne , & a»fE-tôt  qu'il  fut  venu , le 
Seigneur  dit  à Samuel  : Sncrcz-le 
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préfentement , car  c’eft  celui  - là, 
Samuel  verfa  fur  fa  tète  P huile  qu’il 
avoit  apportée;  8c  de  ce  jour- là  , 
l’Efprit  du  Seigneur  fe  repofa  fur 
David , 8c  fe  retira  de  Saül. 

Samuel  étant  retourné  à Rama- 
tha , y demeura  le  relie  de  la  vie 
avec  les  Prophètes  qui  vivoient  en 
communauté  fous  fa  conduite.  Plu- 
lieurs  années  après  ( 3 ) David  ayant 
encouru  la  difgrace  de  Saül , 8c 
s’étant  â peine  tiré  de  les  mains , 
vint  fe  réfugier  auprès  de  Samuel  à 
Ramatha(4  j.  Il  lui  raconta  la  ma- 
niéré dont  Saül  l’avoit  traité.  8c 
ils  s’en  allèrent  enl’emble  à N mot h , 
où  ils  demeurèrent  quelque  temps. 
On  en  vint  donner  avis  à Saül, 
qui  envoya  incontinent  des  archers 
prendre  David  ; mais  les  archers 
ayant  trouvé  Samuel  qui  prophé- 
tifoit  au  milieu  d’une  troupe  de 
Prophètes,  ils  furent  fàifis  de  l’Ef- 
prit  de  Dieu  , 8c  fe  mirent  à pro- 
phétifer  avec  eux  ; c’eft-à-dire  , à 
faire  certains  mouvemens  extraor- 
dinaires , 8c  à proférer  certaines 
paroles , comme  font  les  Prophète* 
durant  leur  enthoufiafme.  Saül 
Payant  appris,  y en  envoya  encore 
une  fécondé  8c  troifieme  troupe  , 
qui  fe  mirent  de  même  à prophé- 
tifer.  Étafin  il  vint  lui-même  , 8c 
fut  faifi  de  l’Efprit  de  Dieu  , S: 
prophétifj  comme  les  autres.  Ce 
qui  donna  le  temps  à David  de  fê 
fauver  , 8c  de  fe  retirer  ailleurs. 

Samuel  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-dix-huit  ans  , environ  deux 
ans  avant  la  mort  de  Saül  ( 5 ). 
Tout  Ifirael  s’allèmbla  pour  faire 
fon  deuil , 8c  il  fut  enterré  dans 
fa  maifon  à Rainatha  (6).  Voici 
l’éloge  que  lui  a confacré  Jefus  fils 
da  Sirach  , Auteur  de  PEccléfiaf- 
tique  ( 7 ) : « Samuel  a été  aimé 


- ■ - 1 

(1)  A11  tlu  Monde  10J4  , avant  J.  C.  1066,  avant  l’Ere  vutg.  1070.  =< 
(1)  1 Reg.  XVI  ,1,1,  î , &c.  ==  (3)  Au  du  Monde  1944  , avant  J.  C. 
1056  , avant  l'Ere  vulg.  io6o._r=  (4)  1 Reg.  XIX  , 18  , 19 , 10.  = Cs  ■ An 

du  Monde  1947  , avant  J.  C.  1053  , avant  l’Ere  vnlg.  1057.  (é)  I Kcg» 

XXV  , 4.  s=ss  (7)  Eccli.  K LVI  , 16 , 17. 
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n de  fon  Dieu  ; il  a établi  un  gou- 
» vernement  nouveau , 8c  a facré 
» les  Princes  de  fon  peuple  ; il  a 
» jugé  l’aflèmblée  d’Ifracl,  félon  la 
jj  Loi  du  Seigneur,  & Dieu  a re- 
» gardé  favorablement  Jacob.  lia 
ïj  paru  en  vrai  Prophète , 8c  a été 
>j  reconnu  fidelle  dans  fes  paroles, 
» parce  qu’il  a vu  le  Dieu  de  luraic- 
» re.  11  a invoqué  le  Dieu  tout-puif 
» fanr,  en  lui  offrant  un  agneau  fans 
» tache , lorfque  lès  ennemis  l’at- 
» taquoient  de  tous  côtés.  Le  Sei- 
jj  gnetir  tonna  du  Ciel , 8c  fit  en- 
» tendre  fa  voix  avec  un  grand 
» bruit.  Il  tailla  en  pièces  les 
» Princes  de  Tyr  ( r ) , 8c  tous 
jj  les  Chefs  des  Philiftins.  Avant 
jj  la  fin  de  là  vie , il  prit  à témoin 
jj  le  peuple  8c  fon  Chrift,  en  pro- 
jj  reliant  qu’il  n’avoit  jamais  rien 
>j  pris  deperl'onne,  ni  argent,  ni 
j,  quoi  que  ce  foit  ; 8c  il  ne  fe 
w trouva  point  d’homme  qui  pût 
jj  l’accufer.  Il  dormit  enfuite  dans 
» le  tombeau.  Il  parla  au  Roi , 8c 
jj  lui  prédit  la  fin  de  fa  vie.  Il 
» hauffîi  fa  voix  fortant  de  la  terre , 
» pour  prophétifer  la  ruine  du 
jj  peuple  , 8c  la  peine  due  à fon 
jj  impiété,  jj 

Ce  que  l’Auteur  de  l’Eccléfiaf- 
tiqite  vient  de  marquer,  arriva  en- 
viron deux  Aïs  après  la  mort  de 
Samuel  (2).  Voici  ce  qu’on  en  lit 
dans  les  Livres  des  Rois  (5).  Les 
Philiftins  étant  entrés  avec  une 
puilfante  armée  fur  les  terres  d’If- 
rael , 8c  s’étant  campés  à Sunam , 
dans  la  vallée  d’Efdrclon , Saiil 
avec  fes  troupes  fe  làiiït  des  hau- 
teurs de  Gelboé.  Ce  Prince  éton- 
né de  la  multitude  des  ennemis  , 
8c  ne  pouvant  tirer  aucune  répon- 
se ni  par  les  fonges,  ni  par  les 
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Prêtres , ni  par  les  Prophètes , ju- 
gea à propos  de  confulter  quelque 
Magicienne,  pour  apprendre  quel 
feroit  le  fuccès  de  cette  guerre. 
On  lui  dit  qu’il  y avoit  uift  Devi- 
nereflè  à Endor  , lieu  litué  à deux 
ou  trois  lieues  du  mont  Gelboé.  Il 
y alla  dégtiifé  avec  peu  de  fuite  , 
craignant  d’être  reconnu  par  la 
Magicienne  : car  quelques  années 
auparavant  il  avoit  charte  tous  les 
Devins  du  pays. 

Etant  arrivé  chez  cette  femme, 
il  lui  dit  de  lui  évoquer  l’âme  de 
Samuel.  Elle  fit  lès  conjurations  , 
8c  ayant  vu  paroître  Samuel , elle 
jeta  un  grand  cri,  8c  dit  à Saiil  : 
Pourquoi  m’avez  - vous  trompée  ? 
car  vous  êtes  Saiil.  Saiil  la  raffina  , 
8c  lui  dit  : Qu’avez-vous  vu  ? J’ai 
vu,  lui  dit-elle,  des  Dieux  (4) 
qui  fortoient  de  la  terre.  Saiil  lui 
dit  : Comment  eft-il  fait  ? C’eft  , 
dit- elle , un  vieillard , couvert  d’un 
manteau.  Saiil  reconnut  que  c’é- 
toit  Samuel , 8c  il  fe  baiffâ  jufqu’à 
terre  pour  l’adorer.  Samuel  lui 
dit  : Pourquoi  avez-vous  troublé 
mon  repos , en  me  faifimt  évo- 
quer I Saiil  lui  répondit  qu’étant 
dans  une  étrange  extrémité , 8c  ne 
fachant  plus  à qui  s’adreflèr,  par- 
ce que  Dieu  ne  lui  rendoit  aucune 
réponfe  , il  s’étoit  vu  forcé  de  re- 
courir à lui  par  l’art  de  la  Magi- 
cienne. Samuel  lui  dit  que  le  Sei- 
gneur le  traiteroit  comme  il  l’a- 
voir dit,  que  le  Royaume  lui  feroit 
ôté  , 8c  donné  à David  fon  gen- 
dre ; que  Dieu  livreroit  Ifrael  en- 
tre les  mains  des  Philiftins  ; 8c  il 
ajouta  : Demain  vous  ferez  avec 
moi , vous,  8c  vos  fils  , 8c  le  Sei- 
gneur abandonnera  aux  Philiftins 
le  camp  d’Ifrael. 


(D  On  ne  lit  pas  cette  circonftance  des  Rois  de  Tyr.  1 Reg.  vu,  ti  , n. 
L’Auceyr  facré  l’a  fiipplcce  en  cet  endroit.  — '■ — = (2)  A11  du  Monde  2949  , 
avant  J.  C.  rojr  , avant  l'Ere  vulg.  :05s.  = (5)  1 Reg.  xxvni  , 1 , z , 
5 , f.-r.  - — (4)  Le  pluriel  eft  mis  ici  par  honneur , au  lieu  du  fingulier.  L'Hé- 
breu Elohim  fe  prend  pour  jignifier  mi  Dieu  , un  Magiftrat , un  Auge , un 
Juge. 
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On  forme  fur  cette  histoire  une 
queüion  importante , qui  partage 
les  Anciens  & les  Modernes  ; la- 
voir fi  l’aine  de  Samuel  a vérita- 
blement apparu  à Saiil , ou  fi  tout 
ce  qui  eft  raconté  ici,  n’eft  qu’un  jeu 
& une  fripponncrie  de  la  Pythoniffe 
ou  de  la  Magicienne,  qui  parla  à 
Saiil , 8c  qui  feignit  de  voir  Samuel. 
On  demande  fi  cela  arriva  par  la 
puiffance  du  Démon , 8c  par  les  for- 
ces de  l’art  magique , ou  II  Dieu 
permit  que  Samuel  apparût  parun 
effet  miraculeux  de  fa  puiffance  , 
& non  par  un  effet  de  la  magie.  St. 
Juftin  le  Martyr  ( 1 ) , Origene  ( 1 J, 
Anafiafe  d’Antioche  (}),  ont  cru 
que  les  Démons  avoient  quelque 
pouvoir  fi ir  les  âmes  des  Saints , 
avant  que  J.  C.  defeendît  aux  en- 
fers , Si  les  tirât  des  mains  de  ce 
Prince  des  ténèbres.  Saint  Auguf- 
tin  (4)  ne  trouve  aucun  inconvé- 
nient à dire  que  le  Démon  fit  pa- 
roitre  l’aine  d«  Samuel,  comme 
nous  n’en  trouvons  point  à dire 
que  le  Démon  fie  trouva  parmi  les 
Enfans  de  Dieu  devant  le  Sei- 
gneur, 8c  qu’il  transporta  Jeliis- 
Chriit  fiir  le  toit  du  Temple. 

Le  Rabbin  Menaffé-ben-lSrael , 
( 5)  Suivant  les  principes  du  Livre 
Zokar , croit  qu’il  y a des  Démons 
qui  ont  tant  de  puiffance  Sur  les 
ames  pendant  l’année  qui  finit  leur 
mort , qu’ils  en  font  prefque  tout 
ce  qu’ils  veulent,  8c  qu’ils  les  obli- 
gent à prendre  quel  corps  ils  ju- 
gent à propos.  Ou  ne  convient  pas 
que  ceci  fie  Soit  palfé  l’année  de  la 
mort  de  Samuel  ; nous  croyons 
qu’il  y avoit  environ  deux  ans  que 
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ce  Prophète  étoit  mort  ; 81  les 
principes  du  Rabbin  ne  nous  pa- 
roiirenr  pas  Soutenables.  Mais  il 
cil  mal-aifé  de  réfifter  â l’évidence 
du  récit  de  l’Ecriture  , qui  dit  fi 
expreffément  que  Samuel  parut, 
qu’il  parla , qu’il  prédit  la  mort  de 
Saiil , la  viftoire  des  PhiliSiins  , la 
défiaité  des  Israélites. 

Ceux  qui  Soutiennent  que  Sa- 
muel n’apparut  point  à Saiil , Sont 
partagés  entre  eux.  Les  uns  (6) 
croient  que  le  Démon  prit  la  for- 
me de  Samuel , 8c  parla  ainli  â 
Saiil.  Les  autres  (7)  tiennent  que 
la  magicienne  ne  vit  rien , mais 
qu’elle  teignit  voir  le  vrai  Samuel  ; 
qu’elle  parla  en  Son  nom , 8c  trom- 
pa ainfi  Saiil  8c  les  afliftans.  D’au- 
tres (8)  enfin  foutiennent  que  le 
Démon  11e  parut  point,  8c  ne  prit 
point  la  forme  de  Samuel  ; mais 
que  Dieu,  à l’occafion  des  évoca- 
tions de  la  Pythoniffe,  fit  par  fa 
propre  vertu  , 8c  indépendamment 
de  l’art  magique , paroître  aux  yeux 
de  Saiil  une  figure  de  Samuel , qui 
prononça  à ce  Prince  l’arrêt  de  fa 
mort , 8c  de  fa  perte  entière.  Le 
Rabbin  Lévi-Bcn-Gerfon  veut  que 
tout  ceci  fe  foit  paffé  dans  l’ima- 
gination de  Saiil.  Ce  Prince  frap- 
pé des  menaces  que  Dieu  lui  avoit 
faites , 8c  troublé  pSr  la  vue  du 
danger  préfent , s’imagina,  dit-il, 
voir  Samuel  qui  lui  réitéroit  l'es 
menaces , 8c  qui  lui  annonçoit  la 
mort  prochaine. 

De  tons  ces  fentimens  , celui  qui 
nous  paroît  le  plus  probable  , 8c  le 
mieux  fondé  , cft  que  Samuel  ap- 
parut véritablement  à Saiil  : mais 


(1)  Juftin.  Dialog.  cum  Tryphnnt.  = (»)  Origen.  in  1 Reg.  XXVU1,  & 

traci.  17  , in  Joai:.  tv  apud  Euftat.  Antioch. a ({)  Anafl.  Antioch.  in  Odcgo. 

«j».  II.  ; : (4)  Aug.  I.  1 , de  diverf  qu.  q.  4,  ad  Dulcitium.  qu.  6,  de 

Vccir.  Chrift.  I.  * , c.  11.  -,-s-r  (5I  Menajfc-  Hcn-Ifracl . 1.  2 , c.  6 , de  refur- 
rect.  mort,  , (tf)  Auth.  qu.  ad  Orthodox.  qu.  jï.  ’iertul!.  de  anima  , c.  $7. 
Rttftl.  in  e.  8.  JJ  ai.  Nyjjcn.  Epift.ad  Thcodof.  Epifc.  - (7)  Euftat.  Antioch. 

de  Eugcftrimytho.  Hieron.  in  r.  7.  7/ai.  ft  in  Matth.  VI.  Cyrill.  Alex.  1.6,  de 
adorai,  in  fpirit.  1/  verit.  Alii  plurrs.  =sr  (8)  Vide  Aug.  I.  15  , de  cura  pro 
mort.  Ambre  f.  in  Luc.  c.  1.  Zcnn  Veron.  fermnn.  de  refurreci.  D.  Thom.  1, 
1 , q.  174 , art.  J , ad  4 , alii  plvret  , ad  1 Kcg.  XXVIII. 
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«ous  n’avons  garde  de  dire  que 
ç’air  été  par  la  force  de  1%  magie 
de  la  Pythoniffe  , ni  par  la  vertu 
du  Démon  ; ce  fut  uniquement  par 
la  verra  toute-puiffante  de  Dieu , 
qui  , pour  punir  Saül  de  fa  vaine 
curiofiré  , permit  qu’à  l’oocafion 
des  évocations  de  la  Magicienne  , 
le  vrai  Samuel  lui  apparût , Sc  lui 
découvrît  fou  dernier  malheur.  On 
peut  confultcr  fur  celaWllarius 
dans  fes  Notes  furie  Traité  d’Eui- 
taa»  , intitulé  : De  Engajlrimytho, 
St  les  Commentateurs  fiir  i Reg. 
XXViii , & notre  Differtation  fur 
ce  fujet,  imprimée  à la  tête  du 
premier  Livre  des  Rois. 

On  attribue  à Samuel  le  Livre 
des  Juges  , celui  de  Ruth,  8c  le 
premier  des  Rois.  Il  y a en  effet 
affez  d’apparence  qu’il  compofa 
les  vingt-quatre  premiers  Chapi- 
tres du  premier  Livre  des  Rois , 
puilqu’ils  ne  contiennent  rien  qu’il 
n’ait  pu  écrire , & à quoi  il  n’ait 
eu  grande  part.  Il  y a toutefois 
dans  ces  vingt- quatre  Chapitres 
quelques  petites  additions , qui  pa- 
roiffenr  y avoir  été  mifes  depuis  fa 
mort.  Nous  lifons  dans  les  Parali- 
pomens  (i)  , qu’il  travailla  à ré- 
gler la  diftribution  que  fit  David 
des  Lévites  pour  le  fervice  du 
Temple  : ce  qu’on  peut  expliquer, 
en  dilânt  que  David  fuivit  l’ordre 
que  Samuel  avoir  déjà  établi  dans 
le  temps  qu’il  étoit  Juge  d’Ifrael , 
après  la  mort  du  Grand-Prêtre 
Héli.  On  lit  dans  les  mêmes  Li- 
vres (t)  , que  Samuel  avoit  en- 
richi le  Tabernacle  du  Seigneur 
de  préfens  magnifiques , & de  ri- 
ches dépouilles , qu’on  avoit  pii- 
fes  fur  les  ennemis  d’Ifrael,  pen- 
dant le  temps  de  fa  Judicature. 
Enfin  on  y lit  ( î ) , qu’il  avoit 
écrit  l’hifloire  de  David , avec  les 
Prophètes  Gad  8c  Nathan.  Il  en 
écrivit  apparemment  les  commen- 
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cemens,  8c  les  deux  autres  Pro- 
phètes le  progrès  8c  la  fin  ; car 
Samuel  étoit  mort  avant  que  Da- 
vid fût  monté  fur  le  trône.  Les 
deux  premiers  Livres  des  Rais  por- 
tent le  nom  de  Samuel  ; mais  on 
convient  que  ce  Prophète  ne  peut 
pas  être  Auteur  du  fécond  , qui 
comprend  des  chofes  arrivées 
long  - temps  après  fa  mort  , ni 
même  de  la  fin  du  premier,  puif- 
que  fa  mort  elt  marquée  au  com- 
mencement du  Chap.  xxv  de  ce 
Livre. 

Il  eft  dit  au  Chap.  x , z f du 
premier  Livre  des  Rois , que  Sa- 
muel écrivit  dans  un  Livre  le 
Droit  du  Roi  , ou  du  Royau- 
me , qui  n’étoit  autre  que  les 
droits  , prérogatives  8c  revenu  du 
Roi,  fon  pouvoir  8c  fon  autorité 
fur  les  peuples;  enim  mot,  la  ré. 
pétition  de  ce  qu’il  avoit  propofé 
verbalement  à Il'rael,  un  peu  au- 
paravant. Le  Rabbin  Lévi-Ben- 
Gerfon,  dit  qu’après  l’avoir  écrit, 
il  le  mit  dans  l’Arche  ; St  Bodin 
(4)  affure  fur  la  foi  des  Rabbins, 
que  les  Rois  pour  fe  mettre  dans 
une  plus  grande  liberté  de  faire  à 
l’avenir  ce  qu’ils  voudroient  , 
avoient  déchiré  8t  fupprimé  ce 
Livre. 

Samuel  commence  la  chaîne  des 
Prophètes,  qui  n’a  plus  été  inter- 
rompue depuis  lui , julqu’à  Zacha- 
rie Sc  Malachie.  Voyez  Acl.  III  , 
24.  Omnes  Prophetæ  à Samuel , & 
deinceps  , qui  locuti  funt , annan - 
tiaverimt  dits  ijlos.  Le  corps  de 
Samuel  fut  tranfporté  de  la  I’alef- 
tine  à Conftantinople , fous  l’Em- 
pereur Arcade.  S.  Jérôme  ( 5 ) dit 
qu’on  tranfporta  les  cendres  de  ce 
Prophète  dans  un  vafe  d’or  , 8c  en- 
veloppées dans  la  foie  ; que  les 
Evêques  3c  les  peuples  les  reçurent 
par-tout  en  foule  avec  des  hon- 
neurs infinis.  Le  Martyrologe  Ro- 


(I)  1 Far.  IX  , Ï2.  ==  (1)  J Par.  XXVI , 18.  = (})  1 Par.  XXIX  , tp. 
- — (4)  Bodin,  de  Repub.  I.  1 , e,  10,  (5)  Hitron.  contra  Vigilant. 
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main  marque  fa  Fête  au  :o  d’Aout. 

Outre  l’HiRoire  véritable  de  Sa- 
muel que  nous  avons  rapportée  , 
on  a confervé  plu  fleurs  traditions, 
la  plupart  très-peu  certaines , tou- 
chant ce  Prophète.  Les  Orientaux 
( t)  racontent  par  exemple  que  Sa- 
muel ayant  témoigné  à Dieu  la 
réfolurion  où  étoient  les  Hébreux 
d’avoir  un  Roi,  Dieu  lui  donna 
deuxchol'es,  un  vafe,  ou  une  cor- 
ne pleine  d’huile  , St  un  bâton  ; il 
lui  révéla  que  celui  en  la  prél'ence 
duquel  l’huile  bouilliroit  dans  le 
vafe  y St  dont  la  taille  feroit  égale 
à ce  bâton,  étoit  celui  que  Dieu 
deftinoit  pour  être  leur  Roi.  Dès 
que  la  chofe  fut  divulguée  dans  le 
Pays  , tous  les  Principaux  des 
Tribus  vinrent  en  foule  pour  le 
mefurer  au  bâton  St  pour  éprou- 
ver fi  l’huile  lyunlliroit  en  leur  pré- 
fence  ; mais  ce  dernier  ligne  ne  fe 
fit  remarquer  devant  aucun  d’eux , 
8t  nul  ne  fe  trouva  égal  au  bâton 
fatal. 

Saiil , autrement  Scharek , St  fur- 
nommé  Thalout  ; c’efi-à-dire , d’u- 
ne haute  Rature , qui  n’étoit  qu’un 
fimple  porteur  d’eati , ou  un  cor- 
royeur  de  la  Tribu  de  Juda , vint 
aiiffià  tout  événement  chez  le  Pro- 
phète, St  atilü-tôt  l’huile  commen- 
ça à bouillir  dans  le  vafe , St  il  fe 
trouva  précilcment  de  la  même 
hauteur  que  la  verge  miraculeufe. 
A ces  marques  Samuel  le  déclara 
Roi  ; mais  les  Principaux  des  T ri- 
bus,  fur-touteeux  de  Juda  , à qui 
la  Royauté  étoit  promife  , dirent  : 
Comment  celui-ci  pourra-t-il  être 
notre  Roi  , lui  qui  n’a  point  de 
biens  ; comment  pourra-t-il  fou- 
tenir  la  dépenfe  St  faire  les  hon- 
neurs de  la  Royauté  1 Mais  Samuel 
leur  répliqua  : c’eR  le  Seigneur  qui 
l’achoifi,&  c’eRlui  quidifpofe  ab- 
folument  des  Royaumes  en  faveur 
de  qui  il  lui  plaît. 

Les  llraélites  ne  fe  rendirent 
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pas  encore  ; ils  demandèrent  â 
Samuel  un  figne  pour  être  affûté 
de  la  volonté  de  Dieu.  SamueT 
leur  répondit  : voici  le  miracle  que 
Dieu  vous  donne  pour  confirmer 
fit  Royauté.  L’Arche  du  Seigneur 
qui  a été  prife  par  les  PhiliRins  , 
reviendra  à vous  rapportée  par  les 
Anges. 

Cette  Arche  , fuivant  la  deferip» 
tion  4*  en  font  les  Mululmans  , 
étoit  un  coffre  compote  de  plufieurs 
métaux,  autour  duquel  les  por- 
traits de  touslcs  Patriarches  étoient 
gravés  , St  fur  lequel  la  Sekinah  , 
ou  la  Majelté  de  Dieu  repofoit. 
Cette  Sekinah  étoit  le  Chérubin 
dont  les  yeux  étoient  femblables  à 
deux  lampes  , dont  l’éclat  éblouit 
firnt  , jetoit  la  terreur  dans  l’ef- 
prit  de  tous  ceux  qui  les  regar- 
doient.  Il  avoir  la  figure  d’un  Léo- 
pard , St  en  temps  de  guerre  il 
s’élevoit  St  jetoit  un  cri  fi  épou- 
vantable , qu’il  renverfoir  tous  les 
ennemis  d’Ifrael  ; d’autres  lui 
donnent  la  figure  d’un  homme,  St 
difenr , que  quand  on  portoit  l’ar- 
che à l’Armée  , il  s’élevoit  fur  les 
pieds  St  fortoit  comme  un  vent 
impétueux  qui  fondoit  fur  les  en- 
nemis du  Peuple  de  Dieu  8c  les 
défaifoit  entièrement.. 

On  gardoit , difent-ils  , dans 
cette  Arche  , les  Tables  de  k 
Loi , le  bafiin  dans  lequel  les  An- 
ges purifioienc  le  cœur  des  Pro- 
phètes , la  Verge  de  Moïfe  , la 
Tiare  , 8c  les  Vètemcns  Pontifi- 
caux d’Aaron , un  Vafe  plein  de 
la  Manne  , St  un  morceau  du  bois 
Aluah  , qui  avoit  adouci  les  eaux 
de  Mara. 

Lors  donc  que  l’éleélion  de  Saiil 
fut  publiée  , les  PhiliRins  fatigués 
des  maux  que  la  préfence  de  l’Arche 
avoit  caufé  dans  leur  Pays , réfo- 
lurent  de  la  fupprimer  , St  la  ca- 
chèrent dans  un  fumier.  Mais  ils 
furent  tous  frappés  d’une  maladie 


(t)  DHerbelot , Bibl.  Oticut.  p.  75s  St  tozi. 
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honteufê  , dans  les  parties  qu’on 
cache  avec  plus  de  foin  , de  ma- 
niéré qu’enfin  ils  la  renvoyèrent 
fur  les  confins  des  terres  d’Ifrael  : 
elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  en 
cet  endroit , que  les  Anges  l’enle- 
verent  & la  portèrent  au  Taber- 
nacle de  Silo  ; 8c  ce  fut  là  le  figue 
qui  afiiira  la  Royauté  à Saiil.  Il 
eft  quelquefois  utile  de  favoir 
même  les  chofes  qui  ne  méritent 
ni  eflime  , ni  croyance  , quand  ce 
ne  feroit  que  pour  acquérir  par  là 
le  droit  de  les  méprifer. 

Samuel  , qu’on  fait  fils  du 
Prophète  Urie.  Jérémie  , xxvi , 
i $ , parle  du  Prophète  Urie  ; 
mais  il  ne  dit  rien  de  Samuel. 
L’Ecriture  n’en  parle  en  aitcun 
endroit  , 8c  ce  que  les  Efpagnols 
en  racontent  , ne  mérite  aucune 
attention.  Us  difent  qu’étant  venu 
en  Efpagne  , il  y mourut , Si  que 
fix  cents  ans  après  , S.  Jacques  le 
Mineur  le  reffufeita  , le  baptifa  , 
le  nomma  Pierre  , 8c  le  fit  Evêque 
de  Brague , où  il  finit  fa  vie  par 
le  martyre. 

SANABALLAT,  Chef  ou 
Gouverneur  des  Chutéens  ou  Sa- 
maritains , fut  toujours  grand  en- 
nemi des  Juifs.  Il  étoit  natifd’Ho- 
ron  ou  Horonaïm  , ville  au-delà 
du  Jourdain  , dans  le  pays  des 
Moabites.  Lorfque  Néhémie  .fut 
arrivé  de  Sufes  à Jérufalem  ( t ) , 
8c  qu’il  commença  à rebâtir  les 
murs  de  Jérufalem  , Sanaballat , 
Tobie  8c  GofTem  s’en  raillèrent, 
8c  lui  envoyèrent  demander  pour- 
quoi il  faifoit  cette  entreprife  , 8c 
fi  ce  n’étoit  pas  là  une  révolte 
contre  le  Roi.  Mais  Néhémie  leur 
répondit  : C’eft  le  Dieu  du  Ciel 
qui  nous  affilié  , 8c  nous  fomrtes 
fes  fervireurs  : Pour  vous  , dit-il 
aux  Chutéens,  vous  n’avez  ni  part 
ni  droit  à Jérufalem  , 8c  votre  nom 
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y fera  toujours  en  oubli.  Et  comme 
Néhémie  continuoit  fon  entreprife 
avec  ardeur,  Sanaballat  entra  dans 
une  grande  colere(2)  , 8c  dit  de- 
vant les  Samaritains  : Que  font 
ces  pauvres  Juifs  ? Les  peuples  les 
laiflëront- ils  faire  ? A^toeront-ils-1 
leurs  ouvrages , Se  HReront-ils 
la  dédicaee  en  un  même  jour  ? 
Bâtiront-ils  avec  ces  pierres  que 
le  feu  a mangées  8c  réduites  en 
pouffiere  ? Tous  ces  difcours  ne 
rallentirent  pas  l’ardeur  de  Néhé- 
mie , 8c  il  travailla  avec  tant  de 
diligence  , qu’enfin  les  murs  de 
Jérufalem  furent  entièrement  ache- 
vés. 

Alors  Sanaballat  , Tobie  8c 
GofTem  ( 5 ) envoyèrent  prier  Néhé- 
mie de  venir  avec  eux  à la  campa- 
gne , afin  d’y  faire  alliance  , 8c 
d’y  jurer  amitié  enfemble  : mais 
ce  n’étoit  que  pour  tâcher  de  le 
furprendre , 8c  de  lui  faire  vio- 
lence. Néhémie  leur  fit  réponfe 
qu’il  étoit  occupé  à un  grand  ou- 
vrage , qu’il  ne  pouvoit  quitter. 
Ils  lui  firent  quatre  fois  la  même 
invitation  , 8c  autant  de  fois  il 
leur  fit  la  même  chofc.  Enfin  Sana- 
ballat lui  écrivit  en  ces  termes  : Il 
court  un  bruit  parmi  les  peuples  , 
8c  GofTem  le  publie  , que  vous 
voulez  vous  révolter  avec  les  Juifs  ; 
que  votre  defTein  dans  le  rétablif- 
fement  des  murs  de  Jérufalem, 
eft  de  vous  faire  Roi  des  Juifs  ; 
& que  dans  la  même  penl'ée  , vous 
avez  apofté  des  Prophètes  pour 
dire  que  vous  êtes  Roi  du  pays. 
Et  comme  le  Roi  doit  être  informé 
de  ces  chofes  , venez  nous  trou- 
ver , afin  que  nous  en  conférions 
enfemble  : mais  Néhémie  lui  en- 
voya un  homme  , pour  lui  dire 
qu’il  n’étoit  rien  de  toutes  ces 
chofes  , 8c  qu’il  les  inventoit  de 
fa  tête.  Le  même  Sanaballat  avoit 


(O  I Efdr.  il , 10 , 19.  An  du  Monde  5550  , avant  J.  C.  450  , avant  l’Ere 
vulg.  454.  = (z)  a E fdr.  tv , 1 , 7.==  (?)  z Efdr.  vi  , 1 , z , j , fie. 
An  du  Monde  5550,  avant  J.  C.  450  , avant  l'Ere  Y idg-  454. 
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gagné  un  faux  Prophète  nommé 
Séinéïas(i),  qui  vint  confeiller 
à Néhémie  de  le  retirer  dans  le 
Temple,  de  peur  que  l’oil  n’at- 
icnt.it  à fa  vie.  Mais  Néhémie 
évita  encore  ce  picge  par  fa  pru- 
dence. 

Nchén^^ayant  été  obligé  de 
s’en  retourner  à Sufes  auprès  du 
Roi  Artaxcrcès  (z)  , le  Grand- 
Prêtre  Eliafib  maria  for.  petit-fils 
Man  allé  , fils  de  Joi'ada  fon  fils , 
à une  fille  de  Sanaballat,  & il 
permit  à un  nommé  Tobie  allié  de 
Sanaballat , de  fe  faire  un  appar- 
tement dans  le  Temple.  Néhémie 
à fon  retour  à Jérufalem  ( 3 ) , 
chaffa  Tobie  hors  du  Temple  , & 
ne  voulut  pas  fouft'rir  que  Manaffé 
petit-fils  du  Grand-Prêtre  , de- 
meurât dans  la  ville  , & continuât 
à faire  les  fondions  du  Sacerdoce. 
Manaffé  ainfi  exilé  , fe  retira  au- 
près de  Sanaballat  fon  beau-pere  , 
lequel  lui  procura  le  moyen  d’e- 
xercer fon  Sacerdoce  fur  le  mont 
Garizim , par  l’occalion  que  nous 
allons  dire. 

Alexandre  le  Grand  étant  entré 
dans  la  Phénicie  (4),  & ayant 
formé  ledicge  de  Tyr  , Sanaballat 
quitta  le  parti  de  Darius  Roi  de 
Perfe  , 8t  alla  à la  tête  de  huit 
mille  hommes  , offrir  fes  ferviccs 
à Alexandre.  Ce  Prince  le  reçut 
fort  bien , 8c  Sanaballat  lui  de- 
manda avec  inftance  qu’il  lui  per- 
mît d’ériger  un  Temple  fiir  le 
mont  Garizim  , 011  il  pût  établir 
fon  gendre  Manaffé  pour  Grand- 
Sacrificateur.  Alexandre  y donna 
nifément  les  mains , St  Sanaballat 
fe  hâra  d’y  travailler  ; car  il  devoir 
être  fort  vieux  , puifque  cent  vingt 
ans  auparavant , c’eft-â-dire , l’an 
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du  Monde  3530  , il  étoit  dciâ 
Gouverneur  des  Samaritains.  Quel- 
ques-uns même  ont  cru  que  Sana- 
ballat qui  vivoit  du  temps  d’Ale- 
xandre , étoit  différent  de  celui 
qui  s’oppofa  fi  fort  à Néhémie  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  de  né- 
cellité  abfolue  de  je  faire.  Toute- 
fois Jofcphfait  Sanaballat  Chutéen 
d’origine  , & ne  parle  point  de 
celui  qui  s’oppofa  à l’cntreprife  de 
Néhémie.  Il  nomme  Nicafo  la 
femme  de  Msnafîé  , 8c  dit  que 
Sanaballat  mourut  neuf  mois  après 
qu’il  fe  fur  fournis  à Alexandre. 

SANABALLAT.  Voyez  ci-de- 
vant l’article  de  Manaffé  fon  gen- 
dre. 

SAN  AN  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  xv  , 37. 

SANCHONIATHON.  On  dit 
que  ce  nom  en  Phénicien  fignifie 
le  jelc  de  la  Loi.  Porphyre  cité  dans 
Eufebe(s),  dit  que  Sanchonia- 
rhon  de  Bérvthe  , qui  vivoit  avant 
la  guerre  deTroye  , voulant  Dire 
une  hiftoire  complette  de  ce  qui 
regardoit  les  Phéniciens  , ramalfa 
dans  les  Archives  publiques , St 
dans  les  villes  particulières  , tout 
ce  qui  pouVoit  contribuer  à fon 
deffein  : Qu’il  joignit  à cela  l’étude 
de  l’hifloire  des  Juifs  , qu’il  étu- 
dia dans  les  Mémoires  de  Jérom- 
bal.Prétre  du  Dieu  Jevo.  Cet  Ou- 
vrage de  Sanchoniathon  futcom- 
pofé  d’abord  en  Phénicien  , 8c 
enfuite  traduit  en  Grec  par  Philon 
de  Biblos.  Porphyre  en  cire  de 
grands  fragmens  , qn’Eufebe  a 
copiés  Sc  a inférés  dans  fes  Livres 
de  la  Préparation  Evangélique. 
Quelques  favans  (<î)  ont  cru  que 
Jér ombal  Prêtre  du  Dieu  Jevo , n’é- 
toit  autre  que  Gédéon  , à qui 


(1)  2 Efâr.  vi , iz  , 14.  = (2)  2 Efdr.  1,2,  5 , 4 , 28.  An  du  Monde 
35(1 j , avant  J.  C.  457  , avant  l’Ere  vulg.  441.  = (j)  On  ignore  l’année 

précife  de  fon  retour.  : (4)  Joj'epl 1.  Antiq.  f.  xi  , c.  ult.  L’an  du  Momie 

jfi-2  , avant  J.C.  528  , avant  l’Ere  vulg.  552.  1 — - (5)  Eufcb.  Procparar.  I.  1 , 
t.  9.  =(6)  Vide  Hochert.  Ckanaan.  I.  1 , e.  17.  Huet.  Dcmoujl.  Evang. 
propcfit,  4 , c.  j , art.  1.  Vojf.  de  hijl.  Crac.  i.  1 , c.  1.  _ 
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l’Ecriture  donne  anlîi  le  nom  de 
Jérobaal  ( i ) , & qu’on  a pu  pren- 
dre pour  un  Prêtre  du  Dieu  Jévo , 
parce  qu’il  avoir  facrifié  au  Dieu 
Jéhovah  ( 2 ) , & qu’il  avoir  chez 
lui  un  éphod , ou  un  vêtement  Sa- 
cerdotal. Mais  d’autres  Savaus  ( }) 
en  grand  nombre  , révoquent  en  . 
doute  tout  ce  que  l’on  a dit  fur 
Sanchoniathon  ; & il  y en  a même 
qui  vont  jufqu’à  foutenir  que  c’elt 
un  Auteur  qui  n’exifta  jamais  , 8c 
qu’appareinmeut  Porphyre  qui  l’a 
cité  , & qui  l’a  voulu  mettre  en 
vogue  , l'avoir  forgé  8c  fabriqué 
lui-même. 

Voici  les  principales  raifons  qui 
font  juger  que  cet  Auteur  n’a 
jamais  exifté  , 8c  que  fon  Ouvrage 
a été  fuppofé  pour  affoiblir  l’auto- 
rité des  Livres  iacrés  des  Juifs , 
en  failant  voir  que  leur  Théologie 
eft  prilê  de  celle  des  Phéniciens  , 
& en  même-temps  pour  ruiner  la 
Religion  Chrétienne  , qui  ell  fon- 
dée îur  l’Ancien  Teftament.  Le 
premier  argument  qu’on  propofe 
contre  Ion  authenticité  , elt  le 
filence  des  Anciens.  Quellé  appa- 
rence que  les  Grecs  qui  avoient 
fait  tant  de  conquêtes  en  Orient , 
8c  qui  étoient  lî  curieux  des  Livres 
anciens  , enflent  négligé  ou  ou- 
blié celui-là  1 On  dit  que  Philon 
de  Biblos  ne  le  traduilit  que  du 
temps  d’Adrien  : c’eil  encore  a (Ter- 
tôt  pour  être  connu  8c  cité  par 
les  anciens  Pores  Grecs  , comme 
Juflin  le  Martyr,  Tatien*  Ori- 
genes  , qui  vivoient  en  Egypte  on 
en  Palcftinc  , lefquels  néanmoins 
n’en  ont  fait  aucune  mention.  Eu- 
febe  qui  l’a  cité,  ne  l’avoir  pas 
vu  entier  ; il  n’en  a connu  que  les 
fragniens  qu’il  a tirés  de  Porphyre. 

Le  fécond  argument  eft  tiré  du 
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livre  même  , ou  des  fragmens  du 
prétendu  Sanchoniathon.  On  voit 
par  tout  fon  récit  qu’il  a voulu 
copier  Moïfc  , 8c  l’ajufter  avec  les 
fables  des  Grecs.  Mais  il  y réuffit 
li  mal , qu’il  fe  trahit  à chaque 
pas.  Il  a connu  le-chaos  de  Moite, 
l’elpritquife  remuoitfur  les  eaux, 
la  formation  des  animaux  raifonna- 
bles  8c  des  animaux  dénués  de  rai- 
fon.  Il  exprime  le  Hat  tout-puil- 
fant  du  Créateur  fous  l’idée  da 
tonnerre  qui  réveille  ces  animaux, 
8c  leur  donne  la  vie  , 8c  fous  le 
nom  du  vent  Kol-pia,  ou  !j  parole 
de  la  bouche  de  Dieu.  Le  premier- 
né  dont  il  parle  , eft  Adam , qui 
adore  Baal  Samin , ou  le  Dieu  du 
Ciel.  Nemrum  , eft  le  même  que 
Nemrod;  le  Challêur  8c  le  Pêcheur, 
fout  apparemment  les  Fondateurs 
de  Sidon  ; Zcida  en  Hébreu  figr.i- 
fie  la  Pèche  8c  la  Chaffe.  Le  La- 
boureur eft  Noé  ; Mi/or  eft  Mcz- 
raiin  fondateurou  pere  des  Egyp- 
tiens ; Birith  eft  femme  d ’Elion. 
Elionen  Hébreu  lignifie  le  Très- 
haut;  Bcrith  , l’alliance.  Baal  Bt- 
rith  eft  connu  dans  les  Livres  des 
Juges.  Juiques-là  cela  eft  toléra- 
ble. 

Mais  que  veut- il  dire , quand  il 
dit  que  le  Dieu  Dagon  ell  dérivé 
du  froment , Sc  eft  le  même  que 
Jupiter  le  Laboureur  ; que  Sa- 
turne fut  fumommé  Ifrael  par  les 
Phéniciens  ; que  le  même  Saturne 
immola  fon  fils  Jéhud  ; qu’ou 
donna  le  nom  d’Elohim  aux  alliés 
d’//ux  ou  Iliael.  Il  avoir  quelque 
connoilfimcc  de  l’hiftoire  d’Abra- 
hani  8c  d’Ifaac.  Mais  elle  étoit  C 
fuperficiclle  , qu’il  confond  le  pre- 
mier avec  Jacob  , ou  Ifrael  (on 
petit-fils.  Les  Hébreux  donnoienr 
quelquefois  à Dieu  le  nom  de 


(0  Judic.  VI  , }i.  = (î)  Judic.  VI  , 10 , î<5  , 17  ; Vin  , 17  , »p.  =ï 
(;)  Anton.  Va! dan,  dt  Sanchon.  Du  Pin.  Pib!.  Eeclef.  Hoirie.  Poilue!.  Differt. 
PeeuHnri.  Anfilicè  édita,  Hoir.  U r/inus  de  Zoroaftr.  ÿ Saueiionwt.  Albert. 
Vabric.  Bill.  Crac.  !.  1 , c.  zfî.  Voyez  aulli  une  Diilèicatioii  fur  ce  fujet  dans 
les  Journaux  de  Trévoux,  Janvier  1714  , &c. 
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Sadaï,  c’eft-à-dire  , qui  fe  fuffit  à 
lui- même.  Le  prétendu  Sancho- 
niathon  le  dérive  d’uneautre  racine 
«pii  lignifie  les  champs.  Il  a tiré 
plulieurs  chofes  des  fables  des 
<îrecs , qu’il  brouille  avec  la  Théo- 
logie des  Phéniciens  8t  des  Hé- 
breux. Ce  qu’il  dit  de  PEon  & du 
premier-né  , paroît  pris  de  l’erreur 
des  Valentiniens. 

On  prétend  qu’il  efl  tombé  dans 
une  erreur  groffiere  en  parlant  de 
la  ville  de  I yr , qui  devoit  lui 
être  inconnue  , fuppol’é  qu’il  ait 
v ecn  du  temps  de  Gédéon , Sc  avant 
la  guerre  de  Trove,  puilque  l’on 
croit  que  I yr  ne  fut  bâtie  que  240 
ans  avant  le  Temple  de  Salo- 
®ton  (O..  Mais  ce  dernier  fait 
fouflre  difficulté  par  deux  raifons  : 
La  première,  parce  que  Gédéon 
vivoir  240  ans  avant  Salomon  : St 
la-  féconde , parce  que  l’ancienne 
I yr  bâtie  dans  le  continent  vis-à- 
vis  la  nouvelle  , fubfiftoit  appa- 
remment des  le  temps  de  Joliié. 
Voyez  l’article  de  Tyr.  Quant  à 
Sanchoniathon  , on  peut  confulter 
les  Auteurs  que  nous  avons  cités. 

SANG  i IHERfe  met  auffi  pour 

fe  préparer.  Aiufi  Jofué  ( 2 ) dit  au 
peuple  : Sanctifie; -vous , car  de- 
main le  Seigneur  fera  de  merveil- 
les au  milieu  de  vous.  Préparez- 
vous  à palTer  le  Jourdain.  Le  Sei- 
gneur dans  Haïe  (5)  appelle  les 
ivlcdes  fes  fanclifié  s ; Ego  mandavi 
fanclificatis  mets.  Je  les  ai  deftinés 
& comme  confacrés  pour  être  les 
exécuteurs  de  ma  vengeance  con- 
tre Babylone.  Voyez  auffi  Num. 
XI,  1%.  Sanctifie  j-vous , vous  man- 
f.crej  demain  de  la  chair.  Et  Jofué 
vil , 1 5.  Sanclifiej  le  peuple , & 
dues -leur-,  fanclifiej-vous , car  l'un 
«e  vous  a réjervé  de  ce  qui  étoit 
dévoue  a l'anathirne.  Jérémie  vi,  4. 
Sanclifiej  la  guerre  contre  Jcrufa- 
lem,  préparez-vous  à lui  faire  la 
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guerre.  Et  xn,  ?.  RamaJfej-les 
comme  un  troupeau  qu’on  defiine  i 
la  boucherie  i fanclifiej-les  pour  le 
jour  du  carnage.  Et  ch.  U,  27,  28. 
Rafîëmblez  des  troupes  contre  Jé- 
rufalem  ; fanclijiej  tes  Nations  con- 
tre elle  ; qu’elles  fe  préparent  à lui 
faire  la  guerre.  Et  Joël  1 , 14. 
Sanclifiej  le  jeûne , ordonnez  un 
jeûne  folemnel.  Michée  m,  5.  Les 
faux  Propheresyù/icii/îent  la  guerre 
contre  ceux  qui  ne  leur  donnent 
rien.  Ils  leur  déclarent  la  guerre; 
ils  leur  annoncent  tputes  fortes 
de  malheurs.  Sophonie, ch.  1,^.7. 
Le  Seigneur  a préparé  fes  hofties 
pour  le  jour  de  la  vengeance,  il  a 
fanclifié  les  conviés.  Tout  eft  prêt 
pour  la  vengeance. 

Le  terme  fanclifier  a phifieurs 
ièns,  de  même  que  ceux  de  faint 
Si  de  fainteté  dont  on  a parlé  ci- 
devant  fous  l’article  Saint.  Nous 
prions  le  Seigneur  que  fon  Nom 
foit  fandifié  , c’eft-à-dire  honoré, 
loué  , glorifié  par  tout  le  monde  , 
St  fur- tout  par  ceux  qui  ont  l'a- 
vantage de  le  connoître,  qu’ils  le 
fi nidifient  par  leur  bonne  vie  , leur 
fidélité  , leur  foumiffion  à les  or- 
dres ; St  que  ceux  qui  ne  le  con- 
noillént  pas,  parviennent  à fa  con- 
noifiance , écoutent  fa  parole , fe 
rendent  dociles  aux  inftrudions  de 
fes  Prédicateurs.  O11  comprend 
encore  mieux  ce  que  veut  dire 
fluidifier  le  Nom  de  Dieu  , par  ce 
qui  lu^  eft  oppofé , c’eft-à-dire 
profaner  le  nom  de  Dieu  , en  ju- 
rant en  vain , en  blafphéinant , en 
donnant  ion  Nom  à des  Idoles  , 
en  fourniffimt  aux  impies  8c  aux  in- 
crédules l’occafion  de  le  blafphé- 
mer  par  notre  mativaife  vie  8c  par- 
nos  fcandales. 

Il  eft  dit  que  Dieu  efl  fanclifié 
dans  ceux  qui  l’approchent  ( 4 ) , 
dans  fes  Prêtres  , lorlque  par  le 
châtiment  terrible  Sc  exemplaire 


(1)  Jofeph.  Antiq.  /.  8 , c,  2.  sss  Q)  éofue  III , J.  ;==;  (5)  lfqi,  XIII , ji 

==  (4)  Ltvit.  x , 


Digitized  by  Googl 


SAN 

Æe  Nadab  Sc  d’Abiu  , il  fait  voir 
quelle  pureté  il  exige  de  fes  fervi- 
teurs  , quelle  ponctualité  il  veut 
qu’on  apporte  dans  l'on  fervice. 
Le  Seigneur  lé  plaint  dans  un  au- 
tre endroit  que  Moïfe  8c  Aaron  rie 
l’ont  pas  l'anftifié  devant  les  enfans 
d’Il'rael  ; Quia  non  credidijlis  mihi 
ut  fanctificaretis  me  coram  filiis  If- 
rael  (i).  Et  comment  ne  i’ont-ils 
pas  fanftifie , en  témoignant  quel- 
que défiance  en  fes  paroles  1 Quia 
non  credidijlis  miki.  Dieu  fanftifie 
le  léptieme  jour  (2),  il  le  confa- 
cre  à fon  fervice  ; il  fanftifie  tous 
les  premiers-nés  ( 3 ) ; il  veut  qu’on 
les  lui  offre  , 8c  qu’on  ne  les  con- 
fidere  pas  comme  chofes  profanes 
8c  dcltinées  à des  ufages  communs. 
Moïfe  (4)  l'anftifié  les  Ifraélites  , 
8c  les  difpofe  par  le  bain  8t  l’ablti- 
nence  de  l’ul'age  du  mariage  , par 
la  pureté  de  leurs  habits, à paroitre 
devant  le  Seigneur  , à le  recevoir, 
8c  à faire  alliance  avec  lui. 

Ceux  qui  touchent  les  chofes 
faintes  font  fanclifiés  (5).  11  n’elt 
permis  qu’aux  Prêtres,  par  exem- 
ple , d’offrir  des  facrifices  fur  l’Au- 
tel. Un  Laïque  qui  s’en  feroit  ap- 
proché , auroit  contrafté  une  fouil- 
lure  qu’il  auroit  fallu  expier.  Ainli 
Sanctifier  fe  prend  affez  fouvent 
pour  fouiller,  ou  contrafter  une 
impureté  , qui  demandoit  qu’on 
fe  purifiât  par  des  facrifices,  ou  du 
moins  par  le  bain  8<  par  le  lave- 
ment de  fes  habits.  Voyez  aufli 
F.xod.  XXX  , 29.  Qui  tetigerit  ea  , 
fanclificabitur  , Levit.  VI , 18,27: 
comparez  Levit.  xxii , 15, 16,  où 
Dieu  défend  fi  exprefféinent  aux 
Laïques  de  manger  des  choies 
fânftifiées. 

Saint,  Sainteté.  Ces  deux  ter- 
mes fe  prennent  tantôt  dans  le 
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feus  d’une  fainteté  8c  d’une  pureté 
extérieure , 8c  tantôt  dans  le  l'ens 
d'une  fainteté  purerrient  extérieu- 
re : Dieu  eft  Joint  d’une  maniéré*  ; 
tranfeendante  Sc  infiniment  par-‘ 
faite,  llelt  lafource  de  la  fainteté, 
de  la  pureté , de  l’innocence.  Il 
fanftifie  fes  Saints  , l'on  peuple, 
fes  Prêtres.  Il  exige  une  parfaite 
fainteté  de  ceux  qui  l’approchent: 

Il  veut  être  l'anftifié  8c  honoré  par 
fes  ferviteurs.  Il  rejette  tout  culte 
qui  n’eft  pas  fain  8c  pur.  Il  ne  lu  fut 
pas  pour  approcher  de  fes  Autels 
d’avoir  la  pureté  intérieure.  H 
exige  des  Ifraélites  l’exemptioa 
des  lbuillures  légales.  Soyer  faints, 
leur  dit-il , parce  que  je  fuis  faint. 

Les  Prophètes  donnent  au  Sei- 
gneur le  nom  (6)  de  Saint  d’Ifraeb 
comme  fi  le  nom  de  faint  étoitfy- 
nonyme  à celui  de  Dieu;  Bhfphe- 
marunt  fanctum  Ifrael  ; Et  ailleurs  : 
V eniat  confilium  fancti  Ifrael  ; Et 
encore,  Icetaberis  in  fanclo  IfraeL 
Le  Meflîe  de  même  ell  nommé  le 
Saint . Non  dabis  fanclum  tuunt 
vidÿce  corruptionem  ( 7 ) ; Et  dans 
8 ).  Votre  Rédempteur  eji  le 
Saint  d’Ifrael  : Et  dans  l’Evan- 
gile (9)  ; Je  fai  qui  vous  êtes  : vous 
êtes  le  faint  de  Dieu;  Erencore(  1 o): 
Le  faint  qui  naîtra  de  vous , fera 
nommé  le  Fils  de  Dieu.  Jeliis- 
Chrift  ell  nommé  Amplement  le 
faint  ; dans  les  Aftes  ( 1 1 ) : Vous 
ave;  fait  mourir  le  faint  & le  juftei, 

& vous  ave r demandé  la  vie  d’un 
meurtrier.  Enfin  on  donne  d’ordi- 
naire pour  épithete  à la  troifieme 
perfonne  de  la  Trinité,  le  nom 
de  faint.  Spiritus-Sanclus. 

Les  Ifraélites  dans  l’Ecriture  font 
communément  appellés  Saints, 
parce  qu’ils  font  au  Seigneur,  qui 
les  fanftifie  ; qu’ils  font  profefîion 


<0  Nam.  XK , 12.  =====  <2)  Genef.  11  , ==  (?)  Exod.  xm , 2.  = 

(4)  Exod.  XIX  , 10  , 12  , 14.  = (i)Exod.  xxix,  57.  = (6)  Ifai.  1,4, 
v,  19,  x , 20,  xxix , 19  , xxxviil , 27  , su  , 14  , 16,  (sc.  r=t  (7)  Pf. 
XV  , 10.  = (8)  lfai.  xi.i  , 14.  = (9)  Luc.  1 , iv  , 14  = (10)  Luc.  l, 
î.i.ss=  (il)  A3.  111  , 14. 
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de  la  vraie  Religion , qu’ils  font 
appelés  ù la  faiutcré  , cfu’ils  doi- 
vent travaillée  à l’acquérir,  & qu’en 
■ 4 effet  phiiieurs  y arrivaient  fous 
■ l’aiicienne  loi.  l'eus  ferej  une  Ra- 
tion fainîc  (i).  Gens  Jhnch:.  Vous 
vous  coni’erverez  dans  la  fain- 
tetc  (2)  : Viri  fancli  eritis  mihi. 
Et  encore  (})  : Soycj  Joints,  parez 
eue  je  fuis  joint  j Et  ailleurs  (4).' 
Toute  la  multitude  cil  un  peuple 
de  fiintcté,  omnis  multitude  Jlinclo- 
rum nÿ.  Nous  femmes  les  enfatts  des 
Saints,  difoit  Tobie  à fou  fils  (5). 

Par  une  fuite  naturelle  de  la 
faiutcté  infinie  de  Dieu  , tout  ce 
qui  lui  appartenoit  étoit  qualifié 
Paint  ; fon  Temple , fes  Minières , 
les  i'olemnités  , le  pays  qu’il  avoic 
donné  à fon  peuple  ; on  trouve  à 
tout  moment  ces  cxprefîions.  Ce 
jour  efifoint  8c  folemuel;  des  ha- 
bits faims , de  l’huile  foinre  , un 
camp  Paint , la  Terre  f'amtc , la 
Ville  fàinre,  le  Paint  Nom , le  jour 
laint , les  smes  liantes  , Stc. 

Les  Chrétiens  font  encore  plus 
particulièrement  dénoncés  Saints , 
comme  étant  appelés  & déliés 
ù une  plus  Painte  perfeftion , 8c 
une  plus  excellente  faintetc  , com- 
me siyant  reçu  les  gages  du  Saint- 
Efprit  d’une  façon  plus  parfaite 
£c  plus  abondante.  Saint  Luc  dans 
les  A£tcs  , 8c  Paint  Paul  dans  fes 
Epures  défigne  d’ordinaire  les 
Chrétiens  fous  le  nom  de  ikints  : 
Seigneur , vous  favej  combien  de 
maux  eet  homme  a fait  à vos 
Saints  (6).  Saint  Pierre  arriva 
ehex  lesfaints  qui  étoient  à Lydde  ; 
il  y refnifcita  Tabyte  , 8c  la  ren- 
dit auxfaints(  7).  Saint  Paul  adrefle 
Ion  Epître  aux  Romains.  DiLciis 
Dei  voeatis  fanclis.  Il  parle  en  vingt 
endroits  des  cueillettes  qui  lé  fai- 
foient  pour  Us  faillis. 
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SANCTUAIRE.  On  appelle  de 
ce  nom  la  partie  la  plus  fecrette. 
8c  la  plus  intime  du  Temple  de  Jé- 
rufalem  , dans  laquelle  étoit  l’Ar- 
che d’alliance  , 8c  où  nul  autre 
que  le  Grand- Prêtre  n’entroit,  8c 
encore  n’y  entroit-il  qu’une  fois 
l’année  au  jour  de  l’expiation  fo- 
lemnelle.  Ondonnoit  le  même  nom 
de  Sanftuaire  à la  partie  la  plus 
fiicrée  du  Tabernacle  qui  fut  dreffe 
dans  le  Défert , &qui  lubfilla  en- 
core quelque  temps  après  la  conf- 
truâion  du  Temple.  Ou  nommoit 
l’un  Sc  l’autre  Sancluariutn , ouf  me- 
ta fancinrum.  On  peut  voir  la  défi, 
cription  du  Sanctuaire,  8c  fies  dimen- 
lions  dans  l’article  Tabernacle , 8c 
dans  celui  du  TempU  de  Jérufalem. 

Quelquefois  le  nom  de  Sanc- 
tuaire , le  prend  en  général  pour 
le  Temple  , ou  rour  le  lieu  fainr , 
pour  le  lieu  deftiné  au  culte  public 
du  Seigneur.  Il  femble  même  que 
Moïfe  le  mette  pour  la  Terre-Sain- 
te (8);  Imroduees  cos  St  plantabis 
in  monte  heereditatis  tuæ. . . finchia- 
rium  tuum  , quod  firm  iverunt  ma- 
nus  ttui.  Et  ailleurs  (p)  il  dit  que 
ceux  qui  offrent  leurs  enfans  au 
Dieu  Moloch , fouillent  le  fancluaire 
du  Seigneur  : Il  défend  au  Grand- 
Prêtre  de  forrir  du  Temple  pour 
faire  le  deuil  de  les  proches  , de 
peur  qu'il  ne  profane  le  fancluaire 
du  Seigneur  ( lo^.C’eft-à-dire  , le 
Temple  déiigné  par  fa  principale 
partie.  On  croit  que  U fancluaire 
ell  quelquefois  mis  pour  le  Cicl(ll); 
Refpiee  de  fancluario  tuo  , St  de 
excelfo  cœlorum  habitaculo.  L’Hé  - 
breu  : Regarde 7 de  la  demeure  de 
votre  fancluaire  , du  haut  du  Ciel. 

POIDS  DU  SANC  TUAIRE. 
Voyez  Poids. 

SANL'TA.  Le  Saint  fe  met  quel- 
quefois pour  tout  le  Temple  , 8c 


(O  E xnd.  xtx,  6.  ==  (2)  T.xntt.  xxn  , ;t.  = (O  Eevit.  xi  , 44,  45* 
=(4)  Num.  XVI  , t.=x=(s)  Toi.  n . iS.=(6)  A cl.  t $.=(7)  Acl.  tx, 
jz,  41.;=  (8)  Exod.  xv,  17.^2=  (9)  Levit.  xx,  3.  =2  (10}  Lcvit.  xsi, 
12. (tt;  Veut,  xxvi 1 S- 


Digitized  by  Googl 


SAN 

même  pour  le  Ciel , qui  eft  le  Lieu 
de  la  demeure  du  Tour-puiflânt. 
Par  exemple  ( i ) : Prafertim  cian 
4c  fanguine  illius  non  fit  illatum 
intra  fancla , 6'  comedere  debueritis 
eam  in  far.cluario  , où  fancta  £i 
fancluariurn  ne  lignifient  que  le 
Temple  , ou  le  parvis  des  Prêtres , 
qui  eft  nommé  fonda  comparé  au 
parvis  du  peuple  , comme  dans 
Ezéchiel  , xui  , 14  7 Sacerdotss 
non  egredientitr  de  fanclis  in  atrium 
cxterius;&t  dans  les  Maccabécs  ( 2 ) : 
Ajccndamus  mine  mundare  faniïa  7 
Allons  purifier  le  Temple. 

SANCTA  le  prend  aulli  en  gé- 
néral pour  toutes  les  choies  laitues 
& consacrées  à Dieil,8t  fancla  J'anc- 
torum  , pour  celles  qui  lui  l'ont 
contactées  d’une  façon  plus  par- 
ticulière : Par  exemple,  l’Autel  des 
Holocauftes  eft  nommé  Janclum 
fanclorum.  Exod.  xxix , 37.  Et 
erit  fanchvn  fanclorum  ; de  même 
que  l’huile  de  parfum  dont  on 
oignoit  l’Autel  & les  Vafes  facrés. 
Exod.  xxx  , 10.  Enfin  on  donne 
la  même  qualification  à tous  les 
uftenfilesdu  faint  St  du  Sanctuaire , 
St  aux  offrandes  St  aux  hofties  , 
dont  l’ufage  croit  réfervé  à Aaron 
St  à iés  fils.  Voyez  Exod.  xxx , 
36.  Lcvir.  ix,3,  10  , vi , 17  , 
2 5 , St  ailleurs.  - 

SANCTA  , fe  met  quelquefois 
pour  le  Ciel  : Que  le  Seigneur  vous 
envoie  du  fecours  de fon  Saint  ( 3)  , 
du  Ciel  ; Pour  vous  , Seigneur , 
votre  demeure  eft  dans  le  Saint  (4)  : 
Tu  autem  in  fimelo  habitas . Le 
Seigneur  a jeté  les  yeux  du  haut 
de  l'on  l'aint  ; il  a regardé  du  Ciel 
fur  la  terre,  8tc.  ( î ). Louez  1*  Sei- 
gneur dans  fes  Saints  , louef-le 
dans  fon  Firmament  (6). 
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SANDALES.  On  trouve  le  nom 
de  fandalcs  dans  trois  endroits  de 
l’Ecriture.  Judith  allant  au  camp 
d’Holofernes  mit  à lès  pieds  des 
fandalcs  (7) , fit  Holofernes  fut  pris 
par  les  yeux,  ayant  vu  les  fanda- 
ies  de  Judith  (8)  : Sandalia  .jus 
rapucrunt  oculos  ejus.  C’éîoit  donc 
une  chauffure  magnifique , St  d’une 
beauté  extraordinaire  , qui  étoit 
propre  aux  Dames  de  condition , 
St  aux  perfonnes  qui  fe  piquoient 
de  beauté.  Elles  avoient  d’ordi- 
naire des  efclaves  qui  portoient 
leurs  fandales  , qui  étoient  quel- 
quefois d’or  , ou  d’autre  matière 
précieufe  ; St  fouvent  elles  avoient 
des  boîtes  pour  ferrer  ces  fandales. 
Ces  boîtes  font  nommées  dans 
Ménandre  fandalothecæ  ; St  les  ef- 
claves qui  porto  ient  ces  shaulTures  , 
font  appelés  dans  les  Auteurs  La- 
tins , findaUgtruli  pucri,  ou  fan- 
daligerulx  pitdLt  (9).  Saint  Jean- 
Baptiftc  dit  qu’il  ne  s’eliime  pas 
digne  d’être  le  porte-fandales  du 
Sauveur(  10)  : Ciijus  non  Jum  dig- 
nité calecamenta portare.  Les  Profa- 
nes ont  di:  qu’Hercules  devenu 
l’efclave  d’Omphale  , reçut  fou- 
vent  des  coups  de  fa  landale  ( 1 1 ). 

Mais  il  y avoit  aulli  des  fândoles 
qui  i'ervoient  aux  hommes  , St  qui 
n’éroient  nullement  précicufcs.  Je- 
fus-Chrift  en  permet  l’ulage  à les 
Difciples(i  2 ).  Des  nations  entiè- 
res , comme  les  Nabathéens (1 3), 
en  portoient.  D’abord  les  fandalcs 
ne  furent  que  des  femelles  liées 
par- delTus  Je  pied  par  des  liens  , 
ou  des  courroies  ; enliiite  on  les 
couvrit  : enfin  on  nomma  même 
les  fouliers  fandales  3 St  dans,  les 
Auteurs  qui  parlent  des  rites  8c 
des  ornemens  Eçclélialtiques  , ou 


g 

(1)  Levit.  x , 18.  ==  (i)  t Macc.  iv  , 3 6.  ==;  (3}  Vfalm.  xix  , 3.  — — - 
U)  P faim.  XXI  , 4.  — (53  Pfalm.  ci  , 20.  = (6)  Vfalm.  CI.  . I.  =: 
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trouve  le  nom  de  fandales  , pour 
marquer  les  iouliers  précieux  que 
les  Prélats  portent  dans  les  céré- 
monies. On  peut  voir  Benoit  Bau- 
douin dans  fon  Traité  De  Calceo 
antiquo  ; M.  Du  Cange  Gloffar. 
Sandalia  ; Saumailè  fur  Tertullien , 
De  Pallio , Sic. 

SANG.  Dieu  défendit  dès  le 
commencement  du  monde  ( i ) , de 
manger  ni  le  l'ang  feul  , ni  le  fang 
mêlé  avec  la  chair , c’ell-à-dire,  les 
chairs  étouffées , & dont  on  n’auroit 
pas  tiré  le  fang  ; parce  que  l'ame 
de  l’animal  ell  dans  le  fung(i); 
c’efl-à-dire,  la  vie  animale  dépend 
tellement  du  fang  , que  l’animal 
ne  peut  vivre  fans  cela.  De  là 
viennent  les  diverl'es  acceptions  du 
terme  , fang. 

i°.  11  fe  prend  pour  la  vie.  Dieu 
répétera  le  fang  de  l'homme  ; c’elt- 
à-dire  , il  punira  l’homicide  , de 
quelque  maniéré  qu’il  foit  arrivé. 
Que  fon  fang  foit  fur  nous  ; qu’on 
nous  impute  fa  mort.  La  voix  du 
fang  d'Abel  crie  vers  le  Seigneur  ; 
le  meurtre  commis  fur  fa  perfonne 
crie  vengeance.  Propinquus fangui- 
nis (i) , ultor  fanguinis  ; celui  qui 
doit  tirer  vengeance  d’un  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  fon  pa- 
rent. 

2°.  Le  sang  fe  met  pour  la  pa- 
renté. Nul  ne  s’approchera  de  la 
femme  qui  eft  fa  proche  parente  : 
Ad  proximam  fanguinis  fui  (g). 
Aman  étoit  étranger  au  fang  des 
Perfes  (5);  il  étoit  d’une  race 
étrangère. 

3°.  Le  sang  fe  met  pour  ce 
qui  arrive  d’ordinaire  aüx  fem- 
mes (6)  : Qui  coierit  cum  tnuliere 
in  fluxu  menflruo  , ...  ipftque  ape- 
ruerit  fontem  fanguinis  fui , inter- 
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ficiemur  ambo.  Et  (7)  : Si  coierit 
cum  ea  vir  tempore  fanguinis  tnenf- 
trualis  , immundus  erit  feptem  die- 
bus  ( 8). ...  Si  pepererit  mafculum, 
triginta  tribus  diebus  manebit  in 
fhnguine  purificationis  fus*. 

4°.  La  chair  et  le  sang  font 
fouvent  oppofees  à l’efprit  St  à la 
raifon.  Ce  n’elt  pas  la  chair  8t  le 
fang  qui  vous  ont  révélé  cela  ; c’elt 
mon  Pere  qui  eft  dans  les  Cieux  (9)* 
La  chair  St  le  fang  ne  pofféderont 
point  le  Royaume  de  Dieu  (10). 
V ous  navel  point  à combattre  contre 
la  chair  tir  le  fang  , contre  des 
ennemis  vilibles  , corapofés  de 
chair  Si  de  fang  ; mais  contre  les 
Princes  tir  les  Puijfances  de  ce  mon - 
de  ( 11),  contre  1 :s  Démons  , 8cc. 

i'\  Le  vin  ell  aufli  nommé  te 
fang  de  la  vigne  : Sanguinem  uva 
biberet  meracijjimum(  1 2 ).  Et  Juda 
lavera  fon  manteau  dans  le  fang 
du  raiiin  ( 1 ?). 

6°.  Les  Prêtres  font  établis  de 
Dieu  pour  juger  entre  lepre  8c 
lepre  , entre  fang  tr  fang  ( 1 4 ) i 
c’ell-à-dire  , pour  juger  dans  les 
matières  criminelles,  8c.  où  il  s’agit 
de  la  mort  d’un  homme  ; li  le 
meurtre  ell  cafuel  ,ou  volontaire , 
ou  s’il  eft  digne  de  pardon. 

7°.  David  dit  qu’il  ne  boira  point 
le  fang  (15)  de  fes  Héros  , qui 
avoient  expofé  leur  vie  pour  lui 
aller  quérir  de  l’eau  à la  citerne 
de  Bethléem  ; c’ell-à-dire  , qu’il 
ne  boira  pas  de  cette  eau  qui  a 
failli  de  leur  coûter  la  vie. 

8°.  Dieu  s’étoitréfervé  le  fàngde 
toutes  les  viflimes , comme  maître 
abfolu  de  la  vie  8c  de  la  mort.  On 
devoir  répandre  le  fang  des  animaux 
fur  fon  Autel  , ou  au  pied  de  fon 
Autel , félon  la  nature  des  facritices; 


ê (1)  Genef.  ix  , 4,  ; ,6.  (1)  Levit.  xvn  , 11.  Dcut.  xn  , iî.e=r 

(j)  Num.  xxxv  , 24  , 27.  = (4)  Levit,  xvm  , 6.  — _ - (5)  Eft.  xvi  , 10. 

(6)  Levit.  xx  , 18.  ; : (7)  Levit.  xv,  24.  ==  (8)  Levit.  xtt  , 4. 

:■  (9)  Matth.  xvi  , 17.  ==  (10)  1 Cor.  xv  , 50.  = (11)  Ephcf.  VI  , 12. 

:•  ■■  - (12)  Veut,  xxxii  , 14.  (ij)  Genef.  xLix,  11.  (14)  Dcut. 

«vil  , 8.  r-: — ; (i<)  1 Par,  xi  , 19. 
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& (î  l’on  étoit  trop  éloigné  du  Tem- 
ple , on  le  verfoit  à terre  , 8c  on  le 
cotivroit  de  pouflicre.  Ce  fang  des 
viftimes  de  l’ancien  Tellament 
n’ctoit  que  la  figure  du  fang  que 
J.  C.  a verfc  pour  nous,  8c  qui  nous 
a mérité  le  pardon  de  nos  péchés. 

Homme  de  sang  ; Epoux  de 
fang , c’eîl-à-dire , un  homme  cruel 
8c  iànguinaire  ; une  Ville  meur- 
trière 8c  coupable  du  fang  des 
Saints  8c  des  Prophètes  ; un  Epoux 
acheté  au  prix  du  fang  , ou  qui 
ell  l’occafiou  8c  la  caulè  innocente 
de  l’efFuliori  du  fang  de  les  fils  ; 
c’eflaiiltiqnc  Sephora  appela  Moïfe 
fon  mari  , lorfqu’elle  eut  donné  la 
Circoncifion  à l'es  tils  pour  les  ga- 
rantir de  la  mort  dont  ils  croient 
menacés.  Bâtir  fa  rnaifon  dans  le 
fang  (i)  ; c’eil-s-dire  , par  l’op- 
preflion  8c  le  fang  des  malheureux. 
Laver  fes  pieds  dims  le  fang  (i). 
Remporter  une  victoire  fanglante 
8c  lignaléc.  La  vulgate  lit  ; Laver 
fes  mains . Mais  l’Hébreu  porte  : 
Il  Livcra  fes  pieds.  Le  vengeur  du 
fing  ( j ) , ell  celui  qui  félon  l’ufage 
étoit  chargé  comme  plus  proche 
parent  de  pourfuivre  la  vengeance 
du  meurtre  de  fon  parent.  Recher- 
cher le  fang , c’elt-à-dire , fe  venger. 

Dilivrez-moi  du  fang  ; Libéra 
me  de  fanguinibus  (g)  ; pardonnez- 
moi  le  meurtre  d’Ürie  que  j’ai  fait 
mettre  à mort.  Je  vijiterai  le  fang 
de  Jepabel  (i);  je  vengerai  le  fang 
qu’elle  a répandu.  Sanguis  fangui- 
nan  tetigit  (6)  ; Ils  commettent 
meurtre  fur  meurtre.  Un  fang  n’elt 
pas  effuyé  , qu’ils  en  répandent  un 
autre.  La  Lune  fe  changera  en 
fang  (7)1  elle  paroîtra  rouge -com- 
me le  fang.  Vivej  dans  votre  fang. 
( 8 ) Je  vous  ai  vue  toute  fouillée 
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du  fing  de  votre  naiflânee , Sc  je 
vous  ai  dit  : Malgré  cette  impu- 
reté don:  vous  êtes  chargée  , je 
veux  vous  donner  la  vie.  Tu  quo- 
que  in  J'anguine  tejlarnenti  lui  emi- 
Jijli  vinclos  tuos  de  lacu  (9).  II 
parle  de  Jefus-Chrift.  Vous  avez 
délivré  vos  captifs  j les  faints  Peres 
qui  étoient  dans  l’Enfer  , vous  les 
•avez  rachetés  par  le  fang  de  votre 
alliance  , que  volts  avez  répandu 
pour  eux.  Quelques-uns  l’expli- 
quent de  la  délivrance  des  Hébreux 
de  l’Egypte  ; Dieu  les  a tirés  de 
cette  prifon  par  le  fmg  de  fon  al- 
liance , de  fon  Agneau  Pafchal.  On 
dit  que  le  fang  crie(  10)  de  defliis  la 
terre  , que  la  terre  a bu  le  fang  , 
qu’elle  ejl  enivrée  defangf  11);  que 
le  fang  ell  dans* les  mains  de  quel- 
qu’un ; que  le  fmg  cil  fur  la  tête 
de  quelqu’un  , 8cc.  Toutes  ces  ex- 
prellions  s’entendent  mieux  par  la 
force  qqi  les  accompagne,  que  par 
tops  les  Commentaires  qu’oupour- 
roit  faire  pour  les  expliquer. 

Le  fang  de  Jefus-Chrill  efl  Is 
prix  de  notre  falut  ; c’cit  par  fon 
fang  qu’il  a acquis  fon  Eglifo(u); 
Quant  acquijivit  fanguine  fito  : C’elt 
par  le  mérite  de  fon  fang  que  nous 
acquérons  la  juflihcatipn  8c  la  ré- 
miiiion  de  nos  péchés  : JuJiijLati 
in  fanguine  ipftus  (15).  Et  enco- 
re (14)  : Habemus  redemptionem 
per  fanguinem  ejus.  C’elt  par  fon 
fang  qu’il  a pacitié  toutes  chofes 
au  Ciel  8c  eu  la  terre  ( 15):  Paci- 
ficans  per  fanguinem  crucis  Jive  quai 
in  terris  , five  qiue  in  Ccelis  funt. 
C’eit  par  fon  fang  qu’il  ell  entré 
dans  le  Ciel  , 8c  qu’il  nous  en 
a procuré  l’entrée  ( 16  ) : Per 
proprium  faftguinem  introivit  fc- 
mel  in  Sancta  , æterna  redemp- 
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liottc  inventa  : Son  fang  eft  le  fang 
île  l’alliance  nouvelle  8c  éternel- 
le ( i ) , qui  a été  répandu  pour  les 
péchés  des  hommes  , qui  nous  fert 
de  breuvage  , Sc  qui  eft  en  nous 
un  gage  de  l’immortalité. 

SANGLIER  , aper  , ou  fingu- 
laris  férus.  Cet  animal  étoit  impur, 
de  même  que  le  porc.  Le  Pro- 
phète l'e  plaint  dans  les  Pfeaumes,1 
que  le  fanglier  de  la  forêt  a ravagé 
la  vigne  du  Seigneur  (i)  : Singu- 
foris  férus  depaflus  e/l  eam.  Ce 
qu’on  entend  ou  de  Scnnachérib  , 
ou  de  Nabuchodonofor , ou  d’An- 
ïiochus  Ephiphanes  , qui  ravagè- 
rent la  Judée.  Le  terme  Hébreu 
fis  , fe  met  en  général  pour  tous  les 
animaux  fauvages.  Voyez  Pfcaume 
xlix  , il.  Le  Syriaque  l’entend 
dans  l’endroit  cité  , de  l'âne  fou- 
lage ; Si  le  Chaldéen  , du  coq 
fumage. 

SANGSUE  , forte  de  vefmiflèau 
aquatique  , de  couleur  noire  ou 
brune  qui  s’attache  à la  chair  , 8c 
qui  ne  la  quitte  point  , qu’elle  ne 
l’oit  entièrement  pleine  de  fang  ( 5): 
Non  miffura  entent  , nift  plena 
cruoris  Itirudo.  Salomon  dans  les 
Proverbes  (4)  , dit  que  la  fangfue 
a deux  filles],  qui  11e  dilént  jamais  : 
C’eft  allez.  Cette  fangfue  eft  la 
cupidité  ; fes  deux  filles  lent  l’a- 
varice 8c  l’ambition  , qui  ne  font 
jamais  remplies.  Les  Septante 
portent  trois  filles , au  lieu  de  deux 
filles.  Bochart  (5)  croit  que  le 
terme  Hébreu  haluhah  , que  les 
Septante  8c  la  Vulgate  ont  traduit 
par  fangfue  , lignifie  le  deftin  , 5c 
que  les  deux  filles  de  ce  deftin  font 
le  tombeau,  8c  l’enfer , qui  ne 
difent  jamais  : C’eft  5 liez. 

SANHÉDRIN  , ou  Sanhedriti, 
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mot  corrompu  , 8c  formé  fur  le 
Grec  Synédrion  , qui  lignifie  affem- 
blée  , comme  celles  des  Parlemens 
8c  des  Cours  Souveraines  , où  plu- 
sieurs Juges  8c  plulieurs  Confeil- 
lers  s’affemblent  pour  juger  des 
grandes  affaires.  Les  Juifs  nom- 
ment Sanhédrin  , ou  Beth  - din  , 
Maifon  du  Jugement,  une  Com- 
pagnie de  foixante-dix  Sénateurs, 
qui  s’alfembloient  dans  une  falle  du 
Temple  de  Jérufalem  , 8c  qui  y 
décidoient  les  plus  importantes 
affaires  de  la  nation.  Le  Chef  de 
cette  affemblée  étoit  appelé  (6)- 
N a fi  , ou  Prince  j fon  Lieutenant, 
Ab-beth-din  (7),  Pere  de  la  Mai- 
fon du  Jugement , 8c  fon  Sous- 
Lieutenant  , Chacam  (8)  , c’elt- 
à-dire.  Sage.  Les  autres  fe  nom- 
moient  Anciens,  ou  Sénateurs  (9)» 
La  falle  où  ils  s’aftêinbloienr  , 
étoit  fphérique.  La  moitié  étoit 
bâtie  au-dedans  du  Temple  , 8c 
l’autre  moitié  au-dehors  ; c’eft- à - 
dire  , qu’il  y avoir  un  demi-cercle 
de  la  l’allc  qui  étoit  au-dedans  de 
l’enceinte  du  Temple  ; 8c  comme 
iln’étoit  jamais  permis  de  s’aflèoir 
dans  le  Temple  , ils  difent  que 
c’eft  là  où  les  Parties  demeuroienr 
debout.  L’autre  moitié  ou  l’autre 
demi-cercle  de  la  falle  s*étendok 
hors  du  Lieu  Saint  ; 8c  c’eft  là  où. 
les  Juges  étoient  affis. 

Le  Nafi  ou  Prince  , étoit  fur 
un  trône  au  fond  de  la  falle , ayant  le 
Lieutenant  à là  droite,  8:  fon  Sous- 
Lieutenant  à fa  gauche.  Les  autres 
Sénateurs  étoient  rangés  de  fuite  à 
fes  deux  côtés.  Cette  falle  étoit  ap- 
pelée Lifeath-haggajith  (10)  , la 
falle  au  pavé  de  pierres  ; 8c  quel- 
ques-uns croient  que  c’eft  elle  qui 
eft  nommée  dans  fainr  Jean  ( 1 1 ) 


(O  Hcbr.  XIII  , zo  = (i)  Pfalm.  lxxix  , 14. 1JJJT  mit  pt  70. 
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IÀthoJlrâtos  , pavée  de  pierres  (i). 
Iis  fuppofenr , ce  qui  ne  me  paroît 
nullement  probable , que  les  Juifs 
accufdteurs  de  Jcfus-Chrifi:,  n’ayant 
pas  voulu  entrer  dans  le  Prétoire, 
de  peur  de  fe  fouiller  , Pilate  eut 
la  complaifance  de  fc  tranfporter 
au  Sanhédrin  , pour  écouter  leurs 
accufations  contre  le  Sauveur, 

Les  Rabbins  prétendent  que  le 
Sanhédrin  a toujours  fubfifté  dans 
leur  nation  depuis  Moïfe  , juf- 
qu’après  la  ruine  du  Temple  par 
les  Romains.  Ils  en  trouvent  l’éta- 
bliffement  dans  ce  qui  arriva  dans 
le  défert  quelque  temps  après  que 
le  peuple  fut  parti  de  Sinaï  ( 2 ). 
Moïfe  rebuté  par  les  murmures 
continuels  des  Ifraélites , s’adreffa 
à Dieu , pour  le  prier  de  le  déchar- 
ger au  moins  d’une  partie  du  poids 
du  gouvernement.  Alors  le  Sei- 
gneur lui  dit  : alTemblez-moi  foi- 
xante-dix  des  Anciens  d’Ifrael  , 
vous  les  mènerez  à l’entrée  du  Ta- 
bernacle , je  vous  y apparoîtrai , 
8c  je  prendrai  de  l’efprit  qui  efl 
eu  vous  , pour  le  leur  communi- 
quer , afin  qu’ils  vous  aident  à 
’ porter  le  poids  du  gouvernement. 
Le  Seigneur  répandit  donc  de  fon 
efprit  l'ur  ces  hommes , qui  com- 
mencèrent dès-lors  à prophétifer, 
8c  qui  ne  celferent  plus  depuis  ce 
temps-là.  Le  Sanhédrin  étnit  com- 
pofé  de  fnixante-dix  Conlèillers  , 
lix  de  chaque  Tribu  ; Sc  Moïfe 
comme  Préfident  , failbit  le  foi- 
xante-onzieme.  Pour  montrerune 
fncccfiion  non  - interrompue  des 
Juges  du  Sanhédrin  , il  n’y  a rien 
que  l'es  partilans  ne  mettent  en 
oeuvre.  Ils  le  trouvent  où  d’au- 
tres n’en  voient  pas  même  l’ombre 
8c  l’apparence.  On  peut  voir  Gro- 
tius en  plulieurs  endroits  de  fes 
Commentaires  fur  l’Ecriture  , 8c 
dan»  fon  premier  Livre  De  Jure 
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Bs!li  & Paris , c.  5 , art.  20  , 8c 
Selden  dans  fon  grand  Ou.vrage  di- 
vifé  en  trois  Tomes  , où  il  traite 
de  Synedriis  veterum  Hcbrxorwn. 
Enfin  on  peut  voir  notre  Diflerta- 
tion  fur  la  Police  des  anciens 
Hébreux  , imprimée  à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  les 
Nombres. 

Quant  aux  qualités  perfonnelles 
des  Juges  de  cette  Compagnie  , 
leur  naiflànce  devoit  être  pure. 
Souvent  on  les  prenoit  de  la  race 
des  Prêtres  ou  des  Lévites,  ou  du 
nombre  des  Juges  inférieurs  , ou 
du  petit  Sanhédrin  , qiy  n’étoit 
que  de  vingt-trois  Juges.  ( Voyez 
l’article  Juges.  ) Ils  devoiçnt  être 
favans  dans  la  Jurifprudence  delà 
Loi  écrite  8c  non  écrire.  Ils  croient 
obligés  d’étudier  la  magie  , la  di- 
vination, les  fortileges  , la  méde- 
cine , l’allrologie  , l’arithmétique  , 
Sc  les  Langues.  Les  Juifs  difent 
qu’ils  dévoient  favoir  julqu’à  foi- 
xante-dix  Langues  ; c’eft-â-dire  , 
qu’ils  les  dévoient  lavoir  toutes  ; 
car  les  Hébreux  n’en  reconnoif- 
foient  que  foixante-dix,  8c  peut-être 
en  admettoient-ils  un  trop  grand 
nombre.  On  excluoit  du  Sanhé- 
drin les  eunuques  , à caul'e  de  leur 
cruauté  ; les  ultiriers  , les  décré- 
pites , les  joueurs  de  jeux  de  ha- 
fard  , ceux  qui  avoient  des  diffor- 
mités corporelles  , ceux  qui  dref- 
foient  des  pigeons  à en  appeler 
d’autres  dans  les  colombiers  , 8c 
ceux  qui  faifoient  trafic  de  fruits 
dans  l’année  Sabbatique.  Quel- 
ques - uns  en  excluent  auffi  le 
Grand-Prêtre  8c  le  Roi  , à caufe 
de  leur  trop  grand  pouvoir  : mais 
d’autres  veulent  que  les  Rois  y 
aient  toujours  préfidé  , tandis  qu’il 
y en  eut  dans  Ifrael.  Enfin  on  vou- 
loir  que  les  membres  du  Sanhédrin 
fuffent  d’un  âge  mûr , riches  , 8c 


(1)  Cafaubon.  in  Sucton.l.  1 , c.  46.  SD. tien,  de  Synedriis  , /.  1 , <r.  1;  , 4. 

Lietf'ont.  Hor.  lîebr.  in  Jean.  alii.  = (i)  Nitm.  xi  , 16.  L'an  du  Monde 
2514,  ayant  J.  C.  148Û , ayant  l’Ere  vulg.  1490. 
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bien  faits  de  corps  St  de  vifage. 
Nous  parlons  fuivant  l’idée  des 
Rabbins  , fans  prétendre  garantir 
leurs  fentimens.  Nous  nous  en 
fortunes  allez  expliqués  dans  la 
Difertation  cUdevant  citée. 

1. 'autorité  du  grand  Sanhédrin 
ctoit  immenfe.  Cette  Compagnie 
jtigcoit  des  grandes  caul'es  qui  lui 
étoient  portées  par  appel  des 
Tribunaux  inférieurs.  Le  Roi  , 
le  Grand  - Prêtre  , les  Prophè- 
tes y étoient  loumis.  Si  le  Roi 
péchoit  contre  la  Loi  ; par  exem- 
ple , s’il  époufoit  plus  de  dix- 
huit  femmes  , s’il  avoit  trop  de 
chevaux}  s’il  amaflbit  trop  d’or  ou 
d’argent , le  Sanhédrin  le  faifoit 
dépouiller  & fouetter  en  fa  pré- 
fence.  Mais  la  peine  du  fouet  n’é- 
roit  pas  , dit-on  , ignominieul’e 
parmW.es  Hébreux,  & le  Roi  pre- 
noit  ce  châtimentpar  forme  de  pé- 
nitence , St  choiliflbit  lui-même  ce- 
lui quidevoit  lui  donner  les  coups. 
Les  affaires  générales  de  la  nation 
étoient  auffi  portées  au  Sanhédrin. 
Le  droit  de  juger  à mort  étoit  ré- 
fervé  à cette  Compagnie  , & ce 
Jugement  ne  pouvoit  fe  prononcer 
ailleurs  que  dans  la  falle  nommée 
LiifJiat-haggaïith  ; d’où  vient  que 
les  Juifs  quittèrent  cette  lallc  , 
dés  que  le  droit  de  vie  & de  mort 
leur  fut  ôté  , quarante  ans  avant 
la  deffruûion  de  leur  Temple  , St 
trois  ans  avant  la  mort  de  J.  C. 

Du  temps  de  Moïfe , cette  affem- 
blée  fe  tenoit  à la  porte  du  Taber- 
nacle du  Témoignage»  Depuis  que 
le  peuple  fut  en  poffeflion  de  la 
Terre  promife,  le  Sanhédrin luivit 
le  Tabernacle.  On  le  vit  fticceffi- 
vcmentù  Galgal  , à Silo  , à Ca- 
riathïarim  , à Nobé  , A Gabaon  , 
dans  la  mailbn  d’Obédédom  ; 8c 
enfin  il  fut  fixe  à Jérufalein,  juf- 
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qu'à  la  captivité  de  Babylone.  Du- 
rant la  captivité , il  fubüila  à Baby- 
lone. Au  retour  de  Babylone , il  de- 
meura à Jérufalem  jufqu’au  temps 
des  Sicaires  ou  des  AHàllins.  Alors 
voyant  que  ces  malheureux , dont  le 
nombre  lé  inultiplioit  tous  les 
jours, évitoient  quelquefois  la  mort, 
par  la  faveur  du  Prélident  ou  des  Ju- 
ges , on  le  trunlporra  à Hanoth  , qui 
étoient  certaines  demeures,  fituées, 
dil'ent  les  Rabbins  , liir  la  mon- 
tagne du  Temple.  De  là  il  def- 
cendit  dans  la  ville  de  Jérufalem , 
en  s’éloignant  toujours  petit-à- 
petit  du  Temple.  Après  il  alla  à 
Jamuia  , 8c  fucceiîiveinent  à Jéri- 
cho , à Ufa  , à Sépharvaïm  , à 
Bethfanim  , à Séphoris  j 8c  enfin 
» Tibériade  , où  il  demeura  juf- 
qu’à  fou  enticre  extin&ion.  Voilà 
à peu -près  ce  que  les  Juifs  nous 
apprennent  du  Sanhédrin. 

Mais  les  Savans  ne  conviennent 
pas  de  tout  cela.  Le  Pere  Pétau(i) 
ne  fixe  le  commencement  du  San- 
hédrin que  fous  Gabinius  Gouver- 
neur de  la  Judée  , qui  établit  des 
Tribunaux  dans  les  cinq  princi- 
pales villes  de  Judée  (e),  à Jéru-  * 
fidem  , à Gadaie  , à Amathus  , à 
Jéricho  , St  à Séphora  ou  Séphoris, 
ville  de  Galilée.  Grotius  (})  en 
met  le  commencement  fous  Moïfe 
avec  les  Rabbins  ; mais  il  en  fixe 
la  fin  nu  commencement  du  regn» 
d’Héiode.  M.  Bafnage  (4)  dans 
fon  Hiitoire  des  Juifs  , avoit  d’a- 
bord cru  que  le  Sanhédrin  avoit 
commencé  fous  Gabinius  ; mais 
enfuite  il  le  mit  fous  Judas  Âïacca- 
bée  , ou  ious  Ibn  frere  Jonn- 
thas  (s).  Pin  effet , fous  Jonathas 
Maccabée  en  }S6o  , nous  voyons 
le  Sénat  avec  le  Grand  - Prêtre  , 
qui  envoient  des  Ambnflàdeursaux 
Romains.  Les  Rabbins  difent 


( 1)  Pitiiv.  de  dcëir.  temp.  I.  1 , c.  iG.  (1)  Jo/cph.  Antiq.  I.  15,  c.  10, 

/’•  4/6  • ‘-‘r  & 'l-  llello  , /,  1 , c.  6 , p.  711.  II.  ( ))  Crut,  ad  1 Par.  - 

xxi  , 4.  (4)  Kafnage  , hift.  Jes  Juifs  , 1.  t , c.  4 , ft  1.  s , c.  1 , art.  n. 

= (s)  1 Macc.  xri  , û.  ’ 
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qa’ Alexandre  Jannée  Roi  des  Juifs, 
de  la  race  des  Afinonéens  , com- 
parut devant  le  Sanhédrin , 8c  vou- 
lut s’y  arteoir  malgré  les  Sénateurs. 
Joleph  nous  apprend  qu’Hérode 
n’étant  encore  que  Gouverneur  de 
Galilée , fut  cité  devant  le  Sénat , 
8c  y comparut.  Il  faut  donc  avouer 
que  le  Sanhédrin  fubfift'oit  avant 
Je  régné  d’Hérode.  Il  fubfifla  en- 
core depuis , ainfi  qu’on  le  voit  dans 
l’Evangile  8c  dans  les  Aftes.  Jefus- 
Chrift  dans  faint  Matthieu  (i)  , 
diftingue  deux  Tribunaux  : Celui 
qui  fe  mettra  en  colere  contre  fon 
frère  fera  coupable  du  Jugement  ; 
( c’eft  , dit-on  , le  Tribunal  des 
vingt-trois  Juges  ) & celui  qui  lui 
dira  raca  , fera  jugé  devant  le 
Confeil  , devant  le  grand  Sanhé- 
drin , qui  avoir  droit  de  vie  8c  de 
mort , au  moins  ordinairement , 8c 
avant  qu’il  lui  eût  été  ôté  par  les 
Romains.  Il  y en  a qui  croient  que  le 
Confeil  des  vingt-trois  Juges  avoir 
sulli  ce  droit  ; mais  il  eft  certain 
que  le  Sanhédrin  étoit  au-deffus  de 
ce  Tribunal  de  vingt-trois  Juges. 
Voyez  auffi  faint  Marc  , XIII , 9 ; 
Xiv  , S 5 j xv , 1 , & faint  Luc  , 
xxii  , 5 1 , 66  , faint  Jean , xi  , 
47.  A£h  iv,  15 , 8c  v,  zi , où  il  eft 
parlé  du  Synédrion. 

De  tout  cela  , on  peut  conclure 
que  l’origine  du  Sanhédrin  n’eft 
nullement  certaine  ; car  les  foixante 
8c  dix  Anciens  établis  par  Moïfe 
n’étoient  pas  proprement  ce  que 
les  Hébreux  entendent  fous  ce 
nom.  De  plus  011  ne  voit  pas  que 
cet  établilTement  ait  fubfiflé  ni 
fous  Jofné  , ni  fous  les  Juges  , ni 
fous  les  Ro*s.  On  n’en  trouve  rien 
après  la  captivité  , jufqu’au  temps 
de  Jonathas  Maccabée.  Les  Tri- 
bunaux établis  par  Gabinitis  , 
étoient  encore  fort,  diftérens  du 
Sanhédrin.  Celui-ci  devoir  être 
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unique  , Sc  fixé  à Jérufalem.  Ga- 
binius  en  établit  cinq  dans  cinq 
villes  différentes  , 8c  ces  Tribu- 
naux 11e  paroiffent  pas  avoir  été 
fubordonnés  les  uns  aux  autres. 
Enfin  il  eft  certain  que  ce  Sénat 
fubliftoir  du  temps  de  Jcfus-Chrift , 

8c  lorfque  faint  Matthieu  , faint 
Marc  , faint  Luc  8c  faint  Jean 
écrivoient  , puifqu’ils  en  parlent 
dans  leurs  Ecrits  : mais  les  Juif* 
nous  apprennent  eux- mêmes  (z)  ' 
qu’alors  ils  n’avoient  plus  le  droit 
de  vie  8c  de  mort.  Voyez  les  Au- 
teurs que  nous  avons  cités  aupa- 
ravant fur  cette  mStiere. 

SANIM.  Eufebe  (5)  dit  qu’il 
y a un  lieu  de  ce  nom  dans  le  ter- 
ritoire de  S.lmarie , dans  le  canton 
nommé  Acrabatene. 

SANTIFIER.  Voyez  ci-devant 
l’article  Saint  8c  Sanctifier. 

SAOSDUCH^J.  Nous  croyons 
que  c’eft  le  imb  qui  eft  nommé 
NabuchodouflK'r  dans  le  Livre  de 
Judith.  Il  fuccéda  à Afîàradon  l’an 
du  Monde  j 3 , avant  Jefus- 

Chrift  664  , avant  l’Ere  vulgaire 
668.  Il  régna  pendant  vingt  ans  , 

8c  mourut  l’an  du  monde  5356, 
avant  Jelus  - Chrift  644  , avant 
l’Erc  vulgaire  648.  Il  eut  pour 
fiicceffeur  Chinaladan  , ou  Saracus. 

Il  eft  inutile  de  répéter  ici  ce  que 
nous  avons  dit  de  ce  Prince  fous 
l’article  de  Nabuchodonofor  I Sc 
d ’Holofernes. 

SAPH  , ou  Saphal , de  la  race 
des  Géans  -,  fut  tué  par  Sobochaï 
de  Hufathi.  Voyez  z Reg.  XXI  , 
18,  8c  1 Par.  xx,  4.  Dans  les 
Livres  des  Rois  , il  eft  dit  que  le 
combat  où  Saphaï  fut  tué  ,•  fe 
donna  û Gob  ; 8c  dans  les  Parali- 
pomenes  , qu’il  fe  donna  à Gazer. 

I.  SAPHAN  , fils  d’Affiu  , Se- 
crétaire du  Temple  du  temps  du 
Roi  Jofias  (4).  Ce  fut  Saphan  qui 


(1)  Matth.  V , z z.  - (z)  Joari.  xvuii  , 31.  ==  (3)  Eufcb'.  in  lacis  , 

in  = (4)  4 Rcg-  xxtt , iz  , Z Par.  xxxiÿ  , ZO.  Jtrcm ■ xxm, 

^ XMin,  10.  Ejech.  vin  , il.  •- 
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avertit  ce  Prince  qu’on  avoit  dé- 
couvert dans  le  Temple  le  Livre 
de  la  Loi  du  Seigneur.  On  trouve 
plulieurs  fils  de  Saphan  ; favoir  , 
Africain,  Elafa , Gamarias  & Jézo- 
nias  ; mais  je  ne  fin  s’ils  l'ont  tous 
fils  du  même  Saphan. 

II.  Saphan  ( i ) , animal  dont 
il  eft  affez  fouvent  parlé  dans  l’E- 
criture, & qui  eft  rendu  quelque- 
fois par  (i)  charogriltui  d’autres 
fois  par  (})  lepufailus  ; & enfin 
par  herinacium  (4).  Moïfie  (5)  le 
déclare  immonde , quoiqu’il  rumi- 
ne , parce  qu’il  n’a  pas  l’ongle  fen- 
due. Salomon,  dans  les  Prover- 
bes (6) , dit  que  le  Saphan  fe  tient 
parmi  les  rochers  , & il  infinue 
qu’il  va  en  bande.  Bochart  croit 
que  c’cft  une  efpece  de  gros  rat 
commun  en  Arabie , bon  â man- 
ger , nommé  c.liarbuho.  Il  ell  moins 
gros  que  TécureMl , de  couleur 
grisâtre  , avec  l^kvds  de  devant 
«k  la  queue  d’ui^^t  Le  bout  de 
la  queue  , les  yeux  8c  la  tête  ref- 
feinblent  à ceux  du  lapin.  Il  a les 
jambes  de  derrière  plus  longues 
que  celles  de  devant.  Il  rumine , 
aime  la  demeure  des  rochers  , 8c 
va  en  troupe.  Qualités  qui  con- 
viennent au  Saphan. 

III.  Saphan  , fils  de  Gad , qui 
babita  dans  le  pays  de  Bafau.  1 
Far.  V , 12. 

IV.  Saphan  , fils  de  Machir. 
1 Par.  Vil , 1 5. 

I.  SAPHAT  , fils  d’Huri,  de  la 
Tribu  de  Siméon  , 8c  l’un  des 
douze  qui  furent  députés  pour 
aller  confidérer  le  pays  de  Cha  - 
naan.  Num.  XIII  , 6. 

JI.-Saphat,  de  la  ville  d’Abel- 
méhula  , fut  pere  du  Prophète 
Elifée.  i Reg.  xix  , 16,  19  , 4 
Reg.  III , 11. 

III.  Saphat  , fils  de  Séméïa. 
1 Par.  III , 22.  Il  étoit  de  la  race 
royale  de  David  par  Jéchonias. 
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IV.  Saphat,  undesdefcendirts 
de  Gad , qui  habita  en  Baiân.  1 
Par.  v,  11. 

V.  Saphat  , fils  d’Adli,  Inten- 
dant des  troupeaux  de  bœufs  que 
le  Roi  David  avoit  en  Baian.  1 
Par.  XXVII  , 19. 

I.  SAPHATIA  , fils  de  David 
8c  d’Abithal.  2 Reg.  III , 4 , 8c  t 
Par.  III,  i. 

II.  Saphatia  , fils  de  Raguel, 
8c  pere  de  Mofollam.  1 Par.  IX,  8. 

III.  Saphatia  , un  des  braves 
qui  vinrent  trouver  David  à Sicé- 
leg.  1 Par.  XII , 5. 

IV.  Saphatia  , fils  de  Maacha  , 
étoit  Prince  de  la  Tribu  de  Si- 
méon fous  le  régné  de  David.  1 
Par.  xxvil , 16. 

V.  Saphatia  , un  des  fils  du 
Roi  Jofaphat.  2 Par.  XXI  , 2. 

VI.  Saphatia  , fils  de  Hathil. 
Ses  defeendans  revinrent  en  Judée 
après  la  Captivité  de  Babylone.  1 
Efdr.  II , 57.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  trois  cents  foixante-douze. 
Voyez  1 Efdr.  vii  , 9. 

VII.  Saphatia  , fils  de  Mala- 
léel , de  la  race  de  Pharez.  2 Par. 
xi,  4. 

VIII.  Saphatia  , fils  de  Ma- 
thaii , fut  un  de  ceux  qui  accufe- 
rent  Jérémie  de  jeter  le  peuple 
dans  le  découragement  par  fes  pré- 
dictions facheufes.  Jer.  xxvm  , 1. 

SAPHEC  , peut-être  Aphec  i 
cette  Ville  fe  trouve  dans  de  Grec. 
1 Reg.  xxx,  29. 

SAPHET , ou  Sapheta , ville  de 
Galilée.  Voyez  Sephet. 

SAPHIR.  Les  Exemplaires 
Grecs  , Jofut  XV  , 48  mettent 
une  ville  nommée  Saphir  dans  les 
montagnes  de  Juda  : mais  l’Hé- 
breu y lit  Samir.  Michée  I ,*1 1 , 
parle  atifii  des  Jiabitans  de  Saphir  : 
Tranfite  vobis  habitatio  pulchra. 
L’Hébreu  ••  Paffex  dans  un  pays 
étranger  , vous  qui  denieurej  à Sa~ 


(t)  IBït  Saphan.  =(2)  Levit.  xi  , 5.  ===  ($)  Prov.  u , xxx,  26. 
s=  (4)  P faim,  dit,  18.  =5  (5)  Deut.  xiv  , 7.  =(6)  Prov.  xxx  , 26. 
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phir  ( i ).  Mais  peut  - être  que  le 
Prophète  veut  marquer  par- là  la 
ville  de  Sephoris  ou  Sephora  dans 
la  Galilée.  Eufebe  dit  qu’il  y a une 
ville  du  nom  de  Saphir  entre 
Eleuthéropolis  & Afcalon. 

Saphir,  pierre  précieuiè,  qui 
porte  aufli  en  Hébreu  le  nom  de 
faphir  ( z ).  Les  Grecs  & les  Latins 
l’écrivent  avec  deux  p , fapphirus. 
lien  eft  l’ouvent  parlé  dans  l’Ecri- 
ture. Job  ( } ) dit  qu’il  y a des  lieux 
dont  les  pierres  font  des  faphirs  ; 
c’eft-à-dire,  que  les  faphirs  font 
communs  dans  certains  pays.  Pline 
dit  que  les  meilleurs  viennent  de 
la  Médie  (4)  ; peut-être  du  pays 
des  Sapires  ou  de  Séphar  dont 
parle  Moïfe  ( 5 ).  Le  faphir  oriental 
eft  de  couleur  de  bleu  céleftc  & 
bel  azur  ; d’où  vient  que  les  Pro- 
phètes (6)  décrivent  le  trône  de 
Dieu  comme  de  couleur  de  faphir , 
c’eft-à-dire  , d’un  bleu  cclefte 
azuré.  Saphir  ou  fehaphar  en  Hé- 
breu , lignifie  aufli  la  habité. 

Les  Hébreux  {tour  exprimer  la 
beauté  & le  prix  des  Tables  de 
Mtùfe  , 8c  du  Bâton,  miraculeux 
de  ce  Légiflateur , difent  que  l’un 
8c  l’autre  étoient  de  faphir.  Les 
Orientaux  ont  une  eftime  extraor- 
dinaire pour  cette  pierre  ; ceux 
qui  en  portent , croient  qu’elle  eft 
la  fource  de  leur  bonheur. 

SAPHIRE,  femme  Chrétienne , 
St  époufe  d’Ananie.  Ayant  vendu 
enfemble  un  champ  qu’ils  avoient, 
ils  apportèrent  aux  pieds  des  Apô- 
tres une  partie  du  prix  de  ce  champ , 
& réferverent  l’autre  pour  eux;  mais 
ils  furent  l’un  8c  l’autre  frappés  de 
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mort  (7) , ainfi  que  nous  l’avons  vu 
ci-devant  fous  l’article  d’Ananie. 

SAPHON,  ville  de  la  Tribu  de 
Gad  , Jofun  xm  , z 7. 

SARA,  ou  Saraï , femme  d’A- 
braham,  fille  deTharé , mais  d’tmo 
autre  mere  qu’ Abraham,  pnifqn’A- 
braham  allure  (8)  qu’elle  clt  vrai, 
ment  fa  foeur , fille  de  fon  pere  , 
mais  non  pas  fille  de  fa  mero  ; 
Tharé  ayant  pu  avoir  plulieurs 
femmes  à la  fois  , fuivanr  l’uliige 
cîii  pays  où  il  vivoit , ou  ayant 
époufé  après  la  mort  de  la  mere 
d’Abraham  * une  autre  femme  , 
dont  il  auroit  eu  Saraï  (p).  Quoi 
qu’il  en  fuit , ce  {intiment  nous 
paroît  beaucoup  mieux  fondé  , que 
celui  qui  veut  que  Saraï  foi:  h 
même  que  Jefcha,  fille  d’Aran(  io), 
niece  d’Abraham  , 8c  petite-fille 
de  Tharé.  C’eft  toutefois  l’opinion 
de  Jofeph(u),de  faint  Jérôme  , 
(iz)  de  faint  Auguftin  (15)  , de 
Toftat  , de  Génébrard  , Êc  d'un 
grand  nombre  de  Commentateurs. 

Saraï  naquit  l’an  du  Monde 
zoi8  , avant  Jefus-Chrift  içSz  , 
avant  l’Ere  vulgaire  1986.  Elle 
époufa  Abraham  , avant  que  ce 
Patriarche  fortît  de  la  ville  d’Ur  ; 
(14)  8c  Abraham  forçant  de  fon 
pays  , convint  avec  elle  qu’elle 
diroit  toujours  qu’elle  étoit  fa 
foeur  ( 1 s)  , parce  que  comme  elle 
étoit  d’une  rare  beauté  , il  crai- 
gnoit  qu’on  11e  la  lui  ravît , 8t 
qu’on  ne  le  fît  mourir  à caule 
d’elle.  La  famine  étant  furvemie 
dans  la  Terre  de  Chanaan , l’année 
qui  fuivit  l’arrivée  d’Abraham  en 
ce  pays(  1 6) , il  fut  obligé  de  fe  re- 


(1)  Mich.  1 , 11.  "VW  ■’aiy1  =^=  (x)  Exod.  XXVIII  , 18.  TSV7  Saphir • 

— : (})  Job.  XXVIII  , 6.  ■. ■ (4)  Plin,  l.  57  , c.  9.  . (5)  Genef.  X , JO. 

r : (6)  Ejcch.  1 , »6  , X , 1.  Vide  Exod.  xxiv  , 10.  ==  (7)  A3.  V , 1 , 

»,  5 , iÿc.  = (8)  Gêner.  XII  , 1}  , fi  XX , iz.  Allât  & trrê  j'oror  mai  cfl  , 
film  patrie  mei , 6’  non  filia  matris  mat , & duxi  eam  in  uxorem.  ( 9)  lui 

Eutych.  Alex,  in  Chronic.  , (10)  Gcnef.  XI , 19.  •_=;  ( 1 1)  Jnfeph.  A nu./. 

I.  1 , c.  8. ( I z ) H icron.  qmtft.  Hebr.  in  Gcnef.  . - (15)  Au°.  contrit 

Eauft.  1.11  ,c.  1 J. - (14)  Gcnef.  XI , *9 , }I.  An  du  M.  zo8z  , avant  J.  C. 

1918,  avant  l’Ere  vulg.  igzz.  = (15)  Gcnef.  xx,  ij.==  (16)  Gcnef.  xu  , 
lo,  11  iz  Sc.  Au  du  M.  xoSq  , avant  J.  C.  191G , avant  l’Ere  vulg.  tpzci. 
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tirer  en  Egypte , où  la  famine  ne 
régnoit  pas  ; & il  dit  à Saraï  : 
Dites , je  vous  prie , que  vous  Êtes 
ma  fœur , afin  que  les  Egyptiens 
me  traitent  favorablement  à caufe 
de  vous  , & qu’ils  ne  m’ôtent  pas 
la  vie.  Abraham  étant  donc  entré 
dans  ce  pays , Saraï  fut  enlevée  , 8c 
conduite  dans  le  palais  de  Pharaon. 
Mais  le  Seigneur  affligea  ce  Prince , 
Sc  toute  fa  maiibn  par  de  très- 
grandes  plaies  à caufe  de  Saraï. 
lit  Pharaon  ayant  Pu  qu’elle  étoit 
femme  d’ALraham  , lui  lit  des 
grands  reproches  de  ce  qu’il  lui 
avoit  dit  qu’elle  étoit  fa  fœur  , 3c 
que  par-là  il  l’avoit  mis  dans  l’oc- 
eafion  de  la  prendre  pour  femme  , 
fi  Dieu  ne  l’en  avoit  empêché.  Il 
la  lui  rgndit  donc  , & le  fit  con- 
duire par  fes  gens  hors  de  l’Egyp- 
le , de  peur  qu’on  ne  lui  fît  quel- 
que iufulte. 

On  a fort  raifonné  fur  cette 
conduite  d’Abraham  & de  Sara. 
Abraham  fembloit  expofer  Sara  à 
l’adultcre,  Sc  Sara  paroiflbit  y 
confentir,  par  la  qualité  qu’elle 
prenoit  de  fœur  d’Abraham , au 
lieu  de  convenir  qu’elle  en  étoit 
femme.  On  a de  la  peine  à julliiier 
une  telle  conduite.  Il  y paroît  du 
menfonge  , du  déguifement  , St 
une  trop  grande  facilité  dans  Abra- 
ham d’expofer  la  pudeur  de  l'on 
époufe  , 8c  dans  Sara  , d’y  con- 
fentir. Origenes  ( i ) parlant  de  ce 
qui  arriva  à Abraham  à l’égard  d’A- 
bimélech  , Roi  de  Gérare  (z)  , où 
il  courut  le  même  danger  que  celui 
que  nous  venons  de  voir  , dit  que 
ce  Patriarche  non-feulement  fit 
un  menfonge  , mais  même  qu’il 
trahit  Sc  abandonna  la  chaîleté  de 
fon  époufe.  Faulle  le  Manichéen 
O)  appelle  Abraham  un  infâme 
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marchand  de  la  pudeur  de  fa  fem- 
me , qu’il  a vendue  à deux  Rois , 
pour  fâtisfaire  ion  avarice  8c  fa 
gourmandife.  Saint  Chryfollo- 
me  (4)1  qui  veut  férieufement 
exeufer  Abraham  8c  Sara  , recoii- 
noîr  néanmoins  que  le  Patriarche 
a expofié  Sara  à commettre  un 
adultéré , 8c  que  Sara  a confênti  à 
s’expofer  à ce  danger,  pour  fau- 
ver  la  vie  de  fon  mari.  Enfin  quel- 
ques Nouveaux  ( 5 ) ont  témoigné 
d’une  maniéré  très -expreflè,  qu’ils 
ne  pouvoient  approuver  en  tout 
cela  la  conduite  d’Abraham  , ni 
celle  de  Sara. 

Saint  Auguftin  (d-)  fait  l’apolo- 
gie d’Abraham , en  difant  t°.  qu’il 
11’a  point  fait  un  menfonge  en 
avançant  qge  Sara  étoit  fa  iceur  ; 
elle  l’étoit  en  effet  ':  il  a tu  une 
vérité  qu’il  n’étoit  pas  obligé  de 
découvrir,  en  ne  difant  pas  qu’elle 
fût  fa' femme.  z°.  Expoféà  la  fois 
à deux  dangers  , l’un  de  perdre  la 
vie , 8c  loutre  de  voir  enlever  ou 
déshonorer  fa  febime  , ne  pouvant 
éviter  ni  l’un  ni  l’autre  , en  difant 
qu’elle  étoit  fa  femme  , 8c  pou- 
vant au  moins  éviter  la  mort , en 
difant  qu’elle  étoit  fa  fœur,  ilprend 
ce  dernier  parti , 8c  de  deux  maux 
il  choifit  le  moindre  , laiffant  à la 
Providence  le  foin  de  conferver  la 
chafteté  de  fon  époufe  ; 8c  fachant 
d’ailleurs  qu’étant  aufii  vertueufe 
qu’elle  l’étoit , quand  elle  fouffri- 
roit  quelque  injure  dans  fon  corps, 
fa  volonté  n’y  auroit  aucune  part  ; 
Sc  que  l’adultere  étant  très-invo- 
lontaire de  la  part  de  l’un  8c  de 
l’autre  , il  feroit  aufli  fans  criait 
8c  fans  infamie.  O11  peut  voir  faint 
Chryfôflome  fur  cet  endroit , 8c 
les  Commentateurs  furlaGénefè, 
Chap.  xii,  12 , 15  , 8cc. 


(O  Orisen.  homil.  6 .in  Genef.  , (2)  Genef.  xx,  tz.  (5)  Faufl • 

Munich.  apud  Aufcuft.  /,  zz.  c.  t}  , contra  Faufl.  — (4)  Chryfoft.  homil » 

jz  , in  Genef.  = (5)  Dictionnaire  île  M.  Bayle,  article  Sara. (6)  Wrrg. 

* /.  1 , contra  MenJac.  c.  13,  is  hb.  ZZ  , contra  Faufl.  c.  Î4  , }J  , }6 , & liU • 
JCVI , de  £ivit,  c.  19. 
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Revenons  à l’hiftoire  de  Sara. 
Voyant  d’une  part  que  Dieu  avoir 
promis  une  nombreufe  poftérité  à 
Abraham  , 8c  de  l’autre  fe  l'entant 
flérile  , elle  crut  que  peut-être  les 
promeffes  de  Dieu  s’exécuteroient 
par  une  autre  femme  que  fon 
mari  pourroit  prendre.  Elle  dit 
donc  à Abraham  de  prendre  Agar 
fa  fervnnrc  ( i ) , afin  qu’au  moins 
par  fon  nloyen  elle  pût  voirfortir 
de  lui  une  nombreufe  poftérité. 
Abraham  fe  rendit  à la  priere  de 
Sara  ; il  prit  Agar  fur  le  pied  de 
femme  du  fécond  rang  , fuivant 
l’ufage  de  ce  temps-là.  Mais  Agar 
étant  devenue  enceinte,  commença 
à méprifer  fa  maîtreffe.  Sara  s’en 
plaignit  à Abraham  , 8c  Abraham 
lui  dit  que  fon  efclave  étoit  entre 
fes  mains  , 8c  qu’elle  en  pouvoit 
ufer  comme  elle  jugeroit  à propos. 
Sara  maltraita  donc  Agar,  & Agar 
s’enfuit  : mais  elle  revint  quelque 
iemps  après  , 8c  s’humilia  fous  la 
main  de  fa  maîtreffe. 

Quelques  années  après  , Dieu 
apparut  à Abraham  ( t ) , fit  alliance 
avec  lui  , inflitua  la  circoncifion , 
lui  changea  fon  nom  A'Abram  , 
pere  élevé  , eu  celui  à' Abraham  , 
pere  d’une  grande  multitude  ; 8c 
celui  de  Saraï  , ma  Princeffe  , en 
celui  de  Sara  , Princeffe  , 8c  lui 
promit  qu’il  lui  naîtroit  un  fils 
de  Sara  ; Sc  la  même  année  ayant 
reçu  dans  fa  tente  trois  Anges 
fous  la  forme  d’hommes  (3)  , ils 
lui  réitérèrent  la  promeffe  que  Dieu 
lui  avoit  faire  de  la  naiffance  d’un 
fils,  Sc  ajoutèrent  que  l’année  ne 
fe  paffcroit  pas  qu’il  ne  vît  l’exé- 
cution de  cette  promeffe.  Sara  qui 
croit  derrière  la  porte  de  fa  tente  , 
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ayant  ouï  cela  , fe  mit  à rire  fe- 
cretrement , en  dif'ant  : Après  que 
je  fuis  devenue  vieille , 8c  que  mon 
Seigneur  eft  avance  en  âge  ,ie  goû- 
terai du  plaiflr.  Alors  le  Seigneur 
dit  à Abraham  : Pourquoi  Sarâ  a- 
t-elle  ri?  Y a-t-il  rien  d’impofli- 
ble  à Dieu  ? Oui  dans  un  an  Sara 
aura  un  fils.  Sara  ni.t  qu’elle  eût  ri  : 
mais  le  Seigneur  lui  dit  : Cela  n’eft. 
pas  ainfi  ; car  vous  avez  ri. 

Peu  de  temps  après  (4)  Abra- 
ham étant  allé  demeurer  à Gérare, 
ville  des  Philiftins , Abimélech  Roi 
de  cette  ville  , enleva  Sara  , qui , 
quoique  âgée  de  quatre-vingt-dix 
•ans,  Scpour  lors  enceinte  d’Ifaac, 
étoit  encore  une  très-belle  femme. 
M»is  le  Seigneur  apparut  en  longe 
à Abimélech  , 8c  le  menaça  de  le 
punir  de  mort  s’il  ne  la  rendoit  à 
fon  mari.  Le  lendemain  de  très- 
grand  matin  , ce  Prince  fit  venir 
Abraham  , 8c  lui  rendit  fa  femme  , 
lui  faifant  de  grands  reproches  de 
ce  qu’il  avoir  dit  qu’elle  étoir  là 
foeur.  Abraham  s’exeufa  en  lui  di- 
fant  que  véritablement  elle  étoit 
fà  feeur , née  du  même  pere  , mais 
Ai  pas  de  la  même  mere.  Abimé- 
lech donna  de  grands  préfens  à 
Abraham  8c  offrit  mille  pièces  d’ar- 
gent J^ara  , pour  lui  avoir  un  voile 
pour  couvrir  fon  vifàge  , 8c  afin 
qu’une  autre  fois  elle  11e  s’exposât 
plus  à pareil  danger. 

L’année  fuivame  , elle  enfanta 
un  fils  (5),  à qui  elle  donna  le 
nom  d’Ifaac,  c’efUà-  dire , Ri , com- 
me par  allufion  au  ris  qu’elle  avoit 
faitlorfque  Dieu  lui  promirun  fils, 
8c  pour  marquer  la  joie' que  lui  cau- 
fpit  cette  naifTance.  Elle  allaita 
elle -même  l’enfant  , 8c  lorfqu’il 


(1)  Genef.  xvi  , 1 , * , } , &c.  An  du  Monde  1095  , avant  J.  C.  1907  . 
avant  l’Ere  vulg  1911.=  (1)  Genef.  XV11 , I , l , 3 , &c.  An  du  Monde 
2107  , avant  J.  C.  1895  , avant  FEre  vulg.  1897.  = (j)  Genef.  xvm  , 1 . 
2,5,  Sfc.  An  du  Monde  1107  , avant  J.  C.  189$  , avant  FEre  vulg.  1897. 
==z  (4,  Genef.  XX  , 1 , 2 , ].  An  du  Monde  2107  , avant  I.  C.  189; , avant 
FEre  vulg.  1897.  = (53  Genef.  XXI,  1 , 1 , } , £fc.  Ail  du  Monde  itoS , 
avant  J.  C.  189»  , avant  FEre  vulg.  1896. 
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fui  temps  de  le  févrer  , c’eft-à- 
dire  , félon  la  plus  probable  opi- 
nion , après  trois  ans  , Abraham 
fit  un  grand  feftin  à fes  amis.  A 
quelque  temps  de  là  ( i ) , Sara 
ayant  vu  Ifinael  qui  jouoit  avec 
Ifaac,  ou  , félon  faint  Paul  (2)  , 
le  voyant  qui  perfécutoit  fon  fils  , 
elle  dit  à Abraham  : Chaflez  cette 
fervante  avec  fon  fils  ; car  Ifrnael 
ne  fera  point  héritier  avec  Ifaac. 
Abraham  eut  quelque  peine  à s’y 
réfoudre  : mais  Dieu  lui  ayant  dit 
de  faire  ce  que  Sara  défiroit  , il 
renvoya  Agar  avec  Ifmael  , de  la 
maniéré  que  nous  avons  dit  fous 
leurs  articles. 

L’Ecriture  ne  nous  apprend  plus 
rien  de  Sara  jufqu’à  fa  mort  (^j) 
arrivée  quelques  années  qprès  la 
fameufe  épreuve  que  Dieu  fit  de  la 
foi  d’Abraham  , en  lui  comman- 
dant de  lui  immoler  Ifaac  (4  ).  Sara 
étoit  âgée  de  cent  vingt-fept  ans 
lorfqu’elle  mourut.  Elle  étoit  alors 
dans  la  vallée  d’Hébron  , 8c  Abra- 
ham vint  de  Berfabée  pour  en  faire 
le  deuil.  On  ignore  la  caufe  de 
cette  abfence  d’Abraham  : mais 
l’Ecriture  nous  dit  expreflemj* 
qu’il  alla  dans, cette  vallée  poui^ 
pleurer,  8c  qu’après  lui  avoir  rendu 
ce  devoir  , il  entra  dans  la  ville  , 
& acheta  auprès  d’Ephron  Amor  - 
rhéen  , un  champ , dans  lequel  il 
y avoit  une  caverne  creufée  dans 
le  roc  , où  étoient  des  tombeaux 
tout  neufs.  Le  Texte  de  la  Vul- 
gate  appelle  cette  caverne  double  : 
mais  l’Hébreu  porte  Macphcla  ( 5 ) , 
qui  pourroit  bien  être  le  nom  du 
champ  où  étoit  cette  caverne. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Sara 
n’ avoit  rien  fu  du  deflein  qu’avoit 
eu  Abraham  d’immoler  fon  fils  , St 
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qu’elle  n’en  fut  informée  qu’au 
retour  de  Moria.  D’autres  (6)  ont 
avancé  qu’elle  étoit  morte  de  dou- 
leur , ayant  appris  qu’Ifaac  avoit 
été  facrifié  par  fon  pere.  C’étoit 
un  faux  bruit  dont  on  voulut  l’ef- 
frayer. Jofeph  dit  qu’elle  mourut 
bientôt  après  cet  événement  : mais  , 
félon  fon  calcul , elle  a dû  vivre 
encore  douze  ans  depuis  cela,puif- 
que , félon  lui  , Ifaac  avoit  vingt- 
cinq  ans  lorfqu’Abraham  voulut 
l’immoler , 8c  que  Sara  avoit  quatre- 
vingt-dix  ans  lorfqu’elle  enfanta 
Ilàac  , & cent  vingt-fept  lorf- 
qu’elle mourut.  Uflerius  met  aufii 
onze  ou  douze  ans  entre  b tenta- 
tion d’Abraham  , & la  mort  de 
Sara.  Les  Thalmudiftes  8c  faint 
Epiphane  placent  Sara  au  nombre 
des  Propheteftës  de  l’ancien  Tef- 
tament. 

SARA  étoit  félon  les  Orientaux, 
fille  de  Nachor  , 8c  petite-fille  de 
Tharé  , 8c  par  conféquent  mere 
de  ce  Patriarche.  Sara  etn  pour 
mere  une  autre  Sara  fille  de  Tharé 
8c  de  Tahouiah  fa-feconde  femme  ; 
car  fa  premier*  femme  nommée 
Jounah  fut  mere  d’Abraham  (7). 

II.  Sara  , fille  de  Béria  , de  la 
Tribu  d’Ephraïm  , laquelle  fit  bâ- 
tir ou  réparer  les  villes  de  Bétbo- 
ron  la  haute  , Béthoron  la  balle  , 
8c  Ozen-Sara.  1 Par.  Vil , 24. 

III.  Sara  , fille  du  Patriarche 
Afer.  Num.  xxvi , 46. 

IV.  Sara  , fille  de  Raguel  & 
d’Anne  , de  la  Tribu  de  Nephtali, 
8c  de  la  parenté  de  Tobie.  Sara 
étoit  fille  unique  ; 8c  fon  pere 
l’ayant  mariée  fucceffivement  à fept 
maris  , Dieu  les  avoit  tous  frap- 
pés de  mort  , fans  qu’ils  pulTent 
confommer  leur  mariage  (8).  Ou 


(1)  An  du  Monde  2115  , avant  J.  C.  1887  , avant  l’Erc  vulg.  1891.= 
(*■»  Gâtât.  IV,  29.=  (O  Genef.  XXVIII  , 1 , 19.=  (4)  Uflerius  met 
l’épreuve  d’Abraham  en  l’an  du  Monde  21 3 j , fi C la  mort  de  Sara  en  2147. 

■ (5)  nSarO  Duplex.  Voyez  Macphelet.  ■ (6)  K abb.  quidam  tipud 

Toflat.  in  CeneJ'.  XXIII.  = (7)  D’Herbelot,  Bibliotli.  Orient,  p.  759.  — : 
f8 J Tob.  ni , 7 , 8 , 9.  Vers  l’an  du  Moude  35 2»  , avant  J.  C.  678  , avant 
l’Ere  vulg.  682. 
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difoit  qu’un  mauvais  Efprir  nom- 
mé Al'modée  , les  empêchoit  de 
s’approcher  d’elle.  Un  jour  Sara 
ayant  repris  une  de  l'es  fervantes 
pour  quelque  faute  qu’elle  avoir 
faite  , elle  lui  répondit  : Que  ja- 
mais nous  ne  voyions  de  toi  ni  fils 
ni  filles  , meurtrière  de  tes  maris  ; 
ne  veux-tu  point  aufli  nie  tuer  , 
comme  tu  as  déjà  tué  lêpt  de  tes 
maris  ? A ces  mots  , Sara  monta 
à une  chambre  qui  étoit  au  haut 
de  la  maifon  , Sc  y demeura  en 
prières  trois  jours  8c  trois  nuits 
fans  boire  Sc  fans  manger.  Le  troi- 
lîeme  jour  , en  finiffant  fa  priere , 
elle  dit  à Dieu  ; Que  votre  nom 
foit  béni  , ô Dieu  de  nos  peres  ! 
Délivrez-moi  , Seigneur  , de  ce 
reproche , ou  rctircz-moi  de  defiiis 
la  terre.  Vous  favez  que  jamais  je 
n’ai  déliré  un  mari  , 8c  que  j’ai 
confervé  mon  ame  pure  de  tout 
mauvais  délirs  ; que  je  n’ai  jamais 
cherché  la  compagnie  des  perfon- 
nes  qui  fe  conduifentavec  légèreté. 
Si  j’ai  confcnti  derecevoirun  mari, 
je  l’ai  fait  dans  votre  crainte  , 8c 
non  pour  fuivre  mapaffion.  Ou  j’ai 
été  indigne  de  ceux  qu’on  m’a 
donnés  , ou  peut-être  qu’ils  n’ont 
pas  été  dignes  de  moi , parce  que 
vous  m’avez  peut  - être  réfervée 
.pour  un  autre  époux.  O Dieu  d’Il- 
raei , que  votre  nom  foit  béni  dans 
tous  les  fiecles  ! 

La  priere  de  Sara  fut  préfentée 
au  Seigneur  en  même-temps  que 
celle  de  Tobie  l’ancien , que  Dieu 
avoir  affligé  par  la  perte  de  la  vue  ; 
& le  Seigneur  envoya  l’Ange  Ra- 
phaël pour  les  guérir  tous  deux. 
On  verra  l’hiftoire  de  Tobie  fous 
fon  article.  Le  jeune  Tobie  étant 
en  chemin  pour  aller  à Rages  avec 
Raphaël,  qui  étoit  revêtu  d’une 
forme  humaine  , 8c  étant  arrivés 
près  la  ville  d’Ecbatanes  ( t ) , To- 
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bie  demanda  à Raphaël  : Où  vou- 
lez-vous que  nous  logions  ? L’An- 
ge lui  répondit  : Il  y a ici  un  hom- 
me nommé  Raguel,  qui  cft  de  vos 
proches,  8c  de  votre  Tribu.  Il  a 
line  fille  nommée  Sara  , qui  efl 
unique  , tout  lim  bien  doit  vous 
revenir  , 8c  comme  plus  proche 
parent,  vous  êtes  obligé  , félon 
la  Loi,  de  l’époufer.  Demandez - 
la  donc  à fon  pere , Sc  il  vous  la 
donnera  en  mariage.  Le  jeune  To- 
bie répondit  qu’il  craignoit  que  la 
meme  chofe  ne  lui  arrivât,  qui 
étoit  déjà  arrivée  aux  fept  pre-  • 
iniers  maris  de  Sara  : mais  Ra- 
phaël l’ayant  raffiné , 8c  lui  ayant 
dit  de  quelle  maniéré  les  gens  de 
bien  doivent  s’engager  dans  le  ma- 
riage , ils  s’en  allèrent  chez  Ra- 
guel ( i ).  Tobie  demanda  Sara  en 
mariage,  8c  l’obtint  aifément  ; fur- 
tout  l’Ange  ayant  dit  à Raguel  de 
ne  rien  appréhender,  que  ce  jeune- 
homme  craignoit  Dieu  , que  fa 
fille  lui  étoit  réfervée  , 8c  que  c’é- 
toit  pour  cela  que  nul  autre  ne  l’a- 
voir pu  avoir  pour  femme.  Raguel 
ayant  donc  mis  la  inain  de  fa  fille 
dans  celle  de  Tobie , il  bénit  leur 
mariage  , écrivit  le  contrat , 8c  fit 
un  grand  fefliu. 

Le  foir  étant  venu  , On  intro- 
duifit  Tobie  dans  la  chambre  de 
Sara  (j).  Alors  tirant  de  fon  fac 
une  partie  du  foie  d’un  poifîbn  qu’il 
avoit  pris  dans  le  Tigre  , il  le  mit 
fur  des  charbons  ardens  ; 8c  le  Dé- 
mon Afmodée  ne  pouvant  fouifrir 
cette  odeur , fe  retira , Sc  l’Ange 
Raphaël  le  faifit,  8c  l’enchaîna  dans 
la  haute  Egypte.  Cela  fe  paflâ  in- 
vifiblement,  8c  l’on  ne  s’apperçut 
de  l’ablènce  du  mauvais  Auge,  que 
parce  qu’il  ne  nuifir  plus  au  jeune 
Tobie.  Il  n’elt  pas  aifé  de  com- 
prendre , fuivanr  l’idée  que  nous 
avons  aujourd’hui  des  Anges  8c  des 


( i ) Tûb.  VI  , io  , ti  , il  , fjc.  An  du  Monde  ; jn  , avant  J.  C.  6i%  , 
avant  l’Ers  vulg.  68z.  ssn(i)  Tûb.  Vil , i , i , j , ira.  =(  ) ) Tob.  vm  , 
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Démons , que  la  fumée  & la  mau- 
vaise odeur  fuient  capables  de  les 
faire  fuir  , ni  qu’ils  l'oient  cha- 
touillés par  la  bonne  odeur  des  par- 
fums. Les  Anciens  n’en  jugeoient 
pas  de  même.  Mais  indépendam- 
ment de  leurs  préjugés  & des  nô- 
tres fur  cela  , on  peut  croire  que 
cette  fümce  ne  fut  que  la  caufe 
morale  ou  occasionnelle  de  la  fuite 
du  Démon , 8c  que  ce  qui  le  chaf- 
fa  véritablement,  fut  l’Ange  Ra- 
phaël, envoyé  de  Dieu  pour  cela. 
I.’odeur  bonne  ou  mauvaife  du 
foie  de  ce  poiffon  , put  aufli  faire 
quelque  iinprelîion  fur  les  iéns  des 
deux  jeunes  mariés  , & par- là  ré- 
primer en  eux  les  mouvemens  de 
la  concupifcence , 8c  les  difpofer 
à palier  cette  nuit  St  les  deux  fui- 
vantes  , dans  la  prière  Sc  dans  la 
continence  ; ce  qui  étoit  encore 
un  moyen  très-efficace  pour  éloi- 
gner d’eux  le  Démonde  l’impureté. 

Au  relie,  l’Ecriture  parle  affez 
fouvent  d’enchaîner  le  Démon  ( i ). 
Les  Profanes  mêmes  emploient 
quelquefois  cette  maniéré  de  par- 
ler , pour  exprimer  l’attion  d’une 
force  fupérieure,  & d’un  Démon 
plus  puiifant , qui  commande  aux 
Démons  inférieurs , 8c  qui  les  em- 
pêche d’agir  ; foit  qu’on  parle  des 
effets  caules , par  exemple  , par  la 
magie  , ou  par  les  fortileges,  foit 
qu’on  réprime  les  Démons  par  des 
herbes , ou  des  os  de  morts  , 8cc. 
Mais  dans  l’Ecriture  8c  dans  l’E- 
glife,  nous  ne  rcconnoiffons  que 
la  force  du  nom  de  Jcfus-Chrilt , 
les  prières  des  Saints  , lesexorcif- 
mes , 8c  les  autres  armes  lpirituel- 
les  , qui  puiffent  produire  réelle- 
ment cet  effet  fur  les  Démons. 
Ainli  quand  on  dit  que  l’Ange  Ra- 
phaël enchaîna  le  Démon  dans  les 
déferts  de  la  haute  Egypte , on 
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doit  l’entendre  de  la  puilfimee  de 
Dieu  , au  nom  8c  par  les  ordres 
duquel  Raphaël  agiffoit  dans  tout 
cela.  On  peut  voir  notre  Dilîêr- 
tation  fur  • le  Démon  Afmodée  , 
imprimée  à la  tête  du  Livre  de 
Tobie. 

Pour  revenir  à Sara  , Tobie 
l’ayant  prife  pour  femme,  la  ra- 
mena à Ninive  , où  demetiroit 
Tobie  l’ancien  fon  pere.  Elle  y 
fut  mere  d’une  nombreufe  pofté- 
rité  ; 8c  après  la  mort  de  Tobie 
l’ancien,  le  jeune  Tobie  la  con- 
duilït  avec  l’es  fils  8e  fes  petits-fils 
auprès  de  fes  pareils  à Ecbatanes  , 
(i)  parce  que  Tobie  pere  leur 
avoir  dit  avant  fa  mort , que  la 
ruine  de  Ninive  étoit  proche  , 8c 
qu’ils  en  dévoient  fortir  au  plutôt, 
pour  n’étre  pas  enveloppés  dans 
la  difgrace.  On  ne  fait  pas  l’année 
de  la  mort  de  Sara , mais  elle  a 
vécu  jufqu’après  l’an  J î <5  ? , avant 
Jefus-Chrilt  637  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 641.  • 

I.  SARAA,  ville  de  Juda,  qui 
fut  bâtie  ou  fortifiée  par  Ro- 
boam  (5). 

II.  SARAA  , ou  T\ora  , ville  de 
la  Tribu  de  Dan  (4),  8c  lieu  de 
la  naiflânce  de  Samfon  (5).  Elle 
étoit  fur  la  frontière  de  cette  Tri- 
bu , Sc  de  celle  de  Juda  , pas  loi» 
d’Eltaol.  Eufebe  la  met  à dix  milles 
d’Eleuthéropolis , en  tirant  vers 
Nicopolis  , 8c  allez  préside  Ca- 
phar-Sorec  (6).  Je  crois  que  les 
Saraïtes,  1 Par.  II,  33 , 8c  les  Sa- 
rathi , 1 Par.  IV  , 2 , font  les  ha- 
bitans  de  Saraa. 

SARAA.  Thamnat-Sara.  Voyez 
Thamnat-Sara. 

SARABATHA,  ou  Sabaratha . 
Saint  Epiphane  (7)  dit  que  c’eft 
la  patrie  du  Prophète  Sophonie. 

SARABALLA.  Il  eft  dit  dans 


(1)  Matth.  an  , 19.  Marc,  ni  , *7.  Apoc.  xx  , z , & 1 Pet.  11,4.  Juda, 
b.  6.  = (1)  Tob.  xiv  , 14 , 15.  = (?)  * Par.  xi  , 10.  ===  (4)  niny 
l yirha.  ■ — (5)  Jofuc  xix,  41.  (6)  Vide  Eufeb.  iu  Sara  i/i  Sure?, 

se-az  C7  ) Epipkaii.  de  vita  & morte  Propkct. 
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Daniel  (i)  , que  les  trois  Hébreux 
ayant  été  jetés  dans  la  fournail'e  , 
le  feu  ne  leur  Ht  aucun  mal , & 
que  leurs  farabales  demeurèrent 
entières  : Saraballa  eorum  nonfunt 
immu  ta  ta.  Ce  terme  faraballa  elt 
Chaldéen  ,%t  on  le  litdans  l’Origi- 
nal de  l’Edit  de  Nabuchodonofor  , 
Daniel  III,  xi.  Aquila,  Théodo- 
tion  Sc  Symmaque  ont  lu  farabara . 
Tertullien  lit  de  même  (2)  : il  dit 
qu’ Alexandre  le  Grand  n’eut  pas 
de  honte  de  quitter  l’habit  mili- 
taire des  Grecs  , pour  prendre  les 
farabares  des  peuples  vaincus.  Ces 
farabares  étoient  des  culottes , ou 
des  bandes  qui  enveloppoient  les 
jambes  & les  cuilTes.  On  trouve 
aulTi  quelquefois  farabara  pour  un 
habillement  de  tête.  Voyez  Sau- 
maife  fur  Tertullien  de  Pallio  , c. 
4, & M.  Du  Gange  , Gloftar.  Sa- 
rabara. 

SARAC  ou  SARACUS , nom- 
mé autrement  ÇhinaladaH , fuccé- 
dn  à Saofduchin  dans  le  Royaume 
d’Aflyrie,  l’an  du  Molde  JJ 5e» 
avant  Jcfus  - Chrift  644  , avant 
l’Ere  vulgaire  648.  Il  régna  22  ans  , 
& mourut  l’an  du  Monde  5 î 7S , 
avant  Jefits  - Chrift  61  z , avant 
FEre  vulgaire  <526.  Son  Régné  eft 
fameux  dans  l’Hiftoire,  parce  que 
c’cft  de  l'on  temps  que  Nabopolaf- 
far  & Ajlyaçès  , le  premier  Baby- 
lonien , & Général  des  troupes  de 
Sarac , & le  fécond  fils  de  Cyaxa- 
rès  Roi  des  Modes,  s’étant  ligués 
contre  lui , afiiegerent  Ninive , la 
ptirent , dépouillèrent  Sarac  de 
FEmpire , & partagèrent  fes  Etats. 
Aflyagès  régna  en  Médie  , & Na- 
bopoLiflar  en  Aflÿrie.  Cet  événe- 
ment eft  une  époque  fameufe  par- 
mi les  Chronologiftes.  Nous  la 
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plaçons  avec  UlTérius  en  l’ao  du 
Monde  5578,  avant  Jefus-Chrilt 
622  , avant  l’Ere  vulgaire  626. 

SARAIM  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  ( 5).  Elle  eft  nommée  Soraa, 
oiyfaraa , ou  Saraa  , 2 Par.  xi  , 
fl^Hbycz  ci-devant  Saraa  I. 
^fflRAI.  C’eft  le  premier  nom 
de  Sara  femme  d’Abraham.  Voyez 
ci-devant  Sara. 

SarAï  , fut  un  de  ceux  qui’après 
la  captivité  de  Babylone,  renvoyè- 
rent leurs  femmes  étrangères.  1 
Efdr.  X , 40. 


I.  SA  RAJA  , Secrétaire  de  Da- 
vid. J Reg.  vin,  17. 

II.  SaraVa  , pere  d’un  nommé 
Joab,  de  la  Tribu  de  Juda.  1 Par. 


IV  , 14. 

III.  SarAïa,  fils  d’Aziel,  8r 
pere  de  Jofabia.  I Par.  IV,  }j. 

IV.  Saraïa , Grand-Prêtre  des 
Juifs , fucceffeur  d’Azarias , & pere 
de  Jofédech.  Il  fut  le  dernier 
Grand- Prêtre  d’avant  la  captivité 
de  Babylone.  Ayant  été  pris  par 
Nabuzardan,  il  fut  mené  à Na- 
buchodonofor, qui  étoit  à Ré- 
blata.  Ce  Prince  le  fit  mourir  au 
même  lieu,  avec  foixante  H§dixdcs 
principaux  de  Jérufalem  (4)  , l’an 
du  Monde  J416,  avant  Jefus- 

» Chrill  5S4  , avant  l’Ere  vulgaire 
588.  Jofédech  fils  de  Saraïas  , fut 
mené  captif  à Babylone. 

V.  Saraïa  , un  des  principaux 
d’entre  les  Juifs  qui  revinrent  de 
Babylone  avec  Efdras.  1 Efdr.  II > 
2 , !k  2 Efdr.  x,  2 , & XII,  1. 

VI.  Saraïa,  fils  de  Tanehu- 
meth  , natif  de  Nétophath.  4 Reg. 
XXV,  *2  5.  Il  eft  nommé  Sareas 
dans  Jerem.  XL,  8. 

VII.  Saraïas,  fils  de  Nérie, 
& frere  de  Baruc  ($),  compa- 


(t)  Dan.  lit  , 94.  Vide  h Chaldorum.  in  i'.  al.  Sym.  A'i.Çv 

U[xt.  Des  culottes.  Aqu.  Thecdot.  riprCet rat.  Sarabara.  ( 2)  Tcrtull.  de 

Vallio  c . 4 , & de  Triai r.  =r  (?)  Jo'ïiC  XV  , 56  , & I K cg.  XVII  , J2  , 1 
Rir.  tr  , s4.  Dimidium  requietionis  Sara!'.  Vide  Jofcph.  Antiq.  I.  8 , c.  5. 
= (4)  Jercm.  lu  , '24....  27  , 4 Rîg.  xxv,  18  , n = (5)  Baruc.  i, 
éf  1 Jerem,  xxxtt  , 12, 
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gr.on  Sc  Secrétaire  de  Jcrcmie. 
Saraïas  fut  envoyé  à Nabuchodo- 
noior  A Babylone , l’an  quatrième 
du  régné  de  Sédécias  ( i ) , du 
Monde  5409,  avant  Jefus-Chrilt 
591  , avant  l’Ere  vulgaire  ÆÊi- 
Saraïas  croit  Chef  de  la  ProilBp, 
Princeps  Prophétie , ou  Ch^Tc 
l’Ambaffade  , chargé  de  porter  la 
parole.  L’Hébreu  lit  : Il  droit  Prince 
de  Menucha , ce  qu’on  peut  traduire 
par  Prince  de  Menucha , ville  ou  can- 
ton de  la  Tribu  de  Benjamin;  ( V.  1 
Par.  II , 52,  54  . & VIII , 6 ) ou 
Prince  du  repos , garde  de  la  cham- 
bre ou  du  lit  du  Roi  ; ou  Prince 
des  Préfens , dillribureur  des  libé- 
ralités du  Roi,  ou  Intendant  des 
offrandes  que  le  Roi  faifoit  au 
Temple,  ou  plutôt,  Saraïas  dans 
cette  députation,  fut  chargé  des 
tributs  ou  des  prélbns  que  Sédé- 
cias envoyoit  à Nahuchodonofor  ; 
8c  ce  fens  revient  à celui  de  la  Vul- 
gate,  Princeps  Prophétie,  Chef  de 
I’Ambaflade , ou  de  la  Députation. 

Lors  donc  que  Saraïas  fut  en- 
voyé à Babylone  par  le  Roi  Sédé- 
cias (z),  Jérémie  le  chargea  d’une 
Lettrdf  qu’il  devoir  lire  aux  cap- 
tifs qui  y étoient.  Cette  Lettre 
conrenoit  une  prophétie  de  la  ruine 
tie  Babylone  ; Sc  Saraïas  avoir  or-  * 
dre  après  l’avoir  lue , de  l’attacher 
à une  pierre , 8c  de  la  jeter  au 
fond  de  l’Euphrate,  en  diiànt  : 
C’ell  ainfi  que  Babylone  fera  fub- 
mergée  ; elle  ne  fe  relevera  jamais 
de  fa  perte,  St  elle  fera  détruire 
pour  jamais.  Baruch  accompagna 
fon  frere  Saraïas  dans  cettj  dépu- 
tation. Voyez  Baruc  , 1.  1. 
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SARAPH,  nom  d’homme,  qui 
eft  traduit  dans  la  Vulgate  par 
incctidens , le  brûlant  ( 5)  : Securus 
& incendens , qui  fucrunt  Principes 
in  Moab.  L’Hébreu  porte  ; Joab  6r 
Saraph , qui  o.jt  dominé  fyns  Moab . 
On  croit  que  ces  deux  perfonna- 
ges  font  les  mêmes  que  Chelion  Sr 
Mahalon' , fils  d’Elimélech  , qui  fè 
marièrent  dans  le  pays  de  Moab  , 
Sc  dont  l’un  époufa  Ruth  Sc  l’au- 
tre Orpha.  Voyez  Ruth  ,1.  2,4. 

Saraph  , forte  de  ferpentaîlé, 
commun  dans  l’Arabie  , Sc  que 
Dieu  envoya  contre  les  Hébreux, 
pour  les  punir  de  leurs  murmures 
(4).  Mifit  in  eos  ignitos  Serpentes  ; 
l’Hébreu  , des  ferpens  Séraphins . 
Nous  en  parlerons  fous  l’article 
Scrpsns. 

SARASA.  C’cft  ainf;  que  Jo- 
ieph  appelle  la  ville  de  Saraa , oit 
Samfon  fut  enterré  ( 5 ).  Jofeph  , 
Antiq.  I.J, , c.  10. 

SARASÀR  , fécond  fils  du  Roi 
Sennachétÿ!.  Ilafiaflina  fon  pere» 
pendant  qu’il  prioit  dans  le  Tem- 
ple de  ion  Dieu  Nefroch  (<5). 

Sarasak  9 St  Rogom-melech  , 
Juifs  de  Babylone  , qui  coniiilte- 
rent  le  Prophète  Zacharie  fur  le 
jeûne  du  cinquième  mois  (7).  Voy. 
Rogom-mekch. 

SARASINS.  Ce  nom  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  Bible  , mais  on 
y trouve  Couvent  les  Arabes  , les 
Agaréniens  Sc  les  Itinaclires  , qui 
font  confondus  avec  les  Sarafins. 
Ceux-ci  n’ont  commencé  à faire 
parler  d’eux  qu’ai!  cinquième  lie  - 
cle.  O11  11e  convient  pas  de  1’éry- 
tnologie  de  leur  nom.  Les  uns(t)  le 


(t)  Jercm.  11  . C9 . 6a.  nmiart  T7  = (zï  La  Vulgate  , Jcrem.  t.i  , 54, 
porte  que  Sé'lécias  fit  le  voyage  île  Babylone  , 8t  que  Saraïas  ne  fit  que  l’ac- 
compagner ; mais  l’Héhreil  peut  fouflrir  un  autre  feus  , qui  efl  fuivi  par  p’n- 
fitnrs  bons  Interprètes  : Savate.'  alla  à Ilahylone  de  la  part  Je  Sédécias.  ln'73 
’n’ptV  HS  Comme  s’il  y avoit  srpplif  Jltta  On  fait  que  ns  fe  met  quel- 
quefois pour  nsa  Voyez  Gencf.  iv  , 1 , xï.tv  , 4 , xi-tx  , 25.  Exod.  IX  , 1Ç  , 
ère.  (t>  I l‘ar.  iv  . zi.  =.=  14}  iJum.  xxi  , fi.  = (s)  Judie.  xvt  , 
?t.  = (6)  4 Kee.  xts  , 57.  Tce.  1 , 14.  ==  (7)  Zach.  vu  ,z.  = fS)  Se- 
qom.  & alii  nonnulli. 
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dérivent  de  Sara  , époufe  d’A- 
braham  , comme  fi  ces  peuples  , 
qui  defcendent  d’Agar  Scd’Ifmael, 
avoient  eu  honte  de  leur  origine  , 
& avoient  pris  le  nom  de  Sarajins , 
ou  enfans  de  Sara  , au  lieu  A’ A - 
garéniens  ou  enfans  A’ Agar.  Mais 
ce  qui  renverfe  cette  étymologie  , 
c’eft  que  les  Anciens  les  appellent 
Sara-kenoi  , 8c  non  pas  Sarœnoi  , 
ou  fimplement  Sarafenai  , comme 
il  aurait  fallu  les  nommer  en  fai- 
fant  venir  leur  nom  de  Sara. 

Scaliger  fait  venir  le  nom  de 
Sarakeni  de  l’Arabe  Sarak  (t)  qui 
fignifie  voler  , piller.  D’autres  ti- 
rent leur  nom  de  la  ville  de  Scha- 
rakah  , ou  Scharakiah  en  Arabie. 
Quoi  qu’il  en  foit  de  l’origine  de 
leur  nom  , on  fait  qu’ils  embraf- 
ferent  le  Chriftianifine  au  feptie- 
me  fiecle  , leur  Prince  nommé  Té- 
rébon,  ayant  été  miraculeulèment 
guéri  d’une  maladie  par  le  nom  de 
Jefus-Chrift  ; mais  ils  quittèrent 
bientôt  la  vraie  Religion  pour  fui- 
vre  Mahomet  ; ils  furent  des  pre- 
miers qui  le  fuivirenr.  Leur  de- 
meure étoit  dans  l’Arabie  Heureu- 
lè,  aux  confins  de  l’Arabie  Pétrée; 
Satrippa , aujourd’hui  Médine,  étoit 
leur  Capitale.  On  ne  connoîtplus 
aujourd’hui  de  Nation  du  nom  de 
Sarafins.  Ils  font  confondus  parmi 
les  Turcs  8c  les  Arabes. 

SARAT-ASAR , ville  de  la  Tri- 
bu de  Ruben , au-delà  du  Jourdain. 
Jofue  xiii  , 19. 

SARATHI  , marqués  1 Par. 
IV,  r , l'ont  les  mêmes  que  Saraitie  , 
les  habirans  de  Saraa  , ville  de 
Dan.  1 Par.  II,  5}. 

SARDANAPAL  , Roi  d’Afiy- 
rie.  Il  n’eft  pas  connu  dans  l’Ecri- 
ture fbus  le  nom  de  Sardanapal  ; 
mais  il  y a allez  d’apparence  que 
c’eft  le  même  qui  fit  pénitence  à la 
prédication  de  Jouas  (z)  , 8c  qui 
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fut  vaincu  par  Arbacès  Satrape  de 
Médie,  8c  par  Béléfus  Satrape  de  Ba- 
bylone.  Nous  croyons  que  Phul  ou 
Put  Roi  d’Aflyrie,  qui  vint  au  fë- 
cours  de  Manahem  Roi  d’Ifrael  ( 3 ), 
étoit  pere  de  Sardanapal  ; comme 
qui  dirait  Sardan-pul.  Voyez  Phul. 
Béléfus  Satrape  de  Babylone , eft 
apparemment  le  même  que  Bala- 
datn , marqué  dans  Ifaïe , XXXIX  , 
1 , 8c  4 Keg. xx,  iz, 8c qui  eft  connu 
dans  les  Profanes  fous  le  nom  de 
Nabonaflâr.  Uflerius  mer  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Sardanapal 
en  l’an  du  Monde  3237,  avant  Jefus- 
Chrift  /<>3,avantrErevulgaire767. 
Il  régna  vingt  ans  à Ninive  , félon 
Eufebe  8c  Jules  Africain.  Tout  le 
monde  fait  que  les  richelfes , le 
luxe  8c  la  molielTe  de  ce  Prince 
font  palTées  en  Proverbe.  Caché 
au  fond  de  fon  palais  avec  fes  fem- 
mes, à peine  paroiffoit-il  jamais 
en  public (4),  négligeant  entière- 
ment les  affaires  de  fon  Royaume. 
Deux  de  fes  Satrapes  , Arbacés  8c 
Béléfus,  indignés  de  fa  lâçheté,  8c 
las  d’obéir  à un  tel  Prince , fe  ré- 
voltèrent contre  lui,  en  l’an  du 
Monde  3254,  avant  Jefus-Chrift 
746,  avant l’Ére  vulgaire  750,  8c 
l’attaquerent  avec  une  armée  de 
quatre  cents  mille  hommes , com- 
pofée  de  Medes,  de  Perfes , de  Ba- 
byloniens 8c  d’Arabes. 

Cette  armée  fut  battue  dans  les 
trois  premiers  combats  : mais  au 
quatrième,  les  troupes  Baftrien- 
ncs  étant  palTées  de  fon  côté , elle 
demeura  viéforieufe , 8c chalfa  l’en- 
nemi de  fon  camp,  l’ayant  atta- 
qué pendant  la  nuit.  Sardanapal 
ayant  laiflé  le  commandement  dé 
fes  troupes  à fon  beau-frere  nommé 
Saltetnen  , fe  rerita  dans  Ninive. 
Salasinen  fut  vaincu  dans  deux 
combats  , 8c  perdit  prefqiie  toute 
fon  armée,  Ainfi  les  conjurés  fe 


CO  p"lîU£7  Sarak  , fuari , pradari.  =3  (1)  Jonas  1 11  , 6.  ==  (3)4  Ree, 
xix , 20 , I Par.  v , 26.  - (4)  Vide  Jufiin,  I.  1.  Di*  dur,  Sicul.l,  2.  Cte- 

ti.im  , Athepaum.  I.  12.  - 
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dilpofèrent  à affliger  Sardanapnl 
dans  Ninive.  Ce  Prince  craignant 
les  événement  de  la  guerre  , envoya 
lés  trois  fils  & les  deux  filles  en  Pa- 
phlagonie , à Cotta  Gouverneur  de 
cette  Province  , afin  qu’ils  y de- 
meurafTeut  en  Cureté.  Il  fit  de  gran- 
des levées  de  fbldats , & amaflà  dg 
grande»  provifions  dans  Ninive  , 
pour  fe  cfifpofer  à y foutenir.un 
long  fiege.  La  ville  fut  affligée 
pendant  trois  ans , & elle  auroit 
fouteuu  le  (îege  encore  plus  long- 
temps, fi  le  ’l  igre  extraordinaire- 
ment enflé  par  les  pluies,  ne  fe  fiât 
débordé , & n’eât  renverl'é  vingt 
fl ades , ou  trois  mille  cinq  cents  pas 
de  la  muraille. 

Alors  Sardanapnl  voyant  qu’il 
lui  étoit  impofiible  de  rélilier,  fit 
un  bûcher  au  milieu  dé  fou  palais, 
où  il  ramifia  toutes  fis  richefles, 
qui  étoient  iinmenfes  , 8c  où  il  fe 
brûla  avec  fes  concubines  3c  fes 
eunuques  , apres  avoir  mis  le  feu 
au  palais.  Dès  que  les  eaux  furent 
écoulées,  les  conjurés  entrèrent 
fans  peine  dans  Ninive.  Ainfi  finit 
l’Empire  d’Afiyrie(  i ) , après  avoir 
duré  cinq  cents  vingt  ans,  comme 
ledit  Hérodote,  1.  i , c.  95.  Arbac 
ces  fut  proclamé  Roi  des  Medes, 
8c  Bélé(iis,-ou  Nabonafiàr , ou  Ba- 
ladait , Roi  de  Babylone.  Ce  qui 
n 'empêcha  pas  que  les  Afiÿriens 
n’établiffent  encore  un  nouveau 
Roi,  qui  domina  fur  l’Afiyrie  pro- 
prement dite,  8c  réduite  dans  fes 
anciennes  bornes.  Ce  Roi  efl 
nommé  par  les  Profanes , Ninus 
le  jeune,  8c  par  les  Auteurs  fa- 
crés  , Té  gin  t - phalaffar.  Voyez  4 
JReg.  xv,  29,  xvi  ,7,  10  8c  1 
Pur.  V,  6 , 2 <5 , Sc  2 Par.  XXVIII , 
20. 

SARDES,  ville  de  l’Afie  Mi- 
neure , autrefois  Capitale  de  Cræ- 
fus  Roi  des  Lydiens.  Saint  Jean 
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dans  l’Apocalypfe  ( 2 ) , écrivant  de 
la  part  de  Jefiis-Chrifi  à l’Ange, 
c’ell-à-dire,  à l’Evêque  de  Sardes, 
lui  dit  : Vo  'ui  ce  que  dit  celui  qui  a 
les  fept  Efprits  de  DU  u : Je  connois 
vos  œuvres  ; vous  êtes  en  réputation 
de  vivre  , mais  vous  êtes  mort. 
Soyejf  vigilant , & affermiffej  le 
rejle , qui  ejl  prêt  de  mourir  : car 
je  ne  trouve  pas  que  vos  œuvres 
J'oient  pleines  devant  mon  Dieu. 
Souvenej-vous  de  quelle  maniéré 
vous  avej  reçu  & entendu  la  parole 
de  vérité  ; gardcj-lq  , & faites  pé- 
nitence ; car  fi  vous  ne  veilles , je 
viendrai  il  vous  comme  un  larron  , 
lorfque  vous  y penferej  le  moins. 
Vous  cives  néanmoins  à Sardes  quel- 
que peu  de  perjonnes  , qui  n’ont 
point  fouillé  leurs  vétemens.  Ceux- 
là  marcheront  avec  moi , habillés 
de  blanc  ; car  ils  en  font  dignes. 
Celui  qui  fera  victorieux , fera  ainfi 
vêtu  d’habits  blancs,  Sf  je  n’effa- 
cerai point  Jbn  nom  du  livre  de  vie , 
& je  confefferai  fou  nom  devant  mon 
Pere  , & devant  fes  Anges. 

On  ignore  le  nom  de  l’Evêque 
qui  étoit  alors  à Sardes.  Quelques 
Modernes  (?)  ont  voulu  dire  que 
c’étoit  faint  Méliton , célébré  Evê- 
que de  cette  ville  , 8c  Apologifle 
de  notre  Religion , qui  écrivoit 
fous  Marc  Aurele,  vers  l’an  170 
ou  175  de  Jefus-Chrifl.  Si  cela 
étoit,  il  faudroit  dire  qu’il  auroit 
etc  Evêque  plus  de  fbixante  8c 
quinze  ans , ce  qui  n’efl  pas  aifé  à 
croire  , aucun  des  Anciens  n’ayant 
dit  qu’il  ait  été  Difciple  des  Apô- 
tres , ni  qu’il  ait  vécu  extraordi- 
nairement long- temps.  On  ne  doit 
donc  pas  lui  attribuer  fans  preuve 
upc  antiquité  , qui  d’ailleurs  ne 
lui  feroit  nullement  honorable , 
puifque  S.  Jean  parle  de  l’Ange  de 
Sardes  en  des  termes  peu  avanta- 
geux. 


(s’)  An  du  Mou  le  5257 
(ai  Apoc.  111,1,2,}. 
8>S , 8i5* 


, 'avant  J.'C.  745  , avant  l'Fre  vulg.  747.:= 
c ($)  Vide  Halloix.  in  Slelitone  , p.  S 19 , 820, 

't  * SARDOINE  ; 
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SARDOINE  -,fardius  lapis  (i), 
en  Hébreu,  odem  (z).  Ce  terme 
lignifie  rougeur  ; d’où  vient  que 
quelques  - uns  le  traduifent  par 
rubis , ou  par  pyrope.  La  fardoine 
eft  rouge  , tirant  fur  le  blanc  , 
^inii  que  l’ongle  de  l’homme. 

* SARDONIX;  comme  qui  di- 
roit,  une  fardoine  jointe  à l’onyx. 
Or  l’onyx  elt  une  pierre  précieufe, 
qu’on  nomme  communément  cor- 
naline. La  cornaline  a le  fond 
blanc  , comme  l’ongle  pofé  fur  la 
chair  vive.  On  a traduit  par  fardo- 
niats  lapis,  l’Hébreu  fchohem  (j), 
qui  lignifie  plutôt  l'émeraude. 

S ARE  A , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  xv  , J}. 

SAREAS.  Voyez  Saraïas  VI,  8c 
comparez  4 Rcg.  xxv  , z i , 8c 
Jerem.  XL , 8. 

SARED  , fils  aîné  de  Zabu- 
lon  (4)  , 8c  Chef  de  la  famille  des 
Sarebitcs. 

SARED  A,  ville  de  la  Tribu 
«ü’Ephratm,  d’où  étoit  Jéroboam 
fils  de  Nabat.  J Reg.  xi , 16.  Peut- 
être  la  même  que  Saredata  , 8c  que 
Sarthan.  Voyez  ci- après.  • 

SAREDATA  (5)  , nommé  au- 
trement Sarthan  , ville  de  la 
Tribu  d’Ephraïm,,  dans  laquelle 
on  jeta  en  fonte  les  plus  grands 
ouvrages  en  cuivre  que  fit  Hiram 
pour  le  Temple  de  Salomon.  Les 
eaux  du  Jourdain  remontèrent 
jufqu’à  Sarthan  (7)  , lorfque  les 
Hébreux  palferent  ce  fleuve  fous 
Jofiié. 

SAREPT A , ville  des  Sidoniens , 
fituée  dans  la  Phénicie  entre  Tyr 
8c  Sidon,  fur  la  Mer  Méditerranée. 
Pline  8c  Etienne  l’appellent  Sa- 
rapta  , 8c  les  Arabes  , Tjarphand  : 
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Jofeph,  8c  les  Grecs  , Sarephta  ou 
Saraphta  ; les  Juifs  , Zarphut.  Le 
Géographe  Arabe  Scherif-ibn-idris 
la  met  à vingt  milles  de  Tyr , Sc 
â dix  milles  de  Sidon.  Sidon  eft  au 
nord , 8c  Tyr  au  midi.  Elle  eft  fa- 
meufè  par  la  demeure  qu’y  fit  le 
Prophète  Elie  (8,1,  chez  une  pau- 
vre femme  , pendant  que  la  famine 
défoloit  le  Royaume  d'Ifrael.  On 
y montrait  au  temps  de  faint  Jérô- 
me (9),  8c  encore  long- temps 
depuis , le  lieu  où  le  Prophète 
Elie  avoir  demeuré  , qui  étoit  une 
petite  tour.  Ou  bâtit  dans  la  lùite 
une  Eglife  au  même  endroit  au 
milieu  de  la  ville.  Le  vin  de  Sarepta 
eft  connu  chez  les  Anciens  (10). 

Et  dulcia  Bacchi 

Munera , quai  Sarepta  ferax , qux 

Ga^a  creârat. 

Un  Auteur  ( 1 1 ) dit  que  les  vins 
de  Sarepta  font  fi  fumeux , que 
les  plus  hardis  buveurs  n’en  fau- 
raient  boire  un  feptier  en  un  mois. 
Or  le  feptier  , fextarius  , n’étoir 
que  la  pinte  de  Paris,  félon  Budée. 
Sarepta  n’eft  aujourd’hui  qu’un 
petit  village  au-deftùs  d’une  mon- 
tagne , à quinze  cents  pas  de  la 
mer.  Quelques-uns  ont  cru  que 
le  nom  de  Sarepta  venoit  des 
métaux  ou  du  verre  que  l’on  fon- 
doit  en  cet  endroit.  Zaraph  en 
Hébreu  , lignifie  fondre  des  mé- 
taux , ou  autre  chofe.  C’eft  de  la 
ville  de  Sarepta  que  Jupiter  , fous 
la  forme  d’un  taureau  , ravit  Eu- 
rope. 

SARERA.  Saint  Epipbane.dit 
qu’Ezéchiel  étoit  de  la  terre  de 
Sarera. 

SARÉS , fils  de  Phares  8c  de 
Machir.  1 Par  vil  , 1 <5. 


(il  Exod.  xxviit  , 17  , 0.  Ejech.  xxvnt  , I?.  Apec,  xxl  , 10.  =at 
(OrrnN  Odem.  - (5)  Job.  xxvnt , 16.  omü  Schohcm.  = (4)  CeneR 

XLVl  , 14.  Num  XXVI  , »6.  = (S)  » Par.  IV  , 17.  = (6)  J Reg.  VH  . 
46.  — — (7)  Jofiie  ni,  I<5.  =r  (8)  } K eg.  xvtl  , 9 , 10.  ==  (9)  Vide 
Hicron.  Epitaph.  Poulet , (s  Itincrar.  Antonini.  Mart.  & Phoca.  ■■■  (10)  Co- 
tipp.l.  j.  Vide  & Fortunat.  de  vita  S.  Martini....  Sarepta  Lucida  perj'pieuit 
tenant i a vina  lapillis.  - 1 ■ (il)  Fulgent,  l,  »,  Mytholog. 

Tome  : ‘ I 
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SARGON,  Roi  d’Aflyrie.  Nous 
Croyons  que  c’efl  AfTa-radon.  If  ai. 
XX , I.  Voyez  AJfaradon. 

SARID,  ville  deZabulon.  Jofué 
XIX,  10.  On  lit  Saridim  , Joël  II , 
jz  , 8c  Théodorion  l’a  pris  pour 
un  nom  propre.  Mais  faint  Jérôme 
l’a  traduit  par  reliqiù æ , les  relies. 
II  avoue  pourtant  que  les  Juifs  le 
prennent  pour  un  nom  de  lieu. 

SARION,  ou  Schirion.  C’eft  le 
nom  que  les  Sidoniens  donnent  au 
mont  Hermont.  Peut.  III , 9.  Voyez 
Henr.on. 

SAROHEN,  ville  de  la  Tribu 
de  Siméon.  Jofue  xix  , 6 ; appa- 
remment la  même  que  Saharem. 

S A R O N , ou  Sarona.  Nous 
connoilTons  trois  cantons  de  la 
Palefl  i:ie  nommés  Saron.  Ce  nom 
étoit  comme  pafle  en  proverbe  , 
pour  marquer  un  lieu  d’une  beauté 
& d’une  fertilité  extraordinaire. 
Voyez  Ifai.  xxxm  , 9 , xxxv,  z. 

I.  Saron  , canton  entre  le  mont 
Thabor , & la  mer  de  Tibéria- 
de (1). 

II.  Saron  , canton  entre  la  ville 
de  Céfarée  de  Palelline  , ScJop- 
pé  (z). 

III.  Saron,  canton  au-delà  du 
Jourdain  , dans  le  pays  de  Bafan  , 
& dans  le  partage  de  la  Tribu  de 
Gad  ( î ).  M.  Reland  fondent  qu’il 
li’y  uvc-it  point  de  Saron  au-delà 
du  Jourdain , 8c  que  ceux  de  la 
Tribu  de  Gad  , venoient  paître 
leurs  troupeaux  jufques  dans  le 
canton  qui  eft  aux  environs  de 
Joppé  , de  Ccfnrée  , 8c  de  Lyd- 
da  (4)  ; ce  qui  nè  nous  paroît  pas 
croyable , à caufe  de  la  diftauce 
des  lieii'X.  D’ailleurs  le  pays  de 
Bafan  étoit  très-beau  8c  très-fertile. 

IV.  Saron.  Les  nouveaux 
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Voyageurs  donnent  aufli  ce  nom 
à la  plaine  qui  eft  entre  Ecdippe 
Sc  Ptolémaïde. 

V.  Saron,  ville  dont  le  Roi 
fut  pris  8c  tué  par  Jofué.  Jofué 
XII  , 18.  Saint  Luc  dans  les 
A£i es  (5)  , femble  marquer  aufli* 
une  ville  de  Saron  : Qui  habitabant 
Lydda  & Saronæ  ; 8c  dans  les 
Paralipomenes  (6),  on  trouve  un 
nommé  Sétraï  de  Sarone  , Setraï 
Saronites  : mais  ces  paflâges  peu- 
vent fort  bien  marquer  un  pays 
ou  un  canton,  8c  non  une  ville  de 
Saron.  Sarafin.  Voyez  Sarafm. 

SAR-SACHIM,  un  des  Chefs 
de  l’armée  des  Babyloniens  (7). 
Son  nom  eft  un  nom  de  dignité  , 
il  lignifie  , le  Prince  des  Echan- 
fons. 

SARTHAN,  ou  Sarthana  , 
ville  que  quelques-uns  placent  à 
l’Orient  du  Jourdain  , mais  qui 
étoit  plutôt  à l’occident  de  ce 
fleuve.  Voyez  4 Reg.  IV,  iz.  Les 
eaux  reculèrent  jufqu’à  Sarthan  , 

! lorfque  les  Ifraélites  pafTerent  le 
Jourdain  (8).  Le  Roi  Salomon  fit 
fdndre  entre  Socoth  8c  Sarthan  les 
; grands  vaifTeaux  de  cuivre  qu’il 
fallut  faire  pourTufage  du  Tem- 
ple (9).  Sarthan  eft  la  même  que' 
Saredatha,  1 Par.  IV,  17  , 8c  peut- 
être  aufli  que  Sareda  , } Reg.  X! , 
z6  , qui  étoit  la  patrie  de  Jéro- 
boam fils  de  Nabar. 

S A R U G , fils  de  Réhu  ou  de 
Ragau  ( 10).  Il  naquit  l’an  du  Mon- 
de 1819.  Il  engendra  Nachor  à 
l’âge  de  trente  ans , 8c  vécut  encore 
deux  cents  ans  après , étant  mort  en 
l’an  du  Monde  Z049,  avant  Jefus- 
Chriit  1951 , avant  l’Ere  vulgaire 
IPSG 

SARVIA , Iceur  de  David,  Sc 


'(1)  Eutcb.  & Hicranyrn.  iu  Saron.  = (z)  Eujcb.  h llicronym.  in  loca  ci - 
tato.  Vide  Hidonym  in  Ijai.  XXXIII  & LXV.  = ( })  1 Par.  V , 1 0.  = 
(4)  Kcland.  PaLxJI.  I.  1 , c.  5 s , p.  570  , ft  l.  i , p.  988.  {5 Aci.  IX 

J5.  = (6)  1 Par.  xxvil  . zp.  = (7)  Jcrcm.  XXXIX,  J.  D’pfff  TW 

Princcps  Puicernarutn.  r.  (8)  Jofue  lit,  1 è. (9)  j Reg.  y 11 , 46.  ;--r 

(10)  Gcnef,  xi  , zo  , zi  , zz. 
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mere  de  Joab , d’Abifaï8cd’HazaeI. 
i Reg.  II,  18  , & 1 Par.  II,  1 6. 

SASAI , un  des  fils  d’Enac , que 
Caleb  extermina.  Jofue  xv , 14. 

SASSABASAR.  Le  Roi  Cyrus 
fit  rendre  aux  .Juifs  les  vailfeaux 
facrés  du  Temple  de  Jérufalem  , 
qui  avoient  été  emportés  à Baby- 
lone  pvc  Nabuchodonofor  (1).  Il 
les  fit  remettre  par  compte  k Sajfa- 
bafar  Prince  de  Juda.  La  plupart 
des  Interprètes  c'roienrque  Suffi  - 
bafar  eft  le  même  que  Zorobabel , 
8c  qu’il  portoit  le  nom  de  Saflabafar 
parmi  les  Babyloniens  , comme 
Daniel  y avoit  celui  de  Balthafar. 
L’Ecriture  dit  que  Zorobabel  a 
fondé  le  Temple  (1)  ; elle  en  dit 
autant  de  Saflabafar  (}  ).  D’autres 
veulent  que  Saflabafar  foit  un 
Officier  Perfe  , envoyé  pour  gou- 
verner les  Juifs.  Il  n’eft  pas  trop 
certain  que  Zorobabel  ait  eu  ce 
gouvernement.  Le.s  Grecs  donnent 
à Saflabafar , ou  comme  ils  l’ap- 
pellent, Sammanqfar,  la  qualité  dé 
Gouverneur  de  Judée  (4).  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
1 Efdr.  I,  8. 

S A T E , fatum  , en  Hébreu 
feah  ( 5 ) , forte  de  mefure  creufè 
parmi  les  Hébreux , étoit  de  la 
capacité  de  neuf  pintes , chopine , 
demi-feptier,  un  poflbn , quatre 
pouces  cubes  , 8c  un  peu  plus. 
Voyez  la  Table  des  Mefures 

SAT AN , ou  Sathan , Sathanas. 
Ce  terme  eft  purement  Hébreu  ; 
il  fignifie  un  adverfaire  (6),  un 
ennemi , un  accufatcur  ; 8c  il  eft 
fouvenr  traduit  par  adverfaire  dans 
les  Septante  8c  dans  la  Vulgate. 
Par  exemple  (7) , les  Satrapes  des 
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Pbiliftins  dlfent  à Aphis  : Renvoyez 
David , de  peur  qu  il  ne  devienne 
notre  ennemi , 8c  qu’il  ne  tourne 
fes  armes  contre  nous.  Et  : Le 
Seigneur  fufeita  des  adverfaires  à 
Salomon  en  la  perfonne  d’Adad 
8c  de  Razon  (8). 

Quelquefois  faint  Jérôme  a con- 
fervé  le  nom  de  Sathan  dans  le 
feus  d’ adverfaire.  Par  exemple(p) , 
Non  ejl  Sathan , neque  oceurfus  ma- 
lus : Je  n’ai  ni  ennemi , ni  mau- 
vaife  rencontre  (10J? Cur efficimini 
mihi  hodie  in  Sathan  1 Enfans  de 
Sarvia  , pourquoi  êtes-vous  deve- 
nus mes  ennemis  1 

D’autres  fois  Sathan  fe  met  pour 
le  Démon.  Par  exemple  , dans 
Job  ( n ) : Sathan  fe  trouve  au  mi- 
lieu des  Enfans  de  Dieu , & Dieu 
hd  dit  : Sathan  , d’où  viens-tu  ? Et 
dans  les  Pfeaumes  ( 1 2 ):Que  Sathan 
foit  à fa  droite  pour  raccufer.  Et 
dans  Zacharie  ( r })  : Sathan  étoit 
à fa  droite , & il  dit  à Sathan  : Que 
le  Seigneur  te  réprime. 

Dans  les  Livres  du  Nouveau 
Teftament,  Sathanas  fe  prend  aufli 
8c  dans  le  fens  d’adverfaire , 8c  dans 
celui  de  Démon.  Par  exemple , 
Jefus-Chrift  dit  à faint  Pierre  (14): 
Retirej-vous  de  moi , Sathan  ; vous 
m'êtes  un  fujet  de  feandale  ; c’eft- 
à-dire  : Retirez-vous  , mon  adver- 
faire , vous  qui  voulez  vous  oppo- 
fer  à ce  que  je  délire  le  plus.  Mais 
le  plus  fouvenr  Sathanas  fe  prend 
pour  le  Démon  (15)  : Si  Sathan 
chaffe  Sathan  , comment  fon  régné 
fubfijlera-t-il  \ Et  dans  l’Apoca- 
lypfe  ( 16)  : Sathan  qui  ejl  appelé  le 
Diable. 

Sathanas  fe  met  fouvent  dans 


(1)  1 Efdr.  I , 8.  = (O  Zach.  IV,  9.  = (})i  Efdr.  v , 16.  == 
(4)  { Efdr.  il.  n,iMr#r|  rie  l'*J[suut.  : — — (5)  nND  70.  2arof.  Satum.  oit 
piTiti  menfura  , ou  oui , Ephi.  — — (6)  Advcrfarius . (7)  1 R eg. 

xxix  , 4.  ==  CS)  i Reg-  xi  , 14  , 1}  , 24-  = (9)  î R‘g-  V , 4.  == 
(10)  2 K eg.  XIX,  u.  =111)  Job.  1,6,7,11,1,8,6 te.  = (11)  Pfalm. 

Cix  , 6. ; (r  î)  Zach.  111,1,2.  = (14)  Matth.  XVI , *}.  Marc,  vm  , 

11. (t;)  Matth,  xii,  iû,  Marc,  ni  , Apoç.  xix,  9, 
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l’Écriture  , pour  un  accufateur  , 
un  demandeur  dans  un  procès  ; & 
je  penfe  que  c’eft  fa  lignification 
la  plus  littérale  : L'Ange  me  fit 
voir , dit  Zacharie  ( I ) , le  Grand- 
Prêtre  Jefus , qui  était  debout  de- 
vant P Ange  du  Seigneur  ; & Sathan 
était  à fa  droite  pour  s'oppofer  ù 
lui.  Les  Septante  ont  traduit  ce 
terme  par  , Diabolos  , qui  lignifie 
aufli  un  adverfaire  , un  calomnia- 
teur , un  accufateur.  Le  Sathan , 
ou  Faccufateur , eft  à la  droite  de 
Jefus  , de  même  que  dans  le  Pfeau- 
me  cvm  , ÿ.  6.  Conflitue  fuper 
eum  peccatarem  , & Diabolus  Jlet 
à dextris  ejus . L’Hébreu  : Et  Sa- 
than ftet  à dextris  ejus.  Zacharie 
continue  : Et  le  Seigneur  dit  à Sa- 
than : Que  le  Seigneur  te  réprime  , 
6 Sathan  ! Qu’il  méprile  tes  accu- 
fations , qu'il  méprife  ta  mauvaife 
volonté. 

On  rapporte  à ce  même  partage 
ce  qui  efl  dit  dans  l'aint  Jude  (z)  : 
Lorfque  l'Archange  Michel  contef- 
toit  avec  le  Diable  au  fujet  du  corps 
de  Moïfe  ( que  le  Démon  vouloir 
découvrir  aux  enfans  d’Ifrael  pour 
les  induire  enfuite  à lui  rendre  un 
culte  fuperltitieux.  ) Michel  n’ofa 
le  condamner  par  des  paroles  de 
malédictions  ; mais  il  lui  dit  : Que 
le  Seigneur  te  commande  , ou  te 
réprime.  Diabolus  en  ce  partage  eft 
le  même  que  Sathan  dans  Zacha- 
rie. 

Ange  de  Sathan.  Voyez  ci- 
devant  l’article  Ange. 

Régné  de  Sathan.  Jefus- 
Chrift  dans  l’Evangile  ( 5 ) nous 
repréfente  Sathan  comme  un 
Monarque  qui  a fous  lui  d’autres 
Démons  qui  lui  obéiflènt.  Béelfé- 
bub  eft  comme  leur  Roi.  Si  Béel- 
fébub  , dit-il , chalTe  les  autres 
Démons  , fon  -empire  eft  donc 
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divife  ; il  travaille  donc  à fa  propre 
ruine  ; ce  qui  11’eft  nullement 
croyable.  11  eft  donc  faux  que  je 
chafle  les  Démons  au  nom  de 
Béelfébub.  Saint  Paul  dans  les 
Aftes  (4)  reconnoît  que  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  dans  la  Religion  de 
Jefus-Chrift,  font  dans  l’empire, 
ou  dans  la  puilfance  de  Sathan.  S. 
Jean  dans  l’Apocalypfe  (#5  ) dit 
qu’après  mille  ans  , Sathan  fera 
délié  , & Jortira  de  l’Enfer , 8t 
féduira  les  Nations. 

La  Synagogue  de  Sathan 
dont  parle  le  même  Evangé lifte  ( 6 ), 
font  apparemment  les  Juifs  incré- 
dules , les  faux  zélés  pour  la  Loi 
de  Moïfe  , qui  dans  les  premiers 
temps  furent  les  plus  ardens  per- 
fécutcursdes  Chrétiens.  Usétoient 
nombreux  à Smirne  , où  faint  Po- 
lycarpe  , à qui  faint  Jean  parle 
dans  l’endroit  cité  , étoit  Evêque. 

Les  hauteurs  , ou  les  pro- 
fondeurs de  Sathan.  Saint 
Jean  écrit  aux  Chrétiens  de  l’E- 
glife  de  Thyatire  , & leur  dit  (7)  : 
Vous  ne  connoiflez  point  les  hau- 
teurs ou  les  profondeurs  de  Sa- 
than ; qui  non  cognovcrunt  altitu - 
dines  Sathanœ  ; c’eft-à-dire  , les 
myfteres  des  Nicolaïtes  & des  Si- 
moniens  qui  cachoient  leurs  er- 
reurs fous  une  myftérieufe  pro- 
fondeur ; ils  parloient  de  certai- 
nes intelligences  qui avoient créé  le 
monde , 8t  qui  étoient  oppofées  au 
Créateur  ; ils  enfeignoient  une 
fcieitce  abftrufe  fur  la  nature  des 
Anges  & fur  leurs  divers  degrés  : 
Us  avoient  des  Livres  fecrets  écrits 
d’une  façon  myftérieufe  & pro- 
fonde ; c’eft  ce  que  faint  Jean 
appelle  les  profondeurs  de  Sathan. 

Être  livré  a Sathan  , c’eft 
être  excommunié  , & abandonné 
pour  un  t*mps  au  Démon  , qui 


(1)  Zach.  ni  , 1.  niO’1?!1  10V  pfllff  171  70.  K«i  i licirau. 

(Ij  Judx  lé.  9.  = (î)  Matrh.  xil , 16.  Marc,  nt  , lj.Zur.  XI , 18  . 

^4)  Aci.  xxvi , 18.  ==  (5)  Apoc.  xx  , 7.  = {C)  Apoc.  11,9,1). 

(7;  Apoc.  Il  > 14-  T * fs  2*7«vs. 
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pofîüdoit  vifiblement  ces  fortes  de 
gens  , qui  avoienr  mérité  ce  châ- 
timent par  leur  crime  ou  par  leurs 
erreurs.  Saint  Paul  livra  à Sathan 
Hymenée  $t)  £f  Alexandre  , afin 
qu'ils  appriffent  à ne  pas  blafphé- 
mer.  Il  lui  livra  aufli  l’Inceftueux 
de  Corinthe  (2)  , afin  qu'il  fût 
affligé  dans  fon  corps  , Sf  que  fon 
efprit  fût  fauve  au  jour  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

Jefus-Chrift  ayant  envoyé  fes 
Difciples  prêcher  dans  les  Villes  & 
dans  les  Bourgades  de  Judée  ( }) , 
ils  renvinrent  tous  joyeux , & lui 
dirent:  Seigneur,  les  Démons  mê- 
mes nous  font  fournis  ; Jefits  leur 
répondit  : Je  voyois  Sathan  tomber 
comme  une  étoile  qui  tombe  du 
Ciel.  Il  femble  faire  allufion  à ce 
paflâge  d’Ifaïe  (4)  : Quomodo  cc- 
ciiijli  de  Ccelo  , Lucifer  , qui  manè 
oriebaris  ; 8c  il  marquoit  que  le 
régné  du  Démon  alloit  finir.  Ail- 
leurs (5)  , il  dit  à Simon  Pierre  , 
que  Sathan  les  a demandés  à Dieu, 
pour  les  cribler  comme  on  crible  le 
froment,  mais  qu'il  a prié  pour  lui , 
afin  que  fa  foi  ne  manque  point  ; 
marquant  par  là  les  vains  efforts 
que  le  Démon  devoit  faire  pour 
ruiner  l’Eglife  naiiïante. 

On  a déjà  remarqué  ailleurs  que 
les  Hébreux  attribuoient  à l’opé- 
ration de  Sathan,  la  plupart  des 
maladies  corporelles  (6)  : Ne  fal- 
loit-il  pas  délivrer  en  un  jour  de 
Sabbat  cette  fille  d' Abraham  que 
Sathan  tenoit  liée  depuis  dix  ans  ? 

E11  raiïêmblant  tous  les  paflâges 
où  il  eft  parlé  de  Sathan  , ou  du 
Démon,  on  remarque  qu’ileft  tom- 
bé du  Ciel  avec  toute  fa  troupe  ; 
que  Dieu  l’en  a précipité  pour  pu- 
nir fon  orgueil  ; que  par  fa  jaloufie 
& fa  malice',  la  mort  & tous  les 
maux  font  entrés  dans  le  monde  ; 
que  par  la  permiflîon  de  Dieu  il 
exerce  dans  le  monde  une  efpece 
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d’empite  fur  fes  fuppôts,  fur  le» 
Anges  apoftats  comme  lui  ; que 
Dieu  s’en  fert  pour  éprouver  let 
bons , & pour  châtier  les  inéchao&j 
qu’il  eft  un  efprit  de  menfonge  dans 
la  bouche  des  faux  Prophètes  , des 
fédufteurs  & des  hérétiques  ; que 
c’eft  lui  ou  les  liens  qui  tourmen- 
tent, qui  obiédent,  8c  qui  pofTe- 
dent  les  hommes,  qui  leur  infpi- 
rent  de  mauvais  deffeins  , comme 
à David  de  faire  le  dénombrement 
de  fon  peuple , 8c  à Judas  de  tra- 
hir J.  C.  , 8c  à Ananie  ScSaphire 
de  receler  le  prix  de  leu#champ  ; 
qu’i^nous  environne  plein  de  rage 
comme  un  Lion  pour  nous  féduire 
8c  nous  engager  dans  le  crime. 

Que  fon  (pouvoir  8c  fa  malice 
font  bornés  8c  fubordonnés  à la 
volonté  de  Dieu  ; qu’il  apparoir 
quelquefois  aux  hommes  pour  les 
tromper  ; qu’il  fe  transforme  en 
Ange  de  lumière  ; qu’il  paroit 
aufli  en  forme  de  fpettre  , comme 
il  parut  aux  Egyptiens  pendant 
les  ténèbres  qui  couvrirent  l’Egypte 
au  temps  de  Moïfe  ; qu’il  caufepht- 
fieurs  maladies  aux  hommes  , qu’il 
préfide  principalement  à la  mort  ; 
qu’il  conduit  les  âmes  des  méchans 
en  enfer  ; qu’à  préfent  il  eft  en- 
fermé comme  en  prifon  dans  l’en- 
fer , mais  qu’il  fera  délié  8c  mis  en 
liberté  à la  fin  du  monde  au  temps 
de  l’Antechrift  ; que  le  feu  d’enfer 
lui  eft  préparé  à lui  8c  aux  liens  ; 
qu’il  doit  être  jugé  au  dernier  jour. 
Mais  je  ne  vois  pas  diftin&ement 
dans  l’Ecriture  qu’il  tourmente 
dans  l’enfer  les  âmes  des  médians 
tomme  nous  le  croyons  commu- 
nément. 

SATRAPE  , eft  un  nom  Per- 
fan  , qui  dans  fon  origine  fignifie 
proprement  un  Général  d’une  ar- 
mée navale  ; mais  depuis  il  a été 
communément  donné  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces,  8c  aux  prin- 


(1)  I T imot.  I , 20.  = (1)1  Cor.  v , 5.  = Ci)  Luc.  x , 18.  . 

(A)  IJ  ai,  xiv  , i*.  = ( %)  Luc.  xxu  , ît.  u=(6)  Luc.  xiu  , i<5> 
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cipauxMiniftres  des  Rois  de  Perfe. 
Nous  les  trouvons  , même  bien 
long- temps  avant  les  Rois  de  Perfe, 
dans  les  Satrapies  des  Philiftins  , 
qiii  fubliftoient  dès  le  temps  de 
• Joiiié  , ou  des  Juges.  Il  elt  vrai 
que  les  Satrapes  des  Philijlins  font 
appelés  dans  l’Hébreu  Seranim(  t ) ; 
d’où  vint  le  nom  de  Surener,  qui 
étoit  aufli  un  nom  de  dignité  chez 
les  Perfes.  Le  Général  de  l’armée 
des  Parthes  qui  tua  Crafliis  , le 
nommoit  Surena  (2).  Pour  ce 
qui  elt  du  nom  de  Satrape  , dont  il 
s’agit  ici , je  le  trouve  dans  le  Chal- 
déen  de  Daniel  ( j)  , dans  Efdras 
& dans  Eliher  , fous  le  nomftVI- 
chafparné  , d’où  les  Grecs  ont  fait 
Satrape  , par  l’élilioilde  quelques 
lettres  du  commencement  8c  de  la 
fin  du  mot.  Ce  terme  , félon  fon 
étymologie  , lignifie  un  Grand  qui 
voit  la  face  du  Roi , ou  les  Portiers 
de  la  Majejlé.  Voyez  les  Auteurs 
des  Diftionnaires  Hébreux  8c  Chal- 
déens  , & les  Commentateurs  fur 
Daniel,  III,  2.  On  trouve  aufli 
dans  Jérémie  (4)  8c  dans  Na- 
hum  (5)  le  nom  de  Tapfar  , que 
les  Interprètes  traduifent  par  Sa- 
trapes. 

Les  Satrapes  des  Philiftins 
étoient  comme  des  Rois  , qui 
gouvernoient  avec  un  pouvoir 
ablôlu  les  cinq  Satrapies,  c’eft-à- 
dire  , les  cinq  villes  principales 
des  Philiftins.  Ces  peuples  avoient 
aufli  quelques  Rois  dans  d’autres 
villes.  Par  exemple,  Abimélech  Roi 
de  Gérare  , 8c  Achis  Roi  de  Geth  , 
étoient  Philiftins  , mais  dilférens 
des  Surenes  ou  Satrapes  des  cinq 
Satrapies  dont  il  elt  louvent  parlé 
dans  le  Livre  des  Juges  , 3c  dans 
le  premier  Livre  des  Rois.  Mais 
les  Satrapes  des  Perfes  étoient  de 
fimplcs  Gouverneurs  de  Provinces 
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envoyés  de  la  part  du  Roi,  ou  de* 
Officiers  de  les  troupes.  Saint 
Jérôme  traduit  quelquefois  par 
Satrapie  (6)  , l’Hébreu  Rachat  , 
qui  lignifie  un  Chef  de  troupes  , 
un  Gouverneur  de  Province  ; d’où 
vient  le  nom  de  Bacha  ou  Pacha  , 
qui  eft  encore  aujourd’hui  en  ufnge 
chez  les  Turcs.  Mais  le  vrai  nom 
de  Satrape  , eft  caché  fous  le  ter- 
me Achafdrapné  , qu’on  lit  dans 
Daniel,  dans  Efdras 8c dans  Elther, 
qui  font  des  Livres  écrits  pendant 
ou  depuis  la  captivité. 

SATURNE , Divinité  Païenne. 
L’Ecriture  ne  nomme  jamais  ce 
faux  Dieu  ; mais  plufieurs  Inter- 
prètes croient  qu’il  eft  déligné  fous 
le  nom  de  Rempham  , dans  les 
Aftes  , vu  , 45 , où  fajnt  Etienne 
cite  Amos,  v,  16.  On  peut  voir 
ci-devant  l’article  Rempham. 

La  Mythologie  , ou  la  Fable  , 
fait  Saturne  fils  du  Ciel  8c  de  Vejhz 
qui  eft  la  terre.  Il  fit  fon  pere 
eunuque , de  peur  qu’il  n’eût  d’au- 
tres enfans.  Il  époufa  Cybele,  ou 
Rhéa  , dont  il  eut  plulieuts  en- 
fans  ; 8c  lâchant  qu’un  d’entr’eux 
lui  devoit  ôter  l’Empire  , il  les 
dévoroit  tous  aufli-tôt  qu’ils  naif- 
foient.  Rhéa  voulant  fauver  Ion  fils 
Jupiter  nouveau  né  , donna  à Sa- 
turne , au  lieu  de  l’enfant  , une 
pierre  enveloppée  , qu'il  dévora. 
Jupiter  devenu  grand  , fit  la  guerre 
à fon  pere  , le  vainquit  , le  char- 
gea de  liens  , 8c  le  jeta  dans  les  en- 
fers , avec  tous  ceux  qui  l’avoient 
fervi  dans  la  guerre. 

Saturne  eut  trois  fils  de  Rhéa  ; 
favoir , Jupiter,  Neptune  , 8c  Plu- 
ton  , 8c  une  fille  nommée  Junon  , 
feeur  jumelle  8c  époufe  de  Jupiter; 
quelques-uns  y ajoutent  Cérès  8c 
Vejla.  On  dit  que  Saturne  régna 
en  Italie  après  Janus  , qu’il  y éta- 


( 1)  Judic.  ni  , 3.  B’JID  Seranim.  Satrnpct. - ■ (2)  Plutarch.  in  Craff». 

rr.~  (Q  Dan.  11,  1.  N’iDTUi’nN  Acha/darpani.  ira  & I Efdr.  VIII , 36  , - 
fr  Efth.  in,  12.  = (4  ) Jercm.  1.1,27.  1C2IS  Taphjar.z=(  5 ) Nahum. 

(6 J 4 Reg.  KVIII , 24 , 6'  2 Par.  ix,  14.  nlflS  Satrapes,  fins  Satrapa. 
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Mit  la  communauté  des  biens  St 
l’égalité  des  conditions  ; de  là  vient 
que  dans  les  Fêtes  nommées  Satur- 
nales qu’on  célébroit  au  mois  de 
Décembre,  les  fe r vite urs  fe  met- 
toient  à table  avec  leurs  maî- 
tres , ou  même  les  maîtres  fer- 
voient  à table  leurs  ferviteurs. 
C’eft  ce  régné  de  Saturne  qu’on 
appelle  le  Siecle  d'Or.  On  dépei- 
gnoit  autrefois  Saturne  comme  un 
Vieillard  courbé  , ayant  une  Faulx 
à la  main  : on  lui  attribuoit  le 
gouvernement  des  temps  & des  fai- 
sons, Sc  on  lui  donnoit  en  Grec 
le  nom  de  Cronos , qui  lignifie  le 
temps. 

te  nom  de  cette  fâuflê  Divinité 
ne  devroit  pas  naturellement  en- 
trer dans  un  Di&ionnaire  de  la 
Bible  , qui  ne  doit  être  rempli 
que  de  noms  confacrés  par  les 
Livres  làints.  Mais  comme  Sa- 
turne renferme  plutieurs  traits  de 
relTemblance  avec  le  Patriarche 
Noé , & que  pluiieiirs  faulTes  Di- 
vinités , dont  il  ell  parlé  dans 
l’Ecriture  , font , au  jugement  de 
quelques  Savans,  les  mêmes  que  Sa- 
turne , on  ne  fera  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  un  précis  de  fon  hiftoire. 
On  a cru  que  Baal , que  Muloch  , 
queReraphan  , éroient  Saturne  , 
que  la  coutume  des  Sacrifices 
d’Hofties  humaines  éteit  venue  de 
Saturne,  qu’ilétoii confondu  avec 
Abraham,  ou  avec  Ifraehles  An- 
ciens parlent  de  Saturne  Phénicien , 
du  Saturne  Africain  ou  Carthagi- 
nois , du  Saturne  Egyptien.  On 
peut  voir  ce  qu’on  a dit  de  Baal , 
de  Molach  , & des  façrifices  de 
viûimes  humaines. 

Quant  aux  traits  de  relTemblance 
qui  fe  trouvent  entre  Noé  St  Sa- 
turne , ils  ne  peuvent  être  plus 
fenlïbles.  Il  ell  repréfenté  avec  une 
faulx  comme  Inventeur  de  l’Agri- 
culture : Noé  eÉ  nommé  Vir  Agri- 
cole. (i)  ; & il  ell  dit  qu’il  com- 
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mença  à cultiver  la  terre.  Les  Sa- 
turnales qu’on  célébroir  dans  le 
vin,  St  dans  la  licence  , St  où  les 
Serviteurs  s’égaloient  à leurs  Maî- 
tres , marquent  TivrelTe  de  Noé  , 
St  fa  malédiftion  qui  aflujet tir  Cha- 
naan  à fes  freres  , tout  égal  qu’il 
leur  étoit  par  fa  nailTance.  On 
difoit  que  Saturne  avoit  dévoré  tous 
fe*  enfans  , à l'exception  de  Jupi- 
ter , de  Neptune  , & de  Pluton. 
Noé  vit  périr  dans  les  Eaux  du 
Déluge  tous  les  hommes  de  fon 
temps , dont  plutieurs  croient  fes 
parens  , St  plus  jeunes  que  lui. 
Dans  le  llyle  de  l’Ecriture  on  dit 
fouvent  que  Ton  fait  ce  qu’on  n’em- 
pêche pas  , ou  même  ce  que  Ton 
prédit. 

Jupiter  fit',  dit  - on  , fon  pere 
eunuque  , parce  que  Cham  vit  Noé 
dans  une  nudité  indécente , St  ne 
le  couvrit  pas.  S cm  , Chain  Si 
Japhet,  fils  de  Noé,  font  mani- 
feilement  Typhon  ou  Platon,  Ju- 
piter 8t  Neptune -,  Cham  ou  Jupiter 
eut  l’Afrique  pour  partage  i Japhet 
ou  Neptune  eut  la  mer  , ou  les 
Ifles  ; Sem  ou  Pluton  eut  l’Afie. 
Sem  étoit  le  plus  privilégié  de  fes 
freres,  par  rapport  à la  vraie  Re- 
ligion : il  s’attacha  au  Seigneur  , 
St  lui  demeura  fidelle  ; il  demeura 
auprès  de  fon  pere  Noé.  Cet  at- 
tachement le  rendit  odieux  à fes 
freres  Sc  à leurs  defeendans.  Ces 
grandes  prérogatives  excitèrent 
leur  haine  St  leur  jaluulie  ; c’ell 
pourquoi  ils  feignirent  qu’il  étoit 
Dieu  des  enfers. 

SAVÉ.  La  vallée  de  Savé  Çi)* 
autrement  la  vallée  du  Roi , etoit 
apparemment  allez  près  de  Jéru- 
falem , puifque  Melchifédech , Roi 
de  cette  ville,  St  le  Roi  de  Go- 
morre,  vinrent  au-devant  d’Abra- 
hain,  à fon  retour  de  la  défaite 
des  c'-q  Rois  , julqu’à  la  vallée 
de  Savé*  -r.'T  \ 

1 SAVÉ  - CARIATHAIM.  Les 


(i)  Genef.  ix  , lo,  = (»)  Genef.  XIV  , 17. 
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Emims  , anciens  peuples  de  delà 
le  Jourdain,  demeuroient  à Ca- 
riathaïm  ( i ) ; Codorl.ihomor  8c 
les  alliés  les  battirent  la  même 
année  qu'ils  attaquèrent  les  cinq 
Rois  de  la  Pentapole  ( i ).  Les 
Moabites  dans  la  l’uite  chafTerent 
les  Emims,  8c  les  exterminèrent. 
(?)  Savé-Cariathaïm  ell  apparem- 
ment une  campagne  près  de  la 
ville  de  Cariathaim.  Or  cette  ville 
étoit  au-delà  du  Jourdain,  à dix 
milles  de  Médaba , vers  l’Occident , 
dit  Eufebe  (4).  Elle  fut  attribuée 
à la  Tribu  de  Ruben  (5),  mais 
enfuite  elle  fut  occupée  par  les 
Moabites.  Voyez  Ejech.  xxv , p. 

I.  SAUL,  Roi  d’Idumée.  Genef. 
xxxvi,  57.  Ce  Saiil  étoit  de 
Rohoboth  , 8c  il  fuccéda  à Semla 
de  Mafreca. 

II.  Saul  , fils  de  Simon , 8c 
petit-filsde Jacob. Num. XXVI,  ij. 

III.  Saul,  fils  de  Cis,-de  la 
Tribu  de  Benjamin  (6),  premier 
Roi  des  Ifraélites.  Un  jour  Cis 
ayant  perdu  fcs  âneffes , envoya 
Saiil  fon  fils  pour  les  chercher  (7). 
Après  avoir  parcouru  un  allez 
grand  canton  du  pays,  8c  comme 
il  étoit  fur  le  point  de  s’en  re- 
tourner chez  fon  pere , à Gabaa  , 
un  de  fes  ferviteurs,  qui  l’accom- 
pagnoir , lui  dit  : ii  y a ici  près 
lin  Prophète  qui  eft  fort  célébré  ; 
allons  le  confulter,  peut-être  qu’il 
nous  donnera  quelque  lumière  fur 
le  fujet  qui  nous  a fait  venir  juf- 
qu’ici.  Us  allèrent  donc  enfemble 
à Ramatha , 8c  on  leur  dit  que 
Samflel  venoit  d’arriver  dans  la 
ville , 8c  qu’il  devoit  y faire  un 
Sacrifice  folemnel  avec  les  prin- 
cipaux du  peuple.  Saiil  s’avança 
donc;  8c  Samuel  l’ayant  apperçu, 
connut  par  révélation , qu’il  étoit 
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celui  qui  devoit  régner  fur  ïfraeL 
Saiil  lui  demanda  où  demeurok  le 
Voyant  ou  le  Prophète  ; 8c  Sa- 
muel lui  dit  : C’eft  moi  qui  fuis  le 
Voyant.  Venez  avec  moi  , vous 
mangerez  avec  les  principaux  du 
peuple  que  j’ai  invités  ; je  vous 
renvoyerai  demain,  8c  je  vous  dirai 
tout  ce  que  vous  avez  dans  le 
cœur  : 8c  à l’égard  des  âneiTes  que 
vous  avez  perdues,  11’en  foyez  point 
en  peine  , parce  qu’elles  font  re- 
trouvées. Et  à qui  fera  tout  ce  ■ 
qu’il  y a de  meilleur  dans  Ifrael  , 
linon  à vous  , 8c  à toute  la  maifon 
de  votre  pere  1 Saiil  lui  répondit  : 
Ne  fuis-je  pas  de  la  Tribu  de 
Benjamin , qui  ell  la  plus  petite 
d’ifrael  ? Et  ma  famille  n’eft-elle 
pas  la  moindre  de  toutes  celles  de 
cette  Tribu  ! Pourquoi  donc  me 
parlez-vous  de  cette  forte?  Sa-, 
mucl  fit  entrer  Saiil  avec  fon  fer- 
viteur.dans  la  falle  du  feftin  , les 
fit  aflëoir  à la  tête  de  tous  les 
conviés , 8c  fit  forvir  par  honneur 
devant  Saiil  une  épaule  entière 
d’une  viûime.  Après  le  fouper , 
Samuel  conduifit  Saiil  fur  la  ter- 
raflê  de  la  maifon  pour  dormir, 

8c  le  lendemain  au  matin  , il  le 
reconduifit,  8c  defeendit  avec  lui 
au  bas  de  la  ville  de  Ramatha. 

Comme  ils  defeendoient , Sa- 
muel dit  à Saiil  : Faites  avancer 
votre  ferviteur , 8c  demeurez  un 
peu  afin  que  je  vous  faife  favoir  ce 
que  le  Seigneur  m’a  dit.  En  même-  . 
temps  Samuel  prit  une  petite  fiole  • 
d’huile  qu’il  répandit  fur  la  tête  de 
Saiil,  il  le  baifa , 8c  lui  dit  (8): 

Le  Seigneur  par  cette  ônftion , 
vous  facre  aujourd’hui  pour  Prince  « 
fur  fon  héritage , 8c  vous  délivrerez 
fon  peuple  de  fes  ennemis;  8c  voici 
la  matque  que  vous  aurez  que  le 
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Seigneur  vous  a choifi  pour  Prince:  l’heure  qu’il  eft,  il  eft  caché  dans 

Lorfque  vous  m’aurez  quitté,  vous  fa  maii'on.  Ils  y coumrent , & l’a- 
rencontrerez  deux  hommes  qui  menèrent;  & lorfqu’il  fut  au  milieu 

viennent  du  côté  du  fépulchre  de  du  peuple , il  parut  plus  grand  que 

Rachel,  qui  vous  diront  que  les  tous  les  autres  de  la  tête.  Alors 

ânelTes  de  votre  pere  font  retrou-  Samuel  ÿt  â tout  le  peuple  : Vous 

vées.  De  là , étant  arrivé  aif  chêne  voyez  quel  eft  celui  que  le  Sei— 
de Thabor,  vous  rencontrerez  trois  gneur  a choifi , 8c  tout  le  peuple 

hommes  qui  vont  adorer  le  Sei-  cria  : Vive  le  Roi.  Après  cela  Sa- 

gneur  à Béthel,  ils  vous  préfen-  inuel  prononça  , en  préfcnce  de 
teront  trois  pains , 8c  vous  les  re-  tout  le  peuple , le  droit  du  Royau- 
cevrez  de  leur  main.  Enfin  lorfque  me,  8c  tout  le  monde  s'en  retourna 
vous  ferez  arrivé  à la  colline  de  dans  fa  demeure.  Saiil  revint  à 
Dieu,  où  eft  la  Ration  des  Philif-  Gabaa,  accompagné  d’une  partie 
tins  , vous  trouverez  une  troupe  de  l’armée , qui  étoient  ceux  dont 
de  Prophètes  qui  defeendront  du  Dieu  avoit  touché  le  cœur.  D’au- 
hautlieu,  avec  toutes  forts®d’inf-  très  mépriferenP Saül,  8c  dirent: 
trumens  de  mufique  : en  même-  Comment  cet  homme  pourra-t-il 
Temps  l’Efprit  de  Dieu  fe  faifira  nous  fauver?  Mais  Saül  faifoitfem- 
de  vous , vous  prophétiferez  avec  blant  de  ne  les  pas  entendre, 
eux,  8c  vous  ferez  changé  en  un  Environ  un  mois  après,  Naas, 
autre  homme.  Après  que  tous  ces  Roi  des  Ammonites  , attaqua  la 
lignes  vous  auront  été  donnés , ville  de  Jabès  de  Galaad  ; 8c  ceux 
faites  ce  qui  fe  préfentera  à faire,  de  Jabès  lui  dirent  qu’ils  fe  ren- 
parce  que  le  Seigneur  fera  avec  droient  à lui,  11  dans  fepr  jours 
vous.  Tout  ce  que  Samuel  lui  avoit  ils  ne  trouvoient  perfonne  dans 
prédit  s’accomplit  le  même  jour,  tout  Ifrael  qui  les  voulut  défendre. 

& Dieu  le  changea  en  un  autre  Naas  y confentit  ; 8c  ceux  de  Jabès 
homme.  Etant  arrivé  près  la  troupe  étant  venus  à Gabaa,  firent  leur 
des  Prophètes,  il  fe  mit  à prophé-  rapport  devant  le  peuple,  8c  dirent 
tifer  avec  eux;  8c  tous  ceux  qui  que  le  Roi  des  Ammonites  les  a£ 
le  virent,  commencèrent  à dire  : fiégeoit,  8c  les  menaçoit  de  leur 

Qu’eft-il  donc  arrivé  au  fils  de  Cis  î arracher  à tons  l’œil  droit,  8c  de 
Saül  efl-il  auffi  Prophète  ? Et  cette  les  rendre  l’opprobre  de  tout  Ifrael. 
parole  eft  paffée  en  proverbe.  Saül  retournoit  alors  des  champs. 

Quelque  temps  après  (i)  Sa-  fuivant  lès  bœufs,  8c  voyant  que 
muel  aftèmbla  tout  le  peuple  à tour  le  peuple  étoit  en  pleurs , il 
Mafphat,  pour  leur  donner  un  Roi,  en  demanda  la  caufe  ; l’ayant  ap- 
ainfi  qu’ils  l’avoient  demandé.  Il  prife , il  entra  dans  une  grande 
jeta  le  fort  fur  toutes  les  Tribus  colere,  prit  fes  bœufs,  les  coupa 
d’Ifrael,  8c  le  fort  tomba  fur  la  en  morceaux,  8c  les  finportgr  par 
Tribu  de  Benjamin.  Il  le  jeta  en-  des  envoyés  dans  toutes  les  terres 
fuite  furies  familles  de  cette  Tribu,  d’Ifrael,  endifant:  C’eft  ainfi  qu’on 
8c  il  tomba  fur  la  famille  de  Métri  ; traitera  les  bœufs  de  tous  ceux  qui 
puis  il  le  jeta  fur  la  famille  de  Cis,  ne  fuivront  point  Saül  8c  Satnuel. 

8c  il  tomba  fur  la  perfonne  de  Saiil.  Tout  le  peuple  s’étant  donc  rendu  . 
On  le  chercha  auffi-tôt,  mais  on  à Bézech,  Saül  en  fit  la  revue,  8c 
ne  le  trouva  point.  Ils  confulterent  il  s’en  trouva  trois  cents  mille 
le  Seigneur  , 8c  il  répondit  : A hommes  d’Ifrael , 8c  trente  mille 

— - ■ ■ ■ — ; 

(t)  i iïeg.  x , <7  , 18  , (te.  An  du  Monde  2909  , avant  J.  C.  1091 , avant 
l’Erevulg.  109  J. 
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de  Juda.  L’armée  fe  mit  en  marche , 
paflj  le  Jourdain,  St  arriva  le  len- 
demain au  point  du  jour  prés  le 
camp  des  Ammonites.  Saiil  les  at- 
taqua par  trois  endroits,  les  mit 
en  déroute , en  tua  un  très-grand 
nombre , St  les  diflipa  de  telle  lorte , 
qu’il  n’en  relta  pas  deux  enfemble. 
Après  cela  tout  le  peuple  revint  à 
Gatgal,  & on  y renouvela  folem- 
nellement  l’éle&ion  & l’inaugura- 
tion du  Roi  Saiil.  Voilà  ce  qui  ar- 
riva la  première  année  du  régné 
de  Saiil  (i). 

Deux  ans  après  (î)  , Saiil choifir 
trois  mille  hommes  de  tout  Ifrael, 
dont  il  donna  mille  à Jonathas,  St 
en  retint  deux  mille  avec  lui , pour 
tenir  tête  aux  Philiftins,  qui  occu- 
poient  des  portes  à Machmas , à 
Eéthel  St  à Gabaa.  Jonathas  défit  la 
garnifon  qui  étoit  à Gabaa  ; 8t  tout 
le  peuple  en  ayant  reçu  la  nouvelle , 
prit  coeur , St  crut  qu’il  ctoit  temps 
defécoucr  le  joug  des  Philillins.  Il 
s’afTembla  en  armes  à Galgal  en 
très-grand  nombre  auprès  de  Saiil. 
Les  Philiftins  de  leur  coté  l’ayant 
appris  , vinrent  avec  une  armée 
prodigieufe  fe  camper  à Machmas, 
vers  l’orient  de  Béthel.  Alors  les 
Ifraélitcs  fe  voyant  reflërrés , com- 
mencèrent à fe  débander , St  à fe 
retirer  qui  d’un  coté , qui  d’un  au- 
tre. Saiil  demeura  fept  jours  à Gal- 
gal attendant  l’arrivée  du  Prophète 
Samuel.  Eufin  voyant  qu’il  ne 
venoit  point , quoiqu’il  eût  promis 
de  le  venir  trouver  dans  fep;  jours  , 
il  commença  à offrir  des  facrifices 
à Dieu.  «Mais  à peine  avoit-il 
achevé,  que  Samuel  arriva  , St  lui 
dit  qu’il  avoit  fort  mal  fait  d’offrir 
le  facrifïce , fans  attendre  l’ordre 
du  Sçigneur ; que  s’il  l’avoit  fait, 
Dieu  auroit  affermi  pour  jamais 
frn  régné  fur  Ifrael.  Mais,  ajouta- 
t-il,  votre  régné  ne  fubfiftera  point 
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à l’avenir;  le  Seigneur  a cherché 
un  homme  félon  fon  cœur  , St  il 
l’a  dertiné  pour  être  chef  d&  Ibn 
peuple , parce  que  vous  n’avczpoint 
obfervé  ce  qu’il  vous  avoit  ordonné 
par  ma  bouche , d’attendre  mon 
arrivée  pendant  lèpt  jours  (}). 

Samuel  8c  Saiil  avec  les  lix  cents 
hommes  qui  étoient  demeurés  au- 
près de  lui,  s’en  allèrent  de  Galgal 
à Gabaa  ; St  les  Philiftins  qui 
étoient  à Machmas  , vinrent  aufli 
fe  porter  vers  Gabaa.  Un  jour  Jo- 
nathas étant  allé  avec  fon  Ecuyer 
vers  le  camp  des  Philiftins , St  y 
étant  entré  de  la  maniéré  que  nous 
l’avoi^  raconté  fous  l’article  de 
Jonatnas , tout  d’un  coup  le  trou- 
ble fe  mit  dans  le  camp  des  enne- 
mis , St  les  l'entinelles  du  camp  de 
Saiil  virent  toute  la  terre  couverte 
de  corps  morts.  On  chercha  aufli-  i 
tôt  qui  pouvoit  être  hors  du  camp  , 

St  on  trouva  que  c’étoit  Jonathas.  I 
Saiil  fit  confultcr  le  Seigneur  par 
le  Grand -Prêtre  ; mais  avant  que 
la  cérémonie  fût  achevée  , on  en- 
tendit un  grand  bruit , St  l’on  vit  i 
que  les  Philiftins  s’étoient  percés  i 
l’un  l’autre  , St  qu’il  s’étoit  fait  un 
grand  carnage.  Saiil  avec  fes  gens  i 
commencèrent  à pourfuivre  les  en-  i 
nemis,  St  les  Ifraélites  qui  s’en  | 
étoient  fuis  auparavant  , s’étant  | 
joints  à lui , ils  en  tuerent  un  très-  | 
grand  nombre,  St  lespourfuivirent 
d’un  côté  jtifqu’à  Béthel , nommée 
depuis  Béthaven , à caufe  des  veaux  , 
d’or  qu’on  y plaça  ; St  de  l’autre  , 
côté , jufqu’à  Aïalon. 

Or  il  arriva  dans  cette  rencon- 
tre une  chofe  qui  jeta  le  trouble 
dans  Ifrael.  Saiil  avoit  prononcé 
ce  jour-là  une  malédi£tion  , en  | 
difant  : Maudit  foit  celui  qui  man- 
gera jufqu’au  foir.  Jonathas  qui  n« 
favoit  pas  ce  qui  s’étoit  pafl'é , en 
traverfant  un  bois  , prit  un  peu  de 


(1)  Voyez  ce  que  j'ai  remarqué  fur  Samuel  fous  l’an  zgu.  ==  (z)  i Reg- 
XIII  , r , z , ; , fec.  An  ilu  Momie  1911  , avant  J.  C.  1089  , avant  l'Ere 
vulg.  109J.  =?=  (})  1 Reg.  xrv  , 1 , 1 , } , &c. 
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miel  au  bout  dé  Ton  bâton  , St  én 
goûta.  Sur  le  foir  le  peuple  étant 
raffertiblé  après  la  viftoire  , Saül 
dit  : lettons -nous  qgtte  nuit  fur 
le  camp  des  Philiftins,  St  qu’il  n’-en 
telle  pas  uu  fieul  demain  au  matin. 
Le  peuple  répondit:  Faites  ce  qu’il 
vous  plaira.  Le  grand-Prêtre  lui 
dit  : Confultons  le  Seigneur.  Mais 
Je  Seigneur  ne  répondit  point.  Alors 
Saül  jugeant  que  Dieu  étoit  irrité 
pour  quelque  crime  commis  , fit 
jeter  le  fort  fur  toutes  les  Tribus 
& fur  toutes  les  familles  d’Iiirael  ; 
St  le  fort  tomba  fur  Jonathas.  Saül 
lui  dit  qu’il  falloit  qu’il  mourût  : 
mais  tout  le  peuple  s’y  oppolà , 8c 
le  délivra  de  ce  danger.  Or  Saül 
ayant  affermi  fon  régné  fur  Ifrael, 
porta  fes  armes  contre  tous  les  en- 
nemis de  lbn  peuple , contre  Moab, 
Ammon  , Edom  , contre  les  Rois 
de  Soba  dans  la  Syrie,  & contre  les 
Ehiliftins  ( i ) ; 8c  de  quelque  côté 
qu’il  tournât  fes  armes  , il  demeu- 
roit  victorieux.  On  ignore  le  temps 
St  les  circonltances  de  ces  guerres. 

Après  cela,  Samuel  lui  vint  or- 
donner de  la  part  de  Dieu  d’aller 
faire  la  guerre  aux  Amalécites  , 
d’exterminer  ce  peuple , de  ne  par- 
donner à perfonne , de  n’épargner 
ni  les  hommes  ni  les  bêtes , ni 
les  choies  précieufes  qui  pour- 
xoient  fe  rencontrer  dans  le  butin. 
Saül  marcha  donc  contre  Ainalec , 
il  les  attaqua  8t  les  défit  : mais  il 
confier  va  le  Roi  ,.  les  meilleurs 
animaux  , St  ce  qui  fe  rencontra 
de  plus  précieux  dans  les  dépouil- 
les. Il  revint  enfiuite  à Galgal  ; 
mais  en  pafiànt  par  le  mont  Car- 
mel , qui  eil  a# midi  du  partage 
de  Juda,  8t  fort  different  du  Car- 
mel qui  eft  firué  fur  la  Méditerra- 
née, il  y érigea  un  arc  de  triomphe, 
ou , comme  parle  l’Hébreu  ( z ) , 
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il  y érigea  une  main , un  monument. 
Samuel  éta«  donc  auffi  venu  à 
Galgal  , Saül  vint  au-devant  de 
lui , St  lui  dit  : J’ai  accompli  la 
pafole  du  Seigneur.  Samuel  lui  ré- 
pondit : D’où  vient  donc  ce  bruit 
des  troupeaux  de  bœufs  St  de  bre- 
bis , qui  retentit  à mes  oreilles  ; 
Safil  lui  dit  : Le  peuple  a amené  d’A- 
malec  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans 
les  rroupcaiiK , pour  les  immoler 
au  Seigneur.  Alors  Samuel  lui  dit: 
Lorlque  vous  étiez  petit  à vos  yeux, 
le  Seigneur  vous  a établi  Chef  de 
fon  peuple  , Sc  il  vous  a envoyé 
pour  exterminer  Amalec;  St  vous 
au  contraire,  vous  avez  confiervé  ce 
qu’il  vous  a plu  du  butin  de  ce 
peuple.  Saül  voulut  s’exeufer , 8c 
rejeta  la  faute  de  cela  fur  le  peu- 
ple , qui  avoit  confervé  ces  chofes 
pour  en  faire  des  lacrifices  au  Sei- 
gneur ; mais  Samuel  lui  dit  : Sont- 
ce  des  holocauftes  que  le  Seigneur 
demande  ? Ne  demande -t- il  pas 
plutôt  que  l’on  obéilîè  à fit  voix  ï 
L’obéiffance  vaut  mieux  que  les 
facrifices , St  Dieu  regarde  la  dé- 
fobéiffance  avec  autant  d’horreur 
que  la  magie  Sc  l’idolâtrie.  Comme 
vous  avez  rejeté  la  parole  du  Sei- 
gneur , le  Seigneur  vous  a rejeté  , 
8t  ne  veut  plus  que  vous  foyez  Roi. 

Saül  dit  à Samuel  : J’ai  péché  , 
en  dél'obéiffant  à l’ordre  du  Sei- 
gneur ; mais  priez  Dieu  qu’il  me 
pardonne  c£tte  faute  , 8c  venez 
avec  moi,  afin  que  j’adore  le  Sei- 
gneur. Samuel  répondit  : Je  n’irai 
point  ; Sc  en  même  - temps  il  fe 
retourna  pour  s’en  aller  : mais  Saül 
le  retint  par  le  haut  du  manteau, 
qui  fe  déchira  entre  fes  mains. 
Alors  Samuel  lui  dit  : Le  Seigneur 
a déchiré  votre  Royaume , pi  il  le 
donnera  à un  autre  qui  vaut  mieux 
que  vous  ( 3 ) : Car  le  victorieux 


CO  f Reg.  XV,  1 , X , î , fie.  An  du  Monde  19  jo,  avant  J.  C.  107a  , 
iwat  l 'Ere  vulg.  1074.==  (1)  1 lteg.  xv,  i».  T StVmrû tivm  Et  ccct 
ertxit  fibi  manum  Cou  fer,  i Keg.  xvfit  , iR.  Ahfalom  crcxit  Jibi  «M/ii/m, 
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dans  ïfrael  ne  mentira  pas , & ne  fc 
repentira  pas  , parce  qu’il  n’cjl  pas 
homme  pour  fe  repentir.  Quelques- 
uns  rapportent  ceci  à Saiil,  corr^ne 
fi  Samuel  par  une  ironie  piquante, 
eût  voulu  lui  dire  qu’un  Prince 
comme  lui  qui  s’érigeoit  des  arcs 
de  triomphe,  n’étoit  pas  homme  à 
fe  repentir  : mais  il  femble  qu’il 
vaut  mieux  le  rapporter  à Dieu  , 
qui  ne  révoquera  floint  l’arrêt 
qu’il  a prononcé  contre  Saiil.  Sa- 
muel ne  laifTa  pas  de  fuivre  Saut , 
& de  revenir  avec  lui  dans  le  camp 
à Galgal.  Alors  il  fe  fit  amener 
Agag  Roi  d’Amalec , 8c  le  mit  en 
pièces  de  fa  propre  main. 

Quelques  années  après  ( t ), 
Samuel  alla  par  l’ordre  du  Sei- 
gneur , donner  Ponftion  royale  à 
David  ; & dès  - lors  l’Elprit  du 
Seigneur  fe  retira  de  Saiil , 8c  Dieu 
permit  qu’il  fût  agité  par  un  mau- 
vais Efprit , qui , fe  fervant  de  la 
mauvaife  difpofition  des  humeurs 
de  ce  Prince  8c  de  fa  mélancolie  , 
Fagitoit  8c  l’obfédoit  ( i ).  Alors 
fes  gens  firent  venir  David , pour  le 
feulager  par  le  fon  des  inftrumens , 
dont  il  favoit  parfaitement  jouer. 
Saiil  prit  David  en  affeûion,  il  le 
fit  fbn  Ecuyer , 8c  le  retint  près' 
de  fa  perfonne.  Environ  huit  ans 
après (î),  les  Philiftins  étant  venus 
fe  camper  entre  Soco  8c  Azéca  , 
Saiil  avec  l’armée  d’Ifrael , fe  pofla 
dans  la  vallée  du  Térébinthc.  Or 
y y avoit  un  géant  nommé  Goliath, 
dans  l’armée  des  Philiftins , qui 
yenoit  tous  les  jours  iufulter  l’ar- 
mée  d’Ifrael  , demandant  quel- 
qu’un qui  pût  combattre  contre 
lui.  Saut  avoir  promis  fa  fille  en 
mariage  à celui  qui  l’auroit  vaincu  ; 
mais  nul  n’avoit  ofé  l’attaquer. 
David , qui  depuis  affez  long-temps 
s’en  étoit  retourné  à Bethléem  , 
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fut  envoyé  vers  ce  temps-fà  par 
fon  pere  au  camp , 8c  ayant  ouï  les 
infultes  de  Goliath  , s’offrit  à lé 
combattre  ,^ll  le  fit  en  effet , 8c  le 
vainquit , comme  nous  l’avons  re- 
marqué dans  les  articles  de  Goliath 
8c  de  David.  Saül  avoit  tellement 
perdu  l’idée  de  David  , qu’il  ne  le 
reconnut  plus  , lorfqu’il  fe  pré- 
fenta  devant  lui.  Mais  après  la 
viftoire  qu’il  eut  remportée  contre 
Goliath  , il  le  retint  toujours  au- 
près de  lui , 8c  lui  donna  le  com- 
mandement de  quelques  gens  de 
guerre. 

Il  avoit  conçu  quelque  chagrin 
contre  lui  (4)  , fur  ce  qu’au  retour 
de  l’expédition  contre  les  Philip 
tins  , les  femmes  qui  vinrent  au- 
devant  de  l’armée  viflorietife  , 
chanroient , en  danfant  : Saül  en 
a tué  mille  , 8c  David  dix  milles 
Un  jour  donc  qu’il  étoit  dans  fa 
maifon  tranfporrc  par  l’agitarion 
du  mauvais  Efprit , 8c  que  David 
jouort  des  inftrumens  devant  lui  » 
il  voulut  le  percer  d’une  lance 
qu’il  tenoit  en  main  ; mais  David 
fe  détourna , 8c  évita  le  coup.  Il 
lui  donna  enfuite  le  commande- 
ment de  mille  hommes  , 8c  lui 
promit  Mérob  fk  fille  aînée  , fans 
avoir  néanmoins  aucune  envie  de 
la  lui  accorder  ; il  cherchoit  feu- 
lement occafion  de  le  faire  périr 
par  la  main  des  Philiftins  , en1 
l’expofant  fouvent  à des  combats 
contre  eux.  Il  maria  enfuite  fâ 
fille  Mérob  à un  autre  , 8c  lui 
promit  Michol  fa  fécondé  fille  ; 8t 
il  lui  fit  dire  qu’il  ne  lui  deman- 
doit  pour  dot  que  cent  prépuces 
de  Philiftins.  Davm  éxecuta  promp- 
tement cette  condition , 8c  époufà 
Michol. 

Saül  voyant  que  David  s’acqué- 
roit  tous  les  jours  une  nouvelle 


(1)  t Rcg.  xv! , 1 , t , } , &r.  An  du  Monde  1954 , avant  J.  C.  toG<5  , 

avant  l’Ere  vblg.  1070. 1 — - (1)  Ira  Rabb.  fe  Interprètes  plures. . (})  1 

tteg.  Xvn  , t,  1 , j , (te.  An  du. Monde  *941  , avant  J.  C.  ios8,  avant 
ï’Ere  valg.  isûz.  =s  (4)  1 R*g  xvm  , 1 , 1 , } , 4, 8tc. 
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gloire  par  fa  valeur  , réfolut  de  le 
faire  mourir  ( i ).  Jonathas  l’en 
détourna  d’abord  : mais  enfuite 
Saül  étant  retombé  dans  fa  mélan- 
colie ordinaire  , & le  mauvais  Ef- 
prit l'agitant,  ileflâyaune  fécondé 
fois  de  le  percer  avec  la  lance  qu’il 
tenoit  en  main.  David  ayant  évité 
le  coup  , fe  retira  dans  fa  maifon , 
8» Saül  Penvoya  inveltir.  Pendant 
la  :«t , Michol  le  defcendit  par  une 
fenêtre , & le  fit  lauver.  Il  fe  re- 
tira auprès  de  Samuef  à Najoth  de 
Ramatha.  Saül  y fit  aller  du  monde 
pour  le  prendre  : mais  ceux  qu’il 
y envoya  julqu’à  trois  diverfes  re- 
prifes , étant  arrivés  à Najoth , 
furent  failis  de  l’efprit  de  prophé- 
tie, & commencèrent  à prophé- 
tifer  avec  les  Prophètes , au  milieu 
deiquels  étoit  David.  Saül  lui-même 
y étant  venu  , fe  mit  à prophéti- 
fer comme  les  autres  (2).  Cepen- 
dant David  fe  retira  à Gabaa , 8c 
parla  à Jonathas  fils  de  SaüL  Ils 
renouvelle rent  là  leur  amitié  , Sc 
Jonathas  promit  à David  de  lui 
déclarer  deux  jours  après , tout 
ce  qu’il  auroit  pu  découvrir  des 
diipofitions  de  Saül  à fon  égard. 
En  effet  il  parla  à fon  pere  le  len- 
demain , & il  vit  bien  par  fa  réponfe 
que  la  perte  de  David  étoit  réfo- 
lue.  Il  lui  en  donna  avis  , & ils  fe 
féparerent.  Voyez  les  articles  de 
David  & de  Jonathas. 

David  étant  allé  à Nobé (3), 
& ayant  reçu  du  Grand -Prêtre 
Achimélech  une  épée  & quelques 
rafraichîffeineas  , Saül  en  fut  averti 
quelque-temps  après  , par  Doeg 
Iduméen  , qui  s’étoit  trouvé  par 
hafard  à Nobé  , lorfque  David  y 
arriva (4).  Saül  envoya  donc  aulïï- 
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tôt  quérir  tous  les  Prêtres  qui 
éroieut  à Nobé  ; & lorfqu’ils  fu- 
rent arrivés , il  leur  fit  de  grands 
reproches  de  ce  qu’ils  avoient 
donné  des  vivres  à fon  ennemi  ; 8c 
fans  vouloir  entendre  leurs  rai- 
fons  , il  les  fit  égorger  en  fa  pré- 
fence , au  nombre  de  quatre-vingt- 
cinq  hommes.  Il  alla  enfuite  lui- 
même  à Nobé  , & fit  palier  au  fil 
de  l’épée  tout  ce  qu’il  y trouva, 
d’hommes,  de  femmes,  d’enfans, 
fans  épargner  même  ceux  qui 
étoient  à la  mammelle  , ni  les 
animaux  qui  s’y  rencontrèrent. 

Quelque  temps  après  (5)  , Saül 
ayant  appris  que  David  étoit  dans 
la  ville  de  Ceïla  , il  dit  : Dieu  me 
l’a  livré  entre  les  mains,  puifqu’ii 
s’eft  enfermé  dans  une  ville  murée. 
Mais  David  fortit  de  certe  ville  , 
8c  fe  retira  dans  le  défert  de  Ziph  ; 
de  forte  que  l’attente  de  Saül  fut 
fru  Urée.  Une  autrefois  ce  Prince 
ayant  appris  que  David  étoit  dans 
le  défert  de  Maon , il  l’y  pourfui- 
vit  avec  une  armée  : mais  comme 
il  étoit  prêt  de  l’atteindre  , on  lui 
Vint  dire  que  les  Phililtins  avoient 
fait  irruption  dans  le  pays;  ce  qui 
l’obligea  d’abandonner  fon  enrre- 
prife  , 8c  d’accourir  au  fecours  de 
fes  propres  fujets. 

David  s’étant  enfuite  retiré  dans 
le  défert  d’Engaddi  ( 6)  , Saül  s’y 
rendit  avec  fes  troupes  : mais  s’é- 
tant trouvé  prefle  par  une  nécef- 
fité  naturelle  , il  fut  obligé  d’en- 
trer dans  une  caverne  , où  David 
étoit  caché  avec  fes  gens.  David 
s’étant  approché  doucement  par 
derrière  , lui  coupa  le  bord  de  fit 
cafaque  , fans  qu’il  s’eu  apperçût. 
Et  lorfqu’il  fut  forti , 8c  allez  loin  , 


(»)  I Rcg.  xix  , 1 , z , }.  An  du  Momie  1945  , avant  J.  C.  1057  , avant 
PEre  vulg.  1061.  = (1)  1 Rcg.  six  , 1 , a , 3 , &c.  = (3)  i Rcg.  xxn  , 
1 > » 1 3 > An  du  Momie  1944  , avant  J.  C.  1056  , avant  l’Ere  vulg.  1060. 
==  (4)  1 Rcg.  xxn  , 6,7,8  , &c.  ==  (5)  1 Rcg.  XX 111 ,1,2,  3 , 
6c.  An  du  Monde  2945  , avant  J.  C.  1055  , avant  l’Ere  vulg.  1059-  == 
(6)  1 Rcg.  xxiv',  1 , 1 , 3 , &c.  Au  du  MtnJe  *946  , «vaut  J.  C.  10J4 » 
amt  l'Ere  vulg.  105S. 
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David  alla  après  lui  , 8c  lui  ayant 
montre  le  bord  de  là  calàque  qu’il 
avoit  coupé  , lui  dit  qu’il  n’avoit 
terni  qu’à  lui  de  le  tuer , mais  qu’il 
s’étoit  abftcnu  de  porter  la  main 
fur  l’Oint  d’Ifrael.  Saül  touché  de 
la  générolité  de  David  , ne  put 
s’empêcher  de  répandre  des  lar- 
mes , 8c  de  reconnoître  qu’il  avoit 
tort  de  pourfuivre  un  homme  qui 
ne  cherchoit  point  à lui  faire  du 
mal.  Après  cela  il  fc  retira  [dans  fa 
maifon,  8t  David  alla  dans  le  dé- 
ûtt  de  Ziph  ( r ).  Les  Ziphéens 
l’ayant  fu  , allèrent  aufli  - tôt  en 
donner  ;rvi$  à Saül  , qui  vint  avec 
fon  armée  fur  la  colline  d’Achila. 
Comme  il  croit  campé  en  cet  en- 
droit , David  entra  la  nuit  dans 
fon  camp , pénétra  jufqu’à  la  tente 
du  Roi  , & ayant  trouvé  tout  le 
inonde  endormi  , prit  la  lance  du 
Roi  & fa  coupe  , puis  lortir  du 
camp. 

Quand  il  fut  de  l’autre  côté  de 
la  montagne  , il  cria  qu’on  en- 
voyât quelqu’un  pour  reprendre  la 
lance  Sc  la  coupe  du  Roi  en 
même -temps  remontra  à Saiil  fa 
propre  innocence  , 8c  l’injullice 
qu’il  lui  faiibit  de  le  pourfuivre 
ainfi , quoiqu’d  ne  lui  en  eut  ja- 
mais donné  aucun  fujet.  Saiil  re- 
connut le  tort  qu’il  avoit , 8c  s’en 
retourna  chez  lui.  Mais  David 
craignant  de  tomber  enfin  entre 
les  mains  de  ce  Prince , fe  reti- 
ra auprès  du  Roi  de  Gcth  ( 2)  ; 
& Saül  l’ayant  fu  , ne  fongea 
plus  à le  pourfuivre.  Quelques  an- 
nées après  les  Philiflins  entrèrent 
fur  les  terres  d’Ifrael  avec  une  puif- 
fante  armée  (5),  & fe  campèrent 
à Sunam  dans  la  vallée  de  Jezrael. 
Saiil  3c  fes  troupes  fe  mirent  aufii 
en  campagne  , Sc  allèrent  camper 
fur  les  montagnes  de  Gelboé.  Or 
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Saiil  ayant  vu  l’armée  des  Phîlîlî 
tins, qui  étoit  très-nombreufe  , en 
fut  troublé  : ilconfulra  le  Seigneur 
par  fes  Prêtres  8c  par  fes  Prophè- 
tes ; mais  le  Seigneur  ne  lui  rendit 
aucune  réponfe  : de  forte  que  ne 
lâchant  plus  à qui  s’adrelfer  , il' 
alla  trouver  une  Magicienne , qui 
avoit  un  Elprit  de  Python  , bu  un 
Efprir  familier , & qui  étoit 
tatioii  de  favoir  évoquer  les  nfflrts* 
Saiil  quelque  temps  auparavant, 
avoit  banni  d’Ifrael  tous  les  Magi- 
ciens 8c  les  Magiciennes  , 3c  pour 
n’êrre  point  reconnu , il  fut  obligé' 
de  venir  déguifé  , 8c  avec  peu  dé 
fuite , trouver  cette  Magicienne. 
Il  la  pria  de  lui  évoquer  Samuel, 
qui  étoit  mort  depuis  quelque  tems. 
Audi- tôt  qu’elle  vit  le  Prophète  , 
elle  jeta  un  grand  cri  , Sc  dit  à 
Saül  : Pourquoi  m’avez  - vous  trom- 
pée ; car  vous  êtes  Saül  ? Saül  lui 
dit  de  ne  rien  craindre  , Sc  lui  de- 
manda ce  qu’elle  avoit  vu.  Elle 
répondit  : J'ai  vu  des  Dieux  (4)  , 
ou  un  grand  homme  , un  Prince  , 
un  Juge  d’Ifrael.  L’Hébreu  porte 
Eloh'un  , qui  e’i  un  nom  que  l’on 
donne  aux  Princes  8c  aux  Grands.' 
Comment  ell-il  fait,  ajouta  Saülî 
C’ell,  dit-elle  , un  vieillard  cou- 
vert d’un  manreau.  Saül  ayant  donc 
reconnu  que  c’étoit  Samuel , fe 
proflerna  en  fa  prélènce  ; 8c  Sa- 
muel lui  dit  : Pourquoi  avez-vous 
troublé  mon  repos,  en  me  faifimt 
évoquer  1 Le  Seigneur  s’eft  retiré 
de  vous,  Sc  il  exécutera  en  faveur 
de  votre  rival , tour  ce  qu’il  lui  a 
promis.  Demain  vous  ferez  avec 
moi , vous  8c  vôs  fils , Sc  le  Sei- 
gneur livrera  le  camp  d’Ifrael  en- 
tre les  mains  des  Philiftins.  Saül 
tomba  aufïi-tôt , 8c  demeura  éten- 
du fur  la  terre , parce  qu’il  n’avoit 
point  mangé  de  tout  ce  jour- là. 


(1)  1 K eg.  xxvi,  1,  x,  5 , 6'f.  An  du  Monde  2947,  avant  J.  C.  loyj  , 
avant  l’Ere  vulg.  1057.  = (2)  t Kcg.  xxxvu,  t . » , ?.  = (})  1 Kcg. 
xxvin  ,!,!,),&(.  An  du  Monde  2949  , ayant  1.  C.  1051  , ayant  l'Eie 
vulg.  105  j.  = (4)  1 Kcg,  Ksyjn  , 11, 
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La  Magicienne  le  füpplia  de 
prendre  un  peu  de  nourriture  , & 
de  ne  fe  point  laiffer  abattre  par 
la  douleur.  Saiil  réfuta  d’abord  de 
rien  prendre  : mais  enfin  l'es  gens 
& cette  femme  le  prefferenf  de 
telle  forte  , qu’il  mangea  ce  qu’on 
lui  fervit  , après  quoi  il  s’en  alla , 
St  marcha  toute  la  nuit  pour  arri- 
ver à fou  camp.  Le  lendemain  le 
combat  fe  donna  ( i ) : Les  Iiraé- 
lites  furent  mis  en  fuite  devant  les 
Phililüns  ; les  fils  de  Saiil , favoir , 
Jonatbas,  Abinadab  3c  Melchifua, 
lurent  tués  ; tout  l’effort  du  com- 
bat tomba  fur  Saiil  ; les  archers  le 
joignirent , 8c  le  blefferent  dange- 
reufement.  Alors  il  dit  à fon  Ecuyer: 
Tirez  votre  épée  , 8c  tuez-moi , 
de  peur  que  ces  incirconcis  nem’in- 
fultent  encore  en  m’ôtant  la  vie  : 
mais  fon  Ecuyer  tout  effrayé  , ne 
le  voulut  point  faire.  Saiil  prit 
donc  fon  épée  , 8c  fe  jeta  deffus  ; 
& fon  Ecuyer  voyant  qu’il  étoit 
mort , fe  jeta  aulli  litr  l'on  épée  , 
& fe  tua.  Ainfi  mourut  Saiil  pre- 
mier Roi  d’Ifrael , après  quarante 
ans  de  régné.  Un  Amalécite  qui  fe 
trouva  là  par  hafard,  lui  ôta  fon 
diadème  8c  les  braffelets  ( 2 ) , 8c  les 
porta  à David.  11  lui  raconta  que 
lui-même  l’avoit  tué  , parce  que 
l’épét  de  Saül  ne  pouvoit  percer  fa 
cuiraffe.  Nous  croyons  qu’il  dé- 
guifa  la  vérité  à David,  8c  qu’il  fe 
vanta  fauftèment  d’avoir  tué  le  Roi 
dTfrael.  Il  efpéroit  apparemment 
que  David  lui  donneroit  pour  cela 
une  grande  récompenfe  : mais  il  le 
fit  mourir , pour  avoir  ofé  porter  ' 
fes  mains  fur  l’Oint  du  Seigneur. 
David  fit  le  deuil  de  Saül  8c  de  Jo- 
nathas , 8c  compofa  en  leur  hon- 
neur un  cantique  lugubre,  où  il 
relevoit  leur  valeur  8c  leurs  grands 
exploits. 
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I Le  lendemain  du  jour  du  com- 
bat (})  les  Philiftins  étant  venus 
pour  dépouiller  les  morts , trouvè- 
rent Saül  8c  fes  trois  fils  étendus 
fur  la  place.  Ils  coupèrent  la  tête 
à Saül , 8c  lui  ôterent  fes  armes  , 
qui  furent  portées  dans  le  Temple 
d’Aftaroth , 8c  pendirent  fon  corps 
aux  murs  de  Berhfan , lefquels  don- 
noient  apparemment  fur  la  place, 
puifqu’il  eft  dit  au  fécond  Livre 
des  Rois  (4),  que  fon  corps  fut  pen- 
du dans  la  place  de  cette  Ville.  Pour 
fa  tête , on  lit  dans  les  Paralipome- 
nes(  5 )qu’elle  fut  mife  dans  le  T em- 
ple  de  Dagon.  Quelque  temps  après 
les  habitans  de  Jabés  de  Galaad  (6) 
ayant  appris  le  traitement  que  les 
Philiftins  avoient  fait  au  corps  de 
Saül , 8c  à ceux  de  fes  enfans , qu’ils 
ayoient  pendus  aux  murs  de  Beth- 
fan  , allèrent  pendant  la  nuit  les 
détacher , 8c  les  emportèrent  dans 
leur  Ville  au-delà  du  Jourdain  , où 
ils  brûlèrent  Iss  reftes  des  chairs 
de  ces  corps , 8c  enrerrerent  les  os 
dans  le  bois  qui  étoit  près  de  leur 
Ville.  Ils  jeûnerent  , 8c  firent  le 
deuil  du  Roi  pendant  £ept  jours , 
en  rcconnoiffance  du  lèrvice  qu’il 
leur  avoit  rendu  au  commencement 
de  fon  régné  , en  les  délivrant  de 
la  cruauté  du  Roi  des  Ammonites. 
Plufieurs  années  après  , David  fit 
ôter  les  os  de  Saül  de  la  forêt  de 
Jabès  , pour  les  mettre  dans  le 
fépulcre  de  Cis  fon  pere  à Gabaa. 
(7  ) Isbofeth  , quatrième  fils  de 
Saiil , lui  fuccéda  clans  le  Royau- 
me , 8c  régna  à Mahanaïm  au-delà 
du  Jourdain,  fur  onze  Tribusjcar 
David  régnoit  dès- lors  f.;r  la  Tribu 
de  Juda. 

O11  demande  fi  Saül  a pu  iàns 
crime  fe  donner  la  mort  dans  cette 
occafion  , 8c  ce  qu’on  doit  penfer 
de  fon  falut.  Les  Rabbins  ( 8 ) 


(1)  1 Reg.  xix  ,1,1,  ] , &c.  = (z)  z Reg.  1 , 1 , z , 5 , lie.  =5 
(5)1  Reg.  xxxi,  8,  9.  = (4)  z Keg.  xxi,  xt.  = {$)  1 P<i r.  x,  10. 
= (6)  1 Keg.  xxxi  , n , 1:  , ij.  = (7)  z Reg.  xxxi  , xï  , 1}  , 14. 
= (8)  Vide  Ralb.  in  Hymne , »«  1 Rcg.  xxxi , ô-  Gro{,  I,  1 de  jure  B, 
b f-  c.  19 , 11,  5. 
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louent  Saiil  de  fa  foumilüon  aux 
ordres  de  Dieu  , S;  relèvent  l’o- 
beifiùnce  de  ce  Prince  , qui  malgré 
les  menaces  de  Samuel,  St  Fallu  - 
rance  qu’il  avoit  de  mourir  lui  St 
l'es  (ils  dans  la  bataille  , ne  lailTa 
pas  de  s’y  trouver.  Ils  ajoutent  que 
ce  qui  le  porraàl'e  donner  la  mort, 
fut  la  crainte  que  le  Nom  de  Dieu 
ne  fût  blafpliémé  St  outragé  par  les 
Phililtins  , fi  le  Roi  de  fon  peuple 
étoit  tombé  vivant  entre  leurs 
mains.  Mais  ces  raifons  font  peu 
fôlides.  Il  ne' nous  paroît  dans  les 
dernicres  aüions  de  Saiil,  non  plus 
que  dans  les  premières  , aucune 
marque  certaine  de  pénitence.  Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  eu  recours 
à Dieu  , ni  qu’il  ait  eu  aucune  vue 
de  fa  gloire , en  fe  donnant  la  mort  ; 
8c  quand  par  une  confidence  erro- 
née , il  fe  feroit  imaginé  que  par 
là  il  empêchoit  que  les  Philiftins 
ne  blafphémaflënt  le  nom  de  Dieu , 
il  ne  s’enfuit  pas  que  fon  aftion 
fut  louable  ni  légitime.  Saint  Paul 
nous  apprend  qu’il  ne  faut  pas  faire 
le  mal  pour  qu’il  en  arrive  du  bien. 
( t ) Or  l’Jjoinicide  de  foi- même 
eft  certainement  un  très-grand  mal; 
St  d’ailleurs  par  fa  mort  Saiil  évi- 
toit-il  que  les  Philiftins  ne  blaf- 
phémaftênt  le  nom  du  Seigneur  , 
puilqu’ils  le  pouvoient  également 
blafphémer , (bit  qu’il  tombât  mort 
ou  vivant  entre  leurs  mains  I En- 
fin l’Ecriture  ne.  nous  permet  pas 
de  douter  de  la  perte  de  Saiil , lorf- 
qu’elle  dit  ( i ) , que  ce  Prince  mou- 
rut dans  fes  iniquités  , pour  avoir 
défobéi  aux  ordres  du  Seigneur , (y 
pour  avoir  confulté  la  Pythonijfe  , 
au  lieu  de  mettre  fa  confiance  en 
Dieu.  Cefi  pourquoi  le  Seigneur  le 
fit  mourir , & transféra  fon  Royau- 
me au  fils  d’Ifaî. 
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Quant  à Fattton  de  Saiil  , qui 
confulta  la  Pythoniflê  , il  eil  inu- 
tile de  l’examiner  félon  le  moral  , 
puifqu’clle  eft  li manifeftement  con- 
traire à la  Loi  de  Dieu.  Nous  avons 
vu  fous  l’article  de  Samuel,  les  di- 
vers fentimens  que  l’on  forme  fur 
l’apparition  de  ce  Prophète  à Saül. 

SAUL , Saulus,  furnommé  Paul. 
Voyez  ci-devant  l’article  de  faint 
Paul. 

SAULE , yîi/iv, arbre  fort  com- 
mun, qui  vient  dans  les  lieux  hu- 
mides, St  dont  la  feuille  eft  à peu 
près  femblable  à celle  de  l’olivier. 
Dieu  parlant  de  la  Eête  des  Ten- 
tes (})  , ordonne  que  les  Hébreux 
prendront  des  branches  des  plus 
beaux  arbres,  St  en  particulier, 
des  branches  de  fautes  qui  font  fu- 
ie torrent,  St  qu’ils  les  porteront 
en  leurs  mains  devant  le  Seigneur, 
en  ligne  de  réjbuiüauce. 

SAURA.  C’eft  le  furnom  d’E- 
léazar  frere  de  Judas  Maccabée  ( 4 ). 
Quelques-uns  croient  que  Saura 
étoit  le  nom  de  Mathathias  pere 
d’Eléazar , parce  que  la  Vulgatc  lit  : 
Eteajar  jilius  Saura.  Mais  le  Grec 
porte  : Eléajar , furnommé  Sava- 
ran;  St  le  Syriaque , furnommé 
Horam.  On  ne  fait  d’où  lui  vient 
le  furnom  de  Saura.  Il  eft  fur- 
nommé  Abaron.  i Macc.  II , $. 

SAUTERELLES.  Les  Hébreux 
ont  pluficurs  noms  pour  lignifier 
Jesfauterellés,  St  ils  en  reconnoifi- 
fent  de  plufieurs  fortes , qui  font 
inconnues  parmi  nous.  Dieu  frappa 
l'Egypte  de  la  plaie  des  làuterel- 
les  (s)>  qui  ravagèrent  tout  ce 
qui  étoit  refté  à la  campagne  dans 
ce  pays-là.  Les  anciens  Hilloriens 
St  les  nouveaux  Voyageurs  remar- 
quent que  dans  l’Afrique,  St  dans 
plufieurs  endroits  de  l’Alie , les 


(O  Rom.  111  , S.  (i)  t Par.  x , i ?.  = (5)  Levit.  xxu  1 , 40.  Hcb. 
’31V  Calices  torrentis.  Ita  Interpp.  pafiim  70.  I’r«*c  xai  xy*  1 xxa<fxci>c 

Xuua'ff,.  D.es  faulcs  fy  des  branches  d'ngmis  cafés. (4)  1 fdacc.  qf. 

h'MxÇx?  « Stuxfccs.  = (5)  Exod.  x,4,  11  , 6'c.  P fol.  lxxvii  , 46  , b 

Civ,  Î4,ÎJ.  • ru 

iauterellcs 
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fintereues  font  en  très  - grand 
nombre;  que  quelquefois  elles 
viennent  s’abattre  dans  yn  pays 
comine  une  nuée  , 8c  rongent  tout 
ce  qu’elles  rencontrent  ; que  leur 
quantité  elt  même  quelquefois  li 
grande , qu’elles  obfcurcilfent  le 
foleil  ; St  que  les  peuples  les  voyant 
en  l’air,  font  faiiis  dans  l’incerti- 
tude ii  elles  ne  tomberont  pas  fur 
leurpays(  i )•  Le  Prophète  Joël  ( i ) 
rapportant  une  flérilité  arrivée  dans 
la  Judée  eufuite  d’une  multitude 
de  fauterelles  qui  l’a  voient  délb- 
lée,  en  parle  comme  d’une  armée 
ennemie  , qui  y auroit  commis 
toutes  fortes  de  dégâts.  Ifaïe  ( }) 
remarque  que  quand  les  faurereiles 
font  emportées  par  le  vent  dans  la 
mer,  3c  qu’enfuice  elles  font  re- 
jetées par  monceaux  fur  le  fable, 
onfairde  grands  trous  dans  1«  terre 
pour  les  enterrer,  ou  bien  on  les 
brûle , pour  empêcher  l’inftâion 
qu’elles  pourroient  produire  dans 
l'air.  Et|n  effet,  il  eil  quelquefois 
arrivé  qu’elles  ont  caufé  de  gran- 
des pelles  (4). 

Moïfe  (5)  déclare  impurs  tous 
ks  animaux  qui  volent,  & qui  mar- 
chent à quatre  pattes  ; mais  il  ex- 
cepte ceux , qui  ayant  les  pieds  de 
derrière  plus  grands,  fautent,  3c 
ne  rampent  pas  fur  la  terre.  En- 
fuite  il  déligne  quJfre  fortes  de  fau- 
terelles , nommées  en  Hébreu  , 
arbé,Jalah,  chargal,  St  hachagab , 
que  laint  Jérôme  a rendu  par , bru- 
chus , attacus  , ophioutacus , Sc  lo- 
cujh.  On  peur  voir  fur  le  fujet  des 
Sauterelles,  Bochartdans  fon grand 
Ouvrage  de  Anirnalibus  facris , Par- 
tie 1, 1.  4, c.  1 , t , î , 4 , 5 , b,  7,  S 

Après  la  défenfe  que  Moïfe  fait 
AVer  de  faurereiles  , on  ne  peut 
— 
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douter  que  l’on  ne  mangeât  coin-* 
munément  de  ces  animaux  dans  la 
Paleltine,  8c  dans  les  paysvoifinsj 
ainfi  il  n’y  a nulle  difficulté,  que 
le  terme  acrides,  dont  fe  fort  faint 
Matthieu  (<5)  , en  parlant  de  ce 
qui  fervoit  à la  nourriture  de  faint 
Jean , ne  puilTe  lignifier  des  faure- 
relles.  Les  Anciens  font  foi  que 
dans  l’Afrique  , dans  la  Syrie  , 
dans  la  Perl'e  , Sc  prelque  dans 
toute  l’Alie  , les  peuples  mangent 
communément  de  ces  animaux.  Il 
y a même  des  peuples  entiers  A 
qui  l’on  donne  le  nom  A'Acrido- 
phages , ou  mangeurs  de  fauterel- 
les , parce  que  c’elt  là  leur  princi- 
pale nourriture.  Pluiieurs  Auteurs 
nouveaux  (7)  témoignent  que  l’u- 
lage  en  eft  encore  commun  aujour- 
d’hui dans  l’Afrique  Sc  dans  l’O- 
rient. Clénard  dans  un#  Lettre 
écrite  de  Fez  l’ati  1541,  allure 
qu’il  a vu  apporter  dans  cette 
ville  des  chariots  chafgés  de  fau- 
terelles , que  le  peuple  achette 
pouç.  fe  nourrir.  Kirlîénius  dans 
lés  Notes  fur  faint  Matthieu  , dit 
lÿju’il  a appris  de  fon  Maître  Ara- 
I be  , qu’il  en  avoir  fouvent  vu  fur 
te  Jourdain  ; qu’elles  font  de  même 
forme  , mais  plus  grofés  que  les 
nôtres  ; qu’on  leur  arrache  Les 
ailes  Sc  tes  pattes  , Sc  qu’on  pend 
le  relie  à fon  cou  jufqu’à  ce  qu’el- 
les viennent  à s’échauffer  , Sc  à fe 
fermenter  ; S^ju’alors  on  les  man- 
ge , 8c  que  c’efl  un  fort  boit 
manger.  Un  Religieux  qui  a 
voyagé  en  Egypte  , afiure  qu’il  a 
mangé  de  ces  fauterelles  , Sc  qu’on 
Ven  nourrit  à la  campagne  pen- 
dant quatre  mois  de  l’anpée.  Voyeï 
tes  Commentateurs  fur  faint  Mar- 
S thieu  , Chap.  III,  Jç'\  4 , St  Bo* 


Tl  ) P lin.  I.  XI  , c.  29.  Hiercn.  in  Joël,  nlii  p'.urcs.  .=  (1  ) Joël,  t , 0 
7,  &c.  n , ; , 4 , $ , Ifc.  =±=  f ?;  tfai.  xxxiii  ,4,4.  = I4)  Aagufi, 
I,  3 , de  Civit.  c.  31.  Paul.  Orof.  I.  5 , c.  10.  =ae  f;/  Levit.  XI  , 21.  ,-|-~q 
Arbé.  Bruchns.  rtV^D  Sa lah.  Attacus.  VlJm  Chnrgol.  OpHiomachus.  iàrtl 
Hachagab.  Locufla.  :c=  ( 6 i-  Matth.  ni , 4.  ==  (y  J Diodor.  A;  ttharei.lcs. 
Plia.  I-  17  , c.  30.  Strabo  , iib.  iC, 

Tome  y,  . K 
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chart  de  Animal,  facr.  p.  2 , /.  4. 

M.  Ludolf  dans  fon  Commen- 
taire fur  l’Hilloire  d’Ethiopie  , a 
prétendu  montrer  que  ce  que  la 
Vrulgatc  & le  commun  des  Inter- 
prètes de  l’Ecriture  explique  des 
Cailles  (1)  que  Dieu  envoya  à 
fon  peuple  dans  le  Dcfert  pour 
le  nourrir  , doit  s’entendre  des 
fautcrclles.  Il  rapporte  pour*  fon 
opinion  diverfes  preuves  , dont 
nous  avons  donné  le  précis  ci-de- 
vant  fous  le  mot  Cailles. 

SAUVEUR.  Ce  nom  eft  affrété 
à Notre  Seigneur  Jeliis  - Chrilt , 
Sauveur  du  monde  , qui  a été 
figuré  par  tous  ceux  à qui  l’Ecri- 
ture , dans  l’ancien  Tellament , 
donne  le  nom  de  Sauveur  ; comme 
Jofué , les  Juges  d’Ilrael , les  Rois 
David  , Salomon  , Jofias  , & les 
grands  Hommes  fufeirés  extraor- 
dinairement pour  délivrer  le  peu- 
ple de  Dieu  , comme  Mnthathias  , 
Judas  Maceabée  , 8c  les  autres. 
Les  Prophètes  avoient  défîgné 
Jeliis -Chrift  fous  le  nom  de  Sau- 
veur. Par  exemple  (2)  : Vous  pui- 
ferej  des  eaux  des  fontaines . 
Sauveur  : Le  Seigneur  leur  enverra 
un  Sauveur  , Sec  ( })•  Il  n’y  a point 
d’autre  Sauveur  que  moi  (4).  En- 
fin les  Apôtres  & les  Ecrivains 
faciès  du  nouveau  Tellament  don- 
nent ordinairement  à Jcfus-Chrift 
le  nom  de  Sauveur  par  excellence. 
L’Ange  annonçant  i'ÿ  nailîânce , dit 
qu’il  s’appellera  Jeliis  , c’eft-à-di- 
re  , Sauveur  , parce  qu’il  fauve ra 
fon  peuple  ( 5 )•  Voyez  faint  Jean , 
iv,  42.  AH.  XIII,  25.  Pliilipp. 
III  , 20  , & ailleurs  en  pluficurs 
endroits. 

SAU  Vt  U R , Sauver  , Salut. 
Nous  avons  déjà  examiné  les  di- 
verfes acceptions  du  mot  de  Salut 
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ci-devant  fous  fon  titre.  Ce  nom 
Sauveur  ell  donné  au  Patriarche 
Jofeph  : Pharaon  changea  fon  nom  , 
lorfqu’ii  le  prit  à fon  lèrvice  , 8c 
l’appela  en  langue  Egyptienne 
Sauveur  du  monde  (6);  L’Hébreu 
lit  Amplement , il  l'appela  Zaphnat- 
phancah  ; 8c  ces  termes  font  plutôt 
Hébreux  qu’Egyptiens  : Saint  Jé- 
rôme lui-même  dans  fes  queliions 
hébraïques  fur  la  Génefe  , recon- 
noît  qu’ils  lignifient  en  Hébreu  , . 
celui  qui  révélé  les  fecrets.  Mais  en 
Egyptien  ils  pouvoient  avoir  une 
autre  lignification  : 8c  ceux  que  S. 
Jérôme  confulta  fur  cela  , lui  di- 
rent apparemment  qu’ils  figni- 
fioient  le  Sauveur  du  monde.  Tou- 
tefois Philon  St  Jofeph  St  d’autres , 
qui  les  croient  aufii  Egyptiens  , 
fouricnnent  qu’en  cette  langue 
Zaphnat-phaneah  , lignifie  celui  qui 
révélé  les  fecrets , ou  qui  explique 
les  fonges.  On  cite  le  Syriaque  St 
les  Paraphralles  Chaldéens , & deux 
ou  trois  anciens  Interprètes  Grecs  , 
qui  l’expliquent  dans  ce  même 
feus. 

Dieu  prend  fouvent  le  nom  de 
Sauveur  d’Ifrael  (7)  , VivitDomi- 
nus  Salvator  Ifrael.  David  le  qua- 
lifie de  même  , fa  force  8t  Ion 
Sauveur  (8).  Robur  meum  & Sal- 
vator meus.  Il  n’y  a point  d'autre 
Sauveur  que  mâi , dit  le  Seigneur 
dans  Ofée  (9)  ; 8t  Ifaïe(  10)  : Vous 
ave/  oublié  le  Seigneur  qui  ejl  votre 
Sauveur.  En  effet  Dieu  ell  le  Sau- 
veur des  Sauveurs  , le  Dieu  des 
Dieux  , hors  de  lui  il  n’y  a ni  fa- 
lut , ni  délivrance  , ni  l’ecours  à 
efpérer.  C’ell  lui  qui  fufeite  des 
Sauveurs  à fon  peuple.  Il  leur  fut 
cita  par  exemple  un  Sauveur  en  la 
perfoune  d’Othoniel  fils  de  Cenez, 
contre  le  Roi  de  Mélopotamie  qui 


( 1 ) E xod.  XVI  , 1 , b Num.  X , It.  = ( 1 ) Ifai.  Xll  , 5.  ==  ( 5 ) l/ai. 
XIX  , ici.  s=  ( 4)  Ifai.  xi. vin  , 1 1.  = ( s,)  Matth.  t , *i.  = (6J  Ge- 
ntf.  XI. I , 45-  niliS  nSBSÎ  7apnat  Pltaanach.  70.  feiJ nptanix  Sym.  /motpiS-. 
C=«».  ==  (7)  1 IV  , ii).  = (S J 1 Rcg.  XXII  , 2.  =>  ()J  Oj'ec 

XIII , 4.  = ( 10J  lfai.  XVII , 10. 
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les  opprimoit  ( i ).  Il  leur  en  fuf- 
cita  encore  un  nouveau  en  la  per- 
fonae  d’Aod  fils  de  Géra  , contre 
Eg'.on  Roi  des  Moabites  (2).  Ab- 
dias  ( })  promet  que  le  Seigneur  en- 
verra des  Sauveurs  fur  la  montagne 
de  Sion  pour  juger  la  montagne 
d’Efaü.  Il  parle  apparemment  des 
Maccabées  qui  fubjuguerent  les 
Iduméens. 

; Sauver  , fe  prend  communé- 
ment pour  garantir  de  quelque 
péril.  On  le  prend  aulfi  pour  fuir. 
Sauvez-vous  fur  cette  montagne  ; 
je  ne  puis  me  fauver  fur  la  mon- 
tagne ( 4 )■  Sauver  fe  met  aulfi 
pour  conferveY , par  exemple , ceux 
qui  font  échappés  d’un  danger , 
qui  fe  font  enfuis  d’une  déroute  , 
ceux  qui  ont  évité  l’épée  du  vain- 
queur. Salvatœ  funt  reliquiae  popu- 
Û CO  > dit  Débora  dans  fon  Can- 
tique. Dieu  a confervé  fon  peu- 
ple , 8c  l’a  garanti  de  la  main  du 
Roi  Jabin.  David  s’enfuit , 8c  il 
fût  fauvé.  David  fugit  & filvatus 
ejl  (6).  •'  • 

Sauver  son  ame  (7) , fauver 
ù vie.  l’a  race  des  Jujles  fera  fau- 
vée  (8),  fera  confervée  ; fauver  les 
âmes  , fauver  8t  conferver  les  per- 
fonnes  ; Vous  m’avej  fauvé  de  ceux 
qui  defeendent  dans  le  tombeau  ; 
(9)  Vous  m’avez  protégé , 8c  con- 
iërvé  la  vie  ; vous  n’avez  pas  per- 
mis que  je  fuffe  réduit  au  nombre 
des  morts.  Sauve?  - moi  des  hom- 
mes de  fang  (10)  , tirez-moi  de 
leurs  mains.  Je  vous  J'auverai d'une 
terre  lointaine  (11)  -,  Je  vous  en 
ramènerai  , je  vous  tirerai  de  vo- 
tre  captivité.  Homines  & jumenta 
falvabis.  Domine  (11  ) ; Vous  con- 
tenez les  hommes  & les  bêtes  ; 
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vous  leur  donnez  la  fubfiftancej 
votre  Providence  s’étend  fur  les 
uns  & les  autres,  quoique  d’une 
maniéré  fort  différente.  Il  a fauvé 
les  autres  , quil  fs  fauve  lui-iné - 
me  ( lij  , difoient  les  Juifs  à Je- 
fys-Chrift  ; qu’il  fe  tire  du  dan- 
ger , qu’il  fe  délivre  de  la  mort  , 
comme  il  a délivré  les  autres. 

SCANDALE  , feandalum.  Ce 
terme  dans  les  Auteurs  Grecs  an- 
ciens , lignifie  cette  partie  de  la 
fouriciere  qui  elL  fulpendue  au  la- 
cet , félon  Pollux  ; ou  le  bois  plié 
fur  lequel  eft  appuyé  ce  qu’ils 
appellent  le  marteau  , félon  le 
Scoliafte  d’Ariltophane.  En  géné- 
ral , félon  Héfychius  , feandalum 
lignifie  un  piege,  un  empêchement. 
Dans  l’Ecriture  8c  dans  Les  Auteurs 
Eccléiialliques , le  fcandale  le  met 
pour  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans 
le  chemin  d’un  homme  , 8c  qui  peut 
le  faire  tomber.  Ainû  Moïlè  dé- 
fend ( 1 4 ) de  mettre  un  fcandale 
devant  l'aveugle , c’eft-à-dire , ni 
bois,  ni  pierre  , ni  aucune  autre 
chofe  qui  foit  capable  de  le  faire 
tomber  , ou  trébucher.  Il  défend 
ailleurs(tj)  de  faire  alliance  avec 
les  Chananéens  , de  peur  qu’ils 
n’engagent  les  Ilraélites  dans  l’ido- 
latrie  ; ce  qui  ferait  pour  eux  un 
grand  fcandale.  Saiil  donna  à Da- 
vid fa  fille  Michol  en  mariage  , 
efpérant  qu’elle  lui  deviendrait  un 
piege  8c  un  fcandale  (16)  : Ut  fiat 
ei  in  feandalum.  Le  Seigneur  fera 
le  bonheur  8c  la  lîmétification  de 
ceujymi  le  craignent  ; mais  il  fera 
uneWferre  d’achoppement  & de 
fcandale  aux  deux  maifons  d’Ifrael. 
( 17)  Jefus-Chrift  dit  à faint  Pier- 
re , qui  vouloir  le  détourner  de  fa 


-■  ■! « 

(t)jud:e.ut,  g. (1  ) Judir.  m , ij.=  ( \)  Abdias.  1r.  zi.= 

(\)  Cenef.  six,  17  , 19.  =■  (i)  Judic.  vi  , }.  =-=  ( 6)  x Reg.  xix  , 
la,  12,  iS.=  (j)  Cenef.  six  , J7.  =s  (%)  Prov.  xi,2i.=s 
(9)  Pfalm.  XXIX  , 4.  = (10)  Pfalm.  ivill  , }.  = (11)  Jerem.  XXX  , 

tn. (ix)  P/a/m.  xxxv  ,7.  = (xj)  Matth,. xxvif  ,40.  = (14)  Levit. 

Xik  , 14  , apu/l  jo.  = CM)  Exod,  xxi  il,  J}.  = Clû)  I Reg.  xvxil,  11. 
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Paflion  (i)  : Retirei-vous  de  moi , 
Satan  ; vàus  m'êtes  un  fujet  de 
/vandale.  Enfin  il  dit  de  lui-mê- 
me ( 2 ) : Bienheureux  celui  qui  ne 
fera  pas  fcandalifé  en  moi , ou  pour 
qui  je  ne  ferai  pas  un  fujet  de 
lcandale  ; à qui  ma  vie  , ma  pau- 
vreté , ma  naiïfauce  , ma  mort  , 
ma  croix  ne  donneront  pas  de 
fcandale. 

Le  terme  Grec  fcandale  ( 3 ) , 
répond  à l’Hébreu  mafchul , qui 
vient  de  la  racine  /chacal , tomber , 
renvcrl'er  ; 8c  dans  la  conjugailon 
hiph.il , faire  tomber  , renverfer  , 
tendre  des  piégés  , &c.  Dans  le 
moral , il  y a un  fcandale  attif  8c 
un  fcandale  paflif.  Le  premier  elt 
celui  que  nous  donnons  aux  autres 
par  notre  conduite,  ou  par  nos 
paroles  ; 8c  le  fécond  efi  celui  que 
nous  recevons  en  voyant  les  mau- 
vaifes  actions  , ou  en  écoutant  les 
mauvais  difcours  des  autres.  J.  C. 
dans  l’Evangile  , dit  qu’il  faut  qu’il 
arrive  du  fcandale  ( 4 ) : Mais  , 
ajoute -t- il  , malheur  à l’homme 
qui  elt  la  caufe  du  fcandale.  Si 
votre  main  ou  votre  pied  vous 
fcandalil'ent , retranchez  - les  , 8c 
les  jetez  loin  de  vous.  Il  vaut 
mieux  que  vous  entriez  dans  le 
Royaume  de  Dieu  n’ayant  ni  pied 
ni  main  , que  d’être  jetc  dans  les 
ténèbres  extérieures  ayant  tous  vos 
membres.  Et  encore  ( 5 ) : Gardez- 
vous  bien  de  fcandalifer  un  de  ces 
petits  qui  croient  en  moi  ; il 
Vaudrait  mieux  pour  celui  qui  les 
fcandalifé  , qu’on  hii  mît^u  cou 
une  meule  de  moulin  , 8c  qvon  le 
jetât  dans  la  mer  , que  non  pas 
qu’il  leur  foit  un  fujet  de  fcandale. 
Jefus-Chrift  a été  à l’égard  des 
. , * - 
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Juifs  une  pierre  de  fcandale  , con* 
tre  laquelle  ils  fe  font  heurtés  Sc 
fe  font  froifles  ( 6). 

Nous  avons  parlé  du  mot  fcan- 
dale , dans  le  fens  qu’on  lui  donne 
en  François.  Mais  dans  le  Texte 
Latin  de  la  vulgate  , fcandalum  eft 
fouvent  employé  dans  des  fens 
dilfércns , qu’il  elt  bon  d’expli- 
quer ici , par  exemple  : Ufqucqud 
patiemur  hoc  fcandalum  (7)  : Ju£ 
qu’à  quand  Moïfe  fera-t-il  pour 
nous  un  piege  , julqu’à  quand 
nous  pouriuivra-t-il  comme  un 
chaifeur  fait  l'on  gibier?  Ou  bien, 
jufqu’à  quand  foutfrirons  - nous 
parmi -nous  les  Iiîàélites  , qui 
nous  font  comme  une  pierre  d’a- 
choppement 1 Ou  fimplement  , 
jufqu’à  quand  foultrirons  - nous 
tous  ces  maux  qui  nous  acca- 
blent 1 Pax  multa  diligentibus  le- 
gem  tuam  , & non  efi  illis  fcanda- 
lum (8).  Ils  jouiflent  d'une  paix 
profonde  , fans  trouble  , 8c  fans 
malheur.  Scandalum  iniquitatis  eo - 
mm  faclum  efi  ( 9).  Ils  font  tombés 
dans  les  malheurs  que  inéritoient 
leurs  iniquités.  Ils  onf  porté  la 
peine  de  leurs  crimes.  Ne  portas 
fcandalum  aninne  wœ(  10).  Ne  vous 
expofez  pasà  la  fureur  d’un  homme 
emporté  , de  peur  qu’il  ne  vous 
en  soute  la  vie.  La  vie  humiliée 
de  Jefus-Chrjft  , fes  foufirances  , 
là  Croix  , font  comme  une  pierre 
de  fcandale  aux  deux  maifons  d'If- 
rael  ( 1 1 ) , parce  qu’ils  n’ont  pu  fe 
perluader  que  ces  qualités  humi- 
liantes puflènt  convenir  au  Meffie 
qu’ils  attendoient. 

L’Auteur  de  l’Eccléliaftiqiie 
prend  d’ordinaire  le  verbe  fcanda- 
lifer , dans  le  fens  de  s’expofer  au 


(1)  Matth.  xvi  , ïj.  (i)  Matth.  xi  , 5.  ■ * 1 (O  2x«ii fetxov  , ou 
vrflekeyyi*  , ou  rtxt.ai  répondent  à l'Hébreu  7lïl£10  Muficul , cliûte  , ruine  , 
péché  , ce  qui  empêche  de  marcher  , & qui  peut  faire  tomber.  — ' a (4)  Matth. 
xviii  , 7-  = (S)  Marc,  tx  , 41.  —1  (6)  Rom.  ix  , JJ  , 1 Petr.  11  , 8. 

: — r-  (7)  Exofl.  K , •/ . = (8)  P film,  cxvi  1 1 , 165.  = (9)  Ejech.  VII  , 19. 
s=(io)  Prov.  xxii  , ==  (H)  IftÙ.MU  , 14.  Luc.  il  , 14.  Rom.  ne  , 

j } , r Pet.  Jl , 7. 
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langer.  Ne  ftteris  hypocrita  ; & 
non  / eandalifaris  in  labiis  tuis  ( i ). 
Gardez-vous  d’ufer  d’hypocrifie  8c 
de  diffimulation , 8c  que  vos  levres 
vous  expofent  au  danger  de  paffcr 
pour  un  cœur  double.  Le  Grec  : 
Ne  vous  former  point  fur  les  paro- 
les des  hommes  , & ne  faites  point 
d'attention  à leurs  difcours . Ne 
comptez  point  fur  tout  ce  que  les 
hommes  pourront  dire  de  vous , 
* ni  fur  ce  qu’ils  vous  diront.  Leurs 
difeours  ne  doivent  point  être  la 
réglé  de  votre  conduite.  Et  ail- 
leurs ( i ) : Doclrinam  oris  audite  , 
filii , qui  euftodierit  illam  ....  non 
fcar.dalifabitur  in  operibus  pejjimis. 
Celui  qui  écoutera  mes  inftruc- 
tions , ne  tombera  point  dans  des 
allions  criminelles.  Ou  plutôt  : il 
ne  fera  pas  renverfé  comme  un 
homme  qui  fe  heurte  contre  une 
pierre , 8c  on  ne  lui  verra  point 
commettre  des  aftions  criminelles  ; 
Et  encore  (?)  ; Qui  inftdiosè  agit 
fcandalipabitur  in  ca  ( fapientia  ) : 
Celui  qui  ne  cherche  pas  fincere- 
ment  la  fagefiè  , au  lieu  de  la 
trouver  , tombera  dans  le  piege 
8c  fera  renverfé. 

Scandale  ; Montagne  du 
fcandale , Mons  offenfionis.  C’ell 
la  montagne  des  Oliviers  , fur  la- 
quelle Salomon  bâtit  des  Tem- 
ples , 8c  érigea  des  Autels  aux 
faux  Dieux  , pour  plaire  aux 
femmes  étrangères  qu’il  avoit 
époufées.  Voyez  ? Reg.  XI , 4 , 
2(  4 Reg.  xxiil , i?. 

SCEAU  , figillum  , Jlgmim  , 
fignaculum.  Les  anciens  Hébreux 
portoieut  leurs  fceaux  ou  leurs 
cachets  au  doigt  dans  des  bagues , 
ou  dans  des  bralfelets  fur  le  bras. 
Aman  fcella  les  ordres  du  Roi 
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Affuérus  contre  les  Juifs  , avec 
l'Anneau  du  Roi  (4J.  Les  Prêtres 
de  Bel  prièrent  le  Roi  de  fceller 
de  fon  Anneau  la  porte  du  Tem- 
ple de  cette  Divinité  , pour  faire 
croire  qu’ils  n’y  entroient  point 
la  nuit  ( 5 ).  L’Epoux  du  Canti- 
que (6)  fouhaite  que  fon  Epotifc 
le  mette  comme  un  fceau  fur  fon 
bras  ; pone  me  ut  fignaculumfttper 
brachium  tuum. 

Pline  (7)  remarque  que  l’ufage 
des  fceaux  , ou  cachets  , étoit 
encore  rare  au  temps  de  la  guerre 
de  Troye  , 8c  qu’on  fe  contentoit 
de  fermer  les  lettres  avec  différons 
noeuds  ; mais  chez  les  Hébreux  ils 
font  bien  plus  anciens.  Juda  fils  de 
Jacob , laiffa  pour  gage  à Thamar 
qu’il  ne  connoifîôit  pas  , fon  ca- 
chet , fon  braffelet  8c  fon  bâton 

(8) .  Moite  dans  le  Deutéronome 

(9) ditque  Dieu  tient  fcellé  dansfes 
tréfors , qu’il  tient  fous  le  fceau  les 
inftrumensde  fa  vengeance.  Job(io) 
dit  qu’il  tient  les  étoiles  comme 
fous  le  fceau  , qu’il  en  eft  le  maî- 
tre , qu’il  leur  permet  de  paroître 
quand  il  juge  à propos.  Et  ailleurs 
(11):  Vous  ave  j fcellé  mes  péchés 
comme  dans  votre  bourfe. 

Quand  on  vouloit  cacheter  une 
lettre  , ou  w livre  , on  l’envelop- 
poit  de  lin  , ou  de  fil , 8c  on  ap— 
pliquoit  la  cire  Sc  puis  1«  fceau  par- 
deflus.  Le  Seigneur  ordonne  à 
Ifaïe(iz)de  lier  , ou  d’envelopper 
le  livre  0Î1  étoient  fes  Prédirions  , 
8c  de  les  cacheter,  jufqu’au  temps 
qu’il  lui  diroit  de  les  publier  : 
Liga  teflimonium  , & Jigr.a  logent 
in  difeipulis  meis. 

Il  fait  le  même  commandement 
à Daniel ( 1 ?).  T11  autan  , Daniel , 
figna  fermoms  , & Claude  librurn 


— 

U)  tm.  1 , $7.  fAit  t/'TOWpiS-HC  **  Ç’o/U* «rt  etyfrffeirui  , Xï  IV  7c7f 

(1)  Eccti  xxm  , 7.  -=  ( ?)  Eccli.  xxAi  , 19.  = (4)  Eflh. 
Ut,  to.  ===($)  Dan.  xiv  , 10  -rrsi  (6)  Caitt.  vin,  6.  : (7)  Plia. 
!■  ??  , c.  1.  i-,-...—  (8>  Gcnef.  xxxviit  , iç.  = (9)  Dette,  xxxti  , 34-  - , r 
Uo)  Job.  ix,  17.  = (il)  J»b.  xiv  , 17.  = (H)  Jfai,  y m , 16 , 17. 
= (i?)  Dan.  xii  , 4. 
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ufque  ad  tempus.  Le  livre  que  Dieu 
fit  voir  à faint  Jean  l’Evangélifle 
dans  l’Apocalypfe  ( i ) étoit  lcellé 
de  lepr  Cceaux  , Si  écrit  dedans  & 
dehors.  Nul  n’ofa  l’ouvrir  , ni  le 
lui  expliquer,  que  l’agneau  im- 
molé dès  le  commencement  du 
monde.  Il  étoit  rare  d’y  mettre  un 
li  grand  nombre  de  iceaux  : Mais 
cela  marquoit  l’importance  de  la 
matière  , & fa  profondeur. 

Dans  les  contrats  civils  , d’or- 
dinaire on  faifoit  deux  originaux , 
l’un  demeuroit  ouvert  & étoit  con- 
fervè  par  celui  au  profit  de  qui 
étoit  le  contrat.  L’autre  étoit  ca- 
cheté Si  mis  eu  dépôt  dans  un  lieu 
public.  On  le  fcelloit  afin  qu’on 
n’y  pût  toucher-,  ni  le  falfifier. 
Jérémie  achetre  un  champ  auprès 
d’un  nommé  Hanànéel  dans  Ana- 
thoth  fia  patrie.  Il  en  'écrit  lui- 
même  le  Contrat , il  prend  dts 
rémoins  , il  ficelle  le  tout  ( i ) , Si 
le  mit  entre  les  mains  de  Baruch 
fon  Dificiple  , & il  lui  dit  : Prenez 
ces  deux  Contrats  , celui-ci  qui  ejl 
/celle  , & celui-là  qui  ejl  ouvert , & 
mette jr  celui  qui  ejl  /celle  dans 
un  va/e  d'argile  , afin  qu’il  y 
puij/e  durer  long-temps.  Les 
Grecs  en  ufioient  de  même  dans 
leurs  Ecritures.  Ils  ^onfervoient 
les  Originaux  des  Contrats  & des 
autres  pièces  de  confiéquence , dans 
des  val'es  d’airain , ou  d’argile. 
Voyez  les  Scoliaftes  d’Ariflopha- 
nes  fur  le  mot  Echinos , in  ve/pis. 

SCENOPEGIA  ( 5 ) , terme 
Grec  , qui  lignifie  proprement 
l’éreûion  des  tentes  , & qui  fie 
prend  pour  la  Fête  des  Taberna- 
cles , dans  laquelle  les  Hébreux 
demeuraient  fous  des  tentes  de 
verdure  pgpdant  huit  jours  , en 
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mémoire  du  voyage  de  leurs  peres 
dans  le  défiert , où  ils  avoient  logé 
pendant  quarante  ans  fous  des  ten- 
tes. Levit.  xxm  , 54  , 5 5 , &c. 
Voyez  ci-après  Tabernacle,  Fête 
des  Tabernacles. 

SCEPTRE  , Jceptrum  ; en 
Grec  , /ceptron  ; en  Hébreu  , 
fihebet.  Ce  terme  fignifie  propre- 
ment , i°.  un  bâton  de  commande- 
ment , un  ficeptre , que  l’on  met 
en  la  main  des  Dieux  , des  Rois , • 
des  Gouverneurs  de  Province  , Æes 
Chefs  du  peuple.  Jacob  prédit  à 
Juda  (4)  , que  le  /ceptre  ne  /ortira 
point  de  Juda  , ju/qu'à  la  venue  de 
celui  qui  doit  être  l'attente  des  na  - 
lions.  Et  Balaam  prédifant  autli  la 
venue  du  Mcflie  ( 5 ) , dit  qti’ü 
/ortira  un /ceptre  d’I/rael.  Baruc(6) 
parle  du  ficeptre  que  les  Babylo- 
niens «nettoient  entre  les  mains  de 
leurs  Dieux  : Sceptrum  habet  ut 
horno , fiait  Judex  regionis.  On  eu 
donne  aufli  aux  Scribes  , aux 
Commiflaires  , qui  tiennent  re-> 
giftre  des  troupes  (7).  Les  Pro- 
phètes parlent  allez  Couvent  du 
iceptre  de  la  domination  (8)  ; & 
Amos  défigne  la  fiouveraine  puif- 
fhnee  par , celui  qui  tient  le  /cep- 
tre (9).  Affiuérus  avoit  en  main  un 
ficeptre  d’or  , &c.  Efih.  vm  , 4. 

i°.  Le  Sceptre  fie  met  pour  la 
verge  de  correftion  , pour  l’auto- 
rité fiouveraine  qui  frappe  & qui 
abaifTe  : Vous  les  bri/eref  avec  un  . 
/ceptre  de  fer  ( 1 o)  : Le  Sage  fie  fiert 
ordinairement  de  l’Hcbrcu  /chcbct , 
pour  marquer  la  verge  dont  on 
frappe  l’enfant  défobéiflànt , Sc  le 
fervireur  indocile. 

5°.  Le  Sceptre  fie  prend  très- 
fiouvent  pour  une  Tribu,  apparem- 
ment parce  que  les  "Princes  des 


• (l)  Apec.  V,  I , VI  , I , »,  & fiq.  = (1)  Jcrcm.  xxxn  , IO  , il  , Il  , 

14.  (3)  Jean,  vn^  57.  Jtoiifxuyict.  Scénopégia.  Tabcrnaiulorum  crcêiio  ; 

/eu  t cri  toril  fixio.  - : (4)  Ce  nef.  XLIX,  10.  mVI’O  VZV  TIC  ■- 

(5)  Num.  xxtv  , 17.  — i (6)  Parue.  VI  , 1 5.  = (7$  Judic.  V , 14.  =3 
(S)  J/ai.  1 V , J , xix , 11  , 14.  = (9)  Amos  1,5,  8.  = (10)  Pfalm. 
il,  9. 
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Tribus  portoient  un  fceptre  , ou 
un  baron  de  commandement,  pour 
marque  de  leur  dignité.  Les  Sep- 
jante  & faint  Jérôme  traduifent 
ordinairement  ce  terme  Hébreu 
par  Tribu  : mais  quelquefois  aufli 
ils  conlervent  le  mot  de  fceptrum. 
Voyez  pour  les  Septante  , i Reg. 
ix, îi;x, 19,20,21;  xv , 17  ; j 
Reg.  vin,  iô;xi,  1 ï,  3 2,  Jî;  xii, 
20  , 2 1 , & pour  la  Vulgate  , 

• voyez  Num.  xviii,  2.  Jerem, Ll,  19. 

4°.  Le  Sceptre  , c’e(l-à-dire , < 
l’Hébreu  fchebet  , figaifie  la  verge 
du  Pafteur  ( 1 ) , le  bâton  d’un  hom- 
me de  guerre  , ou  un  fimple  bâ- 
ton ( 2 ) ; le  dard  ou  la  lance  d’un 
guerrier  ( 3)  ; la  verge  avec  laquelle 
on  bat  les  moindres  grains  (4). 

SCF, VA , Prince  des  Prêtres  ( <,)  ; 
.c’eft-à-dire  , ou  Chef  de  la  Syna- 
gogue d’Ephefe  , félon  quelques- 

• uns  ; ou  plutôt  , Chef  d’une  des 
vingt-quatre  familles  facerdota- 
ks  (6)  1 qui  fervoient •chacune  à 
leur  tour  dans  le  Temple  de  Jé- 
rufalem.  Enfin  on  donnoit  le  nom 
de  Princes  des  Prêtres , aux  Grands- 
Prêtres  dépofés , qui  n’étoient  plus 
en  charge.  Jofeph  (7)  parle  du 
Grand-Prêtre  Jefus  , fils  de  Siah, 
qui  vivoit  neuf  ou  dix  ans  après  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift.  Le  même 
•Auteur  parle  aufli  en  plus  d’un  en- 
droit (8)  , d’un  autre  Prêtre  nom- 
mé Jefus  tfüs  de  Sapha , ou  Saphia , 
qui  eut  grande  part  aux  affaires  des 
Juifs  durant  leur  derniere  guerre 
contre  Igs  Romains.  Ce  pouvoient 
être  les  fils  de  l’un  ou  de  l’autre  de 
ces  Prêtres  , qui  alloient  de  ville 
en  ville  , comme  plufieurs  autres 
Juifs  , pour  exorcifer  les  poflëdés. 
Ces  Exorcifles  étant  à Ephefe  , 
entreprirent  d’invoquer  le  nom  de 
Jeliis  fur  ceux  qui  étoient  poflëdés , 
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en  difant  : Nous  te  conjurons  par 
Jefus  que  Paul  prêche  : mais  le 
malin  Efprit  leur  répondit  : Je 
connois  Jefus  , & je  iiti  qui  efl 
Paul  ; mais  vous  , qui  êtes- vous  ê 
En  même-temps  celui  qui  étoit 
poifédé  , fe  jeta  fur  deux  de  ces 
Exorcifles  , 8c  les  traita  II  mal , 
qu’ils  furent  obligés  de  s’enfuir  de 
la  maifon  tout  nuds  8c  blefles. 

SCHAMAI , fameux  Rabbin. 
Nous  en  avons  parlé  ci-devant  fcms 
le  nom  dë  Siirnêus . 

SCHAMIR.  Voyez  Samir.  C’cfl 
une  pierre  extrêmement  dure , avec 
laquelle  les  Lapidaires  poliilëat  les 
pierres  précieufes.  * 

SCHF.BET , cinquième  mois  de 
l’année  civue  des  Hébreux.V.Stfon. 

SCHEKINAH.  C’étoit  la  mar- 
que la  plus  l'enfible  de  la  préfence 
de  Dieu  , qui  fe  fail'oit  fentir  par- 
mi les  Hébreux  8c  qui  réiidoit  fur 
le  Propitiatoire  , ou  fur  ks  Ché- 
rubins d’or , qui  étoient  adherans 
au  Propitiatoire,  ou  an  couvercle 
de  l’Arche.  La  fehekinah  y rélidoil 
fous  la  forme  d’une  nuée.  C’eft  de 
là  que  Dieu  prononçoit  fes  Ora- 
cles d’une  voix  articulée  , lorfqu’ét 
étoit  conlultépar  le  Grand- Prêtre' 
en  faveur  de  fbn  peuple.  De  là 
vient  qu’il  efl  dit  fi  fouvent  dans 
l’Ecriture  , que  Dieu  cft  affis  fur 
les  Chérubins , ou  entre  les  Ché- 
rubins ; c’eft- à-dire  , qu’il  donne 
des  marques  fenfibles  de  fâ  pré,* 
fence  , en  répondant  de  ce  lieu-là 
aux  Ifraélires  qui  le  confuhoient. 
Les  Rabbins  enfeignent  que  la 
fehekinah  réfida  d’abord  dans  te 
Tabernacle  drefle  par  Moïfb  dans 
le  Défert  , Sc  qu’elle  y defeendit 
au  jour  de  fa  conf'écration  fous  la 
forme  d’une  nuée.  Elle  parta  de  là 
dans  le  Sunfhiaire  du  Temple  de 


(1)  Levit.  xxvil , 32.  ==.  (2)  » Keg.  xxxm  , 21,  = (3)  3 Rcg.  wm, 

*4. (4)  ifai.  xxviii  , *7.  = (5)  A3.  xix , 14  , i$  , 1 6.  ==  (6)  1 

Par.  XXIV  ,7,8,  &c.  = (7)  Antiq.  I.  i , c.  15.  ===  (.8)  Jofeph.  lib.  de 
vira  fua  ,p.  iooj  , e.  1008  , 1009,  1010  , 1021 , ér  de  Bcllo  , l.  2 , c,  2j  , 
p.  82a. 
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Salomon  , au  jour  que  ce  Prince  meure  ; & qu’enfin  étant  allée  fiir 
fit  la  dédicace  du  Temple  ; elle  y le  mont  des  Oliviers  , elle  y de- 

fubfifta  jufqu’à  la  ruine  de  Jérula-  mettra  trois  ans  & demi  , criant 

lem  St  du  Temple  parles  Chai-  aux  Iiraélites  : Revenez  à moi,  mes 
déens  , St  n’y  fut  jamais  rétablie  enfans , St  je  retournerai  à vous, 
depuis.  Mais  voyant  qu’ils  ne  vouloient  pas 

Rien  n’cftplii'  commun  dans  les  fe  convertir  , elle  le  retira  en  for» 

Ecrits  des  Juifs  que  la  Jih.ki-  lieu.  Cette  derniere  circonltance 

n ah  (t)  , qu’ils  prennent  pour  la  femble  marquer  la  prédication  de 
préfence  du  Saint- Eiprit.  Onre-  notre  Sauveur  parmi  les  Juifs  , 8c 
marque  dans  les  Targums , ou  Pa-  fou  Afcenfion  arrivée  fur  la  mon- 
rnphrafes  Chuldaïques , les  noms  de  tagne  des  Oliviers.  , 

Jchovah  , eu  de  Dieu , du  Memar , , On  peut  voir  ci-devant  fous  l’ar- 
ou  Verbe  ; 8;  Schekinah,  le  Saint-  ticle  de  Samuel,  ce  que  nous 
Efprir  (2).  Ils  placent  le  Saint-  avons  rapporté  des  Orientaux  fur 
Efprir  parlant  8c  fe  communiquant  la  Jchebinah, 
aut^Jpommes  par  la  révélation  , SCHEM -HAMPIIORASCH  » 
premièrement  dans  les  Prophètes  ; (4) c’elt-;i-dire,/e  nom expofé,  ou  le 

i°.  dans  l’Urim  St  le*Thummim  nom  dijlingué  ; le  nom  de  Jéhovah  , 
qui  font  dans  le  Rational  du  le  nom  incommunicable , que  les 
Grand-Prêtre;  Sc  }°.  enfin  la fche-  Juifs  11e  prononcent  jamais  , 8c 
kimh  réfide  dans  la  fille  de  la  voix,  dont  ils  11e  favent  pas  même  la 
nommée  en  Hébreu  bathhol.  La  vraie  prononciation.  Voyez  l’arti- 
fehekinah  ne  leur  fut  donnée  que  c!e  Jéhovah. 
depuis  la  ruine  du  premier  Tcra-  SCHESCH  (5).  Ce  tonne  eft 
pie,  & lorfque  la  prophétie  Sc  purement  Hébreu  ; on  le  traduit 
l’oracle  de  fUrim  leur  curent  été  ordinairement  pour  du  Lin.  Voyez 
ôtés.  La  bathhol  cft  la  tradition  , ci-devant  Lin. 
qui  fupplée  à la  révélation,  St  qui  SCHIEBOLETH  , ou  Sibbo~ 
ixplique  la  Loi.  La  fckihinah  efl  Icth  (6) , nom  Hébreu  , qui  lignif- 
ia préfence  du  Saint-Elprit,  qui  fie  ua  épi,  fpica.  Après  que  Jephté 
réfidoit  dans  le  Temple  de  Jéru-  eut  battu  les  Ammonites,  ceux  de 
falem , Sc  qui  en  écartoit  , difent  la  Tribu  d’Ephraïtn  jaloux  de  cet 
les  Rabbins,  les  Princes  de  ifebr,  avantage  remporté  par  les  Tribus 
Sc  y communiquoit  une  f'ainteté  de  delà  le  Jourdain  (7)  , vinrent 
particulière.  en  armes  dans  ce  pays  , Sc  fe  piai- 

lle difent  atifii  qu’elle  repofe  far  gilirc^t  amèrement  qu’on  ne  les 
les  débonnaires  St  fur  les  hum-  j eut  pas  appelés  à cette  expédition, 
blés  , mais  qu’elle  s’envole  8c  s’en.  Jephté  leur  répondit  avec  beaucoup 
fuit  de  l’homme  fier  8 ( colere.  Elle  de  modération.  Ce  qui  n’empêcha 
réfide  chez  celui  dont  la  maifon  pas  que  les  Ephraïmites  n’ufafTetvt 
eft  ouverte  à l’étranger  , 8c  elle  fe  de  paroles  de  mépris  envers  ceux 
trouve  au  milieu  de  deux  ôti  trois  de  Galaad , en  leur  difant  qu’ils 
perfonnes  afîêmblées  , pour  étudier  n’ètoient  que  des  fugitifs  d’E- 
la  Loi.  Enfin  ils  difent  ( î)  que  la  phraïm  8c  de  ManafTé  , ou  des  fpe- 
fehekinah  a changé  dix  fois  de  de-  ces  de  bâtards,  qui  n’appamnoient 

* — 

(t)  rO'tJ’JI  Schekinah,  ■ ; '2)  Voyez  l'Hift,  des  Juifs  par  M.  Bafnnge  » 

• I 6,  c.  1 , ai r.  19.  = (})  Echa  Habb.  fol.  59  , I.  ==  (4)  grtîiOn  Off 

Schcm  - hampkorofch.  crm  Jchovah.  (5)  lÿty  Schefch  L ilium. , ; 

(C)  ndcr'J  Scbibbolcth  , J p ica.  r=  Judic,  su  , 6.  A(J  du  M<Wid«  ïîtj, 

«vau t J,  C,  i;8j  , avant  l'Ere  vtdg.  1187. 
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ni  à Tune  ni  à l’autre  de  ces  deux 
Ttibus;  en  un  mot,  qu’ils  étoient 
échappés  de  Jctfeph.  Ce  qui  étoit 
très-faux , puifque  Machir  pere  de 
Galaad,  étoit  propre  fils  de  Ma- 
nairé.  Num.  xxvi  , 19.  On  doute 
fi  ces  reproches  fuivirent  ou  pré- 
cédèrent le  combat  r mais  il  eft 
certain  qu’on  en  vint  à une  bataille , 
où  ceux  de  Galaad  eurent  l’avan- 
tage , St  tuerent  grand  nombVe 
d’enfans  d’Ephraïm.  Après  cela  ils 
le  failirent  des  gués  du  Jourdain  ; 
St  lorfque  quelqu’un  d’Ephraïm 
fuyant  du  combat,  venoit  fur  le 
bord  de  l’eau,  8t  dilbit  à ceux  de 
Galaad  : Je  vous  prie  de  me  Jaillir 
palfer,  ils  lui  difoient  : N’étes- 
vous  pas  d’Ephraïm  ? Celui-là  ré- 
pondant que  non , ils  lui  répli- 
quoient:  Dites  donc  : Sihibboleth  , 
qui  lignifie  un  épi  : mais  comme 
il  prononçoit  Jibboleth  , ne  pou- 
vant bien  exprimer  la  première 
lettre  de  ce  nom , ils  le  prenoient 
& le  tuoient  fur  le  champ  ;en  forte 
qu’il  y eut  bien  quarante  - deux 
mille  hommes  d’Ephraïm  qui  fu- 
rent tués  ce  jour-là. 

SCHILO.  Ce  terme  efl  cé^- 
bre  parmi  les  Interprètes  St  les 
Commentateurs  de  l’Ecriture  ; il 
* fe  trouve,  Géncfe  , Chap.  xlix  , 
ff.  io  , pour  marquer  le  Mefiie. 
Le  Patriarche  Jacob  en  prédit  la 
venue  en  ces  termes  : Le  feeptre  ne 

«-fera  pas  ôté  de  Juda , & le  Prince  ne 
fortira  point  de  fa  race  , jufquà  la 
venue  de  celui  qui  doit  être  envoyé , 
V & il  fera  l'attente  des  Nations  , au 
lieu  de  , celui  qui  doit  être  envoyé. 
Le  Texte  Hébreu  lit  (1)  : Schilo; 
Uor.ec  veniat  Schilo.  Tous  les  Com- 
mentateurs Chrétiens  conviennent 
que  ce  ternje  doit  s’entendre  du 
Meiiie,de  Jefus-Chrill.  Mais  tous 
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ne  conviennent  pas  de  la  lignifica- 
tion littérale  8t  grammaticale.  St. 
Jérôme  qui  l’a  traduit  par  , qui 
mittendus  ejl  , lifoit  apparemment 
fchilo.ich  , envoyé, au  lieu  dejchilo. 
Les  Septante  ( 1 ) traduifent  : Juf- 
quà la  venue  de  celui  à qui  il  ejl 
réfervé , ou  , jufquà  ce  qtt'on  voie 
arriver  cetfui  lui  ejl  réfervé. 

Il  faut  convenir  que  la  lignifica- 
tion de  l’Hébreu  fchiloh  n’eft  pas 
bien  connue  : Les  uns  traduifent  : 
Le  feeptre  ne  finira  point  de  Juda  , 
jufquà  la  venue  de  celui  d qui  il  ap- 
partient ( J ).  ( Ce  feeptre.  ) D’au- 
tres , jufquà  la  venue  du  Pacifica- 
teur (4)  , ou,  du  Pacifique , ou, 
de  la  profpcrité.  Sehahah  lignifie 
être  dans  la  paix  , dans  la  profpé- 
rité.  D’autres  , jufquà  la  naijfance 
de  celui  qui  naîtra  d'une  femme  qui 
concevrafans  le  commerce  de  l'hom- 
me ^5).  Autrement , le  feeptre  ne 
fortira  pas  de  Juda  jufquà  fa  fin  , 
julqu’à  fa  ruine  , jufqu’à  la  ruine 
du  Royaume  des  Juifs.  Quelques 
Rabbins  ont  pris  le  nom  de  floh  , 
ou  fehilo  , comme  s’il  fignilioir  la 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Paleftine  : 
Le  feeptre  ne  fera  point  ôté  à Juda 
jufquà  ce  qu’il  vienne  à Silo  (6) , 
jufqu’à  ce  qu’il  lui  fôit  ôté  , pour 
être  donné  à Saiil  à Silo.  Mais  en 
quel  endroit  de  l'Ecriture  eft-il 
dit  que  Saiil  fut  reconnu  Roi,  ou 
facré  à Silo  ? Si  on  veut  l’entendre 
de  Jéroboam  fils  de  Nabnth  , la 
chofe  elt  toute  auffi  incertaine. 
L’Ecriture  ne  marque  aucune  af- 
femblée  pour  le  reconnoitre  Roi  à 
Silo.  Un  Auteur  plus.nouveau  (7) 
dérive  filoh  de  fckalah , qui  lignifie 
quelquefois  fe  fatiguer  , foutfrir 
jufquà  ce  que  fes  travaux,  les  fouf- 
franccs , fa  pajjion  arrive. 

Mais  fans  fe  fatiguqr  à chercher 


(1)  Gcncf.  xlix,  10,  na1  ’a  qy  = (»)  70.  t’« «»  1x9»  «■*». 

WHpirx  suit?  , ou  l'ai  av  ïtS-it  u rtrrixiiTsi  , comme  s’ils  avoient  lu 
au  lieu  île  ...  nVvJ  ou  au  lien  de  = (4)  nV-7 

Trofpcralus  efl. l;  (5)  ou  P'bVJ  Sccundina  , Fluxus  Ara  b.  ^udi  rtc 

Dieu.  (6)  ou  r-hv  il  a celle  , il  a fini , le  Clerc  in  Gcv.cJ.  — - 
(7)  ücujfet.  comment,  fing.  Heu.  p.  4x5.  Fatigare. 
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la  lignification  grammaticale  de 
fdoh , ou  fchilo , il  nous  fuffit  de 
montrer  que  les  anciens  Juifs  font 
d’accord  eu  ce  point  avec  les  Chré- 
tiens; ils  conviennent  que  ce  mot 
lignilie  le  MeJJie  Roi.  C’eft  ainli 
que  le  Paraphrafte  Onkélos  8c  Jo- 
nathan , que  les  anciens  commen- 
taires Hébreux  de  la  Ge^elè  , que 
Jes  Talmudiftes  eux -mêmes  l’ex- 
pliquent. Si  Jefus-Chrift  8c  les 
Apôtres  ne  le  font  pas  fervis  de 
ce  partage  pour  prouver  la  venue 
du  Meflie , c’eft  qu’alors  l’accom- 
plilTement  de  «ette  prophétie  n’é- 
toit  pas  encore  allez  lènlible.  Le 
fceptre  fubfiftoic  encore  parmi  les 
Juifs.  Us  avaient  encore  des  Rois 
de  leur  nation  , dans  la  perfonne 
des  Hérodes.  Mais  bientôt  après 
le  fceptre  leur  fut  entièrement  ôté , 
& ne  leur  a jamais  été  rendu. 

En  vain  les  Juifs  entêtés  êher- 
chent  des  l'ens  forcés  à la  prophé- 
tie de  Jacob  , en  difant  , par 
exemple  , que  le  fceptre  marque  la 
domination  des  étrangers  à laquelle 
ils  font  fournis , ou  l’efpérance  de 
voir  un  jour  le  fceptre , ou  la  fou- 
veraine  puifljnce  rétablie  parmi 
eux  ; on  voit  bien  que  tout  cela 
n’eft  inventé  que  pour  fe  tirer 
d’embarras.  En  vain  ont-ils  recours 
à certains  Princes  de  la  Captivité  , 
qu’ils  prétendent  avoir  fublîfté  au- 
delà  de  l’Euphrate  , exerçant  fur 
leur  Nation  une  autorité  peu  dif- 
férente de  la  Souveraine  , 8c  tirés 
de  la  race  de  David.  Cette  préten- 
due fucccflion  des  Princes  eft  ab- 
folument  chimérique , 8c  quand  on 
pourroit  en  certains  temps  en  mon- 
trer une  fuite  , elle  a duré  trop 
peu  , 8c  fon  autorité  a été  très-obf- 
cure  8c  trop  bornée  pour  être  l’ob- 
iet  d’une  pjophétie  auffi  magnifique 
que  celle-ci.  On  peut  voir  ces 
matières  traitées  plus  au  long 
dans  les  Commentaires  fur  la  Gé- 
m:fe j 8c  dans  les  Auteurs  qui  l’ont 
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traitée  exprès.  Voyez  notre  Biblio- 
thèque facrée  à la  tête  du  Diftiqn- 
naire . 

S C H I N U S , ou  fehinum  , un 
leutilque.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
Daniel  ( i ).  Ce  Prophète  ayant 
demandé  à un  des  accufateurs  de 
Sufamie  fous  quel  arbre  il  l’avoit 
vue  parlant  à un  jeune  homme , 
le  Vieillard  répondit  : Sous  un  len- 
tifque  , fub  fehino  : 8c  Daniel  fai- 
fant  allulion  à ce  terme  , reprit  : 
L’Ange  du  .Seigneur  elt  tout  prêt 
à vous  couper  par  le  milieu  du 
corps  , fchîfei  fe.  Comme  cette 
allulion  ne  peut  fubfirter  que  dans 
le  Grec  , cela  fait  douter  que 
l’hifloire  de  Sufanne  , où  cela  fe 
trouve , ait  été  écrite  en  Hébreu. 
Voyez  ci-devant  Prions. 

SCHISME,  terme  formé  fur  le 
Grec  fchifma  , qui  lignifie  rupture  , 
divilion.  Saint  Paul  (i)  prie  les 
Corinthiens  de  vivre  dans  une  li 
grande  union  qu’il  n’y  ait  entre 
eux  aucuns  lchifmes  : Ut  non  ftnt  in 
vobis  fchifnata.  Saint  Jean  ( j)  dit 
que  les  Juifs  étoient  partagés  entre 
eux  à l’occalion  de  Jeiiis-Chrift  , 
le?  nos  difant  qu’jl  étoit  vrai  Pro- 
phète , 8c  les  autres , que  c’étoir 
un  féduéteur  : Et  fchifma  erat  inter 
eos.  Lorlque  Jéroboam  lè  fut  l'ouïe-  * 
vé  contre  Roboam  , 8c  qu’il  eut  été 
reconnu  pour  Roi  des  dix  Tribus, 
il  fit  lchifme  , 8c  fe  l'épara  de  la 
Religion  du  Seigneur  , quitta  la 
communion  de  la  Tribu  de  Juda  , fl 
8c  ne  vint  plus  au  Temple  de  Jé-  ™ 
rufalem , qui  étoit  le  lieu  choili 
8c  deftiné  pour  rendre  au  Seigneur 
le  alite  qui  lui  eft  dû.  Les  Chu- 
téens  , autrement  les  Samaritains, 
qui  vinrent  de  delà  l’Euphrate  , 
pour  s’établir  dans  les  villes 
des  dix  Tribus,  demeurèrent  auflï 
dans  le  fchifme  jufqu’à  l’établirte- 
inent  de  la  Religion  C hré tienne «~ 
Les  Juifs  d’aujourd’hui  regardent 
les  Caraïtes  comme  fehifmatiques , 


(i)  Dan.  xtti  , jj. 


(i)  i Cor.  i , xo. ...  - ,v  { j)  Joan.  ix  , 16. 
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parce  qu’ils  ne  reçoivent  point 
leurs  traditions. 

On  a vu  plufieurs  fchifmes  dans 
i’Eglifc  Chrétienne  , depuis  fou 
origine  , jufqu’aujourd’hui.  La  dif- 
férence que  l’on  met  entre  le  fchif- 
me  8c  l’héréfie , eft  que  l’héréfie 
eft  fondée  fur  des  crreürs  capitales, 
que  l’hérétique  foutiênt  opiniâtre- 
ment, Sc  au  mépris  des  cenfures 
8c  des  foudres  de  l’Eglife.  Le 
fchifine  au  contraire  n’eft*p^is  pré- 
cifément  fondé  fur  les  erreurs  de 
celui  qui  eft  féparé  de  l’Eglile  , 
mais  fur  fon  opiniâtreté  à ne 
vouloir  nas  reconnoître  fon  Chef 
véritable , ou  à demeurer  féparé 
de  fa  Communion.  Ainfi  on  a fou- 
vent  vu  des  fchifmes  dans  les  Egli- 
fes  d’Occident , parce  que  les  unes 
obéiflbient  à un  Pape,  8c  les  autres 
il  un  autre  , lerfqu’il  y avoir  plu- 
fieurs compétiteurs  qui  s’arro- 
geoient  la  Papauté.  Les  Grecs  , 
& la  plupart  des  Chrétiens  d’Orient 
font  encore  aujourd’hui  fchifmati- 
ques , parce  qu’ils  ne  reconnoiftent 
pas  l’autorité  du  Pape , 8c  qu’ils 
ne  communiquent  pas  avec  les 
Eglil'es  Latines. 

SCHUSCHAN  (i)  , ou  Sufizn. 
Ce  terme  Hébreu  lignifie  un  lys. 
On  le  lit  à la  tête  du  Pfeaume  , 
' Peux,  tu  repulifti  nos  , &c.  qui  eft 
le  lbixantieme  dans  l’Hébreu,  8c 
cinquante  - neuvième  dans  le 
atin.  Nous  croyons  quefchufchan 
eft  le  nom  d’un  inftrument  de  mu- 
fiqueàfix  cordes.  La  Vulgate  porte 
Pro  his  qui  immutnbuntur. 

” SCIE.  Le  fupplice  de  la  Scie 
n’étoit  pas  inconnu  parmi  les  Hé- 
breux. II  en  eft  parlé  dans  Daniel , 
8c  dans  l’Epître  aux  Hébreux.  Je 
penfe  que  ce  fupplice  vient  origi- 
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nairement  des  Perfes,  ou  des  Chal- 
déens.  On  m’a  alluré  qu’il  étoit 
encore  connu  chez  les  Suilfes  , 8c 
qu’ils  l’exercerent  il  y a peu  d’an- 
nées fur  un  de  leurs  compatriotes 
coupable  d’un  grand  crime  dans  la 
plaine  de  Grenelles  près  Paris.  Ils 
le  mirent  dans  une  cfpece  de  cer- 
cueil , 8c  le  fcierent  en  long  en 
commençant  par  la  tête  , comme 
on  fcie  une  poutre  de  bois.  Pari- 
fatis  , Roi  de  Perfe  , fit  lcier  en 
deux  Roxane  toute  vivante  (2). 
Valere-Maxime  (?)  dit  que  les 
Thraces  faifoie nt  quelquefois  fouf- 
frir  ce  fupplice  à des  hommes  vi- 
vans  ; vivos  homims  rnedios  fecafe • 
Les  Lois  des  douze  I ables  qui 
avoient  été  empruntées  des  Grecs 
par  les  Romains  « foumetroient 
certains  crimes  au  fupplice  de  la 
fcie..  Mais  l’exécution  en  étoit  II 
rare  , dit  Aulu-Gelle  (4)  » qu’on 
11e  fe  fouvenoit  pas  de  l’avoir  vu 
pratiquer.  Hérodote  (5)  raconte 
que  Sabacus  Roi  d’Egypte,  reçut 
ordre  en  fonge  de  couper  en  deux 
tous  les  Prêtres  de  l’Egypte.  L’Em- 
pereur Caïus  - Caligula  condamna 
fouvent  des  gens  de  condition  à 
être  fciés  en  deux  par  le  milieu  (6) , 
aut  rnedios  ferrâ  diffecuit. 

La  chofe  11’eft  pas  moins  com- 
mune dans  l’Ecriture.  S.  Paul  dans 
l’Epître  aux  Hébreux  (7),  parlant 
des  maux  qn’on  a fait  fouflfrir  aux 
Prophètes  8c  aux  Saints  de  l’An- 
cien Teftament , dit  qu’il  y en  a 
qui  ont  fouffert  le  fupplice  de  la 
fcie  ; fecli  funt.  Origene  (8)  , faint 
Juftin  le  Martyr  (9)  , faint  Jérô- 
me(  10) , l’Auteur  du  Poème  contre 
Marcion  , imprimé  fous  le  nom  de 
Tertullien(u)  , 8c  plufieurs  au- 
tres anciens  ont  expliqué  ce  paf- 


:{DP£fi>P  Hal-fchufchan.  r=  (2)  C lejias  in  Parfit.  ($1  Valer • 
Maxim.  I.  9 , c.  2 , exempt.  4 , extern.  — (4)  Aul.  Ccll.  I.  11.  Noü.  Attic. 
t.  ».  — »-  (5)  Hernriot.  I.  6.  (6)  Sueton.  in  Caio.  =(7)  Hcbr.xi  , ?7« 

JE’ypt  irai.  Serrâ  fecli  funt.  . (R)  Origcn.ex  lib.  quodntn  apocrypho.  ■ — ; 

<9)  Juftin.  Dialog.  cum  Tryphone  ; (10)  Hieron.  in  ljdih  l.  15  , ad  ftnetn. 

g — (il)  Tertull.  pocm.  contra  Marcion.  I.  j. 
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f ige  de  la  mort  d'ifaïe  , qu’on  dit 
avoir  été  mis  à mort  par  le  Roi 
Maria  (Té , avec  une  fcie  de  bois. 
Cette  circonftance  d’une  Icie  de 
bois  embarrartê  ; car  on  ne  fait 
point  de  fcie  avec  le  bois  ; & d’ail- 
leurs on  ne  fhuroit  fcier  un  homme 
avec  une  telle  fcie.  Nous  avons 
propofé  ailleurs  quelque  conjecture 
fur  cela  , en  difant  que  cette  -fcie 
de  bois  , n’étoit  peut-être  que  de 
certains  traînaux  armés  de  pierre 
St  de  fer  , avec  lefquels  on  lifîbir 
les  épis  pour  en  tirer  le  grain. 
Mais  ne  pourroit-on  pas  l’enten- 
dre plus  Amplement  d’une  fcie  de 
bois,  c’elt-à-dire  , d’une  fcie  pro- 
pre à fcier  du  bois  ; car  il  y a des 
lcies  de  plufieurs  fortes , feiê  pour 
la  pierre  , pour  le  marbre  , pour 
le  fer , pour  les  os  , pour  les  ar- 
bres, à l’ulage  des  Jardiniers,  pour 
le  bois  à l’ufage  des  Charrons  & 
Menuirtcrs. 

Daniel  parle  aufli  du  fupplice 
de  la  fcie  ( 1 );  l'Ange  du  Seigneur 
efi  prêt  à vous  fcier  en  deux , dès 
que  la  fcntencefcra  prononcée.  Saint 
Matthieu  dit  que  le  mauvais  fervi- 
teur  fera  coupé  en  deux  8t  rangé 
parmi  les  hypocrites  (2).  Le  texte 
Hébreu  de  l’Ancien  Teftament  fait 
aflez  fouvent  allufion  à cet  ufage , 
lorfqu’il  emploie  le  verbe  , couper 
en  deux , divifer  , pour  mettre  à 
mort.  Voyez  1 Keg.  xvi , ji  , 
Exod.  xix,  14 , & 2 Reg.  vi  , 8. 

SCIENCE.  Dieu  planta  dans 
le  Paradis  'I’erreltre  l’Arbre  de  la 
fcience  du  bien  &•  du  mal  ( ? ) ; c’eft- 
à-dire , de  la  fcience  de  tontes 
chofcs  ; car  favoir  le  bien  8c  le 
mal , lignifie  une  fcience  générale  , 
au  moins  dans  le  moral.  On  croit 
que  cet  arbre  de  la  fcience  étoit 
diflerentde  l’arbre  de  vie , & qu’Eve 
fe  porta  à manger  du  fruit  de  la 
fcience  , dans  la  vue  de  devenir 
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comme  une  petite  divinité  remplie 
de  lumière  & de  connoiflîince  ; 
eritis  ficul  Dii  fientes  bonuni  & 
inalum  (4). 

Le  Seigneur  ejl  le  Dieu  des  feien- 
ces  (5)  , dit  Anne  dans  fon  Can- 
tique. C’eft-à-dire,  il  fait  tout,  il 
voit  tout,  ireonnoît  tout;  le  pré- 
fent  , le  part?  , l’avenir  font  pré- 
fens  à fes  yeux  ; il  pénétré  le  plus 
prof  ond  de  nos  penfées,  de  nos  in- 
clinâtes ; il  clH’Æuteur  de  toute 
fcience , de  toute  connoiflance. 

Votre  fcience  , Seigneur  , ejl  in- 
finiment relevée  au-dejfus  de  moi , 
je  n’y  pourrai  jamais  atteindre. 
Mirabilis  facla  ejl  feientia  tua  ex 
me  (6).  Il  feroit  ridicule  à l'hom- 
me non-feulement  de  prétendre 
égaler  lu  fcience  de  Dieu,  mais 
meme  de  croire  qu’il  peut  fe  for- 
mer une  jufte  idé»  de  la  fcience 
infinie.  Nous  pouvons  bien  favoir 
que  nos  connoirtances  font  très- 
bornées  8c  très  - imparfaites  , 8c 
que  les  connoirtances  de  Dieu 
n’ont  aucune  de  nos  imperfec- 
tions ; mais  vouloir  connoître  juf- 
qu’où  s’étend  fa  fcience, c’eft  vou- 
loir compter  les  gouttes  d’eau  de 
la  mer. 

La  fcience  de  Dieu , la  fcience 
du  filut , la  fcience  des  faints  , 
peuvent  marquer  les  connoirtances 
férieufes  8c  utiles  qui  regardent  la 
Religion  , qui  nous  conduifent  à 
Dieu  , à la  fàinteté  ; ou  la  fcience 
qui  eft  donnée  St  infpirée  de 
Dieu , 8c  qui  a pour  objet  les 
chofcs  faintes. 

Nec  fapientia  , nec  feientia  emnt 
apud  inferos  quo  tu  properas  (7)  ; 
Il  11’y  aura  ni  fagertb  ni  fcience 
dans  le  tombeau  , dans  l’autre  vie. 
Ces  qualités  de  fage , Sc  de  lavant 
que  le  monde  eftime  , 8c  qui  vous 
attirent  quelque  honneur  St  quel- 
que réputation  en  cette  vie,  dif- 


■w  - ■ 

(1)  Dan.  xiii  , 55.  = (1)  Matth.  xxtv  , $1.  — — (?)  Genef.  11,9.  reste 
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paraîtront  à la  mort.  Il  ne  fera  ] 
plus  queftion  alors  que  de  la  bon- 
se  vie,  8c  des  bonnes  œuvres.  Ce 
font  les  fculs  biens  que  nous  em- 
porterons Sc  qui  nous  feront  utiles 
a l’heure  de  la  mort.  On  peut  aufli 
l’expliquer  dans  le  fendillent  d’une 
objettion  de  la  parrvdes  impies; 
jouiftons  à préfent  du  plailir  ; tout 
périt  avec  le  corps  ; dans  l’autre 
vie  il  n’y  aura  ni  œuvre , ni  raifon , 
ni  fagefle  , ni  fcicnce. 

La  fcience  enfle  , mais  la  charité 
édifie  ( i).  La  vaine  fcience  cfes 
chofes  flériles  8c  fpéculatives  , qui 
ne  vont  qu’à  contenter  la  vanité  , 
la  curiofité  , qui  n’ont  pour  objet 
que  des  coanoiflânces  qui  ne  con- 
tribuent ni  à notre  falut,  ni  à ce- 
lui du  prochain  , ni  à futilité  pu- 
■ blique,  ni  à la  gloire  de  Dieu;  ces 
fortes  de  connoilfances  font  bien 
plus  dangereufes  qu’utiles.  La  vraie 
fcience  eft  celle  du  falut  ; connoî- 
tre  Dieu  Sc  l’aimer  , fe  connoître 
& fe  méprilcr,  employer  fes  con- 
noiflânees  à 1e  fanüifier , à glorifier 
Dieu  8c  à édifier  le  prochain , voilà 
la  feule  bonne  fcience. 

Saint  Paul  dit  lui-même  qu’il  efl 
'mperitus  Jermone  , fed  non  feien- 
im  ( i ).  Qu’il  n’a  pas  cette  fcience 
d’orgueil  £-c  de  faite , qui  con/ilie 
à en  impofer  aux  autres  , par  des 
difeours  pompeux  , enflés  , élo- 
quens  ; fa  fcience  étoit  humble  8c 
fmiple  , mais  folide , relevée , pure 
& proportionnée  à la  portée  de 
ceux  qui  l’écoutoicnt  avec  des  dlT- 
pofitions  faintes  , 8c  avec  délir  de 
s’inftruire  Sc  de  s’édifier. 

*'  Le  Sauveur  reproche  aux  Pha- 
lîfitns  ( } ) , d’avoir  pris  la  clef  de 
la  fcience  , de  ne  pas  entrer , & de 
'.ne  pas  laijjer  les  autres  entrer  dans 
le  .Royaume  des  deux.  Les  Phari- 
liens  failoient  proFelîïon  particu- 
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Iiere  d’étudier  la  Loi.  Us  pafToient 
pour  les  plus  favans  des  Juifs.  Us 
ne  ponvoient  fouflfrir  que  d’autres 
furent  en  quelque  réputation  de 
fivoir.  En  un  mot , ils  s’étoient 
fdfis  de  la  clef  de  la  fcience  ; mais 
qu’en  faifoient-ils  ? Ce  n’étoit  pas 
pour^biicux  vivre.  Us  n’entroient 
pas  dans  le  Royaume  des  Cieux  ; 
leur  vie  n’étoit  qu’oftentation  8c 
qu’hypocrifie.  Les  Traditions  , 
dont  ils  avoient  furchargé  la  loi , 
étoient  plutôt  une  corruption  , * 
qu’une  bonne  explication  de  la  * 
volonté  de  Dieu.  Ainfi  non-fcu4e- 
meut  ils  ne  fuivoient  pas  la  voie 
qui  conduit  au  Royaume  du  Ciel, 
ils  en  écartoient  encore  les  autres 
par  leurs  ^auvaifes’  explications. 

Sciences  des  Egyptiens  dont 
Moïfe  fut  inftruit.  Voyez  les  arti- 
cles Sageffc  8c  Moïfe. 

SCINIPHÉS , ou  Ciniphés.  La 
troifieine  plaie  dont  Dieu  punit 
les  Egyptiens  , fut  celle  des  feini- 
phés  (4)  » ou  des  moucherons  , 
que  quelques-uns  ont  pris  pour 
ce  que  nous  appelons  des  confins. 
Origenes  (5)  dit  que  le  feiniphe 
cft  un  moucheron  fi  petit , qu’il 
eft  prefque  imperceptible  à la  vue  ; 
mais  que  quand  il  s’attache  au 
corps , il  y caufe  une  très-vive 
douleur , 8c  une  piquilre  très-cui- 
fante.  Philon  (6)  rapporte  que  ces 
petits  iulêftes,  pénètrent  dans  les 
yeux  , dans  le  nez  Sc  dans  les 
oreilles  , 8c  y font  fentir  la  pointe 
de  leurs  égtiillons.  L’Hébreu  hen- 
nira (7)  , que  les  Septante  ont 
reftlu  par  feniphts  , lénifie  des 
poux , félon  le  Syriaque  8c  plu-  • 
fietirs  bons  Interprètes.  Voyez 
Bocharr  de  Animal,  fiaer.  parte  1 , 
l.  4 , c.  18  , p.  17*  , 57Î- 

SCITHOPOLIS  , autrement 
Bethfim.  V.  Scythopolis , 8c  Bcthfiin. 


(il  1 Cor.  ni , 1,  =±=  (z)  * Cor, 
(4)  Exorl.  vill  , iC.  derzi  (5)  Origcn. 
vita  Mofis , l.  X , p . ClS.  (7)  O 
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SCOPAS  , Etolien , Général 
des  armées  de  Ptolémée  Epiphanes 
Roi  d’Egypte  (i)  , fut  envoyé 
par  le  Roi  fon  maître  dans  la  Ju- 
dée , & dans  la  Célé-Syrie  (z), 
pour  reprendre  les  villes  8c  les 
Provinces  qu’Antiochus  le  Grand 
avoit  conquifes  fur  lui.  Sco™s  eut 
d’abord  tout  l’avantage  , appa- 
remment parce  qu’il  fit  cette  expédi- 
tion pendant  l’hiver;  mais  l’été  fiii- 
vant , il  fut  battu  par  Antiochus 
près  de  Panéas  , vers  les  fources 
du  Jourdain  (5).  Saint  Jérôme  fur 
le*Chap.  XI  de  Daniel  , dit  que 
Scopas  s’étant  retiré  dans  la  ville 
de  Sidon  , y fut  affiégé  par  Antio- 
chus , que  Ptolémée  Epiphanes 
envoya  pour  elTayer  d®e  délivrer, 
trois  Capitaines  fort  expérimen- 
tés , Ærope  , Ménocle  & Daino- 
xene  ; mais  que  n’ayant  pu  faire 
lever  le  iiege  , Scopas  fut  obligé 
de  fe  rendre  , heureux  d’avoir  la 
vie  fauve  avec  ce  qui  lui  relloit 
de  troupes.  Etant  de  retour  en 
Egypte , il  ne  demeura  pas  long- 
temps en  repos  ; car  deux  ans 
après  (4)  » il  fe  mit  en  tête  de  fe 
faire  reconnoître  Roi  d’Egypte(  S ), 
avec  le  fecotirs  des  Etoliens  , qu’il 
commandoit  : mais  fonirréfolution 
le  perdit  ; Ariftomenes  8c  Poly- 
crates  l’accuferent  de  haute  trahi - 
fon  , 8c  il  fe  trouva  tellement 
étourdi , que , ne  fcchant  que  ré- 
pondre , il  fut  condamné  tout 
d’une  voix  par  tous  ceux  qui  étoient 
préfens.  Ariftomencs,  la  nuit  fui- 
vante  , le  fit  mourir  en  priftm , 
en  lui  Ciifant  avaler  du  poffon. 

SCOPOS  , lieu  à fept  flades  ou 
huit  cents  foixante  Sc  quinze  pas 
au  nord  de  Jérufalem  , où  Tite 
plaça  deux  légions  , quand  il  vint 
attaquer  Jérufalem  (6). 
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SCORIA,  l’écume  des  métaux.  ' 
Argentwn  tinim  verfum  ejl  in  J'co- 
riant , dit  Ifaïe  (7)  : Votre  argent 
ejl  changé  en  écume.  Mais  le  Texte 
Hébreu  fignifie  plutôt  un  métal 
corrompu  par  le  mélange  du  plomb 
8c  du  duivre.  Voyez  Ejech.  XXII  , 
18  ,19. 

SCORPION  , petit  animal 
ayant  la  veffie  pleine  d’un  dange- 
reux venin.  On  peut  le  dillinguer 
en.  trois  parties.  La  tête  , la  poi-, 
tyne  8c  le  ventre.  La  tête  paroît 
jointe  8c  contiguë  à la  po  itrinë.  Il 
a deux  yeux  au  milieu  8c  deux  Vers 
l’extrémité  de  la  tête , entre  let 
quels  fortent  comme  deux  bras  , 
qui  le  divifeut  en  deux  comme  les 
pinces  , ou  les  ferres  d’une  Ecre- 
vilfe.  Il  a huit  jambes  qui  fortent 
de  fa  poitrine  , dont  chacune  fe  y 
divife  en  fix  parties  couvertes  de 
poil , dont  les  extrémités  ont  de 
petits  ongles  ou  ferres.  Le  ventre 
fe  divife  en  fept  anneaux  , du  der- 
nier dcfquels  fort  la  queue  , qui 
fe  divife  en  fept  petits  boutons , _ 
dont  le  dernier  eft  armé  d’un 
éguillon.  Il  y en  a où  l’on  voit  fix 
yeux  , 8c  d’autres  où  l’on  en  dé- 
couvre huit  fort  vifibles.  La  queue 
ell  longue  8c  faite  en  maniéré  de 
patenotre  attachée  bout  à bout , 
l’une  à l’autre  , la  dernicre  plus 
grolfe  que  les  autres  , 8c  un  peu 
plus  longue  , à l’extrémité  de  la- 
quelle il  y a quelquefois  deux 
égaillons , qui  font  creux,  rem- 
plis de  venin  froid  , qu’il  jette 
dans  la  partie  qu’il  pique. 

Le  Scorpion  ell  de  couleur' 
noirâtre  comme  de  fuie  ; il  che- 
mine de  biais , 8c  s’attache  fi  for- 
tement parle  bec  Sc  par  les  pieds, 
aux  perfonnes  qu’il  faifit  , que 
bien  difficilement  on  le  peut  arra- 


— 

(1)  Jofcph.  Antiq.  I.  il , e.  $.  Polyb.  hifl.  t.  16.  (1)  Ail  1I11  Momie 
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cher.  Il  y en  a qui  ont  des  ailes 
femblables  à celles  des  fanterelles , 
qui  volent  de  régions  à d’autres  , 
i qui  font  femblaWes  aux  four- 
mis valantes  , comme  parient 
Pline  & Strabon.  Il  y en  a de  di- 
verfes  couleurs.  Les  anciens  en 
ont  connu  de  noirs  , de  jaunes , 
de  cendrés  , de  roux  , de  verds  , 
de  blancs  , de  vineux  , de  cou- 
leur de  fuie.  On  dit  que  la  mere 
fait  onze  petits  , qui  font  de  pe- 
tits vers  ronds  , qui  11e  fontgue- 
res  plus  gros  que  des  poux.  La 
mere  les  couve  , & on  allure  que 
quand  ils  font  couvés  , ils  tuent 
la  mere  qui  leur  a donné  lÉtvie. 
Ils  font  plutôt  du  mal  aux  femmes 
qu’aux  hommes  , St  aux  filles 
qu’aux  femmes.  Ceux  qui  ont  fept 
«oeuds  en  la  queue  , font  plus 
dangereux  que  ceux  qui  n’en  ont 
que  lix. 

On  allure  que  dans  les  pays 
froids , les  Icorpions  ne  font  point 
venimeux  , non  plus  que  ceux  qui 
font  de  couleur  blanchâtre.  Le 
meilleur  St  le  plus  fûr  remede  con- 
tre la  inorfure  du  feorpion  , elt 
de  l’écrafer  lùr  la  plaie.  Moïfe  dit 
que  les  Hébreux  ont  pâlie  dans 
des  déferts  affreux  , où  l’on  trou- 
voit  le  feorpion  ( 1 ) , 8c  le  ferpent 
nommé  dipfas.  Tertullien  au  com- 
mencement de  fou  Livre  intitulé 
Scorpiaque  , a bien  décrit  le  feor- 
pion. L’Hébreu  lit  hakarab  , ou 
hakrab  ; d’où  vient  le  nom  d'Acra- 
iatene  , donné  à un-  canton  de  la 
Palefline , St  la  montée  A'Akrabim , 
ou  des  Scorpions. 

Dans  l’Ecriture  les  Scorpions 
dans  un  fens  figuré  , marquent 
les  médians  : Vous  vivez  avec  des 
médians  St  des  mutins , vous  habite f 
avec  des  feorpions , dit  le  Seignmr  à 
Ezécli^pl  (z).  Celui  qui  tient  ur.c 
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marnai fe  femme  eft  comme  celui  qui 
prend  un  feo/pion , dit  l’Eccléliniü- 
que(  }).1 1 court  rifque  d’être  infeûé 
jje  fon  venin.  Le  même  Auteur 
met  les  Scorpions  parmi  les  inllru- 
mens  de  la  vengeance  du  Seigneur. 

(4)  Saint  Jean  dans  l’Apocalyp- 
l'e  (l)  , décrit  fort  bien  les  qua- 
lités du  feorpion  8t  la  douleur  que 
caille  fa  morfure.  Il  forât  du  fond 
du  puits  de  l'abîme  une  nuée  de 
fauterelles  qui  avaient  la  même 
puiffance  que  les  feorpions  de  ta 
terre  : Il  leur  fut  donné  , non  de 
tuer  , mais  de  tourmenter  pendant 
cinq  mois.  Le  tourment  qu'ils  cau- 
fent , ejl  comme  celui  du  feorpion  , 
quand  il  a piqué  un  homme.  Ils 
défircront  la  mort  & ne  la  trouve- 
ront point , &c.  ■* 

Scorpions  , forte  de  fouets 
armés  de  pointes.  Roboam  répon- 
dit aux  Ifraélites,  quife  plaignoient 
de  la  pefantcur  du  joug  dont  Salo- 
mon les  avoit  accablés  (6)  : Mon 
pere  vous  a fouettés  avec  des  verges ; 

& moi  , je  vous  fouetterai  avec  des 
feorpions , avec  des  verges , ou 
des  fouets  armés  de  pointes  ou 
d’épines  pointues  comme  la  queue 
du  feorpion.  Ifdor. 

La  Montée  du  Scor-' 
PION  (7)  , ou  la  Montée  d’A- 
crabim  , étoit  vers  l’extrémité  de 
la  Mer  Morte  , au  jnidi  de  la 
Tribu  de  Juda.  QuWt  à 1 ’Acra- 
batene  fituée  dans  le  pays  de  Sa- 
marie  , 8c  qui  tiroir  aufli  fon  nom 
des  Icorpions , ou  du  lieu  nommé  ■* 
Akrabim  , voyez  Acrabim  8t  Acra-  t 
batene. 

Scorpions  , machine  de  guer- 
re (8) , avec  laquelle  on  lançoit 
des  floches.  On  donnoit  aufli  à ces 
fléchés  le  nom  de  feorpions.  Cette 
machine  eft  décrite  en  ces  termes» 
par  Tertullien , au  commencement 


(1)  Dent,  vm  , 15.  3^y  Hakarab.  qo.  Xttvpirlos.  = (1)  Eqcch.  n , 6. 
==  (t)  Eccii.  XXVI , 10.  ^pf4)  Eccli.  XXXIX  , ?(;.==  (5)  Apac.  ix,  ? , f. 
===  (6)  J Reg.  *11  , 11  , 14  , & 1 Par.  X , il  , 14.  EPajjjya  70.  i'i  km. 
*■*•>».  — ■ . (7 jîfum.  ni,  44.  Jofue  xv  , î-  s=  (S)  i Mam,.  Vi,  Jt. 
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de  fon  Livre , intitulé  Scorpiaque  : 

Bellicam  maekinam  , & retraclu 
tela  vegetanttm , de  Jcorpio  nanti  - 
nant.  ld  fpiculum  & JiJluLi  ejl  , pa- 
nda tenuitate  ii i vulnur  & virus  , 
quâ  Jigit , ejjimdit.  ht  Végece  , 1. 
4,  c.  1 z,  Scorpiones  dic-.bantur  quos 
mine  manubalijliis  vacant  : iaeo  fie 
nuneupati , quùdparvis  jutttilibujqiœ 
fpiculis  , inférant  mortem.  Voyez 
Jufle-Lipl'e  , 1.  ) ; Poliorcetic. 
Dialog.  4* 

SCRIBE  , Scriba  (i)  ; en  Hé- 
breu , Sophc  en  Grec  , Gramma- 
teus.  Le  nom  de  Scribe  clt  fort 
commun  dans  l’Ecriture  , & il  a 
plulieurs  lignifications. 

i°.  Un  Ecrivain,  un  Secrétaire. 
Cet  emploi  étoir  très-coP libérable 
dans  la  Courts  Rois  de  Juda  , 
dont  l’Ecriture  nomme  a (fez  fou- 
vent  les  Secrétaires  , comme  des 
premiers  ofliciers  de  la  Couronne. 
Saraïa  étoit  Scribe  ou  Secrétaire  de 
David  ( z ).  Siva  8c  Séméïas  exercè- 
rent le  même  emploi  fous  le  même 
Priuce  (}).  Sous  le  régné  de  Salo- 
mon, nous  connoiflbns  Elihoreph  8c 
Ahia  Secrétaires  du  Roi(4  );  Sobna, 
fous  Ezéchias  (5)  ; 8c  Saphan  , 
fous  Jolias  (6).  Comme  il  y avoit 
* peu  de  gens  en  ce  temps -là  qui 
fuffent  bien  écrire  , le  nom  8c  la 
qualité  de  Scribe  8c  d’Ecrivain 
étûient  co(üic!éiables. 

z°.  ScRwk  fe  inet  pour  un  Com- 
miflaire  d’armée  , qui  fait  la  reuie 
des  troupes,  qui  eu  tient  regiltre  , 
f qui  en  fait  le  dénombrement.  Par 
• exemple  , il  eft  dit  que  dans  la 
guerre  que  Barach  fit  à Sifara  , il 
.y  vint  de  Zabulon  des  Scribes  ha- 
biles à manier  le  ftylcr  (7)  , ou  le 
rofeau  à écrire.  On  marque  fous  le 
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régné  d’Ozias  Roi  de  Juda  (8} 
Jéhiel  Secrétaire  , qui  avait  fous 
fa  main  les  armées  du  Roi.  Jéré- 
mie (9)  parle  d’un  Scribe  qui  étoir 
Prince  , ou  Chef  des  Soldats , St 
qui  fallut  faire  l’exercice  aux  jeu- 
nes folbats  : Seribam  Principe 'tt  , 
miiitum  , qui  probabat  tirones . 
L’Hébreu  porte:  L'Eciivain  Prin- 
ce de  l’armée  , qui  fait  aller  à la 
guerre  le  peuple  du  pays.  Dans  les 
Livres  des  Maccabées{  10) , Judas 
dit  aux  Scribes  de  fe  tenir  fur  le 
bord  du  niille.: u que  l’armée  devoit 
pafl'er , 8c  leur  ordonne  de  11e  laifler 
aucun  homme  au-delà  de  l’eau , mais 
de  tfbàire  tous  marcher  à la  guerre. 

Scriba  fe  met  pour  un 
homme  habile  , un  Doéfcur 
de  la  Loi  , un  homme  favant, 
8c  qui  entend  les  affaires.  Jo- 
nathan oncle  paternel  de  David  , 
étoit  Scribe  , 8c  fort  habile  (11). 
Baruc  Dilciplc  Sc  Secrétaire  de 
Jérémie  ell  suffi  nommé  Scribe , 
de  même  que  Gamarias  fils  de  Sa- 
phan , 8c  Jonathan  , qui  vivoient 
fous  le  régné  de  Jofias(iz).  Jefus 
fils  de  Siracdit(  1 î)que  le  bonheur 
de  l’homme  elt  dans  la  main  dé 
Dieu  , 8c  que  c’eft  lui  qui  comble 
d’honneurs  le  vifage  du  Scribe. 
O11  fait  les  éloges  que  l’Ecriture 
donne  à Efdras , qui  ell  loué  comme 
un  Ecrivain  habile  dans  la  Loi  de 
fon  Dieu(  14):  Scriba  velox  in  Lege 
Moyfi.  Les  Scribes  du  peuple  dont 
il  ert  parlé  aflez  fouvent  dans  l’E- 
vangile , éroient  des  Ecrivains  pu- 
blics j&desDoéleursdcprofeflion, 
qui  li  (oient  Sc  expliquoient  la  Loi 
8c  les  Ointes  Ecritures. 

Quelques-uns^  1 5 )mettent  l’ori- 
gine des  Scribes  fous  Moïfe  : mais 


— 
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(O  Scriba  Ileb.  1BD  Sophcr.  70  ==  (O  * VttI  , 17. 

— = (O  z Rcc.  vx  .25.1  Par.  xxiv  , 6.  =x=  (4)  Z Kcg.  IV  , } =#=  (5)  4 
lîcg.  xt\  . z.  (6’>  4 Kcg.  xxxii  ,8,9.  — — (7)  Judic.  v , 14.  = 
(8)  2 Par.  XXVI  , II.  = (q'I  Jcrcm.  Ml  , i$.  Vide  4 Reg.  xxv  , 19.  =sa 
• (10)  1 Macc.  V , 42.  ==  (ni  I Par.  xxvli  4 ?z.  = (i»)  Jeiem.  xxxvi  , 

10,  iz  , zo,  zd  = (Ml  E«!>  x . s.  = C-'4'  « E/dr.  vil,  6. 

(i$)  Vide  Cafaubou.  Exercit.  in  Bartn.  Exercit.  1 , /:.  S. 
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leur  nom  ne  paroît  pour  la  pre- 
mière fois  que  fous  les  Juges.  Judic. 
T , 14.  D’autres  croient  que  David 
les  infirma  , lorfqu’il  établit  les 
elafles  des  Prêtres  8c  des  Lévites. 
(1  Par.  xxiv , xxvi.  ) Saint  Epi- 
phane  met  leur  origine  du  temps 
où  commença  la  feüe  des  Sadu- 
ceens.  Il  eft  parlé  dans  les  Ailes 
des  Scribes  du  parti  des  Phari- 
fiens  ( 1 ) ; ce  qui  a fait  croire  a 
quelques-uns  , que  les  Scribes 
étaient  tous  de  la  feOe  -des  Pha- 
ri/iens.  Mais  ils  n’étoient  attachés 
à aucune  feile  particulière , St  il 
y en  avoit  de  toutes  les  feites. 

Scribes  8c  Doéteurs  de  la  Loi 
dans  l’Ecriture  , ne  veulent  dire 
que  la  même  chofe.  Et  celui  qui 
dans  faint  Matthieu  xxn  , 55 , eft 
appelé  Docteur  de  Im  Loi , dans 
faint  Marc  XII,  18  ^11  nommé 
Scribe  ; un  des  Scribe^ Sc  comme 
toute  la  fcience  des  Juifs , en  ce 
temps-là,  conliftoit  principalement 
dans  les  Traditions  Phariliennes  , 
& dans  l’ufage  qu’on  en  faifoit 
pour  expliquer  l’Ecriture,  le  plus 
grand  nombre  des  Do&eurs  de  la 
loi,  ou  des  Scribes  , étoient  Pha- 
rifiens , St  on  les  voit  prcfque  tou- 
jours joints  enfemble  dans  l’Evan- 
gile: Les  uns  St  les  autres  fe  pi- 
quoient  de  favoir  la  loi , de  l’étu- 
dier, de  l’enfeigner.  Ils  avoient  la 
clef  de  la  fcience  (1)  , 8t  étoient 
affis  fur  la  Chaire  de  Moïfe  ( 3 ). 
Saint  Epiphane  8t  l’Auteur  des 
Récognitions  attribuées  à faint 
Clémenf,  comptent  les  Scribes 
parmi  les  Seües  des  Juifs  : mais 
îl  eft  certain  qu’ils  ne  faifoient 
point  de  Seéle  à part,  feulement  ils 
lè  diftinguoient  par  leur  étude  de 
la  loi. 

SCYTHOPOLIS  , autrement 
Bethfan,  ville  fur  le  bord  Occiden- 
tal du  Jourdain , à quelque  diftance 
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de  l’endroit  où  ce  fleuve  fort  du 
lac  de  Génézareth.  Voyez  ci-devant 
l’article  de  Bethfan. 

I.  SEBA,  dixième  fils  de  Jeûan. 
Voyez  Sabu  III. 

II.  Seba,  fils  de  Bochri,  de  la 
Tribu  de  Benjamin  , homme  fé- 
dirieux,  faillit  d’engager  les  Ifraé- 
lites  dans  une  guerre  civile.  La 
Tribu  de  Juda  , fans  attendre  les 
autres  Tribus;  étant  venue  quérir 
le  Roi  David  après  la  défaite  d’Ab- 
falora  , 8t  lui  ayant  fait  palier  le 
Jourdain  , pour  le  ramener  à Jé- 
rufalem,  les  autres  Tribus  s’en 
formaliferent, endifant(4):  Pour- 
quoi nous  avez-vous  enlevé  notre 
Roi , 8c  lui  avez -vous  fait  palfer 
le  Jourdain  fans  nous  attendre  ? 
Ceux  de  Juda  répondirent  : C’eft 
que  le  Roi  nous  touche  de  plus 
près.  Il  y eut  fur  cela  quelques 
autres  difcours  un  peu  vifs  ; de 
forte  que  Séba  fils  de  Bochri  , 
fonna  de  la  trompette , !k  fe  mit  à 
la  tête  des  mécontens  d’Ifrael , en 
dil'ant  ( S ) : Nous  n’avons  que  faire 
.de  David  , 8c  nous  n’avons  rieij  de 
commun  avec  le  fils  d’Ifaï.  Ifrael  , 
retournez  chacun  dans  votre  mai- 
fou.  Ainli  tout  Ilrael  fe  l'épara  de 
David , 8c  fuivit  Séba. 

David  étant  arrivé  à Jérufalem, 
envoya  Abifaï  avec  ce  qu’il  y avoit 
de  troupes  auprès  de-  fa  perfonne, 
à la  pouluite  de  ce  féditieux.  Joab 
p»it  aufli  tous  les  foldats  qu’il 
commando» , 8c  ayant  travcrfé  le 
pays  qui  eft  au  nord  de  Jérufalem, 
il  arriva  à Abéla  de  Bethmaaca  , 
ville  fituée  à l’entrée  de  la  gorge 
qui  eft  entre  le  Liban  8c  l’Antili- 
ban  , où  Séba  s’étoit  retiré  avec 
l’élite  de  ion  armée.  Joab  ailîégea 
la  place , 8c  commençoir  à en  faper 
les  murailles , lorfqu’une  f#nme 
de  la  ville  , qui  étoit  fort  fage  , 
lui  parla  de  deffus  la  muraille,  8c 


(1)  AH.  xk iii  , 9.  ==  (1)  Matth.  xxti , 5*.  ==;  (j)  Matth.  xsm  , 1. 
= (4)  * Res.  xix  , 41 , 41 , 4;  , fre.  An  du  Monde  zpüi  , avant  J.  C. 
*019  , avant  l’Ere  vulg.  IM}.  ==  (5)  1 Reg.  xx  . 1 , 1 , 3 , fie. 
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lui  demanda  s’il  venoit  pour  ruiner 
Abélu.  Jacob  lui  répondit  qu’il  n’en 
vouioit  qu’à  Séba  fils  de  Bochri  , 
qui  étoit  un  féditieux.  Elle  lui  dit  : 
On  va  vous  jeter  fa  tête  par-  deflîisla 
muraille.  Elle  perfuada  enfuite  au 
peuple  de  couper  la  tête  à Séba , 8c 
de  lajeter  à Joab.  Ce  qui  fut  exécu- 
té le  même  jour;  8c  Joab  avec  fes 
troupes,  fe  retira,  fans  entrer  dans 
la  ville. 

Obftrvations  fur  le  Jiege  cTAbéla. 
i des  Rois,chap.  zo , 25. 

ït?  L’inveftiture  des  places 
8c  les  lignes  de  circonvallation 
contre  les  attaques  de  ceux  du 
dehors  , 8c  celles  de  contrevalla- 
tion, contre  les  ennemis  du  dedans 
font  fi  anciennes , qu’en  vain  en 
chercherions -nous  l’origine  dans 
les  Auteurs  de  l’antiquité  facrée 
8c  profane,  atifli-bien  qu’une  infi- 
nité d’autres  pratiques  attribuées 
aux  Grecs  8c  aux  Romains;  je  dis 
plus , aux  modernes  mêmes  , 8c  qui 
ne  font  pas  de  moins  vieille  date 
que  les  lignes  environnantes.  Héro- 
dote’ prétend  dans  fon  premier 
Livre  , qu’Hnrpage  , Général  de 
l’armée  de  Cirus,  eft  l’inventeur 
de  ces  fortes  de  lignes , pour  ôter 
toute  elpérance  de  fecours  aux  af- 
liégés  , 8c  de  tentatives  fur  le 
camp  des  afliégeans.  11  dit  nette- 
ment que  la  première  ville  qui  fut 
prife  par  cette  invention  , fin  celle 
de  Phocée  dans  l’Ionie.  Il  s’en 
faut  bien  qu’il  ait  dit  vrai , elles 
étoient  en  ufage  plufieurs  fiecles 
même  avant  que  les  Perles  fufiènt 
connus  dans  le  monde.  Lorfque 
l’Ecriture  parle  de  l’inveftiture  des 
villes , on  ne  voit  rien  qui  puilfe 
marquer  que  c’ift  pour  la  première 
fois ,1011  que  ce  fût  une  chofe  nou- 
velle ou  fort  peu  commune  ; on 
n’cftdoncalfiiré  de  rien  à cet  égard, 
puiqu’on  11e  voit  point  l’origine  de 
ces  fortes  de  pratiques. 
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Il  y a encore  à obferver  dans  ce 
fiege , outre  l’inveftiture  de  la  ville  , 
un  fo(Té  creufé  dans  la  terre  f^r  le 
bord  de  celui  de  la  ville , ou  lest 
archers  tiroient  à couvert  contre  les 
défenfes  des  afliégés , pour  empê- 
cher qu’aucun  ne  parût  fur  les 
murs  , 8c pour  favorifer  les  fapeurs. 
Ainfi  l’attaque  en  couronne  étoit 
en  ufage  chez  les  Hébreux , long- 
temps avant  les  Grecs  8c  les  Ro- 
mains. Dom  Calmer  croit  qu’ils 
éleverent  des  terralTes  ou  cavaliers 
contre  les  murailles  : je  ne  fuis  pas 
de  fon  avis  , 8c  cela  ne  peut  être  , 
à caufe  de  la  grandeur  de  l’ouvrage  , 
qui  feroit  furieux  8c  de  trop  longue 
haleine.  Cette  tcrralfe  n’étoit  autre 
chofe  qu’un  folfé  tiré , comme  je  l’ai 
dit , fur  le  bord  de  la  contre-efcar  - 
pe , 8c  femblÿrle  à nos  tranchées. 

SEBAT  , ou  Sébet,  ou  Schébet  , 
cinquième  %iois  de  l’année  ci- 
vile des  Hébreux,  8c  onzième  de 
l’année  Ecdéfiaftique.  Il  répond  à 
notre  lune  de  Janvier.  Les  Juifs 
commençoient  par  Sébat  à compter 
les  années  des  arbres  qu’ils  plan- 
toient,  8c  dont  les  fruits  étoient 
cenfés  profanes  8c  impurs  jufqu’à 
la  quatrième  année. 

Le  dixième  de  Sébat,  étoit  jeûne 
pour  la  mort  des  Anciens  qui  fuccé- 
derent  à Jofué  dans  le  gouverne- 
ment du  peuple.  Judic . II , 7 , 1 o. 

Le  vingt-troifieme  de  Sébat , ou 
fait  un  jeûne  en  mémoire  de  laréfo- 
lution  qui  fut  prife  par  les  Ifraélites, 
de  faire  la  guerre  à ceuxde  Benja- 
min, pour  venger  l’outrage  fait  à la 
femme  du  Lévite.  Judic. XIX  , XX. 

Le  trentième  du  même  mois  , 
Simon  Maccabée  fut  aflàfliné  par 
Ptolémée  fils  d’Abobi , fon  gendre  ; 
1 Macc.  XVI , 14,  15  î i<5,  en  l’an 
du  Monde  }86<>,  avant  Jefus-Chrift 
1 3 1 , avant  l’Ere  vulgaire  155. 

SEBAMA  , ville  au-delà  du 
Jourdain , dans  le  partage  de  la 
Tribu  de  Ruben  ( 1 ).  Voyez  Suba- 
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ma , & Jofue  xm  , 19.  Ifai.  XVI, 

9.  Jerem.  xlviu  , }i.  Les  Hé- 
breux la  nomment  Sibma. 

SEBA  , ou  Sabée.  Jofue  XIX  , 
z.  La  même  ville  que  Bcerjiibée  , 
ou  peut-être  la  même  que  Samii. 
Jof.ie  XV  , 16. 

SEBASTE.  C’eft  le  nom  qu’Hé- 
rode  le  Grand  donna  à la  ville  de 
Satnarie  , lorfqu’il  la  rétablit  8e 
l’embellit  en  l’honneur  d’Augufte. 
Voyez  ci-devant  Satnarie. 

SEBÉ,  fils  d’Abihaïl  de  la  Tribu 
de  Gad  , qui  demeura  dans  le  pays 
de  Bjfan.  1 Par.  V , 1 J. 

J.  SEBÉNIAS,  Prêtre  du  temps 
de  David  ( 1 ).  Il  droit  à la.  céré- 
monie du  tranfpoft  de  l’Arche , 8c 
y fotinoir  de  la  trompette. 

II.  SeÈÉNIAS,  Prêtre  qui  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  avec 
Zorobabel  (z). 

SEBEON  , Hévéen  , pere  d’A- 
ria , 8c  aïeul  d’Oolibama  femme 
d’Efaü  (3). 

I.  SËBIA  , pere  de  Béerfabée  , 
mcre  de  Joas  Roi  de  Juda.  4 Reg. 
XI!  , 1. 

II.  Sebia,  fils  de  Hodés.  1 Par. 
VIII  , 9- 

SEBOIM,  une  des  quatre  villes 
de  la  Pentapole  , qui  furent  con- 
l'umées^ar  le  feu  du  Ciel  (4).  Eu- 
febe  Sc  faint  Jérôme  ( 5 ) parlent  de 
Séboïm  , comme  d’une  ville  qui 
fublilloitde  leu#  temps  fur  le  bord 
occidental  de  la  Mer  Morte.  Il 
faut  que  depuis  le  temps  de  Loth 
& d’Abraham  cette  ville  ait  été 
rétablie  vers  le  même  lieu  oïl  elle 
étoit  auparavant.  Il  eft  parlé  de  la 
vallée  de  Séboïm , 1 Reg.  XIII , 18 , 
8c  de  la  ville  de  même  nom  dans 
la  Tribu  de  Benjamin,  z Efdr. 
XI,  34. 

S F.  C H E M , fils  de  Galaad  , 8c 
Chef  de  la  famille  des  Sechemi- 
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tes  (<5)  , fort  différent  de  Sichem 
8c  des  Sichemites,  dont  011  parlera 
ci-après. 

I.  SECHENLAS.  On  trouve 
plufieurs  perfonnes  de  ce  nom.  II 
y en  avoir  un  fort  connu  fous  Né- 
hémie.  Voyez  z Efdr.  III  , zo  , 
VI,  18. 

II.  Sechenias,  fils  d’Obdia, 

8c  pere  de  Séméïa , de  la  race  royale 
de  Juda  (7).  , 

III.  Sechenias  , Prêtre , Chef 
de  la  dixième  famille  des  Prêtres. 

1 Par  xxiv,  il,  8c  1 Efdr.  VIII  , 

î,  5- 

SECHRONA  , ou  Schicrottfi  , 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  (8), 
qu’on  croit  avoir  été  cédée  avec 
plufieurs  autres,  à la  Tribu  deSi- 
méon. 

SECOND  , Secundus  , Difciple 
de  faint  Paul,  Acl.  xx,  4.  On 
ne  fait  aucune  particularité  de  fa 
vie.  Il  étoit  de  Thelfalonique  , 8c 
fuivit  faint  Paul  de  Grece  en  Allé, 
l’an  58  de  Jefus  - Clirift.  Les  Es- 
pagnols reconnoiffent  un  faint  Se- 
cond (9),  qu’ils  prétendent  avoir 
éyé  envoyé  dans  leur  pays  par  les 
Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul. 

SECTE.  Ce  nom  Latin  a la 
même  fignification  que  le  nom 
Grec  hœrefis  , quoiqu’il  ne  foit  pas 
I amli  odieux.  L’on  connoifloit  par- 
mi les  Juifs  quatre  feftes  particu- 
lières, qui  fe  dillinguoient  par  la 
Angularité  de  leurs  pratiques  ou  de 
leurs  fenrimens  , 8c  qui  demeu- 
roient  unies  de  communion  entre 
elles,  8c  avec  le  corps  de  leur  na- 
tion. Ces  feftes  font  celles  des  Pha- 
riliens,  des  Saducéens,  des  EITé- 
niens,  8c  des  Hérodiens,  dont  nous 
avons  parlé  fous  leurs  articles  par- 
ticuliers. Au  commencement  du 
Chriftianifme , on  vouloir  faire  paf- 
ferla  Religion  de  Jefus-Chriftcom- 


(O  < Par.  xv  , Z4-  ■ : (z,  1 El'dr.  xi  1 , 3.  — (3!  Gcief.  xxxvi  , z.  — 

(4)  Genef.  xtx,  zq-  = (5)  Eufcb.  & Hier  oit.  in  locis.  Sodoma  (e  /id.ima. 

l6)  Nom.  xxvi  , 3 1.  : 17)  1 Par.  m , zi.  ssa  (8)  Jofue  xv  , u, 

(9}  Holland.  15  Mai.  44 z , a. 
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me  une  fefte  du  Judaïfme.  T ertulle 
Avocat  des  Juifs  , acculant  faint 
Paul  devant  Félix  ( 1 ),  dit  qu'il  efl 
Chef  de  lu  Jicie  féditieufe  des  Na- 
zaréens ; 8c  les  Juifs  de  Rome  di- 
foient  à faint  Paul,  lorfqu’il  fut 
arrivé  dans  cette  ville  (2):  Ce  que 
nous  favont  de  cette  fccle , ce]}  quon 
la  combat  far-tout.  Saintl’ierre  dans 
fa  fécondé  Epître  (}),  prédit  aux 
Ridelles  qu’il  y aura  parmi  eux  de 
faux  Doiteurs  , qui  y introduiront 
de pernicieufes  fecies  , & renonçant 
au  Seigneur  , qui  les  a rachetés  , 
attireront  fur  eux  unefoudaine  ruine. 
Il  ajoute  que  ces  gens  trop  amou- 
reux d’eux-memes  , blafphemcnt  la 
fiinte  doclrihe,  & ne  craignent  point 
d’introduire  de  nouvelles  fecies.  Mais 
dans  ce  dernier  partage , le  nom 
de  fccle  l'e  prend  dans  le  fens  d’hé- 
réfie. 

Ce  qui  a donné  nairtance  aux 
différentes  lé  êtes  qui  ont  paru  par- 
mi les  Juifs,  eft  apparemment  ce 
que  l’on  vit  parmi  les  Grecs,  où 
les  Philofophes  étoient  partagés  en 
différentes  feûes  ; par  exemple  , 
des  Académiciens,  des  Stoïciens  , 
des  Péripatéticiens , des  Cyniques, 
des  Epicuriens  , 3c ç.  Les  Juifs , à 
l’imitation  des  Grecs , commen- 
cèrent à fe  partager  en  différentes 
fefles  , vers  le  temps  des  Macca- 
bées.  Il  femble  que  les  Corinthiens 
avoient  envie  d’introduire  quelque 
chofe  de  pareil  dans  le  Chriftia- 
nilrne  (4),  lorfqu’ilsdifoienr:  Pour 
moi  je  fuis  Difciple  de  Pierre , moi 
de  Paul,  & moi  d’Apollon.' Abus  que 
faint  Paul  réprima  fi  forrementdans 
fi  première  Epître  aux  Corinthiens. 
Encore  aujourd’hui  dans  l’Eglife 
Chrétienneîk Catholique,  on  fouf- 
fre  des  efpeces  de  feétes  en  Philo- 
fophie  , 8c  même  eu  Théologie , 
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à l’égard  des  queftions  que  l’Eglifé? 
n’a  pas  décidées,  8c  qu’elle  laiflc 
à la  liberté  des  Ecoles.  Ainfi  nous 
voyons  en  Philofophie  des  Péripa  - 
téticiens,  des  Scotiftes,  des  No- 
minaux , des  Carthéfiens  , des  Caf 
fendilles , 8cc.  8c  eu  Théologie  , 
des  Thomiftes,  des  Auguftiniens, 
des  Scotilles  , des  Molinilles  , des 
Congruiftes. 

SECURUS,  & Incendens.  1 Par. 
IV,  22.  Ce  font  deux  hommes  , 
nommés  en  Hébreu  l’un  Joas  , 8c 
l’autre  Saraph  , dont  faint  Jérôme 
traduit  les  noms  en  Latin. 

SEDADA , ville  de  Syrie  , qui 
étoit  à l’extrémité  feptentrionale 
de  la  Terre  prqmife.  Voyez  Num. 
xxxiv,  8,  8c  Ejech.  xi.vii  , 15. 

I.  SEDECIAS,  autrement  Ma- 
thanias,  dernier  Roi  de  Juda,  avant 
la  captivité  de  Babylone.  Il  étoit 
fils  de  Jofias,  8c  oncle  de  Jécho- 
nias  fon  prédéceffeurdans  le  Royau- 
me (5).  Nabuchodonofor  après 
avoir  pris  Jérufalem  fur  Jéchonias , 
tranfporta  ce  Roi  à Babylone  , 
fes  femmes,  fes  enfans , fes  Offi- 
ciers , 8c  ce  qu’il  y avoir  de  meil- 
leurs ouvriers  dans  Juda  , 8c  éta- 
blit en  fa  place  fon  oncle  Matha- 
nias , dont  il  changea  le  nom  en  ce- 
lui de  Sédécias  (6),  8c  lui  fit  pro- 
mettre avec  ferment  qu’fl  lui  de- 
meureroit  fidelle  Ç7).  Il  avoir  vingt- 
un  an  lorfqu’il  commença  à régner 
dans  Jérufalem  , Sc  il  y régna  onze 
ans.  Sa  mere  s’appeloit  Àmithal  , 
fille  de  Jérémie  de  Lobna.  Il  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur  , 8c  commit 
les  mêmes  crimes  que  Joaltim  (8). 
Il  ne  fe  mit  point  en  peine  des  me- 
naces que  lui  fit  le  Prophète  Jéré- 
mie , qui  lui  parloir  de  la  part  du 
Seigneur  , 8c  il  endurcit  fon  cœur, 
au  lieu  de  fe  convertir  à Dieu.  Les 


(1)  Acl.  xxiv  , 5.  = (2)  Acl.  xxvi  1 1 , *x.  =s  (})  2 Pctr.  n , 1...  lc>. 
= ( 4 ) 1 Cor.  1 . v . * ni  , 11  , frr.  = (5)  4 Reg.  xxiv  ,17,1g. 

■ (6)  L’an  du  Monde  5405  , avant  J.  C.  595  , avant  l’Ere  vu'g.  599. . 

(7)  * Par.  xxxvi  , i{  , & Ejech.  xvi  1 , 1 j , 14 , 18.  ==  (g;  4 Rcg,  sjuy, 
it , 19  , 2»  , U 2 Pur,  xxxvi  , 11  , 12  , IJ. 
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Princes  du  peuple,  leshabitans  de 
Jérufalem  imitèrent  ion  impiété, 
s’abandonnèrent  à toutes  les  abo- 
minations des  Gentils  , 8c  profanè- 
rent le  Temple  de  Dieu.  Ce  qui 
irrita  tellement  le  Seigneur,  qu’il 
réfolut  de  les  perdre  fans  reflource. 

Sédécias  , la  première  année  de 
fon  régné  ( i ) , envoya  à Babylo- 
ne  Etafan  fils  de  Saphan  , 8c  Ga- 
marias  fils  d’Helcias,  apparemment 
pour  y porter  les  tributs  à Nabu- 
chodonofor.  Jérémie  chargea  ces 
envoyés  d’une  Lettre  pour  les  Juifs 
captifs  à Babylone.  Quatre  ans 
après  (2),  Sédécias  y alla  lui-mê- 
me , ou  du  moins  il  y envoya  : car 
le  Texte  Hébreu  peut  recevoir  ces 
deux  fens.  ( Voyez  ci-devant  l’ar- 
ticle de  Saraïas  VII.  ) Le  princi- 
pal objet  de  cette  députation  , 
étoit  de  demander  à Nabuchodo- 
nofor  qu’il  lui  plût  de  rendre  les 
tafes  facrés  du  Temple.  Baruch. 
1 , 8.  Enfin  la  neuvième  année  de 
fon  régné  ( })  , il  fe  révolta  contre 
Nabuchodonofor.  C’étoit  une  an- 
née fabbatique  , 8c  le  peuple  mit 
fes  efclaves  en  liberté  , fuivant  la 
Loi  (4).  Le  Roi  Nabuchodonofor 
marcha  contre  Sédécias , 8c  prit 
toutes  les  villes  fortes  du  pays , à 
l’exception  de  Lachis  , d’Azéca , 
8c  de  Jérufalem. 

Il  mit  le  fiege  devant  Jérufa- 
lem le  dixième  jour  du  dixième 
mois  de  l’année  fainte  , qui 
répond  au  mois  , ou  plutôt  à la 
lune  de  Janvier.  Quelque  temps 
après , Pharaon  Ephrée  ou  Hophra, 
Roi  d’Egypte  , entra  en  campa- 
gne , pour  venir  au  fecours  de  Sé- 


S E D 165 

décias  ( $ ).  Nabuchodonofor  quit- 
ta le  fiege  de  Jérufalem , alla  à 
fa  rencontre  , le  battit,  8c  le  con- 
traignit de  s’en  retourner  eu  Egyp- 
te , puis  revint  au  fiege  de  Jéru- 
falem. Cependant  ceux  de  Jérufit- 
lcm  fe  croyant  déjà  délivrés  de  la 
crainte  de  ce  Prince , reprirent 
leurs  efclaves,  qu’ils avoient  mis  en 
liberté  ; ce  qui  leur  attira  de  grands 
reproches , 8c  de  grandes  menaces 
de  la  part  de  Jéremie  (6).  Pen- 
dant le  fiege  , le  Roi  Sédécias 
confulta  fouvent  ce  Prophète  , qui 
lui  confeilla  toujours  de  fe 'rendre, 
8c  lui  annonça  les  derniers  mal- 
heurs , s’il  perfiftoit  dans  fa  rébel- 
lion (7).  Mais  ce  malheureux  Prin- 
ce n’eut  jamais  la  force  de  pren- 
dre , ni  d’exécuter  de  bonnes  réfo- 
lutions.  Enfin  la  onzième  année  de 
Sédécias  (8),  le  neuvième  jour  du 
quatrième  mois,  qui  revient  au  mois 
de  Juillet , la  ville  de  Jéruiàlcin 
fut  prife.  Sédécias  8c  tous  fes  gens 
fe  fauverent  pendant  la  nuit  : mais 
les  troupes  Chaldéennes  les  pour- 
fuivirent,  8c  l’atteignirent  dans  la 
plaine  de  Jéricho. 

Il  fut  pris , 8c  mené  à Nabucho- 
donofor qui  étoit  alors  à Réblata 
ville  de  Syrie.  Le  Roi  de  Chaldçe 
lui  ayant  reproché  fa  perfidie  8c 
fon  infidélité,  fit  tuer  en  fa  pré- 
fence  tous  fes  enfans,  puis  lui  fit 
crever  les  yeux  ; 8c  l’ayant  chargé 
de  chaînes  d’airain,  il  ordonna 
qu’on  le  menât  à Babylone  (9). 
Àinfi  on  vit  l’accomplifl’ement  de 
deux  prophéties  qui  paroiflbient 
contraires,  l’une  de  Jérémie,  qui 
difoit  que  Sédécias  verroit , 8c  ne 


(1)  Jerem.  xxix  , 1 , 2 ..  . 15.  A11  du  Mande  5405  , avant  J.  C.  595  , avant 
l’Ere  vu!g.  {99.  = (2)  Jerem.  Ll,  54..,..  59.  Baruc.  I , 1.  Jerem.  xxxn  , 
12.  L’an  du  Monde  $409  , avant  J.  C.  591  , avant  l’Ere  vulg.  595. 

(j)  4 Reg.  xxv  , 1 , 2 , ;.  An  du  Monde  5414,  avant  J.  C.  586  , 'avant  l’Ete 
vulg.  590.  ■— e (4)  Exod.  xxi  , 2 , & Peut.  Xv , 1 , 2 , il.  Jerem.  xxxiv  , 

8,9,  10.  -e  (G  Jerem.  xxxvi  1,5,4,  S , 10.  (6)  Jerem.  xxxiv  , 

il...  il.  ,■;•-■=  (7)  Jerem.  xxxvt  1 , J...  10  , (j  xxt.  — (8)  4 Kcg.  xxv  , 2 , 
5 , 4.  Jerem.  xxxix,  2 , J , & LU  , $ , 6 , 7.  L’an  du  Monde  5416 , avant 
J.C.  584,  avant  l’Ere  vulg.  588,  =52(9)4  Rcg.  xxv  , 4....  7,  J«r.  XXXII, 

4 ... . 7 , 6r  L1I,4<  ' • 
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verroit  pas  de  fesyeuxle  Roi  Na- 
buchodonofor  (i);Sc  l’autre  d’E- 
zéchiel  (z),  qui  portoit  qu’il  ne 
verroit  point  Babylone  , quoiqu’il 
y dût  mourir.  On  ne  fait  pas  l’an- 
née de  fa  mort.  Les  Rabbins  (î) 
difent  qu’il  mourut  de  déplaifir. 
Ayant  été  appelé  à un  feftin  que 
Nabuchodonofor  donnoit  à fes 
amis  , on  y enivra  Sédécias,  8c 
dans  fou  ivreflê  , il  fit  plufteurs 
mouvemens  Sc  plu  fleurs  aftions 
très -indignes  de  fa  nailfance , 8c 
de  l’état  où  il  étoit , ce  qui  lui 
caufil , difent-ils,  une  telle  dou- 
leur , qu’il  en  mourut.  Mais  ces 
traditions  ne  font  pas  d’une  grande 
autorité,  8c  les  Savans  convien- 
nent qu’elles  portent  fauflement 
le  nom  de  fiint  Jérômei  Jéré- 
mie(4)  lui  avoir  promis  qu’il  mour- 
roit  en  paix,  qu’on  brûleroit  fon 
corps  comme  on  avoir  accoutumé 
de  brûler  ceux  des  Rois  de  Juda  , 
8c  qu’on  feroit  fon  deuil  en  difant  : 
Hélas  , mon  Seigneur  ! 

Les  Rabbins  difent  qu’aux  ob- 
feques  de  Sédécias  , on  difoit  , 
Hélas  ! il  ejl  mort  le  Roi  Sédécias  ; 
qui  a bu  la  lie  de  tous  les  âges  , 
c’eft-à-dire  , qui  a fouffert  la  peine 
qu’avoient  méritée  tous  fes  préclé- 
cefiêurs.  Ils  difent  aufli  qu’il  s’en- 
fuit de  Jérufilem  par  un  chemin 
fouterrain  , qui  alloir  depuis  le 
palais  du  Roi  , jufqu’aux  cam- 
pagnes de  Jéricho  ; mais  qu’une 
biche  l’ayant  fuivi  au-dehors  , fni- 
fant  autant  de  chemin  fur  la  terre, 
que  le  Roi  en  faifoit  par-deflbus  , 
les  Chaldéens  s’étant  mis  à fuivre 
la  biche,  trouvèrent;  fans  y penfer, 
Sédécias  , qui  fortoit  de  fon  che- 
min fouterrain.  Jofeph  raconte  ( 5 ) 
que  Sédécias  pour  fauver  la  ville 
8c  le  Temple  , avoir  choili  un  exil 
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8<  une  captivité  volontaire  ; mai* 
c’eft  déguifer  la  vérité.  La  fuite 
de  Sédécias  n’eft  point  une  choie 
qu’il  ait*  choifie  volontairement  , 
pour  fauver  fa  patrie  : mais  il  au- 
roit  pu  la  fauver  , en  fuivant  les 
confeils  de  Jérémie  , 8c  en  fe  fou- 
mettanr  de  bonne  foi  aux  Chal- 
déens. Il  régna  onze  ans  à Jéru- 
falem  ; après  lui  le  Royaume  de 
Juda  fut  entièrement  fupprirrlé. 

II.  Sédécias  , fécond  fils  du 
Roi  Joakim.  1 Par.  III,  16. 

III.  Sédécias  , filsde  Chanana  » 
Sc  faux  Prophète  de  Samarie.  Un 
jour  que  le  Roi  Achab  étoit  avec 
Jofaphat  , Roi  de  Juda  , près  la 
porte  de  Samarie  (6),  délibérant 
fur  la  guerre  qu’ils  vouloient  faire 
contre  la  ville  de  Ramoth  en  Ga- 
laad  , Sédécias  fils  de  Chanana  , 
fe  mit  fur  la  tète  des  cornes  de  fer  , 
Sc  dit  à Achab,  Roi  d’Ifrael  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous  bat- 
trez 8c  vous  jetterez  au  vent  la 
Syrie  avec  ces  cornes.  Mais  le  Pro- 
phète Michée,  fils  de  Jernla  , étant 
venu  , 8c  prédifunt  tout  le  con- 
traire , Sédécias  fils  de  Chanana  , 
s’approcha  de  lui , 8c  lui  frappant 
le  vifage  , lui  dit  : Eft-ce  que  le 
Saint-Efprit  m’a  abandonné , pour 
vous  parler  ? Alors  Michée  lui  dit: 
Vous  le  verrez  vous-même , lorfque 
vous  feréz  obligé  de  vous  fauver 
de  chambre  en  chambre  pour  vous 
cacher.  On  ne  dit  point  ce  qui 
arriva  de  Sédécias  ; mais-toutes  les 
prophéties  de  Michée  fe  trouvèrent 
vérifiées.  Voyez  fon  article. 

IV.  Sédécias  , fils  de  Maafias, 
faux  Prophète  , qui. fut  toujours 
contraire  à Jérémie  (7).  Un  jour 
Jérémie  prononça  contre  lui  Sc 
contre  Achab , fils  de  Cholia  , cette 
terrible  prophétie  : Voici  ce  que  dit 


(il  Jcrcm.  xxxu,  4 , ? , 4f  xxxiv  , = (1)  E^ech.  xn  , 15.  = 

(ïl  Trahi.  Hehr.  in  Lib.  Rcgg.  ij  Pnralipp.  f\ib  nomme  Kieronymi.  = 
(41  lerem.  XXXIV  ,4.S.  = — (5)  Jofeph.  de  Bello  , /.  7 , c.  4.  (6)  } 

R'\\  t : x 1 1 1 , it . 24.  A11  tin  Mon.le  5107  , avant  J.  C.  895 , avant  l'Ere  vulg. 
8,7.  ■=  (7)  Jcrcm.  XXIX  , zi  , il. 
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le  Seigneur  à Achab  ,fils  de  Cholia , 
& à Sédécias , fils  de  Maafias  , qui 
vous  prophétifent  le  menfonge , par- 
lant faujj'emcnt  en  mon  nom  : Je  les 
livrerai  entre  les  mains  de  Nabu- 
chodonofor  , ‘ Roi  de  Babylone  , & 
il  les  fera  mourir  à vos  yeux  , & 
ils  feront  comme  une  formule  de  ma- 
lédiction aux  captifs  de  Juda  qui 
font  û Babylone  ; & on  dira  : Puif- 
fiej-vous  devenir  comme  Achab  & 
cçmme  Sédécias , qtie  le  Roi  de  Ba- 
bylone a fait  frire  dans  une  poêle , 
parce  qu’ils  ont  fait  une  folie  dans 
Ifrael,  & quils  ont  commis  l' adul- 
téré avec  les  femmes  de  leurs  amis. 
C’eft  tout  ce  que  l’Ecriture  nous 
apprend  de  ces  deux  faux  Prophè- 
tes. Les  Rabbins  , fuivis  de  quel- 
ques Commentateurs  ( i) , croient 
qu’ils  font  les  mêmes  que  ceux  qui 
attentèrent  à la  chafteté  de  Su- 
fanne , & dont  l’impofture  fut  dé- 
couverte par  Daniel.  Mais  ce  fen- 
timent  n’eft  nullement  probable. 
Le$  calomniateurs  de  Sufanne  ne 
furent  pas  brûlés  dans  une  poêle 
d’huile  brûlante. 

V.  Sédécias  , fils  de  Sédéi , 8c 
pere  de  Maafias  , bifaïeul  de  Ba- 
ruch.  Baruc.  I , i. 

SEDEI , pere  de  Sédécias , dont 
on  vient  de  parler.  Baruc.  I , i . 

SEDEUR , pere  d’Elifur,  de  la 
Tribu  de  Ruben.  Num.  I,  5. 

SEGOR , ville  de  la  Pentapole  , 
fituée  à l’extrémité  méridionale  de 
la  Mer  Morte.  Elle  étoit  deftinée 
comme  les  cinq  autres  villes  , à 
être  confumée  par  le  feu  du  Ciel  ; 
nuis  à la  priere  de  Loth , qui  délira 
s’y  retirer  , elle  fut  conl'ervée  ( z). 
Elle  le  nbmmoit  auparavant  Bal  a ; 
(î)  mais  on  lui  donna  le  nom  de 
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Ségor  , à caufe  que  Loth  avoir 
fouvent  infifté  fur  la  petiteflê  de 
cette  ville , ( en  Hébreu  , Ségor  , 
lignifie  petit  , ) en  demandant  à 
l’Ange  qu’il  pût  s’y  retirer.  Voyez 
l’article  Bala.  Les  Hébreux  lifent 
Zoara  , au  lieu  de  Ségor  , ou  Sé- 
gora  ( a).  Les  Romains  avoient 
une  garnifon  à Zoara  , ou  à Sé- 
gor (1).  Saint  Jérôme  (6)  remar- 
que que  le  nom  de  Bala  fut  donné 
à cette  ville,  parce  qu’aufli-tôt  que 
Loth  en  fut  forti,  elle  fut" englou- 
tie par  un  tremblement  de  terre. 
Bala  en  Hébreu  lignifie  engloutir. 
ThéQdoret  (7)  parle  de  la  même 
tradition.  Le  même  faint  Jérôme 
dit  de  plus,  que  les  Hébreux  croient 
que  Ségor  porte  aulli  le  nom  de 
Salifa  , ( 1 Reg.  IX  , 4.  ) 8c  celui 
deGénilTe  de  trois  ans.  Vitula  con- 
ternans.  ( Ifai.  XL VIII  , Î4.  ) Us 
veulent  que  cette  ville  ait  lbuvent 
été  renverfée  par  les  tremblemens 
de  terre. 

I.  SEGUB  , fils  d'Hefron  , 8c 
d’une  fille  de  Machir  , fut  pere  d# 
Jaïr.  Voyez  1 Par.  Il  , n , 22. 

II.  Segub.  Hit-1  de  Béthel  ayant 
entrepris  de  rebâtir  Jéricho  , en 
fut  puni  de  Dieu  par  la  mort  d’A- 
biram  fon  premier  né  , qui  mou- 
rut lorfqu’il  en  jota  les  fondemens, 
8c  par  celle  de  Ségub  fon  fécond 
fils  , qui  eut  le  même  fort  lorf- 
qu’ifen  pendit  les  portes  (8)  , 8c 
cela  à caufe  de  l’imprécation  que 
Jofué  avoit  faite  (9)  environ  cinq 
cents  trente-trois  ans  auparavant , 
contre  celui  qui  la  rebâtiroit  : In 
primogenito  fuo  fundamenta  illius 
jaciat  , & in  novijfimo  liberorum 
ponat  portas  ejus. 

SEHON  , Roi  d’Héfébon  , qui 


\ 


(1)  ltabb.  Hicronym.  in  Jerem.  29.  R aban.  Hugo  , T nom.  Salian.  : : 

(2)  Genef.  xix  , 1*.  = (})  Cenef.  Xiv  , 2.  = (4)  1VV  Zoar.  70.  Auufct. 

vel  Vtyr.i,. (ç)  Hieron.  Onomajl.  in  Bala.^={(>)  Hieron.  qunfl.  Hcbr. 

in  Genef.  xtv  , & in  XIX , ?o.  = (7)  T heodoret.  qu.  in  Genef.  z=  (8)  { 

Reg.  xvt  , }/). 1 (9)  Jofue  vt  , 16.  An  du  Monde  aççj  . avant  J.  C. 

1447  , avant  l’Ere  vulg.  14;  1.  Achab  , fous  lequel  Jéricho  fut  rétablie  , com- 
mença à régner  l’an  dy  Monde  3086. 
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commandoit  aux  Amorrhéens  de 
de-là  le  Jourdain.  Moïfe  (i)  vou- 
lant faire  palfer  les  Ifraélites  par 
le  pays  de  Sehon,  lui  envoya  des 
députés  pour  lui  dire  : permettez- 
nous  de  palier  par  vos  terres , nous 
irons  par  le  grand  chemin  , fans 
nous  écarter  dans  les  champs  , ni 
dans  les  vignes  , nous  achèterons 
tout  ce  qui  fera  néceflâire  pour 
notre  nourriture  , nous  payerons 
même  l’eau  que  nous  boirons  , 
permertez-nous  donc  de  traverfer 
votre  pays  ( comme  nous  l’ont 
permis  les  enfans  d’Efaü  qui  ha- 
bitent en  Séïr  , & les  Moabites 
qui  demeurent  à Ar  fur  l’Arnon  ) 
jufqu’à  ce  que  nous  foyons  arrivés 
au  bord  du  Jourdain  , où  ell  la 
Terre  dont  le  Seigneur  doit  nous 
mettre  en  poflêflion.  Mais  Séhon 
leur  reftifa  le  partage  , 8c  aflembla 
une  puiflante  armée  , parce  que 
le  Seigneur  avoit  endurci  foncœur. 
Alors  le  Seigneur  dit  à Moïfe  : Je 
vais  commencer  à exécuter  les 
^promellês  que  j’ai  faites  à mon 
peuple  , en  lui  livrant  Séhon  & 
toute  fon  armée.  Ce  Roi  à la  tête 
de  fes  troupes  s’avança  jufqu’à 
Jafa,  8c  livra  la  bataille  aux  Ifraé- 
lites,  qui  le  battirent  , taillèrent 
toute  fon  armée  pièces , & fe  ren- 
dirent maîtres  défies  Etats  depuis 
le  Torrent  d’Arnon  , jufqu’à  celui 
de  Jabock  , en  firent  parte?  tous 
les  habirans  au  fil  de  l’épée  , 8c  s’y 
établirent  comme  dans  un  pays 
conquis  , & qui  leur  avoit  été  li- 
vré par  le  Seigneur. 

Obfen'atioru  fur  la  défaite  de  Séhon 
par  les  Ifraélites . Num.  XXI  , 
zj,  Sc  Deut.  il,  }i,8c  feq. 

ÇL'T?  Un  Général  habile  qui  a 
dans  la  tête  une  entreprife  impor- 
tante , qu’il  ne  peut  exécuter  qu’en 
traverfant  un  pays  neutre  , n’a 
garde  d’abord  d’en  envoyer  de- 
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mander  la  permilïïon  , trop  de  ci- 
vilité le  feroitfoupçonnerde  crain- 
te ; il  doit  cornm  encer  par  y entrer , 
faire  route  la  diligence  poflible  , 8c 
envoyer  vers  le  Souverain  pour  le 
prier  de  trouver  bon  qu’il  traverfe 
fon  pays  ; c’eft-là  la  bonne  poli- 
tique : Mais  Moïfê  en  ufè  autre- 
ment , il  envoie  d’abord  des  Am- 
balfadeurs  au  Roi  des  Amorhéens 
lui  porter  ces  paroles  de  paix  : Nous 
ne  demandons  qu’à  paffer  par  vos 
terres , nous  marcherons  par  le  grand 
chemin , nous  ne  nous  détournerons 
ni  à droite  ni  a gauche.  V zndej- 
nous  tout  ce  qui  nous  fera  néceffairt 
pour  manger,  doniuj-nous  aiiffi  de 
l eau  pour  de  l’argent,  afin  que  noos 
puiffions  boire  ; perntettej  - nous 
feulement  de  paffer  par  votre  pays. 

Après  des  propolitions  fi  juftes, 
fi  Séhon  ne  vouloir  pas  laitier  pafi- 
fer  les  Ifraélites  par  fon  pays  , U 
devoit  fe  contenter  de  leur  refufer 
le  partage  ; il  ne  paroît  pas  que 
ceux-ci  euflènt  tenté,  ni  menacé 
de  palfer  malgré  lui , 8c  comme 
difoient  les  Grecs,  les  piques  baffes  r 
Si  donc  il  n’eût  voulu  que  les  empê- 
cher d’entrerdans  fon  pays,  ildevoit 
feulement-fe  camper  fur  la  frontière 
8c  fe  tenir  fur  la  défenfive  , au  cas 
qu’on  l’eût  voulu  forcer  ; mais  fe 
croyant  le  plus  hardi  8c  le  plus  fort, 
apparemment  parce  qu’il  étoit  chez 
lui,  il  fe  met  à la  tête  de  fon  armée» 
ÿ marche  à eux  pour  les  combat- 
tre. Cette  guerre  cft  des  plus  injuA 
tes,  8c  même  contraire  au  droit 
des  gens  -,  aufli  Séhon  fut-il  bien 
puni  de  fa  témérité  8c  de  fon  in- 
juftice  , puifqu’il  lui  en  coûta  la  vie. 

L’Auteur  facré  n’entre  dans  au- 
cun détail  de  cette  grande  journée 
qui  décida  du  Royaume  de  Séhon  j 
Jofeph  n’en  rapporte  guère  davan- 
tage (z).  Il  femble  même  couvrir 
l’injuftice  de  Séhon  , en  difiint 
que  les  Ifraélites  prirent  les  armes 


ti>  Num.  xxi  , jt  , & feq.  Deut,  il , zû  , (s  feq.  (*)  Vide  Jofeph. 
Aiitib  lib.  iv  , c.  4 , 
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fivee  joie , fe  mirent  en  bataille , & 
marchèrent  contre  les  ennemis.  Ce- 
pendant l’Ecriture  (1)  dit  pofiri- 
vement  , qu  ayant ajjemb lé  fon  ar- 
mée , il  marcha  au-devant  d'Ifracl 
dans  le  défert , vint  à Jafii , & li- 
vra la  bataille.  Nous  ignorons 
quelles  étoient  les  forces  8c  le 
nombre  des  troupes  de  l’armée 
de  Séhon  ; nous  ne  l'ommes  pas 
mieux  inftruirs  de  celles  des  Ifraé- 
litcs , à moins  qu’on  ne  s’arrête  au 
dénombrement  qui  en  ell  fait  dans 
les  Nombres  (z) , & qui  fe  monte 
à plus  de  fix  cents  vingt -quatre 
mille  hommes  ; alors  il  paroîtra 
prefque  impoflible  que  Séhon  eût 
eu  de  forces  allez  confidérables 
pour  ofer  attaquer  une  armée  auffi 
nombreufe.  Ainlî  nous  ne  pouvons 
donner  que  des  conjeftures  tou-  i 
chant  la  difpofition  des  troupes  j 
des  deux  armées.  Nous  connoiflons 
la  Taûique  des  peuples  de  l’Alie  , 
les  Juifs  qui  fortoient  de  l’Egypte 
fe  rangeoient  en  Phalange;  en  vain 
chercheroit-on  l’origine  de  cette 
maniéré  de  combattre,  elle  eft  trop 
avant  dans  les  liecles  partes  ; mais 
il  eft  certain  que  la  Phalange  des 
Juifs  étoit  diftinguée  par  grands 
corps  , fur  une  très -grande  pro- 
fondeur, chaque  corps  plus  ou 
moins  gros , félon  la  force  & la 
puirtânce  des  Tribus,  chacuns^ 
fournirtànt  fon  contingent. 

La  Phalange  des  Grecs , lorfque 
Philippe  la  porta  à fon  plus  haut 
degré  de  perfe&ion , étoit  de  feize 
mille ‘hêmmes  d’infanterie,  pe- 
Jamment  armée  ; ce  nombre  com- 
pofoit  une  armée , la  cavalerie  non 
comprife  ; Philippe  ( J ) partagea 
cette  Phalange  en  quatre  corps  , 
chacun  de  quatre  mille  hommes  , 
8c  chaque  corps  s’appeloit  Pha- 
lange. Cette  divifion  ne  fe  remar- 
que pas  chez  les  peuples  de  l’Afie, 
& leur  difcipline  militaire  u’étoir 
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pas  à beaucoup  près  fi  parfaite  que 
celle  des  Grecs  ; ils  fe  rangeoient 
comme  ceux-ci, mais  ils  lairtoient 
plulieurs  petits  intervalles  pour 
lailTer  paflêr  ceux  qui  portoient 
les  ordres  du  Général,  & pour  que 
les  bielles  puflènt  le  retirer  pen- 
dant le  combat. 

L’armée  de  Séhon  fe  rangea 
donc  en  Phalange  félon  la  coutume 
ordinaire  de  ce  temps-là.  A l’égard 
de  la  Cavalerie  , comme  l’Ecriture 
n’en  dit  rien  , on  ne  l’a  mis  que 
par  conjefture  ; quant  aux  Juifs  , 
ils  n’en  eurent  pas  beaucoup  , 8c 
ce  ne  fut  que  fort  tard  ; car  je  n’en 
vois  point  dans  le  commencement 
de  la  conquête  de  la  Terre  promilfc. 

Cette  guerre  arriva  la  derniere 
année  de  la  vie  de  Moïfe  , 8c  quel- 
ques mois  avant  l’entrée  des  Ifraé- 
lites  dans  la  Terre  promife  , l’an  * 
du  Monde  1 55},  avant  Jefus-Chrift 
1447  j avant  l’Ere  vulgaire  1451. 

Moïfe  remarque  que  Séhon  avoir 
conquis  la  meilleure  partie  du  pays 
qu’il  poflédoit  fur  les  Moabites  , 

8c  qu’il  s’y  étoit  établi  en  leur  pla- 
ce ; 8c  c’eft  pour  cela  que  du  temps 
de  Jephté  (4),  les  Ammonites  8c 
les  Moabites  répéroient  le  pays 
que  les  Ifraélites  avoient  autrefois 
conquis  fur  Séhon  , prétendant 
qu’il  devoir  leur  être  rendu.  Mais 
Jephté  leur  répondit  que  Moïfe  8c 
les  Hébreux  l’ayant  priser  Séhon , 
qui  en  étoit  alors  paifmle  poflèfi. 
leur,  8c l’ayant  pris  en  bonne  guer- 
re , il  appartenoit  à Ifrael,  8c  que 
ni  Moab  ni  Ammon  n’avoient  rien 
à y prétendre. 

SE  IGNEUR,  Dominus  ; en 
Grec,  Kirios",  en  Hébreu,  Adoni, 
ou  Adonaï,  ou  Élohitn,  ou  Jého- 
vah ; car  les  Interprètes  Grecs  8c 
Latins  mettent  fouvent  Dominus , 
le  Seigneur,  pour  tous  ces  noms- 
là.  Le  nom  de  Seigneur  convient  à 
Dieu  par  exellence , 8c  en  ce  fens 


(O  Num.  xxi  , i*.  ==  (1)  Num.  xxvi.  c = (j)  Arrian.  de  BelloAlcx 
Hagrii,  = (4)  Judic.  XI  , Il  , IJ,  14. 
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il  ne  doit  jamais  être  donné  à aucu- 
ne créature.  Jefus-Chrift,  comme 
Dieu  & Fils  de  Dieu,  égal  auPere, 
eft  aufli  fouvent  nommé  Seigneur 
dans  l’Ecriture  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Teftament. 

I I.  L’on  donne  quelquefois  ce 
nom  aux  Anges  ; foit  qu’ils  repré- 
fenrent  la  perfbnne  de  Dieu  , com- 
me dans  les  apparitions  de  l’ancien 
Teftament , où  les  Patriarches  8c 
les  Prophètes  leur  parlent  dans  les 
mêmes  termes  qu’à  Dieu  même  ; 
l'oit  qu’on  les  confidere  comme  de 
funples  Anges  envoyés  de  Dieu. 
Par  exemple  , Daniel  dit  à l’An- 
ge , ou  , comme  il  l’appelle  , à 
l’homme  qui  lui  parloit  fous  une 
forme  humaine  ( 1)  ; Domine  mi  , 
in  vifione  tua  diflolutœ  funt  compa- 
res me ic  ; & quomodo  poterit  fervus 
Domini  mei  loqui  eu  ni  Domino 
meo  ? 

III.  On  l’emploie  en  parlant  aux 
Princes,  aux  Grands,  auxperfon- 
nes  à qui  l’on  veut  témoigner  du 
iejpeft  , 8c  il  fe  trouve  à chaque 
pas  en  ce  fens  dans  l’Ecriture. 
Mais  pour  l’ordinaire  , on  y joint 
le  terme , mon  : Domine  mi , mon 
Seigneur  , 8c  jamais  on  ne  donne  à 
la  créature  le  nom  de  Jéhovah  , 
quoiqu’on  lui  attribue  quelquefois 
ceux  d 'Adoni , ou  à'Elohim. 

S E I L A.  C’eft  le  nom  que 
quelquefauns  donnent  à la  fille  de 
Jephté.^lais  l’Ecriture  ne  nous 
apprenant  point  fon  nom  , il  eft 
inutile  de  le  chercher  ; tout  ce 
qu’ôn  pourra  dire  fera  toujours  in- 
certain. 

SEIN,  Sinus.  Nous  mettons 
dans  le  fein  les  chofes  les  plus  pré- 
cieufes.  Job  ( 1 ) cache  dant  fon 
fein  l’efpérance  de  fon  rétablittê- 
menr , & il  y a ferré  les  paroles  Sc 
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les  promettes  de  fon  Dieu  (j). 
I/impie  reçoit  des  préfens  qu’on 
tire  du  fein  ( 4 ) ; des  chofes  les 
plus  précieufes  ; Et  Jefus-Chrilt 
dans  l’Evangile  ( 5)  dit  que  fi  nous 
faifons  du  bien  aux  autres  , nous 
en  recevrons  la  récompenfe  , que 
l’on  répandra  dans  notre  fein  avec 
abondance. 

L’Epouse  du  sein  , Non.  jeles 
midierem  finûs  tui  (6)  , ou  celle  qui 
repofe  dans  votre  fein  , eft  une  ex- 
prefiion  rrès-familiere  dans  l’Ecri- 
turepourmarquerrépoufe  légitime. 

Le  Lazare  fut  porté  dans  le  fein 
d' Abraham  (7)  , comme  un  enfant 
bicn-aimé  qui  eft  reçu  dans  le  fein 
8c  entre  les  bras  de  fon  pere. 
Saint  Jean  (8)  nous  dit  que  le  Fils 
de  Dieu  eft  dans  le  fein  de  ■ fon 
pere , pour  marquer  fa  parfaite 
union  avec  lui  ; l’Apôtre  bien-ai- 
mé  avoit  fa  tête  dans  le  fein  de 
Jefus  - Chrift  au  dernier  louper 
qu’il  fit  avec  fes  Apôtres,  parce 
qu’alors  on  étoit  couché  à table  , 
la  tête  tournée  vers  la  table  , 8c 
les  pieds  en  dehors;  Ainii  faint 
Jean  qui  étoit  au-dettbus  de  Je- 
fus , fe  trouvoit  avoir  la  tête  près 
de  lui , 8c  comme  dans  fon  fein. 

S E I R , ou  Séhir , Horréen  , 
dont  la  demeure  fut  à l’orient  8c 
au  midi  de  la  Mer  Morte  , dans 
les  montagnes  de  Séïr  (9)  , où 
regnerent  d’abord  les  defeendans 
de  Séïr  le  Horréen  , dont  Moïlè 
donne  le  dénombrement  Genef. 

xxxvi  ,»2o  , ïi ja.  Voyez 

aufli  1 Par.  1 , 58  , }9,*8cc.  Les 
defeendans  d’Efaü  occupèrent  en- 
fuite  les  montagnes  de  Séhir,  8c 
Efaii  y demeuroit  déjà  lbrfqtie  Ja- 
cob revint  de  la  Méfopotamie(  10). 
Moïfe  nous  dit  ( 1 1 ) qu’Elaii  fit 
la  guerre  aux  Horr#ens  , 8c  qu’il 


( 1)  Van.  X , 16.  = (*)  Job.  xix  , 27.  = (j)  Job.  xxm  ,12.  

(4)  Prov.  xvil  , j J.  = (D  l.uc.  vi  , }8.  = (6)  Eccli.  ix  , 1.  = 
{7)  Luc.  xvi , 22  , 2}.  = (8)  Joan.  1,18.  = (9)  Genef.  xxxvt  , vs  , 
ft  Genef.  xiv , 6.  Deut.  11  , 12.  1 (t*)  Genef.  hxxii  , J j xxxm  , 14,  & 

xxxvi , 8 , 9.  = (11)  Deut.  11 , 12. 
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les  extermina  ; mais  nous  ne  fa  - 
vons  aucune  particularité  de  ces 
guerres.  Pour  revenir  à Séhir  , ou 
Séïr  pere  des  Horréens  , il  faut 
qu’il  foit  très-ancien  , puifque  les 
Horréens , ou  les  Chorréens  fes 
enfans , étoient  déjà  puiflans  & 
nombreux  du  temps  d’Abramnn  , 
8c  avant  la  nailfance  d’Ifaac  (i), 
lorfque  Codorlaboinor  8c  fes  al- 
liés vinrent  faire  la  guerre  aux 
Rois  de  la  Pentapole  (x).  Au  refte, 
c’eft  mal-à-propos  que  quelques- 
uns  ( } ) ont  avancé  qu’Efaii  avoit 
porté  le  nom  de  Séïr , ou  velu  ; il 
n’a  jamais  porté  ce  nom  , quoique 
fon  pays  foit  fouvent  nommé  le 
pays  de  Séïr,  à caufe  des  premiers 
habitans  qui  y demeuroient. 

SéiR;  montagnes  de  Séïr.  Elles 
étoient  à l’orieiAjk  au  midi  de  la 
Mer  Morte.  Moue  (4)  dit  qu’il  y 
a onze  jours  de  chemin  entre  Ho- 
reb  & Cadèsbarné , par  le  chemin 
de  Séïr  -,  ou  plutôt,  en  tournant 
autour  des  monts  de  Séïr.  Deut. 
II,  1 , 4 , 5 , 8.  Débora  dans  fon 
Cantique , dit  que  le  Seigneur  eft 
forti  de  Séïr.  Judic.  V , 4.  Moïfe 
avance  que  le  Seigneur  a paru  à 
fon  peuple  à Séïr,  à Sinaï  8c  à 
Pharan.  Dent.  XXXIII,  1.  Cela 
prouve  que  les  monts  de  Séïr 
étoient  au  midi  de  la  Mer  Morte  , 
tirant  vers  Elat  8c  Afiongaber, 
fur  la  Mer  Rouge. 

Jacob  au  retour  de  fon  voyage 
de  la  Méfopotamie  ( 5 ) , craignant 
qu’Eiàü  ne  vînt  fondre  fur  fa  trou- 
pe, envoya  vers  lui  en  Séïr  ; 8c 
Efaüpeude  temps  après,  vint  à fa 
rencontre  entre  Phanuel  8c  le  Jour- 
dain , 8c  s’en  retourna  le  même 
jour  à Séïr.  Il  demeuroit  donc  allez 
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},  dans  les  montagnes  qui 
orient  de  la  Mer  Morte. 
Jofué  femble  dire  qu’elles  s’éten- 
doient  même  encore  plus  loin  vers 
le  feptenrrion  , puifqu’il  raconte 
qu’il  a fait  la  conquête  de  tout  le 
pays  (8)  , depuis  Séïr  , jufqu’à 
Baalgad  , au  pied  du  Liban , 8c 
du  mont  Hermon,  8c  qu’il  a par- 
tagé tout  ce  pays  aux  enfans  d’if- 
ratl.  Or  on  fait  que  les  Ifraélites 
n’ont  rien  polîedé  au-delà  du  pays 
de  Moab  à l’orient  ni  au  midi. 
Enfin  , on  joint  ordinairement 
Moab  8c  le  mont  Séïr  (7).  Or 
Moab  demeuroit  à l’orient  de  la 
Mer  Morte.  V.  ci-devant  Idumèe. 

Seir  , montagne  fur  les  fron- 
tières de  la  Tribu  de  Juda  , 8c  de 
celle  de  Dan.  V.  Jofue  xv  , 10. 

SEIRA.  C’eft  le  même  que  le 
mont  ou  le  pays  de  Séïr  , habité 
par  les  Iduméens.  4 Reg.  Km , 
il  (8).  Venit  Joram  Séïra  ,71er- 
cujjitque  Idumæos.  Séïrah  , au  lieu 
de  Séïr  , marque  le  mouvement 
vers  Séïra  , félon  les  réglés  de  la 
Langue  Hébraïque.  L’Hébreu  lit 
Z cira  ; mais  nous  croyons  que  c’eft 
une  faute  , 8c  qu’il  faut  lire  Séïra. 

SEIRATH.  Aod  , après  avoir 
tué  Eglon  , Roi  de  Moab  , qui 
opprimoit  les  Ifraélites  , s’en  alla 
à Séïrath  (9)  , qui  étoit  appa- 
remment vers  Béthcl  ou  Galgal , 
près  d’un  lieu  où  il  y avoit  des 
Idoles  ou  des  images  (10):  Pertran- 
fivit  locum  Idoloruin , undè  rever  fus 
fuerat , venitque  in  Scïrath.  Il  y a 
quelque  apparence  que  ces  gravi» 
res  ou  ces  inferiptions  qui  étoient 
à Séïrah  , font  celles  que  Jolèph 
( 11  ) a voulu  déligner  , lorfqu’il  a 
dit  qu’il  y avoit  dans  la  Syriade  des 


(1)  Genef.  xiv  , 6.  ■.  :t":  (i)  An  du  Monde  zpÿi  , avant  J.  C.  1908  , 
avant  l’Ere  vu!g.  191*.  = (})  Jnfeph.  Antiq.l.  1 , c.  19.  etc 

Jïatiea....  to  %ut  10*  arri  rîc  aiflu  rpi%a>ctaç  fortuit.  Vide  & c.  18.  — 

(4)  Deut.  I , 1.  = (5)  Genef.  xxxil  , j;  xxxin  , 16.  = (6)  Jofue  x< , 
17  ; xu%  7.  ==(7)  i Par.  XX,  io,  Il , IJ.  Eqcch.  XXV  , 8.  = (8)  r"s’r 

Zcira  , au  lieu  de  Séïra.  — — (9)  Judic.  11 1 , 16. (10)  O’VcS 

tejilim.  Sculptures.  ;=  (xx)  Jufeph.  Antiq.  I.  t , e . 1. 
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colonnes  chargées  d’infqptions, 
qui  y étoient  dès  avant  le  Déluge  , 
& qui  avoicnt  été  faites  par  les 
enfans  de  Seth.  Cette  conjecture 
eft  propofée  & luivie  par  plulieurs 
iâvans  Hommes , comme  Vollius , 
M.  Huet  8c  M.  Valois. 

Voici  ce  que  Jofeph  raconte 
des  colonnes  placées  à Séïrath  ou 
Syriade  (1).  « Les  defcendans  de 
» Seth  ayant  appris  qu’Adam  avoit 
» prédit  que  le  monde  périroit  une 
u fois  par  les  eaux  du  Déluge  , 8c 
» une  autre  fois  par  les  flammes  , 
» rélbl urent  de  conferver  les  dé- 
» couvertes  qu’ils  avoient  faites 
» dans  l’Aftronomie  , 8c  dans  la 
» connoifTance  des  chofes  céleftes  ; 
» c’elt  pourquoi  ils  érigerent  deux 
» colonnes , l’une  de  pierre  , & 
» l’autre  de  briques  , afin  que  fi 
» le  Déluge  dérruifoit  celle  de  bri- 
» ques , au  moins  celle  de  pierre 
» faolifiât  pour  inftruire  les  hom- 
» mes  de  ce  qu’ils  vouloient  tranf- 
i»  mettre  à la  poftérité.  Et  on  dit , 
» ajoute  Jofeph  , que  la  colonne 
» de  pierre  qu’ils  avoient  érigée , 
» fubftfte  encore  aujourd’hui  dans 
» la  Syriade.  » 

Ce  récit  de  Jofeph  eft  confirmé 
par  Manérhon  (i),  qui  dit  que  le 
fécond  Mercure  Roi  d’Egypte  , 
furnommé  Trifmégifte,  traduifit , 
ou  plutôt  tranfcrivit  en  lettres 
communes  , ce  que  le  premier 
Mercure  , ou  Thoth  avoit  autre- 
fois fait  graver  en  caraûeres  hié- 
roglyphiques fur  des  colonnes 
qu’il  avoir  fait  placer  dans  la  Sy- 
riade. Si  Jofeph  a pris  ce  qu’il 
raconte  de  Manéthon  , il  l’a  vifi- 
blement  corrompu  , puifque  les 
deux  Thoth  ou  Mercures  , font 
de  beaucoup  poftérieurs  au  Délu- 
ge ; mais  il  pouvoit  avoir  d’une 
antre  fource  la  tradition  qu’il  rap- 
porte. M.  Valois  dans  fes  Notes 
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fur  Ammien  Marcellin  (î)>  co*- 
jeüure  qu’au  lieu  de  Syriadicé  gé  , 
qu’on  lit  dans  Manéthon,  il  faut 
lire  Siringicé  , de  même  que  dans 
Ammien  Marcellin,  qui  die  que  les 
Anciens  prévoyant  un  Déluge  fu- 
tur craignant  que  la  connoif- 
fance  des  cérémonies  ne  vînt  à fe 
perdre  , creuferent  des  lieux  fou- 
terrains  nommés  Syringas  avec 
beaucoup  de  travail,  8c  en  diffé- 
rens  endroits , & gravèrent  contre 
les  rochers  de  ces  cavernes  diverfès 
figures  d’animaux  , qu’ils  nommè- 
rent lettres  hiéroglyphiques.  Pau- 
fanias  ( 4 ) dit  qu’il  y avoit  des 
Syringes  , ou  creux  fouterrains  à 
Thebes  d’Egypte,  de  l'autre  côté 
du  Nil , allez  près  de  cette  Statue 
de  Memnon  , qui  rendoit,  un  fou 
harmonieux  au  Ifter  du  Sotert. 

De  tous  ces  partages  raflémblés 
& comparés  les  uns  aux  autres  » 
il  eft  bien  mal  ailé  de  tirer  une 
connoifTance  diftin&e  , ni  de  ces 
anciennes  Infcriptions  hiérogly- 
phiques , dont  parlent  Ammien 
Marcellin  8c  Manéthon , 8c  que 
l’un  place  dans  la  Syriade  , 8t 
l’autre  dans  les  Syringes  en  la 
Thébaïde.  L’invention  des  Let- 
tres, 8c  en  particulier  des  hiéro- 
glyphiques dans  l’Egypte  , eft  fan* 
doute  plus  nouvelle  que  le  Déluge  ; 
les  deux  Thoth  font  aufli  pofté- 
rieurs  à ce  fameux  événement  ; 
mais  ce  que  Jofeph  nous  raconte  , 
doit  être  arrivé  avant  le  Déluge  j 
8c  s’il  eft  vrai  que  les  colonnes  de 
pierre  dont  il  parle  , étoient  dans 
la  Paleftine  8c  à Séirath  , il  faut 
qu’elles  foient  différentes  de  celles 
de  Manéthon.  Ainft  rien  de  certain 
fur  tout  cela. 

SEL  , fal  ; en  Grec  , hais  ; en 
Hébreu  , melach  ( 5 ).  Dieu  avoit 
ordonné  qu’on  employât  le  fel  dans 
tous  les  facrifices  qu’on  lui  ofiri- 


( l)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  5.  (1)  Manéthon.  apud  Etifeb.  b SyncelU 

Xonajreii  yX.  . ;=  (;)  Ammian.l,  1 j.  111  (4)  Paufan.  1,  1 , 78.  =3 
(S)  nVo  Melach.  A ’xs.  S al. 
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roit  ( I ) : Quidquid  obtuleris  facri- 
ficii  fale  candies  , nec  auferes  fal 
jederis  Dei  tui  de  facrijicio  tuo. 
In  omni  obLitione  tua  offeres  fal.  J. 
C.  failànt  âlluiion  à cela,  lori'qu’il 
parle  des  peines  {des  damnes  (i)  , 
dit  que  ces  viétimes  de  la  colere  de 
Dieu  , feront  falées  par  le  feu  , de 
même*iue  toute  victime  doit  être 
làlée  par  le  fel  ordinaire  : Omni s 
enim  igné  falictur  , & omnis  vic- 
tima  fale  falietur.  Voyez  aulli  Deut. 
xxix,  i ?.  Sulphure  & falis  ardore 
confumentur. 

Ou  voit  par  Ezéchiel  (}) , qu’au- 
trefois  on  frottoit  de  fel  les  enfans 
nouveau -nés  ; Quando  nata  es  , 
aquâ  non  es  Iota  in  falutem  , nec 
fale  fatita.  Saint  Jérôme  (4)  croit 
qu’on  en  ufoit  ainfi  pourdeflecher 
l’humidité  qui  abonde  dans  les  en- 
fans  , 8c  pour  relTerrer  les  pores 
qui  font  trop  ouverts  ; Galien  ( f ) 
dit  que  le  fel  durcit  la  peau  des 
enfans  , 8c  la  rend  plus  ferme. 
Avicenne  veut  qu’on  frotte  les 
enfans  avec  line  eau  , où  l’on  aura 
détrempé  du  fel , pour  leur  refler- 
rer  le  nombril,  8c  leur  durcir  la 
peau.  D’autres  croient  que  c’ell 
afin  d’empêcher  la  pourriture  qui 
pourrait  naître  du  retranchement 
de  l’ombilic. 

Le  Prophète  Elifée  étant  prié 
de  rendre  potable  8c  d’adoucir  les 
eaux  de  la  fontaine  de  Jéricho  ( 6) , 
demanda  qu’on  lui  apportât  un 
vafe  neuf,  Sc  qu’on  y mît  du  fel  ; 
il  fut  incontinent  obéi  : il  jeta  ce 
fel  dans  la  fontaine,  8c  dit  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  J’ai  guéri 
ces  eaux  , 8c  elle#  11e  cauferont  à 
l’avenir  ni  mort  ni  flérilité  ; 8c  en 
effet  les  eaux  furent  bonnes  à boi- 
re , Sc  perdirent  route  leur  mau- 
vaife  qualité.  Le  fel  ne  pouvoir 
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naturellement  qu’augmenter  l’a- 
mertume de  cette  fource  ; mais  Je 
Prophète  employa  exprès  un  re- 
mede  qui  paroilfoit  contraire  à 
l’effet  qu’il  vouloit  produire  , afin 
que  le  miracle  parût  avec  plus  d’é- 
vidence. 

Le  Sage  (7)  met  le  fel  au  nom- 
bre des  chofes  les  plus  néceflàires 
à la  vie , avec  l’eau , le  feu , le  fer , Je 
lait , le  miel , le  raifin  , l’huile  8c 
les  habits.  Job  demande  fi  quel- 
qu’un pourra  manger  de  ce  qui 
n’eit  point  lâlé  ( 8 ) : aut  poterie 
comcdi  infulfùm  , quod  non  ejl  fale 
condition. 

II.  Le  Sel  de  la  terre  , efl 
apparemment  la  marne  avec  la- 
quelle on  fume  les  terres  dans  cer- 
tains pays , au  lieu  d’y  mettre  du 
fumier  ordinaire.  Voyez  notre 
Commentaire  fur  faiut  Matthieu, 
v,  t}. 


III.  Le  Sel  minéral  , eft  ce- 
lui qui  fe  tire  des  mines , en  forme 
d’une  pierre  dure.  O11  croit  que  la 
femme  de  Loth  fut  changée  en  une 
flatac  de  fel  minéral  (9)  ; qu’elle 
devint  comme  un  rocher  , une 
pierre  de  fel. 

IV.  Le  Sel  efl  le  fymbole  de 
la  fagefïê  : Que  tous  vos  difeouri 
foient  affaifonnés  de  fel  (10)  , dit 
faim  Paul.  Et  Jcfus-Chrill  ( 1 1)  : 
Ayci  toujours  du  Jel  dans  vous- 
tnêmes. 

V.  Le  Sel  eft  le  fymbole  de  la 
perpétuité  Sc  de  l’incorruption. 
Ainfi  on  dit  un  pafte,  ou  une  al- 
liance de  fel  ( 1 2)  : Pacium  falis  efl 
fempiternum.  Et  ailleurs  ( 1 j ) ; 
Le  Seigneur  a donné  le  Royaume 
à David  8c  à fa  race , par  un  paBe 
de  fel. 

VI.  Le  Sel  eft  le  fymbole  de 
la  flérilité.  Abimélcch  ayant  pris 


(O  Levit.  11  , ==  (1)  Marc,  ix , 48.  = (?)  Ejcch.  xvt  , 4. 

(4)  Hier  on.  in  Ejcch.  XVI  , ita  & Theoderct.  ==  (5)  Galcn.  de  finit.  I.  \ , 
c.  7.  = (6)4  Rcg.  11 , ZI.==  (7)  Eccli.  XXXIX  , JI.  = (8)  Job.  VI,  6. 
= (9)  Genef.  xix  , x6.  = (10)  Coloff.  iv  , 6.  = (ri)  Marc.  ix,4<}. 
= fit)  Nune.  SYUi  , 19.  = (ij)  i Par  xr  ci  , J. 
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la  ville  de  Sichem  (i)  , la  détrui- 
iit , & y fema  du  fel , afin  qu’elle 
demeurât  toujours  déferre  & fté- 
rile.  Sophonie  (i)  menace  de  la 
part  du  Seigneur  , les  Ammonites 
8c  les  Moabites  de  réduire  leur 
pays  au  même  état  que  Gomorre , 
comme  une  terre  deflechée,  falée, 
déferre  , ftérile  : Quafi  Gomorrha , 
ficcitas  fpinarum  , & acervi  faits  , 
& defertuni  ufque  in  ceternum. 
Voyez  aufli  Job  , xxxiv , 6 , 8c 
Pfal.  CVI  , 54.  Jercm.  XVII , 6. 

VII.  Le  Sel  elt  le  iÿmbole  de 
l’hofpitalité  5c  de  la  fidélité  que 
les  ferviteurs  , les  amis , les  hôtes, 
les  domeltiques  doivent  à celui  qui 
leur  donne  à manger , 8c  qui  les 
reçoit  .à  fa  table.  Les  Gouverneurs 
des  Provinces  de  delà  l’Euphrate 
écrivant  à Artaxercês,  lui  difent: 
( } ) Nous  nous  fouvenons  du  fel 
que  nous  avons  mangé  dans  le  pa- 
lais , & nous  ne  pouvons  fouffrir 
qu'on  donne  atteinte  aux  intérêts  du 
Roi , &c. 

Mer  de  Sel  (4).  C’eft  la  Mer 
Morte  , ou  le  Lac  Alphaltite. 
L’Ecriture  8c  les  Profanes  don- 
nent quelquefois  le  nom  de  fel  à 
l’alphalte  8c  au  bitume  ; d’où  vient 
que  Moïfc  parlant  d’un  fel  brû- 
lant ( 5)  : Salis  ardore  confumentur, 
marque  l’aiphalte  ou  le  bitume. 
Hérodote  fait  aufli  mention  de 
certaines  lampes  qu’on  aljumoit 
en  Egypte  , 8c  où  l’on  mettoit  du 
fel  ; c’eft-à-dire  , du  bitume  , ou 
autre  matière  femblable. 

La  Vallée  des  Salines  , 
fituée  dans  l’Idumée.  Voyez  ci- 
devant  Vallée. 

SELAH.  Ce  terme  Hébreu  (6) 
fe  trouve  jufqu’à  foixante  8c  dix 
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fois  dans  le  Texte  Hébreu  des 
Pfeaumes  , 8c  trois  fois  dans 
Abacuc.  Les  Septante  le  lifoient 
encore  plus  fouvent  T puifqu’ils 
ont  diapfalma  en  quelques  lieux  , 
où  nous  ne  lifons  plus  félah  dans 
l’Hébreu.  Ces  Interprètes  ( 7 ) , 
Symmaque  8c  Théodotion  ^radia- 
ient ordinairement  /é/u/i*  par 
Diapfalma  , qui  lignifie  une  paufe 
que  l’on  fait  en  chantant.  Diap- 
falma interpojitum  in  canendo  filen - 
tium  , dit  faint  Auguilin  : ou  un 
changement  de  ton,  fuivantThéo- 
doret  (8)  8c  Suidas.  D’autres  veu- 
lent que  ce  loir  le  commencement 
d’un  nouveau  fens  , ou  une  nou- 
velle mefiure  de  vers.  Quidam 
Diapfalma  dixerunt  effe  commuta- 
tionem  metri  ; alii  paufationem 
fpiritûs  , nonnulli  alterius  Jenfûs 
exordium  ; funt  qui  rythmi  diflinc- 
tionem  , dit  faint  Jérôme  (9).  U 
ajoute  que  le  félah  joint  ce  qui 
fuit  à ce  qui  précédé  , 8c  montre 
que  ce  que  l’on  vient  de  dire , 
mérite  un  fouvenir  éternel  : Ex  quo  • 
animadvertimus  hoc  verbum  fupe- 
riora  paritcr , & inferiora  connec- 
te re  , aut  certè  dicere  fempiterna 
effe  quæ  dicla  funt.  Il  fuit  Aquila, 
la  cinquième  8c  fixieme  Edition  , 
en  traduifant  félah  , par  toujours. 

Quelques  Anciens  (10)  ont  cru 
que  félah  marquoit  l’interruption , 
ou  la  ceflàtion  de  l’inipiration  ac- 
tuelle du  Pfalmiile  , ou  des  mou- 
vement intérieurs  de  fa  dévotion 
(it).  S. Hilaire 8c  Cafliodore  (iz) 
croient  que  le  Diapfalma  déligne 
un  changftnent  de  voix , de  per- 
fonne  , ou  ae  chant  dans  les 
Pfeaumes.  Quelques  Moderuesf  I } ) 
prétendent  que  le  félah  n’a  aucune 


(t)  Judic.  IX  , 45.  = (z)  Sophon.  u , 9.  = (j)  1 Efdr.  iv  , 14. 

(41)  Gcnef.  xiv,  3,  Num.  xxxiv  , tz  = (5)  Peut,  xxix  , 15.= 
«5)  nSc  Selah.  70.  ai a^r.hy.a.  (7)  Origcn.  apùd  Hicron.  Epift.  ad 

Marcellam.  = (8)  Thcodoret.  Praf.  in  Pfalm.  (y  Suidas,  mi  ’naxhayi. 

r ■ ■■  (g)  Hicron.  ad  Marcellam.  ..  . (10)  Eujib.  in  Pfalm.  iv  , p.  z8.  Vide 

(t  Proif.  in  Pfal.  p.  8.  Quidam  apud  Thcodoret.  Praf.  in  Pfalm.  - - - 
(11)  Nyjfcn.  Prafat.  in  Pfal.  ■ ■ - - (1  z)  Hilar.  £’  Caffiodor.  Prxf.  in  Pfal. 
= (13)  Vide  Qcier,  Ham.  Fcrjier.  Buxtorf.  _ 
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Unification , 8c  que  c’efi  Ample- 
ment une  note  de  la  muliquc  an- 
cienne , dont  on  ne  fait  plus 
l’ufage  aujourd’hui.  En  effet  on 
peut  ôter  1 e félah  de  tous  les  lieux 
où  il  fe  trouve  , fans  que  le  fens 
du  Pfeaume  en  foit  interrompu. 
Il  ne  fait  qu’embarraffer  , au  lieu 
d’éclaircir  le  Texte.  D’autres(i) 
difent  que  c’était  une  note  , qui 
marquoit  l’élévation  de  la  voix  ; 8c 
qu’en  cet  endroit  il  falloit  fe  ré- 
crier, 8c  faire  une  exclamation. 
Abenerra  enfeigne  que  c’eft  comme 
la  conclufion  de  la  priere  , 8c  qu’il 
répond  à peu-pris  à la  fîgnification 
de  Fumer: , ainfi  foit-il.  Les  Juifs 
à la  fin  de  leurs  épitaphes  8c  de 
leurs  Livres  , mettent  ordinaire- 
ment félah , la  fin  , ainfi  foit-il. 

Nous  ne  doutons  point  que 
fékh  ne  marque  la  fin  ou  la  paufe. 
C’efi  fa  propre  fignification.  Mais 
comme  on  ne  le  voit  pas  toujours 
à la  fin  d’un  fens , ni  à la  fin  d’un 
Cantique , nous  conje&urons  que 
les  anciens  Muficiens  mettoienr 
quelquefois  félah  aux  marges  de 
leurs  Livres  des  Pfeaumes  , pour 
marquer  où  il  falloit  faire  la 
paufe,  St  finir  le  chant  ; de  même 
que  dans  d’anciens  Livres  des 
Évangiles  (i)  , que  l’on  lifoit  fo- 
lemnellement  à la  Méfié  , on  a 
écrit  fur  la  marge  en  abrégé  , ou 
tout  au  long  , tefos  en  Grec  , ou 
finis  en  Latin  , pour  marquer 
l’endroit  où  le  Diacre  devoir  finir  ; 
car  alors  on  lifoit  le  Texte  dans 
des  Livres  qui  contenoient  les 
quatre  Evangiles  tout  de  fuite.  Ou 
bien  les  anciens  Hébreux  chan- 
roient  à peu-près  comme  font 
encore  aujourd’hui  les  Arabes  ( 3 ) , 
avec  de  grandes  paufes  , Unifiant 
tout  d’un  coup  , Sc  reprenant  de 
même  tous  à la  fois.  Pour  cela  il 


SEL  i7ç 
êtoit  important  dans  les  cérémo- 
nies , de  marquer  fur  la  marge 
du  Cantique  , l’endroit  de  la 
paufe  , 8c  de  la  fin  , afin  que  tout 
le  chœur  ceflat  , 8c  reprit  en 
même-temps. 

SELA  , fils  de  Juda  (4).  Juda 
ayant  donné  fuceefiivemcnt  fes  deux 
fils  Onan  8c  Her  , à Tharaar  , 8t 
Dieu  les  ayant  fait  mourir  à caufe 
de  leur  méchanceté  , Juda  dit  à 
Thamar  de  demeurer  veuve  , en 
attendant  que  Séla  , fon  troifieme 
fils , fût  devenu  grand.  Mais  Juda 
n’avoir  nulle  envie  de  le  lui  donner 
pour  mari , craignant  qu’il  ne  lui 
arrivât  la  même  choie  qu’à  fis 
freres.  C’efi  pourquoi  elle  s’ap- 
procha de  Juda  , comme  on  le 
verra  fous  l’article  de  Thamar , St 
comme  ou  l’a  déjà  vu  fous  Juda. 
Séla  fut  Chef  de  la  famille  des 
Sélaïtes.  Num.  xxvi , 10. 

Séla  , ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. /o/uexvm,  28.  On  lit  dans 
l’Hébreu  , 2 Rcg.  xxi , 14  , que 
S'aiil  fut  enterré  à Séla , dans  le 
tombeau  de  fon  pere  Cis. 

SELCHA  , ville  du  Royaume 
d’Og,  au  pays  de  Bafan,  au-delà 
du  Jourdain  (5). 

•SELÊBIN , ville  de  la  T ribu  de 
Dan.  Jofue  xix  , 42.  Etifebe  8c 
faint  Jérôme  pailent  d’un  lieu 
nommé  Salaba  , ou  Sélaba  , dans 
le  territoire  d«  Samarie.  On  lit 
auffi  Salamin  dans  le  Grec  de  Jofué , 
xix,  42  , 47  , 8c  Judic.  1 , JS. 

SELEC  , Ammonite  , un  des 
Héros  de  l’armée  de  David.  1 Reg. 
XXIII , 37  , 8c  1 Par.  xi , 39. 

SELEMIA,  de  la  race  des  Prê- 
tres. 2 Efdr.  XIII,  13.  Il  fut  établi 
par  Néhémie , pour  avoir  l’infpec- 
tion  fur  les  prémices  8c  les  décimes 
qui  s^pportoient  au  Temple. 

SÎÎ.EMITH , fils  de  Zéchri? 


(1)  Kimchi , Mais,  Gros.  Gcnebr.  Mariuna  , fer.  - (1)  Voyez  M.  Simon 

Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Teftament , ch.  33.  = (j)  M.  Darvieu  , Coiv 
tûmes  des  Arubes  , p.  59 , 60.  = (4)  Ceiief.  XXXIX  , il.  sac  (O  Peul. 
III,  :•  1 Par,  v.  II. 
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defcendant  d’Eliézer  fils  de  Moïfe , 
garde  des  tréfors  du  Temple.  1 
Par.  xxvi , 26. 

SELENE  , ou  Hélene  , femme 
de  Simon  le  Magicien.  Voyez  Simon 
le  Magicien. 

I.  SELEUCIE.  C’eft  le  nom 
que  le  Roi'  Séleucus  donna  à la 
ville  d»  Gadare  ( 1 ) , iituée  au- 
delà  8c  à l’orient  de  la  Mer  de  Ti- 
bériade. Voyez  Gadare. 

II.  Seleucie  , ville  de  la  Gau- 
lanite , Iituée  fur  le  Lac  Sémé- 
chon  (1). 

III.  Seleucie,  ville  de  Syrie, 
fituée  fur  la  Méditerranée , vers 
l’embouchure  de  l’Oronte  dans 
cette  Mer.  Saint  Paul  8c  faint  Bar- 
nabé  étant  arrivés  à Séleucie  , s’y 
embarquèrent  pour  aller  en  Cy- 
pre  ( } ).  C’eft  la  même  ville  de 
Séleucie  dont  il  eft  parlé  dans  le 
premier  livre  des  Maccabées  (4) , 
où  il  eft  dit  que  Ptolémée  Philo- 
métor  fe  rendit  maître  de  toutes  les 
Villes  maritimes  jufqu’â  Séleucie  , 
qui  eft  fur  la  Mer. 

I.  SELEUCUS*,  Roi  de  Syrie, 
furnommé  Nicanor  , Chef  de  la 
race  des  Séleucides.  Il  commença 
à régner  en  l’an  du  Monde  }<58i , 
un  an  après  la  mort  d’Alexandre 
le  Grand  , il  régna  pendant  qua- 
rante-deux ans,  étant  mort  en  J7  24, 
avant  Jefus-Chrift  27 6 , avant 
l’Ere  vulgaire  280.  Nous  ne  voyons 
point  qu’il  ait  aucun  rapport  avec 
l’Hiftoire  des  Juifs  , puifque  de 
fon  temps  la  Judée  obéilfoit  à 
Ptolémée  , fils  de  Lagus  , Roi 
d’Egypte.  Jofeph  (5)  dit  pour- 
tant qu’il  eut  beaucoup  de  confi- 
dération  pour  les  Juifs  qui  étoient 
dansfes  Etats , 8t  qu’il  leur  accorda 
le  droit  de  bourgeoifie  dans  les 
Villes  qu’il  bâtit,  3c  en  particulier 
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dans  Antioche , Capitale  de  Syrien 
• II.  Seleucus , furnommé  Calli • 
nicus  ou  Pogon , régna  vingt  ans  ( 
depuis  l’an  du  Monde  3759  , juf- 
qu’en  5779. 

III.  Seleucus  , furnommé  Ce- 
raunoi  ou  la  Foudre , régna  trois 
ans  , depuis  l’an  du  Monde  î 77 9 , 
juiqu’en  î 78  r.  Comme  il  n’elf 
point  parlé  de  ces  deux  Princes 
dans  l’Ecriture , nous  ne  donnons 
que  leur  nom , 8c  les  dates  de  leur 
empire. 

IV.  Seleucus  Philoparor , ou 
Soter  , fils  d’Antiochus  le  Grand  , 
régna  douze  ans,  depuis  l’an  5816, 
jufqu’enl’anduMoqde  5828,  avant 
Jefus-Chrift  171 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 176.  Ce  fut  lui  qui  envoya 
Héliodore  à Jérufalem  , pour  en- 
lever les  tréfors  du  Temple  (6). 
On  peut  voir  cette  hiftoire  fous 
le  titre  A'Héliodore  , & dans  le 
fécond  Livre  des  Maccabées  , 
Chap.  III  , j , 8c  fuivans , où  il 
eft  écrit  que  fous  le  régné  de  ce 
Prince  , la  Judée  jouifloit  d’une 
profonde  paix  ; enforte  que  Sé- 
leucus lui -même  fourniftoit  tout 
ce  qui  étoit  néceflairt  pour  les 
frais  des  facrifices. 

V.  Seleucus,  fils  de  Démétrius 
Nicanor  , régna  un  an  ; c’eft-à- 
dire , l’an  du  Monde  }88o.  Il  eut 
pour  fuccclfeur  Antiochus  Gry- 
phus. 

VI<  Seleucus,  fils  d’Antiochus 
Gryphus,  fit  la  guerre  à fon  oncle 
Antiochus  de  Cizique,  le  vainquit, 
le  prit  dans  un  combat , 8c  le  fit 
mourir  (7).  Quelque  temps  après, 
Antiochus , furnommé  le  Pieux  , 
fils  d’Antiochus  de  Cizique  , vint 
à Arade  , prit  le  diadème  , fit  la 
guerre  à Séleucus  , le  battit  , 
8c  le  fit  fortir  de  toute  la  Syrie. 


(1)  Stephan.  in  G.idara.  ; (2)  Jofeph.  Antiq.  (■  I),  c.  1;,  (.  28  ,c.  J , 

lib.  de  Bello  , c.  Z(  , fir  I.  4 , e.  1.  = (})  A3,  xill  , 4.  = (4)  1 Macc. 

XI,  8.  : — t ç)  Antij.  I.  12  , c.  5. 1 ■ ■ . (6)  An  du  Monde  j8z8  , avant 

J.  C.  172  , avant  l’Ere  vulg.  176. (7)  Jofeph.  Auiiq.  I.  ij  ,e.  22  ,p.  460. 

An  d*  Monde  5910 , avant  J.  C.  90 , avant  UEre  vulg.  94. 

Séleucus- 
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S&ucus  s’étant  retiré  en  Cilieie , 
voulut  impofer  de  gros  tributs  aux 
peuples  de  cette  Province  ; mais 
ils  ne  voulurent  pas  s’y  foumettrc; 
& s’étant  révoltés  , ils  le  brûlè- 
rent dans  ion  palais  avec  tous  i'es 
amis  (i). 

SELIM,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue  XV , 31. 

SELLA , femme  de  Lamech  le 
Bigame.  Elle  fut  mere  de  Thu- 
balcaïn  & de  Noéma., Voyez  Genef. 
iv,  ii , xx.  Voyez  aufli  Lamech 
le  Bigame. 

Sella.  Joas , Roi  de  Juda , fut 
aflàfliné  dans  Jérufalem  , ou  près 
de  cette  Ville  , dans  Bah  Mello  , 
ou  dans  la  maifon  de  Mello  , & à 
la  descente  de  Sella.  4 Reg.  XII , 
xo.  Ou  ne  fait  pas  précisément  où 
étoit  ce  lieu  de  Mello. 

SELLEM  , fils  de  Nephtali  , 
Chef  de  la  grande  famille  des 
Sellemites  (x). 

SELLES  , fils  d’Helem , de  la 
Tribu  d’Afer.  r Par.  Vif,  35. 

I.  SELLUM  , fils  de  Jabés  , ou 
peut-être  natif  de  Jabés  , tua  en 
trahifon  Zacharie  , Roi  d’Ilrael , 
& ufurpa  fon  Royaume.  ; mais  il 
ne  le  garda  qu’un  mois.  Manahem, 
fils  de  Gadi , le  tua  dans  Samarie. 
(i)  L’Ecriture  dit  que  Selluin  fut 
l’exécuteur  des  menaces  du  Sei- 
gneur contre  la  maifon  de  Jéhu. 

II.  Sellum  , fils  de  Thécué , 
ou  natif  de  Thécué  , étoit  le  mari 
delà  ProphetfflTe  Holda  (4)  , qui 
vivoit  fous  Jofias  , Roi  de  Juda. 

III.  Sellum  , fils  de  Sifamoi , 
& pere  d’Icamias.  1 Par.  Il , 40. 
Il  étoit  de  la  Tribu  de  Juda. 

IV.  Sellum  , fils  d’un  nommé 
Saiil , 8i  pere  de  Mapfam  , de  la 
Tribu  de  Siméon.  1 Par.lv  , 2$. 
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V-  Sellum  , quatrième  fils  de 
Jofias  , Roi  de  Juda.  1 Par,  III , 
1 J , & Jerem.  xxil  , x.  C’eft  le 
même  que  Joncha? y qui  fut  établi. 
Roi  après  la  mort  de  Jofias  » 8c 
que  le  Roi  d’Egypte  prit  pri- 
ibnnier  ( $ ) , 8c  mena  en  Egypte. 
Voyez  ci-devant  fou  hiftoire  fous 
le  titre  de  Joachaj. 

VI.  Sellum  , fils  de  Nephtali. 
1 Par.  vu  ,13. 

VII.  Sellum  , fils  du  Grand- 
Prêtre  Sadoc  , St  pere  du  Grand- 
Prêtre  Helcias  (6).  Sellum  eft 
nommé'A lofollam  au  Chap.  ix , 
"p.  11.  Sellum  a vécu  du  temps 
d’Ezéchias  ou  d’Achaz  , 8c  il  fut 
pere  immédiat  d’Azarias  , 8c  feu- 
lement aïeul  d’Helcias.  Voyez  no- 
tre Differtation  fur  la  fuccefiion 
des  Grands  Prêtres  des  Juifs.  Il 
femble  que  c’cii  lui  aufli  qui  «fl 
nommé  Salom  dans  Baruc  ,1,7. 

VIII.  Sellum  , fils  de  Coré  , 

1 Par.  ix  , 19  , 31  , fut  épargné 
dans  le  Déferr  , lorfque  la  terre 
s’ouvrit  , 8c  engloutit  fon  pere  , 
Num.  xxvi  , ii.  Les  defcendans 
de  Sellum  avoient  dans  le  Temple 
l’intendance  des  gâteaux  qu’on  fai- 
foit  frire  dans  la  poêle. 

IX.  Sellum  , fils  de  Cholhofà , 
premier  du  bourg  de  Mafpha , ré- 
tablit à fes  frais  la  porte  de  la 
fontaine  de  Jérufalem  , après  le 
retour  de  la  Captivité  (7). 

SELMO N ( 8 ),  montagne  au  voi- 
flnage  de  Sichem.  Ju.dk,  ix , 48.  Il 
eft  parlé  de  la  neige  du  mont  Selmon 
dans  le  Pfeaume  Lxvn  , 1 5. 

SELMONA  , ou  Salmona  , ou 
plutôt  Zelmona  , campement  des 
Ifraélites  dans  le  Défert  (9).  Voy. 
ci-devant  Salmona. 

SEM , fils  de  Noé  ( 10) , naquit 


(1)  An  du  Monde  3911  , «vaut  J.  C.  89,  avant  l’Ere  vulg.  93  =(x)  Num’ 

X* vi , 49. (3)  4 Keg.  xv  , io , 11 , 11.  An  du  Momie  3x32  , avant  J.  C* 

76*  , avant  l’Ere  vulg.  7TX.  = (4)  4 Keg-  xxu,i4.  = f{)  4 Reg. 
XXIH , 30  , 31  , 34.  ===  (6)  1 Par.  vi  , 11  , 13.  =(7)  x Efdr.  lis  , 13. 
= (8)  noVï  Zalmon.  =s=  (9)  Num.  XXXIU  , 41.  = (io)  Genef. 
VI , 10. 
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l’an  du  monde  1558,  avant  le 
Déluge  98  ans , avant  Jefus-Chrift 
z 44*  , avant  l’Ere  vulgaire  Z44<S. 
Nous  croyons  qu’il  étoit  plus  jeune 
que  Japhet  , & plus  âgé  que 
Cham  (1).  Il  entra  dans  l’Arche 
avec  Noé  fon  pere  ; & lorfque  ce 
bon  vieillard  ayant  bu  du  vin  , fe 
'trouva  nud  dans  fa  tente'  (z)  , 
t Sem  3c  Japhet  le  couvrirent  , 3c 
ne  virent  rien  dans  lui  d’indécent. 
Noé , à fon  réveil , combla  Sem  de 
bénédiflions  , 8c  lui  dit  : Que  le 
Seigneur  le  Dieu  de  Sem  foit 
béni , 3c  que  Chanaan  foit  efclave 
de  Sem.  La  plus  grande  préroga- 
* tive  de  Sem , eft  que  le  Meflie  eft 
l'orti  de  fa  race  , 8c  que  le  culte 
du  vrai  Dieu  s’ell  confervé  parmi 
fa  pollériré.  Etant  âgé  de  cent 
ans  , il  engendra  Arphaxad  , 8c 
mourut  âgé  de  fix  cents  ans,  l’an 
«lu  Monde  1 1 58 , avant  Jefus-Chrift 
184*  , avant  l’Ere  vulgaire  1846. 
Les  defeendans  de  Sem  eurent 
pour  partage  les  meilleures  Pro- 
vinces de  l’Afie. 

Les  Juifs  attribuent  à Sem  la 
tradition  théologique  des  chofes 
que  Noé  avoir  apprifes  des  pre- 
miers hommes.  Sem  les  commu- 
niqua à fes  enfans  ; 8c  de  cette 
forte  la  vraie  Religion  s’eft  con- 
fervée  dans  le  monde.  Les  Rabbins 
croient  aufli  que  Sem  tenoit  une 
Académie  , ou  une  Ecole  de  Reli- 
gion fur  le  mont  Thabor.  Ils  di- 
fent  que  Sem  eft  le  même  que 
Melchifédcch  , 8c  qu’il- avoit  lui- 
même  été  à l’Ecole  de  Mathufala 
avant  le  Déluge,  pendant  l’oixanre 
8c  dix-huit  ans  : Qu’il  donna  à 
Abraham  toute  la  tradition  8c  les 
cérémonies  des  facrifices  8c  de  la 
Religion , fuivant  k'fqtielles  ce  Pa- 
triarche offrit  dans  la  fuite  fes  fa- 
crifices. Enfin  les  Hébreux  croient 
qu'il  enfeignoir  aux  hommes  la  loi 
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de  la  juftice  , 8c  la  maniéré  de 
compter  les  mois  8c  les  années  , 
8c  les  intercalations  des  mois.  On 
prétend  que  Dieu  lui  donna  l’efpric 
de  prophétie  cent  ans  après  le 
Déluge  , 8c  qu’il  prophétifa  pen- 
dant quatre  cents  ans  , avec  a flê» 
peu  de  fruit , parmi  les  hommes  , 
qui  étoient  fort  corrompus.  Mé-, 
thodius  dit  qu’il  demeura  dans 
l’Ifle  du  Soleil  , qu'il*  inventa 
l’Aftronomie  , 8c  qu’il  fut  le  pre- 
mier Roi  qui  ait  dominé  fur  la 
terre.  On  lui  attribue  la  fondation 
de  Sep  ta  , ville  maritime  en  Afri- 
que , de  Salerne  en  Italie  , 8c  de 
Salem  en  Judée.  Ceux  qui  le  con- 
fondent avec  Melchifédech  , lui 
attribuent  le  Pfeaume  CIX.  Dixit 
Dominus  Domino  meo  , 6v.  8c  un 
Livre  de  Médecine  , qui  fe  trouve 
manuferit  en  Hébreu  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière. Il  faut  voir  le  R.  P.  Scipion 
Sgambat  , Archiv.  ver.  Tejlam. 
I.  1 , p.  185. 

Sem  eut  cinq  fils,  Elam  , Afliir, 
Arphaxad , Lpd  8c  Aram  , qui  peu- 
plèrent les  plus  belles  Provinces 
d’Orient.  On  peut  voir  leurs  ti- 
tres. Mo'ife,  dont  le  principal  objet 
étoit  l’Hiftoire  8c  les  Lois  des 
Hébreux  , a pou  (Té  la  généalogie 
de  Sem  plus  loiîi  que  celle  des 
autres  fils  de  Noé  , qui  ne  faifoient 
qti’indireftement  à fon  fujet.  On 
prétend  que  Noé  cq^fia  à Sem  le 
corps  d’Adam  , 8c  qu’il  l’envoya 
l’enterrer  fur  le  Calvaire.  On  veut 
aufli  qu’il  lui  ait  remis  fon  tefta- 
ment  , par  lequel  il  partageoit 
toute  la  terre  à fes  trois  fils.  On 
a quelque  fujet  de  croire  que  les 
Profanes  l’ont  confondu  avec  Ty- 
phon , fameux  Géant  ou  Divinité 
nuifible.  Cham  eft  Jupiter;  Japhet, 
Neptune  ; Sem,  Pluton.  Il  faut  voit 
fur  cela  Bochart,  Phaleg.l.  1 ,c.  1. 


(1)  Voyez  le  Commentaire  fur  U Génefe  V,  , jz  , 8c. ci-devant  l’ar- 
ticle de  Japhet,  . (»)  Genef,  IX  , zj , *4,  zj.  An  du  Monde  1665 , 09 

•nvirou,  * » 


Digitized  by  Google 


I 


SEM 

SEMAINE.  Les  Hébreux 
avoient  trois  fortes  de  femaines. 
l°.'  Des  femaines  de  jours , qui  fe 
complotent  d’un  Sabbat  à l’autre. 
i°.  Des  femaines  d’années , qui  fe 
comptoient  d’une  année  fabbari- 
que  à l’autre  , 8c  qtriflkoient  de 
fept  années.  }°.  EilfiiWes  femai- 
nes de  fept  fois  fept  années , ou 
de  quarante -neuf  ans  , qui  fe 
comptoient  d’un  Jubilé  à l’autre. 
Tout  cela  fe  Voit  dans  Moïfe  , 
& dans  la  pratique  des  Juifs. 
Voyez  notre  Dilfertatioit  fur  la 
Chronologie  des  Hébreux  , im- 
primée à la  tête  du  Commentaire 
for  la  Gcnefe. 

Semaines  de  Daniel.  On  con- 
vient que  les  fameufes  femaines 
de  Daniel  , font  des  femaines 
d’années  , 8c  non  des  lêmaines  de 
jours.  Mais  les  uns  les  ont  faites 
de  foixante  8c  dix  ans  (i)  ; en 
forte  que  les  feptante  femaines 
feroient  quatre  mille  neuf  cents 
ans.  Quelques  Rabbins  (t)  les 
font  de  quarante-neuf  ans  , ou 
d’un  Jubilé  à un  antre  ; en  forte 
qu’elles  feroient  trois  mille  quatre 
cents  trente  ans.  D’autres  les  font 
de  cent  ans  ; aidft  les  feptante  fe- 
maines  feroient  de  fept  mille  ans. 
Mais  la  plupart  les  font  de  fept 
années  lunaires  ou  hébraïques  ; & 
à ce  compte  , les  feptante  fe- 
maines font  quatre  cents  quatre- 
vingt-dix  ans. 

L’Ange  Gabriel  dit  à Daniel  ( 5 ) : 
Septante  femaines  déterminées  s’é- 
bouleront fur  votre  peuple  & fur  la 
ville  fainte  , jufquà  ce  que  la  pré  - 
varication fois  abolie  , ....  & que 
L 1 JuJtice  éternelle  vienne  fur  la 
terre  , que  les  vifions  foient  accom- 
plies , & que  le  Saint  des  Saints 
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fait  oint.  Depuis  l’ordre  qui  fera 
donné  pour  le  rétabliffement  de  Jé- 
rufalem  , jufquau  Chrijl , Chef  de 
mon  peuple  , il  s’écoulera  fept  fe- 
maines , b foixante  & deux  femai- 
nes , & les  murailles  de  la  ville 
feront  rebâties  pendant  des  temps  fâ- 
cheux & difficiles  ; & après  foixante 
& deux  femaines  , le  Chrijl  fera 
mis  à mort  , 6‘  le  peuple  qui  le 
doit  renoncer  , ne  fei  a plus  fort 
peuple.  La  nation  qui  doit  venir  , 
détruira  la  Ville  & le  Sanctuaire. 
La  ruine  fera  entière,  & la  déf- 
lation prédite  arrivera  après  cette 
guerre.  Il  confommcra  Jon  alliance 
avec  plujieurs  dans  une  femaine  ; 
& <1  la  moitié  de  la  femaine  , les 
Itojlies  & les  facrifices  feront  abolis. 
L’abomination  de  la  dèjolation  fera 
dans  le  Temple  , & la  déflation 
durera  jufqu  à la  fin. 

Il  y a plufieurs  différens  fyflê- 
mes  fur  le  commencement  & fur 
la  fin  des  feptante  femaines  de 
Daniel , même  parmi  les  Auteurs 
Chrétiens  , qui  croient  que  ce 
Prophète  a voulu  marquer  le  temps 
de  la  naifiànce  & de  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Les  uns  (4)  les 
commencent  à la  première  année 
de  Darius  le  Mede , qui  eft  l’épo- 
que de  la  prophétie  de  Daniel  , 
& les  finilfept  à la  profanation  du 
Temple,  arrivée  fous  la  perfécu- 
rion  d’Antiochus  Epiphnr.es.  Les 
autres  (5)  les  commencent  à la 
première  année  de  Cyrtis  à Baby- 
I Ione  , 8c  en  mettent  la  fin  à la 
deftruftion  du  Temple  par  les 
Romains.  D’autres  en  fixent  le 
commencement  à la  première 
année  de  Darius  le  Mede  , dans 
laquelle  cette  révélation  fut  faite 
à Daniel  (6) , 8c  mettent  la  fin 


(1)  Origcn ■ tra'd.  29  , in  M Itrh  1--  (2)  Rabbini  apud  I.yr.  in  Dan.  IX  , 

1/  apud.  Galatin.  I.  4 , c.  14.  z=  (;)  Dan.  TX  , 14 , 27.  =:  .,4)  Vidf  1 
Marc,  t,  17.  Jofcph  Antiq.  L y.  .c.  ulr.  q.  J54.  Sixt.  Scnenf.  Uibl.  t.  S.  Eft. 
in  Dan.  Marsham.  L’an  Mgypti  fttcul.  18.  üàrduin  <!e  l Y- '<  htbdom.  Daniel : 
33  (5)  Clan.  Alex.  I.  1.  Strqmai.  Quid.  apud  Eujeb.  I.  8.  Dcmonftr.  alii. 
= 16)  Dan.  IX  , 1. 

M ij 
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à la  ndSffance  de  Jefiis-Chri. 
Jules  Africain  (t)  commençoit 
les  feptante  fernaines  à la  fécondé 
année  d’Arraxercès  , qui  renvoya 
en  Judée  Néhémie  , avec  pouvoir 
de  rebâtir  les  inurs  de  Jérufalem  ; 
(i)  & il  les  terminoit  à la  mort 
du  Meflic  , arrivée  , félon  lui , la 
quinzième  année  de  Tibère.  Ce 
fyltême  paroît  le  meilleur  de  tous 
ceux  qui  ont  été  propofés  par  les 
Anciens  , Sc  il  eft  fuivi  par  la 
plupart  des  Commentateurs. 

Les  anciens  Juifs  , au  rapport 
de  faint  Jérôme  (?)  , commen- 
çoient  les  feptante  fernaines  de 
Daniel  à Darius  le  Mede  , 8c  les 
finiffoient  à la  deftruüion  de  Jé- 
rufalem.  Les  huit  fernaines  qui 
rclloient  , fe  terminoient  à l’en- 
ticre  difperfion  de  leur  nation  fous 
l’Empereur  Adrien.  Les  Juifs  mo- 
dernes ne  s’accordent  pas  entre 
eux , dans  la  crainte  qu’on  ne  les 
convainque  par  cette  prophétie  , 
que  le  Meflie  eft  venu  , & que  c’ell 
en  vain  qu’ils  l’attendent.  Les 
uns  prononcent  malédiftion  contre 
ceux  qui  fupputent  les  temps  ; ils 
dil'ent  qu’en  vain  on  attend  le 
Meflic  , qu’il  eft  venu  il  y a long- 
temps. D’autres  croient  qu’il  n’eft 
pas  venu  ; mais  qu’il  le  feroit  il  y 
a long-temps  , fi  les  péchés  des 
Juifs  ne  l’empôchoient.  D’autres 
placent  le  commencement  des 
feptante  fernaines  à la  ruine  du 
premier  Temple  par  Nabuchodo- 
nofor , Sc  la  fin  à la  cleftru&ion  du 
fécond  Temple  par  Tite.  Entre 
ces  deux  événemens,  ils  ne  mettent 
que  quatre  cents  quatre-vingt-dix 
ans  ; ce  qui  eft  une  preuve  de  leur 
ignorance  en  fait  de  Chronologie. 
Ils  croient  que  la  défolation  de 
Jérufalem  doit  durer  jufqu’à  la 
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guerre  de  Gog  Sc  de  Magog , qui 
liront  exterminés  par  le  MeflTe. 
C’eft  ainli  que  l’entendent  Jarchi 
Sc  Abrabanel , avec  les  principaux 
Rabbins. 

Notre  deflèin  n’eft  pas  de  rap- 
porter ici  mus  les  différent  fenti- 
mens  des  ™res , des  Interprètes 
& des  Chronologies  fur  cette 
matière , ni  de  réfuter  les  fyftêmes 
qui  nous  paroiffeut  dangereux  ou 
défectueux.  Ceux  qui  veulent  s’ini- 
truire  à fond  fur  cela  , peuvent 
confulter  les  Auteurs  qui  en  ont 
traité  en  particulier  & à defiêin. 
Nous  nous  contenterons  d’expofer 
l’hypothefe  qui  nous  paroît  la  plus 
fuivie  8c  la  plus  probable.  C’eft 
celle  de  Jules  Africain  (4)  , qui 
eft  aujourd’hui  fort  à la  mode  , & 
qui  eft  adoptée  , à quelques  petites 
chofes  près  , par  la  plupart  des 
Interprètes  Sc  des  Chronologies  , 
tant  Catholiques  que  Proreftans. 
Elle  met  la  première  année  des 
feptante  fernaines  à la  vingtième 
année  du  Roi  Artaxercès  à la  lon- 
gue main  , qui  donna  à Néhémie 
le  décret , ou  la  permiflion  de  re- 
bâtir les  murs  de  Jérufalem.  De  là , 
jufqu’à  la  derniere  femaine  dans 
laquelle  Jefus-Chrift  , l’Oint  du 
Seigneur  , fut  immolé  Sc  mis  à 
mort , on  compte  foixante  Sc  dix 
fernaines,  ou  quatre  cents  quatre- 
vingt-dix  années  lunaires. 

Il  y a quelques  variétés  fur  le 
calcul  de  ces  années.  Les  Chro- 
nologies different  entre  eux  de 
quelques  années  ; mais  la  grande 
; différence  ne  va  qu’à  neuf  ou  dix 
ans.  Le  Pcre  Pétau  , qui  a écrit 
fur  cela  dans  fon  douzième  Livre, 
De  Doclrina  Temporum  , concilie 
toutes  ces  difficultés,  en  faifanc 
voir  que  ces  mots  de  la  prophétie 


fi)  J ut.  African.  I.  5 , temporum  apud  Hicronym.  in  Van.  tx.  ■-■{>)  1 
f F/ilr.  i , t , (y  11  , 5.  = (})  Micron. , in  Dan.  1 K , p.  1116,1117.== 
i 4")  Da  Chryfcfl.  Theodoret.  heda  , Carthv/ian . Rupert.  Zonar.  S.  Antonio. 
C'nlatin.  l’erer.  in  Dan.  VJfer.  ad  an.  Mund.  Lamy  apparat.  Ch.ranolo g.- 

Samuel.  ïlafnage  , Diÿert.  de  70.  Hebdem.  Daniel.  kc~. 
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«Te  Daniel , ab  exitu  fermonis  , ut  les  facrifices  cejjeront  ; non  qu’ils 
iterlim  œdificetur  Jerufalem  , doi-  aient  celle  réellement  au  moment 

vent  s’entendre  de  l’cntiere  exé-  de  la  mort  du  Sauveur  , mais  ils 

cution  de  l’ordre  de  rebâtir  Jéru-  devinrent  inutiles.  Enfin  on  verra 
i'jlem , qui  ne  fut  exécuté  que  par  dans  le  Temple  l'abomination  de 
Néhémie.  Il  montre  aufli  que  la  la  défolation  , & cette  défolation 
vingtième  année  d’Artaxercès  , durera  jufqu’à  la  fin. 
marquée  z Efdr.  Chap.  I , ÿ.  i , La  ruine  du  Temple  , 8c  l’abo- 

doit  s’expliquer  , non  de  la  ving-  mination  de  la  défolation  , n’arriva 

tieme  aimée  du  régné  d’Artaxercès  que  quarante  ans  après  la  mort  du 

feul , mais  de  fa  vingtième  fcnnée , Sauveur  ; mais  elle  étoit  réfolue  , 

à commencer  lorfque  fon  pere  8c  en  quelque  forte  commencée-, 

FalTocra  à l’empire , dix  ans  avant  dès  le  moment  de  fa  mort.  La 

fa  mort.  Ces  dix  ans  fouftraits  de  ruine  des  Juifs  fut  fufpendue  pour 

la  fomme  des  années  qui  fe  font  quelques  années  , afin  de  leur 

écoulées  depuis  l’Edit  d’Artaxercès  donner  le  temps  de  retourner  à 

donné  à Néhémie , jufqu’à  la  mort  Dieu  par  la  pénitence.  Depuis  ce 

de  Jefus-Chrift  , débarraffeut  les  dernier  malheur,  leur  nation  n’a 

Chronologiftes  , Sc  font  évanouir  jamais  pu  le  rétablir  , 8c  ne  fe  ré_- 

les  difficultés  qu’on  formoit  fur  ce  tablira  jamais.  La  défolation  fub- 

qu’il  fe  trouvoit  dix  années  de  trop  fijlera  jufqu’àJa  fin-,  en  forte  toute- 

dans  leur  calcul  des  quatre  cmts  fois  qu’il  y aura  toujours  des  Juifs 

quatre-vingt-dix  ans , que  don*  t difperlcs  dans  le  monde , pour  ren- 

ies feptante  femaines  de  Daniel.  dre  témoignage  à la  vérité  des 
Ce  Prophète  ajoute  qu’après  la  Ecritures  ëc  des  prophéties  , 8c 
mort  du  Chrift  , le  peuple  qui  l’a  pour  l’ervir  de  monument  à la  ven- 
renoncé  , ne  fubfifiera  plus  ; que  geauce  de  Dieu  contre  une  nation 
le  Temple  fera  ruiné  par  le  Chef  ingrate  8c  infidelle.  On  peut  voir 
& le  peuple  étranger-,  que  cette  Pérérius  fur  Daniel,  M.  Bafnage  , 
guerre  fera  fuivie  de  l'abomination  Differration  fur  les  feptante  fe- 
de  la  défolation.  Tout  cela  marque  maines  ; le  P.  Hardouin  , Diflirra- 
clairement  la  rupture  de  l’alliance  tion  fur  le  même  l’ujet , contre  le 
entre  Dieu  8c  les  Juifs  incrédules  K.  P.  Lamy  de  l’Oratoire  ; notre 

8c  meurtriers  de  Jefus-Chrifl , la  Difièrration  fur  la  même  matière  , 

deftrudion  de  Jérufalem  8c  du  imprimée  à la  tête  de  Daniel , & 
Temple,  8c  la  difperfion  du  peuple’  celle  de  Jean  Frifchmut  dans  le 
Juif  par  les  Romains.  L'abomi-  Thefaurus  Dijfertationwn  , à la  fin 
nation  de  la  défolation  marque  la  des  Grands  Critiques , 8c c. 
ruine,  le  faccagement , la  profa-  SEMATHÉENS (i),unedesfix 
nation  du  Temple,  8c  les  aigles  famillesoucoloniesfortiesdeCariat 
Romaines  placées  dans  le  Lieu  ïarim.  Les  Sémathéens  fontappa- 
faint.  Pendant  cette  derniere  fe-  remment les  habiransde  Sonia,  ville 
maine  , l'alliance  fera  confirmée  à de  la  Tribu  de  Juda.  Jofuc  xv , 16. 
l’égard  de  plufieurs.  Jefus-Chrift  SEMEBER,RoideSéboïm,  fut 
eft  mort  au  milieu  de  la  foixapte  un  des  cinq  Rois  qui  furent  défaits 

8c  dixième  femaine,  8c  par  fa  mort  par  Codorlahomor  8c  fes  alliés, 

il  a affermi  8c  fcellé  fon  alliance  Genef.  xiv,  z.Scc.  L’an  du  Monde 

à l’égard  de  plufieurs,  à l’égard  2092 , avant  J.  C.  1090,  avant  l’Ere 

de  ceux  qui  ont  cru  en  lui.  Au  vulgaire  1912. 

tnilieu  de  la  femaine  , les  hofiies  & SEMECHON , ou  Samechon  , 
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lac  au  travers  duquel  palTe  le  Jour-  éloigné  de  cent  cinquante  ftades  tïe 
dam.  11  a foixante  ltades  de  long,  laMedberranée,  pas  loin  du  Liban, 
& trente  de  large  ( 1 ) ; c’elt-à-dire , où  l’on  trouve  la  canne*odoranre. 
qu’il  a environ  l'ept  mille  cinq  cents  SEMEGAR  - N«ABU  r un 
pas  de  long,  St  trois  mille  fept  des  Généraux  ou  des  Grands 
cents  cinquante  de  large.  Quel-  Officiers  de  l’Armée  de  Nabu- 
ques-uns  (2)  croient  que  c’clt  ce  chodonofor.  Jerem.  XXXIX  , 3. 
même  lac  qui  elt  nommé  dans  ï.  SÉMÉI  & liéi , 3 Reg.  1 , 8. 
Joiué  (3)  1er  eaux  de  Mérom ,. ou  Voyez  Réi. 
les  eaux  de  la  hauteur  , ou  les  II.  SÉMÉI  , fils  de  Gog  , pere  de 

eaux  l'upérieures  ; St  dans  les  Mich#,  de  la  Tribu  de  Ruben.  1 

Juges  (4),  le  canton  de  Méromé  : Par.  v , 4. 

mais  nous  croyons  que  Mérom  étoit  III.  Séméi , fils  de  Zacur,  de 
près  de  Dothaïm  , allez  loin  du  la  Tribu  de  Siméon.  1 Par.  IV  , 17. 
Séméchon.  Voyez  Eufebe,  St  notre  11  eut  l'eize  fils  , St  lix  filles.  * 

Commentaire  fur  Jolité,xi,  5.  On  IV.  Séméi  , fécond  fils  de  Ger- 

ne  fait  d’où  vient  le  nom  de  Semé-  fom,  8t  petit-fils  de  Lévi.  Exod.  VI, 
thon.  Quelques-uns  le  dérivent  de  1 7,  Chcf'de  la  famille  des  Séméïtes. 
famach  , qui  en  Arabe  lignifie  un  Nunt.  III,  21. 
poilîon  ; d’autres  , du  Chaldéen  • V.  Séméi,  fils  de  Lobni , def- 
famah , qui  lignifie  rouge  ; comme  Cendant  de  Caath.  t Par.  VI , 29. 
fi  les  eaux  éroient  rouges  8t  ÆM}’  SÉMÉI , fils  de  Géra , parent 
boueufes.  Il  elt  certain  qu’il  y c^saiil.  David  ayant  été  obligé  de 
avoit  des  marais  autour  de  ce  fbrtir  de  Jérufalem  (9)  àda  révolte 
lac  ( ;ù.  La  ville  de  Uafor , où  rc-  d’Abfaiom  , lorfqu’il  vint  à Bahu- 
gnoit  Jabin  Roi  Chananéen , étoit  rim , Séméi  s’avança,  St  commença 
fur  le  lac  Séméchon  (6);  St  depuis  à maudire  David  , St  à lui  jeter 

on  y vit  la  ville  de  Séleucic.  des  pierres  , en  dilârit  : Sors , fors. 

Le  lâc  Séméchon  doit  être  allez  homme  de  fang,  homme  de  Bê  liai  ; 
près  de  la  ville  de  Dan,  St  des  four-  le  Seigneur  a fait  retomber'fur  toi 
ces  du  Jourdain , St  à cent  vingt  fta-  tout  le  fang  de  la  maifon  de  Saül , 

dés  du  lac  de  Tibériade,  au  midi,  parce  que  tu  as  ulurpé  le  Royaume, 

Joleph  (7)  dit  que  les  marais  de  ce  pour  te  mettre  en  fa  place  : mais 

lac  s’étendent  jufqu’à  Daphné  ; mais  maintenant  le  Seigneur  a fait 
il  ÿ a beaucoup  d’apparence  qu’au  palTer  le  Royaume  entre  les  mains 
lieu  de  Daphr.é , il  faut  lire  Dana  , de  ton  fils  , St  tu  te  vois  accablé 
puifqu’i!  dit  au  même  endroit,  que  de  maux.  Alors  Abifaï  fils  de  Sarvia, 
les  eaux  du  Jourdain  tombent  dans  dit  au  Roi  : Pourquoi  ce  chien  mort 
Cetétan|,au-delîbusduTempledu  ourrage-t-il  mon  Seigneur  St  mon 
veau  d’or.  Oronfait  que  le  Temple  Roi  ? J’irai  8t  je  lui  couperai  la  tête, 
du  veau  d’or  étoit  à Dan.  Il  elt  allez  David  lui  dit:  Qu’y  a-t-il  entre  vous 
extraordinaire  que  ce  lac  ne  loit  St  moi,  enfant  de  Sarvia  1 C’eft  le 
connu,  ninommé  en  aucun  endroit  Seigneur  qui  lui  a dit  de  maudire 
de  l’Ecriture,  que  nous  fâchions.  David;  8;  qui  ofera  lui  dire  pourquoi 
, On  croit  que  Pline  (8 ) en  a voulu  l’avez- vous  fait  1 Ainfi  Séméi  conti- 

parier,  lorfqu’il  dit  qu’il  y a un  lac,  11  ua  à le  pourfuivre  , marchant  à 

(O  Jojeph.  dsliello \ I.  4 , c.  r. ri)  Serrer.  Bonfrer.  Rclarid.  Alii.e=x± 

/ (3)  Jo'uc  xi , 5,7.  r=  (4)  Judlc.  V , 18.  =i-s  (s)  Jofeph.  I.  j , de  Hello  , 
c.  18.  = (6)  Anti/j.  I.  $ , c.  6.  - : (7)  DeBello , 1.  4 , c.  I.  . -■■  (8 ) 

l'b.  xii  . c.  21.  -jr=r  Ktg.  xvi  .$,6,7,8,  fre.  Au  du  Monde  2981, 
avant  J.  C.  1019,  avaWl’Ere  vulg.  1023. 
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côté  de  la  montagne , jetant  des 
pierres , & faifant  voler  la  pouffiere 
pendant  que  le  Roi  pallbit. 

Mais  lorfque  David  revint  à Jé- 
rufalein  après  la  défaite  & la  mort 
d’Abûlom  ( i ) , Séméi  fe  hâta  de 
venir  avec  ceux  de  Juda,  & accom- 
pagné de  mille  hommes  de  Benja- 
min, au-devant  de  David  ; & lorfque 
ce  Prince  eut  paffe  le  Jourdain,  il  fe 
jeta  à lès  pieds , & le  pria  d’oub lie r 
la  faute  qu’il  avoit  faite  , lorfqu’ij 
le  chargea  de  malédictions.  Ahifaï 
fils  de  SarVia  répondit:  Efl-ce  que 
pour  cela  Séméi  ne  fera  pas  mis  à 
mort,  lui  qui  a vomi  mille  impré- 
cations contre  le  Chrift  du  Sei- 
gneur? Mais  David  réprima  le  zele 
d’Abifaï,  & promit  à Séméi  avec 
ferment  qu’il  ne  le  feroit  point 
mourir.  En  effet  , il  le  laiffa 
en  paix  tant  qu’il  vécut.  Mais 
comme  il  éroit  d’un  dangereux 
exemple  de  laiffer  de  tels  crimes 
impunis  , 8e  qu’il  devoit  la  jullice 
8e  l’exemple  à fon  peuple  , avant 
isr  mort  il  recommanda  à Salo- 
mon (z)  de  ne  pas  laiffer  impuni 
le  crime  de  Séméi , 8c  d’en  tirer 
vengeance , félon  que  fa  iageffe 
lui  en  feroit  naître  l’occafion. 

Salomon  étant  donc  monté  fur 
le  trône  ( J ) , fit  venir  Séméi , 8e 
lui  dit  : Bâtiffez-vous  une  maiibn 
à Jérufalem  , 8e  demeurez-y  fans 
en  fortir.;  car  fi  vous  en  fortez , 
vous  ferez  mis  à mort.  Séinéi  obéit 
au  Roi , 8e  vint  demeurer  à Jéru- 
falem : mais,  trois  ans  après  (4)  , 
quelques-uns  de  fes  efclaves  s’étant 
retirés  auprès  d’Achis  Roi  de  Gerh , 
8e  Séméi  en  ayant  été  averti , courut 
après , 8e  les  ramena  à Jérufalem. 
Le  Roi  en  fut  informé , Se  l’ayant 
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fait  venir  , il  lui  dit  : Ne  vous 
avois-je  pas  ordonné  de  11e  pas  fortir 
de  Jérufalem , 8c  ne  vous  avois-je 
pas  dit  qu’aufli  - tôt  que  vous  en 
fortiriez , vous  feriez  mis  à mort"? 
En  même-temps  il  donna  ordre  à 
Banaïas  fils  de  Joïada  , de  l’aller 
tuer.  Ainfila  iuftice  de  Dieu  tira 
vengeance  de  ce  méchant  homme. 

I.  SÉMÉIAS,  Prophète  du 
Seigneur  , fut  envoyé  à Roboain 
Roi  de  Juda  (5)  , pour  lui  dire  de 
la  part  de  Dieu  : Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Vous  ne  vous  mettrez 
point  en  campagne  , 8e  vous  ne 
ferez  point  la  guerre  aux  Enfims 
d’Ifracl , qui  fout  vos  freres.  Que 
chacun  retourne  à fa  maifon;  car 
c’eft  moi  qui  ai  féparé  Ifrael  de 
Juda.  Us  écoutèrent  la  parole  du 
Seigneur , 8c  les  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  que  Roboam  avoit 
raffemblés  pour  combattre  Jéro- 
boam , s’en  retournèrent  , félon 
l’ordre  du  Seigneur. 

Quelques  années  après  cela  (<$), 
Séfac  Roi  d’Egypte  étant  vequ 
dans  la  Judée  , fit  la  guerre  à Ro- 
boam , 8e  prit  toutes  les  meilleures 
place*  du  pays.  Alors  le  Prophète 
Séméïas  dit  à Roboam  8e  aux  Prin- 
ces de  Juda  , qui  s’étoient  retirés 
dans  Jérufalem  : Vous  m’avez 
abandonné,  8e  moi  à mon  tour, 
je  vous  ai  livrés  entre  les  mains 
de  Séfac  Roi  d’Egypte.  Le  Roi  8c 
les  Princes  confternés , répondi- 
rent : Le  Seigneur  eft  jufte.  Et 
Dieu  les  voyant  humiliés,  lit  en- 
tendre fa  parole  à Séméïas,  Se  lui 
dit  : Puilqu’ils  fe  font  abaiffés  fous 
ma  main  , je  ne  les  perdrai  pas 
entièrement,  je  leur  donnerai  un 
peu  de  fecours.,  8c.  ma  colere  ne 


« 

(i)  i Reg.  XIX  , 16  , 17.  A11  du  Monde  2981.  : ; (*)  3 Reg.  11,8,9. 

Audu  Monde  1989  .avant  J.C.  1011  , avant  t’Ere  vulg.  1015.  ==(3)  5 Reg. 
Il , , $7.  An  du  Monde'  1990  , avant  J.  C.  loto  , avant  l’Ere  vulg.  1014. 

*=  (4)  3 Reg.  H , J9 , 40  , (te.  An  du  Monde  *995  , avant  J.  C.  1007  , 
avant  l’Ere  vulg.  ioti.=(5)  5 Reg.  xu,  ï»,  »3,  &e.  An  du  Monde  5050  , 
avant  J.  C.  970  , avant  l’Ere  vulg.974.  =====  (6)  5 Keg.  xiv,  15,  z6,  &e.  An 
du  Monde  5053 , avant  J.  C.  967,  avautA’Ere  vulg.  971.  Vide  1 Par.  xu,  j. 
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fondra  pas  fur  Jérufalem  ; mais  je 
les  alfujettirai  à ce  Prince  étranger , 
afin  qu’ils  apprennent  la  différence 
qu’il  y a entre  ma  domination , 8c 
celle  des  Rois  de  la  terre.  Séfùc 
entra  dans  Jérufalem  , 8c  fe  con- 
tenta d’enlever  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  les  tré- 
Ibrs  du  Temple , 8c  dans  ceux  du 
Roi  , puis  il  s’en  retourna  en 
Egypte.  Ce  même  Prophète  Sé- 
méïas  écrivit  l’hiftoire  du  Roi 
Roboam  ( i ).  C’eft  tout  ce  que 
nous  favons  de  ce  Prophète. 

II.  Séméïas,  fils  de  Séchénias  , 
de  la  race  royale  de  Juda.  i Par. 
III,  ta. 

III.  SÉMÉÏAS  , fils  d’Hafîiib , 
Lévite,  i Par.  IX,  14. 

IV.  SÉMÉÏAS , de  b race  d’Eli- 
faphan , fervoit  au  Tabernacle 
avec  deux  cents  de  fes  freres , dont 
H étoit  le  Chef,  ï Par.  XV , 8 , 8c  1 1 . 

V.  SéméïAS  , fils  de  Galal , 8c 
pcrit-fils  d’Idithun.  1 Par  IX,  i<5. 

vl.  SÉMÉÏAS,  fils  de  Nathanaël, 
Secrétaire  duTemple.  1 Par.  xxtv, 
6.  Je  penfe  que  c’eft  le  même  que 
Scméïa:,  defeendant  d’Elilâphan  , 
marqué  ci-devant , St  I Pais  XV , 
8,  11  ,8c  encore  1 Par.  xxv,  17. 

VII.  SéméÏas  , fils  d’Obédédom, 
Lévite  8c  portier  du  Temple.  1 Par. 
XXVI,  4*  7. 

VIII.  Séméïas  , de  Romathi  , 
avoit  l’intendance  des  caves  8c  du 
vin  du  Roi  David,  i Par.xxv  11,  27. 

IX.  Séméïas,  Lévite, qui  vivoit 
du  temps  de  Jofaphat,  8c  qui  fut 
envoyé  avec  plufieurs  autres  par  ce 
Prince  pour  inftruire,  le  peuple  dans 
les  villes  deJuda.  z Par.  xvn  , 8. 

X.  SÉMÉÏAS , Lévite , de  la  race 
d’Idithun  , du  temps  d’Ezéchias.  z 
Par.  xxix,  14. 

XI.  Séméïas  , Prêtre , fous  le 
même  régné  d’Ezéchias.  z Par. 
xxxi  ,15. 
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XII.  Séméïas,  Prince  des  Lévi- 
tes fous  Jofias.  z Par.  xxxv , 9. 

XIII.  Séméïas,  Un  des  principaux 
Ifraclites  qui  revinrent  de  captivité 
avec  Efdras.  1 Efd.Vlll , 16  ; x,  z 1, 
} 1 , 8c  peut-être  z Efdr.  vm  , 4. 

XIV.  Séméïas,  fils  de  Dalaïas, 
faux  Prophète  du  temps  de  Nêhé- 
mie  , qui  s’étant  laide  gagner  par 
Sanaballat,  8c  parles  autres  en- 
nemis de  Néhémie  , voulut  l’enga- 
ger à fe  retirer  dans  le  Temple. 
: Efdr.  V! , 10. 

XV.  Séméïas  de  Néhélam , faux 
Prophète  , qui  vivoit  à Babylone  , 
pendant  que  Jérémie  étoit  en  Ju- 
dée 8c  à Jérufalem.  Jérémie  ( z ) 
ayant  envoyé  quelques  prophéties 
aux  Juifs  captifs  à Babylone  , Sé- 
méïas de  Néhélam  récrivit  au  peu- 
ple de  Jérufalem , pour  décrier  ce 
Prophète  , 8c  à Sophonias  Prince 
des  Prêtres  , 8c  aux  autres  Prê- 
tres , pour  leur  faire  des  repro- 
ches de  ce  qu’ils  n’avoient  point 
arrêté  8c  mis  en  prifon  Jérémie  , 
comme  un  pofTédé  8c  un  fatlk 
Prophète.  Jérémie  à l'on  tour 
écrivit  à tout  le  peuple  , qui  étoit 
fen  captivité  à Babylone  , en  ces 
termes  : Puilque  Séméïas  de  Né- 
hélam vous  a parlé  en  mon  nom  , 
quoique  je  ne  l’aie  pas  envoyé  , 
8c  qu’il  vous  a donné  de  fauflès 
efpérances , voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur contre  Séméïas  de  Néhélam, 
8c  contre  fa  poftérité  : Il  n’aura  ja- 
mais perfonne  de  fa  race  qui  foit 
affis  au  milieu  de  ce  peuple  , 8c  il 
n’aura  point  de  part  au  bonheur 
dont  je  dois  combler  mon  peuple. 

XVI.  Séméïas,  pere  de  Dalaïas, 
undes  Princes  de  Juda  du  temps  du 
Roi  Joakim.  Jtrem.  xxxi , 12. 

SEMER.  C’eft  le  nom  de  celui 
qui  vendit  la  montagne  de  Sftmer, 
fur  laquelle  le  Roi  Amri  bâtit  la 
ville  de  Samarie  ( 3). 


(1)  i Par.  xtl  , 7 ?.  = (z)  Jtrem.  XXXIX,  14  . zf , ?z.  =ae 

; Kcg.  XVI , 24.  Vers  l’an  du  Monde  {079  , avant  J.  C.  pzi  , avant  l’Ere 
Arulg.  925.  ’ 
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SEMERON.  On  donne  auflî  ce 
nom  à la  montagne  de  Somer, 
dont  nous  venons  de  parler,  t 
Pur.  XIII  , 4. 

C’étoit  une  montagne  agréable 
& fertile  , 8c  d’une  fituation 
avantageufe , à douze  milles  de 
Dorhaïm  , à douze  milles  de 
Merrom  , 3c  à quatre  milles  d’A- 
tharoth  ( i ) , fur  laquelle  le  Roi 
Amri  bâtit  la  Ville  de  Samarie. 
Avant  ce  temps  cette  montagne 
étoit  déjà  célébré  par  la  bataille 
qui  fe  donna  entre  Abia  Roi  de 
Juda,  8c  Jéroboam  Roi  d’Ifrael(  i ) ; 
Abia  à la  tête  de  quatre  cents 
mille  hommes , fut  fe  camper  fur 
la  montagne  de  Séméron  ; Jéro- 
boam étoit  plus  fort  du  double , 
puifqu’il  avoit  huit  cents  mille 
combattans  , tous  gens  choifis  8c 
ttès-vaillans.  Le  Roi  de  Juda 
voulut  haranguer  Jéroboam  St  les 
liens  qui  étoient  campés  dans  la 
plaine  , pour  tâcher  de  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes  eu  leur 
repréfenrant  les  crimes  8t  l’iuiuflice 
du  parti  qu’ils  avoient  embraffé. 
Pendant  qu’il  leur  parloit , Jéro- 
boam dont  l’armée  étoit  de  la 
moitié  fupérieure  en  nombre  à 
celle  d’Abia  , faifoit  défiler  fes 
troupes  par  derrière  pour  tâcher 
de  le  furprendre  8c  de  l’envelop- 
per ; mais  il  s’en  apperçut  8c  cria 
au  Seigneur,  8c  les  Prêtres  fon- 
nerent  des  trompettes  : en  même- 
temps  toute  l’armée  de  Juda  jeta 
de  grands  cris  , 8c  le  Seigneur 
répandit  une  terreur  panique  dans 
toute  l’armée  d’Ifrael,  qui  prit  la 
fuite  , 8c  les  enfans  de  Juda  tom- 
bant deffus  , en  tuerent  une  fi 
grande  quantité , qu’on  en  compta 
cinq  cents  mille  de  défaits  ; Abia 
pourfuivir  ù viftoire  , 8c  prit 
plufieurs  Villes  fur  les  ennemis , 
8c  depuis  ce  temps  Jéroboam  ne 
fut  plus  en  état  de  faire  aucune 
enrreprife  iiir  Juda. 


Obfervations  fur  la  défaite  de  Jé- 
roboam par  Abia  au  pied  de  la 
montagne  de  Séméron . z Par. 
xui , } , 8c  feq. 

lit"?  Voici  une  bataille  célébré 
entre  deux  ar^pes  dont  le  nombre 
feroit  prefqu’incroyable  , fi  l’on 
n’en  voyoit  encore  de  plus  nom- 
breuics  dans  l’Ecriture  : Ici  ce 
font  tous  les  fujets  des  deux  Rois 
en  état  de  porter  les  armes  , qui 
s’aflèmblent  pour  décider  de  leur 
fort , 8c  du  même  court  terminer 
la  guerre.  Les  Juifs  étoient  tous 
foldats  , les  guerres  perpétuelles 
qu’ils  eurent  ou  contre  leurs  voi- 
fins  , ou  entr’eux-raêmes  , les 
avoient  extrêmement  aguerris , 
c’eft  pourquoi  l’Ecriture  dit  qu’ils 
étoient  tous  braves  8c  tous  vail- 
lans  ; cependant  s’il  faut  en  croire 
Abia  dans  fa  harangue  , l’armée 
de  fon  ennemi  étoit  compol'ée 
d’une  multitude  de  gens  de  néant, 
impies , 8c  fcélérats. 

Il  eft  fâcheux  aux  fujets  de 
deux  Royaumes  d’être  obligés  d’ex- 
pol'er  leur  vie,  8c  d’abandonner 
leurs  femmes  , leurs  enfans  , 
leurs  biens  , dans  une  entrepriié 
fi  incertaine  , 8c  pour  la  querelle 
de  deux  Princes  médians  8c  im- 
pies : il  eft  trille  d’avoir  de  tels 
chefs  , 8c  de  hazarder  ce  que  l’on 
a de  plus  cher  , pour  fatisfaire  fur- 
tout  à l’ambition  d’un  Roi  tel  que 
Jéroboam  , qui  joint  à l’impiété 
8c  à la  fcélératefic  , la  lâcheté  8c 
le  défaut  d’expérience  ; car  c’eft 
le  comble  des  malheurs  , 8c  la 
perte  d’une  armée  eft  allurée 
lorfqu’elle  eft  commandée  par  un 
Général  qui  n’a  ni  cœur  , ni  hon- 
neur , ni  conduite  , ni  rien  *qui 
le  rende  digne  de  commander  ; la 
fupériorité  , ni  la  valeur  même 
de  fes  troupes  n’ell  d’aucun  effet , 
il  fiiffir  qu'elles  le  connoiflënt  8c 


a 

(i)  EuJ'cb.  iu  DotkaXm  , in  Mcrro  , & in  Athato.  — ■ ■ (2)  1 Par.  sut. 
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le  méprifent  pour  délibérer  de 
la  viftoire. 

Abia  n’étoit  pas  le  plus  fort , il 
n’avait  que  quatre  cents  mille 
hommes  contre  Jéroboam,  qui  en 
avoit  huit  cents  mille  ; ainli  comme 
il  n’étoit  pas  grand  guerrier  , il 
eut  befoin  de  toi^Plu  rhétorique 
pour  encourager  fon  armée  ; il  ne 
manqua  pas  dci'e  l’ervirdu  prétexte 
de  la  Religion,  c’étoit  le  plus  iür 
moyen  pour  animer  le  courage 
d’un  peuple  plein  de  zele  pour  le 
culte  du  Seigneur  , & qui  n’avoit 
pas  encore  oublié  les  miracles 
qu’il  avoir  fait  en  fa  faveur  , quoi- 
qu’il n’en  fût  jamais  digne  , & 
lonjours  ingrat  , comme  on  le 
voit  ici , fur-tout  Jéroboam  8c  fes 
fujets  , alors  plongés  dans  les 
crimes  & l’idolâtrie. 

Lorfque  deux  Généraux  font 
dans  la  réfolution  de  fe  combat- 
tre , ils  ne  font  pas  long- temps 
fins  en  trouver  l’occafion.  Abia 
quoiqu’inférieur  à fon  ennemi  , 
n’avoit  garde  d’éviter  le  combat , 
il  connoiflbit  trop  bien  à qui  il 
avoit  affaire  : il  s’alla  camper  fur 
la  montagne  de  Séméron  qui  étoit 
dans  la  Tribu  d'Ephraïm.  C’eft  là 
que  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  préfence  , & qu’Abia  leur  fit 
fa  harangue  ; elle  elt  excellente  & 
mfée  ; je  dis  rufée  , car  il  fait  le 
dévot  8c  la  débite  en  Apôtre  ; il 
ne  valoit  pourtant  gueres  mieux 
que  Jéroboam  en  matière  de  Re- 
ligion. 11  n’étoit  pas  difficile  de 
tromper  les  Juifs , ils  étoient  la 
plupart  fimples  8t  ignorans  4 mais 
pour  les  réveiller  8c  animer  leur 
courage  , il  ne  falloit  que  leur 
parler  de  la  Religion , ils  étoient 
suffi -tôt  zélés  pour  le  culte  du 
Seigneur  4 auffi  donna-t-il  la  vic- 
toire à Juda  , 8c  fon  Roi  n’y  eut 
gueres  de  part , fl  c’eft  de  lui  que 
l’Auteur  facré  parle  (1)  : Dieu  le 
frappa  , & il  mourut . 

; 

. 1 Par.  XIII , le. 
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Il  falloir  que  l’auditoire  fïït 
attentif  à écouter  Abia  qui  faifoit 
le  Prédicateur  8c  l’homme  infpiré  4 
car  comme  il  parlait  ainji , Jéro- 
boam tâchoit  de  le  fùrprende  par 
derrière  ; & étant  campé  vis-à-vis 
des  ennemis  , il  enfermait  Juda 
fans  quil  s’en  apperçfit.  Jéroboam 
faifoit  défiler  des  troupes  par  der- 
rière les  hauteurs  pour  l’environ- 
ner de  la  multitude  de  fon  armée  , 
8c  enftiite  l’attaquer  de  front  8c  à 
dos , 8c  pour  lui  couper-  toute  voie 
de  retraite.  Pour  avoir  le  reinpt 
de  faire  un  tel  mouvement , il  faut 
que  la  harangue  d’Abia  ait  été 
plus  longue  que  l’Auteur  facré  ne 
la  rapporte  -.quoiqu’il  en  foit  , les 
troupes  de  Jéroboam  fe  mirent  en 
bataille,  8c  commencèrent  à s’é- 
tendre 8c  à gagner  les  derrières  de 
l’armée  d’Abia. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  s’ima- 
gine , en  lifunr  cette  manœuvre  , 
que  je  ne  fuis  pas  d’accord  avec 
moi-même , que  je  donne  Jéro- 
boam pour  un  franc  ignorant  dan* 
Part  de  la  guerre , 8c  que  ce  mou- 
vement qu’il  fait  contredit  mou 
opinion  , puifqu’Abia  s’érige  e» 
harangueur , tandis  que  fon  ennemi 
lui  tend  un  piege  où  il  eft  prêt  à 
tomber.  Je  n’ai  garde  d’accufer 
Abia  d’imprudence  , quoique  je 
11e  croie  pas  qu’il  fût  fort  habile 
dans  la  fcience  des  armes  4 mais 
je  vois  ici  un  trait  d’un  homme 
rufé , fans  pourtant  croire  que  ce 
foit  le  réfulrat  d’un  profond  rai- 
fonnement  4 peut-être  ne  penfa-t-il 
jamais  à cette  rufé  , 8c  que  Dieu 
feul  conduifit  tout  cela  , pour 
donner  la  Viûoire  au  petit  nom- 
bre de  fon  peuple  qui  lui  étok 
fidelle  , Si  qu’il  voulut  que  la  rulé 
de  Jéroboam  fût  la  caufe  de  fa 
perte  8c  de  la  défaite  de  fon  armée 
réprouvée. 

Pour  bien  comprendre  ceci  , il 
faut  l’expliquer  le  plus  clairement 
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qu’il  fera  poffible,  & en  peu  de 
mots.  Il  paroît  d’abord  que  le 
piege  de  Jéroboam  étoit  tin,  rufé , 
St  profond  ; nullement , car  en 
divilànt  ainli  fes  forces  pour 
tourner  autour  d’une  grande  ar- 
mée 8c  l’environner  de  toutes 
parts , il  rend  inutile  la  moitié 
de  fes  troupes  , en  faitimt  un 
mouvement  qui  ne  fe  fait  pas  en 
peu  de  temps  -,  ce  qu’il  oppofe  de 
front  à fon  ennemi , n’elt  qu’égal 
à ce  que  lbn  ennemi  lui  peut  op- 
pofer  , Sc  ce  mouvement  du  plus 
fort , qui  n’eft  fait  que  dans  le 
delfein  d’envelopper  le  plus  foi  - 
ble  , le  réduit  au  parti  des  défefi 
pérés , c’eft-à-dire , à la  nécefiité  de 
vaincre  ou  mourir. 

Mais  Judo  ayant  tourné  la  tête  , 
vit  qu’on  alloit  fondre  fur  lui  de 
front  & par  derrière  ; Abia  qui 
s’apperçoir  qu’il  eft  prêt  d’être 
enveloppé , 8c  qu’il  faut  encore 
plus  de  temps  pour  achever  la 
manœuvre  de  fon  ennemi  qu’il  ne 
lui  en  faut  pour  l’attaquer  à forces 
égales  , profite  d*un  moment  fi 
précieux  ; il  cria  en  même-temps 
au  Seigneur , & les  Prêtres  com- 
mencèrent à fonner  des  trompettes; 
& toute . l’armée  de  Juin  fit  de 
grands  cris  : & comme  ils  crioient 
ainfi , Dieu  jeta  l'épouvante  dans 
le  cœur  de  Jéroboam  & dans  toute 
f armée d'Jfrael.  C’eft-à-dire,  Juda 
attaqua  vigoureuftmenr,  8c  enfonça 
tout  ce  qui  ofa  lui  réfifter  ; la  tue- 
rie fut  des  plus  affreufes , puifqn’/ï 
y eut  cinq  cents  mille  hommes  des 
plus  braves  tués  du  côté  d’ifrael. 
Ainli  ce  Royaume  fut  prefque  tout 
dépeuplé  par  le  glaive  , pour  la 
caufe  d’un  Prince  fans  cœur,  fans 
expérience  , Sc  fans  Religion. 
Semeron,  ville  de  7,abu Ion. /o/i/e 
XIX,  1 5.  Voyez  ci-après  Simoniade. 

SEMIDA  , fils  de  Galaad  , de 
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la  Tribu  de  ManafTé.  Il  fut  Chef 
de  la  famille  des  Sémidaïtes.  Num. 
XXVI,  32  ; 1 Par.  VII,  19. 

SEMINITH, ou Scheminith  ( 1 ). 
C’elt  le  ferme  Hébreu  qui  fe  trouva 
à la  tête  de  quelques  Pfeuumes  , 
8c  qui  eft  ordinairement  traduit 
pat  oclava  : mais  il  lignifie  ou  un 
infiniment  à huit  cordes  , ou  la 
huitième  bande  des  Muiiciens  du 
. Temple. 

SÉMIRAMIS , fille  de  Dercétis, 
ou  de  Vénus  la  Syrienne  , fameufe 
Reine  d’Aftÿrie , époufe  de  Nimis , 
gouverna  allez  long -temps  l’Em- 
pire d’Aflÿrie , fous  la  minorité 
de  fon  fils  Ninias.  Elle  entreprit 
plulieurs  guerres , dont  elle  for- 
tir  rrès-heureufement , 8c  fit  à Ba- 
bylone  8c  ailleurs  plusieurs  beaux* 
ouvrages.  Hérodote  (2)  parle  des 
levées  8c  des  digues  qu’elle  avoir 
confinâtes  près  de  Babylone.  Dio- 
dore  de  Sicile  (5),  Trogus  (4)* 
Strabon(s),  8c plulieurs  autres  lui 
atribuent  l’honneur  d’avoir  bâti 
les  murs  de  Babylone  ; mais  les 
plus  exafïs  Chronologiftes  croient 
que  Sémiramis  ne  fit  rien  à Baby- 
lone ; il  y a aflêz  d’apparence  qu’on 
a encore  beaucoup  groffi  fes  au- 
tres exploits.  Quoi  qu’il  en  foit , 
comme  l’Ecriture  ne  nomme  point 
cette  PrincelTe  , nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu’elle  commen- 
ça à régner  à Ninive  l’an  du  lyion- 
dei789,  avant  Jefus-Clirill  ixn, 
avant  l’Ere  vulgaire  1215,  vers 
le  commencement  du  Grand-Prê- 
tre Héli , 8c  qu’elle  mourut , après 
42  ans  de  régné  , âgée  de  62  ans, 
l’an  du  Monde  2851 , avant  J.  C. 
1169,  avant  l’Ere  vulgaire  1173. 
Ninias  fon  fils  la  tua  , ayant  hor- 
reur d*  la  propofition  qu’elle  lui 
fir  de  coucher  avec  elle.  Juftin  , 1. 
1.  Voyez  UHer.  fur  les  années  du 
Monde  2739,  Sc  2831. 


f 


(1)  JVVO ’tf  Ociava  , vel  inflrumentum  cclo  chordts  ctnfijni. (1)  Hcro- 

dot.  I.  1 , c.  184.  : (})  üiodor.  I.  2 , Bibiiath.  „ — (,4)  IVojj  feu  Jvjliit. 

1.  1.  = (5)  Strab.  I.  1 ty  16.  Ceograph. 
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SEMIRAMOTH , Lévite , por- 
tier du  Temple,  i Par.  xv,  18. 

SEMLA , Roi  de  Ma/ré ca , dans 
ridumée.  Genef.  XXXVI  , 36. 

SEMMA  d’Orori,  ou  d’Harodi, 
ou  d’Arari,  fils  de  Sagé  ou  d’Agé , 
un  des  braves  de  l’armée  de  David. 
i Rcg.  xxin  , il.  Il  eft  nommé 
Somma  d'Aron  , ou  cTAroer  , i 
Par.  XI , 44  » 8c  Sammoth  Arorites 
ou  Harodite  , au  même  Livre  , 
Chap.  xi,  ÿ.  z 7. 

SËMMAA  , frere  de  David  , 8c 
pere  de  jonadab.  Ce  Jonadab  eft 
celui  qui  conléilla  à Amnon  , fils 
de  David  ( i ) , de  taire  le  malade , 
afin  qu’on  lui  envoyât  l’a  i'œur  Tha- 
mat , dont  il  étoit  éperdument 
amoureux. 

* SEMRAM,  füsd’Iflâchar.Kum. 
XXVI  , Z4.  II  tut  pere  de  la  fa- 
mille des  Semramites. 

I.  SEMRI  , fils  de  Séméïa  , 8c 
pere  d’Idaïa  , de  la  Tribu  de  Si- 
meon. i Par.  IV  , 37. 

II.  Semri,  fils  de  Alérari.  i Par. 

XXVI  , io. 

SEN  , ou  Schen  (z).  Ce  nom 
en  Hébreu  , lignifie  une  dent.  On 
le  donne  aufli  à un  rocher  efearpé, 
8c  nud  comme  une  dent.  Voyez  i 
Reg.  vu  , iz.  Samuel  érigea  une 
pierre  entre  Mafphat  8c  Sen  , pour 
ftrvir  de  monument  de  la  viüoire 
que  les  Hébreux  avoient  rempor- 
tée fur  les  Piiiliftins  , 8c  il  donna 
â cette  pierre  le  nom  de  pierre  du 
Jécour.  r. 

S EK  A A.  Les  habitant  de  Se- 
naa  , au  nombre  de  trois  mille  fix 
cents  trente  , contribuèrent  beau- 
coup au  bâtiment  de  Jérulâlem  , 
après  le  retour  de  la  captivité. 
I Efdr.  II , }5. 

SENE,  ou Schené  (3).  Ce  nom 
eftau  pluriel,  Sc  lignifie  des  dents, 
ou  des  rochers.  Jonathas  8c  ton 
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Ecuyer  pénétrèrent  dans  le  camp 
des  Philiftins  , en  paflànt  entre 
deux  rochers , dont  l’un  étoit  ap- 
pelé Bofés  , 8c  l’autre  Séné  (4).  . 

SENEQUE.  Lucius  Annæus  Sé- 
neque  , natif  de  Cordoue  , Difci- 
ple  de  Sotion  Stoïcien  , Précep- 
teur de  Néron  , célébré  par  les 
Ecrits  , n’entreroit  point  dans  le 
Dictionnaire  de  la  Bible , fans  cer- 
taines Lettres  que  l’on  a qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Paul  à Séne- 
que  , 8c  de  Séneque  à faint  Paul. 
Saint  Jérôme  (5)  en  fait  mention, 
8c  c’eft  ce  qui  l’a  déterminé  à ran- 
ger Séneque  au  rang  des  Ecrivains 
Eccléliaftiques.  Saint  Auguftin  (6) 
fait  aulfi  mention  de  ces  Epîtres  » 
8c  après  lui  plufieurs  Auteurs  plus 
nouveaux.  On  les  trouve  impri- 
mées en  plufieurs  endroits  , Si 
Jacques  le  Févre  d’EftapIes  les  2 
cru  véritables  , les  a publiées  avec 
celles  de  faint  Paul , 8c  les  a com- 
mentées. Sixte  de  Sienne  dans  1» 
Bibliothèque  facrée  les  défend 
aufli,  de  même  qu’Antoine  PotTe - 
vin  , Alphonfe  Salmeron  , Fran- 
çois Bivarius , Jacques  Pamélius, 
Margarin  de  la  Bigue.  D’autres  ( 7) 
ont  foupçonné  que  peut-être  il  y 
avoir  eu  autrefois  de  véritables 
Epîtres  de  faint  Paul  à Séneque  3c 
de  Séneque  à faint  Paul,  lefquel- 
les  avoient  été  connues  à faint  Jé- 
rôme 8c  à faint  Auguftin  : mais 
qu’ayant  été  perdues  , quelque  im- 
porteur  en  auroit  compofé  d’autres 
en  leur  place , qui  font  celtes  que 
nous  avons  aujourd’hui.  Mais  com- 
me on  ne  donne  aucune  preuve  de 
cette  conje&ure  , nous  nous  ran- 
geons volontiers  avec  ceux  qui 
tiennent  que  les  Epîtres  dont  011 
vient  de  parler  , font  les  mêmes 
qui  ont  été  vues  par. les  anciens  , 
8c  qui  pour  cela  n’en  valent  pas 


(r)  2 Reg.  xitt , 3.  = fz)  fut  Schen.  Dent. ( 5)  ;Ut  Schcni.  Ventes  , 

Scopuli.  - ■ ■ ■ (4)  1 Rcg.  XIV , 4.  ssssz  (5)  Hicron.  in  Catalog.  Script.  Eccltf. 
grrz  (6)  Au  g.  ep.  133  , nov.  Edit.  (7)  LipJ'.  de  vita  Sente,  c,  10.  T il  te- 
nait, H<jl.  des  Empereurs  , t,  1 ,p.  360. 
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mieux , 8c  ne  méritent  aucune  eon- 
fidératien.  On  peut  voir  ceux  qui 
ont  écrit  des  Bibliothèques  Ecclé- 
fiaftiques  , 8c  en  particulier  M.  Fa- 
bricius  dans  fes  apocryphes  du 
Nouveau  Teftament  , rom.'  i , 
p.  880  8c  fuiv.  où  il  rapporte  les 
jugemeus  de  plufieurs  Savans  fur 
ces  Lettres  à la  tête  de  l’édition 
qu’il  en  a donnée. 

SÉNÉVÉ,  Sinapis,  Jefus-Chrift 
compare  le  Royaume  des  Cieux 
au  grain  de  fénévé,  qui  eft  la  plus 
petite  de  toutes  les  graines , & qui 
étant  fémée  dans  une  bonne  terre , 
devient  un  grand  arbre  3 enforte 
que  les  oifeauX  du  Ciel  viennent 
fe  repofer  fur  fes  branches  (1). 
Cela  paroîtroit  incroyable,  fi  nous 
ne  favions  que  dans  la  Paleftine  il 
croît  des  plantes  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  plufieurs.  autres 
pays.  Les  Talmuds  de  Jérufalem 
& de  Babylone  portent  (1)  qu’un 
Certain  Simon  avoir  un  pied  de 
moutarde  , qui  dêvint  fi  haut  8c  fi 
fort,  qu’un  homme  auroit  pu  mon- 
ter deiliis  , fans  le  rompre.  On  y 
parle  auffi  d’un  autre  pied  de  mou- 
tarde -,  qui  avoir  trois  branches , 
dont  l’une  lèrvoit  d’ombrage  à 
quelques  potiers  de  terre , qui  tra- 
vaillent fous  elle  pendant  l’été. 
Cette  branche  feule  donna  , dit- 
en  , trois  caques  de  moutarde. 

SENNA  , ou  Zenna  , ville  au 
midi  de  la  Terre  promife.  Num. 
xxxîv,  4.  Peut-être  la  même  que 
Stnna.  1 F.fdr.  Il , 55.  Jofue , XV , 

Eufebe  met  un  lieu  nommé 
Migdal-Senna , ou  la  Ttfurde  Serina , 
à huit  milles  de  Jéricho  * vers  le 
feptentrioiT.  Celte  peut  être  Senna 
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marquée  dans  les  Nombres  Sedan* 
Joliié  ; mais  feroit-ce  celle  d’Ef- 
d as? 

SENNAAB,  Roi  de  la-  ville 
d’Adama , une  des  quatre  qui  fu- 
rent brûlées  du  feu  du  Ciel , à 
caufe  #es  crimes  de  leurs  habi- 
rans  (3).  Sennaab  fut  vaincu  avec 
les  autres  Rois  de  la  Pentapole  , 
par  Amraphel  8c  fes  alliés  (4). 

SENNAAR , contrée  de  la  Ba- 
bylonie , où  les  hommes  entrepri- 
rent de  conftruire  la  tour  de  Ba- 
bel (;).  Calanné  étoit  bâtie  dans 
le  même  pays  (6).  Amraphel , Roi 
de  Sennaar  , étoit  puilfant  dès  le 
temps  d’Abraham  (7).  Daniel  dit 
que  Nabuchodonofor  trarifporta 
les  vafes  facrés  du  Temple  de  Jé- 
rufalem , 8c  les  mit  dans  le  Tem- 
ple de  fon  Dieu  dans  la  terre  de 
Sennaar  (8).  Il  y a aflêa  d’appa- 
rence que  les  monts  Singares  ou 
Zagras  , de  même  que  la  ville  8c 
le  fleuve  de  Singare , tirent  leur 
nom  de  Sennar  ou  Sengar  (9). 

SENNABRIS’,  lieu  entre  Scy- 
thopolis  8c  Tibériade  , à trente 
Rades  de  cette  derniere  (10)»  On 
l’écrit  auffi  Enabris,  Sc  Gnnabris(u). 

SENNACHERIB , Roi  d’Aflÿ- 
rie  , fils  Sc  fucceflèur  de  Salmana- 
far  , commença  à régner  l’an  du 
Monde  3290  , avant  Jefus-Chrift 
710  , avant  l’Ere  vulgaire  714.  Il 
ne  régna  que  quatre  ans , ayant  été 
tué  par  fes  propres  fils  , l’an  du 
Monde  3294  , comme  nous  le  di- 
rons ci -après.  Ezéchias  , Roi  de 
Juda  , ayant  fécoué  le  joug  des 
Affyriens  ( 1 2)  , que  le  Roi  Achas 
fon  pere  s’étoit  laiffé  impofer  par 
T églatphalafar,  Roi  n’Aflÿrief  1 3 ); 


(t)  Matth.  XIJI  , 31  , 32.  — - — (2)  T halmud.  Jerofolim.  c.  7.  Feach.  St 
Talm.  Babyl.  cap.  Chetub.  = (5)  Cencf.  xtx  , 24.  An  du  Monde  2107  , 
avant  J.  C.  1893  , avant  l'Ere  vulg.  1897.  ==(4)  Gcncf.  xiv  , 2.  An  du 
Monde  1092  , avant  J.  C.  1918  , avant  l’Ere  vulg.  191*.  =($)  Gcncf, 
Xl , 2.  = (63  Gcncf  x,  10.  = (7)  Gcncf.  xtv  . 1.  ==  (8)  Dan.  1 , 2. 
s==  (9)  "'9 JT£7  Sinnaar.  , ou  Singar.  ■ (10)  Jafcph.  de  Betlo  , /;  j , c.  16  , 
P'  857.  a=r!  ti)  Ligtfoot.  Centur.  Chrenogt.  in  Matth.  c.  70.  ■■■.'■  (j  1)  4 
•fof.  XVlli,  7 , ij.sssCtj)  4 Rcg,  XVI , tt  ,5’  1 Fart  xxyitf,  io  , 2t. 
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Sennachérib  averti  de  la  révolte  de 
ce  Prince , marcha  contre  lui  ( 1), 
& prit  toutes  les  villes  fortes  de 
Juda.  Ezéchias  voyant  qu’il  ne  lui 
relioit  plus  que  Jérui'alem , qu’il 
auroit  peut-être  allez  de  peine  de 
conferver  , envoya  des  A^barta- 
deurs  à Sennachérib,  qui  étoit  alors 
occupé  au  (iege  de  Lachis,  8c  lui 
fit  dire  : J’ai  fait  une  faute  : mais 
retirez-vous  de  defiiis  mes  terres  , 
& je  fou  (frirai  tout  ce  que  vous 
m’impoferez.  Sennachérib  lui  de- 
manda trois  cents  talents  d’argent 
8c  trente  talents  dor,  qu’Ezéchias 
lui  fit  toucher  bien-tôr  après  : 
mais  le  Roi  d’Aflyrie  11e  fe  retira 
pas  pour  cela. 

Il  envoya  de  Lachis  à Jérufalem 
trois  de  les  grands  Officiers  , Tar- 
than  , Rabfaris  8c  Rabfacès , pour 
fommer  Ezéchias  de  fe  rendre  à 
lui.  Rabfacès  mêla  dans fon  difcours 
plufieurs  blafphêmes  contre  Dieu  , 
8c  plufieurs  iufultes  contre  Ezé- 
chias. On  peut  voir  l’article  de  Rab- 
facès  , 8c  celui  du  Roi  Ezéchias. 
Cependant  Sennachérib  quitta  le 
fiege.  de  Lachis  ( i ) , 8c  s’attacha 
à celui  de  Lebna.  Rabfacès  lui 
ayant  rendu  compte  de  ce  qu’il 
avoit  dit  à Ezéchias  8c  lui  ayant  dit 
que  ce  Prince  ne  lui  avoit  fait 
aucune  réponfe , Sennachérib  lui 
écrivit  une  Lettre  , dans  laquelle 
il  l’exhorroit  à rentrer  dans,  fon  de- 
voir , 8c  à imiter  tant  d’autres  peu- 
ples , qui  s’étoient  fournis  à fon  em- 
pire. En  même-temps  il  partit  avec 
toute  fon  armée  , pour  aller  à la 
rencontre  de  Tharaca  Roi  d’E- 
thiopie ou  de  Chus  , qui  s’étoit 
avancé  pour  le  combattre  : mais  le 
Seigneur  envoya  fon  Ange  contre 
l’armée  de  Sennachérib,  qui  lui  mit 
& mort  en  une  feule  nuit,  cent  qua- 
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tre-vingt-cinq  mille  hommes  (î). 
Sennachérib  s’étant  levé  le  matin, 
8c  fe  trouvant  prefque  feul,  fut 
obligé  de  s’en  retourner  prompte- 
ment à Ninive.  Mais  il  n’y  fut  pas 
long- temps  en  paix  : car  un  jour 
qu’il  rendoit  fes  adorations  à fon 
Dieu  Nefroch  dans  fon  Temple, 
fes  deux  fils  Adramélech  8c  Saraiâr 
. le  tuerent  à coups  d’épée  , Sc  s’en- 
fuirent  en  Arménie.  Artâraddon 
fon  fils  régna  en  fa  place  , l’an  du 
Monde  5194,  avant  Jefus-Chrill 
706,  avant  l’Ere  vulg.  710. 

Tobie  (4)  nous  apprend  que 
Sennachérib  étant  de  retour  à Ni- 
nive, commença  à perfécuter  les 
Ifraélites  captifs , qu’il  regardoit 
comme  la  caufe  de  fa  difgrace.  Mais 
il  ne  fe  pafih  pas  quarante-cinq 
jours,  félon  le  Texte  Latin  , ou 
cinquante -cinq  , félon  le  Grec, 
que  ce  Prince  fut  mis  à mort  par 
fes  propres  fils  , ainli  que  nous  l'a- 
vons raconté.  Les  Rabbins  ( 5 ) 
croient  que  ce  tjui  détermina  les 
fils  de  Sennachérib  à le  traiter  ainfi, 
fut  qu’ils  avoient  appris  que  leur- 
pere  vouloir  les  immolera  fon  Ido- 
le. C’eft  pourquoi  ils  jugèrent  à 
propos  de  le  prévenir. 

Quant  à‘  la  défaite  de  fon  armée 
par  l’Ange  exterminateur , on  peut 
voir  noire  DifTertation  fur  ce  lii jet, 
imprimée  à la  tête  du  Commen- 
taire fur  Ifaïe.  Les  Rabbins  (6) 
croient  que  le  feu  du  Ciel  tomba 
fur  eux  , 8c  réduifit  leurs  corps  en 
poudre,  fans  endommager  leurs  ha- 
bits , dont  il  vouloir  que  les  Ifraé- 
lites  profitaient.  Ils  fondent  cette 
tradition  fur  un  partage  d’Ifaïe, 
ch.  10,  ÿ.  16,  17,18,  Le  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées  enverra 
contr’eux  la  maigreur  , Sr  une  flam- 
me comme  celle  du  feu  , brûlera 


(t)  An  du  Monde  5191  , avant  J.  C.  709,  avant  l’Ere  vulg.  715.  ■; 

(i)  4 Rcg.  xix  . 8.  = (J)  4 R'g  X'X  , ÎS-  = (4)  Tob.  1,21.  = 
({)  Hebrcti  apud  Hieron.  in  1 fai.  X , 6'  apud  Lyr.  Gror.  allas.  - ■■  (6)  Hebiai. 
apud  Hieron.  in  Ifai.  X , 16.  Aulhor.  J'trm.  ad  flaires  in  Eremo.  Hugo  Cardi- 
nal. in  4 Reg.  •* 
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füT-ieffons  leur  gloire  , ou  leurs 
kabirs  magnifiques.  D’autres  Hé- 
breux ( i ) avoient  dit  à faint  Jérô- 
me que  l’Ange  Gabriel  avoit  été 
envoyé  contre  les  Aflÿriens  , pour 
les  exterminer.  U y ena(i)  qui 
conjefturent  que  ce  fut  la  pelle  , 
ou  quelque  maladie  intérieure , 
qui  les  fit  tous  mourir  en  une  nuit. 
D’autres  veulent  que  cette  grande 
armée  ait  été  troublée  par  la  tem- 
pête , & qu’étant  failis  d’une  ter- 
reur panique,  & fe  prenant  les 
uns  les  autres  pour  ennemis,  ils 
aient  tourné  leurs  armes  contre 
eux-mêmes  , St  fe  foient  ainfi  tués 
fans  lé  reconnoître. 

Hérodote  ( } ) parlant  de  Sen- 
■achérib  , racontoit  fa  difgrace 
d’une  maniéré  fort  différente  de  ce 
que  nous  venons  de  voir.  Il  citoit 
les  Prêtres  d’Egypte  , qui  la  lui 
avoient  racontée  de  cette  forte. 
Séthon  Roi  d’Egypte  , 8t  Prêtre 
de  Vulcain , ayant  été  attaqué  par 
Sennachérib  Roi  des  Arabes  8c  des 
Affyriens , St  iê  voyant  abandonné 
par  fes  propres  foldats , s’adrelîâ 
à Vulcain  , St  lui  demanda  un 
prompt  fecours.  Vulcain  lui  ap- 
parut la  nuit  liiivante  , 8c  lui  pro- 
mit de  l’aider.  Séthon  fe  mit  donc 
en  marche  avec  le  peu  de  troupes 
qui  lui  étoient  demeurées  , St  s’a- 
vança jufqu’à  Pélufe.  La  même 
-nuit,  une  troupe  de  rats  champê- 
tres vint  fondre  fur  le  champ  des 
Affyriens  , St  rongea  les  courroies 
de  leurs  boucliers,  8t  les  cordes 
de  leurs  arcs  ; en  forte  que  le  len- 
demain au  matin  le  trouvant  hors 
d’état  de  fe  fervir  de  leurs  armes  , 
ils  furent  obligés  de  prendre  la 
fuite. 

La  plupart  des  Commentateurs 
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croient  que  l’armée  de  Sennaché- 
rib  fut  mife  à mort  devant  Jérufa- 


lem , comme  elle  le  dil'polbit  à faire 
U liege  de  cette  ville  } mais  il  pa- 
roît  clairement  par  Ifaïe  (4)  , que 
Sennachérib  ne  forma  point  le 
fiege  de  Jérulalem , 8c  que  ce  fut 
dans  Ion  voyage  contre  Tharaca, 
que  ce  malheur  lui  arriva.  Bé- 
rofe  (5)  difoit  que  Sennachérib* 
avoit  fait  la  guerre  en  Egypte  , Sc 
avoit  affujetti  toute  l’Afie.  Jo- 
léph  (6)  raconte  que  ce  Prince 
ayant  employé  beaucoup  de  temps 
à faire  le  liege  de  Pélufe  , comme 
fes  ouvrages  étoient  fort  avancés, 
St  qu’il  étoit  l'ur  le  point  de  fe 
rendre  maître  de  la  Ville  , il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  , dans  la 
crainte  que  le  Roi  d’Ethiopie  , qui 
s’avançoit  avec  de  grandes  forces 
au  fecours  des  Egyptiens , ne  vint 
le  furprendte  dans  Ion  camp.  En  a 
fin , les  Rabbins  ())  dilént  que 
l’Ange  qui  fit  mourir  en  une  nuit 
les  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
Afiyriens,  coupa  aufli  les  cheveux, 
la  barbe  , & tout  le  poil  du  corps 
de  Sennachérib , Sc  qu’il  s’en  re- 
tourna ainfl  chargé  d’ignominie 
dans  fon  pays.  Ils  fondent  cette 
tradition  fur  ces  paroles  d’Ifaïe  (8)  : 
En  ce  temps -là  le  Seigneur  rafera 
avec  un  rafoir  emprunte  , la  tête  , 
le  poil  des  pieds , & toute  la  barbe 
dans  le  Roi  des  Affyriens  , & dans 
ceux  qui  font  au-delà  du  fleuve. 

Le  Thalmud  Babylonien  vêtit 
que  l’armée  de  Sennachérib  ait  été 
détruire  par  le  tonnerre.  O11  cire 
des  Targums  , ou  Paraphrafes 
Chaldcennes  qui  difent  la  même 
chofe.  D’autres  (9)  croient  qu’elle 
périt  par  Un  vent  chaud  que  Dieu 
fit  fouffler  contre  elle  ; vent  qui  ell 


(I)  Hebrai  apud  Hieran.  in  \fau  XXKI1I , (1)  Berof.  apud  Jofcph. 

Antiq.  /.x,  c.  z.  Vide  T ofl.  fir  Salian.  (5)  Hcrodot.  I.  z,  c.  141.  . 

(4)  Ifai.  v , Z4  , iî  , zd.  - ( %,)  Berof.  apud  Jofcph.  Antiq.  I.  c.  f. 
= (6)  Jofcph,  Antiq.  I.  x , c,  z. (q)  Author,  tradit.  in  Libb.  Fi eg.  lit 
Parai.  ==  (S J lfai.  vil , zo.  Pridcaux  , Hilt,  des  Juif*  , U 1 , 

I.l,  p.  4J. 
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fort  commun  dans  ces  régions- 
là  ( i ) , St  qui  y fait  de  grands  ra- 
vages , étouffant  dans  1111  moment 
des  milliers  de  perfonnes  , comme 
il  arrive  l'ouvent  à ces  grandes  ca- 
ravannes  des  Mahométans  qui 
vont  tous  les  ans  en  pèlerinage  à 
la  Mecque.  Jérémie,  chap.  1,1 , 
i , appelle  ce  vent  un  vent  de  dej- 
tructian.  La  menace  qu’Ifaïe  (i) 
fait  à Sennachérib  d'un  certain  bruit 
que  Dieu  lui  feroit  entendre  , fem- 
ble  encore  infinuer  ce  grand  vent. 

Khondemir  (})  rapporte  que 
l’an  18  de  l’Hégire,  ou  640  de  Je- 
liis-Chrift  fous  le  Khalifat  d’Omer 
pendant  la  conquête  que  les  Mu- 
fulmans  laifoient  de  la  Syrie,  8c 
dans  un  temps  que  la  perte  y ré- 
gnoit,  l’on  trouva  en  un  lépulcre 
Souterrain  dans  le  mont  Liban , 
le  corps  de  Sennachérib  , dans  une 
chaire  d’or  avec  des  caraiteres  Sy- 
riens ou  Clialdéens , qui  portoient  : 
JLc  plus  grand  mal  qui  arrive  aux 
Sommes  , eft  l’oubli  de  la  mort , 
& celui  du  compte  qu’ils  doivent 
rendre  à Dieu  de  leurs  allions,  quoi- 
que les  fépulcres  de  leurs  parens  St 
amis  qui  les  environnent , les  aver- 
tilfent  de  ces  deux  choies.  Je  doute 
beaucoup  que  ce  tombeau  ait  etc 
celui  de  Sennachérib  Roi  de  Ni- 
nive  ; ils  ajoutent  que  Sennaché- 
rib dont  nous  parlons,  étoit  de  la 
race  d’Elàü , St  qu’il  avoit  fourtert 
durant  fa  vie  de  grandes  calamités  : 
ce  qui  ell  encore  incompatible  avec 
le  Sennachérib  de  l’Ecriture. 

S E N N E S F.  R , fils  de  Jécho- 
nias  Roi  de  Juda.  1 Par.  III,  18. 

SENSENNA  , ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  Jofue  xv  , }o.  L’Hébreu 
la  nomme  Sanfanna . 

SENS  DE  L’ECRITURE.  On 
peut  dillinguer  cinq  fens  dans  l'E- 
criture. t°.  Le  fens  grammatical. 
1°.  Le  fens  littéral  ou  hiftorique. 


fijThevenot,  voyace , parr.  1, 
I.  1 , e.  iC  = (1  ) IJai.  xxxvn  , 
p.  804. 
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Le  fens  allégorique , ou  figurés 
4°.  Le  fens  anagogique.  50.  Le  iea$ 
tropologique , ou  moral. 

I.  Le  Sens  grammatical  , 

eft  celui  que  les  termes  du  Texte 
préfentent  à l’elprit  , fuivaur  la 
propre  lignification  des  termes. 
Ainli  quand  on  dit  que  Dieu  fe  re- 
pan , qu’il  fe  met  en  colere  , qu’il 
monte  , qu’il  defeend  , qu’il  a les 
yeux  ouverts,  St  les  oreilles  atten- 
tives , Stc.  Le  fens  grammatical 
de  toutes  ces  expreflions  , condui- 
roit  à croire  que  Dieu  feroit  cor-- 
porel,8t  fujet  aux  mêmes  infirmi- 
tés que  nous.  Mais  comme  la  foi 
nous  apprend  qu’il  n’a  aucune  de 
nos  foiblelTes  St  de  nos  imperfec-, 
tions  , dans  ces  rencontres , on 
n’en  demeure  jamais  au  fens  gram- 
matical. ^ -p  ■ t 

II.  Le  Sens  littéral  et 
historique,  eft  celui  qui  s’atta- 
che à l’hiftoire  , au  fait  , au  fens 
que  le  récit  & les  termes  de  l’E- 
criture préfentent  d’abord  à l’ef- 
pvit.  Ainli  quand  on  dit  qu’ Abra- 
ham époula  Agar  , qu’il  la  renvoya 
enfuite  , qu’Ilàac  naquit  de  Sara  , 
qu’il  reçut  la  circoucilion  ; tous 
ces  faits  pris  dans  le  fens  hiftori- 
que St  littéral , ne  dil'ent  autre 
chofe  , fmon  ce  qui  eft  exprimé 
dans  l’hiftoire  ; le  mariage  d’Abra- 
ham  avec  Agar,  la  nailTance  d’1- 
faac , Stc. 

III.  Le  Sens  allégorique 
et  figuré  , ell  celui  qui  recher- 
che ce  qui  eft  caché  fous  les  ter- 
mes , ou  fous  l’événement  dont  il 
eft  parlé  dans  l’hiftoire.  Ainli  le 
mariage  d’ Abraham  avec  Agar , 
qui  fut  enfuite  répudiée  8c  chaf- 
fée  à caul'e  de  fon  inl'olence  St  de 
celle  de  fon  fils , eft  une  figure  de 
la  Synagogue  , qui  n’a  jamais  été 
qu’une  efclave  , St  qui  a été  ré- 
prouvée 4 caufe  de  fon  infidélité  , 


I.  1 , c.  io  , Et  part.  1 , 1.  1 , c.  to, 
1-  ssas  C})  D’Herbelot  , Bibl.  Orient. 
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& de  fon  ingratitude.  Sara  efl  la 
figure  de  l’Eglife  , & Ifaac  la  fi- 
gure du  peuple  choili. 

IV.  Le  Sens  Anagogique  , 
ou  de  convenance  , ell  celui  qui 
rapporte  quelques  exprefiions  de 
l’Ecriture  à la  vie  éternelle  , à 
la  béatitude  , à caufe  de  quelque 
conformité  ou  proportion  entre 
les  termes  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  ce  qui  fe  paflè  en  ce 
monde  , & ce  qui  arrivera  dans  le 
Ciel.  Par  exemple  , à l’occafion 
du  Sabbat,  ou  du  repos  qui  étoit 
commandé  au  peuple  de  Dieu  , on 
parle  du  repos  dont  les  Saints 
jouiflënt  dans  le  Ciel.  A l’occa- 
fion  de  l’entrée  des  Il'raélites  dans 
la  Terre  promife  , on  traite  de 
l’entrée  des  Elus  dans  la  terre  des 
vivans , Scc.® 

V.  Le  Sens  moral,  ou  tro- 
POI OGIQUE , efl  celui  qui  tire  des 
moralités  ou  des  réflexions  pour 
la  conduire  de  la  vie  , & pour  la 
réforme  des  mœurs , de  ce  qui  cît 
dit  ou  raconté  hiiloriquement  & 
littéralement  dans  l’Ecriture.  Par 
exemple , à l’occafion  de  ces  pa- 
roles du  Deutéronome  (f)  : Vous 
ne  lien j point  Lv  bouche  du  bauf 
gui  foule  le  groin,  faint  Paul  dit, 
(i)  qu’il  faut  fournir  aux  Prédi- 
cateurs , 8c  à ceux  qui  nous  inD 
truifent , de  quoi  fe  nourrir  8c 
s’entretenir. 

Le  fe  ns  littéral  a pour  objet  les 
faits  S<  l’hiftoire  ; l’allégorique  , 
ce  que  nous  crevons , ou  les  inyf- 
teres  de  notre  foi  ; l’analogique  , 
la  béatitude  , 8c  ce  qui  y a rap- 
port ; le  rropologique  , le  regle- 
ment de  nos  mœurs.  Tout  cela 
ell  compris  dans  ce  diflique  : 

Liftera  gejla  docet;  quid  credas 
allegoria  ; 

Moralis  quid  agat  ; quo  tendus 
anagogia. 
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On  peut  remarquer  les  cinq  feiiî 
dçnt  nous  venons  de  parler,  dans 
le  feul  mot  de  Jérufalem.  Selon 
le  fens  grammatical , il  lignifie  la 
vifion  de  paix  ; félon  le  littéral  , 
une  ville  capitale  de  Judée  ; félon 
l’allégorique , l’Eglife  militante  ; 
félon  l’anagogique  , l’Eglife  triom- 
phante ; félon  le  moral  , l’ame 
fidelle  dont  Jérufalem  efl  une  ef-' 
pece  de  figure. 

SEON , ville  de  la  Tribu  d’If- 
fachar,  Jofue  xix , 19.  L’Hébreu 
lit  : Sion  ( ? )•  Eufebe  ( 4 ) dit 
qu’on  voyoir  encore  de  fou  temps 
un  lieu  nommé  Scan , au  pied  du 
mont  Thabor. 

SÉOR.pere  d’EphronHéthéen, 
de  la  ville  d’Hébron.  Voyez  Gcnef. 
xxm  , 8. 

SÉORIM.  La  famille  de  Séorim 
étoit  la  quatrième  dans  l’ordre  des 
vingt-quatre  familles  facerdotales. 

1 Par.  xxiv,  8. 

S E P H A A T , ou  Zéphat  ( 5 ) , < 
ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  Judic, 
1.  17.  C’eft  apparemment  la  même 
que  Séphata  , qui  étoit  près  de 
Maréla  , dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda.  1 Par.  xiv,  10.  Elle 
fur  appelée  Horma,ou  Anathème, 
depuis  la  viûoire  que  les  Ifraélitès 
remportèrent  fur  le  Roi  d’Arad. 
Num.  XXI , ?.  Judic.  1.  17. 

SEPHAMA,  ville  de  Syrie  , qui 
fervoit  de  limites  orientales  à la 
Terre  promife  ( 6 ).  Ce  pourroit 
être  Apamée. 

SEPHAMOTH.  David  envoya 
à Séphamoth  des  dépouilles  qu’il 
avoit  prifes  fur  les  Amalécites.  1 
Reg.  xxx , 28. 

SÉPHAR,  montagne  d’Orient, 
apparemment  aux  environs  de 
l’Arménie.  fils  de  Jeftan  eurent 
leur  demeure  depuis  MeJJh  , jufquà 
ta  montagne  de  Séphar  (7).  Nous 
croyons  que  ces  montagnes  furent 


(O  Veut,  xxv,  4.  = (i) 
(4)  Eufcb.  Onomaft.  in  Scan. 
ic , u . ==  (7 1 Gcnef.  x , 19. 

Tome  / . 


Car.  ix  , to.  = 
: (5)  n 3V  Tqcphat. 


(?)  ptOty  Sion.  =3 
==  (6)  Num.  xxxiv  , 

N 
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le  lieu  de  la  demeure  des  Séphar- 
vaïtn , dont  l’Ecriture  fait  mention , 
& des  Safpires  , dont  parlent  les 
Géographes.  Voyez  ci-après  Sé- 
pharvaïm. 

SEPHARAD.  Ce  terme  Hébreu 
fe  trouve  dans  Abdias  (i).  Voici 
le  pa!Tage  entier  de  ce  Prophète  ; 
Tranfmigratio  exercitûs  hujus filio- 
rum  Ijïael , omnia  luca  Chananæo- 
ruin  ufque  ai  Sareptam  , & tranf- 
migratio Jentfalcm  , qnæ  in  Bof- 
phoro  ejl , pojfidcbit  civitates  Aujlri. 
Au  lieu  de  Sarepta , le  Texte  Hé- 
breu lit,  Zarephath  (2)  ; 8c  au 
lieu  de  Bofphore  , il  lit  Sépharad. 
(})  Les  Juifs  fous  le  nom  de  Cha- 
nanéens  , entendent  l’Allemagne  ; 
lbus  celui  de  Zarphath , la  France; 
& lbus  Sépharad  , l’Elpagne.  Le 
Juif  qui  montroit  l’Hébreu  à fuint 
Jérôme  ( 4 ) , l’avoir  alfuré  que 
Sépharad  marquoit  le  Bol'phore , 
qui  cft,  difoit-il,  le  pays  où  l’Em- 
pereur Adrien  avoit  tranfporté  les 
Juifs.  Les  Hébreux  d’aujourd’hui 
entendent  l’Efpagnc  fous  le  nom 
de  Sépharad.  Mais  il  y a beaucoup 
plus  d’apparence  que  ce  terme 
lignifie  quelqu’une  dos  Villes  de 
delà  l’Euphrate  , où  les  Juifs 
avoient  été  tranl’portés  ; & peut- 
être  celle  de  Sippara , ou  Sipparat 
dans  la  Méfoporamie  , un  peu  au- 
deflus  de  la  divifion  de  l’Euphrate. 
Les  Septante  (5)  femblent  avoir 
entendu  fous  ce  nom  l 'Euphrate  , 
ou  la  ville  A’Ephrata  qui  elt  Beth- 
léem ; mais  Ephrata  ne  fait  point 
de  l'ens  en  cet  endroit.  Les  Juifs 
de  Jérufalem  furent  certainement 
conduits  au-delà  de  l’Euphrate  par 
Nabuchodonofor.  Cyrus  les  ren- 
voya dans  leur  pays  , & ils  y poli- 
fédèrent  les  villes  du  Midi , de  l-’I- 
dumée  & de  l’Arabie^ Pétrée. 
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Les  Hiftoricns  Juifs  (6)  content 
que  Nabuchodonofor  alliégea  Jé- 
rufalem aidé  de  grand  nombre 
d’Alliés  , qui  lui  prêtoient  des 
troupes.  Un  des  principaux  , à ce 
qu’ils  difent,  étoit  Hilpanus , qui  a 
donné  lbn  nom  à l’Elpagne.  Il  fe 
trouva  à ce  liege  avec  Pyrrhus  fou 
gendre  Roi  des  Grecs.  La  Ville 
étant  prife  , il  fut  aifé  de  partager 
le  butin  8c  les  prifonniers  , parce 
que  la  Ville  étoit  féparée  par  trois 
enceintes  de  murailles.  Nabucho- 
donofor prit  pour  lui  tous  les  Ou- 
vriers Sc  gens  de  métier , qui  étoient 
dans  la  première  enceinte  , 8c 
donna  à Pyrrhus  tout  ce  qui  étoit 
dans  la  fécondé  ; c’étoit  là  la  de- 
meure de  la  maifon  de  David  3c 
des  Sacrificateurs.  Pyrrhus  mena 
l'es  prifonniers  en  Audaloufie , 8c 
de  là  à Tolede  ; les  Afceudans  de 
David  paflerent  à Séville  , Sc  dans 
le  Royaume  de  Grenade.  Voilà  , 
difcnt-ils  , le  dénouement  de  la 
prophétie  d’Abdias.  Mais  comme 
tout  cela  e!l  fabuleux,  il  eft  inu- 
tile de  fe  donner  la  peine  de  le  ré- 
futer. Il  eu  eft  de  même  d’autres 
monumens  que  l’on  a , dit-on , 
trouvés  en  Efpagn*  , 8c  par  lef- 
quels  ou  prétend  prouver  que  le 
Roi  Salomon  y exerçoit  fon  empire. 
Ce  font  des  inferiptious  fuites  à 
plailir  , pour  établir  un  Empire 
chimérique. 

SEPHARVAIM.  Salmanafar 
Roi  d’Aflÿrie  ayant  tranfporté  les 
Ifraélites  du  Royaume  de  Samarie 
au-delà  de  l’Eupnrate  ,*  fit  venir 
en  leur  place  dans  la  Paleftine 
d’autres  peuples  , entre  lefquels 
étoient  les  Sépharwïm  ( 7 ).  O11 
11c  fait  pas  diftinélemcnt  quel  étoit 
le  premier  lieu  de  leur  demeure. 
Quelques-uns  (8)  prétendent  qu’ils 


(1)  AbdifiS , ir.  10.  (I)  rsiv  IV  aCquc  ad  Znrpkath.  = (j)  "Ut'H 

msea  <]ua  in  Sepharad.=(4)  Hic.  in  abdiam.  =($)  70.  E’«t  h'i/fc 
Alias  t (6)  V,  Bafiiage  , hill.  «les  Juifs  , t.  1 , 1.  2 , c.  6 , 
p.  j;8.  ■ ■ (7)  4 K eg.  xvii  , 14  , 5 1 . A»  «lu  Momie  }i8j , avant  J.  C.  717  , 

■vaut  l’Ere  vulg.  721.  = (S)  Jun.  Malveni.  Grot.  ad  4 Reg. 
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habitoient  la  ville  de  Siphéra , ou 
la  ville  des  Sipharéniens  , fur  l’Eu- 
phrate ( i ).  Nètis  croyons  que  leur 
demeure  étoit  dans  les  monts  Sé- 
phar,  dont  il  eft  parlé  Genefi  x, 
29  que  les  Safpires,  qui  étoicnt, 
félon  Hérodote  (.2  ) , les  feuls  peu- 
ples qui  habitoient  entre  les  Col- 
chiens  & les  Medes  , font  les 
mêmes  que  les  Sépharvaïm  de  l’E- 
criture. Strabon  , 1.  x , place  les 
Satrapes  dans  l’Arménie.  Dans  le 
premier  livre  d’Kfdras  ( 5 ) , on 
attribue  au  Grand  Ajhaphar , qui 
eft  apparemment  le  Roi  Aflarad- 
don  , le  tranfport  des  nations  de 
de  là  l’Euphrate  , dans  les  terres 
de  Samarie  : mais  dans  le  dénom- 
brement qu’on  y fait  de  ces  peu- 
ples , on  n’y  trouve  pas  lés  Séphar- 
vaïm', à moins  qu’on  ait  voulu  les 
marquer  fous  le  nom  de  Tarplei , 
qui  peuvent  déligner  les  Tapires  ou 
Sapins  , fuivant  la  prononciation 
Chaldéenne. 

L’Ecriture  (4)  parle  du  Roi  de 
la  ville  de  Sépharvaïm  , qui  étoit 
apparemment  la  Capitale  des  peu- 
ples de  ce  nom  ; 8c  le  Roi  de  Sé- 
pharvaïm 11’eft  autre  que  le  Dieu 
de  ces  peuples.  Cela  paroît  a (fez 
clairement  par  la  confrontation 
des  paflàges  oit  il  en  eft  parlé  ( 5 ) : 
Oh  ejl  le  Dieu  d'Etnath , & le  Dieu 
tTArphad  , le  Dieu  de  Sépharvaïm , 
Ana  & Ava  : Et  ailleurs  (6)  : où 
ejl  le  Roi  d’Emath  , & le  Roi  d’Ar- 
phad  ? Se  le  Roi  de  la  ville  de  Sé- 
pharvaïm , Ana  & Ava  ? Enfin  il 
eft  dit  au  quatrième  Livre  des 
Rois  ( 7 ) . gué  ceux  qui  étaient 
venus  de  Sépharvaïm  dans  la  Sa- 
marie , brûlaient  leurs  enfans  à 
Anamélech  & Adramélech , Dieux  de 
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Sépharvaïm.  Il  y a donc  apparence 
qu’/imi  & Ava  font  les  mêmes 
qu 'Anamélech  & Adramélech  , 
Dieux  des  Sépharvaïm.  Or  Ana- 
mélech eft  apparemment  la  Lune  , 
Sc  Adramélech  le  Soleil.  Le  pre- 
mier terme  lignifie  le  Roi  bénin  , 
Sc  le  fécond  le  Roi  magnifique. 
Les  Orientaux  donnoient  à la  Lune 
le  nom  de  Dieu  8c  de  Roi. 

SEPHATA.  La  vallée  de  Sépha- 
ta , près  de  Maréfa  , eft  marquée 
dans  les  Paralipomenes.  2 Par. 
xiv  , 10.  C’eft  peut-être  la  vallée 
qui  étoit  près  la  ville  de  Séphat  ou 
Donna  ; ou  bien  il  faut  lire  Séphà- 
la  , au  lieu  de  Séphat.  Voyez  Sé- 
phala  ou  Saphala. 

SEPHATIA.  Les  enfans  ou  les 
habitons  de  Séphatia  revinrent  de 
la  Captivité , au  nombre  de  trois 
cents  foixante  8c  douze.  1 Efdr. 

II,  4- 

S F p h a t 1 A , fils  de  David  Sc 
d’Abital.  Voyez  Saphatia.  z Reg. 

III, 4. 

S E P H E L A , ou  Séphala.  Ce 
terme  Hébreu  ( 8 ) lignifie  une 
plaine  , un » campagne.  Les  Inter- 
prétés Grecs  Sc  Latins  le  tradui- 
fent  d’ordinaire  par  , une  plaine  ; 
fhais  les  Septante  ont  quelquefois 
confervé  le  nom  de  Sépkéla-{o). 
Eufebe  8c  faint  Jérôme  (10)  nous 
apprennent  qu’encorc  de  leur  temps 
on  appeloit  Séphéla  tout  le  plat 
pays  qui  eft  aux  environs  d’Eleu- 
théropolis , au  nord  8c  au  couchant. 
Simon  Maccabée  (1 1)  fortifia  la 
ville  d’Adiada  , dans  la  Séphéla  , 
ou  dans  la  plaine  dont  nous  venons 
de  parler. 

S E P II  E R ; le  mont  Sépher  , 
Num.  xxxiii  ,23.  Campement  des 
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(1)  Ptolcm.  I.  5 , c.  18.  Abyden.  = (2)  Hcradot.  I.  1 , c.  10?  , & I.  j 
e.  94,  6- 1.  7 , c.  79.==  (3)  uEj'dr.  IV  , 9.  =r(4ï  Ifai.  xxxvn  , 13  , ^ 
4 l<h-  XI*  > I5-  = (S)  I KeP-  XVUI  , 34.  = (0)  Ifai.  XXXV 1 1 . 13  , 

4 Reg.  xtx  , 13.  = (7)  4 Reg.  xvn  , 31.  =3  (8j  nVstï  Scphela  ,0 . 
Ti  , 011  7*  Ta. rut*  , ou  rit  artSh.  Sym.  K01  Xxfa.  ■ )f> 

Par.  XXVI  , «o.  Jcrem.  xxxil  , ult.  6-  XXXIII  , 13. (I&)  Eufeb, 

& Uieron.  in  Oueniajl.  iu  Scphela.  ==  (11)  1 M acc.  xil  , 38. 
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Ifraélites  dans  le  Défert  entre  Céc- 
lata  & Arad. 

SEPHET.  Tobie  (t)  étoit  de 
la  ville  de  Nephtali , iituée  ^ans 
la  haute  Galilée , ayant  à fa  gauche 
la  ville  de  Séphet.  C’eft  le  feul  en- 
droit où  l’on  trouve  le  nom  de  Sé- 
phet dans  la  Vulgate  ; mais  on  le 
lit  dans  les  Septante  , Judic.  I.  17, 
au  lieu  de  Séphaat , ou  Zéphaat  , 
ou  Horma.  Mais  Séphet  de  Galilée 
étoit  bien  éloignée  de  Séphaat,  qui 
étoit  au  midi  de  Juda  , ou  de  Si- 
meon. Quelques  Modernes  ont  pré- 
tendu que  Séphet  de  Galilée  étoit 
Béthulic  ; mais  fans  aucune  preuve. 
Elle  elt,  dit-on,  entre  Ptolémaîde 
au  couchant , St  NaalTon  à l’orient, 
à douze  milles  du  Carmel  , St  à 
lix  milles  de  Cana  en  Galilée. 
D’autres  la  placent  à neuf  milles 
de  Berhzaïde  , dans  la  haute  Ga- 
lilée. Je  ne  faurois  concilier  cela 
avec  Tobie  , qui  met  Séphet  à la 
gauche  , ou  au  nord  de  la  ville  de 
Kephtali , qui  elt  apparemment 
Cédés.  Quoi  qu’il  en  foit , Séphet 
ou  Sapheta  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne à trois  croupes  , St  d’un 
.très-difîicile  accès  (1).  Les  Juifs 
jr  font  en  grand  nombre  , 8c  y ont 
une  Académie  fameufe , où  l’on 
envoie  les  enfans  pour  étudier  la 
Langue  Hébraïque  & la  Loi  de 
Moïfe  ; & depuis  quelques  ficelés 
l’Académie  de  Saphéta  eft  à l’égard 
des  Juifs  , ce  qu’étoit  autrefois 
celle  de  Tibériade , dont  elle  a 
pris  la  place.  Il  y a apparence  que 
cette  Académie  n’étoit  pas  encore 
érigée  à la  fin  du  douzième  fiecle , 
puifqtïe  Benjamin  de  Tudele  n'en 
parle  point  ; mais  elle  le  fut  bien- 
tôt après. 

I.  SEPHI , ou  Sépho , troifieme 
fils  d’Eiiphas  , fils  d’Efaii  (5). 

II.  Sephi  , fils  de  Sobal , de  la 
race  de  Seïr.  t Pur.  I,  }8, 8t  Genef. 
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xxxvi , 15 , un  des  anciens  Roi* 

d’Idumée. 

SEPHION,  fil# aîné  de  Gad. 
Genef.  XLVI,  16. 

SEPHIROTH.  Ce  terme  Hé- 
breu lignifie  les  f plaideurs  ; 8c  les 
Cabaliltes  donnoient  le  nom  de 
Séphiroths  à la  partie  la  plus  fe- 
crctte  de  leur  fcience.  La  connoif- 
fance  des  Séphiroths  ne  s’acquiert 
qu’avec  beaucoup  d’étude  St  de  tra- 
vail ; c’elt  le  plus  haut  degré  de  la 
Théologie  contemplative.Ils  comp- 
tent dix  Séphiroths,  que  l’on  repré- 
fente quelquefois  dans  dix  cercles 
différens  enfermés  l’un  dans  l’autre; 
St  quelquefois  fous  la  figure  d’un 
arbre  , à peu-près  comme  dans  les 
Ecoles  on  repréfente  l’arbre  de 
Porphyre , pour  faire  connoître  les 
différentes  Catégories  de  l’être. 
Les  dix  Séphiroths  font,  1 .la  cou- 
ronne i t.  lafageffe;  5.  Cintelligen- 
ce  i 4-  la  force  ( ou  la  févérité  ) ; 
5.  la  miféricorde  ( ou  la  magnifi- 
cence ) ; 6.  la  beauté  ; 7 .la  victoire 
( ou  l’éternité  ) ; 8.  la  gloire  i 9. 
le  fondement  i 10.  le  Royaume.  Ce 
font  les  perfeftions  8t  les  attributs 
de  l’EfTence  divine  , lelquelles  font 
liées  inféparablement  cntr’elles , 8c 
de  PafFemblage  defquelles  dépend 
la  création  , la  confervation  8t  la 
conduite  de  l’Univers. 

Ils  ont  imaginé  des  canaux  par 
où  les  influences  d’une  fplendeur 
le  communiquent  à l’autre.  Le 
monde , flifoit  Siméon  Jochaïd  (4), 
le  premier  de  tous  les  Cabaliltes  , 
11e  pouvoit  pas  être  conduit  par  la 
; miféricorde  feule  , 8c  par  la  colonne 
de  la  grâce  ; c’elt  pourquoi  Dieu 
a été  obligé  d’y  ajouter  la  colonne 
de  la  force  ou  de  la  févérité , qui 
fait  le  jugement.  Il  étoit  encore 
nécclîàire  de  concilier  ces  deux 
colonnes  , 8<  de  mettre  toutes  cho- 
ies dans  une  proportion , 8t  dans 


(1)  Tob.  t , 1.  = (i)  Stochove  , voyage  du  Levant,  p.  = 1 

Par.  1 , & Genef.  xxxvi , 15.=^^=  (4)  Simeen.  Ben  } achat  in  Jefirah  , 

cum  uotls  Rittanficl.  p,  t S 5 , 18Û. 
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lui  ordre  naturel  ; c’eft  pourquoi 
on  met  au  milieu  la  colonne  de  la 
beauté , qui  accorde  la  juftice  avec 
lamiféricorde , & met  l’ordre,  fans 
lequel  il  eftimpoffible  que  l’Univers 
fubfilfe.  De  la  miféricorde  , qui 
pardonne  les  péchés , iort  un  canal 
qui  va  à la  vicioire  , ou  à l’éternité. 
Enfin  les  canaux  qui  forrent  de  la 
niféricorde  8c  de  la  force , 8c  qui 
vont  aboutir  à la  beauté  , font 
chargés  d’un  grand  nombre  d’An- 
ges.  Il  y en  a trente- cinq  fur  le 
canal  de  la  miféricorde , qui  récont- 
penfent  les  Saints  ; 8c  un  pareil 
nombre  fur  celui  de  la  force , qui 
châtient  les  Pécheurs. 

Le  Rabbin  Schabté  ( i ) compare 
les  Séphiroths  ou  fplendeurs , à un 
arbre,  dans  lequel  on  difüngue 
la  racine , le  germe  8c  les  branches, 
ces  trois  choies  forment  l’arbre  ; 
8c  la  feule  différence  qu’on  y re- 
marque, eft  que  la  racine  eft  ca- 
chée , pendant  que  le  tronc  8c  les 
branches  fe  produifent  au- dehors. 
Le  germe  porte  fa  vertu  dans  les 
branches , qui  fru&ifient  : Mais  qu 
fond  , le  germe  8c  les  branches 
tiennent  à la  racine,  8c  forment 
enfemble  un  feul  8c  même  arbre. 
On  doit  dire  la  même  chofe  des 
fplendeurs.  La  Couronne  eft  la  ra- 

— ■ - — — 

(i)  Schabtc  , in  Jejirah. 
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cinc  cachée  impénétrable.  Les 
trois  efprits  ou  Séphiroths  , font  le 
germe  de  l’arbre  ; 8c  les  l'ept  antres 
font  les  branches  unies  au  germe, 
fans  pouvoir  en  être  i'éparées  : car 
celui  qui  les  fépare  , fait  comme 
un  homme  qui  arracheroit  les  bran- 
ches de  l’arbre  , qui  couperoit  le 
tronc,  8c  lui  oftriroit  la  nourriture , 
après  l’avoir  féparé  de  fa  racine. 
La  Couronne  eft  la  racine  qui  unit 
toutes  les  fplendeurs,  qui  vcrfe  fes 
influences  fur  elles  5 elles  font  com- 
prifes  dans  fonftin  8c  dans  fa  vertu. 

Il  faut  aufli  remarquer  la  liailon 
qui  eft  entre  fes  fplendeurs  ; celle 
qu’elles  ont  avec  les  créatures  qui 
compolènt  l’Univers.  A chaque  Sé- 
phiroth  on  attache  un  nom  de 
Dieu , un  des  principaux  Anges , 
une  des  Planètes  , un  membre  du 
corps  humain  , Un  des  commande- 
mens  de  la  Loi,  8c  de  là  dépend 
l’harmonie  de  l’Univers.  D’ailleurs 
une  de  ces  chofes  fait  penfer  à* 
l’autre  , 8c  fert  de  degré  pour 
parvenir  au  plus  haut  degré  . de  la 
connoiffance  8c  de  la  Théologie 
contemplative.  Enfin  on  apprend 
par-là  l’influence  que  les  fplendeurs 
ont  fur  les  Anges , fur  les  Planètes 
8c  les  Aftres  , fur  les  parties  du 
corps  humain.  Voici  ces  Relations. 

i ..  vC'i.-i 
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RELATIONS 

Des  Sephiroths  avec  les  Noms  de  Dieu  , les  Anges , les  « 
Planètes , ôte. 


Dix  Séohi- 

Dix  Noms 

Dix  Neml. 

Dix  Pin- 

Dix  Mem. 

Les  10  Cem- 

reths. 

de  Dieu. 

de  l'Hom- 
me rtrchi- 
type  , ou 
dix  ordres 
des  Anges. 

netes  , ou 
Membres 
de  l'Hom- 
me cétcflc. 

b res  de 

l'Homme 
terrcjlre . 

mandement 
de  la  Loi • 

La  Couron- 

Je  fuis  celui 

H a ïot  (il 

LeCielem- 

Le  Cer- 

' T 

Tu  n auras 

ne. 

qui  fuis. 

Hakkodes  , 
ou  les  Séra- 
phins. 

pyrée. 

veau. 

point  d'au- 
tre Dieu. 

La  Sagcfle. 

Ja  hyVEJfen- 
ce. 

Ophanim , 
ou  Chéru- 
bins. 

Le  premier 
Mobile. 

Le  Poul- 
:non. 

Tu  ne  te 
ferai  point 
d’image 
taillée. 

L’Intelli- 

gence. 

Jéhovah. 

Araliin , ou 
Trônes. 

Le  Firma- 
ment. 

Le  Cœur. 

Tu  11e  pren- 
dras point 
le  nom  de 
Dieu  en 

vain. 

La  Magtii- 

Dieu  Créa- 

Hafchema- 

Saturne.  ’ 

L’Efto- 

Tu  fanébi- 

licence. 

teur. 

1 

lim,  ou  Do- 
minations. 

» 

mach. 

fieras  le  jour 
du  repos. 

La  Force. 

Dieu  Puif- 
fant. 

Séraphim  , 
ou  Vertus. 

Jupiter. 

« 

Le  Foie. 

Honote  ton 
Pere  81  ta 
Merc. 

La  Beauté. 

! 

Dieu  Fort. 

Melachim  , 
ou  les  Puif- 
fances. 

Mars. 

Le  Fiel. 

Tu  ne  tue- 
ras point. 

LaViâoire. 

Dieu  dei 
Armées. 

Elohim.ou 
les  Princi- 
pautés. 

Le  Soleil. 

La  Ratte. 

Tu  ne 
paillarderat 
point. 

La  Gloire. 

Le  Seigneur 
Dieu  des 
Années. 

Ben-Elo- 
hilji , ou  les 
Archanges 

Vénusi 

Les  Reins. 

Tu  ne  déro- 
beras point. 

Le  Fonde- 
ment. 

Le  'I  out- 
Pmflam. 

Chérubin , 
ou  les  An- 
ges. 

Mercure. 

Les  Parties 
nobles  de 
l’Homme. 

Tu  ne  dira* 
point  faux 
témoigna- 
ge- 

Le  Royau 
me. 

l e Seigneur 
Allouai. 

H’chiin  , ou 
les  Ames. 

J.a  Lune. 

La  Matri- 
ce, 

Tu  ne 
convoiteras 
point. 

(1)  Note?  que  les  Noms  Hébreux  font  ceux  des  Cabaliflcs  Juifs  5 & les  Noms 
François  Jont  ceux  du  quelques  Chrétiens  qui  mettent  les  Auges  dans  un  autre 
Cidre . 
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Un  fàvant  (t)  qui  a beaucoup 
étudié  les  myfteres  de  la  Cabale , 
croit  que  les  Séphiroths  ne  font 
que  des  nombres,  qui  ont  relation 
aux  dix  doigts  de  la  main.  D’au- 
tres ( 2 ) croient  y trouver  le  myf- 
tere  de  la  Trinité.  Mais  il  elt  fii- 
perflu  d’y  chercher  d’autres  myf- 
teres  que  ceux  que  les  Cabaliftes 
y trouvent.  Us  défavoueront  tou- 
jours tour  ce  qui  ne  fera  pas  de 
leur  goût  , ou  de  leur  invention. 
Il  faut  leur  abandonner  leurs  myf- 
térisux  fecrers  , & ne  pas  perdre 
le  temps  à vouloir  les  approfondir. 
Voyez  M.  Bafnage.  Hifl.  des  Juifs, 
tfwri.  4 , l.  6,  c.  5 , n.  7 , 8 , & tom. 
6 , 1.  9,  c.  1 1. 

SF.PHOR , pere  de  Balac  Roi 
de  Moab.  Num.  xxi  i , î , 8cc. 

SEPHORA,  fille  de  Jéthro, 
femme  de  Moïfe , & inere  d’Elie- 
zer  & de  Gerfon.  Moïfe  ayant  été 
obligé  de  fe  fauver  de  l’Egypte  ( 3 ), 
fe  retira  au  pays  de  Madian  ; St 
ayant  défendu  les  filles  de  Jéthro 
Prêtre  ou  Prince  de  *a  ville  de 
Madian , contre  des  pafteurs  qui 
vouloieut  les  empêcher  d’abreuver 
leurs  troupeaux  , Jéthro  le  reçut 
Chez  lui  , 8c  lui  donna  en  mariage 
fa  fille  Séphora,  dont  il  eut  Eliézer 
' 8c  Gerfon , ou  Gerfam. 

Plulïeurs  années  après  ( 4 ) , 
Molle  pour  obéir  à l’ordre  du 
Seigneur  , s’étant  mis  en  chemin 
pour  s’en  retourner  en  Egypte  , 
avec  Séphora  8c  fes  deux  fils , com- 
me il  étoit  dans  1’hôtcllerie  publi- 
que, l’Ange  du  Seigneur  voulut  le 
faire  mourir.  On  11c  voit  pas  clai- 
rement par  le  Texte  , fi  l’Ange  en 
vouloir  à Moïfe  , ou  à Eliézer. 
'Auffi-tôt  Séphora  prit  une  pierre 
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tranchante  , 8c  ayant  circoncis  fou 
fils,  elle  toucha  les  pieds  de  Moï- 
fe , en  difant  : A'ous  m’êtes  unépoux 
de  fang.  Après  quoi  l’Ange  laifla 
Moïfe,  ou  Eliézer,  8c  Séphora  s’en 
retourna  avec  fes  deux  enfans 
chez  Jéthro  lbn  pere. 

Quelque  temps  après  que  Moïfe 
eut  tiré  de  l’Egypte  le  peuple  du 
Seigneur , 8c  qu’il  fut  arrivé  ail 
camp  de  Sinaï  ( 5 ) , Jéthro  y amena 
Séphora,  8c  les  deux  fils  de  Moïïè. 
Moïfe  les  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques d’amitié  qu’il  lui  fut  poilible. 
On  peut  voir  l’article  de  jéthro  8c 
celui  de  Moïfe.  L’Ecriture  ne  nous 
apprend  aucune  particularité  de 
la  vie  de  Séphora  ; feulement  on 
voit  qu’il  y eut  une  querelle  en- 
tre elle,  Aaroij  8c  Marie.  Voici 
comme  la  chofe  c(ï  racontée  dans 
les  Nombr_s  (6):  En  ce  temps-là 
Marie  & Aaron  parlèrent  contre 
Moïfe , à caiife  de  fa  femme  , qui 
étoit  Ethiopienne  ( ou  Chufite  ) & 
ils  dirent  ; Le  Seigneur  n'a-t-il  parlé 
qu'à  Moïfe  ? Ne  nous  a-t-il  pas  aujjî 
parlé  commet  lui  ? Ce  que  le  Sei- 
gneur ayant  entendu  ; ( car  Moïfe 
étoit  le  plus  doux  de  tous  les  hom- 
mes qui  fuffent  fur  la  terre  ; ) il 
parla  aujjï-tât  à Moïfe , à Marié  , 
<i  Aaron  & à Marie , S leur  dit  de 
fe  trouver  au  Tabernacle.  Ils  y al- 
lèrent; Dieu  reprit  Aaron  8c  Ma- 
rie , releva  le  mérite  de  Moïfe  ; 
mais  il  n’y  fut  pas  queflion  de  Sé- 
phora. C’eft  là  tout  ce  qu’on  en 
trouve  dans  l’Ecriture. 

Les  Rabbins  enfeignent  que  Jé- 
thro avoir  d’abord  fait  mettre  Moïïè 
en  prifon , dans  le  défié  in  de  le  ren- 
voyer à Pharaon  ; mais  que  Séphora 
étant  devenue  amoureulê  de  Moï- 


(l)  Mori  epifl.  in  Cabbalam  , t.  1 , p.  5}.  (2)  Kirchcr.  (EJ.ip.  Ægypt. 

Gymnaf  Hicrogtyph.  clajf.  4 , c.  9 , t.  a.  (;)  Exod.  Il  , 16,  17  , 18  , 
19  , ftc.  Ân  du  Monde  1475  , avant  J.  C.  1527  , avant  l'Ere  vulg.  1551-  = 
(4)  Exod.  IV  , *0  , il  , tye.  An  du  Momie  2515  , avant  J.  C.  1487  , avant 

l’Ere  vulg.  1491. (5)  Exod.  xvill , 2.  Au  du  Monde  2514,  avant  J.  C. 

i486,  , avant  l’Ere  vulg.  1490,  ==  (6)  Num,  XII , I , * , } , 6’e.  L’année 
elt  inconnue. 


à 
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fe,  Si  lui  ayant  demandé  Ion  élar-  Seigneur  n'a  parlé  qu'à  Moïfe  , dî- 
gifTement,  Jéthro  confentit  de  la  fent-ils  ? Are  nous  a~t-il  pas  aujji 
lui  donner  en  mariage , s’il  pou-  parlé  ? Voyez  les  Commentateurs 
voit  arracher  de  l'on  jardin  une  fur  Num.  xu,  1,2,  }. 
verge  de  faphir  qui  y étoit  plan-  Sephora,  une  des  lages-fem- 
tée.  Jéthro  fit  publier  dans  tout  le  mes  d’Egypte , qui  conferva  les  en- 
pays  qu’il  donneroitlà  fille  à celui  fans  Hébreux  (2).  Quelques-uns 
qui  pourroit  l’arracher.  Plufieurs  croient  qu’elle  étoit  Egyptienne  : 
fe  préfenterent  pour  cela,  8c  ef-  mais  il  y a plus  d’apparence  qu’elle 
Payèrent  inutilement  leurs  forces,  étoit  Ifraélite.  Voyez  Phua. 

Nul  ne  put  arracher  cette  verge  : SEPHORIS,  ville  célébré  de 

mais  Moïfe  le  fit  fans  peine,  8c  la  Tribu  de  Zabulon,  8c  Capitale 

Jéthro  lui  donna  Séphora.  La  verge  de  Galilée.  Elle  porta  dans  la  fitite 

de  fiiphir  dont  il  s’agit , étoit , di-  le  nom  de  Diocéfarée . Les  Juifs  ( î ) 

fent-ils , inicrite  du  nom  facré  de  la  mettent  à dix-huit  milles  de  Ti- 

Jéhovah  ; 8c  c’eft  la  même  dont  bériade.  D’autres  la  placent  à dix 

Moïfe  fe  fervit  pour  faire  tous  les  milles  de  cette  ville.  Elle  11’étoit 

miracles  qui  font  rapportés  dans  pas  loin  du  Thabor8c  du  Grand- 

l’Ecriture.  champ.  Je  11e  la  remarque  point 

Les  mêmes  Auteurs  racontent  dans  Joftté,  ni  dans  les  Auteurs 

que  le  murmure  fl’Aaron  8c  de  Ma-  facrés.  Jofeph  en  parle  fouvent.  Il 

rie  dont  011  a parlé  , étoit  fondé  dit  que  Gabinius  (4)  y mit  un  des 

fur  ce  que  Moïfe  s’étoit  féparé  de  cinq  T ribunaux  qu’il  établit  dans 

fa  femme  , qui  étoit  parfaitement  la  Judée,  pour  rendre  la  Jufticej 

belle.  Quelques-uns  croient  que  que  Séphoris  étoit  au  milieu  de  la 

la  femme  qui  fut  l’occafion  de  Judée  ; qu’elle  étoit  la  plusgrande, 

ce  murmure , n’étoit  pas  Séphora  8c  la  meilleure  ville  de  ce  pays  ( 5 ), 

fille  de  Jéthro,  niais  Tharbis , St  qu’elle  en  devint  la  Capitale, 

femme  du  Roi  d’Ethiopie  , que  après  que  Néron  eut  donné  la  Ga- 

Moïfe  avoir  abandonnée.  D’autres  lilée  au  jeune  Agrippa  (6)  : qu’a  P- 

enfin  veulent  qu’Aaron  8c  Marie  fez  près  de  Séphoris,  eft  le  mont 

aient  murmuré  de  ce  que  Moïfe  Afamon , qui  eft  comme  le  centre 

avoit  époufé  Séphora,  qui  étoit  de  la  Galilée  (7)  : La  première 

étrangère,  craignant  que  fonexcm-  ville  de  Galilée  que  l’on  rencon- 

Î le  n’bût  de  fâcheufes  fuites  dans  troit  en  venant  de  Ptolémaïde, 

frael.  Ils  l’appellent  Chufite,  ou  étoit  Séphoris. 

Ethiopienne,  parce  que  Madian  SEPHRON , fils  de  Gad  , Chef 
étoit,  ou  dans  le  pays  de  Chus  , de  la  famille  des  Séphronites. 
ou  fort  près  de  ce  pays.  Abacuc(t)  AW.xxv,  15. 
femble  mettre  Chufan,  ou  Chus , SEPHTAM,  pere  de  Camuel, 
comme  fynonyme  à Madian.  Enfin  de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Num. 
d’autres  croient  avec  plus  de  rai-  xxxiv,  24. 

Ion  , que  Séphora  avoit  donné  oc-  SEPHUPHAN , fils  de  Balé  , 
cafion  à cette  querelle  , en  fe  glo-  8c  petit  - fils  de  Benjamin.  1 Par,  1 

rifiant  des  faveurs  que  Dieu  faifoit  vnr,c.  .. . . 

à Moïfe.  La  réponfe  de  Marie  Sc  SEPT.  Le  nombre  de  fept  eft 
d’Aaron  infirme  qu’il  y avoit  quel-  confacré  dans  les  Livres  Saints  8c 

que  chofe  de  pareil.  EJl-ee  que  le  dans  la  Religion  des  Juifs , par  un 

■ “ 

(r)  Aime,  fil , 7.==  (1)  Excd.  Il,  >i.esa(j)  Rabb.  iii  Echa  Rahbat. 
fol,  7t  , 2.  Æb  (4)  Antiq.  I-  14  . C.  10.  ==  CD  De  Relia  ,l.J^f,  I.estBS»., 
(û)  De  vit a fia  , p.  1025.  rr— r (7)  De  Bello  , l.i  ,c.  2}. 
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franc!  nombre  d’événcmens  8c  de 
circonftauces  myllérietifes.  Dieu 
crée  le  monde  dans  l’efpace  de  fept 
jours;  il  confacre  au  repos  lelcp- 
tieme  jour.  Ce  repos  du  feptieme 
jour,  marque , félon  laint  Paul  ( i ), 
le  repos  de  l’éternité.  Non-feule- 
ment le  feptieme  jour  elt  en  hon- 
neur chez  les  Hébreux  par  le  re- 
pos du  Sabbat;  toutes  les  lept 
années  font  aufli  confacrées  au  re- 
pos de  la  terre,  fous  le  nom  d’an- 
née Sabbatique,  de  même  que  tou- 
tes les  femaines  de  fept  années  ; 
c’eft-à-dire,  les  quarante-neuvie- 
mes  années , ou  l’année  du  Jubilé. 
Dans  le  ftyle  des  Prophètes,  une 
femaine  marque  fouvent  fept  an- 
nées (2).  Jacob  ferr  pendant  fept 
années  fou  beau -pere  I.aban  pour 
chacune  de  fes  filles  : Le  fonge 
myftérieux  de  Pharaon  lui  repré- 
fente fept  bœufs  gras  8c  fept  bœufs 
maigres  ; 8c  fept  épies  pleins , 8c 
autant  de  vuides  8c  defféchés  , qui 
marquoient  les  fept  années  de  fer- 
tilité 8c  les  fept  années  de  Itériliré. 
Le  nombre  de  fept  jours  obfervés 
dans  les  oftaves  des  grandes  fo- 
lemnités  de  Pâque  , des  Taberna- 
cles , de  la  Dédicace  du  Taberna- 
cle 8c  du  Temple,  les  fept  bran- 
ches du  Chandelier  fl’Or;  le  nom- 
bre de  fept  victimes , ordonné  dans 
plufieurs  occafions  ( Sept  trom- 

pettes (4),  fept  Prêtres  qui  en 
fotmenr.,  lept  jours  pendant  lef- 
quels  on  fait  le  tour  de  Jéricho. 
Dans  l’Apocalypfe , fep|  Egliles , 
fept  Chandeliers , fept  étoiles  , 
fept  lampes,  fept  fceaux , fept  An- 
ges, fept  phioles,  fept  plaies,  8cc. 
en  un  mot  le  nombre  de  lept  le 
trouve , pour  ainl:  dire  , à chaque 
page  dans  l’Ecriture. 

Danscertainspaflagesle  nombre 
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Aefept,e(i  mis  pour  un  grand  nom- 
bre. Ilàïe  ( 5 ) dit  que  lept  fem- 
mes prendront  un  homme  pour 
lui  demander  qu’il  les  épottfe. 
Anne  merc  de  Samuel  (<5),  dit, 
que  celle  qui  étoit  ftérile  , a eu 
fept  enfims  ; ou  felon  la  Vulgate, 
elle  a eu  plufieurs  enfans  ; Peperit 
plurimos . Jérémie  xv , 9 , fe  fert  de 
la  même  expreflion.  Dieu  menace 
fou  peuple  de  le  frapper  fept  fois 
pour  fes  péchés  (7);  c’eft-à-dire, 
plufieurs  fois.  Le  Pfiilmifte  ( 8 ) 
parlant  d’un  argent  bien  épuré,  dit 
qu’il  eft  épuré  fept  fois.  Et  ail- 
leurs (9):  Rendez  à nos  voifins  la 
pareille  fept  fois',  Puniflêz-Ics  fé- 
veremenr  , 8c  aufli  fouvent  qu’ils 
le  méritent.  Le  meurtrier  de  Caïn 
fera  puni  fept  fois  ; mais  celui  de 
Lamcc  le  fera  feptante  fois  fept 
fois  (10).  Ne  femez  pas  dans  les 
filions  de  l’injtiftice , fi  vous  ne 
voulez  en  moiflonner  fept  fois  la 
peine  ; c’eft  - à - dire  , plufieurs 
fois(  1 1 ).  Le  pareflèux  s’eftime  plus 
Ikge  que  Jept  hommes  , qui  pro- 
noncent des  paraboles(  1 2 ).  Il  croit 
mieux  valoir  que  fept  fages.  Saint 
Pierre  demande  au  Sauveur , com- 
bien de  fois  pardonnerai -je  à mon 
prochain?  Jitfquà  fept  fois  (ilj. 

Et  Jefus  - Chrift  lui  répond.  Je 
ne  vous  dis  pas  jufqu’à  lept  fois  , 
mais  jufqu’à  feptante  fois  fept  f 
fois.  Amos  (14)  répété  plufieurs 
fois  , Super  tribus  fceleribus  , & 
Juper  quatuor  non  panam  : Je  ne 
pardonnerai  pas  les  fept  péchés 
de  Damas  , d’Edom  , de  Gaze , 
de  Tyr,  d’Ammon,  8cc.  mais  je 
les  punirai  dans  toute  la  rigueur , 

8c  c. 

On  peut  voir  Semaine,  Sabbat, 
Année  Sabbatique , Jubilé  , &c. 
Septante  Semaines.! 


(D  Hcbr.  IV,  4.  = (2)  Dan.  IX  , 24 , 2;  , 26.  =(5)  Nnm.  XXVII  , 
Il  ; XXIX  , *7  , tl,  6rc.  ==  (4)  Jofue  VI  , 4 , 6 , 8.  = (5)  If.ti.  IV,  t. 
fe  (û)  1 Reg.  Il , 5.  = (7)  Levit.  xxvi , 24  = (S)  Fjalm.  xt , 7.  = 
{9)  Pfalm.  LXXVIH  , 12.  ==(10)  Gcticf.  iv  , i$  , 14.  = (11)  Eccli. 
VU,  5.  = (12)  Prov.  XXVI  , 16.  = (Ij)  Matth.  XVII  , 21  , 11.  ==a 
(14)  Amos  1 , } , û , 9 , v 
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de  Daniel.  Nous  en  avons 
parlé  afiez  amplement  fous  l’arti- 
cle Semaine.  Mr.  Prideaux  (i) 
dans  la  nouvelle  Hifloire  des  Juifs 
qu’il  a publiée  depuis  peu,  la  com- 
mence à la  feptieme  année  du  Roi 
Artaxercès  à la  longue  main  , l’an- 
née de  l'Edit  qu’il  donna  à Efdras 
pour  retourner  a Jérufalent.  Il 
traite  cette  matière  avec  étendue. 

SEPTANTE  DISCIPLES. 
C’efl  le  nom  qu'on  donne  aux 
Ibixjnte  Sc  douze  Difciples  que 
Jefus-Chrift  choifit , 8c  qu’il  en- 
voya prêcher  devant  lui , dans  tous 
les  lieux  où  il  devoit  aller.  Luc.  X, 
1,17.  V.  ci-devant  Part.  Difciples. 

SEPTANfE,  ou  fepiante  Inter- 
prétés. On  entend  ordinairement 
fous  ce  nom  les  foixante  & dixoti 
fonçante  & douze  Interprètes,  qui, 
félon  l’opinion  commune,  tradui- 
lirent  d’Hébrcu  en  Grec  les  Livres 
de  l’ancien  Tellament , ou  du  moins 
le  Pentateuque  , fi  l’on  en  veut 
croire  fuint  Jérôme  (2),  8c  plu- 
fieurs  autres  Critiques.  Voici  l’hif- 
toire  de  certeTraduftion,  comme 
la  raconte  Ariflée.  Démétrius  de 
Phnlere  , Bibliothécaire  du  Roi 
Ptolémée  Philadelphe  , ayant  mis 
toute  lbn  application  à amaffer 
dans  la  Bibliothèque  d’Alexandrie 
une  infinité  de  Livres,  le  RoiPhi- 
ladelphe  lui  demanda  un  jour  com- 
bien il  en  avoir  déjà.  Démétrius 
répondit  qu’il  en  avoir  deux  cents 
mille  , & qu’il  fe  flattoit  d’y  en 
mettre  bien -tôt  jufqu’à  cinq  cents 
mille:  Car,  ajouta-t-il,  j’ai  appris 
que  les  Lois  des  Juifs  méritent 
bien  d’y  avoir  place  ; mais  il  faut 
premièrement  les  traduire  d’Hé- 
breu  en  Grec.  Le  Roi  répartit 
qu’il  feroit  écrire  au  Grand-Prêtre 
des  Juifs  fur  cela. 

Alors  Ariflée  , Auteur  de  ce  ré- 
cit , qui  étoit  préfent , 8c  qui  avoit 
l’honneur  d’être  garde  du  corps  de 
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ce  Prince  , fe  fouvint  d’une  chofé 
qu’il  avoit  depuis  long -temps  dans 
l’efprit,  & dont  il  s’étoit  ouvert  à 
Solibius  de  Tarente  8c  à André, 
deux  de  fes  amis,  8c  des  premiers 
Officiers  de  la  garde  du  Roi , qui 
étoit , de  procurer  Li  liberté  à un 
grand  nombre  de  Juifs  , que  le 
Roi  Ptolémée  , fils  de  Lagus  , 8c 
pere  de  Ptolémée  Philadelphe  , 
avoit  autrefois  amenés  captifs  en 
Egypte , lorfqu’il  faifoit  la  guerre 
en  Syrie  8c  en  Phénicie.  Ariltée, 
Sofibius  8c  André  prirent  donc 
cette  occafion  de  dire  au  lloi,  que 
puifqu’ît  votiloit  faire  traduire  en 
Grec  les  Livres  facrés  des  Juifs , 
il  étoit  de  fa  grandeur  8c  de  fa  li- 
béralité de  délivrer  de  fervitudeun 
grand  nombre  de  Juifs  qui  étoient 
dans  lès  terres  , afin  que  toute 
leur  nation,  fenlible  à cette  faveur, 
Jui  envoyât  plus  volontiers  les  Li- 
vres qu’il  fouhaitoit. 

Le  Roi  ayant  demandé  de  com- 
bien pouvoir  être  le  nombre  de 
ces  captifs  , ils  répondirent  qu’ils 
étoient  environ  cent  mille.  Ce 
grand  nombre  ne  rebuta  point 
Philadelphe , 8c  il  promit  qu’il  les 
remettroit  en  liberté.  En  même- 
temps  il  donna  ordre  que  l’on  dif- 
tribuât  à tous  ceux  qui  avoient  des 
eiefaves  Juifs,  vingt  dragmes  par 
efclave  , afin  qu’ils  les  affranchif- 
fent;  8c  il  fit  publier  en  leur  faveur 
un  Edit  dans  lequel  il  donnoit  ta 
liberté  , non- feulement  aux  Juifs 
que  fon  ffere  ou  lui  avoient  amenés 
en  Egypte  , mais  aufii  à tous  les 
autres  qui  y pouvoient  être  en  fer- 
vitude  , pour  quelque  caufe  que  ce 
fût.  La  dépenfe  que  le  Roi  fit  dans 
cette  occafion  , fut  de  plus  de  fïx 
cents  talents  , qui  font  de  notre 
monnoie  un  million  quatre  cents 
quarante  mille  livres  , en  prenant 
le  talent  fur  le  pied  de  deux  mille 
quatre  cents  livres. 


(G  Prkleatix,  tom.  1 , liift.  des  Juifs , p.  1 j , 14 , 8c  fuir.  = (i)  Uier»A • 

lu  E{cch.  v,  & in  M ich.  il. 
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Après  cela , Philadelphe  fit  écrire 
au  Grand-Prêtre  Eléazar  , pour  le 
prier  de  lui  envoyer  les  Livres  de 
la  Loi , avec  des  Traducteurs  ca- 
pables de  les  rendre  d’Hébreu  en 
Grec.  La  Lettre  fut  portée  par  des 
Ambaflâdeurs  chargés  de  riches 
j^réfens  ; & André  & Ariltée  furent 
du  nombre  de  ceux  que  le  Roi  en- 
voya à Jérufalem.  Eléazar  obéit 
auBi-tôt  aux  ordres  du  Roi , 8c  lui 
envoya  le  Livre  de  la  Loi , ave® 
foutante  8c  douze  Juifs  , habiles 
en  Grec  8c  en  Hébreu  , afin  qu’ils 
dpluilillênt  les  Livres  facrés.  Il 
écrivit  en  même-temps  au  Roi , 
pour  lui  rendre  grâces  de  fes  riches 
préfens , 8c  louer  fa  piété  envers 
Dieu,  8c  la  libéralité  dont  il  avoit 
ufé  envers  les.  Juifs  de  fes  Etats. 

Philadelphe  reçut  les  députés 
«FEléazar  avec  beaucoup  de  bonté , 
témoigna  un  grand  refpeét  pour  les 
Livres  faints  qu’ils  lui  avoient  ap- 
porté%  les  adora , en  fe  penchant 
devant  eux  jufqu’à  fept  fois  , ad  - 
mira  la  beauté  du  velin  8c  de  l’écri- 
ture en  lettres  d’or  , somme  aulfi 
la  variété  des  couleurs  dont  les 
fouilles  étoient  peintes.  Il  aflura 
ces  Envoyés  qu’il  regarderoit  toute 
fa  vie  le  jour  de  leur  arrivée  comme 
une  Fête  ; 8c  comme  il  fe  rencon- 
troit  avec  le  jour  auquel  ce  Prince 
avoit  vaincu  Antigone  en  bataille 
navale , il  voulut  qu’ils  euflènt 
Fhonneur  dp  manger  avec  lui. 
Durant  le  repas  , il  leur  fit  diver- 
fes  queflions  , auxquelles  ils  fatif- 
firent  parfaitement  ; 8c  le  Roi  en 
fiitfi  cont^kqu’il  voulut  les  trai- 
ter fept  jc^Proe  fuite  , afin  de  les 
ouïr  tous  les  uns  après  les  au- 
tres,. 

' Trois  jours  après , Démétrius 
de  Phalere  prit  les  foixante  & 
douze  Hébreux , 8c  les  conduifit 
dans  l’Ifle  de  Pharos  par  une  levée 
longue  de  fept  Rades  ; 8c  leur  ayant  I 
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fait  paflër  le  pont,  il  les  introdui- 
fit  dans  line  fort  belle  maifon,  qui 
étoit  au  feptentrion  de  Pille  , 8c 
fur  le  bord  de  la  mer,  éloignée  du 
bruit , afin  qu’ils  pulTent  vaquer 
fans  trouble  à la  traduftion  des 
Livres  faints.  Ils  commencèrent 
donc  à y travailler  ; 8c  difcutnnr 
entre  eux  tout  ce  qui  fonlfroit 
quelque  difficulté,  lorfque  la  chofe 
étoit  arrêtée , 8c  en  état  d’être  mife 
au  net  , ils  la  portoient  à Démé- 
trius , qui  la  faifoit  décrire  par  des 
Copiltes.  Ils  travailîoient  ainfi  de- 
puis le  matin,  jufqu’à  la  neuvième 
heure  , c’elt-à-dire  , jufqu’à  trois 
heures  avant  le  coucher  du  foleil. 
Alors  ils  retournoient  à la  ville  , 
où  on  leur  fournifloit  abondam- 
ment tout  ce  qui  étoit  néceflâire 
pour  leur  ftibfiftance.  Le  lendemain 
de  grand  matin  ils  retournoient  dans 
Pille  de  Pharos  à leur  travail , 8c 
après  avoir  lavé  leurs  mains, 8c  fait 
leurs  prières , ils  fe  remetroienr  au 
travail.  Ils  continuèrent  ainli  pen- 
dant foixante  8c  dix  ou  foixante  8c 
douze  jours  ( i ). 

Quand  tout  l’ouvrage  fut  achevé, 
ils  le  mirent  entre  les  mains  de 
Démétrius , qui  en  fit  la  lecture 
dans  Paflèmblée  des  Juifs  d’Alexan- 
drie , afin  qu’ils  jugcafiênt  de  <a 
conformité  à l’Original.  Ils  en 
furent très-conrens,  8c  comblèrent 
de  louanges  8c  Démétrius , qui  leur 
avoir  procuré  cette  verfion , 8c  les 
Interprètes  qui  Envoient  faire. 
Après  cela  ils  prononcèrent  ana- 
thème contre  quiconque  ferait 
quelque  changement  au  Texte  de 
Cette  Verfion , de  quelque  maniéré 
que  ce  fût.  Le  Roi  étant  informé 
de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  , eu 
témoigna  beaucoup  de  fàtisfaftion. 
Il  fe  fit  lire  la  Loi  de  Moïfe , 8c 
en  admira  la  fi igeflè.  I!  demanda  à 
Démétrius  pourquoi  nul  Hiftoricn, 
ni  aucun  Poète  n’avoit  fait  men- 


ti) Ira  Arifixut  apud  Jofcph.  ex  Verfionc  Kufini,  Eujeb,  Cyrill,  Alcxund. 
Cédrat, 
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tion  d'un  Ouvrage  H divin.  Démé- 
trius  lui  répondit  que  c’étoit  le 
retpeft  qu’on  avoit  toujours  eu 
pour  un  Livre  11  divin  , qui  en 
avoit  détourné  : Que  Théopompe 
en  ayant  inféré  quelque  chofe  dans 
fon  hidoire , avoit  été  frappé  d’une 
maladie  qui  lui  avoit  troublé  l’ef- 
prit  ; 8c  que  Théodore  , Poète 
Tragique,  en  ayant  voulu  mettre 
quelque  partie  dans  l'es  Poéfies  , 
en  avoit  perdu  la  vue  ; 8c  que  l’un 
8c  l’autre  avoient  été  guéris  mira- 
culeufement,  lorfqu’ils  avoient  re- 
connu St  confeflfé  leur  faute. 

Philadelphe  reçut  donc  l’Ou- 
vrage des  Interprètes  avec  de  très- 
grandes  marques  de  vénération , 8c 
le  fit  mettre  dans  1a  Bibliothèque , 
oit  il  commanda  qu’il  fût  gardé 
avec  grand  foin.  Il  combla  de  louan- 
ges les  feptante  Tradufteurs  , les 
invita  à le  venir  voir  fouvent , 8c 
les  renvoya  en  Judée  chargés  de 
riches  préfens , tant  pour  eux  que 
pour  le  Grand  - Prêtre  Eléazar. 
Voilà  le  précis  de  l’hidoire  d’Arif- 
tée  , que  cet  Auteur  a dédiée  à 
fon  frere  Philocrates  , à qui  il  rend 
compte  de  tout  cela  comme  témoin 
oculaire  , St  parfaitement  indruit 
de  tout  ce  qu’il  dit.  On  lit  la  même 
hidoire  dans  Jofeph  ( i ) , qui  l’a 
tirée  d’Aridéc.  Philon  ( 2 ) parle 
aulfi  de  la  Vcrfion  des  Septante  , 
comme  ayant  été  faite  par  des 
Auteurs  infpirés  ; mais  il  ne  fait 
mention  ni  d’Aridée , ni  de  Dé- 
métrius  Phaléréus. 

Saint  Judin  le  Martyr  ( 3 ) ed 
allez  différent  d’Aridée.  Il  dit  que 
Ptolémée  Roi  d’Egypte  , ayant  ap- 
pris qu’il  y avoit  chez  les  Juifs 
d’anciennes  hidoires  écrites  en 
Hébreu  , fit  venir  de  Jérufalem 
foixante  8c  dix  hommes , pour  tra- 
duire ces  Ouvrages  d’Hébreu  en 
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Grec.  Il  fit  mettre  ces  hommes 
dans  l’Ide  de  Pharos  , 8c  dans 
foixante  8c  dix  cellules , afin  qu’ils 
travaillaffent  fans  didraâion  , 8c 
({lie  ne  pouvant  communiquer  en» 
femblc  , on  fût  plus  fûr  de  la  fidé- 
lité de  leur  traduétion.  Dieu  permit 
qu’ils  traduiliffent  d’une  maniéré  fi 
uniforme , que  non-feulement  ils 
employèrent  les  mêmes  termes  , 
mais  aulfi  en  même  nombre.  Ce 
ffflui  remplit  le  Roi  d’une  telle  ad- 
miration , qu’il  les  combla  de  pré- 
fens , 8c  les  renvoya  avec  honneur 
dans  leur  pays.  Saint  Judin  ajqgfe 
que  pendant  qu’il  étoit  à Alexan- 
drie , on  lui  fit  voir  dans  l’Idc  de 
Pharos , les  ruines  des  cellules  oït 
ils  avoient  été  enfermés. 

Le  même  faint  Judin  dans  la 
fécondé  Apologie , raconte  la  chofe 
d’une  autre  maniéré.  Il  dit  que  le 
Roi  Ptolémée  , dans  le  delfein  de 
faire  une  Bibliothèque  très-nom- 
breufe  , écrivit  à HérodeHoi  des 
Juifs  , de  lui  envoyer  les*Livres 
des  Prophètes  qui  étoient  dans  Ion 
pays.  Hérojle  les  lui  envoya.  Mais 
comme  ces  Ouvrages  étoient  cou- 
chés en  Hébreu,  Ptolémée  écrivit 
de  nouveau  à Hérode  , pour  le 
prier  de  lui  donner  des  hommes 
capables  de  les  traduire  en  Grec. 
Ce  qui  ayant  été  fait,  ces  Livres 
furent  mis  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  d’Egypte,  où  ils  font  en- 
core à préiênt  , dit  faint  Judin  , 
entre  les  mains  de  tous  les  Juifs. 
Saint  Irénée  (4),  faint  Cyrille  de 
Jérufalem  ( 5 ) , faint  Chryfodome 
8c  faint  Augudin  patient  aulfi  des 
foixante  8c  dix  ou  fcnHite  8c  douze 
cellules  des  feptanteTntcrpretes  î 
mais  faint  Epiphane  n’en  met  que 
trente-lix.  Voici  comme  il  raconte 
cette  hidoire  (6). 

Il  dit  qu’Aridée  dans  fon  hidoire 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  li  , c.  2.  =(1)  Philo  de  vita  Mcfit , l.  2,  f.Gjp  , 
660. (})  Juftin.  Martyr-  Exhcr t.  ad  Craeos. . . (4)  Irena.l.  } , con- 
tra adverf.  hetref.  c.  25  , feu  21  , nov.  edit.  — (j)  Cyrill.  Jcrofol.  Cjjthcc . 

4 , p.  56 , 57. ■ (6)  Epiphan.  de  penderib.  (f  menfur.  n.  9 , 10  , II.. 
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desftptante  Interprètes  , nous  ap- 
prend que  Ptolémée  Philadelphe 
forma  une  Bibliothèque  à Alexan- 
drie , dans  un  lieu  nommé  Bru- 
chium , & en  confia  la  garde  à 
Démétrius  de  Phalere.  Un  jour  le 
Roi  ayant  demandé  à Démétrius 
combien  il  avoit  de  Livres  , Dé- 
mérrius  Jui  répondit  qu’il  en  avoit 
environ  cinquante  - quatre  mille 
huit  cents  ; mais  qu'il  foroit  aile 
d’en  avoir  un  bien  plus  grand  nom- 
bre , lî  l’on  faifoit  traduire  ceux 
qui  étoient  chez  les  Ethiopiens, 
les  Indiens  , les  Perlés , les  Elami- 
tes,  les  Babyloniens , les  Afiÿriens, 
les  Chaldéens  , les  Romains  , les 
Phéniciens  , les  Syriens , Sc  ceux 
qui  habiroient  dans  la  Grece , qui 
s’sppeloient , dit-il , autrefois  La- 
tins St  non  pas  Romains.  Il  veut 
marquer  apparemment  les  Grecs 
d’Italie  ou  de  la  grande  Grece.  Il 
ajouta  que  dans  la  Judée  8c  à Jé- 
fuialem , il  y avoit  plulieurs  Livres 
tous  divins,  écrits  par  des  Prophè- 
tes, dont  on  pourroit  avoir  com- 
munication , 11  ou  vouloir  les  de- 
mander aux  Juifs. 

• -Le  Roi  écrivit  donc  aux  Juifs 
une  Lettre , qui  fe  trouve  dans 
fiùnt  Epiphane  , par  laquelle  il  les 
prie  de  lui  envoyer  leurs  Livres. 
Les  Juifs  lui  envoyèrent  les  vingt- 
deux  Livres  de  l’ancien  Telia - 
ment , écrits  en  lettres  d’or  ; Sc 
outre  cela  , foixante  8c  douze  Li- 
vres apocryphes.  Mais  comme  ces 
Ouvrages  éroient  en  Hébreu,  le 
Roi  leur  écrivit  de  nouveau , pour 
les  prier  de  lui  dépêcher  des  In- 
terprètes , pour  les  traduire  en 
Grec.  Ou  lui  envoya  foixante  8c 
douze  hommes  choilis,  douze  de 
chaque  Tribu  ; 8c  pour  faire  que 
la  Traduction  fût  la  plus  correfte 
qu’il  ièroit  poflïble  que  les  In- 
terprètes ne  pu  fient  avoir  de  com- 
munication l’un  avec  l’autre  , le 
Roi  fit  couftruire  dans  l’Ifle  de 
fliaros  trente  - fix  cellules,  dans 
ÉÎuauie  delquciles  il  eafernw  deux 
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Interprètes , afin  qu’ils  travaillaf- 
font  enfcitible  ; Sc  il  leur  douna 
des  ferviteurs  pour  les  fervir , 8c 
des  Copifles  pour  écrire  en  notes, 
ou  en  abrégé  ce  qu’ils  leur  diète, 
roient.  On  ne  fit  point  de  fcnêrre's 
à ces  cellules , afin  que  perfonne 
ne  pût  voir  en  dedans  ; mais  elles 
prenoienr  du  jour  par  le  haut.  Oa 
donnoit  un  Livre  aux  deux  Inter- 
prètes qui  étoient  dans  chaque 
cellule , 8c  quand  ils  l’avüeiu  tra- 
duit , on  le  faifoit  paffer  dans  la 
cellule  fuivante  ; 8c  ainfi  de  fuite, 
jufqu’à  ce  que  les  Livres  fullënt 
traduits  trente-fix  fois. 

Us  travailloient  ainfi  enfermés 
depuis  le  matin  , jufqu’au  foir  ; Sc 
lur  le  foir , on  les  venoir  prendre 
dans  trente-fix  naffelles  , pour  les 
amener  au  Palais , où  ils  man- 
geoient  avec  le  Roi  ; puis  on  les 
menoit  dans  trente-fix  chambres, 
oit  ils  couchoient  deux  dans  cha- 
que chambre.  Le  lendemain  de 
grand  matin  on  les  remenoit  de 
même  dans  leurs  cellules.  Lorfqae 
tout  l’Ouvrage  fut  achevé,  le  Roi 
s’aflit  fur  fon  trône , S;  ordonna 
qu’on  lui  en  fît  la  lefhire.  Tren- 
re-fix  Lefteurs  tenoienr  les  trente- 
lix  Exemplaires  de  la  Verfion  , 8c 
un  trente-feptieme  tenoit  le  Texte 
Hébreu.  On  trouva  en  confron- 
tant toutes  ces  Verfions , qu’elle? 
étoient  fi  parfaitement  lérnbla- 
bles , que  ce  que  l’une  avoit  ajouté 
ou  retranché  , l’autre  l’avoir  autïï 
ajouté  ou  retranché;  8c  que  ce 
qui  avoit  été  retranché , étoit  vrai- 
ment inutile  8c  fuperilu.  Ce  qui 
fit  juger  à toute  l’affemblée  que  ces 
Interprètes  avoient  été  iufpirés  du 
Saiut-Elprit.  Le  Roi  fit  mettre 
leur  Verfion  dans  la  Bibliothèque 
nommée  Brachium  , qui  étoit 
comme  la  mere  de  la  fécondé  Bi  - 
bliotheque , nommée  Sempœum. 

Les  Talmuds  de  Jérulalem  & 
de  Babylone  difent  que  ' le  Rot 
Ptoléiuée  ayant  fait  venir  le*, 
foixajite  dotisj  Vieillards , fais- 
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leur  dire  ce  qu’il  défiroit  d’eux , 
les  enferma  dans  foixantc  8c  douze 
cellules  ; après  quoi  il  leur  déclara 
qu’il  fouhaitoit  qu’ils  traduififlënt 
les  Livres  faints  d’Hébreu  en  Grec. 
Us  fatisfirent  à la  volonté  du  Roi 
avec  tant  de  fucccs , St  Dieu  les 
dirigea  fi  heureufement , qu’ils  les 
traduilirent  tous  de  la  même  forte. 
Les  Samaritains  ont  aurti  prétendu 
à l’honneur  de  cette  Tradu&ion. 
Us  racontent  que  le  Roi  d’Egypte 
ayant  fait  venir  le  Grand  - Prêtre 
des  Samaritains,  Sc  celui  des  Juifs, 
avec  des  hommes  chacun  de  leur 
côté  , pour  traduire  en  Grec  les 
faintes  Ecritures,  la  Traduction 
des  Samaritains  fut  préférée  à celle 
des  Juifs  , 8c  mile  dans  la  Biblio- 
thèque d’Alexandrie. 

Philcfti  ( i)  raconte  que  les  Juifs 
d’Egypte  eurent  tant  de  joie  de 
cette  Traduction  de  la  Loi  en 
Grec  , qu’ils  établirent  une  Fête 
annuelle  , pour  en  célébrer  la  mé- 
moire. Us  alloient  tous  les  ans 
dans  Tille  de  Pharos  , accompa- 
gnés de  plulieurs  étrangers , qui 
s’y  rendoient  comme  eux  pour  l'a- 
tisfaire  leur  dévotion  ; 3c  après 
cela  ils  fe  réjouilloient  dans  des 
repas  de  piété , les  uns  fous  des 
tentes,  8c  les  autres  fur  le  rivage, 
8c  fur  le  fable , pénétrés  de  ref- 
pe£t  pour  un  lieu  qui  avoit  été 
lànCtifié  par  la  préfence  des  fep- 
tante  Interprétés.  Les  Juifs  hé- 
braïzans  au  contraire  conçurent 
tant  de  mépris  8c  d’horreur  pour 
cette  Verfion , qu’ils  établirent  un 
jeûne  le  huitième  jour  de  Thé- 
bet  (2),  qui  répond  au  mois  de 
Décembre , pour  témoigner  com- 
bien ils  défapprouvoient  la  liberté 
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que  les  Juifs  Helléniltes  s’étoienr 
donnée  de  traduire  la  Loi  en  une 
Langue  impure  8c  étrangère.  Ils 
difent  (?)  que  le  jour  que  fe  fit 
cette  Traduction,  fut  aulli  fatal  à 
Ifracl,  que  celui  auquel  Jéroboam 
fils  de  Nabat  fabriqua  les  veaux 
d’or;  8c  qu’alors  le  Ciel  fut  cou- 
vert de  ténèbres  pendant  trois 
jours. 

Plulieurs  anciens  Peres  de  l’E- 
glife  (4)  ont  eu  tant  de  refpefl 
pour  cette  Verfion  des  Septante  , 
qu’ils  l’ont  regardée  comme  in- 
faillible , 8c  comme  infpirée  du 
Saint-Elprit  ; 8c  faint  Auguftin  a 
porté  ce  principe  fi  loin,  qu’il  a cru 
que  dans  les  endroits  où  les  Sep- 
tante s’éloignent  du  Texte  Hé- 
breu , ce  qui  leur  arrive  allez  fou- 
vent  , on  doit  croire  que  le  Saint- 
Elprit  qui  les  animoit,  de  même 
qu’il  avoit  animé  les  Auteurs  fa- 
crés , a conduit  leur  plume  par 
une  providence  particulière  ; de 
manière  que  les  uns  8c  les  autres 
ne  nous  difent  rien  que  de  très- 
certain  , quoique  quelquefois  ils 
paroiüSnt  oppofés , 8c  didTércns 
les  uns  des  autres.  Aiulï  ce  faint 
Dofteurl  confier ve  l’autorité  des 
Septante  , fans  donner  atteinte 
aux  Textes  originaux  8:  authenti- 
ques. Saint  Hilaire  (;)  veut  que 
dans  les  endroits  où  les  divers  I11-  : 
terprercs  varient  entre  eux  fur  un 
partage  de  l’ancien  Tefiament,  on 
s’en  tienne  aux  Septante  , comme 
à la  Verfion  la  plus  ancienne  , Sc 
la  plus  autorifée  par  l’ufage  des 
Eglifes. 

Ce  fentiment  des  Peres  fur 
l’infpiration  des  Septante  , étoit 
fondé  fur  l’admirable  conformité 


(1)  Philo  de  vita  Mof.  I.  x , p.  659  , 660.-=^  (*)  Sialigcr.  Hotis  in 
Chronic.  Eufib.  ad  an.  u)4,P-  i?4-=  CD  ,n  M^fechtt  Snpherim.  -= 
f4l  CUm.  Alex.  1.  1.  Stromat.  Juflin.  Exhort.  ad  Ccutcs  , fr  Dialogo  contra 
Tryphnn.  Cyrill.  Jerofolym.  Catheeh.  4-  trente.  I.  ; , contra  lutte f.  c.  25  , fin 
2 1.  Epiphan.  de  ponderib.  & menfur.  Chryfofi.  homil.  4 , in  Cencf.  Aug.  I.  Z , 
de  Doclr.  Chrift.  c.  15  ,.fv  l.  z de  confinju  EvangcliJ!.  c.  6G.  = (S)  Hiiar. 
in  P/al.  cxxxi,  n.  24- 
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S xi  s’étoit  trouvée  entre  les  divers 
xemplaires  de  ces  Interprètes , 
quoiqu’ils  n’euffent  eu  aucune  com- 
munication eofemble  , ayant  été 
enfermés  féparément  dans  trente- 
fix  ou  dans  foixante  8c  douze  cel- 
lules différentes.  Mais  comme  ce 
dernier  fait  eft  abfolument  dou- 
teux, il  n’a  pu  fervir  de  fonde- 
ment à on  article  de  cette  confé- 
quencc.  Aufli  l’F.glil’e  n’a-t-elle  ja- 
mais décidé  fur  l’inlpiration  de  ces 
Interprètes  ; 8c  faim  Jérôme  ( i ) 
s’eft  fortement  élevé  contre  le 
premier  Auteur  qlli  a inventé  la 
fable  de  foixante  8c  dix  cellules. 
B foutient  que  ces  Interprétés 
conféroicnt  enfemble  , 8c  s’ai- 
doient  l’un  l’autre  dans  leurs  Tra- 
duüions  ; en  un  mot  , qu’ils 
étoient  de  fimples  Interprètes  , 8c 
non  pas  des  Prophètes  : In  ma 
Bn filial  congregatos  contulijfe , non 
prophetajfe  ; aliud  e/l  enim  effe  Va- 
ftm  , aliud  Interprètent.  Il  montre 
qu’il  y a plufieurs  fautes  dans  leurs 
Traduftions  , 8c  il  ne  croit  pas 
qu’ils  aient  traduit  toute  l’Ecri- 
ture , mais  feulement  les  cinq  Li- 
vres de  Moïfe  (z).  Il  dit  que  Jo- 
feph  8c  Philon , 8c  toute  l’Ecole 
des  Hébreux  l’affurent  de  même  ; 
& Ariftée  , qui  eft  le  premier  Au- 
teur de  la  Verfion  des  Septante  , 
dit  fimplement  que  l’on  lut  au 
Roi  les  Livres  de  la  Loi. 

' La  plupart  des  Critiques  mo- 
dernes s’inferivent  eu  faux  contre 
ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la 
maniéré  dont  le  fit  la  Verfion  des 
Septante  ; 8c  il  faut  avouer  que 
kurs  raiforts  font  très-plaufibles. 
Ils  font  valoir  t°.  la  diverfité  des 
fentimens  qui  le  rencontre  entre 
ceux  qui  ont  parlé  de  cet  événe- 
ment. z°.  Ariftée  , qui  fe  dit  Au- 
teur de  la  plus  ancienne  hiftoire 
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que  nous  ayons , foutient  mal  fon 
perfonnage.  Il  veut  paffer  pour 
Païen  , 8c  il  parle  8c  agit  par- 
tout comme  un  Juif  zélé.  î°.  Il 
parle  de  Ptolémée  Philadelphe  , 
comme  d’un  Prince  fage  8c  reli- 
gieux , rempli  de  relpeft  pour  le 
vrai  Dieu  , pour  fon  Temple  , 
8c  pour  fes  Ecritures  ; 8c  on  fait 
par  l’Hiftoire,  que  c’étoit  un  Prin- 
ce très-corrompu  , 8c  très-impie. 
4°.  Il  nous  dit  que  Déinétrius  de 
Phalere  étoit  ami  8c  Bibliothécaire 
du  Roi  Philadelphe;  Sc  nous  fa- 
voris ( } ) que  Démétrius  ayant 
confeillé  à Ptolémée  fils  de  Lagus 
d’exclure  du  Royaume  fon,fi!s  Pro,- 
lémée  Philadelphe,  celui-ci  en  fut 
fi  irrité,  qu’après  qu’il  fïrt  monté 
fur  le  trône,  il  envoya  Démétrius 
en  exil , en  attendant  qu’il  en  eût 
ordonné  autrement.  Mais  Démé- 
trius ne  pouvant  réfifter  à l’ennui 
de  cet  exil,  fe  fit  mourir,  en  s’ap- 
pliquant un  alpic.  5U.  On  remar- 
que le  même  ftyle , 8c  un  ftyle 
plein  d’hébraïfme  , dans  toute 
l’hiftoire  du  prétendu  Ai  idée,  dans 
les  Lettres  de  Philadelphe  ail 
Grand  - Prêtre  Eléazar  , 8c  dans 
celles  d’Eléazar  au  Roi,  8c  dans 
la  Requête  de  Démétrius  au  même 
Philadelphe.  On  fait  plufieurs  au- 
tres remarques  fur  l’itiftoire  d’A- 
riftée , qui  la  rendent  très  - ful- 
pefte  , 8c  qui  font  juger  que  c’eft 
i’ouvrage«de  quelque  Juif,  qui  a 
emprunté  le  nom  d’Ariftée,  pour 
mieux  déguifer  fa  fable. 

Mais  qu’eft-ce  donc  que  l’an- 
cienne Verfion  Greque  que  nous 
avons  aujourd’hui  entre  les  mains, 
8c  que  nous  citons  fous  le  nom 
des  Septante  1 On  convient  que 
cette  Verfion  eft  ancienne  , Sc  elle 
petit  bien  avoir  été  faite  dès  le 
temps  de  Ptolémée  Philadelphe  ; 


— 

(O  Hieron.  Prttfat.  in  Pentntcuch.  ml  De/itlcrium.  Ncfelo  ijtiis  primas  miter 
Jtptuaginta  cellulas  Alexandrie  mcndacio  fuo  extraient.  . (t)  Uicton.  in 
car  ut  v.  Ejcchiel  fi  in  Mi  eh.  II.  = (-s)  Hcrmippus  apud  Caere.  I.  5 , in 
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du  moins  les  cinq  Livres  de  Moïfc , 
dont  la  Verlion  elt  plus  exacte  St 
plus  fidelle  que  celle  des  autres 
Livres;  mais  on  n’en  fait  précité  - 
ment  ni  le  temps  , ni  les  Auteurs. 
Les  Tr.iduftions  des  autres  Livres 
parodient  avoir  été  laites  par  d’au- 
tres Interprètes , aufli  inconnus 
que  les  premiers , 8t  qui  pouvoienr 
vivre  en  différais  temps  ; car  on 
u’a  aucune  preuve  qu’elles  l'oient 
d’un  même  Auteur  ; la  diverfité  du 
llyie  , St  de  la  maniéré  dont  ils 
traduilent  le  même  terme  , font 
juger  qu’ils  lont  différens  entre 
eux.  On  ne  fait  pas  non  plus  fi  c’eli 
des  Interprétés  ou  des  Copifles 
que  viennent  les  i.niverfeinens  que 
l’on  remarque  dans  le  Texte  Grec 
de  l’Ecriture,  comparé  au  Texte 
Hébreu,  8t  les  changemcns  que 
l’on  a faits  dans  la  Génefe  fur 
Page  des  Patriarches  qui  ont  vécu 
avant  8c  après  le  déluge,  julqu’à 
la  tour  de  Babel  : car  ces  altéra- 
tions St  ces  additions  ne  paroif- 
feflt  nullement  des  effets  du  ha- 
fard , 8t  elles  font  en  très-grand 
nombre,  fur- tout  dans  Job,  dans  les 
Proverbes,  dans  les  Grands  Prophè- 
tes, 8c  dans  les  Livres  des  Kois. 

SE  PT  RE,  feeptnim.  Voyez 
Sceptre, 

SEPULCRE.  Les  Hébreux  ont 
toujours  eu  un  grand  foin  de  la  fé- 
pulttirc  des  morts.  La  plupart  de 
leurs  fépuicres  étaient  crcufés  dans 
le  roc  ; par  exemple  , celui  qu’A- 
brahain  acheta,  pour  y mettre  Sa- 
ra (i)  ; ceux  des  Rois'de  J.uda  8c 
d’Ifrael , 8c  celui  où  Notre  Sauveur 
fut  mis  au  mont  Calvaire.  Quel- 
quefois aufli  ils  étoieut  en  pleine 
terre  ',  8c  ordinairement  hors  des 
villes  , dans  des  cimetières  defti- 
nés  pour  cela.  Pour  l’ordinaire  on 
metroit  quelque  pierre  raillée , ou 
autre  choie  par -dédits  le  tombeau, 
pour  avertir  qu’il  y avoir  là  une 
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féptil ture, afin  d’avertir  les  paflâns 
de  n’en  point  approcher  , de  peur 
de  le  fouiller. 

Jefus-Chril!  dans  l’Evangile  (z), 
dit  que  les  Phariliens  étoient  lèm- 
blables  à des  fépuicres  blanchis , qui 
paroiirent  beaux  au-dehors  , 8c  qui 
l'ont  remplis  de  pourriture  au-de- 
dans.  Ligtfoot  montre  que  tous 
les  ans  au  1 $ de  Février  , on  avoit 
foin  de  les  reblanchir  de  nouveau. 
Dans  un  autre  endroit  ( }) , le  Sau- 
veur compare  les  Phariliens  à des 
fépuicres  cach^  , fur  ielqueJs  on 
palfe  , fans  Lavoir  que  ce  font  de* 
endroits  impurs;  ce  qui  fait  qu’on 
contrafte  une  lbuillure  inconnue 
8c  involontaire.  Nous  avons  parlé 
des  fépuicres  des  Juifs  dans  notre 
Dilferration  fur  leurs  Funérailles. 
On  peut  voir  aufli  le  Livre  de  Jean 
Nicolut , De  Sepulcris  Judœorum  ; 
8c  pour  les  Modernes  , Léon  de 
Modetie  , Cérémonies  des  Juifs , 
parties  j & 8 , Sc  Buxrorf , Syna- 
g og.  JutLforum , c.  55. 

Sépulcres  de  C'onatpifeence . Voy. 
ci-devant  Kibroth-tiatiaavah  , ou 
Kibroihaba. 

Sépulcre  de  Raehel.  N’^us  en 
avons  donné  la  defeription  fou* 
l’article  de  Raehel. 

Sépulcre  d’Abfalom  , ou  la  Main 
d'AbJalom  , ou  le  Monument  d'Ab- 
falom.  O11  le  montre  aujourd’hui 
à l’orient  de  Jérufàlem.  Voyez  l’ar- 
ticle Abfalom. 

SÉPULCRE  DE  SARA.  Abra- 
ham ne  polfédant  pas  un  pouce  de 
terre  dans  la  Terre  de  Chunaau  , 
s’adrtfla  aux  enfans  de  Heth  qui 
habitoienr  à Hébron , Sc  les  pria 
de  lui  vendre  le  Sépulcre  qui  étoit 
dans  le  champ  d’Ephron  fils  de 
Séhor(4).  Ill’acheta  quatre  cent* 
Sicles  de  bon  Argent,  8c  y enterra 
Sara.  La  Vulgate  appelle  le  lieu  où 
elle  fut  enterrée,  une  caverne  dou- 
ble , Speluncam  duplicem  , foit  à 


(1)  Gencf.  xxm  , 4 , 6.  = (z)  Miitth.  xxm , 17.  ==  (j)  Luc.  xi , 44, 
= (4)  Ccr.tJ'.  XX. 11. 
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calife  qu’elle  comprenoit  deux 
chambres  creufées  dans  le  roc  ,ou 
parce  qu’il  y avoir  deux  Tombeaux 
dans  la  même  Caverne.  Le  Texte 
Hébreu  la  nomme  Caverne  de  Mae- 
phela.  On  peut  voir  Macphela. 

Sépulcre  de  Moïse.  Après  la 
more  de  ce  fameux  Légiilateur  , 
l’Archange  faint  Michel  eue  une 
dilpute  avec  le  Démon  , au  fujet 
de  fon  corps  ( i ).  Mais  quel  étoir 
lefiijerde  cette  conteftatiou ? c’eft 
de  quoi  on  difpute  depuis  long- 
temps. Les  uns  (t)  ont  cru  que  le 
Démon  s’oppofoitàla  fépulturede 
Moïfe , fou  tenant  qu’il  n’étoit  pas 
digne  de  cet  honneur,  ayant  injulte- 
ment  tué  un  Egyptien  dans  l’Egyp- 
te. D’autres  (i)  ont  foutenu  que 
Moïlê  avoir  été  enterré  par  la  main 
des  Anges  , 8t  cela  à l’inlu  des 
Hébreux  , de  peur  que  ceux-ci  ne 
voulufteut  après  fa  mort  lui  rendre 
des  honneurs  divins. 

D’autres  ( 4 ) enfin  prétendent 
que  le  Démon  vouloir  qu’on  l’en- 
terrât en  public  St  en  folemnité  , 
afin  que  le  peuple  en  prit  occaiion 
de  fréquenter  l'on  Tombeau  com- 
me celui  d’un  Dieu.  Il  y en  a qui 
croient  ( 5 ) qu’il  n’eft  pas  mort 
comme  les  autres  hommes  ; mais 
qu’il  a été  enlevé  du  monde  St  tranf- 
porté  dans  le  Paradis  Terreftrc. 
Saint  Clément  d’Alexandrie  (6)  8t 
Evode  dans  faint  Auguftin  (7)  , 
difent  qu’après  la  mort  de  Moïfe  , 
011  vit  deux  corps  de  cd*t,égifla- 
teur,  l’un  qui  devoit  être  mis  dans 
le  tombeau  , 8c  l’autre  qui  devoit 
demeurer  avec  l’Ange  qui  le  con- 
duifoit. 

Cédren  (8)  raconte  que  le  tom- 
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beau  de  Moïfe  eft  toujours  cou- 
vert d’un  nuage  éclatant  qui  le  ca- 
che aux  yeux  des  hommes , St  qui 
empêche  qu’on  n’en  puillè  appro- 
cher : Le  Texte  du  Deutérono- 
me (9)  dit  précifément  que  nul 
homme  jufqu’ici  n’a  connu  le  lieu 
de  fa  fépulrure.  Toutefois  on  ra- 
conte qu’en  1655  (10),  au  mois 
d’Oétobre  ,des  pudeurs  Maronites 
paiifant  leurs  Chevres  dans  les  mon- 
tagnes de  Nébo  St  d’Abarim,  s’ap- 
perçureut  que  de  temps  en  temps 
quelques  - unes  de  leurs  Chevres 
s’éloignoient  du  troupeau  de  deux 
ou  trois  jours  de  chemin,  8c  qu’à 
leur  retour  elles  étoient  comme 
embaumées  d’une  odeur  excellen- 
te. Pour  approfondir  la  caufe  d’un 
effet  fi  extraordinaire , ils  luivirenc 
leurs  Chevres,  8c  arrivèrent  à des 
précipices  d’une  profondeur  prodi- 
gieufe  , au  milieu  defquels  ils  ap- 
perçurent  une  petite  vallée  , mais 
fort  agréable  , à laquelle  on  11e 
pouvoit  arriver  qu’à  travers  quan  - 
tiré  de  rochers  , que  des  tremble- 
mens  de  terre  avoient  apparem- 
ment détachés  des  montagnes  voi- 
fines. 

Ils  s’y  rendirent  avec  aflêz  de 
peine  , Sc  y trouvèrent  un  caveau 
creufé  dans  la  roche  vive  avec  une 
infeription  affèz  courte , qu’ils  ne 
purent  déchifrer.  Toute  la  caverne 
exhaloit  une  odeur  admirable.  Les 
Pafteurs  en  rapportèrent  leurs  ha- 
bits tout  parfumés.  La  chofe  fut 
bientôt  rapportée  à Mataxat , Pa- 
triarche des  Maronites  , qui  de- 
meuroit  au  Mont  Liban,  dans  le 
Monaftere  de  Canobéen  Kadi/eha 
Mariam.  L’odeur  de  leur  habit 


fil  Jade,  ir.  9.  1 ! (1)  QEctim.  in  ep.  Judce  , ex  antiquor.  traditions. 

Cycas  , parte  1 , annal.  &c.  — (t)  Philo  de  vita  Mof.  ad  fin.  F.piphait. 

hxref.  9 6'  84  , f.’f.  ■■  ■ (4)  Amlrofiafi.  in  Galat.  lit. (5)  Clem.  Alex. 

I.  1 , flromat.  Hilar.  in  Marth.  xx.  Vide  b Ambrofi.  in  lib.  1 , de  Caïn,  (t 
Abel.  c.  i , b Hieron.  in  Amos  vin.  -e  (6)  Clem.  Alex.  I.  6 , firom.=z 
(7)  Evod.  epift.  ad  Aug.  ep.  259  , inter  Augufiin.  s=  (8)  Cedren.  hifi.  liv.  t. 
= (9)  Dent,  xxxiv  , C.  =ss  (to)  Vide  Uem,  hifi.  Ecclefi.  fixcul,  17  , 
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donnoit  un  grand  poids  à tout  ce 
qu’ils  racontoient. 

Le  Patriarche  y envoya  deux  de  fes 
Prêtres,  gens  d’une  fageffe  & d’une 
prudence  éprouvée,  8c  en  particu- 
lier, Aben-Ufeph,  recommandable 
par  fa  grande  capacité.  Us  trouvè- 
rent le  monument  comme  on  le  leur 
■avoit  annoncé  , 8c  y lurent  cette 
inlcription  : Moïfe  Serviteur  de  Dieu. 
Le  Patriarche  tranfporté  de  joie , 
va  trouver  Morat  Bacha  de  Damas, 
8c  lui  demanda  la  garde  du  Tom- 
beau. Les  Grecs , les  Arméniens , 
les  Juifs  , les  Francifcains , infor- 
més de  cette  aventure  , fe  remuè- 
rent & répandirent  beaucoup  d’ar- 
gent , pour  avoir  à l’exclulion  les 
uns  des  autres  la  garde  de  ce  pré- 
cieux Tombeau.  Les  Juifs  fur- 
tout  mirent  tout  en  œuvre  pour  fe 
la  faire  adjuger.  Us  remontroient 
que  cela  les  regardoit  plus  qu’au- 
cun autre , puifque  Moïfe  étoit  leur 
Légillateur.  On  flattoit  déjà  les 
Othomans  de  la  gloire  qu’ils  avoient 
d’être  les  dépoiïtaires  des  Sépul- 
cres de  Jefus-Chrift  à Jérufalem  , 
de  Moïfe  au  Mont  Nébo  , & de 
Mahomet  à la  Mecque. 

Hornius  ajoute  que  les  Jéfuites 
pour  éluder  les  efpérances  , 8c  pour 
rendre  inutiles  les  pourfuites  de 
tous  les  prétendans , obtinrent  des 
Turcs , que  le  Tombeau  8c  les 
avenues  qui  y conduifcienr  , fe- 
roient  fermées  , 8c  qu’on  ferait 
défenfe  fous  peine  de  la  vie , à qui 
que  ce  fût,  d’y  aller.  Ainlî  le  Bacha 
Morat  envoya  ordre  au  Saniac  de 
Jérufalem  & de  Saphet  , de  faire 
boucher  le  Tombeau  8c  la  Caver- 
•ne.  Mais  ce  n’étoit  pas  là  la  vue 
de  ceux  qui  avoit  follicité  cet  or- 
dre. Leur  deilèin  étoit  d’enlever 
eux-mêmes  le  corps  du  Tombeau, 
& de  le  tranfporter  en  Europe. 
JSn  effet  ils  prirent  avec  eux  les 
Drufes  du  Mont  Liban,  8c  alîe- 
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rent  clandeftinement  ouvrir  le  Sé- 
pulcre ; mais  ils  n’y  trouvèrent 
rien.  Toutefois  comme  ils  vou- 
loient  au  moins  arracher  quelques, 
pierres  de  ce  Tombeau , le  Saniae 
de  Jérufalem  averti  de  leur  entre- 
prife  , envoya  du  monde  qui  les 
dilfipa  8c  les  maltraita. 

Cet  événement  fit  grand  bruit  i 
la  Cour  de  Conftantinoplc,  8c  les 
Savans  furent  partagés  fur  le  Ju- 
gement qu’on  devoit  porter  de 
cette  découverte.  Un  favant  Juif 
nommé  Jéchonias  fils  de  Gad , de- 
meurant à Saphete  , compofa  un 
livre  pour  faire  voir  que  ce  n’étoit 
point  le  Sépulcre  de  Moïfe  Légil- 
lareur  des  Hébueux  ; mais  d’un  au- 
tre Moïfe  plus  récent  de  plufieurs 
fiecles.  Ainfi  s’évanouit  l’clpé ran- 
ce dont  on  s’étoit  flatté  à cette 
occafion.  C’eft  ce  que  nous  ra- 
conte Hornius.  Mais  Bàrtholocci 
(i)  qui  a examiné  de  près  toute 
cette  hiftoire  , en  fait  voir  la  faut 
fêté , ou  du  moins  la  rend  fort  fut 
peûe  , par  trois  remarques.  La 
première,  le  Juif  Jéchonias  fils  de 
Gad  ,e(l  inconnu , 8c  paraît  inventé 
à plaifir  : i°.  Le  Patriarche  des 
Maronites  qui  vivoit  en  1655  , ne 
s’appeloit  pas  Mataxat , mais  Jean  , 
auquel  fuccéda  George  Besbebel  ; 
}u.  Le  Bacha  de  Damas  d’alors 
s’appeloit  Befehit  8c  non  pas  Morat. 

Le  Sépulcre  d’Elisée  nous 
efl  connu  par  une  circonflance 
très -remarquable.  L’année  même 
de  la  mort  8c  de  la  fépulture  de  ce 
Prophète  (z),  quelques  Coureurs 
Moabites  étant  venus  faire  des 
courfes  fur  les  terres  d’Il’rael  , il 
arriva  que  les  Ifraélites  qui  por- 
toient  en  terre  un  homme , le  jette- 
rent  précipitamment  dans  le  Tom- 
beau du  Prophète , pour  s’enfuir  ; 
mais  le  cadavre  n’eut  pas  plutôt 
touché  le  corps  mort  d’Elifée  , 
qu’il  reifufeita  8c  fe  leva  fur  fes 


(O  Bartolocci.  ftibl.  R abb'mic.  I.  j , p.  9 jo.  Voyez  l'Hift.  des  Juifs  par 
M.  Balisage , t.  4,1.  <5  , c.  17.  Edit,  de  P-rit.  = (z)  4 , se»**» 
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pieds.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  le 
Leu  où  étoir  le  Tombeau  de  ce 
Prophète.  Saint  Jérôme  ( i ) & plu- 
fieurs  autres  après  lui  ont  écrit 
qu’il  étoit  à Samarie  ou  aux  envi- 
rons; 8c  on  fonde  ce  fenritnent  fur 
ce  que  probablement  il  mourut  à 
Samarie , & on  préfume  qu’il  y fut 
atiflt  enterré.  D’autres  veulent  qu’il 
ait  été  enterré  à Abel-méula  lap.i- 
trie  ; d’autres  au  Mont  Carmel. 
Voyez' l’article  d'Elifée. 

Sépulcre  de  David.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  fous  le  nom  de 
David , comme  aufli  des  richeflès 
qu’on  dit  y avoir  été  enfermées. 

Voici  la  defcription  qu’en  don- 
nent des  Voyageurs  exafts  ( z ). 
C’cliun  édifice  fuperbe  qui  elt  au- 
jourd’hui hors  des  murs  de  Jéru- 
falem , mais  qui  apparemment  étoit 
autrefois  enfermé  dans  l’enceinte 
de  la  Ville.  On  entre  première- 
ment dans  line  grande  cour  d’en- 
viron (ix  vingt  pieds  en  quarré  , 
taillée  ïc  applanie  dans  le  rocher  , 
qui  elt  de  marbre  ; à main  gauche 
elt  une  galerie  taillée  de  même  dans 
le  roc,au(ii-bien  que  les  colonnes 
qui  la  foutiennent  ; au  bout  de  la 
galerie  il  y a une  petite  ouverture , 
par  où  l’on  parte  , le  ventre  à ter- 
re, pour  entrer  dans  une  grande 
chambre  d’environ  vingt  - quatre 
pieds  en  quarré  , autour  de  laquelle 
il  y a d’autres  chambres  plus  peti- 
tes, qui  vont  de  l’une  dans  l’autre, 
avec  des  portes  de  pierre  qui  y don- 
nent entrée  ; le  toit , les  portes 
comme  le  relie,  jleurs  pivots  , leurs 
montans  , leurs  montures  , leur 
chambranle  font  du  même  rocher, 
ce  qu’on  regarde  à bon  droit  com- 
me une  merveille  ; car  les  portes 
n’ont  jamais  été  déplacées  , ni  ap- 
portées d’ailleurs  ; elles  ont  été 
travaillées  avant  les  chambres , 2k 
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elles  tiennent  encore  au  même  ro- 
cher dans  lequel  elles  ont  été  tra- 
vaillées. Aux  côtés  des  petites  cham- 
bres dont  on  a parlé  , il  y a plu- 
fieurs  niches  dans  lefquelles  les 
corps  des  Rois  étoient  dépofés  dans 
des  cercueils  de  pierre.  Cet  ou- 
vrage elj  peut-être  l’unique  vrai 
relie  de  l’ancienne  Jérufalem. 

Sépulcre  de  Daniel  , d’Ezé- 
CHIEL , &c.  Voyez  les  titres  de  ces 
perfonnes. 

SÉPULCRE  DES  MaCCABÉES,  à 
Modin.  Voyez  la  fin  de  l’article  de 
Jonathas  Afinonéen. 

SÉPULCRE  DES  ROIS  DE  JUDA. 
Voyez  l’article  de  David,  & ci- 
devant  SépuUre  de  David. 

SÉPULCRE  OU  TOMBEAU  DE 

notre  Seigneur  Jesus-Christ 
fur  le  mont  Calvaire , at)  nord  8c 
au  couchant  de  Jérufalem  , elt 
creufé  dans  le  roc  vif,  comme 
l’Evangile  nous  l’apprend  ( } )• 
C’ell  une  efpece  de  petite  chambre 
prefque  quarrée  par-dedans,  haute 
de  huit  pieds  un  pouce  depuis  le 
bas  jufqu’à  la  voûte , longue  de  fix 
pieds  un  pouce  , 8c  de  quinze  pieds 
dix  pouces  de  large.  La  porte  qui 
regarde  l’orient  n’a  que  quatre 
pieds  de  haut  fur  deux  pieds  8c 
quatre  pouces  de  large.  Cette 
porte  fe  fermoit  par  une  pierre  du 
même  roc  que  celle  du  tombeau  , 

8c  c’elt  fur  cette  pierre  que  les 
Princes  des  Prêtres  appliquèrent 
leur  fceau  , 8c  que  les  fhintes  fem-  * 
mes  craignoicnt  de  ne  pouvoir 
remuer  ( 4 ) '•  Quis  revolvet  nnbis 
lapidem  ab  ojlio  monument i ? Enfin 
c'eût  fur  cette  même  pierre  que 
l’Ange  s’aflit  après  que  J.  C.  fut 
forti  du  tombeau  (5).  Le  lieu  où 
le  corps  de  notre  Sauveur  fut 
placé  occupe  tout  un  côté  de  cette 
grotte , c’eût  une  pierre  élevée  de 


(1)  Hi croit,  in  epitaph.  Pauls.  Epiphan.  feu  alius.  Vtta  Prnphct.  Ifidor. 
Duroth.  alii.  = (z)  Thevenot  , Voyages  , part.  1 , 1.  z,  c.  40.  Maundrel, 
Voyage  d’Alep  i Jérufalem.  ==  (})  Joan.  xix  , 41.  = (4)  Mure,  xvi  , }. 
= (5 ) Matth.  xxvizi  , z. 
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terre  de  deux  pieds  quatre  pouces, 
longue  de  cinq  pieds  onze  pouces, 
St  large  de  deux  pieds  huit  pouces , 
pol'ée  en  long  d’orient  en  occi- 
dent : elle  lubliile  encore  aujour- 
d’hui, mais  toute  incruilée  d’un 
marbre  blanc.  On  peut  voir  le 
voyage  de  Paul  Lucas  dans  l’Alie 
Mineure,  tome  i,page  12  & fui- 
yantes.  Il  a vifité  plufieurs  fois 
ce  faint  lieu , & en  fait  une  des- 
cription exacte,  tel  qu'il  e£t  au- 
jourd’hui. 

SÉPULCRE  DE  LA  SAINTE 
Vierge.  11  y a deux  traditions 
fur  la  fépulture  de  la  fainte  Vierge , 
comme  il  y en  a deux  fur  le  lieu 
de  fa  mort.  Ceux  qui  tiennent 
qu’elle  fuivit  faint  Jean  l’Evangé- 
Jifte  à Ephele , & qu’elle  y mou- 
rut , prétendent  qu’on  voyoit  en- 
core fon  tombeau  en  4)1,  lors 
du  Concile  d’Ephefe  ; St  ce  fen- 
timent  eft  bien  marqué  dans  une 
lettre  de  ce  Concile  ( 1 ).  L’autre 
fentiment , qui  la  fait  mourir  à 
Jérufalem,  St  qui  y fait  voir  fon 
tombeau-,  n’elt  pas  moins  fuivi. 
Juvenal,  Evêque  de  Jérufalem,  8t 
qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui 
s’étoit  paffé  au  Concile  d’Ephefe  , 
puifqu’it  y afiilloit,  écrivit  à l’Im- 
pératrice Pulchérie  St  à l’Empe- 
reur Marcien , qui  hii  demandoie/it 
des  reliques  de  la  faute  Vierge , 
que  l’on  montroit  fon  tombeau  à 
Cîethfémani,  près  de  Jérufalem, 
• ( 2 ) mais  qu’il  éroit  vuide.  On 

ajoute  que  l’Empereur  ayant  ap- 
pris cela  , fit  apporter  ce  tombeau 
à Conftantinople,  avec  un  fuaire 
que  l’on  avoir  mis  dedans,  St  qu’il 
le  fit  pofer  vers  l’an  455  dans  la 
nouvelle  Eglife  de  Notre  - Dame 
des  Biaquernes. 

On  ne  laiflâ  pas  depuis  ce  temps 
de  montrer  le  tombeau  de  la  Vierge 
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à Jérulâlem.  Adamnan(  ? ) dit  qu’on 
le  voyoit  dans  la  vallée  de  Jolaphat, 
près  de  cette  Ville.  Bède  (4)  té- 
moigne qu’on  le  voyoit  de  fon 
temps  à Jérufalem  , mais  vuide. 
On  le  mit  dans  la  Bafilique  que 
l'Impératrice  Hélene  y avoit  fait 
bâtir.  Les  voyageurs  (5)  aflurent 
qu’on  le  voit  encore  dans  la  vallée 
de  Jofaph^t , où  pafiè  le  torrent 
de  Cédron,  mais  de  l’autre  côté 
de  ce  torrent , 8c  vis-à-vis  Gerhfé- 
mani  8t  la  montagne  des  Oliviers  : 
que  le  monument  qtti  en  paroît 
hors  de  terre  e(l  fort  peu  élevé  ; 
qu’on  defeend  dans  ce  fépulcre  par 
cinquante  degrés  \ qu’il  efl  fait 
en  forme  de  cellule  ou  de  peritc 
grotte,  où  l’on  voit  comme  un 
Autel  de  pierre  fur  lequel  le  cer- 
cueil ou  le  corps  pouvoit  être 
pofé;  que  tant  la  cellule  que  l’Au- 
tel font  taillés  dans  le  roc  : voilà 
ce  qu’ils  en  difent  ; mais  cela  n’ell 
pas  liiffifant  pour  perfuader  que 
c’eft  là  le  vrai  tombeau  de  la 
fainte  Vierge. 

SÉPULTURE.  Les  Hébreux 
ont  toujours  eu  grand  foin  de  la 
fépulture  des  morts.  Pami  eux  , 
être  privé  de  la  fépulture  , étqit 
un  des  plus  grands  déshonneurs 
que  l’on  pût  faire  à un  homme. 
On  ne  refufoit  ce  devoir  à per- 
fonne  , pas  même  aux  ennemis  i 
mais  on  ne  I’accordoit  à ceux  qui 
s’étoient  donné  la  mort  ( 6 ) , 
qu’après  le  coucher  du  foleil  ; 8t 
on  croyoit  que  leurs  âmes  étoient 
précipitées  dans  l’Enfer.  Ce  grand 
foin  des  fépultures  venoit  de  la 
perfuafion  où  ils  étoient  de  l’im- 
mortalité de  l’ame  ( 7 > L’Ecri- 
ture menace  les  méchans,  comme 
d’un  fouverain  malheur,  d’être  pri- 
vés de  la  fépulture.  Un  homme  qui 
vivroit  long  - temps  St  auroit  eu 


<i)  Concil.  tom.  ; , p.  561  , 574.==  (1)  Niccphor.  hift.  I.  2 , e.  51  , & 
I.  15  , c.  14.  (})  Adamnan.  de  locis  SS.  c.  9.  ■■  (4)  IUda  , f.  } . lié. 

de  Incii  SS.  c.  J . (5)  Brocard.  de  loch  SS.  Adrichom,  fi  Pietro  délia  V aile 

ex  1 3 . ftc.  ==  { (j)JoJ'tph . de  Bell » , l.  * , e.  2$  , in  Grâce  ,p.* 52 , S 
(7)  Taeit,  Annal,  c.  j. 
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cent  fils  , s’il  meurt  8c  qu’il  foit 
privé  de  la  fépulture , je  foutiens 
qu’il  vaut  moins  qu’un  avorton, 
dit  le  Sage  (1).  Jérémie  (2)  me- 
nace les  Rois  8c  les  Prêtres,  8c 
les  faux  Prophètes  qui  ont  adoré 
les  Idoles  , de  faire  jeter  leurs  os 
hors  de  leur  fépulture , comme  le 
fumier  qu’on  jette  fur  la  terre.  Le 
même  Prophète  ( } ) prédit  que 
Joakim , Roi  de  Juda , qui  bâtif- 
foit  fa  maifon  dans  l’injultice , qui 
fe  livrait  au  crime , à l’avarice , à 
la  violence,  il  lui  prédit  qu’il  fera 
enfcveli  de  la  fépulture  des  ânes , 
fepulturd  afir.i  fepelietpr  ; qu’il  fera 
jeté  à la  voirie  hors  des  portes  de 
Jérufalem.  O11  remarque  (4)  que 
Jafon , qui  avoit  privé  plufieurs 
Juifs  de  la  fépulture,  fut  traité 
de  même , mourut  dans  une  terre 
étrangère , 8c  fut  jeté  aux  champs 
comme  une  charogne,  fans  pou- 
voir être  mis  même  dam  un  tom- 
beau étranger,  fepidtura  neque  pe- 
regrinâ  ufus.  Les  gens  de  bien  fai- 
foient  conlîfter  une  partie  de  leur 
dévotion  à enfevelir  8c  à enterrer 
les  morts , comme  on  le  voit  par 
l’exemple  de  Tobie. 

Il  n’y  avoit  rien  de  déterminé 
pour  le  lieu  de  la  féptllttire  des 
morts.  On  voyoit  des  tombeaux 
dans  la  Ville , on  en  voyoit  à la 
campagne  , on  cil  voyoit  fur  les 
chemins , dans  les  jardins  , dans 
les  montagnes*.  Ceux  des  Rois  de 
Juda  étoient  dans  Jérufalem  ( 5 ) 
8c  dans  les  jardins  du  Roi  ( 6 ). 
Ezéchiel  (7)  infinue  qu’ils  étoient 
creufés  fous  la  montagne  du  Tem- 
ple, puifque  Dieu  dit  qu’à  l’avenir 
fa  montagne  fainte  ne  fera  plus 
fouillée  par  les  cadavres  de  leurs 
Rois.  Le  tombeau  que  Jofeph  et’A- 
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rîmafhie  avoit  préparé  pour  lui- 
même  , 8c  dans  lequel  il  mit  le 
corps  du  Sauveur,  étoit  dans  fou 
jardin  ( 8 ).  Celui  de  Rache! 
étoit  fur  le  chemin  de  Jérufalem 
à Bethléem  ; celui  des  Maccabées 
étoit  à Modin  ( 9 ) , fur  une  hau- 
teur, d’01'1  on  le  pouvoir  voir  de 
loin,  tant  de  la  terre  que  de  la 
mer.  Nous  en  avons  donné  la  del- 
criprion  fous  les  articles  des  Mac- 
cabées 8c  de  Jonathas.  Les  Roi* 
d’Ifrael  avoient  leurs  fépultures 
dans  Samarie  : Samuel  fut  enterré 
dans  fa  maifon  ; Moïfe  , Aaron , 
Eléazar , Jofué  , dans  les  mon- 
tagnes. Le  Roi  Saiil , 8c  Débora  , 
nourrice  de  Rébecca , fous  des 
arbres.  On  allure  que  les  tom- 
beaux du  peuple  même  de  Jéru- 
falcm  étoient  dans  la  vallée  de 
Cédront  là  étoient  aufli  les  cime- 
tières pour  les  étrangers. 

Les  Juifs  appelent  le  cimetiem 
la  maifon  des  vivant  ( 10) , pouf 
marquer  leur  créance  de  l’immor- 
talité de  l’ame  Sc  de  la  réfurreftion  ; 
8c  lorfqu’ils  y arrivent , portant  un 
corps  mort  ( 1 1 ) , ils  s’adrelfent  à 
ceux  qui  y repofent,  comme  s’ils 
étoient  encore  vivans,  8c  leur  di- 
fent  : Béni  foit  le  Seigneur  qui  vont 
a créés,  nourris,  élevés , & enjim 
tirés  du  monde  par  fa  juflice.  Il 
fait  le  nombre  de  vous  tous,  & il 
vous  reffufeitera  dans  le  temps.  Béni 
foit  le  Seigneur  qui  fait  mourir , & 
qui  rend  la  vie.  Leur  refpett  pour 
les  tombeaux  va  jufqu'à  bâtir  des 
fynagogues  8c  des  lieux  de  prières 
près  dé  ceux  des  grands  hommes 
8c  des  Prophètes.  Par  exemple, 
ils  ont  des  fynagogues  près  des 
tombeaux  d’Ezéchiel,  de  Zacha- 
rie , de  Mardochée  6c  d’Efther. 


(î)  teele.  VI , }.  ==  (2}  Jerem.  VIII , 1.  ==(j)  Jerem.  xxn  , 18  , 19. 
=(4)  2 Macc.  v , io.=r=  (O  i Beg.  11 , 10  ; xi , 4*  ; xtv , Ji  ; xv  , 
8 ; xxiv  , 1*  , &c.  sSss  (6)  4 R tg~.  xxxt  , 18,  26.  =.  (7)  Efech.  xmi , 

7 , 9, (8)  Joan.  xtx  , 41  ; xx  , tj.  = (9!  * Macc.  xni  , 15  . >7  , 

28,  29.=  (10)  Léon  de  Modene  , part.  5 , c.  8.  ==(11)  Bhxturf, 
SynagJud  , c.  55. 
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Ils  vont  prier  auprès  des  fépulcres, 
perfuadés  comme  nous  de  l’etficace 
des  prières  pour  les  morts  8c  de 
l’intercellion  des  Saints  ( i ).  Les 
Rabbins  enfeignent  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  renverfer  les  tombeaux, 
ni  de  troubler  le  repos  des  morts 
en  enterrant  un  autre  mort  dans 
la  même  fofle  , même  après  un 
long  temps , ni  de  travcrlér  le  ci- 
metière par  un  aqueduc  , ni  par  un 
grand  chemin , ni  d’y  aller  cueil- 
lir du  bois , ni  d'y  laitier  paître  du 
bétail. 

Lorfque  les  Juifs  font  arrivés 
avec  le  convoi  au  cimetiere  , on 
récite  la  bénédiction  adrertêe  aux 
morts , comme  on  l’a  vu  ci-devant  : 
on  met  le  corps  à terre  ; 8c  li  c’eft 
line  perfonne  de  coniidération , on 
fait  fon  éloge  Sc  une  efpece  d’orai- 
fon  funebre;  puis  ils  font  le  tour 
de  la  foflê  en  récitant  une  aftêz 
Jflngue  prière , qu’ils  appellent  la 
Ttflice  du  jugement , parce  qu’on  y 
rend  grâces  à Dieu  d’avoir  pro- 
noncé un  jugement  équitable  fur 
la  vie  8c  la  perfonne  du  mort.  Elle 
commence  par  ces  paroles  du  Deu- 
téronome ( i ) : Le  Dieu  fort , J'on 
œuvre  ejl  parfaite  ; 8c  on  met  un 
petit  fac  rempli  de  terre  fous  la 
tête  du  mort;  on  cloue  8c on  ferme 
le  cercueil.  Si  c’eft  un  homme , dix 
perfonnes  font  dix  tours  autour  de 
lui,  8c  font  une  priere  pour  fon 
ame  5 le  plus  proche  parent  dé- 
chire un  coin  de  fon  habit,  on 
defeend  le  mort  dans  la  forte  le 
vifage  tourné  vers  le  Ciel  ; on  lui 
crie  : Alkj  en  paix,  ou  plutôt, 
aile j à la  paix,  félon  les  Thalmu- 
diftes.  Les  plus  proches  parens  lui 
jettent  les  premiers  de  la  terre  fur 
le  corps  , puis  tous  les  aftiftans 
avec  la  main  ou  avec  des  pèles  : 
après  cela  ils  fe  retirent  marchant 
à reculons  ; 8c  avant  de  fortir  du 
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cimetiere , ils  arrachent  par  trois 
fois  quelque  brin  d’herbe,  8c  la 
jettent  derrière  leur  dos , en  di- 
fant  : Ils  fleuriront  comme  l’herbe 
de  la  terre  ( ? ). 

Je  11e  remarque  dans  l’Antiquité 
aucun  exemple  d’épitaphe  mis  fur 
les  tombeaux  des  Hébreux  ; car 
celui  qu’on  nous  rapporte  d’Ado- 
niram  , trouvé  en  Eipagne  , 8c 
quelques  autres  de  pareille  auto- 
rité , nous  n’y  faifbns  aucune 
attention.  L’on  érigeoit  les  tno- 
numens  en  mémoire  d’un  Roi  , 
d’un  Héros  , d’un  Prophète  , d’un 
Guerrier:  le  tombeau  parloir  allez, 
8c  la  mémoire  de  la  perfonne  le 
perpétuoit  parmi  le  peuple.  Le 
Roi  Jolias  détruilant  les  tombeaux 
des  faux  Prophètes  de  Baal  8c  des 
Prêtres  des  Veaux  d’or,  remarqua 
parmi  les  autres  une  pierre  fépul- 
crale  (4)  , qu’on  lui  dit  être  le 
tombeau  de  cet  homme  de  Dieu  , 
qui  vint  annoncer  à Jéroboam  , 
qu’un  Roi  nommé  Jofias , brfile- 
roit  fur  l’Aurel  de  Béthel  les  os 
des  faux  Prophètes  ( 5 ).  Il  n’y 
avoit  donc  point  d’épitaphe.  Abfà- 
lom  donna  à fon  tombeau  le  nom 
de  Main  d’Abfalom  (6).  Les  tom- 
beaux des  Rois  qui  étoient  dans 
des  cavernes  creufécs  dans  le  roc , 
n’étoient  pas  fans  doute  ornés 
d’épitaphes. 

Voici  la  formule  des  épitaphes 
des  Juifs  d’aujourd’hui  : Cette  pierre 
ejl  placée  à la  tête  de  N.  fils  de  N. 
qui  a été  enterré  le  jour  de  AI» 
l’an  jV.  qu’il  repofe  dans  le  Jardin 
d’Ede'fi , avec  tous  les  Jufles  qui  y 
font  dès  le  commencement  ■■  Amen , 
Amen  , Sélah.  Ou  bien  : Que  fon 
Ame  foitliée  dans  le  Jardin  d’Eden: 
Amen  , Amen  , Amen,  Sélah.  Ou 
autrement  : Ce  monument,  ou  cette 
colonne  ejl  érigée  près  la  tête  de 
très-illujlre , très-fainte  & très-pure 


(t)  Jean.  Nicalai.  de  Scpulchr.  Hebr.  I.  4 , c.  6.  Bafnage  , hift.  «les  Juifs  , 
1.  7 . c.  14 , 11.  14.  .-s  - (1)  Dent,  xxxn , 4.  . -(ç)  P faim,  xvi  , 16.  == 

(4)4  keg.  xxii J , 17.  = (sl  3 XI II,  ».  = (G)  S Reg.  xv«u  , «*• 
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Vierge  Rébecca  , fille  du  fieur  Sa- 
muel Lévite , qui  ejl  morte  en  bonne 
réputation  le  N.  du  mois  N.  Pan  N . 
Que  fion  Ame  fiait  liée  dans  le  Jar- 
din i'Eden  : Amen , Amen , Amen , 
Sélah.  Mais  ces  formules  ne  font 
ni  anciennes  ni  uniformes.  Ben- 
jamin de  Tudele  dit  , que  voya- 
geant par  la  Paleftine,  il  remarqua 
cette  infcription  fur  le  tombeau 
d’Abraham  : Ici  ejl  le  fiépulcre 
d’ Abraham  notre  bienheureux  pere. 
Mais  tout  cela  eft  fait  d’après 
coup.  Voyez  ci-devant  Sépulcre , 
Sc  notre  Differtation  fur  les  Fu- 
nérailles des  Hébreux  , imprimée 
à la  tête  de  l’Eccléfiaftique  , 8c  le 
Livre  de  Jean  Nicoiaï , De  Sepul- 
thrù  Hebræorum  , Sc  ci-devant  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’article 
Morts. 

SER , ou  Zer , ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali.  Jofiue  XIX  , }5. 

SERANIM  (i).  C’eft  le  nom 
des  Satrapes  des  Phililtins.  Voyez 
Satrape  8c  Surena. 

SERAPHIM , ou  Zeraphim.  Ce 
terme  vient  de  l’Hébreu  jaraph  , 
qui  lignifie  brûler  , fondre  un  mé- 
tal , l’épurer.  Zeraphim  ( z ) fe 
prend  pour  les  Orfèvres , les  Fon- 
deurs. On  donne  auflï  le  nom  de 
Séraphim  , ou  Saraphim  ()),  aux 
ferpens  ailés  , qui  firent  mourir 
les  Ifraélites  dans  le  Défert  , 8c 
dont  nous  avons  parlé  fous  l’arti- 
cle de  Saraph  , 8c  dont  nous  par- 
lerons encore  fous  le  titre  de  Ser- 
pent. Enfin  Séraphim  dans  Ifaïe  , 
(4)  lignifie  une  forte  d’Anges  , 
qui  étoient  au-deifus  du  trône  du 
Seigneur  , 8c  qui  avoient  fix  ailes , 
deux  dont  ils  voiloient  leur  face  , 
deux  dont  ils  couvroient  leurs 
pieds  , 8c  deux  dont  ils  voloient. 
Ils  crioient  l’un  à l’autre  , 8c  di- 
foient  : Saint , Saint , Saint  eft 


SER  ai* 
le  Seigneur , le  Dieu  des  armées  } 
la  terre  eft  toute  remplie  de  f» 
gloire.  Le  nom  de  Séraphim  pris 
en  ce  feus  , ne  fe  trouve  qu’et* 
ce  feul  endroit  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Teftament.  Leur  non* 
s’écrit  avec  un  fichin  ou  fin  -,  mai* 
c’eft  toujours  la  même  lignifica- 
tion que  s’il  s’écrivoit  avec  un 
tjadé.  Dans  la  diftinftiou  des  neuf 
Chœurs  des  Anges  , on  met  les 
Séraphims  au  premier  rang  , 8s 
au-deftiis  des  Chérubims. 

SERAPIS  , Divinité  des  Egyp- 
tiens. Son  nopi  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  Texte  de  l’Ecriture  ; mais 
on  ne  peut  guere  fe  difpenl’er  d* 
le  mettre  ici , â caufe  qu’on  a pré- 
tendu que  le|  Egyptiens  avoienï 
adoré  le  Patriarche  Jofeph  , fous 
le  nom  de  Sérapis.  Ce  fentiment 
fe  trouve  dans  quelques  Anciens  , 
comme  Julius  Firmicus  (5)  8c 
Rufin  (6)  , 8c  il  a été  embraffé 
par  quelques  Savans  modernes  , 
comme  Voflius,  Onzelius,  Spencer 
8c  quelques  autres.  On  fonde  cette 
opinion  fur  plufieurs  vraifemblan- 
ces  entre  Jofeph  8c  Sérapis.  O11 
dit  que  Sérapis  avoit  mérité  le» 
honneurs  divins  en  Egypte  , pouf 
avoir  délivré  le  pays  de  la  famine  ; 
on  le  dépeignoit  avec  une  cor- 
beille 8c  des  épis  fur  la  tète. 

On  prétend  que  Sérapis  eft  le 
même  qu’Apis , 8c  qu’il  n’y  a de 
différence  entre  l’un  8c  l’autre , 
que  comme  entre  un  Bœuf  vivant 
8c  un  Bœuf  mort,  8c  mis  dans  le 
cercueil.  Tandis  que  le  Taureau 
Apis  étoit  vivant , il  étoir  adoré 
fous  le  nom  à' Apis  : dès  qu’il  étoit 
mort , on  lui  donnoit  le  nom  de 
Sérapis  , comme  qui  diroit  en 
Grec  Apis  en  fioro  , Apis  dans  le 
cercueil  , ou  Soros  Apidos  , le 
cercueil  d’Apis  (7).  O11  confon- 


(1  ) Judic.  lit , }.  D’JIO  Seranim  , Satrapes.  ■ (i)  O'inîC  Zeraphim  , 
aurifiées  , canfiatores.  ===(})  Num.  xxi  , 6.  = (4)  Ifiai.  vt , Z.  O’BUCT 

Séraphim. (5)  Jul.  Firmic.  de  errore  prophan.  Religion.  (6)  Rufin . 

hfi.  I.  1 , c.  Z5.=c  (7)  Suidas  ex  Plutarch.  Aug,  de  Civit.  I.  1S  , c.  y. 
Vide  etiam  tujeb.  pretpar.  I.  x , c.  Il, 
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doit  aufli  Sérapis  avec  Pluton  , 
avec  Jupiter  , avec  Ofiris  , avec 
le  Soleil , avec  Efculape.  De  plus , 
on  lui  donnoit  une  étymologie 
Hébraïque  , qui  revenoit  plus  au 
caractère  de  Jofeph.  Sar  ( i ) en 
Hébreu  lignifie  Prince  ; Apis  , le 
Taureau  Apis  , mu  Sar-abir  le 
Prince  puiftânt  ; 3c  comme  on 
trouve  encore  enrre  Jofeph  & 
Apis  8c  Ofiris  quelques  traits  de 
relîêmblance  , on  s’ell  perfuadé 
que  les  Egyptiens  avoiein  voulu 
honorer  Jolcph  fous  les  noms  de 
ces  différentes  Divinités. 

Mais  on  oppofe  à cela  une  rai» 
fon  qui  renverfe  tout  ce  iÿflême. 
Les  Hiftoriens  eiifeignent  que  Sé- 
rapis eft:  une  Di\§nité  nouvelle 
dans  l’Egypte.  Tacite  (t)  raconte 
l’hiftoire  de  fa  tranflation  de  Si- 
nope,  ville  de  Pont  à Alexandrie, 
par  les  foins  de  Ptoléinée  , pre- 
mier Roi  d’Egypte  : Origcue  par- 
lant de  ce  Dieu  (;),  «lit  qu’il  eft 
récent  dans  l’Egvpte  ; que  fon 
hiftoire  eft  longue  S«  peu  allurée , 
£c  qu’il  n’a  été  mis  en  crédit  que 
par  le  Roi  Ptolémée  , qui  avoit 
entrepris  d’introduire  fon  culte 
"dans  fon  Royaume.  Sur  ce  pied-là 
on  ne  peut  pas  dire  que  Sérapis 
foit  le  mcige  que  Jofeph  , ni  que 
les  Egyptiens  aient  voulu  rendre 
leur  culte  à ce  Patriarche  fous  le 
nom  de  Sérapis , puifque  Jofeph 
eft  de  tant  de  liocles  plus  ancien 
que  Sérapis  dans  ce  pays-là.  Quant 
aux  étymologies  du  nom  de  Sé- 
rapis , qui  font  tirées  du  Grec  , 
elles  ne  méritent  aucune  atten- 
tion , puifque  la  Langue  Greque 
n’a  été  connue  dans  l’Egypte  que 
depuis  les  Ptolémées;  8c  d’ailleurs 
ces  étymologies  ne  prouvent  rien 
du  tout  pour  le  fentimenr  qui 


S E R 

veut  que  ce  foit  le  même  que 
Jofeph.  » • < « 

Il  eft  vrai  que  quelques-uns 
croient  (4)  qu’il  y a deux  Sérapis 
connus  en  Egypte  ; l’un  ancien , 
connu  dans  le  pays  long-temps 
avant  celui  qui  fut  apporté  de 
Sinope  , puilqu’il  eft  le  même 
qu 'Apis  8c  Ofiris  ; l’autre  plus  mo- 
derne , dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Tacite  ( ; ) diftingue  clai- 
rement ces  deux  Divinités  , lorf- 
qu’il  dit  que  le  Roi  Ptolémée  fit 
bâtir  à Sérapis  un  Temple  magni- 
fique à Rachotis  , au  lieu  où  aupa- 
ravant on  voyoit  une  Chapelle 
confacrée  à Sérapis  8c  à Ifis  ; 
Fuerat  illic  Sacellum  Serapidi  atque 
Ifidi  antiquitiis  facratum . Mais 
comment  ce  prétendu  ancien  Sé- 
rapis a-t-il  échappé  à la  diligence 
d'Hérodote  8c  aux  autres  Anciens 
qui  ont  traité  de  la  Religion  des 
Egyptiens  ? Tacite  a donc  mis 
fans  doute  Sérapis  8c  Ilis  au  lieu 
d’Ofiris  8c  d’Ifis. 

SERESER,  on  Sar-efer,  un  des 
I.ieutenans  de  Nabuchodonofor. 
Jerem.  xxxix , ;.  Son  nom  lignifie 
le  Prince  du  tréfor , parce  qu’appa- 
remment  il  avoit  la  garde  des  tré- 
l'ors  du  Roi. 

SERGIUS  PAULUS , ou  Serge 
Paul  , Proconfid  ou  Gouverneur 
de  l’Ille  de  Cypre  , qui  fut  con- 
verti par  faint  Paul  (6)  , Tan  de 
Jefus-Chrift  ou  de  l’Ere  vulgaire 
44  ou  45.  Ce  Procoiifui , qui  étoit 
un  homme  prudent , avoit  auprès 
de  lui  un  Magicien  , qu’il  prenoit 
pour  un  homme  éclairé  8c  favo* 
rifé  de  Dieu.  Ayant  appris  l’arri- 
vée de  Paul  8c  de  Barnabé  dans/ 
Tille  de  Cypre  , il  les  envoya 
quérir,  délirant  entendre  la  parole 
de  Dieu.  Mais  Elymas  faifoit  ce 


■ . . , . • -.y  * 

O)  “Htf  Princcps.  CSS  Apis  Tourus  , ou  “Ittf  Sar-abir  , Princcps  for- 
fis.  :■  — (r)  Tarir,  hift.  I.  4.  Vide  t<  Plutarch.  de  / fuie  &■  Ofiridc.  Clcm. 

$ A'.cx.  Protreptic.  : (5)  Origen.  I.  s , contra  Cel/'um  , p.  257.  — 

<4)  Voyez  Rafilage  , Antiq.  Jud.  1.  2 , p.  Ci  j.  =ac = (5)  Tarir,  hift.  I.  4 , c.  84. 

• '/>)  AU.  xi  11  ,7.  ....  .ua».:  -»-#î 
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qu’il  potivoit  pour  l’en  empêcher. 
Alors  Paul  rempli  de  l’Efprit  de 
Dieu  , lui  dit  : O ennemi-de  toute 
jullice,  ne  cefferez-vous  jamais  de 
pervertir  les  voies  droites  du  Sei- 
gneur ? Vous  allez  devenir  aveu- 
gle, & vous  ne  verrez  point  le  fo- 
leil  jnfîju’à  un  certain  temps.  F.n 
même-temps  il  devint  aveugle.  Ce 
que  Serge  Paul  ayant  vu  , il  em- 
braflj'  la  foi  , admiroit  la 
doflrine  du  Seigneur.  Quelques- 
uns  (1)  croient  que  Sergé  Paul 
eft  le  même  que  l’Kglift  de  Nar- 
bonne honore  comme  fon  [premier 
Evêque  : mais  les  plus  habiles 
croient  que  celui-ci  eft  poftérieur 
à l’autre  de  plus  de  deux  fiecles. 
D’autres  (z)  veulent  que  Paint 
Paul  n’ait  commencé  à porter  ce 
nom  que  depuis  la  converlîon  de 
Serge  Paul , & qu’il  l’ait  pris  com- 
me un  trophée  de  la  viftoire  qu’il 
avoir  remportée  à cette  occafion 
fur  le  Prince  des  ténèbres  : mais 
« fentimenr  n’eft  pas  générale- 
ment fuivi  , quoique  fainr  Luc  ne 
commence  à lui  donner  le  nom  de 
Paul  que  depuis  cette  rencontre. 

Serment.  Il  eft  permis , ou 
défendu , félon  les  circonftances. 
Voyez  jurement. 

SE  RO  N , Général  de  l’armée 
d’Anriochus  Epiphanes  ( }) , ayant 
appris  la  défaire  d’Apollonius  , 8c 
que  Judas  Maccabée  avoit  raftèm- 
blé  une  armée  de  Juifs  zélés  pour 
la  Loi  de  leurs  peres  , dit  en  lui- 
même  : Je  vas  m’acquérir  de  la  ré- 
putation 8c  de  la  gloire  , en  com- 
battant Judas  8c  ceux  qui  font 
avec  lui , 8c  qui  méprifent  les  or- 
dres du  Roi.  Il  vint  donc  avec  une 
puilTante  armée,  8c  s’avança  julqu’à 
Béth-oron.  Judas  marcha  contre 
eux  avec  fa  petite  armée  ; 8c  fes 
gens  voyant  la  multitude  des  en- 


S E R 117 

nemis , lui  dirent:  Comment  pour- 
rons-nous combattre  contre  un  fi 
grand  nombre  d’ennemis  , fur- 
tout  étant  accablés  par  le  jeûne  , 
comme  nous  le  fommes  aujour- 
d’hui I Mais  il  les  rafiura  , difant 
qu’il  étoit  égal  auprès  de  Dieu , 
de  donner  la  viftoire  au  petit,  ou 
au  grand  nombre  ; Sc  en  même- 
temps  il  fondit  fur  l’armée  de  Sé- 
ron , la  mir  en  fuite,  la  pourfui- 
vit  julqu’à  Béth-oron  , 8c  julqu’à 
la  plaine.  Il  en  ttia  huit  cents  , 8t 
le  refte  le  fauva  fur  les  terres  des 
Phililtins.  Il  n’eft  plus  fait  mé- 
moire de  Séron  dans  l’Hiftoire  de- 
puis cette  bataille  , qui  fe  donna 
l’an  du  Monde  5858  , avant  J.  C. 
1 61  , avant  l’Ere  vulg.  166. 

SKROR,  fils  de  Béchorath  , 
bifaïeul  de  Saiil.  1 Reg.  IX,  t. 

SERPENT,  en  Latin,  ferpens ; 
en  Grec  , ophis  ; en  Hébreu  , 
nachafch  (4).  Les  Interprètes  ont 
fort  raifonné  fur  la  nature  du  pre- 
mier ferpent , qui  renra  Eve.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu’alors  le  fer- 
pent  avoit  deux  , ou  quatre  , ou 
plufieurs  pieds  : mais  il  n’y  a au- 
cune apparence  que  cetanimal  ait 
jamais  été  autre  qu’il  eft  aujour- 
d’hui ; 8c  on  ne  peut  douter  que 
fous  le  nom  de  ferpent , on  ne  doi- 
ve entendre  le  Démon  , qui  fe 
fervit  d’un  ièrpent  réel  pour  ft- 
duire  la  première  femme.  DanWa 
malédiction  que  Dieu  donna  au 
ferpent,  il  lui  dit  : La  pojlérité  de 
la  femme  te  brifera  la  tête  ( 5 ) ; 
parce  qu’en  effet , le  ferpent  ayant 
le  coeur  fous  la  gorge  , 8c  tout 
près  de  la  tête  , le  moyenne  plus 
fûr  pour  le  tuer,  eft  de  lui  écrafer 
ou  de  lui  couper  la  tête.  Plufieurs 
font  confifter  fa  principale  finefi'e, 
ou  fa  prudence  , comme  parle  l’E- 
vangile ( 6 ) , en  ce  qu’il  expofe 


(t)  Vide  Rolland,  n Mart.  p.  {71  , 571  , &c. ; (t)  Aug.  Cor.fejf.  /.  X , 

c.  4 Hieronym.  in  Fhilemnn.  p.  159.  — — (j)  1 Macc.  111  , 1}  , z{.== 
(4)  t£?TlJ  O’tic  Serpent.  fç)  C.cnef.  MI , 1 (6)  Matth.  s , 16.  Vide 

Epiphan.  h are/'.  ?7 , fV  Phifwlog.  Chryjhf}.  in  PJal.  CXiv.  ijidor.  Hifpal.  Orig. 
I.  il , c.  4.  Pelufiot.  I.  1 , Ep.  nù , alii. 
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tout  fan  corps  pour  fauver  fâ  tête. 

Jefus , fils  de  Sirach  , dit  qu’il 
n'y  a point  de  tête  pareille  à celle  du 
ferpent  ( i ) : mais  fous  le  nom  de 
tête  en  cet  endroit  , il  faut  enten- 
dre le  venin  ; parce  que  l’Hébreu 
rofch  , qui  lignifie  la  tête  , fignific 
aufli  le  venin  du  ferpent  (2)  , que 
les  uns  mettent  dans  fon  fiel , les 
autres  dans  la  langue,  St  les  au- 
tres dans  les  dents.  L’Ecriture 
en  différens  endroits  , s’exprime 
comme  fuppofant  que  le  fiel  du  fer- 
pent eft  fon  venin.  Job,  xxi , 14. 
Punis  ejus  in  utero  illius  vertetur  in 
fel  afpidum.  David  lemble  le  pla- 
cer dans  la  langue  (î)  : Acuerunt 
tinguas  fuas Jicut  ferpentis  ; St  Salo- 
mon , dans  fes  dents  (4)  : Le  vin 
entre  agréablement  ; mais  n la  fin 
il  mord  comme  im  ferpent , & il  ré- 
pand fon  venin  comme  un  bafilic. 

Une  autre  malédiétion  que  Dieu 
donna  au  ferpent  • c’elt  qu’il  fe 
nourriroit  de  terré  (?)  : Terrant 
cmnedes  cunclis  diebus  vint  nue- 
Ifàïe  dit  de  même  que  la  nourri- 
ture du  ferpent  eft  la  poufliere  (6): 
Serpenti  pulvB  panis  ejus . Et  Mi- 
chée  (7  ) : Ils  lécheront  la  poujfiere 
de  ta  terre  comme  les  ferpens.  II  eft 
pourtant  vrai  qu’ils  mangent  de  la 
viande  , desoifeaux,  des  grenouil- 
les , du  poiflon , des  fruits , de  l’her- 
be , Stc.  Mais  comme  its  rampent 
coÉtinuellement  fur  la  terre  , il  eft 
impoliible  que  leur  nourriture  11e 
foir  fouvent  gâtée  par  la  poufliere , 
& par  la  terre.  Il  y en  a même  qui 
mangent  réellement  de  la  terre  dans 
la  néceflité  , ou  du  moins  des  vers 
de  terre,  qu’ils  ne  peuvent  prendre 
qu’en  avalant  auftide  la  terre  (8). 
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La  ru  fe  , la  prudence  , les  fikef- 
fes  du  ferpent,  font  marquées  dai» 
l’Ecriture  comme  des  qualités  qui 
le  distinguent  des  autres  animaux. 
Moite  (9)  voulant difpoler  l’efprit 
de  fon  Leéteur  à entendre  le  récit 
de  la  tentation  d’Eve  , dit  que  le 
ferpent  étoitle  plus  fin  de  tous  le» 
animaux  ; St  Jefus-Chrift  recom- 
mande à fes  Apôtres  d’avoir  la  pru- 
dence du  ferpeut(  10).  On  rapporte 
diverfes  marques  de  cette  fineflèdl* 
ferpent.  On  dit  que  k cérafte  lè 
cache  dans  le  fable  , pour  mordre 
le  pied  du  cheval  & pour  renverfer 
le  cavalier.  Jacob  dans  la  béné- 
diction qu’il  donne  à Dan  ( 1 1)  , 
fait  allulion  à cela  : Fiat  Dan  ce- 
rtifies in  femita  , mordens  ungulas 
equi  , tst  cadat  afeenfor  ejus  rétro . 
Saint  Epiphane  ( 11  ) rapporte 
quatre  effets  de  la  prudence  du  fer- 
pent. i°.  Quand  il  eft  vieux  , ila 
le  fecrer  de  rajeunir  , & de  fe  dé- 
pouiller de  fa  vieille  peau,  en  paf- 
fânt  entre  deux  rochers.  i°.  Il  tè 
fauve  quand  il  voit  un  homme  vêtu  , 
St  il  l’attaque  quand  il  le  voit  nud. 
Mais  il  y a quelque  apparence  qu’il 
y a faute  dans  cet  endroit  de  faint 
Epiphane  , 8c  qu’il  a voulu  dire 
tout  le  contraire  j car  la  plu- 
part ( 1 ? ) enfeignent  que  le  ferpent 
craint  l’homme  nud  , St  attaque 
celui  qui  a fes  habits.  }°.  Lorfqu’U 
eft  attaqué  , fa  principale  atten- 
tion eft  de  conlêrver  fa  tête.  Ce  qui 
eft  aufli  attefté  par  un  grand  nom- 
bre d’Auteurs(  14).  4°.  Que  quand 
il  va  boire  i une  fontaine,  il  vomit . 
premièrement  fon*enin,  de  peur  de 
s’empoifonner  lui-même  en  bu- 
vant. Cette  remarque  n’eft  pas 


■ 

(O  Eccti.  xxv,  ii.  (j)  Vide  Deut.  xxtx,  J}.  (j)  Pfalm: 

CXXXIX  , 4.  ==  (4)  Prov.  XXI 1 1 , ?2.  =r  (s)  Cenef.  Ili , 14.  * (6)  Ifah 

l.xv  , 15. (7)  Mich.  Vit,  17.  (8)  Nicandcr.  Theriac.  v.  571 , 6* 

Philo  , c.  59.  Vide  Bochart.  de  animal,  facr.  parte  1 , c.  4.  tsss  (9)  Genef. 

lit , 1.  ...  s (10)  Matth.  x , 16.  : fi t)  Genef.  xlix  , 17.  (il)  Epi - 

phati.  Pkyfiolog.  .j  (15)  Eufîath.  inHexaemer.  Hieronym.  feu  alias  Epifl. 

ad  Prxfidium.  ilidor.  I.  11,  c,  4.  origiiu  &e. (14)  Vide  Sup.  & Cazarium 

Diatog.  4 , e.  130. 
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avouée  de  tout  le  monde,  quoiqu’el- 
le ait  grand  nombre  de  défenfeurs. 

On  raconte  encore  d’autres  ru- 
fes  du  ferpent;  par  exemple  , qu’il 
f'e  bouche  les  oreilles,  pour  ne  pas 
entendre  la  voix  de  l’enchanteur. 
Le  Plalmifte  ( 1 ) releve  cette  fi  ne  (Te 
de  i’afpic  : Afpidis  furdæ  qux  obtu- 
rât aures  fuas  , qux  non  exaudiet 
vocem  incantantium.  On  dit  qu’il 
applique  fortement  une  de  fes 
oreilles  contre  terre  , & bouche 
l'autre  avec  le  bout  de  fa  queue. 
Nous  avons  fait  une  Diftêrration 
fur  cela  , qui  eft  imprimée  dans 
notre  fécond  Tome  fur  les  Pfeati- 
nies.  Voyez  aulfi  Bochart , De  Ani- 
mal. facr.  Part,  i , l.  j , c.  6 , 8c 
les  Commentateurs  furie  Pfeaume 
LVU,  7.  D’autres  difent  que  la 
finefTe  du  ferpent  confifte  dans  fon 
agilité  St  dans  fa  foupleflê  , ou  dans 
ce  qu’il  a le  fecret  de  recouvrer  la 
vue  per  le  fucdu  fenouil.  Enfin  cha- 
cun propofe  fur  cela  fes  conje&ures. 

Nous  avons  parlé  en  particulier 
des  ferpens  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l’Ecriture , fous  leurs 
articles.  L’on  connoît  onze  efpe- 
ces  de  ferpens  parmi  les  Hé- 
breux ( 2 ) ; favoir  , 

i°.  Ephé  ( 3 ) , la  vipere. 

2°.  Chephir  (4)  , une  forte  d’af- 
pic,ou  un  lion. 

3n.  Acfub  (5)  , l’afpic. 

4°.  Pethen  ( 6 ) , l’afpic. 

$°.  Tjeboa  ( 7) , un  ferpent  tache- 
té , nommé  hyene  par  les  Grecs  & 
par  les  Egyptiens. 

6°.  Tjimmaon  (8) , félon  S.  Jé- 
rôme , c’eft  le  ferpent  nommé  dip- 
fas , à caufe  de  l’altération  qu’il 
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caufe  par  fa  morfure  : mais  Bo- 
chart fourient  qu’il  ne  fignifie  pas 
un  ferpent , mais  un  lieu  aride  8c 
brûlé. 

7°.  Tjepha  (9)  ou  Tjiphnni  , un 
bafilic  ; non  ce  ferpent  fabuleux 
dont  on  raconte  tant  de  puérilités  , 
mais  le  vrai  regulus  , ou  bafilic  , 
qui  eft  un  ferpent  fait  comme  les 
autres , mais  plus  dangereux , 8c 
dont  le  poifon  eft  plus  fubtil. 
Voyez  ci-devant  Bafilic  » 8c  Bo- 
chart , De  Animal,  facr.  p.  2 , /. 
3 , c.  9 , 10. 

8°.  Le  hippos  (10)  , que  les  Sep- 
tante, S.  Jérôme  ,1e  Chaldéen,  en- 
tendent de  l’hériftbn , mais  que  le 
même  Bochart  croit  être  le  ferpent 
nommé  par  les  Grecs  acontias  , 
c’eft-à-dire  , le  dard  , ainfi  nom- 
mé à caufe  qu’il  faute  fort  loin  8c 
fort  haut  après  fa  proie.  ( Voyez 
Bochart , De  Animal,  facr.  parte 
2 , /.  } , c.  1 1 , 8c  les  Auteurs  qu’il 
a rapportés.  ) 

9°.  Le  fchephiphon  ( 1 1 ) , que  S. 
Jérôme  a traduit  par  cérafie  , Ge- 
nef.  xlix  , 17.  Ce  ferpent  eft  de 
la  couleur  du  fable  dans  lequel  il 
fe  cache , 8c  où  il  attend  la  proie. 
Le  nom  de  cérafie  lui  vient  de  ce 
qu’on  lui  voit  des  efpeccs  de  cor- 
nes de  chair  , ou  deux  éminences 
en  forme  de  grains  d’orge. 

io°.  Le  fachal  ( 1 2 ) , dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Pfeaume  xc, 
1 3.  Super  afpidem  & bafilifcum  am- 
bulabis , &c.  Vous  foulerez  aux  pieds 
l’a  (pic  8c  -le  bafilic.  Les  Septante , 
le  Syriaque  8c  l’arabe  l’entendent 
ainfi.  Bochart  appuie  leur  fenti- 
mqnt  ( 1 3) , 8t  montre  qué  le  nom 


(r)  Pfalm.  LVII  , 7.  = (2)  ÏTDK'  Ephé  , vipere.  ■■  ■:({)  "P92  Chephir  , 

forte  il’afpic.  (4)  2HÎ/2J7  Acfub  , l’afpie.  =(5')  fris  . l’eten.  l’afpic. 

œ (.6)  ynaï  Tjeboa  , un  ferpent  nommé  hyene. : (7)  [INDlf  T jim- 

maon  , un  lieu  aride.  Voyez  Boch.  de  animal,  facr.  part.  1 , , c.  S.  ■ : 

(8)  ou  ysîf  Tjepha  , ou  Thiphoni , bafilic. : '9;  yisp  Kippas  , 

le  ferpent  nommé  Acontias  , le  dard.  = (loi  pB’BICf  Schephiphmi , elt  le 
cérafie  ou  Vhttmorroils.  . ( n ) Bochart.  de  animal,  facr.  part.  1 , /.  ; , 

c.  12.  = (11)  Scuchal.  70.  avirif. (1 3)  BocharU  de  animal. 

facr.  t%l  , 1.  j , c.  } ,p.  375  , 37Û. 
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de  norr  , car  c’eft  la  fignification 
Aefachal , convient  à plusieurs  fer- 
pens  , & en  particulier  à Pafpic  , 
au  dipfas , à l’hydre  , 8cc.  Mais  la 
plupart  des  plus  favans  Interprètes 
croient  que  le  terme  fachal , ligni- 
fie en  cet  endroit,  un  lion,  8c  non 
un  ferpent , 8c  ce  fentiment  nous 
paraît  beaucoup  plus  probable  ; 
il  eft  certain  que  ce  nom  Hébreu 
lignifie  tout  communément  un  lion 
noir , comme  cet  Auteur  le  mon- 
tre lui-même  ( i ). 

ii°.  Le  faraph  (2)  efl  un  fer- 
pent volant,  & c’eft  le  feul  fer- 
pent que  nous  connoiflions  qui  ait 
des  ailes.  Le  nom  de  faraph  , li- 
gnifie proprement , brûler , & on 
croit  qu’on  lui  a donné  ce  nom  , 
ou  â caufe  de  fa  couleur , ou  à 
caufe  de  l'ardeur  & de  l’altération 
qu’il  caufe  par  fa  morfure.  Héro- 
dote ( j ) , qui  avoit  vu  de  ces  fer- 
pens,  dit  qu’ils  avoient  alfez  de 
leflëmblance  avec  celui  que  les 
Grecs  & les  Latins  ont  appelé  hy- 
dre. Bochart  s’étend  fort  pour 
prouver  que  c’étoient  de  vérita- 
bles hydres.  Le  même  Hérodote 
dit  qu’il  fut  exprès  à la  ville  de 
, Butus,  pour  voir  ces  ferpens  vo- 
lans , dont  il  avoit  ouï  parler.  Il 
vit  près  de  cette  ville  de  grands 
amas  d’os,  & d’échines  de  ces  ani- 
maux , qui  avoient  été  mis  à mort 
& dévorés  par  les  Ibis.  Le  lieu  , 
dit-il  , où  on  les  voit  , eft  une 
gorge  allez  étroite  , qui  s’ouvre 
du  côté  de  l’Egypte.  Lors  donc 
qu’au  commencement  du  prin- 
tems  , ces  ferpens  veulent  fe  jeter 
de  l’Arabie  dans  l’Egypte  , les  oi- 
featix  nommés  Ibis  le  jettent  def- 
fus , S<  en  font  périr  un  grand 
nombre.  Les  ailes  de  ces  ferpens 
ne  font  pas  de  plumes , comme 
celles  des  oifeaux  , mais  fembia- 
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blés  à celles  des  chauve-fouris. 

Il  dit  ailleurs  (4)  que  ces  fer- 
pens ne  font  pas  grands  ; qu’ils 
font  tachetés  , ou  de  diverfes 
couleurs  ; qu’il  y en  a une  li 
grande  quantité  dans  l’Arabie  , 
que  les  hommes  n’y  pourraient 
pas  fubfifter  , fi  la  Providence 
avoit  permis  qu’ils  fe  multiplialfent 
autant  qu’ils  le  devraient  naturel- 
lement : mais  les  Arabes  racon- 
tent que  la  femelle  fait  mourir  le 
mâle  dans  leur  accouplement , 8c 
que  les  petits  font  mourir  leur 
mere  en  nailfant.  Ils  aiment  les 
odeurs,  8c  affiegent  les  arbres  qui 
portent  les  aromates , 8c  les  marais 
où  croît  la  café  aromatique.  Les 
Arabes  les  chaftênr  d’aurour  des 
arbres  par  la  fumée  du  ftyrax  ; 8c 
pour  aller  cueillir  la  café , ils  fe 
couvrent  des  peaux , 8c  s’envelop- 
pent la  tête  à l’exception  des 
yeux , puis  vont  dans  ces  marais  , 
d’où  ils  chaftènt  les  ferpens  ailés  , 
dont  le  vol  a quelque  chofe  de 
terrible  , 8c  dont  la  morfure  eft 
très-dangereufe. 

Nous  nous  fommes  un  peu  éten- 
dus fur  ces  ferpens  nommés  faraph 
dans  l’Ecriture  (5)  , parce  que  ce 
font  eux  qui  firent  tant  de  dégât 
dans  le  camp  d’Ifrael  , 8c  qui  fi- 
rent mourir  tant  de  monde  dans 
le  défert.  C’eft  un  de  ces  làraph 
que  Moïfe  fit  élever  dans  le  dé- 
fert , 8c  à la  vue  duquel  les  Ifraé- 
lites  recouvrèrent  la  fanté.  On 
peut  voir  fur  ce  fujet  Bochart, 
De  Animal,  facr.  p.  t,  l.  5 , c.  1 5 , 
8c  Cicéron  , l.  1 , de  Natura  De <v 
rum  ; Mêla  , 1.  ? , c.  p.  Lucain  , 
I.  6.  Solin , c.  ji.  Ammien  Mar- 
cellin, c.  22.  Ælien  ,1.  2 , c.  58, 
8c  d’autres  Nouveaux , cités  dans 
le  même  Bochart , qui  parlent  de 
ces  ferpens  volans. 


(j)  Idem  de  animal,  facr.  t.  I , /.  J , e.  j.  r . • f2)  tJTTCT  Scraph.  Serpent 
aJiircis  , volaccer.  (})  Hcrodot.  I.  2 , c.  75  , 76.  = (4)  Idem  I.  } , 
e.  te?,  108  , 109 , no.  s=s  Cf  J Num.  xxi  , 9.  Ifai.  VI  , };  g»v,  »p» 
XXX  , C.  v v 
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Serpent  d’airain.  C’eft  une 
figure  du  ferpent  faraph  , dont  on 
vient  de  parler  , que  Moïfe  fit 
mettre  au-deffus  d’une  pique  C 1 ) >» 
aflurant  les  Hébreux  que  tous 
ceux  qui  auroient  été  mordus  des 
ferpens  , 8c  qui  le  regarderoient , 
feraient  guéris.  L’effet  fuivit  fa 
promeffe.  Le  Sauveur  dans  faint 
Jean  (2)  , nous  avertit  que  ce 
fcrptnt  ainfi  élevé  , étoit  une  fi- 
gure de  fa  pallion  8c  de  fon  cruci- 
fiement : Sicut  Moi f es  exaltavit 
ferpentem  in  [deferto  , ita  exaltari 
oportet  filium  hominis.  Ce  ferpent 
d’airain  fut  confervé  parmi  les 
Ifraélites  , jufqu’au  temps  du  Roi 
Ezéchias  , qui  ayant  appris  qu’on 
lui  reodoit  un  culte  fuperftitieux , 
le  fit  mettre  en  pièces  , 8c  lui 
donna  par  dérifion  le  nom  de 
noheflan  , c’eft-à-dire  , un  certain 
je  ne  fai  quoi  d’airain  (5).  Voyez 
ci-devant  Eféchias  8c  Noheflan. 

Le  Serpent  fléché, 
nommé  en  Grec  Aeoufias  , eft  un 
Serpent  volant  qui  eft  appelé  par 
les  Turcs  Olcian  (4)  ; on  en  voit 
fouvent  dans  l’Archipel  , 8c  prin- 
cipalement dans  l’Ifle  de  Metelin, 
qui  f'e  battent  eu  l’air  , mais  qui 
ne  font  point  de  mal  aux  hommes. 
C’eft  cette  même  efpece  de  Ser- 
pent qui  attaqua  les  Ifraélites  dans 
leDéfert.  Un  favant  Anglois  (5) 
a prétendu  que  l’aâivité  8c  l’éclat 
qui  accompagnent  ces  Animaux, 
a fêrvi  d’emblème  pour  exprimer 
le  zelc  8c  la  pureté  des  Anges  , 
qui  font  nommes  Séraphims  dans 
l’Ecriture  , qui  eft  le  nom  que  les 
Hébreux  donnent  aux  Serpens 
dont  nous  parlons.  Il  croit  que 
les  Anges  lorfqu’ils  ont  apparu 
aux  hommes  , étoient  revêtus  de 
la  forme  des  Saraphs  , ou  Serpens 
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volans  ; que  le  Démon  parla  à 
Eve  fous  la  même  forme  , 8c  que 
c’eft  ce  qui  la  trompa  , 8c  lui  fit 
donner  dans  le  piege  , imaginant 
que  c’étoit  un  Ange , ou  un  Sé- 
raphin ; il  ajoute  que  c’eft  cela 
qui  a donné  origine  à la  bizarre 
penfee  de  quelques  anciens  Héré- 
tiques ( 6)  qui  prétendoient  que  le 
Serpent  qui  avoit  tenté  Eve  , étoit 
le  fils  de  Dieu  , ou  le  Chrift  fort 
différent  de  Jefits  , St  qu’elle  l’a- 
voit  cru  comme  teL  Mais  laiffons 
toutes  ces  rêveries. 

Je  crois  qu’on  peut  mettre  dans 
le  même  rang  une  autre  opinion 
d’un  Savant (7),  qui  s’eft  imaginé 
que  le  Serpent  d’airain  étoit  une 
efpece  de  Talifman,  c’eft-à-djre, 
de  ces  pièces  de  métal  qui  font 
fondues  8c  gravées  fous  certaines 
conftellations  , d’où  elles  tirent 
une  vertu  extraordinaire  de  fe  faire 
aimer  , de  guérir  les  maladies  ; 
les  uns  attribuent  ces  effets  au 
Démon , d’autres  à la  nature  du 
métal  , 8c  à l’influence  de  la 
conftellation.  Cet  Auteur  voudroir 
donc  faire  croire  que  le  Serpent 
d’airain  élevé  par  Moïfe  guériffoit 
les  Hébreux  mordus  des  Serpens, 
de  la  même  forte  que  les  Talifmans 
guériffent  certaines  maladies  , par 
la  proportion  qui  fe  rencontre 
entre  les  métaux , dont  ils  font 
compofés  , ou  les  influences  des 
Aftres  , fous  lelquels  ils  font  for- 
més , 8c  la  maladie  qu’ils  guérif- 
fent. Buxtorf  (-8  ) au  contraire 
croit  que  la  vue  de  ce  Serpent 
d’airain  devoit  naturellement  aug- 
menter le  mal  des  bleffés , au  lieu 
de  le  guérir  ; 8c  que  Dieu  fit 
éclater  doublement  fa  puiflànce* 
en  guérifTant  par  un  moyen  qui 
devoit  produire  un  effet  contraire. 


(1  ) Num.  xxr  , 9.  ■ ,,  1 (i)  Joan.  111 , 14.  = fil  4 xvm  , 4, 
= C4J  Bibl.  Orient  p.  684.  = ( %)  Thomas  Tenifoii , of.  ldol.  Difcours 

c.  14,  p.  3 54. . r (6)  Terlull.  de  prafcript.  Heerctic.  c.  4,  7.  Epipha *. 

kxref.  57.  =====  ( t)  Nartham,  Çtnori,  Chronic,  sssk  (SJ  Buxtorf.  fil,  h fl, 
de  Serpente  eeueo. 
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Mais  il  eft  inutile  de  multiplier 
ici  les  miracles  ; celui  que  Dieu 
produifit  par  le  moyen  du  Serpent 
d’airain,  n’eft  que  trop  fenfible. 

On  prétend  garder  à Milan  dans 
l’Eglife  de  faint  Ambroife  , un 
Serpent  d’airain , qu’on  montre 
comme  étant  celui  de  Moïfe , mais 
on  en  croit  ce  que  l’on  veut.  Le 
Serpent  qu’on  repréfente  toujours' 
avec  Efculape  , 8c  avec  la  OéelTe 
Santé  , 8c  fouvent  avec  les  Divi- 
nités Egyptiennes , eft  un  fymbole 
de  la  guérifon  de  la  fanté  , venu 
peut-être  du  Serpent  d’airain  de 
Moïfe. 

Le  culte  du  Serpent  eft  connu 
dans  toute  l’antiquité  païenne.  Le 
JJémon  qui  tenta  la  première 
femme  fous  la  figure  d’un  Serpent , 
a pris  plailir  de  divinifer  cet  ani- 
mal , comme  un  trophée  de  fa 
victoire  fur  les  hommes.  Les  Ba- 
byloniens du  temps  de  Daniel 
adoroient  un  Dragon  , que  ce 
Prophète  fit  mourir  ( i ).  On  fait 
le  culte  qu’on  rendoit  au  Serpent 
à Epidaure  , la  maniéré  prétendue 
miraculeuiê  dont  il  fut  amené  à 
Rome.  Les  Egyptiens  repréfen- 
toient  quelquefois  leurs  Dieux 
avec  des  corps  de  Serpens  , 8c  ils 
rendoient  un  culte  fuperftitieux  à 
ces  animaux  fi  odieux  8c  fi  dange- 
reux. Ils  les  appeloient  les  bons 
Démons  , 8c  les  regardoient 
comme  le  iÿmbole  de  la  Médecine  , 
du  Soleil  , d’Apollon  : on  les 
mettoit  au  Char  de  Cérès  8c  de 
Proferpine.  Hérodote  (i)  dit  que 
de  fon  temps  on  voyoit  près  de 
Thebes  des  Serpens  privés  8c 
confacrés  à Jupiter.  Us  ne  font 
mal  à perfonne  ; après  leur  mort 
on  les  enterre  dans  le  Temple  de 
Jupiter.  C’étoient  des  Céraftes  ; 
ils  avoient  deux  cornes',  8c  étoient 
allez  petits. 
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Elien  (})  parle  d’un  Dragon 
facré  qu’on  nourrifloit  en  Phrygie, 
dans  un  bois  confacré  à Diane  : 
41  parle  aufli  des  Serpens  domefti- 
ques  , qui  étoient  dans  les  maifons 
des  Egyptiens  , qu’on  y nourrifloit 
8c  qui  étoient  regardés  comme 
des  divinités  domeftiques  ; 8c  d’urt 
autre  Serpent  (4)  adoré  dans  une 
TouràMélite  en  Egypte.  Il  avoit 
un  Prêtre  8c  des  Officiers  : on  lui 
fervoit  tous  les  jours  fur  une  table 
ou  un  Autel  de  la  farine  détrem- 
pée avec  du  miel , qui  fe  trouvoit 
mangée  le  lendemain.  Encore 
aujourd’hui  les  Serpens  font  hono- 
rés dans  le  Calicut.  Les  Rois  8c 
les  Bramins  les  regardent  comme 
des  animaux  créés  de  Dieu  pour 
affliger  les  hommes  , 8c  les  punir 
de  leurs  péchés. 

Les  Ophites  tiroient  leurs  noms 
d ’Ophis  , qui  en  Grec  fignifie  un 
Serpent.  Ces  anciens  hérétiques(  s ) 
adoroient  le  Serpent  qui  féduifit 
Eve  , 8c  attribuoient  à cet  animal 
toutes  fortes  de  fciences  : Ils 
croyoient  qu’il  enétoit  l’auteur  8c 
le  maître.  En  un  mor,  ils  préten- 
doient  que  le  Serpent  qui  tenta 
Eve  , étoit  le  Chrift , qui  dans  la 
fuite  defeendit,  8c  s’incarna  dans 
Jcfus  : Que  c’étoit  Jefus , 8c  non 
le  Chrift  , qui  avoit  foulferr. 
C’eft  pourquoi  ils  faifoient  re- 
noncer Jefus  à tous  ceux  qui  cn- 
troient  dans  leur  Sefte.  Lorfque 
leurs  Prêtres  célébroient  leurs 
myfteres  , ils  faifoient  fortir  d’un 
trou  l’un  de  ces  animaux  , 8c 
après  qu’il  s’étoit  roulé  fur  les 
chofes  qui  dévoient  s’offrir  en 
Sacrifice  , ils  difoient  que  Jefus- 
Chrift  les  avoit  fanttifiées  , 8c  les 
donnoient  au  peuple,  qui  lesado- 
roit. 

Serpent  long  comme  une 
barre  ; ferpens  veclis.  Ce  ferpent 


(1)  Dan.  xtv  , 16.  ■=  (2)  Herodot.  I.  1 , c.  74.  = (\)  JElidn.  de 
0nim.  I.  xi  , c.  22.  =(a)  idem  I.  xi  , c.  17.  = ( 5 ; Epiphan.  de  haref. 
37.  Ire/»,  I.  1 , c.  34.  ©rigen,  I,  6 , contra  Celj.  Tertull.  de  prafeript,  c.  47. 
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fe  trouve  en  deux  endroits  dans 
-l'Ecriture.  i°.  dans  Iiaïe  , xxvn  , 
l , (t).  In  die  ilia  vijitabit  Domi- 
nus  in  gladio  fuo . . . fuper  leviathan 
ferpentem  veHem  : ts  fuper  levia- 
than ferpentem  tortuofum  ; l’Mé- 
breu  « nachas  beriach  , & nachas 
aklaton.  Job  (t)  parle  du  même 
ferpeut  ; mais  faint  Jérôme  a 
traduit  l'Hébreu  par  ferpentem 
tortuofum.  Quelques-uns  rendent 
l’Hébreu  nachas  beriach  , par  , 
ferpeni fuyant , ou  ferpent  fermant , 
comme  une  jlarre  qui  ferme  la 
porte.  Bochart  ( 5 ) croit  que  ce 
ferpens  veclis  n’eft  autre  que  la 
baratdle  , poilToii  connu  dans 
Oppien  , Elien  , Gallien  , Suidas , 
fous  le  nom  de  çygcena.  Il  n’a  la 
tête  nijronde , ni  haute , ni  plate , 
ni  en  pointe  , mais  élargie  des 
deux  côtés  , Sc  étendue  tranfver- 
falement  comme  une  barre.  Ou 
lait  que  les  Hébreux  rangent  les 
portions  parmi  les  reptiles  , 8c 
parmi  les  ferpens  ; & que  le  cro- 
codile ou  léviathan  ) eft  aufll  mis 
drce  nombre. 

Serpent  , fe  prend  pour  le 
Démon.  Le  ferpent  invifible  qui 
tenta  Eve  par  l’organe  du  ferpent 
fenfible  , ctoit  le  Démon  , comme 
l’Ecriture  & tous  les  Commenta- 
teurs le  remarquent.  Quelques-uns 
expliquent  au  fit  du  Démon  , ce 
que  Job  (4)  dit  du  ferpent  tortueux  , 
8c  ce  que  dit  Ifaïe  du  ferpens  veclis. 
Voyez  l’article  précédent.  Saint 
Jean  dans  l’Apocalypfe  ( 5 ) , mar- 
que clairement  que  le  ferpent 
ancien  , eft  le  Démon , 8c  Sathan  : 
Draco  ille  magnits  , ferpens  anti- 
tp tus  , qui  vocatur  Diabolus  , & 
Satanas  , & feducit  univerfutn  or- 
ient. Les  Juifs  appellent  aufli  le 
Démon  , l'ancien  ferpent. 

SERUG  « ou  Sarug  , fils  de 
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Ragau  , 8c  pere  de  Nachor.  Gcnef. 
xi , zo,  8c  1 Par.  I , 26.  Oa 
(étend  que  ce  fut  Sérug,  qui,  le 
emier  après  le  Déluge,  commen- 
ça à adorer  les  (réarmes  (6).  De 
l'on  temps  les  hommes  formèrent 
quantité  d’idoles , par  lefquelles 
les  Démons  firent  divers  prodiges. 

Il  crut  qu’il  falloit  adorer  les  Ima- 
ges des  hommes  qui  s’étoient  dis- 
tingués par  leurs  vertus , 8c  par 
lesbiens  qu’ils  faifoient  aux  hom- 
mes. Cela  introduilit  le  cuire  des 
morts,  8c  par  une  fuite  naturelle, 
l’idolâtrie  8c  le  Polyrhéïfme. 

I.  SERVITEUR.  Ce  terme  fi- 
gnifie  ordinairement  un  efclave  ; 
car  anciennement  chez  les  Hébreux 
8c  les  peuples  voifins , la  plupart 
des  fervireurs  étoient  efclaves  , 
c’eft-à-dire  , étoient  abfolument  à 
leur  maître , qui  avoir  droit  de 
difpolèr  de  leurs  perfonnes  , de 
leur  corps  , de  leurs  biens  , 8t 
même  de  leur  vie  dans  certains 
cas. 

IL  Serviteur.  Les  Hébreux 
avoient  deux  fortes  de  ferviteurs 
(7)  ou  d’efclaves.  Les  uns  étoient 
étrangers  , ou  achetés  , ou  pris  à 
la  guerre  , 8c  leurs  maîtres  les  gar- 
doient , les  échangeoient , ou  les 
vendoient  ; en  un  mot , en  difpo- 
foient  comme  de  leurs  biens.  Les 
autres  étoient  des  efclaves  Hé- 
breux , qui  vendoient  leur  liberté  , 
prefles  par  la  pauvreté,  ou  étoient 
vendus  pour  leurs  dettes,  ou  étoient 
livrés  pour  être  efclaves  par  leury 
pareils  , dans  les  cas  de  leur  nécef- 
fité.  Ces  fortes  d’cfclaves  Hébreux 
ne  demeuroient  en  efclavage  que 
jufqu’ô  l’année  du  Jubilé.  Alors  ils 
pouvoient  rentrer  en  liberté,  fans' 
que  leur  maître  les  pût  retenir 
malgré  eux.  Que  s’ils  demeuroient 
volontairement  chez  leur  maître  , 


(t)  ifai.  xxv r 1 , 1.  rna  ittro  — (i)  job.  xxvi , î}.  rna  tc/nj  Vuh r. 
Serpentent  tortuofum.  = ( Hoch.  de  animal,  f, ter.  part.  1,1-1,  c.  i{. 

=r  (4)  Job.  xxvi  , ij.  ljai.  xxvn  , 11.  (<$Apoc.  x\i , n , M ' 1 

(6)  Clem.  Alex,  Laftb.  Epiphan,  Thcoderct.ç===(q ) Lait,  xxv,  44  45  fie. 
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ou  les  amenoit  devant  les  Juges  ; 
ils  y faifoient  leur  déclaration  , 
qu’ils  renonçoient  pour  cette 
üu  privilège  de  la  Loi  ; on  léB 
perçoit  l’oreille  q|ec  une  alêne,  en 
les  appliquant  aux  inontans  de  la 
porte  de  leur  maître  ( i ) ; & dès- 
lors  iis  ne  pouvoieut  plus  recouvrer 
leur  liberté  , linon  en  l’année  du 
Jubilé , qui  le  célébroit  au  bout 
de  quarante-neuf  ans. 

III.  Serviteur  fe  prend  aufll 
pour  marquer  un  honune  attaché 
au  fervice  d’un  autre  par  le  choix 
de  fou  inclination  St  de  fa  volonté  ; 
comme  Jofué  étoit  fervireur  de 
Moïie , Eliiee  d’Elie  , Giézi  d’Eli- 
fée  , faint  Pierre  , faint  André  , 
faint  Philippe  , & les  autres , de 
Jcfus-Chrift. 

IV.  Serviteur  fe  met  fotivent 
pour  les  liijets  d’un  Prince.  Les  fer- 
viteurs de  Pharaon  , les  ferviteurs 
de  Saul , 8c  ceux  de  David , font 
leurs  fujets  eu  général,  & leurs  do- 
mefliques  en  particulier.  De  même 
atifli  les  I'hiliftins,  les  Syriens,  8c 
plufieurs  autres  peuples  étoient 
l’erviteurs  de  David  ; ils  lui  obéit- 
ibient , ils  étoient  tés  fujets  , ils 
lui  payoient  tribut. 

V.  Les  Serviteurs  de  Dieu  ; 
les  ferviteurs  du  Seigneur  , fout 
les  Prêtres  , les  Prophètes  , ceux 
qui  font  profeffion  d’une  piété  par- 
ticulière. On  donuoit  fouvent  à 
Moïfè  le  nom  A'homme  de  Dieu  , 
8c  de  ferviteur  de  Pieu  par  excel- 
lence ; Sc  faint  Paul  prend  fouvent 
la  même  qualité.  Il  donne  de  très- 
beaux  préceptes  de  morale  aux 
efclaves  Chrétiens.  Voyez  i Cor. 
Vil , 1 1 , 2 1 , & c.  Ephef.  VI , 5 , 
G,  7.  Colof.  III , 22 , St  1 Timot. 

II,  9. 

VI.  Serviteurs  , ou  efclaves , 
oppofés  à libres , Seaux  enfant  des 
promefes,  marque  les  Juifs  oppo- 
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les  aux  Chrétiens.  Les  Juifs  n’é- 
toient  que  les  efclaves , figurés  par 
Agar  Se  par  Ilmael  ; les  Chrétiens 
font  les  cnf.uis  de  la  liberté,  figu- 
rés par  Sara  Sc  par  Il'aac.  St.  Paul 
établit  cette  vérité  dans  toutes  fes 
Epîtres  , fur- tout  dans  celle  aux 
Galates. 

SERVITUDE.  Diverfes  fervi- 
tudes  des  Ifruélites.  Voyez  ci-de- 
vant Captivité. 

Servitude  de  l’Egypte. 
Voyez  Egypte. 

I.  SESAC  , Roi*d’Egypte , dé-p 
clara  la  guerre  à Roboam  Roi  de 
Juda  , la  cinquième  année  de  ce 
Prince  ( 2 ).  Le  Roi  d’Egypte  avoit 
douze  cents  chariots  de  guerre  8c 
fbixante  mille  cavaliers , fans  comp- 
ter une  multitude  infinie  dépeuple 
qui  ie  fuivit  d’Egypte  , des  pays  de 
Lubiin , de  Suchiin  2c  de  Chus.  Il 
entra  dans  la  Judée  , fe  rendit  maî- 
tre des  plus  fortes  places  du  pays , 
8c  s’avança  jufqu’à  Jérufalem.  Alors 
le  Prophète  Séméïas  vint  trouver 
Roboam  8c  ks  Princes  de  Juda , 
qui  s’étoient  retirés  à Jérufalem, 
pour  ne  pas  tomber  entre  le  mains 
de  Séfac  , 8c  il  leur  dit  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Comme  vous 
m’avez  abandonné,  je  vous  ai  livrés 
uufli  au  Roi  Séfac.  Le  Roi  de  Juda 
8c  les  Princes  fort  conflernés , di- 
rent : Le  Seigneur  eft  jufle.  Dieu 
les  voyant  humiliés,  dit  à Séméïas  : 
Puifqu’ils  fe  font  abaiflïs  fous  ma 
main  , je  ne  les  exterminerai  point, 
8c  je  ne  ferai  pas  tomber  toute  ma 
fureur  fur  Jérufalem  par  les  armes 
de  Scfàc;  mais  ils  lui  feront  affit- 
jettis,  afin  qu’ils  apprennent  par-là 
quelle  différence  il  y a entre  m’être 
..fîujettis,Sc  être  affujettis  aux  Rois 
de  la  terre. 

Séfac  entra  dans  Jérufalem  ; mais 
il  fe  retira  , après  avoir  enlevé  les 
tréfors  de  la  Maifon  du  Seigneur, 


( \)  Exod.  xxi  , * , 5 , ( , 7 , &e.  = (1)  i Par.  xn  , t , } , 4 ; & } 
Rrg.  xiv  , 25  , 16  , 8$.  Au  du  Monde  JOJJ  , avant  J,  C.  967  , avant  l’£re 
vnlg.  971. 
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& ceux  du  palais  du  Roi.  II  em- 
porta tout  avec  lui,  & même  les 
boucliers  d’or  que  Salomon  avoit 
fait  faire.  Les  Rabbins  croient  que 
le  motif  qui  engagea  ce  Prince  à 
déclarer  la  guerre  à Roboain  , eft 
qu’il  vouloir  enlever  le  trône  d’i- 
voire qu’avoit  fait  Salomon  , St 
dont  il  croit  charmé.  C’elt  le  même 
Sélâc  ( i ) , auprès  duquel  Jéroboam 
s’étoit  enfui  fur  la  fin  du  régné  de 
Salomon  ; St  lorl'que  ce  Roi  d’E- 
gypte vint  en  Judée , il  épargna 
les  Etats  de  Jéroboam  : peut-être 
même  Jéroboam  l’avoit-il  fait  venir 
contre  le  Roi  de  Juda.  Jufqu’au 
temps  de  S élue  , l’Ecriture  n’a 
déligné  les  Rois  d’Egypte  que  fous 
le  nom  général  de  Pharaon  , qui 
iignifie  le  Roi . Séiac  efl  le  premier 
dont  elle  marque  le  nom  propre. 
LesChronoiogiltes  ne  conviennent 
pas  du  rang  que  Séiac  doit  tenir 
dans  les  Dynalties  Egypriei  nés. 
Les  uns  ventent  que  ce  foit  SeJ'on- 
chis  ; d’autres  ( i ) ,.  Séfojlris  , ou 
Séthofu.  Ufieritis  croit  que  c’elt 
Séfonchis  , & il  met  le  commen- 
cement de  fon  régné  en  l’an  du 
Monde  jotô  , avant  Jefus-Chrilt 
974  , avant  l’Ere  vulgaire  978. 

II.  Sesac  , un  des  defeendans 
de  Benjamin,  qui  demeurèrent  à 
Jérufalem  avec  les  enfans,  appa- 
remment au  retour  de  la  captivité 
de  Babylone.  1 Par.  VIII , 14,  15. 

SESACH.  Jérémie  ( 5 ) entend 
fous  ce  nom  Babylone  : Le  Roi  de 
Séfach  boira  du  calice  de  la  colere 
de  Dieu  après  tous  les  autres.  Et 
encore  : Quomodo  capta  ejl  Sefach  ? 
Mais  d’oii  vient  qu’il  donne  ce 
nom  à Babylone  ? Saint  Jérôme 
(4)  croit  qu’il  le  fait  par  prudence, 
pour  ne  pas  aigrir  Nabuchodono- 
for,  qui  afîiégeoit  alors  Jérufalem. 
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Nous  croyons  que  Séfach  étoit  une 
Divinité  Païenne  , qu’on  révé- 
rait principalement  à Babylone. 
Il  donne  à cette  ville  le  nom  de  fa 
Divinité  tutélaire,  comme  ailleurs 
il  dit  ( 5 ) : babylone  ejl  prife  , 
Bel  ejl  confondu  , MéroJach  ejl 
vaincu.  Bd  St  Mérodaeh  étoient  des 
Dieux  du  pays.  Séfach  croit  ap- 
paremment la  Lune.  On  célébrait 
à Babylone  ( 6 ) des  Fêtes  nom- 
mées Sacjea , qui  avoient,  beau- 
coup de  rapport  avec  les  Saturnales 
des  Romains.  Les  valets  y étoient 
les  maîtres.  Strabon  (7)  dit  que 
l’on  les  célébrait  en  l’honneur 
d’Anaïs , qui  elt  la  même  que  Dia- 
ne , ou  la  Lune.  Voyez  notre  Com- 
mentaire fur  Jérémie,  xxv,  26,8c 
Gérard  Jean  VolT.  De  Origine  Sr 
Progreffa  Idololatr.  I.  2 , c.  12. 

SESAI , géant , fils  ou  defcen- 
dantd’Enach,  futchalïë  d’Hébron 
avec  l'es  frères  Ahiman  St  Thol- 
maï,  ijjir  Calcb  fils  de  Jéphoné. 
Jofue  xv,  14. 

SESAQUE.  Voyez  ci-dcvant 
Saques  ou  Schaques. 

SESOSTRIS  , Roi  d’Egypte. 
Nous  11e  devrions  point  parler  ici 
de  ce  Prince  , puifque  fon  nom  ne 
le  trouve  pas  dans  l’Ecriture.  Mais 
comme  plufieurs  prétendent  qu’il 
elt  le  même  que  Séfac , qui  vint 
attaquer  Roboain  fils  de  Salomon 
Roi  de  Juda,  il  ell  bon  d’en  dire 
un  mot  en  cet  endroit.  Voici  ce 
que  nous  en  apprend  Hérodote  (8). 
Cet  Auteur  dit  que  depuis  Maris 
il  n’y  a aucun  Roi  jufqu’à  Sélbllris 
qui  mérite  que  l’on  fade  mention 
de  fes  exploits.  Ce  Prince  ayant 
alTiijetti  les  peuples  qui  font  au- 
delà  du  Golfe  Arabique,  on  de 
la  Mer  Rouge  , tourna  fes  armes 
contre  les  Nations  qui  habitoient 


(l J 5 Keg.  xi  , 40.  Vers  l’an  du  Monde  1019  , avant  J.  C.  971  , avant 

l’Erevulg.  975. (?)  Marsham  Canon.  Chronclog.  feccul.  14,  l.  3.  ■ 

XXV,  26  , & LI , 41.  = (4Ï  Hieron.  in  Jcrcm.  XXV.  Pille  if 
larchi , fir  Kimchi.  = (5)  Jerem-  1.  , 1.  — -.(6)  Athenit.  I.  14  , c.  10  , ex 

Berofo  , fs  Ctcfia.  — — (7)  Strab.  I.  XI  , p.  5 S 1 , 3 52.  = (8>  Hcrodot.  I.  2. 

Tome  V.  I5  - 
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le  continent,  & les  réduifit  à fon 
obéiffance.  Mais  celles  qu’il  trou- 
voit  belliqueufes , 8c  qui  avoient 
vaillamment  défendu  leur  liberté  , 
il  les  diftinguoit  des  - autres  par 
des  infcriptions  honorables,  qu’il 
érigeoit  dans  leur  pays,  faifant 
mention  de  leur  valeur  8c  de  leur 
brave  réfiffance  ; celles  au  con- 
traire qui  ne  fe  défendoient  point , 
il  les  notoit  d’une  efpece  d’infa- 
mie en  érigeant  dans  leur  pays  des 
monumens  qui  marquoient  qu’ils 
ne  s’étoient  défendus  que  comme 
des  femmes , 8c  cela  étoit  marqué 
fur  ces  monumens  d’une  maniéré 
également  honteufc  & ignominieu- 
fc  , non-feulement  par  les  lettres  , 
mais  anfü  par  les  ligures  qu’on  y 
avoir  gravées; 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  fubju- 
guer  les  Nations  de  l’Afie,  il  paffa 
dans  l’Europe  & fournit  les  Thra- 
ces  Sc  les  Scythes  ; & ce  qui  fait 
croire  qu’il  ne  paffa  pas  plus  avant, 
c’eft  qu’on  ne  trouve  plus  <fc  mo- 
numens de  Séfoftris  au-delà  de  ce 
pays.  Hérodote  croit  que  de  là  il 
paffa  dans  le  pays  des  Colchiens , 
de  quoi  il  n’a  point  de  preuves  cer- 
taines, fi  ce  n’eft  que  les  Col- 
chiens,  de  même  que  les  Egyptiens 
reçoivent  la  Circoncifion  ; que 
leur  langue  eft  la  même  , Sc  qu’ils 
travaillent  le  lin  de  la  même  ma- 
nière. Hérodote  afïïire  qu’il  a en- 
core vu  dans  la  Paleftine  des  inf- 
criptions 8c  des  monumens  de  Sé- 
foftris, avec  des  infcriptions  8c  des 
figures  honreufes,  qui  marquoient 
le  peu  de  générofité  Sc  de  réliftance 
de  ces  peuples.  Les  infcriptions 
écrites  portoienr  ces  paroles:  J’ai 
gagné  ce  pays  par  mes  épaules • 
Pendant  fon  abfence  fon  frere 
s’étoit  emparé  du  Gouvernement 
de  l’Egypte , Sc  lorfque  Séfoftris 
revint,  il  fut  invité  par  fon  frere 
à entrer  dans  une  rnaifon  où  il  fe 
vitaufïï-tôt  environné  de  flammes , 
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qu’on  gvoit  mifes  au  bois  qui  étoit 
tout  autour.  Séfoftris  fuivit  dans 
cette  occafion  le  confeil  de  fa  fem- 
me , qui  l’avoit  accompagné  dans 
toutes  fes  expéditions.  Il  jeta  fur 
le  bois  allumé  deux  de  fes  fix  fils , 
8c  s’étant  ainfi  fait  un  paffage  , il 
paffa  fur  leurs  corps  avec  fes  au- 
tres fils , 8c  évita  ainfi  le  danger. 
Il  châtia  féverement  fon  frere  de 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  lui,  8c 
employa  une  multitude  de  Captifs 
qu’il  avoit  amené  avec  lui , à faire 
divers  ouvrages  dans  l’Egypte.  Il 
eut  pour  fucceffeur  fcyi  fils  P hé- 
ron. Voilà  le  précis  de  ce  que  Hé- 
rodote nous  dit  de  Séfojlris  ■,  où  il 
ne  dit  qu’un  mot  des  conquêtes  de 
ce  Prince  dans  la  Paleftine.  Et 
voilà  toutefois  le  fondement  de 
ceux  qui  croient  que  Sefac  eft  le 
même  que  Séfojlris. 

SESTERCE,  fejlertius,  mon- 
noie  Romaine.  Son  nom  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  l’Ecriturt.  Elle  va- 
loit  deux  fols.  Dix  fefterces  fai- 
foient  une  livre  ; cent  fefterces  fai- 
foient  dix  livres,  8c  mille  fefterces , 
cent  livres. 

Un  grand  fejlerce  , unum  fejler- 
tiurn  , valoit  deux  mille  petits  fef- 
terces , ou  deux  cents  livres  ; deux 
grands  fefterces  , duo  fejlertia  , 
quatre  cents  livres  ; cent  grands 
fefterces , dix  mille  livres  ; mille 
grands  fefterces , mille  fejlertia  , 
cent  mille  livres 

SETH,  fils  d’Adam  8c  d’Eve  , 
naquit  l’an  du  Monde  130(1).  Seth, 
âgé  de  cent  cinq  ans,  engendra 
Enos , l’an  du  Monde  135.  Il  vécut 
encore  après  cela  huit  cents  fept 
ans  ,en  tout  neuf  cents  douze  ans, 
8c  mourut  l’àn  du  Monde  1042 , 
avant  Jcfus-Chrill  2958,  avant^ 
l’Ere  vulgaire  2962.  Seth  fut  Chef 
de  la  race  des  Saints , 8c  des  enfans 
de  Dieu,  comme  les  appelle  l’E- 
criture (2),  qui  conferverent  h 
vraie  Religion  Sc  la  piété  dans  le 


(1)  Cenef.  y,  3 , 6 , 10  , U.  = (1)  Oenef.  vi , *• 
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monde , pendant  que  les  defcen- 
dans  de  Caïn  s’abandonnoient  à 
toutes  fortes  de  déréglemens.  Le 
Livre  apocryphe  intitulé  : La  pe- 
tite Génefo  (r)  , portoit  que  Seth 
étant  âgé  de  quarante  ans,  fut 
ravi  au  Ciel  par  les  Anges,  & ap- 
prit le  crime  que  les  Veillans  ou 
les  Anges  dévoient  commettre,  le 
déluge  qui  devoit  inonder  la  terre, 
•&  la  venue  du  Sauveur  dans  le  mon- 
de , & qu’il  en  avertit  Adam  8c  Eve 
fes  pere  & mcre.  On  y lilbit  de  plus 
que  les  delcendans  de  Seth  étoient 
demeurés  jufqu’à  la  millième  année 
après  la  création  du  Monde  , dans 
le  pays  qui  elt  au-deflus  d’Eden, 
jouilîànt  d’une  profonde  paix  ; mais 
que  le  Démon  jaloux  de  leur  bon- 
heur & de  leur  innocence , les  por- 
ta à délirer  la  beauté  des  filles  des 
hommes,  dont  Moïfe  a dit  : Les 
enfant  de  Dieu  voyant  les  filles  des 
hommes  qui  étoient  belles , en  pri7 
rent  pour  femmes  toutes  celles  qui 
liur plurent.  Enfin  ce  même  Livre 
portoit  que  Seth  âgé  de  cent  qua- 
tre-vingt-onze ans  , avoit  époufé 
û propre  fueur  nommée  Attira. 
Saint  Epiphane  ( t ) l’appelle  Orea  ; 
& faint  Irénée  (}),  ou  plutôt  les 
Gnoltiques  dans  faint  Irénée , la 
nommoient  Norea. 

Les  hérétiques  Séthiens  croyoient 
que  Seth  étoit  le  Chrilt  (4)  , & 
que  Jefus-Chrift  n’étoit  autre  que 
ce  Patriarche  , qui  après  avoir  été 
tranfporré  du  monde  , étoit  enfin 
revenu  d’une  maniéré  miraculeule, 
8c  avoit  été  nommé  Jefus.  Ils  ne 
vouloient  pas  reconnoître  fa  naif- 
fance  de  la  Vierge  Marie  ; mais 
ils  prétendoient  qu’il  avoit  paru 
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de  nouveau  en  ce  monde  d’une  ma- 
niéré toute  miraculeufe.  On  lui 
donna,  dit- on  (5)  , le  nom  de 
Dieu , avant  le  déluge  ; car  c’eft 
d!  fes  enfans  dont  il  efldit,  que 
les  enfans  de  Dieu  virent  les  filles 
des  hommes  , &c.  foit  à cauiê  de 
fou  éminente  piété,  ou  parce  qu’il 
inventa  l’ufage  des  lettres  8c  de 
l’écriture , 8c  les  noms  des  pla- 
nètes 8c  des  étoiles.  Une  ancien- 
ne Chronique  (6)  dit  que  ce 
Patriarche  ayant  été  ravi  a 11^ 
Ciel,  comme  nous  l’avons  dit 
fon  vifage  parut  toujours  tout  é- 
clatant  de  lumière  , ainfi  que  la 
face  de  Moïfe  , après  qu’il  eiir  parlé 
au  Seigneurfur  le  mont  Sinaï  (7). 

On  a attribué  » Seth  plulieurs 
mauvais  Livres.  On  fait  ce  que  Jo- 
feph  (8}  a dit  de  deux  colonnes 
érigées  avant  le  déluge  par  les  en- 
fans  de  Seth  ; l’une  de  brique , 
pour  réfifler  au  feu  , 8c  l’autre  de 
pierres , pour  réfider  à l’eau , fur 
lefquelles  ils  avoient  écrit  leurs  dé- 
couvertes en  fait  d’Aftronomie. 
Lambécius  (9)  cite  un  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  de  l’Empereur , 
intitulé  : L' A/lronomie  donnée  par 
un  Ange  au  Patriarche  Seth.  L’Au- 
teur de  l’ouvrage  imparfait  fur 
faint  Mathieu  (10),  parle  d’un  cer- 
tain Livre  qui  portoit  le  nom  de 
Seth  Sc  qui  parloir  de  l’étoile  qui 
apparut  aux  Mages , 8c  des  pré- 
fens  qu’ils  firent  au  Sauveur.  Saint 
Epiphane  ( 1 1 ) dit  que  les  Gnofti- 
ques  8c  les  Séthiens  avoient  plu- 
ficurs  Livres  qui  portoient  le  nont 
de  Seth.  LesMahométans(iz)a£ 
furent  que  Dieu  envoya  à Seth  juf- 
qu’à cinquante  Volumes  , qui  lui 


(1)  Syncell.Chronic.  p.  10,  ex  parva  Genefi.  ■ (x)  Epiphun.  hoerefe  39  f 
quee  e/l  Sethianorum  , c.  5.  = (3)  Irence  , l.  1 , c.  54  , ex  Gnofticis.  =— 
(4)  Epiphan.  hetref.  59,  c.  !.  = ({)  Thcodoret.  qu.  47  , in  Gcnef.  Suidas 
in  Seth  ■ (iS)  Vide  Rader.  animadverf.  in  Chrome.  Alex.  p.  18.  =z 
(7)  Exod.  xxxiv  , 19  , 30.  = (8)  Jofeph.  I.  Antiq.  c.  a.  = (9)  Lamb. 

I.  7 , p.  jûi.  = (10)  Auth.  oper.  imperf.  in  Matth.  homil.  1 

(u)  Epiphan.  heeref.  18.  Gnrfiic.  c.  8 , & hxref.  39,  c.  5.  = (il)  Com - 
pend.  Theolog . Mahamcdica , cum  Verfiont  Reland.  p.  751 
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furent  apportés  du  Ciel.  Les  A- 
rabes  , les  Ethiopiens  8c  les  Sama- 
ritains prétendent  aufli  avoir  des 
Livres  de  cet  ancien  Patriarche. 
Voyez  M.  Eabricius , Apocrypha  V. 
T.  Artic.  Seth. 

' Les  Mufulmans  ( t ) tiennentpar 
«ne  tradition  fabuleufe  que  ceux 
que  l’Ecriture  appelle  Us  enfattf 
de  Dieu  (z),  étoient  d’une  efpece 
particulière  entre  les  hommes  8c 
les  Anges.  Ils  faifoient  une  guerre 
perpétuelle  aux  Dives  ou  Géans  , 
qui  font  les  enfans  de  Caïn.  Le 
Patriarche  Seth  avoit  fait  une  Loi 
qui  étoit  comprife  dans  un  livre 
nommé  le  livre  de  Seth  , qui  con- 
tenoit  les  prétendues  révélations 
qu’il  avoit  reçues  pour  autorifer  fa 
Million;  Scfes  defeendaus  jutoienr 
d’ordinaire  par  la  loi  véritable  du 
Prophète  Seth.  Les  mêmes*  Muful- 
mans  croient  que  ce  Patriarche 
après  avoir  vifité  le  Sépulcre  d’A- 
dam , qui  étoit  au  milieu  de  la 
terre  , au  lieu  où  dans  la  fuite  on 
bâtit  Jérufalem  8c  le  Temple,  il 
vint  dans  l’Arabie  heureufe  , 8c  y 
bâtit  la  ville  de  Médinath  AU 
S.heir , la  Ville  de  Seth  , 8i  Médi- 
nath Al-Iemen.  La  Ville  Capitale 
d’Je  nen  , qui  porte  encore  au- 
jourd’hui ces  noms. 

SETHAR , un  des  premiers 
Officiers  de  la  Cour  du  Roi  Af- 
(iiérus  époux  d’Efther.  Efl/ier.  1.  14. 

SETHIENS,  certains  héréti- 
ques qui  tiroient  leur  nom  du  Pa- 
triarche Seth.  Voyez  Seth. 

SETHIM  ( i ) , forte  de  bois  pré- 
cieux dont  Moïfe  fit  faire  la  plu- 
part des  tables  , des  Autels  Sc 
des  ais  du  Tabernacle.  Saint  Jé- 
rôme conferve  ordinairement  le 
jnot  Hébreu  fétkim.  Les  Septante 
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l’ont  rendu  put, des  bois  incorruptti 
blés.  Le  même  i'aint  Jérôme  dit  (4)  , 
que  le  bois  de  féthim  vient  dan» 
les  déferts  d’Arabie  , qu’il  eft  fem- 
blable  à l’épine  blanche  par  fa  cou- 
leur 8c  par  fes  feuilles  , mais  non 
pas  par  fa  grandeur  ; car  l’arbre 
en  elt  fi  grand, qu’on  en  fait  de  très- 
longues  planches.  Le  bois  en  eft 
dur  , fort , poli , fans  nœuds  , 8c 
d’une  très-grande  beauté , en  for- 
te que  les  riches  8c  les  curieux  en 
font  deSsVis  8c  écroues  pour  leur» 
prefloirs.  Cette  forte  de  bois  ne 
croît  point  clans  les  lieux  cultivés, 
ni  dans  tout  le  refte  de  l’Empire 
Romain  , rrtais  feulement  dans  les 
folitudes  d’Arabie.  Il  dit  encore 
ailleurs  (5)  que  le  bois  de  léthim 
relfemble  à l’épine  blanche , 8c 
qu’il  eft  d’une  beauté , d’une  foli- 
diré  , d’une  légèreté  8c  d’une  force 
admirables.  On  croit  qu’il  veut 
parler  de  l’acacie  noire  , qui  eft  , 
dit-on  (6),  le  feul  arbre  qui  fe 
trouve  dans  les  déferts  de  l’Arabie. 
Elle  eft  d’une  dureté  8c  d’une  fo- 
lidité  qui  la  rendent  prelque  incor- 
ruptible. Elle  eft  de  couleur  d’a- 
lifier  quand  elle  eft  coupée , 8c  on 
en  tire  des  ais  de  douze  coudées 
de  haut.  Ses  branches  ne  mon- 
tent point  en  haut  ; fes  feuilles  font 
rondes  Sc  grandes  comme  celles  du 
poirier  , de  couleur  de  fuie  par- 
deflbus,  8c  vertes  par-defliis. 

Profper  Alpin  (7)  dit  que  l’a- 
cacie eft  nommée  faut  par  les  Egyp- 
tiens , qu’elle  fe  trouve  dans  l’E- 
gypte , aux  lieux  éloignés  de  la 
Mer  ; qu’elle  eft  très  - commune 
aux  environs  du  mont  Sinaï  , fur 
les  montagnes  qui  bordent  la  Mer 
Rouge  ; qu’elle  croît  à la  hauteur 
d’un  mûrier  ; que  fon  tronc  eft  ds 


(1)  D’Herbelot,  Bihl.  Orient,  p.  784  , col.  s.  (z-)  Gtntf.  VI  , t.  • 7 
I?)  D’tSCÎt  Sethim  , ou  Sitthim.  70.  5m#  wriyriu.  Ligna  imputribilia. 

(4)  Hieron.  in  Joël.  111,  adfincm.  (5)  Idem  in  Midi.  VI  , 5.  Vide  (t  in 
liai.  XI.I.  ■ — (6)  Vide  Belton.  obfervat.  I.  z , c.  56  , & 80,  & Ætius  , l.  4, 

e.  11.  {t)  Projper.  Alpin,  opuit  Autores  Netarurn  in  Theophrajl.  I.  4 , 

p.  iio. 
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ïa  gro/Teur  d’un  prunier  ; que  fon 
écorce  ell  noire , âpre , & chargée 
d’epines  très-piquantes.  Elle  a les 
• feuilles  oblongues,  petites,  & cou- 
pées fort  menu.  Elle  porte  de  pe- 
tites fleurs  pâles, jaunâtres  ou  blan- 
ches. Le  mâle  ne  porte  aucun  fruit, 
& efl  tout  hérifle  d’épines.  La  fe- 
melle porte  de  fruit  deux  fois  l’an- 
née,^ ell  bien  moins  chargée  d’é- 
pines. Voilà  , dit- on,  la  vraie  def- 
cription  de  l’acacie  d’Arabie.  The- 
venot  (i) parlant  de  l’acacie  d’A- 
rabie , dit  qu’elle  n’eft  ni  plus  gref- 
fe, ni  plus  haute  que  nos  failles 
ordinaires,  mais  qu’elle  a la  feuille 
fort  déliée,  & des  épines,  8c  qu’on 
en  tire  une  gomme  nommée  akakia 
par  les  Arabes.  Or  il  eft  vilible 
que  le  bois  de  Jithim  décrit  par 
faint  Jérôme , ne  peut  être  cette 
acacie  de  Profper  Alpin , 8c  de 
Thevenot.  Cependant  de  fort  bons 
Auteurs  difent  qu’il  ne  vient  point 
d’autres  arbres  dans  les  Déferts 
d’Arabie.  Voyez  notre  Commen- 
taire fur  l’Exode  , Chap.  xxv,  $. 

SJETHON,  Roi  d’Egypte,  ré- 
gnoit  dans  ce  pays,  torique  Sen- 
nachérib  attaqua  Ezéchias  Roi  de 
Juda.  Voici  ce  que  dit  Hérodote 
de  ce  Roi  Séthon  (z).  « Il  luc- 
» céda  au  Roi  Amylis , qui  étoit 
» aveugle  ; Séthon  fit  une  faute  ef- 
» fentielle  dans  le  gouvernement, 
» en  méprifant  les  gens  de  guerre, 
» comme  inutiles  ; en  les  char- 
w géant  de  confufion  dans  toutes 
» rencontres , 8c  en  les  dépouillant 
» des  terres  dont  les  Rois  fes  prédé- 
» celfeursles  avoient  récompenfés. 
» Ce  qui  fut  caufe  que  dans  la  guerre 
» que  lui  déclara  Sennachérib  Roi 
« d’Afiÿrie  & d’Arabie;  ils  refu  - 
» ferent  de  le  fervir.  Séthon  dans 
» cet  embarras  s’adrelfa  à fon 
» Dieu , lui  expofa  avec  larmes  le 
» danger  où  il  fe  trouvoit  ; après 
» fa  prière  il  s’endormit,  St  pen- 
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» dant  Ion  fommeil  Dieu  lui  dit  en 
» fonge  de  marcher  hardiment  à 
» la  rencontre  de  fes  ennemis,  8c 
» qu’il  lui  enverroir  des  troupes 
» auxiliaires.  Il  prit  donc  avec  lui 
» tout  ce  qu’il  avoit  de  Soldats  , 

» &i  s’alla  camper  à Pélufe , qui 
» eft  comme  la  clef  de  l’Egypte, 

» Sa  petite  armée  n’étoit  coinpo- 
» fée  que  de  Bourgeois,  de  Mar- 
» chauds  , gens  fans  expérience 
» dans  la  guerre  , aucuns  des 
» guerriers  de  profeflion  ne  l’ayant 
» voulu  fuivre.  La  nuit  même  do 
» fon  arrivée  à Pelufe  , une  mul- 
» titude  des  Rats  champêtres  fe 
» jeta  dans  le  camp  des  ennemis  , 

» 8c  rongea  les  carquois , les  arcs 
» 8t  les  tenons  de  leurs  boueliers  , 

» de  maniéré  que  le  lendemain  fe 
» trouvant  hors  d’état  de  fe  fêrvir 
» de  leurs  armes,  ils  prirent  la  fui» 
» te , après  avoir  perdu  bien  du 
» monde.  Pour  conferver  la  mé- 
» moire  de  cet  événement,  on  re- 
» préfenta  Séth»n  dans  le  Temple 
» de  Vulcain,  en  une  ftatue  de  pier- 
» re,  tenant  un  Rat  dans  fes  mains, 

» avec  cette  infeription:  Que  ceux 
» qui  me  regardent , apprennent  A 
» être  pieux  ».  On  voyoit  encore 
cette  figure  du  temps  d’Hérodote. 

C’efl  ainfi  que  Tes  Prêtres  Egyp- 
tiens racontoient  la  défaite  de  Sen- 
nachérib ; mais  les  Hébreux  la  ra- 
contoient tout  autrement,  comme 
on  l’a  vu  fous  l’article  de  ce  Prince. 

SÉTIER,  Jextarius,  me  fur» 
Romaine  des  chofes  liquides.  Le 
fétier  contcnoir  deux  hémines  ou 
dix  onces  Romaines,  dit  Fannius. 
Heminas  recipit  geminas  Jextarius 
unus. 

Budée  , 1.  5 , de  AJfe  , croit  que 
le  fétier  étoit  à peu-près  la  pinte 
de  Paris.  S.  Jérôme,  fur  Ezéchiel, 
dit  qu’un  homme  peut  vivre  en  ne 
buvant  par  jour  que  deux  fétiers. 

SETRAI,  Saronite,  Intendant 


(1)  Thevenot,  Voyage  ilu  Levant , part,  a,  c,  16  , p.  }i*.  ==  W 
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des  Bergers  & des  troupeaux  de 
Davjd,  qui  paifloient  en  Saron. 

I Par.  XXVII,  19. 

SEXTARIUS,  mefure  Ro- 
maine qui  contenoit  une  pinte  de 
Paris , félon  Budéc  ,1.5,  de  Affe. 

S I A H A , canton  de  la  ville 
de  Jéruiàlem,  où  demeuroient  les 
Nathinéens  ou  les  ferviteurs  du' 
Temple.  1 Efdr.  XI , 21. 

A1  SIBA,  ferviteur  de  Saül  (1). 
Le  Roi  David  ayant  pris  la  réfo- 
lution  de  faire  du  bien  à quelqu’un 
de  la  race  de  Saül,  fit  venir  ciba, 
& lui  demanda  s’il  ne  redoit  pas 
quelqu’un  de  la  race  de  Saül  à 
qui  il  pût  faire  plaifir,  en  confi- 
dération  de  Jonathas.  Siba  lui  dit 
qu’il  y avoit  encore  un  des  fils  de 
Jonathas  , nommé  Miphihofcth  , 
qui  étoit  boiteux , 8c  qu’il  deineu- 
roit  dans  la  maifon  de  Machir  , à 
Lodabar.  David  l’envoya  quérir  , 
8c  lui  dit  qu’il  vouloir  qu’il  man- 
geât à fa  table  tout  le  relie  de  fa  vie. 

II  dit  à Siba  : Pardonne  à Miphi- 
bofeth tout  ce  qui  étoit  à Saül; 
faites  donc  valoir  fes  terres  afin  que 
votre  maître  ait  de  quoi  fublilter. 
Siba  lui  répondit  : Mon  Seigneur  8c 
mon  Roi,  votre  ferviteurfera  ce  que 
vous  lui  avez  commandé , 8c  Miphi- 
bofeth  fera  fervi  à ma  table  comme 
l’un  des  enfans  du  Roi , lorfqu’il 
voudra  manger  chez  moi.  Or  Siba 
avoit  quinze  fils  8c  vingt  ferviteurs , 
qui  étoient  tous  employés  au  fer- 
vice  de  Miphibofeth , 8c  à faire 
valoir  fou  bien  ; 8c  Miphibolèth 
demeuroit  chez  Siba , mais  il  mau- 
geoit  à la  table  du  Roi. 

Quelques  années  après  (2)  Da- 
vid ayant  été  obligé  de  lbrtir  de 
Jérufalem,  à caul'e  de  la  révolte 
d’Abfalom,  Siba  vint  au-devant  de 
lui  avec  deux  ânes  chargés  de  pro- 
vifions  de  bouche.  Le  Roi  lui  dit: 
Que  voulez  - vous  faire  de  cela  ? 
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Siba  lui  répondit  : Les  ânes  font 
pour  fervir  de  monture  aux  Offi- 
ciers du  Roi , 8c  les  provifions  font 
pour  ceux  qui  vous  fuivenr.  David  • 
lui  dit  : Où  elt  Miphibolèth  1 II  eft 
demeuré,  dit  Siba,  dans  Jérufa- 
lem, en  difant  : La  maifon  d’Ilrael 
me  rendra  aujourd’hui  le  Royaume 
de  mon  pere.  Le  Roi  dit  à Siba  : 

Je  vous  donne  tout  ce  qui  étoit  à 
Miphibolèth.  Siba  répondit  : Ce 
que  je  fouhaitc;  mon  Seigneur  Sc 
mon  Roi , ell  d’avoir  quelque  part 
à vos  bonnes  grâces. 

Après  la  défaite  d’Abfalom  (3), 
Siba  vint  au-devant  du  Roi  avec 
fes  quinze  fils  8c  fes  vingt  fervi- 
teurs , 8c  ils  fe  hâtèrent  de  palier 
le  Jourdain,  pour  aider  au  Roi  8c 
à fes  gens  de  palier  le  gué  de  ce 
fleuve.  Miphibofeth  vinr  au  (fi  au- 
devant  du  Roi,  8c  il  y vint  dans 
un  équipage  qui  marquoit  fa  dou- 
leur; car  depuis  la  fortie  de  Da- 
vid, il  n’avoir  ni  lavé  fes  pieds» 
ni  fait  fa  barbe , ni  pris  aucun  foin 
de  fes  habits  ; 8c  étant  venu  faire 
la  révérence  au  Roi  â Jérufalem  , 
le  Roi  lui  dit  : Miphibofeth,  pour- 
quoi n’êres  - vous  pas  venu  avec 
moi  I Miphibofeth  répondit  : Mon 
Seigneur  8c  mon  Roi,  Siba  mon 
ferviteur  ne  m’a  pas  voulu  obéir  ; 
car  étant  incommodé  des  jambes 
comme  je  fuis , je  lui  avois  dit  de 
me  préparer  un  âne  pour  vous 
fuivre;  Sc  au  lieu  de  le  faire,  il 
m’ell  venu  accufer  devant  mon 
Seigneur.  Il  continuoir  à parler, 
mais  le  Roi  lui  dit  : C’eft  allez  , 
n’en  dites  pas  davantage  ; ce  que 
j’ai  dit  fubfiltera  ; vous  8c  Siba , 
partagez  le  bien.  David  ne  jugea 
pas  à propos  d’approfondir  cette 
affaire , peut-être  par  ménagement 
pour  Miphibofeth , car  elt-il  croya- 
ble qu’il  eût  lailfé  la  moitié  des 
biens  de  Saül  à Siba , s’il  l’eût  cru 


(1)  2 Reg.  IX  , 2 , 3 , £r c.  An  du  Monde  296$  , avant  J.  C.  1055  , avant 
l'Ere  vulg.  1039.  = (2)  3 Reg.  XVI  ,1,2,  3 , &c.  An  du  Monde  2980  , 
avant  J.  C.  loio  , avant  l’Ere  vulg.  1024.  5=  (3)  2 Reg.  XIX , 1.7  , 24. 
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calomniateur  8c  ferviteur  défobéif-  du  Meffie  ; car  on  ne  peut  gueres 

fant  ? Quelques  - uns  croient  que  appliquer  à d’autres  ces  vers  de 

David  dédommagea  Miphibofeth  l’Eglogue  vi. 
de  cette  moitié  de  fon  bien  qu’il  Ultima  Cumæi  venit  jtim  carmi- 
lailFoit  à Siba.  nis  ætas  , 

SIBYLLES  ou  Sibilles.  L’Ecri-  Magnus  ab  intégra  feecloruin 
ture  ne  parle  en  aucun  endroit  des  nafcitur  ordo  ; 

Sibylles , 8c  tout  ce  qu’on  en  dit  Jam  redit  & virgo  , redeunt  Sa- 
elt  très-incertain.  Le  nom  de  Si-  turnia  régna  : 
byllc  eft  Grec  ( 1 ) , félon  la  plupart  Jam  nova  progenies  cœlo  dimitti- 
des  Etymologiftes  , 8c  il  lignifie  tur  alto , &c. 
le  confeil  de  Dieu.  Les  Sibylles  C’eft  de  la  même  fource  que 
étoient,  dit-on,  parmi  les  Païens  Suétone  (5)  a pris  , qu’au  temps 
ce  que  les  Propheteflès  8c  les  Pro-  de  Vefpafien  il  y avoit  une  opi- 
phetes  étoient  parmi  les  Hébreux,  nion  conjlamment  & généralement 
Elles  prédifoient  l’avenir , 8c  an-  reçue  dans  tout  l'Orient  , que  la 
nonçoient  aux  peuples  des  vérités  dejlinée  avoit  décrété  qu environ  ce 
importantes.  O11  en  compte  or-  temps-là  viendraient  de  la  Judée 
dinairement  dix:  i°.  La  Cuméen-  ceux  qui  auroient  l'empire  du  monde. 
ne  ; i°.  la  Cumane  ; ?°.  La  Péril-  Jol'eph  l’Hiftorien  qui  vivoit  , 
que  ; 40.  l’Hellefpontique  ; y°.  la  comme  l’on  fait  , du  temps  de 
Lybique  ; 6°.  la  Samienne  ; 70.  la  Vefpafien  (6)  , cite  dans  fon  Hif- 
Delphique;  8°.  la  Phrygienne  ; 90.  toire  un  palfage  des  Sibylles  , qui 
la  Tiburtine  ; io°.  l’Erythréenne.  parloir  du  Déluge.  Saint  Clément 
Saint  Clément  d’Alexandrie  (2)  d’Alexandrie  (7)  allure  que  faint 
cite,  comme  de  faint  Paul  , ces  Paul  dans  fes  prédications  citoit 
paroles  : Prenez  en  main  les  livres  quelquefois  les  livres  Sibyllins  , 
des  Grecs , /t/e?  les  Sibylles , & 8c  y renvdfoit  les  Gentils.  Les 
voye?  ce  quelles  difent  de  l'unité  anciens  Peres  de  l’Eglife , comme 
d’un  Dieu  , & comment  elles  an-  faint  Jttftin  le  Martyr,  Athénagore, 
noncent  l’avenir  , & vous  y trou-  Théophile  d’Antioche,  Tertullien, 
verej  clairement  le  Fils  de  Dieu.  Laftance , Eufebe  , faint  Jérôme , 
Plufieurs  anciens  Peres  ont  cité  faint  Auguftin  8c  les  autres , s’en 
des  vers  attribués  aux  Sibylles , 8c  font  fervis  utilement  contre  les 
en  ont  tiré  des  argumens  favora-  Païens,  8c  le  fréquent ufage  qu’ils 
blés  à notre  Religion.  Mais  les  en  faifoient , leur  fit  donner  par 
plus  fages  8c  les  plus  habiles  Cri-  quelques-uns  le  nom  de  SibylliJ'- 
tiques  font  perfuadés  aujourd’hui  tes  (8). 

que  ces  vers  ont  été  compofés  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut 
après  coup  , 8c  qu’ils  ne  furent  pour  nous  autorifer  à rapporter 
jamais  des  Sibylles.  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on  dit  * 

Platon  ( J ) , Ariftote  ( 4 ) , de  ces  fameufes  8c  anciennes  Pro- 
Varron  , Denys  d’Halycarnafle  , phetelTès.  Leur  vie  8c  le  temps 
Cicéron  ,'Tite-Live  , parlent  des  auquel  elles  ont  vécu,  ne  nous 
Sibylles  avec  honneur.  Virgile  eft  pas  bien  connu.  La  plus  fa- 
avoit  pris  fans  doute  des  vers  Si-  meufe  de  toutes  , eft  celle  à qui 
byllins , ce  qu’il  dit  de  la  nailfance  les  Grecs  ont  donné  le  nom  d’Ë- 

(O  ItCuW».  Quafi  (3**.  Jovis  conjilium  ; X’èt  Laconici  pro  ito{.=s 

(1)  Clem.  Alex,  le  C.  Strcm. (5)  P lato  in  Phsdro.  ■■  ■ ■ (4.)  Arijlot.  de 

edmirandis.  . (5)  Sueton  in  Vefpefiann.  _n  (fi)  Jofeph.  Antiq.  I.  1 , c.  5. 

ss=  (7)  Clem  Alex.l.  6.  Stromat,  ■ 1 ™ (8)  Vide  Orieen.  I,  7 , contra  Cclfunt . 
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rytkrée  , parce  qu’elle  étoit  née 
à Erythre  en  Ionie  ;&  comme  elle 
quitta  l'on  Pays  , À vint  s’établir 
à Cumes  en  Italie  , les  Latins 
lui  on:  donné  le  fur  nom  de  Cu- 
tné’nnc.  Saint  Juffin  le  Martyr ( t) 
dit  « qu’on  pré  tende-  h qu’elle  étoit 
» Babylonienne  d’origine  , & fille 
» de  B'.rofe  i’Hillorien  de  Chal- 
» dée  : qu’étant  venue , on  ne  lait 
3>  comment , dans  la  Campanie  , 
» c’ei't  là  qu’elle  rendoit  lés  Ora- 
» clés  dans  une  ville  nommée 
j)  Cumes  , qui  eft  à fix  milles  de 
3)  Bayes.  J’ai  vu  l’endroit , ajoute- 
3>  t-  il  , c’ell  un  grand  Oratoire 
33  taillé  dans  le  toc  , qui  doit 
33  avoir  donné  beaucoup  de  peine 
» à faire  ; car  il  elf  très-bien 
33  travaillé  , & fort  fpacieux.  Là, 
33  à ce  que  me  dirent  les  habitans 
33  du  lieu  , qui  le  tiennent  par 
3)  tradition  de  pere  en  fils,  cette 
33  Sibylle  rendoit  fes  réponfes.  Ils 
33  me  montrèrent  au  millieu  de  la 
33  grotte  trois  endroits  creux  tail- 
33  lés  aufli  dans  le  roc  , où  ils 
33  difent  qu’elle  febaifhoit , après 
33  les  avoir  rempli  d’eaux;  qu’en- 
33  fuite  s’étant  habillée  , elle  fe 
33  retiroir  dans  l’appartement  le 
33  plus  enfoncé  de  la  grotte  qui 
» étoit  une  cfpcce  de  cellule  aufîi 
33  taillée  dans  le  roc , & que  s’y 
33  Y'Olànt  fur  un  fiege  élevé  , qui 
33  l’avançoit  vers  le  milieu,  elle 
33  y prononçoit  fes  Oracles.  )3 
Voilà  ce  que  dir  fainr  Juffin  de 
l’antre  de  la  Sibyilexle  Cumes.  On 
affure  (z)  qu’on  l’a  vu  au  même 
état  jufqu’cn  l’an  1539  , qu’un 
grand  tremblement  de  terre  , qui 
iècoua  toute  la  Campanie  , 8c  jeta 
du  fond  de  la  Mer  à Pouzcles,  des 
montagnes  d-  fable,  de  gravier, 
& d’une  matière  bitumjneufe  , qui 
pblmerent  cet  autre  de  la  Sibylle. 
Si  celle  dont  nous  venons  de  par- 
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1er  , eft  fille  de  Bérofe  le  Babylo- 
nien , il  faut  qu’elle  ait  vécu  depuis 
le  Régné  d’Alexandre  le  Grand. 
Virgile  la  fait  vivre  du  temps  du 
fiege  de  Troye  , puifqu’Enée  ve- 
nant en  Italie  la  vifita  & la  con- 
liilta.  D’autres  la  mettent  au  temps 
d«  Tarquin  le  Superbe,  dernier 
Roi  de  Rome. 

Denys  d’Halycarnaffe , Aulu-Gel- 
le , Laf  tance  ( 3 ) , 8c  quelques  autres 
racontent  que  fous  le  Régné  de  ce 
Prince  il  vint  à Rome  une  femme 
étrangère,  qui  offrit  au  Roi  neuf 
volumes  des  Oracles  des  Sibylles, 
dont  elle  demandoit  trois  cents  piè- 
ces d’or.  Tarquin  ne  voulant  pas 
lui  donner  cette  femme  , elle  en 
brûla  trois  de  neuf,  8c  lui  offrir  les 
fix  qui  lui  reffoient  pour  le  même 
prix.  Tarquin  la  renvoya  comme 
une  folle  , 8c  fe  moqua  d’elle.  Elle 
en  brûla  encore  trois  en  fa  préfen- 
ce  , 8c  lui  demanda  s’il  vouloit  lui 
donner  les  trois  cents  pièces  d’or 
des  trois  qui  lui  reffoient.  Un  pro- 
cédé fi  extraordinaire  fit  foupçon- 
ner  à Tarquin  qu’il  y avoit  là-de- 
dans du  myïlcre.  Il  envoya  chercher 
les  augures  pour  favoir  leur  fenti- 
ment  ; ils  répondirent  qu’ils  trou- 
voient  par  certains  lignes  , que  ce 
qu’il  avoit  méprifé  , étoit  un  pré- 
fenr  des  Dieux  ; que  c’étoit  grand 
dommage  qu’il  n’eût  pas  acheté  les 
neuf  volumes  ; ils  le  prefTerent  de 
donner  à cette  femme  ce  qu’elle 
demandoit  pour  les  trois  qui  ref- 
toient.  Il  le  fit , la  femme  livra  fes 
livres  , avertit  qu’on  les  confervât 
précieulement  , 8c  qu’ils  conte- 
noient  la  deftinée  de  Rome. 

Après  ces  paroles  elle  fe  retira  , 
8c  on  ne  fait  ce  qu’elle  devint. 
Tarquin  fit  mettre  ces  trois  vo- 
lumes en  une  efpece  de  coffre  de- 
pierre  dans  une  voûte  fouterraine 
au  Temple  de  Jupiter  Capitolin, 


(O  J ujii  11.  Martyr  , cchortatio  ad  Gritcos.  - ri)  Onuphrius  , lib.  de  Si - 
hyll.s  carminibus  Si!y!linis.  ■ ’■  (;)  Dirwyf.  Haliearn.  I.  4.  Au!.  Gel!.  1. 1 , 

1.  Kj.  Hua.  Attic.  Latia  ut,  de  fa! fa  Religion.  I,  1 , c,  6,  6'C. 
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8c  en  commit  la  garde  à deux  per- 
fonnes  de  la  première  qualité  de 
Rome , avec  défenfe  de  laifîer  faire 
lefture  ni  tirer  copie  de  ces  livres , 
fans  des  ordres  exprès  du  Roi. 
Après  l’abolition  de  la  Royauté  à 
Rome  , on  continua  d’avoir  pour 
les  livres  le  même  refpeft  ; & les 
Romains  en  firent  un  des  plus 
grands  relïorts  de  leur  politique  , 
faifant  accroire  au  peuple  tout  ce 
qu’ils  jugeoient  à propos  comme 
tiré  de  ces  livres , qu’on  ne  con- 
fultoit , & qu’on  n’ouvroit  jamais 
qu’en  vertu  d’un  Décret  du  Sénat. 

, Pendant  les  guerres  civiles  de 
Marius  & de  Sylla  ( i ) , le  feu 
ayant  pris  par  hazard  au  Capitole  , 
les  Livres  Sibyllins  furent  confir- 
més par  les  flammes.  Quelques  an- 
nées après  le  Capitole  étant  réta- 
bli , le  Conful  Scribonius  Curion 
propofa  au  Sénat  de  rétablir  les» 
vers  des  Sibylles.  On  apprit  qu’il 
y avoit  quelques  vers  de  la  Sibylle 
Erythréenne  dans  la  ville  d’Erythre 
fa  partie.  On  y députa  trois  Séna- 
teurs qui  y firent  un  recueil  d’en- 
viron mille  vers  Grecs  , qui  paf- 
foient  pour  les  prophéties  de  cette 
Sibylle  ; ils  les  rapportèrent  à 
Rome , on  en  fit  en  même  temps 
divers  recueils  en  différens  autres 
lieux  ( t ) : Le  tout  fut  dépofé  au 
Capitole  en  la  place  de  ceux  que 
le  feu  avoit  confumés. 

Mais  comme  il  s’en  trouvoit 
plufieurs  copies  , & que  chaque 
particulier  ajouroit  à fon  exem- 
plaire tout  ce  qu’il  jugeoit  à pro- 
pos , les  Romains  pour  conferver 
à ces  Livres  quelque  crédit , firent 
défenfe  fous  peine  de  mort  aux 
particuliers  d’en  garder  des  copies  ; 
ces  ordres  furent  mal  obfervés  ; 
& Augufte  au  commencement  de 


S I B 133 

fa  dignité  de  Grand  Pontife  (3)  , 
renouvela  les  anciennes  défenfes, 
&c  ayant  fait  une  férieufe  recher- 
che de  ces  exemplaires , 8t  les  ayant 
fait  examiner  avec  beaucoup  d« 
rigueur , il  fit  brûler  tous  ceux 
dont  on  découvrit  la  fuppofition  , 
& fit  mettre  le  refte  avec  ce  qui 
étoit  déjà  au  Capitole.  Dans  la 
fuite  Tibere  (4)  en  fit  encore  une 
nouvelle  revifîon,  & en  condamna 
au  feu  plufieurs  volumes  , & ces 
oracles  Sibyllins  eurent  cours  jufi. 
ques  vers  l’an  399,  qu’ils  furent 
entièrement  détruits. 

Voici  ce  qui  donna  occafion  à 
cet  événement.  Quelque  temps 
auparavant,  on  avoit  fait  courir  à 
Rome  ( 5 ) une  Prophétie  tirée  , 
difoit-011  , des  Livres  Sibyllins  , 
qui  portoit  que  la  Religion  Chré- 
tienne fondée  par  les  fecrets1  magi- 
ques de  Pierre  , ne  dureroit  que 
trois  cents  foixante-cinq  ans , après 
quoi  elle  feroit  entièrement  anéan- 
tie. Ce  terme  tomboit  en  l’an  398, 
qui  eft  le  368  depuis  l’Afcenfion 
de  Jefus-Chrifl;  cependant  la  Re- 
ligion Chrétienne  étoit  alors  auflî 
floriffante  que  jamais.  L’Empereur 
Honorius  prenant  donc  occafion 
de  cette  malice  des  Païens  , or- 
donna l’année  fuivante  à Stilicon 
de  faire  brûler  tous  les  livres  des 
Sibylles  ; ce  qui  fut  exécuté  en 
399  , & on  abattit  jufqu’aux 
fondemens  le  Temple  d’Apollon, 
où  ces  prétendues  Prophéties 
étoient  gardées. 

Cela  n’a  pas  empêché  qu’on 
n’ait  vu  depuis,  & qu’on  ne  trouve 
encore  aujourd’hui  un  Recueil  de 
Vers  Grecs  en  huit  Livres  , qu’on 
appelle  *les  Oracles  des  Sibylles  ; 
mais  ce  n’eft  ni  l’ancien  Livre  des 
Sibylles  connu  à Rome  depuis 


(1)  Plutarch.  in  Sylla  Dicnyf.  Halycarn.  I.  4.  Appian.  de  Bell,  civil.  I.  1. 
Tarir,  hijlor.  I.  3 , c.  72. . . (2)  Laclant.  de  falja  Religion.  1.6,0  de  ira 
Dei , c.  22  , & de  falfa  fapient.  c.  17. : ( 3)  Tarit,  annal.  6.  J u/lin.  Mar- 
tyr. apolog.  1.  (4)  Dio  Coffrât , I,  57.  Tarit.  Annal.  I,  6.  ;■  .y.. 1 (5)  Au  g. 

de  Ci  vif.  Dci , l.  18,  c.  53  , $4. 
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Tarquin  le  Superbe  , ni  le  Re- 
cueil qui  fut  fait  un  peu  après  les 
guerres  civiles  de  Marius  8c  de 
Sylla , ni  même  celui  qu’Augufte 
réforma  8c  purgea.  Celui  que  nous 
avons  , renferme  une  partie  des 
Oracles  Sibyllins  connue  du  temps 
d’Augufte  8c  encore  depuis  : mais  le 
relie  eft  une  raplodie  compofée  par 
quelque  Chrétien  , qui  en  a voulu 
impofer  au  Public  par  le  nom  an- 
cien des  Sibylles  ; mais  il  l’a  fait 
avec  fi  peu  d’elprit  8c  de  précau- 
tion , que  l’iinpollure  faute  aux 
yeux  à chaque  pas  ; par  exemple , il 
fait  dire  à la  Sibylle  qu’elle  étoit 
femme  d’un  des  trois  fils  de  Noé , 
( i ) 8c  qu’elle  avoit  été  avec  lui 
dans  l’Arche  pendant  tout  le  dé- 
luge. L’Auteur  fe  déclare  lui-même 
Chrétien  dans  un  endroit  , qui 
commence  par  ces  mots  (2)  : Nos 
igititr  Chrifli  de  ftirpe  creati.  Il 
parle  de  l’Incarnation  , de  la  Naifi- 
lance , de  la  Circoncifion  , de  la 
RéfurreÛion  , de  l’Alcenfion  de 
Jefus-Chrift  aufli  clairement  que 
les  Evangéliftes.  Il  décrit  le  Régné 
de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  (}), 
fuivant  l’idée  des  Millénaires  ; il 
donne  la  fuite  des  Empereurs  Ro- 
mains ( 4 ) félon  l’ordre  de  leur 
fucceflion  , depuis  Jules  - Céfar , 
jufqu’à  Antonin  le  Pieux  , 8c  à 
l’adoption  de  Marc  - Aurele  8c  de 
Lucius  Verus.  Tout  cela  prouve 
que  ces  livres  , en  l’état  où  nous 
les  avons  , ont  été  compofés  vers 
le  milieu  du  fécond  fiecle  de  l’E- 
glife.  On  peut  voir  fur  ce  fujet 
Blondel  , Des  Sibylles  ; Calâubon 
contre  Baron.  Exercit.  i , Jeclione 
io  , c.  il.  Erafin.  Schmith  , Dif- 
fert.  de  Sibyllis  ; M.  Du  Pin  , Pro- 
leg.  de  la  Bible  q Servatius  Gal- 
læus,  Sibyllina  Oracula.  Amftelod. 
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1689.  Item  Differtationes  de  Sibyl- 
lis , du  même.  Amftelod.  1688. 

SIBBOLETH.  Voyez  Schibbo- 
leth. 

SIBONITE  , ou  Silbonite  , ou 
Simonite  , région  de  delà  le  jour- 
dain  (5).  On  n’en  fait  pas  bien  la 
fituation.  Peut-être  étoir-ce  un 
canton  dont  la  Capitale  étoit  Sil- 
icon : mais  Silbon  n’eft  pas  connue. 

SICAMINUM,  autrement 
Epha  , ou  Képha  , ou  Caïpha  , 
ville  au  pied  du  mont  Carmel , du 
côté  du  midi , fur  la  Méditerranée , 
vis-à-vis  Ptolémaïde , qui  n’en  eft 
éloignée  que  de  la  largeur  de  l'on 
port.  Voyez  Caïpha. 

SICAIRES , Sfcarii , ainfi  nom- 
més du  mot  Latin  fica  , une  da- 
gue (6).  C’étoient  des  voleurs  ou 
des  alfiiflins  , qui  parurent  en  Ju- 
dée quelque  temps  avant  la  guerre 

• des  Juifs  contre  les  Romains.  Jo- 
feph  dit  que  ces  malheureux  por- 
tant fecretement  leurs  dagues  , 
fans  que  perfonne  s’en  apperçût  , 
fe  mêloient  avec  la  foule  de  ceux 
qui  venoient  aux  grandes  Fêtes  à 

* Jérufalem , 8c  perçoient  ceux  qu’ils 
jugeoient  à propos , 8c  après  cela, 
étoient  fouvent  les  premiers  à crier 
au  meurtre. 

SICELEG,  ville  qu’Achis  Roi 
de  Geth  donna  à David  (7)  , pen- 
dant le  temps  de  fa  retraite  dans 
les  terres  des  Philiftins  , 8c  qui 
depuis  ce  temps  , demeura  tou- 
jours en  propre  aux  Rois  de  Juda. 
Les  Amalécites  la  prirent  8c  la 
pillèrent  en  l’abfence  de  David. 
Jofué  l’attribua  à la  Tribu  de  Si- 
méon  (8).  Eufebe  dit  qu’elle  eft 
dans  la  partie  méridionale  du  pays 
de  Chauaan.  Les  Hébreux  (9)  la 
nomment  Ziklag  , ou  Tjiklag. 

SICERA.  On  appelle  ainli  tout 


(1)  Lib.  Sibyll.  I.  ; , ii  1 fine.  . . (1)  Ibid.  I.  8.  (î)  Ibid.  I.  1 & i. 

r— -s  (4)  Ibid.  I.  5*=  C5)  Jofeph.  de  Bello  , l.  } , e.  2.  = (6)  Antiq. 

I.  XX  , c.  7 , p.  697.  = (7)  1 Keg.  xxvil  , j.  An  du  Monde  2947  , avant 

J.  C.  1055,  avant  l’Ere  vulg.  ies7.  = (8)  Jn/uc  xix  , 5.=  (9)  3?pir 
Tjrifc/eg.  Gras.  2ixo.*y. 
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ce  qui  peut  enivrer;  Ymum  & fi- 
ctram  non  bibet.  L’auteur  de  la 
vulgate  conferve  quelquefois  le 
nom  ficera  ; 8c  d’autres  fois  il 
le  raduit  par,  omne  quoi  inebriare 
potejl  ( i ).  Saint  Chryfoftome  ( z ) , 
Théodoret  8c  Théophile  d’Antio- 
chc  (})  , qui  étoient  Syriens,  8c 
qurtdevoienr  lavoir  la  lignification 
& la  nature  Aejicera  , aflurent  qu’il 
/îgnifie  proprement  le  vin  de  pal- 
mier. Pline  reconnoît  que  le  vin  de 
palmier  étoit  fort  connu  dans  l’O- 
rient , 8c  qu’on  le  faifoit  ( 4 ) , 
en  prenant  un  modius  de  dattesrfle 
palmier , que  l’on  jetoit  dans  trois 
conges  d’eau  ; après  quoi , on  en 
exprimoit  le  jus  , qui  enivroit 
comme  le  vin.  Voyez  ci-après  vin 
de  palmier. 

SICHAR  , ou  Sichem  , aujour- 
d’hui Naplou/e  , ville  du  pays  de 
Samarie.  Voyez  Sichem.  Les  Hé- 
breux donnoient  par  mocquerie  le 
nom  de  Sichar  à la  Ville  de  Si- 
chem. Sichar  en  Hébreu  lignifie 
l’ivrognerie , 8c  Ifaïe  , c.  xxvm  , 
f.  i , appelle  les  Ifraélites  d’E- 
phraïm  Siccori/n  , ivrognes.  V e co- 
rom fitperbiæ  , ébriis  Ephraïm  , 
c’eft  ce  qui  avoit  donné  lieu  aux 
Juifs  de  changer  le  nom  de  Sichem 
en  Sichar. 

SICHEM,  fils  d’Hémor,  Prince 
des  Sichémites,  ayant  enlevé  Dina 
fille  de  Jacob  , qui  étoit  allée  voir 
une  des  Fêtes  des  Sichémites  (5), 
la  déshonora  ; 8c  l’ayant  demandée 
en  mariage  , l’obtint , à condition 
que  lui  8c  tous  ceux  de  Sichem  fe 
feroient  circoncire.  Mais  le  troi- 
fieme  jour  , lorfque  la  plaie  de  la 
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circoncifion  étoit  la  plus  enflam- 
mée 8c  la  plus  douloureufe  , Si- 
méon  8c  Lévi  freres  utérins  de 
Dina  , entrèrent  en  armes  dans  la 
ville  de  Sichem  , 8c  ruerent  tous 
les  mâles  qu’ils  y rencontrèrent. 
Après  cela,  les  autres  fils  de  Jacob 
8c  les  domeltiques  entrèrent  dans 
la  ville  , St  la  pillèrent. 

Sichem (6),  ville  de  la  Sama- 
rie , nommée  autakment  Sichar  , 
Neapolis  ou  Naploufe.  Jofèph  dit 
que  les  gens  du  pays  l’appeloienc 
Mabartha  , peut-être  à caufe  du 
Val  de  Moré , qui  étoit  auprès. 
Jofué  (7)  attribua  cette  ville  à la 
Tribu  de  Benjamin.  Elle  étoit 
dans  les  montagnes  de  cette  Tri- 
bu. Nous  avons  parlé  ailleurs  (8) 
du  mont  Garijim,  litué  auprès  de 
Sichem  : Cette  ville  fut  ruinée 
par  les  enfims  de  Jacob  (9)  , 8t 
fut  depuis  rétablie.  Jacob  avoit 
acheté  un  champ  au  voifinage  de 
cette  ville , qu’il  donna  par  préci- 
put  à Jofeph  fon  fils , qui  y fut  en- 
terré (10).  Abimélech  la  ruina  une 
fécondé  fois,  8c  fit  femer  du  fol 
par-defTus(  11):  Elle  étoit  fortifiée 
d’une  grande  Tour  ou  Citadelle  , 
qu’Abimélech  n’ayant  pu  prendre, 
il  y mit  le  feu  8c  la  brûla  avec  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés. 
Voyez  ci-après  Tour  de  Sichem. 
Depuis  Jéroboam  la  rebâtit  ( 1 z ) , 
8c  y établit  fa  demeure.  L’on 
voyoit  près  cette  ville  , la  fon- 
taine ou  le  puits  de  Jacob  (i}), 
auprès  duquel  Jefus-Chrift  eut  un 
entretien  avec  une  femme  Sama- 
ritaine. Depuis  la  ruine  de  Sama- 
rie par  Salmanafar,  Sichem  fut  la 


(1)  Levit.  x,  9.  12T0'  ^3  70.  = (z)  Chrffoft.  in  Ifai.  v,  tr. 

ha  & T hcodoret.  ibidem.  (3)  T hcophyl.  Antioch.  in  Luc.  I , iç. 

(4)  Plin.  I.  4,  c.  16.  (5)  Genef.  xxxiv  , 1,  z , 3 , &c.  Vers  l’an  il« 

Monde  1Z65  , avant  J.  C.  1 7 j ç , avant  l’Ere  vulg.  1759.  = (61  C3I£7 
Schechem.  Xtziraf.it.  Neapolis.  Xizi/xat,  Sichima  , 2ot<i p,  Sichar.  MxCaa&oe. 

Mabartha.  Jofeph.  de  Iiello  , /.  5,  c.  4.  Flavia  Neapolis.  (7)  Joj'ue  xvii , 

7,  XX  , 7.  ==  (8)  Gcnef.  XLVtll  , zz.  = (9)  Gencf.  xxxiv  , =s 
(10)  Jofue  xxiv,  JZ.  = (11)  Judic,  IX , 4$.  C12)  1 Xil,  J$* 

= (ij)  Jours.  IV  , J. 
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Capitale  des  Samaritains  ; 8c  Jo- 
feph  tilt  qu’elle  l’etoit  encore  du 
leinps  d’Alexandre  le  Grand  ( i ). 
Elle  etoit  à dix  milles  de  Silo  (2), 
à quarante  milles.de  Jérufalem,  8c 
à cinquante-deux  milles  de  Jéri- 
cho (3).  Saint  Jérôme  (4)  dit  que 
feinte  Paule  vifita  l’Eglife , qui 
étoit  bâtie  fur  le  puits  ou  la  fon- 
taine de  Jacob.  Antonin  Martyr  , 
Adamnanus  , Sc  faint  Villibalde  , 
qui  écrivoient  au  huitième  liecle, 
parlent  encore  de  cette  Eglife. 
Phocas  qui  écrivoit  au  douzième 
ficelé  , n’en  dit  rien. 

S IC  HO  R.  C’eft  le  nom  du 
Nil  (s).  Sichor  en  Hébreu,  ligni- 
fie trouble.  L’eau  du  Nil  eft  or- 
dinairement trouble.  Voyez  ci-de- 
vant  Nil. 

Sichor,  dans  la  Tribu  d’A- 
fèr.  Voyez  ci-après  Sichor. 

SIC  LE  , fichu ; en  Hébreu  , 
Jchekel  ; poids  8c  mounoie  Hébraï- 
que. Il  dérive  du  verbe  fchakal , 
(6)  qui  lignifie  pefer.  On  emploie 
le  nom  de  ficle  ( 7 ) , pour  marquer 
toute  forte  de  poids , comine  du 
fer,  des  cheveux,  des  aromates, 
Jk  autre  choie.  Entre  les  différens 
fentimens  qu’on  a fur  le  poids  8c 
fur  la  valeur  du  licle  , nous  nous 
femmes  déterminés  au  fentiment 
de  M.  Le  Pelletier  de  Rouen , qui 
dit  qu’il  eft  du  poids  d’une  deini- 
once  , ou  quatre  dragmes  Romai- 
nes , ou  deux  cents  foixante  - fix 
grains  8c  de  grains  ; 8c  que  le 
ficle  d’argent  valoit  précifément 
trente-deux  fols  , cinq  deniers  8c  £ 
de  deniers  de  notre  monnoie.  Moïfe 
& Ezéchieldifent  qu’il  valoit  vingt 
oboles,  ou  vingt  gérah.Num.  XVIII , 
16, Sc  Erech.  XLVj  12.  Voyez  la 
Table  des  poids  8c*  melüres. 
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Le  sicle.d’or  étoit  de  même 
poids  que  le  licle  d’argent,  8c  il 
valoit  vingt-trois  livres  , quatre 
fols  8c  quatre  deniers. 

Le  sicle  du  Sanctuaire 
étoit , félon  plulieurs  Interprètes, 
le  double  du  licle  commun  ; mais 
ce  fentiment  manque  de  bonnes 
preuves.  Nous  croyons  que  c’elf  le 
même  que  le  licle  ordinaire  , 8c 
que  l’on  n’ajoute  ces  mots  , du 
Sanctuaire , que  pour  marquer  un 
poids  julte  Sc  exaét,  tel  que  les 
étalons  que  l’on  gardoit  dans  le 
Tabernacle  ou  dans  le  Temple. 

SICYONE,  ville  du  Péloponefe 
ou  d'Achaïe,  à laquelle  les  Romains 
écrivirent  en  faveur  des  Juifs.  I 
Macc.  xv,  23. 

SIDÉ  , ville  de  PamphyKe.  Le 
Sénat  Romain  écrivit  aux  habitant 
de  Sidé  en  faveur  des  Juifs,  afin 
qu’ils  les  regardaient  comme  un 
peuple  ami  8c  allié.  1 Macc.  XV , 
23.  An  du  Monde  3865,  avant 
Jefus-Chrill  13s,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 139. 

S I D O N , fils  aîné  de  Cha- 
naan  (8)  , 8c  fondateur  de  la  très- 
ancienne  ville  de  Sidon,  Capitale 
de  la  Phénicie.  , 

Sidon  , ville  très-ancienne  Sc 
très-célebre , fondée  par  Sidon  fils 
aîné  de  Chanaan.  Strabon  met  (9) 
Sidon  à quatre  cents  llades  de  Bé- 
ryte , 8c  deux  cents  de  Tyr. 

La  plupart  dérivent  le  nom  de 
Sidon,  de  l’Hébreu  ou  du  Syrien 
qada  (10),  qui  lignifie  pécher.  Jo- 
fué(  11  ) la  nomme  Sidon  la  grande , 
par  excellence  ; d’où  quelques- 
uns  (12) ont  pris  occafion  de  dire 
que  de  fon  temps  il  y avoit  deux 
Sidon , une  grande  Sc  l’autre  petite  : 
mais  aucun  Géographe  n’a  fait 


(l)  Antiq.  1.  XI , c.  S.  (2)  Eufcb.  & Hicrcn.  in  locis.  = (3)  Vide 

Kcland.  in  Sichem.  = (4)  Hieron.  Epitaph  Paul*.  = (S>  du  fut  XIII  , 3. 
A fiuvio  Turbido.  Heb.  A fiuvio  Sichor.  ‘Iln’Iff  Vide  & Je rem.  11 , 18.  =S 
(6)  Vptff  Schckel , ficlus.  = (7)  Exod.  xxx  , 23  , *4  , * KcH-  *>v  > 
= C8)  Gcnej:  x,  15.  =(9)  Strab.  I.  ifi.  = (10)  mîf  Pifcari.  =3 
(11)  JoJui  xi  , 8.  — — (12)  Vide  Hieronym.  Onemafi,  ifl  C’a «4, 
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àntntion  d’une  fécondé  Sidon , dis- 
tinguée de  la  grande.  Jofué  (i) 
afligna  Sidon  à la  Tribu  d’Afer  : 
«lais  cerre  T ribu  ne  put  s’en  mettre 
en  polTeflion.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Méditerranée , dans  une  belle  cam- 
pagne , à une  journée  de  Pa- 
nées (i),  ou  des  fources  du  Jour- 
dain, ayant  un  bon  port.  Abulféda 
la  met  à foixante-üx  milles  ou  vingt- 
deux  lieues  de  Damas.  Cette  ville  a 
été  de  tout  temps  fameufe  par  fon 
commerce.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Zaïie.  On  montre  quelques  ancien- 
nes Médailles  de  Sidon , où  l’on  voit 
d’anciens  caraüeres  Phéniciens  , 
qui  font  les  mêmes  que  les  carac- 
res  Hébreux  dont  fe  ferraient  les 
Juifs  avant  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Les  principales  Divinités 
desSidcnicns  ctoient,  Baal  8c  Af- 
tarte  , ou  le  Soleil  8c  la  Lune.  Ils 
adoroient  aufli  Hercules.  Les  Hé- 
breux ont  fouvent  imité  l’idolâtrie 
des  Phéniciens  , fur-tout  depuis 
qu’Achab  Roi  d’Ifrael  eut  épotifé 
Jézabel  fille  d’Etbaal  Roi  de  Si- 
don  (5).  Iljft  très -fouvent  fait 
mention  de  cette  ville  dans  l'E- 
criture. I ' 

Maara  des  sidoniens, 
Maara  Sidoniorum  , Jofué  xni , 4, 
ville  apparemment  allez  près  de 
Sidon.  D’autres  croient  que  c’étoit 
une  caverne.  Maara  en  Hébreu  , 
peut  lignifier  une  caverne  (4). 

SIDRACH  , c’eft  le  nom  Chal- 
déen  que  l’on  donna  dans  la  Cour 
du  Roi  Nabuchodonofor , à Ana- 
nias  compagnon  de  Daniel  (5). 
Voyez  Ananias. 

I.  SIECLE  ,fcecidum  , fe  prend 
d’ordinaire  pour  une  durée  de  cent 
ans  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’il  fe 
trouve  en  ce  fens  dans  l’Ecriture. 
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IT.  SiECLE  , eft  mis  pour  un 
long  temps.  Par  exemple  (6):  Les 
géant  font  ces  homme  s fameux  depuis 
long-temps  : Potentes  à feculo  viri 
famofu  On  donne  aulli  ce  nom  au 
temps  qui  s’écoule  d’un  Jubilé  à 
un  autre.  L’efclave  Hébreu  qui  ne 
vouloit  pas  profiter  du  privilège  que 
lui  donnoit  l’année  fabbatique , 
pour  rentrer  en  liberté  , demeuroit 
chez  fon  maître  pour  toujours , 
c’elt-à-dire,  jufqu’à  l’année  fabba- 
tique : Erit  ei  fervus  in  fcecu- 
lum  ( 7). 

III.  SiECLE,  feculum , fe  met 
pourtoujours , pour  l’éternité  (8)r 
Eloignons  Adam  du  jardin  d'E- 
den  , de  peur  qu’il  ne  prenne  du 
fruit  de  l'arbre , & qu’il  ne  vive , in 
feculum , dit  l’Hébreu , c’eft-à-dire, 
pour  toujours.  L’Ecriture  appelle 
fouvent  une  alliance  du  Jiecle,  fæ- 
dus  fceculi , une  alliance  qui  doit 
durer  toujours.  Les  Hébreux  appel- 
lent le  tombeau  (9)  , la  maifon  du 
fiecle , parce  qu’on  y demeure  tou- 
jours, 8c  qu’on  n’en  revient  point; 
8c  les  bornes  anciennes , les  bornes 
du  Jiecle , terminos  fceculi  ( 10)  ; 8c 
d’anciennes  ruines  ( 1 1) , des  ruines 
du  Jiecle , Edificabuntur  in  te  defertu 
fceculorum  : 8c  ce  11#  qui  font  dans  le 
tombeau,  le  peuple  du  fiecleÇu)  , 
populumfempiternum  ; 8c  les  jours  du 
Jiecle  (15),  marquent  les  temps  paf- 
fés  : Reasdificabo  illud  ficut  in  diebus 
antiquis  : l’IJébreu  , diebus  fieculi. 
Voyez  aufli  Michée  , vu  , 14. 
Sicut  dies  fœculi , comme  autrefois, 
8c  Malac.  III,  4. 

IV.  Le  SiECLE  , faculum  , mar- 
que le  monde , la  vie.  Les  inquié- 
tudes de  ce  fiecle ( 14 )’,les  enfant  de 
ce  fiecle  (1%)  } la  cohfommation  de 
ce  fiecle ( 16);  la  fagefle  de  ce  fiecle; 


(1)  Jofué  xix  , 28 , fi  Judic.  l , )i.  =r  (1)  Jofepk.  Antiq.  I.  5 , c.  z. 
= (?)  } Rcg.  XVI.  51.  =(4)  mnn  Maara  , caverna.  = (j)  Dan . 
I,  7-  — — (fi)  Cenef.  vt,  4.  ==(7)  Exod.  xxi  , 6,  comparé  i Levu. 

XXy  , 8 ; 18)  Genef.  111,  22.  = (9)  Eccle.  XII,  5 , in  Hcbr.==z 

(10)  Prov.  xxil  , 18,  xxu,  10.  = (u)  Ifai.  lviii  , 12.  = (12)  Ejech. 
XXVI , 20.==  (15)  Ames  IX,  11,  =5(14)  Matth.  xui , 22.  = (ij ) Luc, 
XVi  ,.S.  =s=  Matth.  xi  , 49. 
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les  Princes  de  ce  lieclc  ; ne  vous 
conformez  point  à ce  liecle  cor- 
rompu , 8tc.  Ces  expreflions  font 
fréquentes  dans  les  Livres  du  nou- 
veau Tellement. 

SIENE,  ville  iituée  vers  les  fron- 
tières d’Ethiopie  , entre  Thefaes 
& les  grandes  cataraftes  du  Nil. 
On  l’écrit  ordinairement  avec  un 
y , Syene.  Ezéchiel  ( i ) la  met  à 
l’extrémité  de  l’Egypte  oppofée  au 
pays  de  Chus  : A turre  Syenes  , 
vfque  ad  terminos  Chus.  Or  le  pays 
de  Chus  eft  dans  l’Arabie  Pétrée  , 
vers  le  fond  de  la  Mer  Rouge.  Mais 
on  peut  aufli  traduire  l’Hébreu  de 
cette  forte  ( z ) : Depuis  Miçdol , 
jufquà  Signe  , & jusqu'aux  fron- 
tières de  Chus.  Le  pays  de  Chus 
étoit  aufli  l’Ethiopie  proprement 
dite  , qui  elt  au-delïus  & au  midi 
de  Siene , qui  elt  la  derniere  ville 
d’Egypte. Migdel  lignifie  une  tour, 
& on  trouve  une  ville  de  ce  nom 
dans  Moïfie  (î).  Dans  le  Chapitre 
7<xx',  6 , Ezéchiel  met  encore 
Migdol  & Siene  comme  les  deux 
extrémités  de  l’Egypte  : A turre 
Sienes  , gladio  cadetis  in  ea  ; 
ou  félon  l’Hébreu  (4)  , depuis 
Miçdol , jufquà  Siene  , &c.  Jo- 
feph  (5)  donnaideux  mille  Itades 
de  long  à l’Egypte , depuis  Pélu- 
l'e  jufqu’à  Siene. 

Quant  à la  ville  de  Siene,  elle 
elt  fort  connue  chez  les  Anciens(ô), 
qu  i en  parlent  comme  de  la  derniere 
ville  de  l’Egypte,  en  tirant  vers 
l’Ethiopie.  Pline  dit  qu’elle  efl 
dans  une  Péninfule , fur  le  bord 
oriental  du  Nil  ; qu’elle  a mille  pas 
de  circuit , & qu’il  y a une  garnifbn 
Romaine.  Strabon  (7)  dit  qu’il  y 
avoit  trois  cohortes  Romaines  , 
pour  empêcher  les  irruptions  des 
Ethiopiens.  Il  ajoute  qu’il  y a dans 
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cette  ville  un  puits , où  le  Soleil  pa- 
roit  à plomb,  & fans<  faire  aucune 
ombre  à midi , lorfqu’il  eft  vers  le 
commencement  du  ligne  de  l’Ecre- 
vifle.  Pline  (8)  en  parle  aufli: 
Soljlitii  die  medio  nullam  umbram 
jaci.  Et  Lucain  (9)  : 

. . . Umbras  nufquamfleclente  Syene. 

Les  Géographes  Arabes  donnent 
à la  ville  de  Siene  le  nom  A’Afuan, 
8c  la  placent  dans  le  pays  qu’ils 
appellent  Al-vahat , où  l’on  voit 
encore  quantité  de  ruines  , qui 
prouvent  que  cette  Province  étoit 
autrefois  fort  riche  & fort  peuplée. 
Siene  ell  fort  petite  dans  fon  en- 
ceinte(  10),  mais  fort  peuplée , tant 
de  fes  propres  habitans , que  des 
étrangers  , qui  y négocient  à caufe 
des  mines  d’or  8c  d’argent  qui  n’en 
•font  pas  éloignées.  On  tient  même 
que  la  feule  mine  des  Emeraudes 
Orientales  qui  l'oit  connue  dans 
le  monde , fe  trouve  dans  fon  ter- 
roir , qui  d’ailleurs  eft  abondant  en 
toute  forte  de  fruits,  quoiqu’elle 
foit  fituée  fous  le  tropique.  Les 
montagnes  d’Alaki , 8c  de  Gianna- 
del,  où  font  les  grannes  cataraftes 
du  Nil,  enferment  tout  fon  terri- 
toire. La  première  de  fes  monta- 
gnes eft  à fon  Orient , & la  fécondé 
à l’OccicJent.  L’on  compte  cinq 
petites  journées  de  cette  Ville  , 
jufqu’à  celle  de  Chus,  qui  eft  plus 
Septentrionale  , & dont  la  longitu- 
de eft  de  61  degrés  50  minutes,  & 
la  latitude  de  24  degrés  jo  minu- 
tes. Elles  font  toutes  deux  dans  le 
fécond  climat. 

SIFFLER , eft  une  efpcce  d’in- 
ftilte  8c  de  mépris.  Tous  ceux  qui 
verront  ce  Temple  détruit  ( 1 1 ) , 
feront  frappés  d'étonnement , fixe- 
ront , & diront  : D’où  vient  que  le 
Seigrfeur  a ainfi  traité  cette  Ville 


(O  Efech.  xxix , 10;  xxx  , 6.  ===(*)  Visa  ’nyï  ro'3  Vm  o 

— — (?)  Exod.  xiv  , 2 (4)  mis  Vl-IJiO  = (s)  De  Hello  , l.  5 , c.it. 

• (ê.)  Strab.  Ptolom.  Herodot.  Phn.  Stephan.  Alii.  - (7)  Strab.  7. 

(8)  Pim.  I.  2 , c.  7$.  ==  (9')  Luc, in.  I.  2 , v.  587.  = (10)  D'Her- 

bejot , BiM.  Orient,  p.  141.  = QD  5 RcS • IX  , 8. 
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en  ce  temps  ? 8c  Job  parlant  «le 
l’impie  humilié  ( i ) , dit  qu’on 
frappera  des  mains -JOr  qu'on  Jiffle- 
ra , en  confidérant  le  lieu  où  il  étoit. 
Je  rendrai  cette  Ville  lin  fujet  de 
rifée  8c  de  mocquerie  (i)  ; Ponam 
civitatem  hanc  in  ftuporem  & in 
fibilum  ; omnis  qui  prceterierit  per 
eam,  objlupefcet,  & Jibilabit  fuper 
univerfas  plagas  ejus.  Jérémie  ré- 
pété cette  même  exprefïïon  en 
plulieurs  endroits.'  Voyez  Jerem. 
XLIX,  17;  L,  15.  Thren.  11 , 15  , 
16.  Voyez  auffi  Éqech.  xxvil , }<5, 
8t  Sophon.  1 1 , 15. 

Siffler,  appeler  quelqu’un 
en  fifflant , eft  une  marque  d’au- 
torité Si  de  puilfaoce.  Le  Seigneur 
dit  que  dans  fa  colère  il  fifflera  Si 
appellera  les  ennemis  contre  Jéru- 
falem  : Sibilabit  ad  êum  de  finibus 
terne  (}).  D’un  coup  de  lifflet  il 
les  fera  venir  des  extrémités  de 
la  terre.  Et  en  un  autre  endroit  (4)  : 
Le  Seigneur  fifflera  , 8c  fera  venir 
à lui  la  mouche  qui  ejl  fur  les  fleurs 
d’Egypte  , & P abeille  qui  ejl  dans 
FAfyrie  ; & elles  viendront  fe  repo- 
fer  dans  toutes  les  vallées  & dans 
tous  les  creux  des  rochers  : Ces 
deux  mouches  que  Dieu  fait  venir 
en  fifflant , font  les  Rois  d’Egypte 
Sc  d’Afîÿrie.  Ils  viendront  avec 
leurs  troupes  d^ps  les  terres  d’If- 
rael , Sc  fe  répandront  dans  tout 
le  pays.  Thcodoret  8c  faint  Cy- 
rille d’Alexandrie  écrivant  fur  Ifaïe , 
remarquent  qu’en  Syrie  8c  en  Pa- 
lefline  les  gardes  de  mouches  à 
miel  les  font  fortir  de  leurs  ru- 
ches , les  mènent  à la  campagne , 
8c  les  ramènent  dans  leurs  ruches , 
au  fon  déjà  flûte  8c  du  fifllet.  Za- 
charie panant  du  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babÿone  ( 5) , dit  que  le 
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Seigneur  raffemblera,  8c  ramènera 
Juda  dans  fon  pays,  comme  par 
un  coup  de  fifllet  ; ce  qui  marque 
la  facilité  8c  l’autorité  avec  la- 
quelle il  fera  ce  grand  oyvrage  ; 
Sibilabo  eis  , & congregabo  illos. 

SIGAION , ou  Schiggaïon  (8). 
Ce  terme  fe  trouve  dans  l’Hébreu 
au  titre  du  Pfeaume  VII , 8c  dans 
Abacuc,  III , 1.  Les  Septante  l’ont 
traduit  par  Pfeaume  ou  Cantique  : 
mais  Aquila  8c  Symmaque  l’ont 
rendu  par  l’ignorance  , ou  les  pé- 
chés d'ignorance.  Théodotion  dans 
Abacuc , porte  , pour  les  péchés 
volontaires  (7)  : mais  il  y a quel- 
que fujet  de  douter  que  fon  Texte 
lbit  bien  entier.  Quoi  qu’il  en  foit , 
les  uns  croient  que  figgaïon  eft  un 
infiniment  de  mufique  ; les  au- 
tres , que  c’eft  un  certain  air  fur 
lequel  on  chantoit  ce  Pfeaume. 
D’autres  traduifent  l’erreur  de  Da- 
vid ; d’autres  t fecret  de  David  ; 
d’autres  , délices  de  David  ; d’au- 
tres , inquiétudes  de  David.  Nous 
croyons  qu’il  faut  traduire  : Canti- 
que de  douleit , ou  Cantique  decon- 
Jolation  de  David.  L’Arabe  fehaga  , 
lignifie  être  dans  la  douleur  ; 8c 
l’Hébreu  (8)  fehagah  , fe  réjouir, 
fe  confbler.  Voyez  notre  Préface 
fur  le  Pfeaume  VIL 

SIGNAL  ou  SIGNE  qu’on 
élevoit  fur  les  montagnes  dans  les 
alarmes  publiques  , pour  ramaf- 
fer  les  troupes.  Voyez  ci-devant 
l’article  Pojles. 

I.  S IGNE.  Ce  terme  fe  prend 
pour  ce  qui  fert  à marquer  quel- 
que chofe  , comme  quhnd  le  Sei- 
gneur donne  à Noé  l’arc-en-ciel  , 
comme  un  (igné  de  fon  alliance  (9) , 
8c  qu’il  ordonne  la  circoncifion  à 
Abraham , comme  le  fceau  de  Pal- 


Ci)  Job.  XXVII  , !}.=:(»)  Jerem.  xix  , 8.  = (j)  lfai.  v ,16.  ! ! 

(4}  lfai.  vit  , 18.  = (5)  Zach.  x , 8.  = (6)  PJ’al.  vu  , 1.  ThV  JV.TW 
70.  ŸotXjuic  tm  Aïi/itfl  Aqu.  &■  Symm.  prn  ignoratione.  = (7)  Abac.  lit  , 
I.  niV’Jty  7 JJ  Vulg.  Pro  ignorantiis.  Theodoti.  T'wip  ra,  ixuTtxir /sxi  Pr» 

voluntariis  , fupp.  pcccatis.  - (8)  Vide  Frov.v  , 19 , 20,  & XX,  il.  == 

(9)  Genef,  ix  , ti  , ij. 
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liance  qu’il  fait  avec  lui  & avec 
fà  poftérité  ( 1 ).  Le  foleil  & la  lune 
font  établis  de  Dieu  pour  être  les 
lignes  des  temps  & des  faifons. 
Gencfi.  If  14. 

II.  Signe,  fe  met  pour  un 
miracle.  Vous  ferez  ces  lignes  au 
milieu  de  l’Egypte  , dit  le  Sei- 
gneur à Moïfe  (2)  , St  ii  les  Egyp- 
tiens ne  croient  pas  au  premier 
figne  , ilscroiront  au  fécond  , 8tc. 
Ce  terme  de  fignurn  , eft,  très- 
commun  en  ce  fens  dans  l’Ecriture. 

III.  Signum  fe  met  aulfi  fou- 
vent  pour  la  preuve  de  quelque 
chofe.  Par  exemple  (?)  • Voici  le 
figne  que  je  vous  ai  envoyé  : Don- 
nez - moi  un  figne  , une  preuve 
que  c’eft  vous  fui  me  parlez  ( 4). 
Quel  figne  me  donnez-vous  , pour 
me  perfuader  que  je  fierai  guéri  ( 5 ) ? 
8cc.  Cette  acception  revient  à la 
première  , que  nous  avons  mar- 
quée ci-devant  ; de  même  que  ce 
qui  eft  dit  dans  la  Génefe  , iv , 15, 
que  le  Seigneur  mit  un  figne  dans 
Caïn  , il  lui  mit  une  parque  pour 
le  faire  reconnoître. 

IV.  Les  Signes  du  Ciel, 
les  Signes  des  Magiciens  , 
font  les  preftiges  des  Magiciens  , 
8c  les  phénomènes  du  Ciel , dont 
on  veut  fe  fervir  pour  effrayer  les 
fîmples.  Le  Seigneur  rend  inutiles 
les  fignes  des  Magiciens  (6)  , 8t 
des  Devins.  Et  ailleurs  (7):  A 
fignis  Cœli  nolite  metuere  , &c.  Me 
craignez  point  les  lignes  du  Ciel. 

V.  Signe  , être  un  ligne  pour  la 
maifon  d’Ifrael  (8)  .•  Me  voici,  moi 
& mes  enfans  , que  le  Seigneur  a 
établis  pour  être  un  figne  à Ifirael  ; 
c’eft-à-dire,  ce  qui  m’arrivera, 
fera  une  prophétie  de  ce  qui  arri- 
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verà  à tout  le  peuple  du  Seigneur; 
Voyez  aufîi  Exechiel , iv  , ?.  Le 
Seigneur  fait  éHater  fa  vengeance 
fur  les  pécheurs  (9) , 8c  il  les  rend 
comme  un  ligue  8c  une  preuve  pu- 
blique 8c  fenlible  de  fa  colere. 

SIGO  , ou  Sigoph.  Jofeph(io) 
parle  d’une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Galilée. 

SIHA  , fils  d’Afupha , de  la  race 
des  Nathinéens..  1 Efidr.  II , 4?. 

SI  HO  R , ou  Sichor.  Ce  nom 
fe  prend  quelquefois  pour  le  Nil. 
Voyez  ci-devant  Sichor , 8c  le  Nil. 

S 1 H o R , ou  Sichor.  On  croit 
que  c’ell  une  ville  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Tribu  d’Afer. 
Cet  endroit  ne  doit  pas  être  loin 
du  Carmel.  M.  Reland(n)  con- 
jetture  que  ce  pourroit  être  la 
ville  , ou  le  fleuve  des  Crocodiles  , 
que  Pline  ( 1 2 ) 8c  Strabon  mettent 
dans  ce  pays-là.  Strabon  dit  qu’elle 
eft  entre  Ptolémaïde  Sc  la  tour 
de  Straton , ou  Céfarée  de  Pales- 
tine. L’Hébreu  lit  ( 1 ?)  , Sichor- 
Lebanath  ; 8c  nous  croyons  que  Le- 
banath  eft  le  Promontoire  blanc  , 
entre  Ecdippe  8c  Tyr  ( 14) , & que 
Sichor  eft  un  ruiffeau  de  ce  canton- 
là.  Sichor  fignjfie  trouble. 

I.  SILAS  , ou  Sylvanus , étoit , 
félon  faint  Luc(  1 5 ) , un  des  prin- 
cipaux d'entre  les  rreres  ; ce  qui 
fait  juger  qu’il  étoit  du  nombre 
des  foixante  8c  dix  Difciples.  LorA 
que  la  difpùte  fur  l’obfervation  des 
cérémonies  légales  s’éleva  à Antio- 
che , on  choilit  Paul  , Barnabé  , 
Judas  8c  Silas , pour  aller  conful- 
ter  fur  cela  les  Apôtres  à Jérufa- 
lem.  On  croit  (16)  que  c’eft  le 
même  Silas  qui  eft  manqué  fous 
le  nom  de  Sylvanus  dans  le  titre 


(i)  Genefi  xvn  , 11.  = (1)  Exod.  IV  , 17  , 8 , 9 , &c.  = (?)  Exod. 
lit,  1».  = (4)  Judic.  vi,  ?7.  = (0  4 Rfî-  xx,  8.  ==  (6)  ïfiii. 

XI.1V  , 25.  — ■■  (7)  Jerem.  x,  2.  , . . (8)  Ifiai.  VIII,  18.  = (9)  Ejcch. 

XIV  , 8.  = (10)  De  liello,  l.  1 , c.  2$,  — - (n)  R tland.  PaUtft.  I.  j , 
p.  7?o.  =-=  (12)  P/in./.  5,  c.  19.  Strabo  , /,  16.  , . 1 - (1  ?)  Jofiue  xix  , 
16.  maV  Tirrïr  = (14)  plii '•  /•  s , c.  19.  sas  (15)  A3.  xv  , 22.  = 
(r  i)Hicronym.  Gr»t,  Fromond. 
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Jes  deux  Epîtres  de  l'a  in  t Paul  aux 
Theffaloniciens.  Saint  Pierre  (i) 
lVoit  chargé  de  fa  première  Let- 
tre écrite  de  Rome  , où  il  l’appelle 
un  Frere  fidelle.  Silas  s’attacha  à 
faint  Paul  ; 3c  après  que  Paul  8c 
Barnabe  le  furent  féparés  à l’oc- 
cafion  de  Jean- Marc  ( 2 ) , Silas  lui- 
vit  faint  Paul  , 8c  alla  viflter  avec 
lai  les  Eglifes  de  Syrie  3c  de  Cili- 
cie.  De  là  ils  palferent  dans  la  Ly- 
caonie , dans  la  Phrygie  St  dans  la 
Galatie  ; 8t  enfin  ils  traverferent 
la  mer  , 8c  vinrent  en  Macédoine. 
On  peut  voir  l’article  de  faint  Paul , 
qui  eut  la  principale  part  à tout 
cela. 

Etant  à Philippes  (}),  faint 
Paul  délivra  de  l’efprit  de  Python 
une  fille  qui  en  étoit  polfédée.  Les 
maîtres  de  cette  fille  , qui  per- 
doient  beaucoup  par  la  guérilbn 
de  leur  efclave , parce  que  le  Dé- 
mon qui  la  polfédoit , lui  faifoit 
auparavant  prononcer  des  efpeces 
d’oracles  8 1 de  prédirions  , fe  fai- 
(irent  de  Paul  Sc  de  Silas , les  traî- 
nèrent devant  les  Magilirats  , 8c 
les  acculèrent  de  vouloir  introduire 
dans  la  ville  des  coutumes  con- 
traires à celles  des  Romains.  Le 
peuple  accourut  au  bruit  ; 8c  les 
Magilirats  ayant  fait  battre  pu- 
bliquement de  verges  Paul  8c  Si- 
las,. les  envoyèrent  en  pril'on.  La 
nuit  il  fe  fit  un  grand  trenjblement 
de  terre  , les  de  la  prifon 

s’ouvrirent  , & les  liens  des  pri- 
fonniers  fe  rompirent.  Le  geôlier 
croyant  que  fiés  prifonniers  s’é- 
toient  fauves  , vouloit  fe  tuer; 
mais  Paul  lui  cria  de  ne  fe  point 
faire  de  mal  , parce  qu’aucun  des 
prifonniers  n’étoit  forti.  Après  cela 
le  geôlier  fe  convertit,  8c  reçut  le 
baptême  avec  toute  là  maifon , 
ainii  que  nous  l’avons  raconté  dans 
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l’article  de  faint  Paul.  Le  lende- 
main les  Magilirats  envoyèrent 
dire  que  l’on  pouvoir  mettre  en  li- 
berté Paul  8c  Silas  : mais  Paul  ré- 
pondit , qu’on  11e  traitoit  point 
de  cette  forte  des  citoyens  Ro- 
mains, 8c  que  les  Magilirats  vinf- 
fenr  eux-mêmes  les  tirer  de  prifon. 
Ces  paroles  de  faint  Paul  font  ju- 
ger que  Silas  pouvoit  être  aufli  ci- 
toyen Romain. 

De  Philippes  ils  allèrent  à Thef. 
falonique  8c  à Bérée  , où  ils  prê- 
chèrent Jelus-Chrift  , 8c  faint  Paul 
s’étant  retiré  de  Bérée  à Athènes  , 
il  y manda  Silas  , lequel  ne  put 
néanmoins  l’aller  joindre  qu’à  Co- 
rinthe ; 8c  ce  fut  là  qu’ils  écrivi- 
rent enfemble  les  deux  Epîtres  aux 
Thellâloniciens  (4).  Silas  l’aida 
beaucoup  dans  la  prédication  de 
l’Evangile  (5)'.  Le  Martyrologe 
Romain  met  la  Fête  de  faint  Silas 
le  1 } Juillet.  Adon  dit  qu’il  mou- 
rut en  Macédoine  , 8c  lèmble  mar- 
quer que  ce  fut  par  le  martyre. 
Les  GrccS  diftinguent  mal-à-pro- 
pos Silas  8c  Sylvain , 8c  font  la 
Fête  de  l’un  8c  de  l’autre  le  }o 
Juillet.  Il  yen  a qui  rapportent  à 
«Silas  ce  que  dit  faint  Paul  aux 
Corinthiens  (6)  : Je  vous  envoie 
mon  frere  , qui  ejl  devenu  célébré 
(Lins  toutes  les  Eglijes  , & qui  a. 
même  été  choiji  par  elles  pour  être 
le  compagnon  de  mes  voyages . 

SILAS  8c  CARPUS.  On  pré- 
tend que  ce  font  ces  deux  difei- 
ples  que  fàint  Jean-Baptifie  en- 
voya à Jefus-Chrift,  pour  lui  de- 
mander s’il  étoit  le  Chrift  (7)  ; 
non  qu’il  en  doutât , mais  afin  de 
procurer  à ces  deux  difciples  la 
connoiflance  du  Sauveur  , 8c  pour 
donner  au  Sauveur  occafion  de  les 
catéchifer,  8c  de  fe  faire  con- 
noître  à eux  pour  ce  qu’il  étoit. 


(1)  t Petr.  v , 12.  A11  de  J.  4;.  z==z(i)  Aci.  XV,  17.  . . . 4t.  An 
de  J.  C.  51.  = J Aci.  XVI , 11,12, 6’c.z=( 4)  An  de  J.  Ç.  5 2.  s=a 
f S J * Cor.  1 , 19.  z=sa(C>)  a Cor.  vill,  18,  19.  (7)  Match,  xt  , 2 , 

i » 6c. 
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Voy.  Gerhard , Comment:  ad  Matth. 
Xi  , 8c  Baron.  Not.  in  Martyrol. 
Rom.  xm,  Jul.  & x 1 1 1 Oclob . 

Il  y a fur  le  motif  de  cette  dé- 
putation de  faint  Jean  à Jefus- 
Chrift  divers  fentimens  dans  les 
anciens  8c  les  nouveaux  Commen- 
tateurs ; les  uns  croyant  que  Jean 
avoit  conçu  quelque  doute  fur 
Jefus-Chrift  ; d’autres  , que  fes 
Difciples  feuls  doutoient  de  fa 
Million  : D’autres  , que  Jean  lui 
demandoit  fes  ordres  pour  l’autre 
vie.  On  peut  voir  fur  cela  notre 
Commentaire  fur  faint  Matthieu  , 
Chap.  xi. 

I.  SILENCE.  Ce  terme  ligni- 
fie non-feulement  le  filence  ordi- 
naire, qui  confifte  à ne  rien  dire, 
mais  dans  le  ftyle  des  Hébreux  il 
fe  prend  auflî , pour  demeurer  en 
repos,  demeurer  immobile.  Par 
exemple  ( i ) : Qu’ils  fe  taifent 
comme  une  pierre.  La  Vulgate  por- 
te : Fiant  immobiles  quafi  lapis.  Que 
la  fille  de  votre  ail  ne  fe  taife 
point  (i)i  que  votre  prunelle  ne 
celfe  point  de  répandre  des  lar- 
mes. Le  foleil  & la  lune  fe  tu- 
rent ( î ) , ils  s’arrêtèrent  au  com- 
mandement de  Jofué. 

II.  Le  silence  fe  met  pour 
une  ruine  entière  , un  affujettifle- 
menr  total.  Ar  de  Moab  eft  réduite 
au  filence  (4)i  «lie  eft  ruinée  fans 
relfource.  Nous  nous  taifons  , parce 
que  le  Seigneur  nous  a réduits  au 
filence  (O  i nous  a accablés  de 
maux.  Le  filence  fait  votre  louange, 
£ mon  Dieu  (6)  ! Nous  devons  de- 
meurer devant  vous  dans  un  filence 
de  refpeft  & de  foumillïon.  Toute 
la  terre  demeura  dans  le  filence  de- 
vant Alexandre  (7) , 8cc. 

III.  Le  silence  fe  prend  pour 
la  mort , pour  le  tombeau.  Si  vous 
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ne  m'aviet  fecouru , mon  ame  fe~ 
roit  demeurée  dans  le  filence  (8). 
Ceux  qui  defeendent  dans  le  filence  » 
ne  loueront  pas  votre  nom  (9). 

SILIQUES.  Il  eft  dit  dans  iàint 
Luc,  xv,  6,  que  l’enfant  prodigue 
réduit  à garder  des  pourceaux,  au- 
roit  déliré  pouvoir  fe  ralTalier  des 
liliques  des  porcs  : Cupiebat  implere 
ventrem  fuum  de  filiquis  quas  porci 
manducabant.  Voyez  ci  - devant 
Goujfes  ; c’eft  la  vraie  lignification 
de  Siliqua. 

S I L L E U S , époux , ou  plutôt 
pourfuivant  de  Salomé  feeur  d’Hé- 
rode.  Voyez  Sylieus. 

SILLON,  SuIcils.  Les  Au- 
teurs facrés  tirent  quelquefois  des 
limilitudes  des  filions , qu’il  eft  im- 
portant d’expliquer  ici.  Job  ( 10)  , 
fi  adverfum  me  terra  mea  clamatj 
& cum  ipfa  fulci  ejus  deflent  : Si 
ma  terre  éleve  là  voix  contre  moi , 
8c  fi  lès  filions  gémiflênt  avec  elle  : 
fi  j’ai  fait  labourer  ma  terre  à de 
pauvres  Laboureurs  fans  leur  payer 
leur  peine.  Le  Pfalmifte  ( 1 1)  : RU 
vos  ejus  inebria  , multiplica  geni  - 
mina  ejus  ; Seigneur  , enivre  j , ar- 
rofez  fes  filions  , brifej  fes  mottes . 
Selon  l’Hébreu , l’Auteur  de  l’Ec- 
eléfiaftique  ( 1 1 ) dit  que  toute  l’ap- 
plication du  Laboureur  eft  de  re- 
muer la  terre , 8t  de  former  des 
filions  ; Cor  fuum  dabit  ad  ver» 
findos  fidcos.  Voilà  pour  le  fens 
littéral  de  ce  tcdfe 

Dans  le  fens  fiPSé  le  même  Au- 
teur dit(  1 })  : Gardej-vous  bien  de 
femer  des  maux  dans  les  filions  de 
l'injufiiee  ; car  fi  vous  femez  l’in- 
juftice , vous  recueillerez  toutes 
fortes  de  maux  8c  de  diigraces. 
Voyez  GaLit.  îv  , 7.  Le  Prophète 
Ofée  ( 14)  : Germinabit  quafi  arna - 
ritudo  judiciutn  fuper  fulcos  agri  : 


(r)  Zxod.  xv,  16  33tO  '01'  =(i).Tnren.  11 , t8.  =($)  Jofue  x , 11  â 
Ij. ==(4)  Ifai.  XV  , X.  nanîTV  = (s t^rem.  VIII,  14.  =(6)  Pfalm , 
lxxxii!  , ».  =(7)  1 Macc.  1,  }.=(8j  Pfalm.  xciv  , 17.  =(9)  Pfalm. 
XCV  , 17.  nDT  Va  =(I0)  Job.  XXXI  , 58 =(11)  Pfalm.  LXIV  , t 1- ; 

(u)  Eccli.  xxxvill , 17.  = (IJ)  Eccli.  vil , 3.  = C14)  Ofce  x,  4. 
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t«  jugement  8c  la  colere  de  Dieu 
produira"  l’amertume  fur  les  filions 
de  votre  champ.  C’eil  une  double 
métaphore  , Judicium  marque  la 
vengeance  de  Dieu;  elle  germe  , 
elle  produit  ['amertume  , des  her- 
bes ameres  ; ce  font  les  maux  dont 
Dieu  nous  frappe  , 8c  elle  les  pro- 
duit, qmfifuper  fulcos  agri , com- 
me fur  lin  champ  labouré , 8c  prêt 
à recevoir  la  femence.  Et  le  même 
Prophète  aux  f.  n , îz  du  même 
chapitre  : Acabit  Judas  , confrin- 
g et  fibi  fulcos  Jacob  : Je  ferai  la- 
bourer Juda  , Sc  Jacob  brilêra  les 
mottes , '8c  formera  les  filions  ; les 
Jlraélites  des  dix  Tribux  Sc  ceux 
de  Juda , effuyeront  l’un  après  l’au- 
tre les  effets  de  ma  colere.  Mais, 
ajoute-t-il , ÿ.  1 z : Sertie j dans  la 
jaftice,  & moijfonneq  dans  la  mifê- 
ricorde.  Semez  la  juflice , 8c  vous 
raoiffonnerez  la  miféricorde. 

SILO  , ville  célébré  dans  la 
Tribu  d’Ephraïm  (i),  éloignée 
de  douze  milles  , ou  de  quatre 
lieues  de  Sichem  , félon  Eufebe  , 
ou  feulement  de  dix  milles  , félon 
fainr  Jérôme.  Elle  étoit  dans  l’A- 
crabatene  , félon  l’un  8c  l’autre. 
Du  temps  de  faint  Jérôme  (z), 
Silo  étoit  entièrement  ruinée  , 8c 
on  n’y  montroir  plus  rien  de  re- 
marquable , que  les  fonde'mens  de 
l’Autel  des  holocauftes , qui  y avoir 
été  du  temps  que  le  Tabernacle  y 
fublîftoir.  C’eft  à Silo  que  Jofué 
alfembla  le  peuple  (})  , pour  faire 
le  fécond  partage  de  la  Terre  pro- 
mife.  C’eft  au  même  lieu  que  l’on 
fixa  le  Tabernacle  du  Seigneur, 
lorfque  le  peuple  fut  établi  dans 
fon  pays.  Jofue  xix  , ; r.  L’Arche 
St  le  Tabernacle  du  Seigneur  de- 
meurèrent à Silo  depuis  l’an  du 
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Monde  z$6o,  qu’elle  y fut  fixée 
par  Jofué  (4)  , jufqu’en  l’an  du 
Monde  z888  , avant  Jefus-Chrift 
1 1 1 z , avant  l’Ere  vulgaire  1 1 1<5 , 
qu’elle  fut  prife  par  les  Philiftms , 
du  temps  du  Grand-Prêtre  Héli  ( 5 ), 
C’eft  à Silô  que  Samuel  commença 
à paroitre.  C’eft  là  que  demeuroit 
le  Prophète  Ahias(d).  Jérémie  (7) 
avoit  prédit  que  le  Temple  de  Jé- 
rufalem  feroit  réduit  au  même  état 
que  Silo.  Après  le  retour  de  l’ar- 
che du  pays  des  Philiftins,  au  lieu 
de  la  rapporter  à Silo  on  la  dé- 
pofa  à Cariathïarim  (8). 

M.  Relaud  conjetture  que  c’eft 
du  nom  de  Silo  que  Paufanias  (9) 
a pris  occafion  de  dire , que  Silé- 
nus  compagnon  de  Bacchus  , étoit 
enterré  dans  la  Palefline.  Benja- 
min de  Tudcle  dit  que  de  fou 
temns  on  y montroit  le  tombeau 
de  Samuel.  On  voit  fur  les  Mé- 
dailles de  Sichem  ou  Néapolis , 
Silene  repréfenté  , ce  qui  pourroit 
faire  croire  que  c’étoit  plutôt  à 
Sichem  , qu’à  Silo  , qu’on  auroit 
cru  voir  le  tombeau  de  ce  demi- 
Dieu. 

Le  Patriarche  Jacob  étant  au 
lit  de  la  mort,  prédit  la  venue  du 
Mefüe  fous  le  nom  de  Silo  ou  Schilo. 
Non  auferetur  feeptrum  de  Juda  , 
donec  veniat  qui  mittendus  ejl  : Hé- 
breu , Donec  veniat  Silo.  Voyez  ci- 
devant  Schilo. 

SILOÉ  , ou  Siloa  , ou  Siloam  , 
fontaine  aux  pieds  des  murs  de 
Jérufalem  , du  côté  de  l’orient  , 
entre  la  ville  8c  le  torrent  de  Cé- 
dron.  Saint  Epiphane(io)  écrit 
que  Dieu  accorda  cette  fontaine 
aux  prières  du  Prophète  Ifuïe  : 
mais  elle  fubfiftoir  long-temps 
avant  ce  Prophète  ; 8c  il  y a toute 


(O  Jofue  XVUI , xix  , xxi.  ==  (z)  Hieran,  in  Sovhon.  1,  fi f in  Epitaph. 

Poulet.  (5)  Jofue  xviu  , t , z , } , f/c.  An  du  Monde  z;6o  , avant 

J.  C.  1440  , avant  l’Ere  vulg.  1444.  =====  (4)  La  même  année  2560.  — 

(J)  I Reg.  IV.  = 16)  î Reg.  XIV  , *.  ==  (7)  Jerem.  vu  , iz,  14  5 
xxvi  .6,9.  =====  (8)  1 Reg.  vi  , zi-  =====  (9)  P aufan.  I.  6 , c.  14.  ===== 
(10)  Epiphan.  de  vita  & morte  Propkct.  p.  248. 

Q ü 


Digitized  by  Google 


i44  S I L 

apparence  que  c’eft  la  même  que 
la  fontaine  du  Rogel , ou  du  Fou- 
lon , qui  eft  connue  dans  Jofué  ( i ) , 
8c  dans  les  Livres  des  Rois  ( i ). 
La  fituation  de  la  fontaine  du  Ro- 
gel ’à  l’Orient , 8c  au  pied  des 
murs  de  Jérufalem  , de  même  que 
la  fontaine  de  Siloé , nous  perfuade 
que  c’eft  la  même  fource  ; car  il 
n’y  en  avoit  pas  plus  d’une  de  ce 
côté-là.  Jofeph  parle  fouvent  des 
eaux  de  Siloé.  Il  dit  ( } ) que  quand 
Nabuchodonofor  afliégea  Jérufa- 
lem , cette  fontaine  augmenta  fes 
eaux  ; & que  la  même  chofe  arriva , 
pendant  que  Tite  fit  le  fiege  de 
cette  ville  : en  forte  qu’au  lieu 
qu’auparavant  on  n’en  pouvoit 
avoir  qu’à  peine  avec  de  l’argent , 
pendant  le  fiege  elle  en  fournif- 
ïoit  abondamment  à l’armée  Ro- 
maine , Sc  qu’il  en  reftoit  encore 
pour  arrofer  les  jardins. 

Il'aïe  (4)  infinue  que  fes  eaux 
couloient  doucement  , & fans 
bruit  : Ce  peuple  , dit-il , a mé- 
prifé  les  eaux  de  Siloé  , qui  coulent 
paifihlernent  , & je  ferai  venir  fur 
lui  les  eaux  de  l'Euphrate , qui  font 
fi  rapides  & fi  abondantes , &c.  Saint 
Jérôme  (5)  dit  que  Jérufalem  n’a 
que  la  feule  fontaine  de  Siloé  d’où 
elle  tire  fes  eaux  ; 8c  encore  cette 
fontaine  ne  coule-t-elle  pas  tou- 
jours : U no  fonte  Siloe  , & hoc  non 
perpetuù  utitur  civitas.  Mais  ancien- 
nement il  n’en  étoit  pas  ainfi  ; au 
moins  l’Ecriture  ne  nous  en  donne 
pas  cette  idée.  Saint  Jérôme  (6) 
lui-même  dit  que  les  eaux  de  Siloé 
rendoient  la  vallée  où  elles  cou- 
loient , très-agréable  8c  très-déli- 
cieufe  , parce  qu’elles  y arrofoient 
des  bois  8c  des  jatdins.  Monco- 
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nis  (7)  dit  que  l’eau  de  cette  fou* 
taine  eft  un  peu  l'alée  ,‘  8c  n’eft 
point debongoût.  LesRabbins(8) 
racontent  que  les  Prêtres  buvoient 
de  l’eau  de  Siloé,  lorfqu’ils  avoient 
trop  mangé  de  chair , afin  d’aider 
à la  digeftion.  La  falure  dont  parle 
Monconis  , y pouvoit  contribuer. 
Saint  Jean  parle  de  la  pifeine  de 
Siloé  , nommée  Dcthfaïda  , plutôt 
Bethefda.  Nous  en  avons  parlé  fous 
le  titre  de  Bethefda. 

Tour  de  Siloé.  Il  eft  dit  dans 
l’Evangile  (9)  que  la  Tour  de  Si- 
loé tomba  fur  dix-huit  hommes  , 
8c  les  écrafa  fou*  fes  ruines.  On 
croit  que  cette  tour  étoit  près  la 
fontaine  de  Siloé  , dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

SILONI.  1 Par.  IX , 5.  C’eft, 
à ce  que  l’on  croit,  un  nom  d’hom- 
me , pere  d’Afaïas,  8c  de  la  T ribu 
de  Juda.  D’autres  veulent  que  Si- 
loni  dérive  de  la  ville  de  Silo  , ou 
de  Sela  fils  de  Juda. 

SILVAN,  Silvanus.  Voyez  Silos . 

I.  SIMEON , fils  de  Jacob  8c 
de  Liah  (10),  naquit  l’an  du  Monde 
1147  t avant  Jefus-Chrift  175}  , 
avant  I’Ere  vulgaire  1757.  Il  étoit 
frere  utérin  de  Dina  ; 8c  après 
que  Sichem  fils  d’Hémor  l’eut  dés- 
honorée de  la  maniéré  que  nou* 
avons  dit  fous  les  articles  de  Dina 
8c  de  Sichem , Siméon  8c  Lévi(  1 1 } 
entrèrent  en  armes  dans  Sichem  , 
égorgèrent  tous  les  hommes  qu’ils 
y trouvèrent,  8c  emmenerent  leur 
fœur  dans  la  maifon  de  Jacob.  On 
croit  que  Siméon  fut  un  de  ceux 
qui  témoignèrent  plus  d’anhnofité 
contre  Jofeph  fon  frere  , 8c  qu’il 
avoit  confeillé  à fes  autres  freres 
de  le  tuer (iz).  On  fonde  cette 


(1)  Jofue  XV  , 7 ; XVIII , 16.  = (»)  1 Heg.  XVII  , 17  , (r  } Keg.  I , 1). 
5P=  (j)  Jofeph.  de  Bello  , I.  { , c.  ifi.  ==  (4)  Ifai.  vm  , 6.  --  - ■ - 
(5)  Micron,  in  Jerem.  KIV.=  (6)  Hier  on.  in  Jerem.  XIV , St  xxxil  , tr  in 
Matth.  X.  =3  (7)  M nconis.  Voyage  île  1a  Terre  fainte  , partit  1 , p.  ?8. 
• (8)  Rab.  Nathan,  in  Jboth.  t.  } j.  = (9)  Luc.  XIII , 4.  =j  (10)  Ce. 

nef.  XXX,  {).  — — (il)  Gencf.  XXXIV,  if.  Au  du  Monde  ziôs  , avant  J.  C. 
1755  , avant  i’Ere  vulg;  1759.  = C1*)  Gencf.  xxKVIl , Xÿ.  Au  du  Moadq 
a>7 0 , «vaut  J.  C.  1714  , avant  l'Erp  vulg.  1718. 
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fonjeflure  fur  ce  que  Jofeph  le  re- 
tint prifonnier  en  Egypte  ( i ) , & 
qu’il  le  traita  avec  plus  de  rigueur 
que  fes  autres  freres.  Jacob,  au  lit 
de  la  mort  (2)  , témoigna  l’on  in- 
dignation contre  Simeon  & Lévi, 
& maudit  la  violence  qu’ils  avoient 
exercée  contre  les  Sichémites  : A 
Dieu  ne  plaife  , dit -il , que  mon 
ame  participe  à leurs  mauvais  def  - 
feins,  & que  ma  gloire  entre  ja- 
mais dans  leur  ajjemblée  ; parce 
que  dans  leur  fureur  ils  ont  tué  un 
homme  , & que  divis  leur  reffcnti- 
ment  ils  ont  percé  la  muraille.  Que 
leur  fureur  foit  maudite  , parce 
qu’elle  efl  opiniâtre  ; & que  leur  co- 
lère foi  t en  exécration , parce  quelle 
eji  dure  6f  cruelle.  Je  les  diviferai 
dans  Jacob , & je  les  difperferai  dans 
Ifrael. 

En  effet  les  Tribus  de  Siméon 
& de  Lévi  furent  difperfées  dans 
Ifrael  , puifque  Lévi  n’y  eut  ja- 
mais de  lot  ni  de  partage  fixe , & 
que  Siméon  ne  reçut  pour  partage 
qu’un  canton  que  l’on  démembra 
de  la  Tribu  de  Juda  ( })  , 8c 
quelques  autres  terres  , qu’ils 
allèrent  conquérir  dans  les  mon  - 
tagnes  de  Séïr  , 8c  dans  le  défert 
de  Gader  ( 4 ).  Le  Targum  de 
Jérufalem  , 8c  les  Rabbins  fuivis 
de  quelques  anciens  Peres  ( 5 ) , 
croient  que  la  plupart  des  Scribes 
& des  Savans  dans  la  Loi , étoicnt 
de  la  Tribu  de  Siméon  ; 8c  que 
comme  ces  perfonnes  croient  ré- 
pandues dans  tout  Ifrael , l’on  vit 
par  là  FaccomplilTement  de  la 
prophétie  de  Jacob  , qui  portoit 
que  Siméon  Sc  Lévi  feroient  dif- 
perfés  parmi  leurs  freres.  Judith  , 
ix , 2 , femble  approuver  l’aftion 


SIM  îtf 
de  Siméon , mais  elle  n’approuve 
que  fon  zele  , 8c  non  pas  les  au- 
tres circonflances  de  fon  action. 

Le  Teftament  des  douze  Pa- 
triarches porte  que  Siméon  mou- 
rut âgé  de  cent  vingt  ans  ( 6)  ; que 
c’étoit  un  homme  intrépide  , im- 
pitoyable , dur  ; qu’il  avoit  conçu 
une  forte  averfion  contre  Jofeph 
fon  frere  , parce  que  Jacob  fon 
pere  l’aimoit  plus  qu’aucun  de  fes 
autres  fils;  que  Judas  ayant  mieux 
aimé  vendre  Jofeph  que  le  faire 
mourir  , Siméon  eu  eut  une  telle 
colere  contre  Juda  , qu’il  l’auroit 
tué , fi  Dieu  11e  l’eût  empêché  , 
en  permettant  que  fa  main  devînt 
feche  ; que  Siméon  néanmoins  s’é- 
tant humilié  devant  Dieu , le  mou- 
vement de  fa  main  lui  fut  rendu 
au  bout  de  fept  jours.  Cet  Auteur 
ajoute  que  Siméon  fut  enterré  à 
Hébron  ,<&  que  fes  fils  l’y  portè- 
rent en  lecret , pendant  la  guerre 
des  Egyptiens.  Mais  on  fait  quel 
fond  on  doit  faire  fur  le  témoi- 
gnage d’un  tel  Livre. 

Les  fils  de  Siméon  furent  (7) 
Samuel , Jamin , Ahod  , Jachim  > 
Sohar  8c  Saiil.  Leurs  defcendans 
étoienr  au  nombre  de  cinquante- 
neuf  mille  trois  cents  combattant  , 
lorfqu’ils  fortirentde  l’Egypte  (8): 
mais  il  n’en  entra  que  vingt-deux 
mille  deux  cents  (9)  dans  la  Terre 
promife.  Les  autres  périrent  dana 
le  défert , à caufe  de  leur  murmure 
8c  de  leur  impiété.  Le  partage  de 
Siméon  f io)étoit  au  couchant  8c 
au  midi  du  lot  de  Juda  , ayant 
la  Tribu  de  Dan  8c  les  Philiftins 
au  feptentrion  , la  Méditerranée 
au  couchant , 8c  l’Arabie  Pétrée 
au  midi.  . 


(1)  Genef.  xlii  , 15.  An  du  Momie  1297  , avant  J.  ‘C.  170$,  avant  l’Ere 
vulg.  1707.  ==  (1)  Genef.  XUX,  5.  An  du  Monde  2515  , avant  J.  C.  1685  , 
avant  l’Ete  vulg.  1689.  ==  (})  Jofue  xix  , 1 , 1 , £tc.  ...  (4)  1 Par.  îv, 

27,59, 42.  ==(5)  Tertull.  contra  Judatos  , c.  to  , & contra  Marcion. 
I.  5 , c.  18.  Ambrof.  de  Benedict.  Patriarch.  c.  j.  ~ 16)  An  du  Mondo 
2567  , avant  I.  C.  165}  , avant  l’Ere  vulg.  1657.  ==(7)  Exod.  VI , J5.  == 
(8)  Hum.  1,  zi.  = (9)  Hum.  XXVI 1 14  , IS>  ==  (l°)  Vi(ie  Jfl/“e  2U*4 
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II.  Simeon  , aïeul  de  Mat- 
Mathias  pere  des  Maccabées  , de  la 
race  des  Prêtres  8c  des  deicendans 
de  Phinées.  1 Macc.  II  , t. 

III.  Siméon  , un  des  Ifraé- 
lites  qui  répudièrent  leurs  femmes 
après  la  captivité  , parce  qu’elles 
etoient  d’une  nation  étrangère,  t 
Ejdr.  x , 5 1. 

IV.  Siméon  , Paint  vieillard 
qui  étoit  à Jérufalem  , rempli  clu 
Saint-Ffprit , 8c  attendant  la  ré- 
demption d’Ifraet  ( i ).  Le  Saint- 
Efprit  lui  avoit  promis  qu’il  ne 
mourroit  point  qu’il  n’eût  vu  au- 
paravant le  Chriii  du  Seigneur.  11 
vint  do*c  au  T emple  , pouffé  par 
une  infpiration  furnaturelle  , dans 
le  moment  que  Jofeph  8c  Marie  y 
préfenterent  Jefus  - Chrill , pour 
obéir  à la  Loi.  Alors  Siméon  prit 
l’enfant  entre  fes  bras  , rendit  grâ- 
ces à Dieu , 8c  dit  : C’efl  mainte- 
nant , Seigneur  , que  vcftis  laifTez 
aller  votre  ferviteur  en  paix , fui- 
vant  votre  parole , puifque  mes 
yeux  ont  vu  le  falut  que  vous  avez 
préparé  à la  vue  de  tous  les  peu- 
ples , pour  être  la  lumière  des  na- 
tions , 8c  la  gloire  de  votre  peu- 
ple d’Ifrael.  Après  cela  Siméon 
bénit  Jofeph  8c  Marie  , 8c  il  dit  à 
Marie  , en  lui  rendant  l’enfant  Je- 
fus : Celui-ci  eft  établi  pour  être 
la  ruine  8c  la  réfurreétion  de  plu  ■ 
lieurs  dans  Ifrael  ; il  fera  comme 
un  ligne  auquel  on  contredira  , un 
but  contre  lequel  on  tirera , 8c  vo- 
tre ame  fera  comme  percée  d’un 
glaive  de  douleur , afin  que  les 
penfées  qui  font  dans  le  cœur  de 
plufieurs , l'oient  manifellées.  C’elt 
là  tout  ce  que  l’Evangile  nous  ap- 
prendde  ce  faint  homme.  On  croit 
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avec  raifon  , qu’il  mourut  bientôt 
après  avoir  rendu  ce  témoignage 
à Je  lus- Chrill. 

Un  ancien  Auteur  nommé  Cel- 
fe  (t)  , qui  a fait  une  Préface  fur 
la  difpute  entre  Jean  8c  Papil'que  , 
qui  ell  perdue  , dit  que  Siméon 
étoit  aveugle  , 8c  qu’ayant  reçu 
J.  C.  entre  fes  bras  , il  recouvra 
la  vue  , 8c  rendit  témoignage  au 
Sauveur  , en  préfence  de  tout  le 
peuple.  D’autres  ( croient  que 
Siméon  étoit  Prêtre  , 8c  qu’il  prit 
en  cette  qualité  le  Sauveur  entre 
fes  bras  , comme  un  premier  né  , 
qui  appartenoit  au  Seigneur  ; 8c 
qu’enfuite  il  le  rendit  à fes  parens  , 
après  qu’ils  l’eurent  r3fcheté  .félon 
la  Loi.  En  elfet  , plufieurs  An- 
ciens (4)  prétendent  qu’il  étoit 
Prêtre  : mais  d’autres  (5)  le  nient 
avec  beaucoup  de  railou.  Le  lilence 
feul  de  l’Ecriture  dans  cette  occa- 
fion  , en  ell  une  alfez  bonne  preu- 
ve , puifqu’apparemment  elle  n’att- 
roit  pas  oublié  une  circonllance 
comme  celle-là. 

Léon  Allatius  dans  fa  Difièrta- 
tion  fur  les  Ecrits  des  Siméons  , 
rapporte  plufieurs  particularités 
( qui  arrivèrent  , dit-on  , lorfque 
Siméon  vint  au  Temple  pour  voir 
le  Meflie.  Il  remarqua  parmi  les 
autres  meres  qui  apportoient  leurs 
enfans  au  Temple  , la  fainte  Vierge 
toute  rayonnante  de  lumière.  Alors 
écartant  la  foule  , il  alla  droit  à 
elle  , la  combla  de  bénédictions  , 
prit  l’enfant  Jefus  entre  fes  bras  , 
8c  dans  fon  enthouliafme  , pro- 
nonça le  Cantique  : Nunc  dimittij  , 
bc.  Nicéphore  raconte  que  Si- 
méon mourut  aufii-rôt  qu’il  eut 
rendu  l’enfant  Jefus  à fa  Mere  ; 8c 


(1)  Luc.  Il , »{,  xC , b feq.  (2)  Cetf.  Pratfat.  in  difput.  Joan.  b Pn~ 
pif  ci.  Inter  Opéra  Cypriani.  ■■■■::'  ■ (?)  Vide  Baron,  anno  J.  C.  i , §.  40.  ==. 
(4)  Victhod.  Patar.  Cyril!.  Jerofol.  orat.  de  occurfu  Do  mi  ni.  Athanaf.  lib.de 
Ejfcnt.a  commuai , bc.  Epipnan.  de  PP.  V.  T.  Leon.  Imperat.  or.at.  de  Purifie. 
J{.  M.  V.  Sophron.  Jerofolym.  Dionyf.  Carthuf.  Franc.  Luc.  Lyr.  Tolet.  Cajet. 

Alii  plures  apud  Allatium  de  Simeonibus  , p.  3 (;)  Phot.  Euthym. 

T hcophylacl,  Janfcn,  Ba rrad,  Tillemo!» , Note  6 fut  J.  C.  tom.  1 , p,  448. 
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fiint  Epiphane  ( i ) ajoute  que  les 
Prêtres  Hébreux  ne  voulurent  pas 
lui  donner  la  fépulture  , parce 
qu’il  avoit  parlé  trop  avantageu- 
fement  du  Sauveur.  On  comprend 
bien  que  ces  fortes  de  tradi- 
tions ne  fout  rien  moins  que  cer- 
taines. 

On  a prétendu  (z)  que  Siméon 
qui  reçut  J.  C.  entre  fes  bras , étoit 
le  même  qu^  Siméon  le  Julie  fils 
d’Hillel,  8c  Maître  de  Gamaliel,  qui 
eut  l'honneur  d’avoir  S.  Paul 
parmi  fes  difciples.  On  dit  de  plus 
que  Siméon  expliquant  un  jour  ce 
paflâge  d’Ifaïe  : Une  Vierge  conce- 
vra , & enfantera  , Sfc.  8c  ne  pou- 
vant pénétrer  la  profondeur  de  ce 
myitere  , il  lui  fut  révélé  qu’il  ne 
mourroir  point  qu’il  n’en  eût  vu 
l’accoraplillement  ( } ).  D’au- 
tres (4)  ont  avancé  une  chofe  en- 
core plus  incroyable  ; favoir , que 
ce  Siméon  étoit  un  des  feptante 
Jnterpretes , qui  traduifirent  la  Loi 
d’Hébreu  en  Grec  , fous  le  régné 
de  Ptolémée  Philadelphe  ; 8c  qu’é- 
tant parvenu  à l’endroit  d’Ifaïe  , 
dont  nous  venons  de  parler , il  eut 
quelques  fentimens  d’incrédulité  ^ 
mais  que  le  Saint- Efprit  lui  pro- 
mit qu’il  en  verroit  l’exécution 
avant  fa  mort.  Toutes  ces  circonf- 
tances  ajoutées  à la  vraie  hiftoire 
de  Siméon , font  voir  quel  elt  l’ef- 
prit  des  nouveaux  Grecs,  8c  quel- 
le foi  on  peut  ajouter  à leurs 
récits. 

Les  plus  anciens  Martyrologes 
Latins  mettent  la  fête  dojjttnt  Si- 
méon le  cinquième  de^anvier. 
D’autres  la  mettent  le  deuxieme  ou 
le  quatrième  de  Février.  Ufuard  8c 
Adon  la  placent  au  huitième  d’Oc- 
tobre  ; ce  qui  a été  fuivi  par  le 
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Martyrologe  Romain.  Le  Ménolo- 
ge  publié  par  Canifius  , joint  fa 
fête  à celle  de  la  Purification  de 
la  Vierge.  Ceux  de  Vénife  8c 
d’Hughelle  la  fixent  au  lendemain» 
On  montroit  autrefois  fon  tom- 
beau dans  la  vallée  de  Jofaphat , 
près  de  Jérulalem.  Ses  Reliques 
furent , dit-on  , tranfportées  de 
Conftantinople  à Vénife  , vers  l’an 
uto.  Voyez  M.  de  Tillemont , 
Note  6 fur  Jefus-Chrift. 

V.  Siméon  , fils  de  Juda  , 8c 
pere  de  Lévi , un  des  aïeux  de  no- 
tre Sauveur.  Luc.  III,  }o. 

VI.  Siméon  , ou  Simon  , cou- 
fin  germain  de  Jefus-Chrift , Evê- 
que de  Jérufalem  , fils  de  Cléo- 
phas , 8c  de  Marie  fueur  de  la  fainte 
Vierge  , apparemment  le  même 
que  celui  dontparle faint  Marc  ( s ), 
fous  le  nom  de  Simon.  Il  yaaflez 
d’apparence  que  Siméon  fut  un  des 
premiers  Difciples  de  J.  C.  (6)  , 
8c  qu’il  fe  mit  de  bonne  heure  à 
le  fuivre.  Saint  Epiphane  (7)  dit 
que  lorfque  les  Juifs  maflâcrerent 
faint  Jacques  le  Mineur,  faint  Si- 
méon fon  frere  leur  reprocha  cetta 
cruauté.  Après  la  mort  de  faint 
Jacques  l’an  61  de  l’Ere  vulg. , les 
Apôtres  , les  Difciples  , 8c  les  pa- 
rens  de  Jefus-Chrift  s’aflemblerent 
pour  lui  donner  un  fuccefleur  dans 
le  fiege  de  Jérufalem  (8)  , 8c  ils 
élurent  tout  d’une  voix  faint  Si- 
méon, pour  remplir  fa  place.  II 
fe  retira  apparemment  avec  les  au- 
tres fidelles  à Pella  , au-delà  du 
Jourdain,  pendant  les  trois  années 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains.  Après  la  ruine  de  Jéru- 
falem , ils  revinrent  dans  cette 
Ville  (9)  , 8c  l’Eglife  de  J.  C.  y 
parut  avec  un  nouvel  éclat,  par 


(l)  De  vita  & morte  Prophetarum.  = (a)  Galatin.  I.  1 , c.  J.  Vide 
Allât,  loco  citât o , p.  1,2.  = (j)  Vide  Niccphor.  hift.  Eccl.  I.  1 , e.  ti. 

■ (4)  Cedren , in  Synopfi.  Georg.  feu  Gregor.  P ardus  Damafcen.  Thejfalo - 

nie.  ApuF  Allât,  lac.  cit.  p.  1,5.  = (5)  Marc.  VI,  J-  ==  (6)  Euftb. 
Hi fi.  Eccl.  I.  II.  = (7)  Epiphan.  hatref.  78  , c.  14.  = (8)  Eafeb. 

Uift.  Eccl.  I.  } , c.li. ssss  (9)  Epiphan.  de  menfur.e.  n.EuJib.  üemonfl.  I.  j* 
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le  grand  nombre  de  miracles  que 
Dieu  opéra  par  leur  moyen.  L’Em- 
pereur Trajan  ayant  fait  faire  des 
recherches  exaftes  de  tous  ceux 
qui  étoicnt  de  ia  race  de  David  , 
faint  Simeon  fut  déféré  à Attique 
Gouverneur  de  la  Paleftine  (i). 
Il  fouffrit  divers  tourinens  durant 
plutleurs  jours  , au  grand  étonne- 
ment de  tout  le  inonde  , & d’At- 
tique  même  ; car  il  avoir  alors 
cent  vingt  ans  : enfin  il  fut  cruci- 
fié environ  l’an  107  de  l’Ere  vul- 
gaire ( z ).  Il  avoir  gouverné  l’E. 
glife  de  Jerufalem  environ  quaran- 
te-trois ans.  Les  Latins  font  fa 
fête  le  18  de  Février,  8c  les  Grecs 
le  27  d’Avril.  II  eut  pour  fuccefi- 
feur  faint  Jufle  , dans  l’Epifcopat 
de  Jérufalem.  Voyez  M.  de  Tille- 
mont,  Hift.  Ecclef.  t.  z , p.  zoz 
& fuivantes. 

SIMERON,  quatrième  fils  d’If- 
fachar.  1 Par.  vu  , 1 . Il  eft  nom- 
mé Semron  , Genef.  XLvl , 1 }. 

I.  SIMMAA  , ou  Semmaa , fils 
d’Ifaï  , 8c  frere  de  David,  z Reg. 
XIII , J , XXI  , z 1 , & 1 Par.  II  , 
i}.  Il  fut  pere  de  Jonathan  & de 
Jonadab. 

II.  SiMMAA,  fils  de  David  , & 
de  Bethfabée.  1 Par.  III,  5. 

I.  SIMON , de  la  race  de  Juda  , 
8c  pere  d’Ammon  & de  Kinna , 3cc. 
z Par.  IV  , zo. 

II.  Simon  ou  Siméon  I , fur- 
noinmé  le  Jufle  , Grand  - Prêtre 
des  Juifs,  établi  en  3702  ou  5705  , 
mort  en  3711  , avant  Jefus-Chrift 
z8p  , avant  l’Ere  vulgaire  295.  Il 
étoit  fils  8c  fuccefleur  d’Onias  I ( 5 ). 
Il  biffa  un  fils  nommé  Onias  II  , 
lequel  n’étant  qu’un  enfant  à la 
mort  de  fon  pere  , 8c  ne  fe  trou- 
vant pas  en  état  d’exercer  la  fou- 
veraine  Sacrificature  , on  en  char- 
gea Eléazar  fon  oncle  paternel , 
qui  la  laifla  en  mourant  à ManaiTe 
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{"on  grand-oncle,  frere  de  Jaddus,' 
auquel  Onias  II,  fils  de  Simon  le 
Jufte  , fuccéda  en  l’an  du  Monde 
}77i.  Plufieurs  rapportent  à Si- 
mon le  Julie  , l’éloge  que  Jefus, 
fils  de  Sirach  (4)  , fait  de  Simon 
fils  d’Onias  : mais  nous  aimons 
mieux  le  rapporter  à Simon  II  fil* 
d’Onias  II  dont  nous  allons  parler. 
Nous  ne  relevons  point  l’opinion 
de  ceux  qui  veulent  «que  Simon  le 
Jufle  foit  le  même  que  le  vieil- 
lard Siméon,  qui  reçut  Jefus-Chrift 
au  Temple. 

Les  Juifs  nous  racontent  des 
chofes  bien  extraordinaires  de  ce 
Grand-Prêtre.  Il  eft  dit  dans  le 
Thalmud  de  Jérufalem  (î)  , que 
pendant  tout  le  temps  de  fon  Pon- 
tificat , le  Bouc  Azazel , autrement 
le  Bouc  EmilTaire , avarft  que  d’être 
arrivé  au  milieu  de  la  profondeur 
du  précipice  où  on  le  jetoit , étoit 
déjà  tout  en  morceaux  : mais 
qu’après  la  mort  de  ce  grand  hom-^ 
me  le  Bouc  fe  fauva  dans  le  Dé- 
fert,  8c  y fut  mangé  par  les  Sarra- 
zins  ; ce  qui  fut  regardé  comme 
un  grand  malheur  : de  plus  , que 
pendant  fa  vie  lorfque  le  Grand - 
Vrêtre  tiroit  les  lots  au  jour  de 
l’expiation  folemnelle  pour  les 
deux  Boucs  , dont  l’undevoitétre 
facrifié  à Dieu  , 8c  l’autre  mis  en 
liberté  (6),  8c  précipité  dans  le 
Défert , le  lot  qu’il  tiroit  de  la 
main  droite,  étoit  toujours  chargé 
de  l’infcription  Prier  Dieu , 8c  ceux 
qu’il  tiroit  de  la  gauche  portoient 
toujouK  pour  Ajaqel , ou  poux  le 
Bouc  Bmiffaire  ; au  lieu  qu’après 
fa  mort  cela  varioit  ; 8c  le  grand- 
Prétre  tiroit  quelquefois  le  lotpour 
Ajajel  de  la  main  droite  ; ce  qui 
paftoit  pour  un  mauvais  préfagc. 

De  plus  , la  languette  d’écar- 
Iatte  (7)  , qu’on  attachoit  à la 
tête  du  Bouc  Azazel , deftiné  à être 


(t)  Eufeb.  I.  3 , e.  ;z,  hifl.  Eccl.  • n (»)  Chronic.  Eufeb.  O)  Antiq. 

1.  il  , c.  z.  =r  (4)  Eccli.  I , z , &c.  (5)  Vide  Mifnah.  m Joma  , 

St  Maimoit.  in  Jem.  Haccipurim.—r—  (6)  Le  vit.  XVI  ,7,8,9,  Sv. 7)  Cela 
11’elt  pas  ordonné  dans  l'Ecriture  î mais  ia  choie  était  autotifée  par  l'ufage,  4 
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précipité , paroilfoittoyjours  blan- 
che tout  le  temps  du  Pontificat  de 
Siméon  le  Julie  , ce  qu’on  pre- 
noit  comme  une  preuve  certaine 
de  la  réiniffion  des  péchés  du  peu- 
ple que  Dieu  accordoit  aux  priè- 
res du  Grand-Prêtre  , lclon  cette 
parole  d’Ifaïe  ( i ) : Quand  vos  pé- 
chés /croient  rouges  comme  le  cru  - 
moiji , ils  feront  blancs  comme  la 
neige.  Au  lieu  qu’après  la  mort  de 
Siméon  cela  varioit  , & la  bande 
d’écarlatte  paroifloit  tantôt  rouge 
8c  tantôt  blanche.  Tant  qu’il  vé- 
cut , la  lampe  la  plus  occidentale 
du  Chandelier  d’or  brûloit  tou- 
jours ; mais  après  fa  mort  elle 
s’éteignoit  quelquefois.  Tant  qu’il 
fut  au  monde , le  feu  de  l'Autel  fut 
clair  ; 8c  après  y avoir  mis  deux 
bûches  le  matin,  il  n’y falloit plus 
mettre  de  bois  de  tout  le  jour  ; 
mais  après  fa  mort  le  feu  languif- 
foit , 8c  il  falloit  y mettre  con- 
tinuellement du  bois  pour  l’en- 
tretenir. 

Tant  qu’il  vécut,  la  bénédiûion 
de  Dieu  multiplioit  les  deux  pains 
des  prémices  qu’on  offroit  le  jour 
de  la  Pentecôte  ( i ) , 8c  les  douze 
pains  de  propolition  qui  fe-met- 
toient  fur  l’Autel  d’or  dans  le 
Saint  , 8c  qu’on  y laifloit  pendant 
toute  la  femaine  jufqu’au  jour  du 
Sabbat  fuivant , qu’on  y en  met- 
toit  d’autres  (})  ; ces  pains,  dis  - 
je  , le  multiplioient  de  telle  ma. 
niere  fous  le  Pontificat  de  Siméon 
le  Julie , que  quand  on  les  parta- 
geoit  à tous  les  Prêtres  qui  l’er- 
voient  dans  le  Temple  , comme 
uneefpecede  bénédiction , chacun 
en  avoit  au  moins  gros  comme  une 
olive  , ce  qui  lui  liiffifoit  pour  fa 
réfeClion,  Sc  quelques-uns  mêmes 
en  avoient  de  relie.  Mais  après  fa 
mort  cette  bénédi&ion  celîà  ; les 
parties  qu’on  diflribuoit  aux  Prê- 
tres étoient  fi  petites  , que  les  plus 
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mode  (les  remercioienr , 8c  les  au- 
tres tendoient  encore  les  mains. 
C’eft  ce  qu’enfeignent  les  Hébreux. 

III.  Simon  II , Grand- Prêtre 
des  Juifs,  fils  d’Onias  II,  fut  éta- 
bli en.  l’an  du  Monde  5785  , 8c 
mourut  en  l’an  5805,  avant  Jeliis- 
Chrill  195  , avant  l’ere  vulgaire 
199.  C’elt  de  fon  temps,  8c  en  l’an 
du  Monde  5787  , que  Ptolémée 
Philopator  vint  à Jérufalem  , Sc  ' 
entreprit  de  pénétrer  dans  l’inté- 
rieur du  Temple  , où  il  11’y  avoit 
que  le  Grand-Prêtre  qui  eût  la  li- 
berté d’entrer  : mais  Simon  lui 
rélîlla  avec  les  autres  Prêtres  , Sc 
Dieu  frappa  le  Roi  d’Egypte  , Sc  * 
l’empêcha  d’exécuter  fon  entre- 
prife.  On  peut  voir  le  troifieme 
Livre  des  Maccabées.Nous  croyons 
que  c’ell  ce  même  Simon  Grand- 
Prêtre  , dont  l’Auteur  de  l’Ecclé- 
lîaftique  a fait  l’éloge  en  ces  ter- 
mes (4)  : Simon  fils  d’Onias  Grand- 
l'rétre  , a foutenu  la  Maifon  de 
Dieu  durant  fa  vie.  C’ejl  lui  qui  a 
fait  faire  les  fondement  du  Temple , 
le  double  batiment , £■  les  hauts 
murs.  Les  eaux  des  fontaines  ont 
coulé  en  fon  temps  dans  les  canaux , 

& ils  fe  font  remplis  extraordinai- 
rement comme  une  mer.  Il  a eu  un 
foin  particulier  de  fon  peuple , & l'a 
délivré  de  la  perdition.  lia  été  affeg 
puiffant  pour  agrandir  & fortifier 
la  ville.  Il  s’ejl  acquis  de  la  gloire 
par  la  maniéré  dont  il  s'efi  conduit 
avec  le  peuple.  Il  a éclaté  pendant 
fa  vie  comme  l'étoile  du  matin  au 
milieu  des  nuages , & comme  la  lune  , 
lorfquelle  efl  dans  fon  plein.  Il  a lui 
dans  le  Temple  de  Dieu , comme  un 
foleil  éclatant  de  lumière  , &c. 

L’Auteur  continue  fon  éloge  , 
en  repréfentant  le  Grand-Prêtre 
Simon  dans  tout  l’éclat  de  fa  di- 
gnité , revêtu  de  fes  ornemens  , 8c 
environné  de  lès  Prêtres , qui  offre 
un  facrifice  folemncl  d’aCtions  de 


(1)  I fai.  1,18.  = (î)  Ltvit.  XXIII  , 15  , II.  = (})  Levit.  XXIV  , 
S 1 9'  — (4)  Ectfiê  xl , i,i, 
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grâces.  On  conjefture  que  Jefus  I 
Éls  de  Sirach  veut  nous  décrire  le 
üicrifice  que  le  Grand-Prêtre  Si- 
mon II  offrit  en  préfence  de  Pto- 
lémée  Philopator , en  aftions  de 
grâces  de  la  viûoire  qu’il  venoit 
«le  remporter  fur  le  Grand  Antio- 
chus , près  de  Raphia.  Simon  II 
«ut  pour  fucceffeur  O nias  III. 

IV.  Simon  Maccab£e  , fur- 
nommé  Thafi  , dis  de  Mattathias , 
& frere  de  Judas  8c  de  Jonathas , 
fut  Chef,  Prince  8c  Pontife  des 
Juifs,  depuis  l’an  du  Monde  3860 , 
jufqu’en  3869  , avant  Jefus-Chrift 
i}i  , avant  l’ete  vulgaire  135.  II 
* «ut  pour  fucceffeur  Jean  Hircan 
fan  fils.  Mattathias  pere  des  Mac- 
cabées  , étant  fur  le  point  de 
mourir  8c  parlant  de  Simon  , dit 
â l'es  fils  ( r ) : Vous  voyej  ici  Simon 
votre  frere  ; je  fai  qu'il  ejl  homme 
<te  confeil , écoutej-le  toujours  , & 
ü vous  tiendra  lieu  de  pere.  Il  donna 
des  preuves  de  fa  valeur  dans  le 
combat  que  Judas  Maccabée  fon 
frere  livra  à Nicanor  l’an  du 
Monde  }8j8,  (i  Mace.  VIII , iz  , 

2 3 , ) 8c  encore  dans  une  autre 
bataille  contre  le  même  , donnée 
Fan  du  Monde  3843.  ( i Macc. 
X IV,  17.)  Dans  une  autre  occa- 
fion  (2)  , Simon  fut  envoyé  dans 
la  Galilée  , pour  fecourir  les  Juifs 
«le  cette  Province,  qui  étoient me- 
nacés d’une  perte  entière  , par  tes 
habitons  de  Tyr,  de  Sidon  8c  de 
Prolémaïde.  Simon  n’ayant  que 
trois  mille  hommes  de  troupes , 
livra  plufieurs  combats  , diffipa  les 
«nnemis  , en  tua  plus  de  trois 
mille,  fit  un  grand  butin  , ramena 
«n  Judée  les  Ifraélites  qui  étoient 
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en  Galilée  , 8t  revint  triomphant 
auprès  de  fes  freres.  Il  lignala  en- 
core fa  valeur  dans  le  combat  que 
Jonathas  fon  frere  St  lui  livrèrent 
à Apollonius  ( 5)  Gouverneur  de 
la  Céié- Syrie,  qu’ils  défirent,  8c 
lui  tuerent  plus  de  huit  mille 
hommes.  Simon  fut  établi  Gou- 
verneur de  toute  la  côte  de  la  Mé- 
diterranée , depuis  Tyr , jufqu’aux 
frontières  d’Egypte  , par  le  jeune 
Roi  A.ntiochus  le  Dieu  (4).  Il  prit 
enfuite  Bethfura  ( 5 ) , 8c  Joppé  , 
(fi)  8cbâtit  Adiada  , dans  la  plaine 
appelée  Séphaia  (7).  II  fit  routes 
ces  choies  pendant  que  fon  frere 
Jonathas  étoit  Chef  8c  Grand- 
Prêtre  des  Juifs. 

Jonathas  ayant  été  arrêté  par 
Triphon  (8) , 8c  le  bruit  s’étanr 
répandu  qu’il  avoit  été  mis  à mort, 
Simon  vint  à Jérufalem , 8c  ayant 
fait  aifembler  tout  le  peuple  , i! 
leur  dit  pour  les  encourager  : 
Vous  favea  quels  combats  nou* 
avons  foutenus  , mes  freres  81 
moi  , 8c  toute  la  mailbn  de  mon 
pere , pour  la  défenfe  de  nos  Lbis 
8c  du  Temple  du  Seigneur.  Tous 
mes  freres  font  péris  , en  combat- 
tant  pour  le  falut  d’Ifrael,  8c  je 
fois  demeuré  feul  : mais  à Dieu  ne 
plaife  que  je  veuille  épargner  ma 
vie  ; je  ne  fois  pas  meilleur  que 
mes  freres  , 8c  je  ferai  toujours 
prêt  pour  la  défenfe  de  mon  peu- 
ple , contre  les  nations  qui  fe  font 
affemblées  pour  l’opprimer,  parla 
feule  haine  qu’elles  lui  portent.  A 
ces  paroles  , tout  le  peuple  fut 
rempli  de  courage  , 8c  ils  lui  di- 
rent : Soyez  notre  Chef  en  la  place 
de  Jonathas  8c  de  Judas  vos  fre- 


(1)  1 Macc.  Il,  6{.  An  du  Monde  3838  , avant  J.  C.  lût , avant  l’Ere 
vnlg.  1 66.==  (a)  1 Macc.  v,  17,  tS.  An  du  Monde  5841  , avant  J.  C. 
ï$9  , avant  l’F.re  vulg.  163.  . -r.  (3)  1 Macc.  x , 74 , 75  , & fcj.  An  du  M. 
3856  , avant  J.  C.  144 , avant  l’Ere  vulg.  148.  = (4)  1 Macc.  x 1,59-  L’an 
«lu  Monde  3860,  avant  I.  C.  J40,  avant  l'Ere  vulg.  144.  ==(5)  1 Macc. 
X , 64  , Cf  , 66.  = (fi)  I Macc.  XII,  33.  ==  (7)  Ibidem,  1r.  38.  = 
(8)  t Macc.  xii  , 4 S,&c.  xiii  , 1 , a , 3.  An  du  Monde  3860, 3861 , avant 
J.  C.  140  8c  1 39 , avant  l’Ere  vulg.  144  8c  143, 
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res;  condtiifez-nous  dans  nos  com- 
bats , & nous  ferons  tout  ce  que 
vous  nous  ordonnerez^,  Audi-  tôt 
Simon  fit  réparer  lesriflHtfe  Jé- 
rulàlem  ; & ayant  fu  J^Hryphon 
venoit  dans  le  pays  tl^suda  avec 
une  grande  armée  , il  marcha  à 
fa  rencontre  , réfolu  de  lui  livrer 
la  bataille. 

Mais  Tryphon  lui  envoya  des 
AmbnlTadeurs  pour  lui  dire:  Nous 
avons  retenu  Jonathas  votre  frere , 
parce  qu’il  étoit  redevable  de  quel- 
que argent  au  Roi  , à caufe  des 
affaires  dont  il  a eu  la  conduite  ; 
mais  envoyez  - moi  préfemement 
cent  talens  d’argent , St  les  deux 
fils  en  ôtage  , 8c  nous  vous  le  ren- 
verrons en  liberté.  Quoique  Simon 
reconnût  [qu’il  ne  lui  parloit  ainfi 
que  pour  le  tromper , il  commanda 
néanmoins  que  l’on  envoyât  l’ar- 
gent avec  les  enfans  , de  peur  d’at- 
tirer fur  lui  la  haine  de  tout  Ifrael. 
Tryphon  manqua  â fa  parole  , ne 
renvoya  point  Jonathas  , 8c  il  en- 
tra dans  le  pays  pour  le  i#ag  er  : 
mais  Simon  qui  le  côtoyoit  tou- 
jours , l’empêcha  d’exécuter  l'on 
delfein.  Tryphon  étant  arrivé  à 
fiafeaman  , y tua  Jonathas  8c  fes 
deux  fils , puis  s’en  retourna  en  Sy- 
rie. Simon  envoya  quérir  les  os  de 
fon  frere , 8c  les  fit  enterrer  hono- 
rablement à Modin  dans  le  fépul- 
cre  de  fes  peres  , qu’il  fit  orner  de 
colonnes , de  pyramides  , 8c  de  tro- 
phées en  fculpture. 

Tryphon  ayant  fait  mourir  le 
jeune  Roi  Antiochus  (i),  8c  ayant 
ufurpé  l'on  Royaume , Simon  Mac- 
cabée  reconnut  pour  Roi  de  Syrie 
Démétrius  Nicator  , compétiteur 
de  Tryphon  , St  le  pria  de  réta- 
blir la  Judée  dans  fes  franchifes  , 
8c  de  la  délivrer  des  tributs.  Dé- 
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mérrius  aceorda  à Simon  plus  qu’il 
ne  lui  demandoit  , lui  donna  une 
amnitlie  générale  pour  le  palTé  , 
rendit  la  liberté  8c  la  franchife  à 
la  Judée,  8c  laifla  à Simon  les  pla- 
ces qu’il  avoit  fortifiées  dans  la 
pays  ; en  forte  que  l’on  commença 
en  cette  année  , qui  eft  la  cent 
foixanteBk  dixième  des  Grecs  , 
d’écrire  nir  les  T ables  8c  fur  les 
Regiflres  publics  : La  première  an- 
née, fous  Simon  Souverain  Ponti- 
fe , Grand  Chef , 8c  Prince  des 
Juifs.  Après  cela  il  prit  Gaza , 8c 
reçut  à compolition  les  Syriens 
qui  éroient  dans  la  citadelle  de  Jé- 
rufalem  , 8c  établit  une  Fête  an- 
nuelle en  mémoire  de  ta  réduction 
de  cette  forterefle  , qui  étoit  de- 
puis fi  long- temps  entre  les  mains 
des  nations  ( z ). 

Simon  établit  Jean  Hircan  fon 
fils  , Général  de  fes  troupes  ( j ) , 
8c  lui  ordonna  de  faire  fa  demeure 
à Gadare  , qui  étoit  un  polie  im- 
portant pour  la  défenfe  de  tout  le 
pays.  Pendant  ce  temps , Simon 
s’appliqua  à faire  goûter  eux  Juifs 
les  fruits  de  la  paix  qu’il  leur  avoit 
procurée  (4).  Tout  Ifrael  voyoir 
avec  plafir  la  gloire  de  ce  grand 
Homme.  Ilne  chercha  qu’à  faire  du 
bien  à fa  nation  ; il  prit  Joppé , en 
fit  un  port  pour  la  commodiié  des 
Juifs,  8c  il  étendit  les  limites  de 
fa  nation.  Chacun  cultivoit  alors 
fa  terre  en  paix  ; les  campagnes  pro- 
duisent toutes  fortes  de  fruits  ; 
les  vieillards  aflis'dans  les  places  pu- 
bliques, trairoient  de  ce  qui  étoit 
avantageux  au  pays*;  les  jeunes 
hommes  fe  paroient  de  vêtemens 
magnifiques  8c  d’habits  de  guerre  ; 
chacun  étoit  afiis  fous  fa  vigne  8c 
fous  fon  figuier , 8c  nul  n’étoit  en 
état  de  leur  donner  de  la  crainte. 


r — — ■ 

(1)  t Macc.  xiu,  ?i  , 5* , , îj  , &c.  An  du  Monde  5861  , avant  J.  C. 

M9,  avant  l’Ere  vulg.  14*.  = (1)  j Macc.  xm  , 4;.  = (j)  i *Macc. 

XlU , 54.  Au  du  Monde  ;86 1 , avant  J.  C.  i}8  , avant  l’Ere  vnlg.  ,/),  ; 

(4)  1 Macc.  xiv  , 4,  j , û , 6c.  An  du  Monde  j86j  , avant  J.  C.  z 57  , avant 
l’Ere  vulg.  141. 
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Enfin  le  nom  de  Simon  devint  cé- 
lébré jufqu’aux  extrémités  de  la 
terre. 

Il  renouvela  l’alliance  avec  les 
Romains  ( i ) & les  Lacédémo- 
niens ( i ) , & en  reçut  des  réponses 
très-favorables.  Tou:  le  peuple 
Juif  ( })  drelfa  un  a&emiblic  des 
obligations  qu’il  avoi^ÉSimon  8c 
à toute  fa  famille  , l^mblit  8c  le 
reconnut  Prince  8c  Pontife  de  là 
nation  pour  toujours  , iufqu’à  ce 
qu’il  s’élevât  parmi  eux  un  Pro- 
phète fidelle  , ordonna  qu’on  lui 
obéiroit  en  toutes  chofes  , que 
tous  les  a fies  publics  fe  pafferoient 
en  lbn  nom  , qu’il  feroit  vêtu  de 
pourpre  ,8c  porteroit  de  l’or.  Cette 
déclaration  fut  écrite  fur  une  ta- 
ble de  cuivre  , 8c  placée  dans  les 
galeries  du  Temple.  On  en  mit 
aufii  une  copie  dans  le  trélor  du 
Temple , pour  fervir  à Simon  8c 
à fes  enfans. 

Antiochus  Sidérés  Roi  de  Syrie, 
fils  de  Démétrius  Soter  , St  frere 
de  Démétrius  Nicator  , àyant  fu 
que  Démétrius  Nicator  avoir  été 
pris  par  les  Parthes  , écrivit  de 
Rhodes  à Simon  (4)  pour  tâcher  de 
l’engager  à pre  ndre  fon  parti  contre 
Tryphon;  il  lui  confirma  tout  ce 
que  Démétrjps  Nicator  lui  avoit 
accordé  , 8c  lui  permit  de  battre 
de  la  monnoie  à fon  coin  (5)  ; 
lui  remit  toutes  les  fommes  qu’il 
pouvoit  devoir  aux  Rois  de  Syrie , 
& déclara  Jérufalcm  ville  libre  8c 
feinte.  Simon  agréa  les  offres  d’An- 
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tiochus , 8c  lui  envoya  des  troupes 
8c  de  l’argent,  pour  lui  aider  à ré- 
duire Dcyra,  ville  au  midi  du  mont 
Cartons  laquelle  Tryphon 
s’étoit  ■Bérmè  : mais  Antiochus 
ne  les  voïilut  point  recevoir  , Sc 
ne  garda  aucun  des  articles  du 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  Simon. 
Il  lui  députa  même  Athénobie  , 
pour  lui  redemander  diverfes  pla- 
ces qu’il  tenoit , ou  la  fomme  de 
mille  talents  d’argent,  le  menaçant 
en  cas  de  refus  , d’entrer  en  Ju- 
dée , 8c  de  le  traiter  en  ennemi. 
Mais  Simon  fans  s’effrayer  de  les 
menaces  , répondit  qu’il  n’avoit 
rien  ufurpé  ; mais  qu’il  s’étoit  Am- 
plement remis  en  poffèffion  de  l’hé- 
ritage de  fes  peres.  Il  offrit  de  lui 
donner  cent  talents  pour  les  villes 
de  Joppé  8c  de  Gazare,dont  il  s’étoit 
rendu  maître , parce  qu’elles  cau- 
foient  de  grands  maux  dans  le  pays. 

Antiochus  peu  fatisfait  de  cette 
réponfe  , envoya  Cendébée  ( 6 ) 
avec  des  troupes  dans  le  pays  qui 
s’éteÉt  fur  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée , 8c  lui  commanda  d’y 
faire  le  dégât , 8c  de  ravager  la  Ju- 
dée. Jean  Hircan  fils  de  Simon  , 
qui  avoit  fa  demeure  à Gazare  ou 
Gadare  , en  douna  avis  à fon  pere, 
Simon  le  renvoya  avec  Judas  fon 
autre  fils , à la  tête  de  vingt  mille 
hommes  de  bonnes  troupes  , 8c 
leur  dit  de  livrer  le  combat  à Cen- 
débée. Ils  obéirent,  8c  battirent 
ce  Général.  Voyez  l’article  de 
Jean  Hircan.  T rois  ans  après  ( 7 ) , 


(1)  1 M acc.  xv , 15  , 16  , 17  , & fcq.  A 11  du  Monde  586  j , avant  J.  C. 

155  , avant  l’Ere  vulg.  159,  ==  (a)  1 M acc.  xiv  , 18  , 19  , ao  ,&c.  Vers  ‘ 

Pan  du  Monde  5864  ou  5865.  = (5)  f Macc.  xtv , 24  , aç  r it  fcq.  Le 
Texte  Latin  porte  : Le  peuple  Romain-,  mais  le  Grec  & le  Syriaque  lifent 
Amplement  le  peuple-,  & toute  la  fuite  du  difeours  montre  qu'il  faut  L’enten- 
dre du  peuple  Juif.  Ceci  arriva,  l’an  du  Monde  5865 , avant  J.  C.  1 57  , avant 
l’Ere  vulg.  141.=  (4)  1 Macc.  XV  , 1 , 2 , 5 ,6’C.  -- — (5)  O11  voit  en- 
core à préfent  quelques-unes  des  monnoies  de  Simon  Maccabée.  Elles  font 
d’argent , de  la  valeur  d’un4cle  , ou  d’un  demi  licle  , avec  cette  iufeription. 

I , I , ) on  4 année  de  la  délivrance  de  Sion  , ou  d'ifratl , ou  de  Jirufa - 
lem  ,Ti rc.=  (6)  1 Macc.  xv , 58 , 59 , 40,  &c.  i Macc.  xvt , 1,2,5, 

(je.  L’an  du  Monde  5866,  avant  J.  C.  154,  avant  l’Ere  vulg.  158.  =(7)  1 
Macc.  xvt  , Il  , 12 , & fcq.  An  du  M.  5869  , avant  J.  C.  iji  , avant  l’Ere 
vulg.  i}j. 
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Simon  allant  faire  la  vifite  des  vil- 
les de  Judée  , vint  au  château  de 
Doch  ou  Dagon  , où  demeuroit 
ÎPtolémée  fils  d’Abobus  , fon  gen- 
dre. Ptolémée  le  reçut,  & le  ré- 
gala fort  bien  ; mais  au  milieu  de 
la  bonne  chere  , il  le  fit  inaffacrer 
avec  deux  de  fes  fils  , Mattathias 
St  Judas,  efpérant  fe  rendre  maître 
de  Jérufalem  , 8c  de  tout  le  pays  : 
mais  Jean  Hircau  le  prévint  , 8c 
arriva  à Jérufalem  avant  lui.  Il 
fut  reconnu  Prince  des  Juifs  8c 
Souverain  Pontife  en  la  place  de 
fon  pere.  On  peut  voir  fous  le  ti- 
tre de  Ptolémée  fils  cP  Abobus , les 
fuites  du  meurtre  commis  liir  la 
perfonne  de  Simon. 

V.  Simon,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin, qui  avoir  l’intendance  du 
Temple  (i),  s’efforçant  de  faire 
quelque  entreprife  injuffe  dans  la 
ville,  malgré  la  réfiftance  qu’y  ap- 
portoit  le  Grand -Prêtre  Onias 
III,  8c  ne  pouvant  y réuflir,  allJ 
trouver  Apollonius  fils  de  Thar- 
fée,  Gouverneur  de  la  Célé-Syrie , 
8t  lui  déclara  qu’il  y avoit  de  gran- 
des richeflès  dan6  le  Temple  de 
Jérufalem  , 8c  qu’il  feroit  aifé  de 
les  faire  tomber  entre  les  mains 
de  Séleucus  Roi  de  Syrie.  En  effet , 
le  Roi  envoya  Héliodore  à Jérufa- 
Jem  , pour  enlever  ces  tréfors  i 
mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  y 
réufsît.  Voyez  ci-devant  Héliodo- 
re. Simon  voyant  qu’il  n’avoit  pas 
réufli dans  fon  mauvais  deflëin  (i), 
publia  par  - tout  que  c’étoit  le 
Grand  - Prêtre  Onias  , qui  avoit 
découvert  au  Roi  les  tréfors  du 
Temple  i 8c  les  amis  d’Onias  s’op- 
pofantà  ces  calomnies,  les  choies 
s’aigrirent  de  telle  forte  entre  ces 
deux  partis  , qu’il  fe  commettoit 
même  des  meurtres  par  les  parti- 
fans  de  Simon  , qui  fe  fentoit  l'ou- 
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tenu  par  Apollonius  Gouverneur 
de  la  Phénicie.  Ce  qui  obligea  le 
Grand- Prêtre  Onias  III  d’aller  à 
Antioche  , pour  fe  purger  auprès 
du  Roi  Séleucus  ; car  il  voyoit 
bien  qu’il  n’y  avoit  que  l’autorité 
royale  qui  pût  faire  ceflèr  les  fol- 
les entreprifes  de  Simon. 

Le  Roi  Séleucus  étant  mort  fur 
ces  entrefaites  ( } ),8c  Antiochus 
Epiphanes  lui  ayant  fuccédé  , Ja- 
fon  frere  d’Onias  III,  acheta  de  ce 
Prince  la  fouveraine  Sacrificature, 
8c envoya, quelques  années  après, 
Ménélaiis  frere  de  Simon , dont 
nous  venons  de  parler , à Antio- 
che , pour  porter  au  Roi  quelque 
argent.  Mais  Ménélaiis  fe  fervit 
de  cette  occafion  pour  acheter  la 
fouveraine  Sacrificature  , & pour 
en  dépouiller  Jalon  ( 4 ).  Cette 
circonftance  fait  douter  que  ni  Si- 
mon , ni  Ménélaiis  fon  frere  aient 
été  de  laTribu  de  Benjamin,  puis- 
que l’on  fait  que  cette  Tribu  n’a- 
voit aucune  part  au  Sacerdoce  , 
8c  par  conféquent  que  Simon  ne 
pouvoit  pas  régulièrement  être 
Lieutenant  ou  Capitaine  du  Tem- 
ple , 8c  encore  moins  Ménélaiis 
Grand-Prêtre.  Mais  ils  pouvoient 
bien  prétendre  être  de  la  famille 
Sacerdotale  , quoiqu’ils  n’en  fuf- 
fent  pas  ; ou  bien  le  texte  qui  lit 
Benjamin  , eft  corrompu.  L’Ecri- 
ture ne  nous  dit  pas  ce  que  devint 
Simon. 

VI.  Simon  , fils  de  Boëthus , 
Grand-Prêtre  des  Juifs,  fut  établi 
en  l’an  du  Monde  3981 , Scdépofé 
en  3999  > un  an  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift,  8c quatre  ans  avant 
l’Ere  vulgaire.  Simon  étoit  origi- 
naire d’Alexandrie  , 8c  Hérode  le 
Grand  l’éleva  à la  dignité  de  Grand- 
Prêtre  ( 5 ) , pour  pouvoir  avec  plus 
de  bienféance  époufer  1a  fille  Ma- 


(0  1 Macc.  1 1 1 „ 4 , {.An  du  Monde  3818  , avant  J.  C.  171 , avant  l’Ere 
vulg.  176.  (1)  1 Macc.  iv  , 1 , 1 , 3.  Même  année.  ==  (3)1  Macc. 

iv  , 7,8,9.  An  du  Monde  3819  , avant  J.  C.  171  , avant  l’Ere  vnlg.  173. 
■■■■  (4)  * Macc.  iv  , 13  , Z4,  i{  , fcc.  L'an  du  Momie  3831  , avant  J.  C. 

t68,  avatit  l’Erc  vulg.  174.=  (5)  AntijA,  t{  , c,  11  ,p.  537. 
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riamne.  Mais  ce  Pontife  étant 
foupçonné  d’avoir  trempé  dans  la 
conspiration  de  Phéroras  & d’An- 
tipater  contre  Hérode , ce  Prince 
le  dépouilla  du  Sacerdoce , 8c  mit 
en  fa  place  Mathias  fils  de  Théo- 
phile (i). 

VII.  Simon  , fils  de  Camithe  , 
Grand-Prêtre  des  Juifs  , fuccéda 
dans  cette  dignité  à Eléazar  fils 
d’Ananus  , l’an  du  Monde  4018. 
Il  ne  tint  cette  dignité  que  pen- 
dant un  an  ; Gratus  Gouverneur 
de  Judée  l’en  dépouilla  en  4019. 
Il  eut  pour  fuccelTeur  Jofeph,  liir- 
nommé  Caïphe  (2). 

VIII.  Simon  , Surnommé  Can- 
thara  , fils  de  Simon  Boëthus  , 
Grand  Pontife  des  Juifs  , fuccéda 
à Théophile  fils  de  Jouathas  ( }), 
en  4044  , 8c  eut  pour  fucceflèur 
Matthias  fils  d’Ananus,  en  4045 , 
qui  eft  la  quarante -deuxieme  an- 
née de  l’Ere  vulgaire.  Il  fut  établi 
de  nouveau  dans  cette  dignité  en 
4048  par  Hérode  de  Calcide  (4). 
Il  fuccéda  cette  fécondé  fois  à 
Elionéus,  8c  eut  pour  lucceflêur 
Jofeph  fils  de  Canée. 

IX.  Simon,  Galiléen  , difoit 
que  les  Juifs  ne  dévoient  pas  payer 
le  tribut  aux  Romains  , ni  les  re- 
connoître  pour  maîtres  (5).  Le 
Texte  Latin  l’appelle  Simon-, mais 
le  Grec  lit  Judas  -,  8c  c’ell  fon  vé- 
ritable nom.  Comparez  Antiq.  I. 
18,  c.  1 , 2.  Mais  Judas  avoir  un 
fils  nommé  Simon , qui  fut  cruci- 
fié du  temps  de  l’Empereur  Clau- 
de. Antiq.  I.  10,  c.  },  p.  690. 

X.  Simon  le  Syrénéen.  Lorfque 
Jefbs-Chrift  alloit  au  Calvaire  , 
8c  fuccomboir  fous  le  poids  de  fa 
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croix  (6)  , les  Soldats  trouvèrent 
un  homme  natif  de  Cyrene  dans 
la  Lybie , nommé  Simon  , & perc 
d’Alexandre  8c  de  Rufe,  qu’ils  cou-* 
traignirent  de  porter  la  croix  der- 
rière Jefus,  c’efl-à-dire,  delà  por- 
ter toute  entière , félon  quelques- 
uns  , ou  feulement  de  la  porter  en 
partie  avec  Jefus  , 8c  derrière  lui. 
On  demande  ii  Simon  étoit  Juif 
ou  Païen.  Plufieurs  Peres  (7)  ont 
cru  qu’il  étoit  Gentil , 8c  qu’il 
marquoit  le  peuple  idolâtre  , qui 
devoit  dans  la  fuite  être  appelé  à 
l’Evangile  , 8c  porter  la  croix  après 
Jefus-Chrift.  D’autres  ( 8 ) tiennent 
qu’il  étoit  Juif.  Le  Texte  Latin 
de  faint  Marc  porte  qu’il  venoit 
d’une  métairie  près  de  Jérufalem  , 
8c  il  y avoir  beaucoup  de  Juifs  à 
Cyrene  dans  la  Lybie  , d’où  il 
étoit  originaire.  Quelques-uns  (9) 
veulent  que  ce  foit  le  même  que 
Simon  le  noir,  marqué  dans  les 
ACtes.  Si  cela  étoit , il  faudrait 
dire  fans  héfiter  que  Simon  étoit 
Juif.  Il  y en  a qui  croient  qu’il 
fut  Evêque  de  Bolires  en  Arabie  , 
8c  qu'il  finit  fa  vie  par  le  martyre  , 
ayant  été  brûlé  par  les  Païens. 
Quant  à fes  fils  Alexandre  Sc  Rufe, 
on  en  a parlé  fous  leurs  articles. 

XI.  Simon  le  Chananéen  , ou  le 
Zélé,  Apôtre  de  Jefus- Chrilt.  On 
doute  fi  le  nom  de  Canameus  lui  vient 
delà  ville  de  Cana  en  Galilée  ; ou  s’il 
faut  traduire  ce  terme  par  Chana- 
néen(  10);  ou  enfin  s’il  le  faut  pren- 
dre dans  la  lignification  Hébraïque, 
en  le  dérivant  du  verbe  L-ana(  1 1 ), 
être  zélé.  Saint  Luc(n)  lui  donne 
le  furnom  de  Zélé,  qui  femble  être 
la  traduûion  du  furnom  de  Chana- 


(1)  Antiq.l.  17  , c.  O,/’.  589.  ==(2)  Antiq.  I.  18,  c.  î.=r(t)  Antiq; 
l.  19 , c.  5 , P «75,6/.  6,p.  6q6.  = (4)  Antiq  l.  10  , c.  1 , p.  68 j , E. 
= (5)  HAlo  , l-  I , c.  12  , p.  784  , G.  = (6)  Matth.  xxvil , j*. 
Marc.  XV  , 1 1 . (7)  Ambrof.  in  Luc.  X.  Hilar.  in  Matth.  XXVH.  I.co 

Magn.  ferm.  8 , de  PaJJinnc.  Meda.  Druthmar.  Sc.  ■ ■■■  (8)  Maldon.  Grot. 
Brug.  Janfen.  = (9)  Vide  Cornet,  à Lapide  in  Mathcrum  xxvil.  - 
(10)  Les  Cbanariéens  s'écrivent  ainfi  ’3JI32  Chenani.  = (1  c)  L’Hébreu  îop 
d’où  vient  ou  Kunani.  (1 2)  Lue.  vi  , 1 s , & AB.  1 , ij. 
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néen,  que  lui  attribuent  les  autres 
Evangéliites  ( i ).  Quelques  Pe- 
rei  (2,)  difent  qu’il  étoit  de  Cana  , 
& de  la  Tribu  de  Zabulon  ou  de 
Nephtali.  On  eft  encore  partagé 
fur  le  nom  de  Zélé  qu’il  porte. 
Les  uns  le  prennent  limplement 
pour  le  zele  qui  l’embrafoit  pour 
Jefus- Chrift  ; St  les  autres  (}) 
croient  qu’il  étoit  d’une  certaine 
feûe  de  Zélés , dont  il  ell  parlé  dans 
Jolcph  (4). 

Ou  ignore  les  particularités  de 
fn  vie  ; on  ne  fait  pas  même  diftinc- 
ttment  où  il  a prêché  , & où  il  elt 
mort.  Nicephore  St  les  nouveaux 
Grecs  difent  qu’il  parcourut  l'E- 
gypte, la  Cyrénaïque  8t  l’Afrique, 
qu'il  prêcha  dans  la  Mauritanie , 
& dans  toute  la  Lybie  ; qu’il  porta 
même  la  foi  dans  les  Ifles  Britanni- 
ques , & qu’après  une  infinité  de 
miracles  8t  de  fouffrances , il  fut 
couronné  du  martyre  par  la  mort 
de  la  croix , qu’il  fouffrit  avec  un 
courage  incroyable.  D’autres  (5) 
veulent  qu’il  ait  fouffert  le  martyre 
dans  la  ville  de  Sunir  en  Perfe  ; & 
l’ancien  Martyrologe  donné  par 
Florcntinius , le  marque  ainfi  au 
18  d’Oftobre  , où  l’Eglife  Latine 
fait  fa  fête.  Il  met  fon  martyre  le 
premier  de  Juillet,  auquel  Abdias 
dit  qu’il  fut  inaflacré  dans  un  tu- 
multe que  les  Prêtres  des  idoles 
excitèrent  contre  lui  St  contre  faint 
Jude , dont  on  fait  la  fête  le  même 
jour.  Les  Grecs  (6)  l’honorent  le 
10  de  Juin,  St  ils  veulent  que  ce 
foit  Nathanaël , & l’époux  des  no- 
ce» de  Cana. 

XII.  Simon  , frere  du  Sei- 
gneur (7),  c’eit- à-dire,  fon  coufin 
germain  , & fils  de  Marie  foeur  de 
la  fainte  Vierge.  Nous  croyons  que 
c’eft  le  même  que  faint  Siméon 
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Evêque  de  Jérufalem,  St  fils  de 
Cléophas , dont  nous  avons  parlé 
fous  le  nom  de  Siméon. 

XIII.  Simon  le  Phariften  , chex 
qui  Jefus  dîna , après  avoir  refîufci- 
té  l’enfant  de  la  veuve  de  Naïm  ( 8 ). 
Comme  il  étoit  à table  chez  Simon  « 
une  femme  de  la  Ville  , qui  étoit 
çonnue  pour  péchereflé , entra  dans 
la  faite , 8t  répandit  un  vafe  de 
parfum  fur  les  pieds  de  Jefus  , les 
effuya  de  fes  cheveux , les  arrofa 
de  fes  larmes  , 8t  ne  cefla  de  les 
baifer  tant  qu’il  fut  à table.  Simon 
voyant  cela  , dit  en  lui-même  : Si 
cet  homme  étoit  Prophète  , il  lau- 
roit  fans  doute  quelle  ell  cette 
femme  , St  il  ne  lui  permettroit  paf 
de  le  toucher.  Mais  Jeliis  voyant 
fa  penfée  , lui  dit  : Un  homme 
avoir  deux  débiteurs  , dont  l’un  lui 
devoit  cinq  cents  deniers  , St  l’au- 
tre cinquante.  Il  leur  remit  à tous 
deux  leurs  dettes.  Qui  eft  donc 
celui  des  deux  qui  l’aime  davan- 
tage ? Simon  répondit  : Je  crois 
que  c’eft  celui  à qui  il  a remis  une 
plus  grande  fomme.  Jefus  lui  dit: 
Vous  avez  bien  jugé.  Puis  fe  tour- 
nant vers  la  femme , il  fit  voir 
qu’elle  avoit  fait  pour  lui  beau- 
coup plus  que  Simon  ; & il  en  con- 
clut : C’eft  pourquoi  je  vous  dis  : 
Plulieurs  péchés  lui  font  remis, 
parce  qu’elle  a beaucoup  aimé  ; & 
celui  à qui  on  remet  moins,  aime 
moins;  ou  bien;  Plulieurs  péchés 
lui  font  remis,  c’eft  pourquoi  elle 
aime  beaucoup  ; mais  celui  à qui  on 
a moins  remis , aime  moins.  Quia  fe 
traduit  quelquefois  par  cejl  pour- 
quoi. Jefus  vouloir  déligner  Simon 
St  fes  feinblabies , fous  le  nom  de 
ceux  à qui  on  remet  peu  , St  qui 
aiment  peu. 

XIV.  Simon  le  Lépreux  demeu- 


(l)  Mutth.  X , 4.  M arc.  III  , 18.  1 , . . (z)  Thcodoret.  in  P/itlm.  LXV1I  , 
t.  18.  Hieron.  in  Matrh.  x , p-  19  , H-  — - . (J)  Jofeph.  de  Bcllo  , I.  IV  , 
e . z , & t.  VI,  c.  I.  (4)  Hammond  in  Matth.  x.  Crot.  Ligtfoot.  S en  fi- 
ger. foc.  - 1 -r  ) Fortunat.  Piclav.  Carmin.  I.  8,  e.  4.  Heda  Retraci  in  Acia  , 
e.  I , ir.  ij.  Abdias  , I.  6.  (6)  Meinta.  Jun.  p.  95.  (7)  Matth. 

>111,  5 Mare.  Vl , }.  = ;8)  Lue.  vil , 57  , ùc.  L’an  ji  de  l'Ete  vulg. 
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roit  à Béthanie , près  Jérufalem(  1 ). 
Jefus  y étant  venu  quelques  jours 
avant  fa  Paflion , fut  invité  à man- 
ger par  Simon  le  Lépreux.  Lazare , 
que  le  Sauveur  avoit  reffulcité 
quelque  temps  auparavant  , étoit 
à table  avec  eux;  Marthe  fa  fœur 
s’empreflbit  à les  fervir , & Marie 
fon  autre  fueur  , pour  témoigner 
fon  refpeft  8c  fon  amour  pour  le 
Sauveur,  apporta  un  vafe  de  par- 
fums , qu’elle  répandit  fur  fes 
pieds.  Ce  repas  eft  fort  différent 
de  celui  que  Jefus- Chrift  avoit 
pris  environ  deux  ans  auparavant 
en  la  maifon  de  Simon  le  Magicien; 
de  même  que  Marie  fœur  du  Laza- 
re , eft  fort  différente  de  la  femme 
pécherellè  de  Naïm 

XV.  Simon'  , fils  de  Jean , ou 
de  Jona  , furnommé  Cépha  , ou 
Pierre.  Voyez  Saint  Pierre. 

XVI.  Simon  , pere  de  Judas 
d'Ifcarioth  (z).  On  ne  le  connoît 
que  par  le  malheur  qu’il  a eu  d’être 
pere  d’un  tel  fils. 

XVII.  Simon  le  Noir  , dont  il 
eft  parlé  dans  les  Attes  des  Apô- 
tres (j)  , étoit  du  nombre  des 
Prophètes  8c  des  Doüeurs  qui 
étoient  dans  l’Eglife  Chrétienne 
d’Antioche.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
impoferent  les  mains  à faint  Paul 
& à faint  Barnabe , pour  l’office 
auquel  le  Saint-Efprit  les  deftinoit. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  le 
même  que  Simon  le  Cyrenéen , dont 
on  a parlé  ci-devant  ; mais  on  n’a 
aucune  preuve  de  cette  opinion  , 
que  la  feule  reffemblancc  des  noms; 
St  encore  n’eft-elle  pas  entière  , 
puifque  faint  Luc  nomme  toujours 
Simon  le  Cyrenéen  Simon  , 8c  Si- 
mon le  Noir  Simeon.  Saint  Epi- 
phane  (4)  met  un  Niger  entre  les 
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foixante  8c  dix  Difciples.  L’Eglifè 
ne  fait  aucune  mention  de  Simon 
le  Noir  dans  fes  offices , ni  dans  fes 
Martyrologes. 

XVIII.  Simon  le  Corroyeur. 
Saint  Pierre  logea  pendant  plu- 
fieurs  jours  à Joppé  chez  Simon  le 
Corroyeur  (5)  , 8c  il  étoit  dans  fa 
maifon,  lorfque  les  gens  de  Cor- 
neille le  Cenrenier  vinrent  le  prier 
de  venir  vers  leur  maître  à Céfa- 
rée  (6).  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  de  particulier  de  Simon  le 
Corroyeur. 

XIX.  Simon  le  Magicien  étoit, 
dit-011  (7),  du  bourg  de  Gitton 
dans  le  pays  de  Samarie.  Saint 
Philippe  (8). Diacre,  étant  venu 
prêcher  à Samarie  , y convertit 
plufieurs  perfonnes , 8c  entre  au- 
tres , Simon  qui  crut , 8c  fut  Bap- 
tifé.  » Voyant  les  Miracles  que 
» falloir  Philippe,  il  en  étoit  dans 
» le  dernier  étonnement.  Les  Apô- 
» très  faint  Pierre  8c  faint  Jean  , 
» étant  venus  pour  impofer  les 
» mains,  8c  pour  donner  le  Saint- 
» Efprit  à ceux  que  faint  Philippe 
« avoit  baptifés , Simon  rempli 
» d’admiration  en  voyant  l’effet 
» furnaturel  de  cette  impofition 
» des  mains,  offrit  de  l’argent  aux 
» Apôtres  en  leur  diiànt  : Donnez- 
» moi  auffi  ce  pouvoir  , afin  que 
u ceux  à qui  j’itnpoferai  les  mains  , 
» reçoivent  le  Saint-Efprit.  Mais 
u Pierre  lui  dit  : Que  ton  argent 
u périffe  avec  toi , toi  qui  as  cru 
» que  le  don  de  Dieu  peut  s’ac- 
» quérir  avec  de  l’argent  : tu  n’as 
» point  de  part , 8c  tu  ne  peux 
» rien  prétendre  à ce  miniftere  ; 
» car  ton  cœur  n’eft  pas  droit 
» devant  Dieu.  Fais  donc  péniten- 
u ce  de  cette  méchanceté , 8c  prie 


(1)  Malth.  xxvi  , 6.  Marc,  xiv  , 8 .Joan.  xi , 1 , 1 ; xn  , 3 , 4 , %.  L’an 
île  l'Ere  vulgaire  , f ou  6 jouis  avant  la  mort  de  J.  C.=  (z)  Joan. 

VI  , 71.  ■■  — . (5)  Aci.  XIII , 1.  Vers  l’an  de  l'Ere  vulg.  44.  : (4)  Epiphan. 

♦ hccreji  zo  , c.  4.  ■ : (5)  Aci.  ix  , 45.  En  l’an  55  de  l'Ere  vulg.  — — (6)  Aci. 

x,  6 , fire.  i=(7)  Epiphan.  hetref.  zi  , & Juftin.  Apolog.  1 , p.  69. » 

(8;  M.  VUi , S , ij....  L’an  34  de  l’Ere  vulg. 

» Dieu, 
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» Dieu , afin  que , s’il  eft  poffible , 

» il  te  pardonne  cetre  mauvaife 
» penfée  de  ton  cœur;  car  je  vois 
i>  que  tu  es  dans  un  fiel  amer,  8c 
» dans  les  liens  de  l’iniquité.  Simon 
» répondit  : PAz  le  Seigneur  pour 
» moi , afin  qu’il  ne  m’arrive  rien 
» de  ce  que  vous  m’avez  dit.  » 

Saint  Luc  ( i ) ajoute  que  Simon 
avoir  exercé  la  magie  avant  que 
faint  Philippe  fût  venu  à Samarie  , 
& que  par  fes  preftiges  8c  les  en- 
chantemens  , il  avoir  fcduit  le 
peuple  de  cette  Ville  , l'e  difant 
être  quelque  choie  de  grand  ; 
de  forte  qu’ils  le  fuivoient  tous  , 
depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus 
grand,  8c  difoient  : Celui-ci  eft  la 
grande  Vertu  de  Dieu.  Mais  depuis 
que  faint  Pierre  l’eut  repris , 8c 
eut  rejeté  avec  horreur  la  propo- 
fition  qu’il  lui  faifoit , de  lui  ven- 
dre le  pouvoir  de  donner  le  Saint- 
Elprit,  il  tomba  dans  des  erreurs 
8c  des  abominations  beaucoup  plus 
grandes  , il  s’appliqua  plus  que 
jamais  à la  magie  (z)  , fit  gloire 
de  réfilter  aux  Apôtres , 8c  infecta 
de  (es  erreurs  une  infinité  de  per- 
fonnes.  Il  quitta  pour  cela  la  Sa- 
marie (})  8c  parcourut  diverfes 
Provinces  , cherchant  les  lieux  où 
Jefus-Chriftn’avoit  pas  encore  été 
prêché , pour  y prévenir  les  ef- 
prits. 

Etant  à Tyr  en  Phénicie  (4)  , 
il  y acheta  une  femme  publique  , 
nommée  Sélene  ou  Hélene  , 8c  la 
menoit  par-tout , commettant  avec 
elle,  en  fecret  , toutes  fortes  de 
crimes.  Il  prétendoit  que  c’étoit 
cette  Hélene  qui  avoit  été  l’occa- 
fion  de  la  guerre  de  Troye.  Après 
avoir  court!  diverfes  Provinces  , 8c 
s’être  fait  admirer  par  une  infinité 
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de  perfcnnes , par  fes  faux  miracles 
8c  par  fes  prelliges , il  quitta  l’O- 
rient , 8c  vint  à Rome  du  temps  de 
l’EmpereurClaude , 8c  environ  l’an 
41  de  Jefus-Chrift.  On  dit  (5) 
qu’il  y fut  honoré  comme  une  Di- 
vinité par  les  Romains  8c  par  le 
Sénat  môme  , qui  lui  fit  ériger  dans 
l’Ifle  du  Tibre  line  ftatue , avec 
cette  infcription  : A Simon  le  Saint 
tir  le  Dieu  ( <5,1  ; ou  : A Simon  le 
Dieu  faint.  Ce  fait  eft  conteilé  par 
plulieurs  habiles  Critiques , qui 
croient  que  faint  Jultin  a pris  une 
ftatue  confacrée  à Semo  Sancus  , 
Divinité  Païenne,  comme  ü elle 
eût  été  érigée  à Simon  le  Magicien  ; 
8c  en  effet  on  a trouvé  depuis  en- 
viron cent  vingt-cinq  ans  , une 
ftatue  dans  l’Ifle  du  Tibre,  avec- 
cette  infcription , afl'ez  approchante 
de  celle  que  rapporte  faint  Jullin: 
Semoni  Sdnco  Deo  Fidio  Sacrum 
Sext.  Pompeius  Sp.  F.  Mutianus.... 
donum  dédit.  Nous  n’entrons  point 
ici  dans  l’examende  cette  difficulté. 
On  peut  voir  ceux  qui  l’ont  traitée- 
exprès  ; comme.  Baronius,  an  44  , 
§.  55.  Saumaife,  Notes  fur  Spar- 
tien  , p.  59;  le  Pere  Halloix,  Vie 
de  faint  Jullin  ; M.  Du  Pin  , M. 
De  Tillemonr , Note  1 fur  Si- 
mon le  Magicien,  t.  z,  p.  521  , 
5 2 z , 8cc. 

Saint  Pierre  étant  venu  à Ro- 
me  (7)  quelque  temps  après  que 
Simon  y fut  arrivé , ruina  en  peu 
de  temps  ce  que  cet  impofteur  y 
avoit  fait.  Simon  n’abandonna  pas 
toutefois  cette  grande  ville  , où  il 
éjoit  fi  aifé  de  répandre  l’erreur  ; 
3c  fous  le  régné  de  Néron , il  y 
acquit  de  nouveau  une  grande  au- 
j totité  par  fes  enchantement.  II 
1 prétendit  montrer  qu’il  étoit  le 


(1)  Acl.  vm  , 9 , 10  , il. - Ci)  Irait*  , /.  1 , c.  10.  r=r  ({)  Théo - 

dorct.  haret.  fabul.  I.  1 , c.  i.  -,  (4)  Theodoret.  ibidem.  Juflin.  Apolc%. 

1.  Iren.  I.  1 . c.  10.  Tcrtuli.  de  anim.  c.  34.  C$)  Juflin.  Irait*  Tertull. 

Zufeb,  Cyrilt.  Aur.  Theodoret.  = (6)  Simoni  Deo  fancio.  Ita  Juflin.  Ter- 
tull. Cyrill.  ■■■  - (y  ) EuJ'cb.  I.  t , c.  1 4 , hifl.  Eccl,  Hieren,  de  Viris  ilhtfîr « 
c.  1.  Theodoret.  hxret.  fabul.  I,  ,1  c,  I. 

Tome  R. 
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Chrift  ( i ) , 8c  que  comme  fils  de 
Dieu  , il  pouvoir  monter  au  Ciel ; 
& en  effet  il  fe  lit  élever  dans  l’air 
par  deux  Démons  dans  un  chariot 
de  feu  , fe  fervant  pour  cela  de  la 
puilfance  de  fa  magie.  Mais  faint 
Pierre  St  faint  Paul  s’étant  mis  en 
prières  , cet  impofteur  fut  aban- 
donné de  les  Démons , tomba  par 
terre  , St  fe  caffa  les  jambes  ; St 
ayant  été  porté  à Brunde  , il  fe 
précipita  de  douleur  St  dek  honte  , 
du  haut  du  logis  où  on  l'avoir  mis. 
On  dit  qu’il  tomba  en  préfence  de 
Néron,  3t  on  rapporte  à cela  ce 
que  dit  Dion  Chryfoftome  (i), 
que  Néron  nourrit  long -temps 
dans  fa  Cour  un  homme  qui  avoit 
promis  de  voler  en  l’air  ; 8t  ce  que 
raconte  Suétone  (5)  , que  dans 
ries  jeux  un  homme  ayant  entre- 
pris de  voler  en  l’air  en  préfence 
de  Néron  , dès  le  premier  eflbr  , 
il  tomba  par  terre  , St  que  fon  fang 
réjaillit  jufques  fur  la  loge  où  étoit 
l’Empereur.  Il  mourut  apparem- 
ment l’an  65  de  l’Ere  commune. 

Quant  aux  erreurs  de  Simon , 
outre  celles  qui  lui  fout  reprochées 
dans  les  Aftes , qu’il  fe  difoit  la 
grande  vertu  de  Dieu  (4)  , 8t  qu’il 
crut  que  le  don  de  Dieu  pouvoit 
s’acheter  avec  de  l’argent  , les 
Peres  (s)  l’accufent  d’avqir  en- 
feigné  qu’il  étoit  la  grande  Vertu 
de  Dieu , St  qu’il  étoit  defcendu 
comme  Pere  à l’égard  des  SamaT 
ritains  , comine  Fils  à l’égard  des 
Juifs,  St  comme  Saint -Efprir  à 
l’égard  de  toutes  les  autres  na- 
tions ; mais  qu’il  ne  fe  foucioir 
pas  quel  nom  les  hommes  lui  don- 
nalfenr.  Saint  Jérôme  (<5)  cite  ces 
blafphêmes  d’un  de  fes  Livres  : Je 
fuis  lu  Parole  de  Dieu  , je  fuis  la 
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Beauté  de  Dieu  , je  fuis  le  Para* 
clet  1 je  fuis  le  Tout-Fuijfant , je 
fuis  tout  ce  qui  ejl  en  Dieu.  Il  a été 
l’inventeur  des  Eons  ( 7 ) , qui 
étoient  comme  autant  ne  perfon- 
nés  dont  ils  composent  leur  Di- 
vinité fantaflique.  Il  appeloit  fon 
Hélene  (8)  la  première  Intelligen- 
ce , la  Mere  de  toutes  chofes  ; il 
lui  donnoit  quelquefois  le  nom  de 
Saint -Elprit,  ou  de  Prunique,  ou 
Minerve  : il  difoit  que  par  cette 
première  Intelligence  , il  avoit  eu 
defièin  d’abord  de  créer  les  Anges; 
mais  qu’elle  connoilfant  cette  vo- 
lonté de  fon  Pere , étoit  defeen- 
due  plus  bas  , Sc  avoit  produit  les 
Anges  & les  autres  Puilfances  fpi- 
rituelles  , auxquelles  elle  n’avoit 
donné  aucune  connoilfance  de  fon 
Pere  : Que  ces  Anges  8c  ces  Puif- 
fances  avoient  enfuite  fait  les  An- 
ges 8c  les  hommes  ; qu’Hélene  étoit 
paffife  fucceflivemcnt  dans  des 
corps  de  femmes,  8c  entr’aurres 
en  celui  d’Hélene  femme  de  Mé- 
nélaiis , qui  fut  caufe  de  la  guerre 
dcTroye;8c  qu’elle  étoir  enfin 
defeendue  dans  cette  Hélene  de 
Tyr  , qu’il  menoit  avec  lui. 

Il  ne  reconnoifToit  point  J.  C. 
comme  fils  de  Dieu  ; mais  il  fe 
confidéroir  comme  fon  rival , 8c 
prétendoir  lui-même  être  le  Chrill. 
Il  ne  croyoit  ni  falut,  ni  réfurrec- 
tion  de  la  chair , mais  une  limple 
réfurre&ion  de  l’ame.  Il  enfeigrtoit 
qu’on  ne  devoir  point  fe  mettre 
en  peine  des  bonnes  œuvres  ; que 
toutes  les  aftions  étoient  indiifé- 
rentes  par  elles-mêmes  , 8c  que  la 
diftinôion  des  honnes  8c  des  mau- 
vaifes,  n’avoit  été  introduite  que 
par  les  Anges  , pour  s’alfujettir  les 
hommes.  Il  rejeroit  la  Loi  donnée 


fl)  Arnob.  I.  1.  Maxim.  Tyrius  homit.  54  Ambref.  Hcxacmer  I.  4.  CyrilL 
Cuthech.  6,  fcc.  = (1)  Di  a,.  Chryfofl.  orat.  il.  m fj)  Sucton.  I.  6 , c.  1». 

rr ( 4)  Acl.  vili , 10.  ==  ( ; ) lrenct.  I.  1 , c.  10.  ~ (6)  Hicon.  in 

Mattk.  xxiv.  ■■■■:  ( 7 ) Vide  Najianf.  orat.  2;  & 44.  Eufeb.  in  Marcion. 
L 4,  c.  ç).  =x  (SJ  Vidt  Irai.  I.  »,  c,  20.  Epiphan,  hetrtf.  ti,  Aug.  de 
kurcf.  l,i,  
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t Mo ïfe  , & difoit  qu’il  étoit  ve- 
nu l’abolir.  Ilattribuoit  tour  l’an- 
cien Teltameht  aux  Anges  ; 8c 
quoiqu’il  fe  déclarât  pur- tout  en- 
nemi des  Anges  , il  leur  rendoit  un 
culte  idolâtre , prétendant  qu’on 
ne  pouvoir  être  l'auve  fans  offrir 
aufouverain  Peredes  facritices  abo- 
minables par  le  moyen  des  Princi- 
pautés qu’il  plaçoit  dans  chaque 
Ciel;  il  leur  offroir  fes  facritices, 
non  pour  obtenir  d’eux  quelque 
afiiitauce  , mais  pour  empêcher 
qu'ils  ne  s’oppofafTent  aux  hom- 
mes. Simon  forma  une  ic£te  d’rié- 
fétiques , qu’on  nomma  Siinoniens , 

8t  dont  nous  parlerons  ci  - après. 
Ou  peur  voir  fur  l'on  fuiet  les  Au- 
teurs qui  our  écrit  far  les  hérélies , 

& ;aparticulier,  M.deTillemont, 
Hili.  Eccl.  t.  2 , article  cinquiè- 
me , p.  {7  8c  fuivantes. 

XX.  Simon  , elclave  du  Grand 
Kérode  ( i ) , ofa  prendre  le  dia- 

• dème  après  la  mort  de  ce  Prince, 
n’ayant  pour  tout  mérite  que  de  la 
bonne  mine,  & une  taille  avanta- 
geai. Il  brûla  le  palais  de  Jéri- 
cho , 8c  quelques  autres  édifices  , 
dont  il  abandonna  le  pillage  à ceux 
qui  lefuivoient  ••  mais  Gratus  Gou- 
verneur de  la  Province  l’atraqua, 
le  vainquit  , 8c  l’ayant  atteint 
comme  il  fuyoir  par  des  délilés , 
le  tua , trois  ans  avant  l’Ere  vul- 
gaire. 

XXI.  Simon,  fils  de  Gionu  ( 2 ) , 
t’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe 
de  ftditieux,  commença  à piller, 

8c  § commettre  même  des  meur- 
tres dans  cette  partie  de  l’Idumée 
qu’on  appeloit  Acrabatene.  Ana- 
nus  envoya  des  troupes  contre  lui , 
ce  qui  l’obligea  à fe  retirer  dans 
le  château  de  Mafade  , d’où  il  fai- 
foitdes  courfes  dans  l’Idtimée.  De 
là  il  vint  jufqu’à  Jérufalein  , qu’il  ! 
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effraya  par  les  cruautés  qu’il  exerça 
contre  ceux  qui  oferent  lui  reiif- 
rer.  Les  Zélateurs  craignant  le  pro- 
grès de  fes  armes,  le  comb..rti- 
renr , mais  ne  le  purent  vaincre  ; 
8c  quelque  temps  après  (}),le 
peuple  de  Jéruiùlein  pouffé  à bout 
par  les  Zélateurs  , 8c  cherchant  à 
fe  mettre  à couvert  de  leur  vio- 
lence, fit  venir  Simon  fils  de  Gio- 
ras  à fon  fiecours.  Simon  fut  reçu 
dans  la  ville  aux  acclamations  du 
peuple , 8c  il  commença  par  atta- 
quer Jean  de  Gifcala  8c  les  Zéla- 
teurs dans  le  Temple  ; mais  ils 
lui  firent  plus  de  mal  qu’il  ne  leur 
en  fit.  Il  traira  les  habitai»  de  Jé- 
rufalem  , qui  l’avoient  appelé  à 
leur  fecours  , en  Tyran  , Sc  exerça 
contr’eux  toutes  fortes  de  cruau- 
tés. Il  fit  tuer  le  Grand  - Prêtre 
Matthias  (4)  , qui  avoir  le  plus  in- 
filté  à ce  qu’on  le  fît  venir  à Jé- 
rufalem. 

Je  n’entre  point  dans  le  détail 
de  tout  ce  que  fit  ce  fcélérat  pen- 
dant tout  le  temps  qu’il  fut  à Jé- 
rulàlem , jufqu’à  la  prife  de  la  ville 
par  les  Romains.  Comme  fon  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  Livres 
faints  , je  ne  me  crois  pas  obligé 
d’en  parler  aulli  exactement  que 
de  ceux  dont  parle  l’Ecriture.  Lors 
donc  que  les  Romains  eurent  pris 
la  ville  8c  le  temple  (5)  , Simon 
fe  retira  dans  des  égouts  , avec  des 
vivres.  Il  y demeura  c-ché  pendant 
quelques  mois  : mais  enfin  man- 
quant de  vivres  , il  fortir  de  déf- 
ions terre  , 8c  parut  au  lieu  où 
avait  été  le  Temple,  revêtu  d’un 
habit  blanc,  avec  un  manteau  de 
pourpre  , croyant  apparemment 
étonner  par-là  les  Romains , 8c 
les  tromper.  Ils  furent  en  effet 
fùrpris  lorfqu’ils  le  virent , 8c  lui 
demandèrent  qui  il  étoit.  Il  ne 


(1)  Atttiq.  I.  17  , c.  11  , p.  (107,  Û08. ! (1)  Jofcph.  d 1 lidlo , I a , 

r-  44  , p 828.  An  de  J.  C.  on  lie  l’Ere  vulg.  66  ou  67.  ( j)  De  B ■ lo  , 

b 4 . c.  54  , p.  897.  An  île  l’Eie  vulg.  69.  = (4)  De  licllo 
P-  958.=  1$;  Lie  Bcllo  , /.  7 , tf.  7.  Au  de  i'Ere  vulg.  70. 
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voulut  point  fe  nommer  , & dit 
feulement  qu’on  fit  venir  le  Com- 
mandant. C’éroit  Térentius  Ru- 
fus,  car  Tite  n’étoit  plus  alors  â 
Jérui'alcm.  ïl  vint,  8c  ayant  fu 
qui  il  étoit , il  le  lit  enchaîner , 
manda  fa  prife  à Tite , 8c  le  lui 
envoya  à Céfarée.  Tite  le  mena  à 
Rome  , où  après  qu’il  eut  fervi 
d’ornement  à fon  triomphe  , il  fut 
exécuté  publiquement. 

SIMONIENS,  hérétiques , 
feftateurs  de  Simon  le  Magicien. 
Ils  étoient  dans  tous  les  principes 
de  leur  Maître , que  nous  avons 
expofés  plus  haut  ; 8c  pour  la  pra- 
tique , ils  vivoient , autant  qu’ils 
pouvoient , dans  toutes  fortes  de 
débordemens  ( t ) , qui  furpaf- 
foient  , dit  Kufebc  (z),  tout  ce 
que  l’on  en  pourroit  dire  , 8c  ils 
avouoient  dans  leurs  Livres  , que 
ceux  qui  entendroient  parler  pour 
la  première  fois  de  leurs  myfteres 
les  plus  fecrets  , feroient  liirpris 
d’étonnement  8c  d’effroi.  Outre 
l’impudicité  , ils  s’adonnoient  en- 
core à toutes  fortes  de  forcelleries  ; 
8c  quoiqu’au- dehors  ils  fiffent  en 
quelque  forte  profeffion  du  Chrif- 
tianifine  , ils  ne  laiffoicnt  pas  d’a- 
dorer Simon  8c  Hélene , repréfen- 
tés  fous  la  figure  de  Jupiter  8c  de 
Mars , 8c  de  leur  offrir  des  victi- 
mes 8c  des  libations  de  vin.  Ils  re- 
gardoient  même  le  culte  commun 
des  Idoles  comme  une  chofe  in- 
différente ; en  lbrte  qu’ils  ne  s’ex- 
pofoient  point  aux  perfécutions  8c 
aux  tourmens  , comme  les  Chré- 
tiens , pour  ne  pas  offrir  de  l’en- 
cens aux  Idoles  ; 8c  les  Païens  les 
laiffoient  en  repos  , pendant  qu’ils 
perfécutoient  le  plus  ouvertement 
les  Catholiques. 


S I M 

II  y.a  beaucoup  d’apparence  que 
faint  Jean,  faint  Pierre  8c  faint 
Paul  , lorlque  dans  leurs  Epîtres 
ils  attaquent  les  hérétiques  , les 
faux  Apôtres  , ces  gens  qui  cor- 
rompoient  la  faine  Doftrine  pat 
leurs  profanes  nouveautés  de  pa- 
roles , qui  fe  vantoienr  fauflèment 
d’avoir  une  lumière  8c  une  fcience 
particulière  fur  les  chofes  divines^ 
ces  ennemis  de  la  croix  de  Jefus- 
Ch(iff  , ces  hommes  qui  faifoient 
leur  Dieu  de  leur  ventre , 8c  qui 
mettoient  leur  gloire  dans  ce  qui 
devoir  les  chargef  de  confufion  , 
entendent  parler  des  Difciples  de 
Simon , de  Cérinthe  , 8c  de  quel- 
ques autres  hérétiques  du  premier 
flecle.  La  peinture  que  faint  Paul 
en  fait  en  plulieurs  endroits  de 
fes  Epîtres  ( } ) , fait  voir  que  la 
corruption  de  leurs  mœurs  étoit 
extrême  , 8c  que  leur  doflrine  n’é- 
toit pas  plus  pure  que  leurs  fen- 
timens.  » 

La  Sette  des  Simoniens  dur* 
jufqu’au  quatrième  fiecle.  Saint 
Jultin  (4)  dit  que  de  fon  temps  , 
c’eft-à-dire  , vers  l’an  ijo,  pref- 
que  tous  les  Samaritains , 8c  en- 
core quelque  peu  d’autres  en  di- 
vers pays,  reconnoiffoienr  Simon 
pour  le  plus  grand  des  Dieur. 
Saint  Clément  d’Alexandrie  ($), 
dit  que  fes  fettateurs  l’adoroient, 

Sc  tâchoient  de  fe  rendre  fembla- 
bles  à lui.  Saint  Iréuée  ( 6 ) dit 
qu’on  les  appeloit  Simoniens  ; Sc 
Origencs  ( 7 ) affure  qu’on  Jeur 
donnoit  aufïï  le  nom  d’Hélénrens, 
à caufe  d’Hélene.  Le  même  Auteur 
dit  en  un  endroit  (?)  que  la  feéle 
des  Simoniens  étoit  réduite  envi- 
ron à trente  perfonnes.  Ailleurs  (9) 
il  affure  qu’il  n’y  en  avoit  plus  au- 


(1)  Irai.  1. 1 , c.  zo.  . (z)  Eujeb.  I.  z , c.  1 ; , hifl.  Eccl.  — — (t)  Voyez 
z Cor.  v,  10.  Colojf.  il  , 4, 5 , ère.  Philip p.  m,  z , } , &c.  1 Timor,  itl  , 
14,  15  , 16  , 6'C.  :-■■■  (4)  Ju/lin.  Apolog.  z , p.  ÉQ-  (5)  Clan.  Alex. 

Stromat.  I.  1 , p.  (C)  Iraux.  I.  1 , c.  10. (7  ) Origen.  in  Cctfum, 

l.  s , p.  171 , b.  = l?)  Idem  I.  1 , contra  Celf.  p,  44  , e.  Vers  l’an  14^ 
(9)  Idem  I,  j ,p,  J7Z. 
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an.  Mais  on  fait  par  d’autres  té- 
moignages , qu’il  y en  eut  îufqu’au 
commencement  du  cinquième  iïe- 
cle.  Un  Auteur  qui  a écrit  fur  le 
Baptême  contre  Saint  Cyprien , 
vers  l’an  256,  dit  que  quelques 
hérétiques  defcendus  de  Simon, 
faifoient  paroître  du  feu  au-deflus 
de  l’eau , en  donnant  le  Baptême. 
Eufebe  (1)  parle  encore  des  Si- 
moniens , qui  fe  mêloient  parmi 
les  Catholiques , 8c  recevoient  le. 
baptême  dans  l’Eglife  , répandant 
enfuite  en  fecret  le  venin  de  leur 
doctrine  parmi  les  Fidelles.  Plu- 
fieurs  furent  découverts , 8c  chafles 
de  l’Eglife  vers  le  commencement 
du  quatrième  fiecle. 

SIMONIE  , Simoniaques.  La 
limonie  eft  lorfqu’on  donne  quel- 
que chofe  de  temporel  pour  une 
chofe  fpirituelle  , ou  qui  eft 
attachée  à une  cliofe  fpirituel- 
le. Nous  ne  lifons  pas  ( 2 ) que 
Simon  ou  fes  Difciples  aient  en- 
feigné  exprcTOment  que  cette  for- 
te de  trafic  fût  permife  ; mais 
l’exemple  de  Simon  , qui  préfenta 
de  l’argent  aux  Apôtres,  pour  avoir 
comme  eux  la  puilfauce  de  don- 
ner le  Saint-Efprit,  a fait  donner 
le  nom  de  Simoniaques  à ceux  qui , 
à fon  imitation  , veulent  acheter 
ou  par  argent , ou  par  leurs  fer- 
vices,  ou  par  quelque  autre  voie 
que  ce  foit , une  chofe  fpirituelle , 
ou  ayant  rapport  à cela. 

SIMONIADE.  Jofeph  ( î ^ parle 
d’un  bourg  , frontière  de  Galilée  , 
nommé  Simonias.  C’eft  apparem- 
ment le  même  que  Séméron,  de 
la  Tribu  de  Zabulori.  Jofue  xix  , 
1 5.  Les  Septante  dans  quelques 
Exemplaires  , lifent  Symoon  ; 8c 
les  Talmudilles  (4)  » dil'ent  ex- 
prelTéméht  que  ces  deux  noms  ne 


SIM  *6t 

marquent  qu’un  même  lieu.  Or , 
il  paroît  par  Jofeph,  que  Simo- 
niade  étoit  entre  Tibériade  8c  Pto- 
léinaïde , environ  à foixante  llades 
de  Gaba , ville  fituée  au  pied  du- 
Carmel. 

S IM  P HO  NIE.  Voyez  Sym- 
phonie. 

SIMPLE  , fimple. v , fe  prend 
quelquefois  eit  mauvaife  part.  Par 
exemple , faint  Paul  ( $ ) veut  que 
les  Romains  foient  prudens  pour 
le  bien  , 8c  Ji impies  pour  le  mal  ; 
qu’ils  foient  éclairés  dans  le  choix 
du  bien,  pour  difcerner  la  bonne 
de  la  mauvaife  doctrine , mais  qu’ils 
évitent  tout  ce  qui  a l’apparence 
du  mal,  comme  des  enfans,qui 
fans  beaucoup  raifonner  , fuient 
tout  ce  qui  les  frappe  , fous  l’idée 
de  mal.  C’eft  ce  qu’il  dit  ailleurs  : 
(<5)  Soyet  enfans  en  malice  , mais 
non  pas  en  prudence.  Ne  vous  laii- 
fez  pas  furprendre  comme  des 
enfans. 

II.  Simple  eft  oppofé  à trom- 
peur, inj ufte,  méchant  ; il  mar- 
que la  droiture  , la  bonne  foi  , 
l’innocence  , la  candeur.  C’eft  en 
ce  feus  que  Jacob  étoit  fimple  (7). 
Job  étoit  aufli  un  homme  fimple  , 
droit,  & craignant  Dieu  ('SJ.  La 
fageflê  fe  communique  aux  fimples. 
(<))  Celui  qui  marche  fimplement  , 
marche  en  ajfurance  (10).  Je  rai 
fait  dans  la  fitnplicité  de  mon  cœur , 
(11)  dans  la  droiture,  dans  l’in- 
nocence. 

III.  Simple  , fimplex , ou  fim- 
plicité  , fe  met  quelquefois  pour  la 
libéralité.  L'œil  fimple  , oppofé  à 
l'œil  mauvais  ( 1 2 ) , marque  l’arae 
libérale , oppofée  à l’ame  avare. 
Saint  Paul  ( 1 î)  veut  que  celui  qui 
donne  8c  qui  fait  l’aumône , le  fallè 
dans  la  fimplicité  , libéralement , 


(1)  Eufeb.  I.  z , c.  1 , p . JJ  , 40.  Hifi.  Eccl.  . 1 ~ (2)  Aci.  vin  , 18  , 19  , 

u. (j)  Jofeph.  in  vita  fia  , p.  1007.  = (4)  Cotl.  Megilta.  fol.  70, 

col.  t.  Gcmar.  J erofol.  z=ze  ($)  Rom.  xvi  , 19.  = (6)  1 Cor.  xiv,  2a. 
= (7)  Genef.  xxv  , 17.  =(8)  Job.  1,1, 8.  ==  (9)  Prov.  1 II  , î 2.  ---=s 
tio)  Prov.  x , 9.,=  (11)  Genef.  xxs  , 5..  = (X2)  Matsk,  VI  , zz.  Luc. 
*1 , 54.  = (1 })  Rom.  xii  , 8. 


* 


Digitized  by  Google 


i6i  SIN 

& de  bon  cœur.  Voyez  aufli  2 Cor. 
VIII , 2.  Altii/ima  paupertas  eorum 
abundavit  in  dividas  finipluitatis 
eorum.  Et  IX  , II.  Ut  in  omnibus 
locupletati  abundetis  in  omncm  Jim- 

pli,  luttent  , 6v in  fimpli- 

cttute  communications  in  iilos. 
Dans  tous  ces  paftùges , feint  Paul 
parle  des  aumônes  d^  {'idelles,  & 
de  leur  libéralité  envers  les  pau- 
vres de  l’Eglilè  de  Judee.  David 
parlant  des  richeflës  qu’il  laifToit  à 
Salomon  pour  le  bâtiment  du 
Temple  , dit  au  Seigneur  (1)  : 
Omnis  h.ec  copia.  ...de  inanus  tua 
ejl. ....  undè  Ht  ego  in  fimplicinite 
cordis  mei  laïus  obtuli  univerfa 
kdC. 

SIMYRA  , * ville  maritime  de 
Phenicie  , fur  la  Mediterranée  , 
entre  le  fleuve  Eleuthere  au  midi, 
& la  ville  de  Marathe  au  fepten- 
irion. 

SLV,  ville  Sc  défert  au  midi  de 
la  Terre  - Sainte  , dans  l’Arabie 
Pétrce.  Elle  donnoit  ion  nom  au 
défère  de  Sin  , dans  le  même  pays. 
L’Ecriture  diftingue  deux  villes  Sc 
deux  deferts  de  Sin  , dont  l’un 
c!t  écrit  Simplement  Sin , Samech, 
Jod  , N'un  ( 2 ) ; & l’autre  Z in  , 
ou  T~tï  1,  Zadé,  Jod,  Nun  (3). 
La  première  étoit  plus  près  de 
l'Egypte , & de  la  Mer  Rouge. 
Les  Hebreux  étant  fortis  de  cette 
Mer,  fe  trouvèrent  dans  le  déferr 
de  Sin  (4),  qui  eft  entre  Elim  & 
Sinnï.  C’eA  là  où  Dieu  leur  üt 
pleuvoir  la  ir.annc. 

La  fécondé  etoit  auffi  au  midi 
de  la  Palestine,  mais  plus  en  ti- 
rant vers  la  Mer  Morte.  Cadés 
étoir  dans  le  defert  de  Zin  (5). 
C’eA  de  ce  défert  qu’on  envoya  des 
hommes  pour  conlidérer  la  Terre 
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promife  (<5).  C’eft  dans  ce  SéCert 
que  Moïfe  & Aaron  offeiiferenr  le 
Seigneur  aux  Eaux  de  Contradic- 
tion (7).  Le  pays  de  Chanaan, 
St  le  partage  de  Juda  avoient  pour 
limites  du  côté  du  midi , le  defert 
de  Zin  ( %) , ou  Zina  , comme  il 
elt  nommé  dans  Jofué  , xv  , 3. 

SINA  , ou  $inaï,  montagne  fa- 
metife  de  l’Arabie  Pétrée , fur  la- 
quelle Dieu  donna  la  Loi  à Moï- 
; fe  (9).  Elle  eA  lituée  dans  une 
| efpece  de  Péninfule  , formée  par 
les  deux  bras  de  la  Mer  Rouge  , 
dont  l’un  s’étend  vers  le  nord  , & 
fe  nomme  le  Golfe  de  Cclfum  ; 
l’autre  s’avance  vers  l’orient , Sc 
s’appelle  le  Golfe  d’Elan , ou  le 
Golfe  Elanitique.  Les  Arabes 
appellent  aujourd’hui  Sinaï  Tor , 
c’eft-â-dire  , la  montagne  par  ex- 
cellence ; ou  Gibel  - Moufa  , la 
montagne  de  Moïiê.  Elle  eft  à 
deux  cents  foixaute  milles  du 
Caire , & il  faut  flÉdinairement 
dix  jours  pour  y arriver.  Le  dé- 
fert de  Sinaï  , où  les  Ifraélites  de- 
meurèrent campés  près  d’un  an, 
8c  où  Moïfe  érigea  le  Tabernacle 
de  l’Alliance  ,eA  coniîdérablement 
élevé  fur  le  relte  de  la  contrée  , 
(10)  , & il  y fam  monter  par  ua 
chemin  très -âpre,  dont  la  plus 
grande  partie  eA  taillée  dans  le 
roc.  On  arrive  fur  un  large  cfpace 
de  terre  , qui  «A  une  plaine  envi- 
ronnée de  tous  côtés  de  rochers  Sc 
de  hauteurs , & longue  à peu- 
* près  de  douze  milles. 

Vers  l’extrémité  de  cette  plaine, 
du  côté  du  feprentrion , s’élèvent 
deux  hautes  montagnes , dont  la 
plus  élevée  elt  Sinaï,  St  l’autre  eft 
Oreb.  Ces  deux  têtes  d’Oreb  Sc 
de  Sinaï  montent  fort  droit,  St 


(ij  i Par,  XXIX  , 16 , 17.  ■=  (i)  pa  Sin.  = (3)  pÿ  T fin.  Vide  Num. 
xin  , it  , 6'  xxvi  1 , .14 , ft  xxxiv  , 3.  = (4)  Exod.  xti  , 1 4XVI 1 , 1. 
— (5)  Peut,  xxxil,  ; I.  — (6)  Num.  xm  , 11.  = (7)  Num.  xxvl  I , 

14  ■=!  (8)  Num.  xxxiv  , 3. ■_  (9)  Exod  xvn  1 , 20  ; xxiv  , 16  ; xxvi  , 

18  ; xxxiv  , 2 , 4 , t'c.  Ltvit.  xxv,  I ; xxvi  , 45  , &*.  = (10)  Coppin  , 
voyage  d'Egypte  , c.  10. 
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s’occupent  pas  beaucoup  de  ter- 
rain, en  comparaison  de  leur  ex- 
traordinaire hauteur.  Celle  de  Si- 
naï eft  pour  le  moins  plus  haute 
d’un  tiers  que  l’autre  , 8c  la  mon- 
tre en  eft  beaucoup  plus*iroite  8c 
plus  difficile.  Après  qu’on  eft  par- 
venu au  Commet  de  la  montagne  , 
on  trouve  qu’elle  fe  termine  en 
une  place  inégale  8c  rabotteufe  , 
qui  peut  contenir  foïxante  perfon- 
nes.  Sur  cette  hauteur  eft  bâtie 
une  petite  Chapelle  de  laitue  Ca- 
therine , où  l’on  croit  que  le 
Corps  de  cette  Sainte  a repofé 
trois  cents  Coûtante  ans.  Mais  en- 
suite on  le  tranCporta  dans  une 
Eglife  qui  eft  au  pied  de  la  mon- 
tagne. Près  de  cetre  Chapelle , 
coule  une  Containe , dont  l’eau  eft 
extrêmement  fraîche.  On  la  croit 
miraculeuCe , n’étant  pas  conce- 
vable d’où  pourroit  venir  de  l’eau 
Cur  la  croupe  d’une  ii  haute  8c  11 
ftérile  montagne. 

Oreb  eft  au  couchant  de  Sinaï , 
en  Corte  qu’au  lever  du  Coleil  , 
l’ombre  de  Sinaï  couvre  entière- 
ment Oreb.  Outre  la  petite  fon- 
taine ^ui  eft  tout  au  haut  de  Sinaï, 
& dont  nous  avons  parlé  , il  y en 
a encore  une  autre  au  pied  de 
cette  montagne  , ou  de 'celle  d’O- 
reb,  qui  fournit  de  l’eau  au  Mo- 
naftere  de  fainte  Catherine.  A cinq 
ou  lix  cents  pas  de  là , on  montre 
une  pierre  haute  de  quatre  ou  cinq 
pieds , 8c  large  environ  de  trois , 
qu’on  dit  être  celle  d’où  Moïfe  fit 
iortir  de  l’eau.  Sa  couleur  eft  d’un 
gris  tacheté , 8c  elle  eft  comme 
plantée  dans  un  efpace  de  terre  , 
où  il  ne  paroît  aucun  autre  ro- 
cher. Cette  pierre  a douze  trous 
ou  enfoncemens , qui  ont  près 
d’un  pied  de  large , 8c  d’où  l’on 
croit  que  fortit  l’eau  pour  défalrc- 
rer  les  Ifraélites.  Nous  n’entrons 
point  ici  dans  le  détail  de  ce  qui 
arriva  durant  le  campement  des 
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Hébreux  au  pied  du  mont  Sinaï  j 
on  peut  voir  l’article  de  Moïfe. 

Les  Arabes  ( i ) comptent  entre 
les  enfans  d’Ifrael , * un  nommé 
Thor  , ou  Thour , qui  a donné 
fon  nom  à la  Montagne  de  Sinaï  , 
qq’ils  appellent  Thour -Sinaï  : Ils 
donnent  aulfi  le  nom  de  Thour  à 
la  Ville  qui  eft  au  pied  de  la  même 
montagne  fur  le  bord  de  la  Mer 
Rouge.  Mahomet  commence  le 
chapitre  de  fon  Alcpran  , intitulé 
de  la  figue  , par  le  ferment.  Je  jure 
par  la  figue  , par  l’olive , par  le 
monuSinaï  , & par  la  Ville  fure 
& fidelle.  La  figue  marque  une 
montagne  de  la  Paleftine  nommée 
Thor-Lina , la  montagne  de  figue  : 
L’Olive  ir.arqjie  le  Mont  des  Oli- 
ves près  de  Jértifalein.  Le  Mont 
Sinaï  eft  connu  ; la  Ville  fidelle  eft 
la  Mecque.  Sinaï  eft  en  grande  vév 
nération  parmi  les  Mufulmans  à 
caufe  de  la  L^ii  que  Dieu  donna 
aux  hommesTwr  cette  montagne. 
Ils  l’appellent  auffi  quelquefois  la 
Montagne  de  Moïfe. 

II  y a fur  cette  Montagne  un 
Monaftere  habité  par  des  Moines 
Grecs  , qui  a’avoient  autrefois 
qu’une  Tour  bâtie  auprès  du  buit 
fon  ardent  de  Moïfe.  Ces  Moines 
fe  trouvant  expofés  aux  courfes 
des  Arabes  qui  mangeoienr  chea 
eux  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de 
provifions  , 8c  même  jufqu’au  Pain 
confacré  de  l’Euchariftie  , prièrent 
l’Empereur  Juftinieg  de  leur  faire 
bâtir  un  Monaftere  bien  fermé  , 
pour  les  mettre  hors  d’infulre  des 
Arabes.  L’Empereur  accorda  leur 
demande  ; mais  l’on  dit  qu’il  fit 
mourir  l’Architefte  qui  avoit  choifi 
ce  lieu  pour  Je  Monaftere,  à caufe 
de  la  proximité  du  buifton  ardent, 
8c  pour  la  commodité  de  l’eau. 

L'on  a donné  à ce  Monaftere  8c 
à la  Montagne  même  le  nom  de 
fainte  Catherine  , à caufe  d’une 
Tradition  reçue  dans  le  pays , que 


(O  D'Herbelot,  Bibl.  Orient  p.  $oi. 
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le  Corps  de  cette  Sainte  y avoit 
été  transporté  par  les  Anges. 

SINAGOGUE.  Voy.  Synagogue. 

SINCÉRITÉ , Sinccrc  ( 1 ).  Ce 
terme  lignifie  proprement  la  vé- 
rité , la  droiture , lorfquc  le  cœur 
& la  langue  s’accordent.  La  fincé- 
rité  eft  oppofée  à te  duplicité*,  à 
la  tromperie  , lorfque  les  fenti- 
niens  du  cœur  démentent  le  tangage 
de  la  bouche.  On  dérive  le  Latin 
fincerus  , Aejinc , 8c  de  cera  , fans 
cire , du  mie!  féparé  de  la  cire , du 
miel  pur.  Dans  l’Ecriture,  fincerus 
fignifie  pur  , fans  mélange  ( 1 ) : 
Sap'ientia  ejl  ernanatio  qitjedam  cla- 
ritatis  omnipotcntis  Dci  finccra. 
Saint  Paul  ( 5 ) veut  que  les  Philip- 
pie  ns  Jbient  purs , que  leur  conduite 
toit  fi  innocente  ,*  que  perfonne 
n’en  prenne  fujet  de  fcandale  : Ut 
fuis  finccri , & fine  offenfa.  Et  faint 
Pierre  (4)  exhorte  l’efprit  pur  8c 
lincere  des  Eidelles  : Vejlram  exeito 
in  commonitionc  fiÊkriim  mentent. 
Saint  Paul  parle  de  la  fincérité  ( s ) 
8c  de  la  vérité,  ou  de  la  pureté  8c 
de  la  vérité , qu’il  oppofe  aux  pains 
levés  de  l’impureté  8c  de  la  fouil- 
lure.  Il  reproche  aux  faux  Apôtres 
de  ne  pas  annoncer  Jelus  - Chrift 
fmeerement , purement  , dans  des 
lèntimens  droits  8c  défintéreffés. 

SINÆUS , Sinéen  , huitième  fils» 
de  Chatiaan.  Genef.  x , r <5.  Les 
Sinéens  habitoient  près  d’ Arcé  , 
dans  le  mont  Liban  (6).  Strabon 
parle  d’une  fortereffe  de  Sinna  dans 
ces  montagnes.  L’Arabe  entend  par 
Sinati , les  babitans  de  Tripoli  en 
Phénicie. 

SINDON.  Ce  terme  fignifie 
proprement  un  linceul , 8c  les  E van- 
géliftes  (7)  s’en  fervent  pour  mar- 
quer le  linge  dans  lequel  Jofeph 
d’Arimathie  enferma  le  Corps  de 
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Jefus- Chrift,  après  l’avoir  em.' 
baumé  , l’avoir  enveloppé  de  ban- 
delettes , St  lui  avoir  mis  un  Suaire 
autour  de  la  tète  ; car  St.  Jean  ( 8) 
fupplée  ces  circonltances  que  faint 
Matthie^  a omifes.  Les  faims  Suai- 
res que  l’on  montre  en  diiférens 
endroits , ne  font  pas  tous  le  vrai 
Sindon  qui  enveloppa  le  Corps  de 
Jefus-Chrilt , mais  d’aytres  faits 
fur  fon  modelé. 

Il  eft  encore  parlé  de  Sindon 
dans  l’Hiltoire  de  Samfon  (9)  ; il 
promet  aux  jeunes  hommes  de  fa 
noce  triginta  findones  & totidem 
tunicas , s’ils  pouvoient  expliquer 
l’énigme  qu’il  leur  propofa.  L’Hé- 
breu porte  : Trente  fedinim , 8c 
trente  habits  de  rechange.  Les  uns 
^entendent  par  fedinim  , ou  findo- 
nem  , la  Tunique  qu’on  mettoit 
immédiatement  fur  la  chair,  8c  par 
des  habits  de  réchange  , des  habits 
complets,  une  Tunique  St  un  man- 
teau, car  cela  faifoit  l’habit  com- 
plet, ou  trente  manteaux,  lefquels, 
avec  les  trente  tuniques , formoient 
trente  habits  à changer. 

La  femme  forte  , dont  parle 
Salomon  ( 10)  , faiibit  des  Sindons 
8t  des  ceintures  , qu’elle  «endoit 
aux  Phéniciens.  Les  filles  de  Jé- 
rufalem  portoient  de  ces  Sindons , 
comme  on  le  voit  par  Ifaïe  (11). 
C’étoit  un  habit  propre  aux  Sido- 
niens , ou  aux  Phéniciens , 8c  peut- 
être  tiroir- il  ion  nom  de  la  Ville 
de  Sidon.  Martial  (iî)  dit  que  le 
SidondeTyrou  de  Phénicie  couvre 
l’homme  tout  entier , 8c  le  met  en 
état  de  fe  moquer  de  la  pluie  8c 
du  vent. 

Ridebis  ventos  hoc  munere  teclits 
imbres , 

Nec  fie  in  Syria  findone  teclus  eris. 

Le  jeune  homme  qui  fuivoir 


(1)  A’xij>«eiof  , iixixfitàc,  «7 r\st , ftc.  s=(i)  Sap.  Vil  . 2?.==(})  l’hi - 
iipp.  t , 10.=-  (4)  j Par.  lit , 1.  = ({)  1 Cor.  V , S.  = (6)  Uieron. 
tjurtfi.  Kebr.  in  Cenef.  = (7)  Matthi  XXVII,  59.  Marc.  Xv  , 46  , Luc. 
XXII!  , 5J.  = (8)  Joan.  xx  , 7.  ==  (9)  Judic.  xiv , 12,  IJ.  D'2'’  10 
n s ?ni  = (10)  Prçv,  xxxi , 14.  = (u)  lfai.  1U  , a }.==  Cl1)  ■M'tt* 
lia/.  /.  4,  e/igr.  19. 
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Jefus-Chrift  la  nuit  de  fa  Paffion  , 

( t ) amicius  fmdone  fuper  nudo  , 
s’étoit  apparemment  muni  de  cet 
habit  contre  le  froid,  comme  d’une 
robe  de  chambre. 

SINGE,  fimia  , en  Hébreu  , 
koph.  Les  Interprètes  font  d’ac- 
cord fur  la  Lignification  de  ce  ferme. 
L’Ecriture  (2)  dit  que  la  flotte  de 
Salomon  rapportoit  entre  autres 
chofes , de  l’ivoire  & des  finies . 
Les  Auteurs  Grecs  parlent  d’une 
forte  de  linge  qu’on  trouvoit  dans 
l’Ethiopie  , & fur  la  Mer  Rouge , 
qui  eft  appelé  képhos  , ou  kéipos  , 
ou  kebos  ( 3 ) , d’un  nom  allez  ap- 
prochant de  l’Hébreu  kuph  , ou 
koph.  Le  képus  avoir  les  pieds  & 
les  mains  femblables  à celles  de 
l’homme , la  face  du  lion  , 8c  le 
corps  du  panthère.  Il  étoir  de  la 
grolfeur  du  chevreuil.  I.es  Egyp- 
tiens de  Babylone  d’Egypte , ado- 
roient  une  elpece  de  linge  , que 
Strabon  ( 4 ) appelle  kéipos.  On 
peut  voir  Bochaft  , DeÎAnimal. 
faer.  p.  1 , l.  2 , c.  2 J . 

Le  Singe  e.ll , de  tous  les  ani- 
maux, celui  qui  approche  plus  de 
la  figure  d’homme.  On  connoît  plu- 
lieurs  fortes  de  Singes  ; les  uns  ont 
une  queue , 8c  les  autres  n'en  ont 
point;  les  uns  ont  une  tête  ou  un 
muleau  long , femblable  à celui 
d’un  chien  ; d’autres  ont  une  tête 
plus  r^nde , 8c  le  nez  plus  camard. 
Ils  ont  les  doigts  des  pieds  aufli 
longs  que  ceux  des  mains.  Le  Singe 
eft  d’ordinaire  d’un  poil  rouge  , 
tirant  fur  le  vesdârre.  Dans  l’In- 
doftan  , il  y en  a de  tout  blancs  ; 
d’autres  ont  le  dos  roux,  la  poi- 
trine , le  ventre , 8c  le  dedans  des 
cuiflës  Sc  des  bras , blanc  ou  gris. 
Ces  animaux  ont  mille  rufes  pour 
fe  fauver  8c  fe  défendre.  Ils  de- 
meurent d’ordinaire  au  haut  des 
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arbres , fautant  de  branches  en 
branches  avec  une  dextérité  admi- 
rable : ils  ont  aux  deux  côtés  de 
la  mâchoire  , des  poches  , où  ils 
ferrent  tout  ce  qu’ils  veulent  gar- 
der. Les  femelles  11’ont  jamais 
qu’un  petit , qu’elles  portent  fur 
le  dos  , comme  une  mere  porte 
fon  enfant  ; quand  elle  veut  lui 
donner  à teter , elle  le  prend  dan* 
fes  pattes  , 8c  lui  préfeute  la  ma- 
melle comme  une  femme. 

Les  Egyptiens  11e  font  pas  les  > 
feuls  qui  aient  adoré  les  Singes  : 
dans  les  Indes  on  les  adore  encore 
en  plufleurs  endroits.  Maffée  (s) 
décrit  un  Temple  magnifique  dédié 
au  Singe  , avec  un  portique  deftiné 
à mettre  les  vi&imes  qu’on  lui  fa- 
crifie  , 8c  foutenu  de  fept  cents 
colonnes,  qui  ne  le  cedent  point, 
dit-il  , à celles  du  Panthéon  de 
Rome.  Quand  les  Portugais  en 
1554  pillèrent  l’Ifle  de  Ceylan,  il 
y avoir  un  Temple  magnifique  au 
fiommet  du  Pic  d’Adam  , ou  de 
la  Montagne  d’Adam  , dans  le- 
quel ils  ne  trouvèrent  rien  qu’une 
petite  calfette  pleine  d’or  8c  de 
pierreries  avec  une  dent  de  Singe. 
Les  Rois  du  pays  voulurent  rache- 
ter cette  dent  qu’ils  adoroient , 8c 
firent  offrir  aux  vainqueurs  fept 
cents  mille  ducats  pour  la  racheter; 
mais  l’Evêque  empêcha  qu’on  n’ac- 
ceptât l’offre,  fit  brûler  la  dent,  8c 
fit  jeter  les  cendres  dans  la.  Mer. 
(6)  Ceux  detîoa  n’oferoient  tuer 
un  Singe  , non  plus  qu’un  Serpent. 
Ils  croient  que  ce  font  des  efprits 
créés  de  Dieu  pour  affliger  les  hom- 
mes 8c  les  punir  de  leurs  péchés. 

I.  S ION  , ou  Zion , montagne 
fur  laquelle  le  Temple  du  Sei- 
gneur fut  bâti  dans  Jértifalem  par 
Salomon , 8c  où  David  bâtit  la  cité 
de  David  , vis-à-vis  , 8c  au  nord 


(1)  Marc,  xrv,  . "...  (*)  } Keg.  k , 1 1 , 1 Pur.  ix  , 21.  D’S'p 
Xophim.  Ëochart.  de  animal,  facr.  parte  1 , I.  t , c.  il.  ~ (5)  rii8-»*,c  ; 
«K. J , xiôrcc  , xeipot.  — (4')  Strab.  /.  17.  ...1.  (5)  idaffei  , hijl.  lad.  I.  x. 

,-f—  (fi)  f. injehof . F.  Syrard.  —, 
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de  l’ancienne  Jébus  (i)  , ou  Jé- 
rufalem  , qui  occupoit  le  côteau 
oppofï  à Sion.  L’Ecriture  met  or- 
dinairement le  mont  Sion,  pour 
le  lieu  où  étoit  le  Temple  du  Sei- 
gueur  ; mais  dans  la  rigueuril  étoit 
plutôt  furie  mont  Moria  (z),  qui 
étoit  un  des  côteaux  qui  compo- 
loient  la  montagne  de  Sion.  M. 
Reland  prétend  que  le  mont  Sion 
étoit  au  midi  ( })  , & non  pas  au 
feptentrion  de  Jérulalem.  On  peut 
voir  les  raifons. 

II.  Sion  , ville  de  la  Tribu 
d’Iflachar  (4).  Elle  étoit  nommée 
Séon  dans  la  Vulgate.  Enlebe  & 
feint  Jérôme  difent  qu’on  voyoit 
de  leur  temps  un  lieu  nommé  Séon  , 
près  le  mont  Thabor. 

III.  Sion  (î).  C’cft  un  des 
noms  du  mont  Hermon.  Dcut.  iv, 
48.  C’eft  apparemment  de  cette 
montagne  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Pfeaume  CXXXII  , Siçut  rof 
Hermon  , gui  defcêndit  in  montcm 
Sion  (6).  L’union  8c  la  boniie  in- 
telligence des  Prêtres  8c  des  Lévi- 
tes , eft  auffi  agréable  que  là  ro- 
fée  qui  tombe  fur  Hermon  8c  fur 
Sion  , deux  montagnes  contiguës , 
& qui  ne  font  que  la  même  chaîne 
de  montagnes.  Jefus  fils  de  Si- 
rach  (7),  parle  aufii  du  mont  Her- 
mon , fous  le  nom  de  Sion.  Qunfi 
cyprefliis  in  monte  Sion  ; le  Grec , 
in  monte  Hermon. 

SIOR , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da  , Jofue  XV  , 54. 

S I R A , cîterne  qui  n’étoit  pas 
fort  éloignée  d’Hébron.  1 Reg. 
III,  z6. 

SIR  AC  H,  pere  de  Jefus  qu 
a compofé  le  Livre  de  l’Eccléfiaf- 
tique  ; d’où  vient  qu’on  l’appelle 
ardinairement  Jefus  fils  de  Sirach. 
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SIRACIDES.  C’eftJefusfi!» 
de  Sirach. 

SIRBON.  Le  lac  de  Sirboa 
connu  dans  les  anciens  Géogra- 
phes , étoit  entre  la  Paleftine  8c 
l’Egypte  , fur  la  Mer  Mediterra- 
née , aflëz  près  du  mont  Cafius.  Il 
avoit  communication  par  un  petit 
bras  avec  la  Méditerranée.  Quel- 
quefois on  l’attribue  à l’Egypte  , 
& quelquefois  à la  Judée  , parce 
qu’il  étoit  entre  ces  deux  pays.  Il 
y en  a qui  croient  que  ce  lac  eft 
aujourd’hui  delféché , ou  rempli  de 
fable.  L’Ecriture  ne  le  nomme 
nulle  part  que  nous  fâchions. 

SIRENES  , monflres  marins , 
célébrés  dans  les  Ecrits  des  Poè- 
tes. Ils  difoient  'qu’elles  étoient 
filles  du  fleuve  Achéloiis  , 8c  d’une 
des  neuf  Mufes.  Les  uns  veulent 
que  ce  foit  Melpomene  ; d’autres , 
Calliopé  , ou  Terpfichore  , ou 
Stérope  : en  un  mot , on  ne  con- 
vient pas  du  no®  de  leur  mere  , ni 
de  leurs  propres  noms.  Elles  étoient 
au  nombre  de  trois.  Les  uns  les 
appellent  AgLiepe  , Pifinoé,  Thel- 
riopi.i  ; d’autres , Thelxiopé , Mol- 
pé , Aglaophonos  ; d’autres  enfin  , 
Leucofie , Ligea , Parthenopé.  Leur 
demeure  étoit  fur  la  mer  de  Sicile, 
8c  elles  chantoient  fi  mélodieufe- 
ment , que  les  mariniers  qui  paf- 
foient  par-là  , couroient  rifque  de 
faire  naufrage  , en  s’approchant 
trop  de  leur  bord  , 8c  en  s’arrê- 
tant pour  les  entendre  (8)  : 
Monjlra  maris  Sirenes  erant , qtue 

voce  canorâ  * 

Quaflibet  admiffds  detinuêre  rates. 

Elles  étoient  femblables  en  par- 
tie à des  belles  femmes  , 8c  en 
partie  à des  oiièaux  ( 9 )•  Elles 
avoient  ks  ailes  8c  les  pieds  d’oi- 
* 


(1)  PJalm.  xlvii  , }.  Latera  aquilonis  ci vitas  Kcgis  magni.  — — : (z)  z Par. 
III , I.  (;)  Relanri.  Palttfi.  t.  z , p.  84?  , 848.  ; ...  (4)  JoJ'ue  xix  , 
Ip.  Sion.  (5)  Dcut.  îx,  48.  pjtl£?  Sion.  = (0)  L’Hébreu  por- 

te Zion  ÿiij  irais  il  e(t  apparemment  mit  pour  Sion  , f'tPli;  = (7)  Eccli. 
xxxiv,  17.  = (81  Ovid.  de  artc , , v.  jn.  *==  (t))-ApoUon.  Argo- 

natot.  I.  4.  W 
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féaux  , 8c  le  refte  du  corps  d’une 
femme.  Lorfque  les  Argonautes 
partirent  par-là,  lesSirenes  firent 
ce  qu’elles  purent  pour  les  attirer 
mais  Orphée  ayant  pris  l'a  lyre  , 
rendit  leurs  chants  8c  leurs  efforts 
inutiles  ; en  forte  que  les  Sirenes 
au  défefpoir  d’avoir  ainfi  été  vain- 
cues, fe  jetterent  dans  la  mer,  8c 
forent  changées  en  rochers.  D’au- 
tres difent  qu’elles  fe  précipitèrent 
dans  la  mer  , & furent  inéramor- 
phofées  en  monltres  marins  , ayant 
la  moitié  du  corps  de  femme , 8c 
l’autre  moitié  de  poiflon,  8c  que 
cela  arriva  après  qu’Ulirtè  eut  trom- 
pé leur  attente  , en  bouchant  avec 
de  la  cire  les  oreilles  de  fes  com- 
pagnons , 8c  en  fe  faifant  attacher 
avec  de  bonnes  cordes  au  mât  de 
fon  navire. , avec  défenfe  de  l’en 
détacher  , quelque  inffance  qu’il 
en  pût  faire. 

Mais  nous  n’entrons  pas  dans 
l’examen  de  ces  fables.  Ce  qui 
nous  a fait  parler  ici  des  Sirenes  , 
c’eltque  leur  nom  ft  trouve  dans 
Ifaïe,  XIII , 2 2.  Refpondebunt  \ilu- 
Leihedibus  ejus  , &•  Sirenes  imedi- 
bus  voluptatis.  Le  Prophète  parle 
de  la«uine  de  Babylone  ; il  dit  que 
cette  fameufe  ville  fera  réduite  en 
un  affreux  défert  ; que  les  eaux 
couvriront  fes  ruines , qu’on  y verra 
des  monltres  marins,  des  oifeaux 
de  mauvais  augure  , des  hiboux, 
des  butors,  8cc.  I.e  Texte  Latin 
y joint  des  Sirenes  ; les  Septante, 
des  hériffons.  Le  Texte  Hébreu 
lit  (i)  Vhannim.  Or  en  comparant 
enfemble  tous  les  partages  où  ce 
terme  thannim  fe  trouve  , on  re- 
marque qu’il  fignifieun  grand  poif- 
fon  , un  monftrj  maria , un  poif- 
fon  qui  jette  de  grands  cris  (i)  , 
qui  nourrir  fes  petits  à la  mamel- 
le (3)  , Sc  qui  a là  demeure  dans 
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la  mer  8c  dans  les  lieux  aquati- 
ques ( 4)  : qualités  qui  conviennent 
à la  baleine  , ou  au  vec^i  marin , 
qu’Ifaïe  a voulu  apparemment  dé- 
figner  ici. 

Peut-être  que  faint  Jérôme  «1 
traduifaut  Sirenes  , a voulu  mar- 
quer certains  monltres  marins , que 
l’on  dit  être  allez  femblables  à 
l’homme.  On  dit  qu’en  1671  on 
prit  une  Sirene  à Malrhe.  Corné- 
lius à Lapide  parle  d’une  Sirene 
qui  fut  prife  dans  la  FriÆ , & qui 
vécut  aflêz  long-temps  , pour  ap- 
prendre , dit-on , à filer.  Entre  l’Ifle 
de  Céïlan  8c  la  pointe  de  l’Inde, 
on  prit  neuf  Sirenes  8c  fept  Tri- 
tons. Aux  côtes  de  la  Martinique, 
proche  d’un  rocher  qu’on  appelle 
le  Diamant , on  vit  un  homme  ma- 
rin , qui  depuis  le  haut  , juf- 
qu’à  la  ceinture , avoit  la  figure 
d’homtne  , 8c  qui  avoir  tout  le  bas 
de  poirtbn.  On  pêche  aux  Iflcs 
Philippines  certains  portions  fem- 
blables aux  Sirenes.  Ou  en  voit 
aufii  beaucoup  dans  la  Province 
d’Angola.  Il  s’en  trouve  de  mâles 
8(  de  femelles  ayant  près  de  huit 
pieds  de  long  8c  quatre  de  large. 
Leurs  bras  fortr  fort  courts  ; mais 
les  doigts  de  la  main  font  longs  : 
la  tête  8c  les  yeux  font  ovales  , le 
front  elt  élevé  , le  nez  plat , la 
bouche  grande  ; mais  ils  n’ont  pref- 
qne  point  de  menton  , ni  d’oreil- 
les. Leurs  cris , quand  on  les  tue  , 
font  comme  ceux  d’un  homme 
qu’on  artaffine.  Il  n’eft  pas  impoffi- 
ble  qu’Ifaïe  8c  fairlt  Jérôme  n’aient 
eu  connoifTance  rie  ces  monltres 
marins,  8c  qu’ils  n’aient  voulu  les 
déligner  en  cer  endroit.  Le  nom 
de  Sirenes  peut  dériver  de  l’Hébreu 
Schir  , ou  Sir  ( 5 J , qui  figniüe  un 
Cantique. 

SIS.  Le  Roi  Jofaphar  remporta 


(il  CSH  Thatwim.  70.  t’x" oi. ai  (z)  Vide  Job.  xxx  , 19,  & Mich. 

I.  8.  = (0  Lamcnt.  IV,  }.  = (4)  Ffalm.  LVtt,  7 . Ifai.  xxvil  , 2, 
l'iccA.  xxxi  1 , 2.=  (5)  TV  Schir.  Canticum . * 
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une  viftoire  fignalée  fur  les  Ammo- 
nites & les  Moabites  ( i ) , vers  le 
déiert  de  Sis  , ou  Zij  , apparem- 
ment au*  environs  de  Zija , que 
Ptolcmcc  place  dans  l’Arabie  Pé- 
trée. 

SISA  , pere  d’Ahia.  Cet  Ahia 
i toit  Secrétaire  de  Salomon.  J Rcg. 

IV.  j. 

SISAI , géant  de  la  race  d’Hé- 
nac.  xm,  2 5. 

SISARA  , Général  de  l’armée 
de  JabitfcKoi  d’Afor  (1),  fut  en- 
voyé par  fon  Maître  contre  Barac 
&.  Dcbora  , qui  avoient  affeirifelé 
une  armée  de  dix  mille  hommes 
fur  le  mont  Thabor.  Sifara  mar- 
cha contre  eux  avec  neuf  cents 
chariots  armés  de  faulx  , & un 
grand  nombre  de  gens  de  pied. 
Barac  avec  fa  petite  armée , fondit 
avec  tant  d’impétuolité  fur  celle 
de  Sifara  , qu’il  la  mit  en  déroute, 
& en  tua  un  grand  nombre.  Sifara 
prit  la  fuite  ; & comme  fi  les  che- 
vaux n’eulTent  pas  couru  allez  vite 
à fa  fantaifie,  il  defeendit  de  fon 
chariot,  & Ce  mît  à fuir  vers  Ha- 
rozeth  des  Gentils.  Il  arriva  près 
la  tente  de  Haber  le  Cinéen  , 8c 
Jahel  femme  d’Haber  le  pria  d’en- 
trer , le  couvrit  d’un  manteau , 8c 
lui  donna  à boire  du  lait  , pour 
le  défaltérer.  Alors  Sifara  lui  dit  : 
Tenez -vous  à la  porte  de  votre 
tente  j Sc  fi  quelqu’un  vous  de- 
mande s'il  y a quelqu’un  ici , vous 
direz  qu’il  n’y  a perfonne.  Jahel 
Émit  donc  fur  la  porte  de  fa  tente  : 
mais  voyant  Sifara  profondément 
endormi  , elle  lui  enfonça  un  de 
ces  gros  doux  qui  fervoient  à fou- 
renir  fa  tente , dans  la  tempe  avec 
un  marteau  contre  la  terre.  En 
même-temps  Barac  arriva  , & elle 
lui  fit  voir  Sifara  nageant  dans  fon 
£mg  , & fans  vie. 

Voici  quelques  remarques  fur  la 
défaite  de  Sifara. 


Obfervations  fur  la  défaite  de  far- 
inée de  Sifara  fur  le  Torrent  de 

Cifon  au  pied  du  mont  Thabor. 

Judic.  IV , } , & feq. 

{5C?  Les  terreurs  paniques  ar- 
rivent plus  communément  dans  les 
grandes  que  dans  les  petites  ar- 
mées ; celles-ci  en  l'onç  beaucoup 
moins  fufcepribles.  Ce  qui  eft  ar- 
rivé à Sifara  , eft  arrivé  à mille 
autres  Généraux  ; 8c  il  feroit  dif- 
ficile de  bien  comprendre  la  caufe 
de  certaines  terreurs  paniques.  Une 
imagination  , un  phantôme  , un 
rien  peut  les  produire  , & ce  rien 
nous  eft  pourtant  inconnu,  com- 
me s’il  venoit  d’un#  imputfion  cé- 
lefte  ; car  cela  prend  tout  d’un 
coup  comme'fi  une  grande  armée 
n’étoit  compofée  que  d’une  feule 
tête  : Une  prévention  jUnfitififTe- 
ment , une  crainte  fourde  dont  on 
ignore  la  caufe  , gagnent  en  un 
inftant,  & enveloppent  des  armées 
de  cent  8c  de  deux  cents  mille  hom- 
mes. Tous  fuient,  tous  fe  fau- 
vent  en  tumulte  , ik  fouvenr  plu- 
fieurs  lieues  ne  font  pas  capables 
d’arrêter  leur  courfe  ; chacun  s’en- 
tre - demande  8c  s’informe  ^e  la 
caufe  d’un  accident  fi  étrange , 8c 
perfonne  n'en  fait  la  raifon  ; ceux 
de  la  queue  accélèrent  la  fuite  de 
ceux  qui  font  â la  tête  ; ils  crai- 
gnent plus , parce  qu’ils  fe  croient 
plus  en  danger  ; 8c  s’ils  ne  votenr , 
ni  n’entendent  rien  derrière  eux  , 
ils  fe  l’imaginent  par  cela  feut 
que  la  confufion  eft  générale  , 8c 
que  l’on  ne  doit  pas  fuir  fans  caufe. 
On  voit  dans  l’hiftoire  une  infinité 
d’exemples  de  ces  fortes  d’événe- 
mens  ; ainft  il  n’y«  rien  de  fiirna- 
turel  en  cela , fans  pourtant  que 
je  veuille  conclure  que  la  terreur 
dont  Sifara  8c  fon  armée  furent 
frappés , ne  fût  caufée  parla  Toute- 


(1)  z Pur.  xx,  1 — : :,i)  Judic.  IV  , 1.  An  du  Momie  2719  , avant  J.  C. 
liât  y avant  l'Ere  128$. 
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puiflânce  divine  : mais  venons  -à 
l’affaire  dont  il  s’agit. 

La  ProphetefTe  Débora  eut  bien 
de  la  peine  par  fon  difcours  à per- 
fuader  à Bartic  de  fe  mettre  à la 
tête  des  Ifraélites  pour  les  délivrer 
du  joug  du  Roi  d’Afor  ; il  femble 
douter  de  fon  infpiration  , car  les 
Propheteflês  étoient  rares  dans  If- 
rael  ; cependant  l’ordre  du  Sei- 
gneur qu’elle  lui  annonce  , ne  lui 
permet  pas  de  différer  : Ainfi  Barac 
hii  répondit  ( t ) : Si  vous  venej  avec 
moi , j'irai  : fi  vous  ne  voulex  point 
venir  avec  moi,  je  n’iraipoint.  Ilap- 
préhendoit  avec  raifon  que  le  peu- 
ple ne  voulût  point  l’écouter  , ni 
le  fuivrmans  une  entreprife  qui 
paroiffoit  fi  téméraire  & fi  péril- 
leufe  ; c’efl  pourquoi , comme  le 
peuple  avoir  beaucoup  de  confian- 
ce en  ce  qu’elle  difoit  , il  voulut 
l’obliger  à l’accompagner  ; elle  y 
confentir  , 8c  Barac  ayant  raffem- 
blé  dix  mille  hommes  des  Tribus 
de  Zabulon  8c  de  Nephtali , ils  fe 
mirent  en  campagne.  En  tgéme- 
temps  Sifara  fut  averti  que  Barac 
jils  d’Abinoein  s'étoit  poflé  fur  le 
mont  Thabor  , & il  fit  rajfiembler 
neuf  cents  chariots  armés  de  faulx, 
& fit  marcher  toute  fon  cfrmée  de 
Harofeth  des  Gentils  vers  le  torrent 
de  Cifon.  L’Ecriture  ne  marque 
point  le  nombre  des  troupes  de 
l’année  de  Sifara  ; mais  on  voit 
qu’elle  étoit  des  plus  nombreufes, 
8c  infiniment  fupérieure  à celles  des 
Ifraélites  , parce  que  la  Prophe- 
teffe  dit  à Barac  de  la  part  du 
Seigneur  (t)  : Je  vous  emmenerai 
furie  torrent  de  Cifon  , Sifara^  Gé- 
néral de  l'armée  de  Jabin  , avec  fes 
chariots  & toute  la  multitude  de  fes 
troupes , & je  vous  les  livrerai  entre 
les  mains.  Jofeph  (3  ) lui  donne 
trois  cents  mille  hommes  d’infan- 
terie , dix  mille  de  cavalerie , 8c 
trois  mille  chariots. 

Sifara  vint  donc  dans  la  plaine 
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au  pied  du  mont  Thabor , fur  le 
bord  du  Cifon  étaler  routes  fes 
troupes , 8c  faire  parade  de  fe» 
chfhiots.  Alors  la  Propheteflé  ex- 
horte Barac  à ne  rien  craindre  , 
elle  anime  fon  courage  : Allons  , 
dit-elle , c'efi  en  ce  jour  que  le  Sei- 
gneur doit  livrer  Sifara  entre  vos 
mains  : Voilà  le  Seigneur  qui  vous 
conduit  lui  - même.  Ce  difcours 
étoit  bref,  mais  d’un  grand  poids 
dans  la  bouche  d’une  femme  inC. 
pirée  du  Ciel,  8c  qui  affure  la  vic- 
toire , joint  à cela  le  défir  de  fe 
délivrer  de  la,  tyrannie  d’un  Vain- 
queur infolent;  la  haine  que  l’on 
a naturellement  pour  les  ennemis 
de  fa  Religion , la  néceflité  de  vain- 
cre ou  mourir  , tout  cela  réveille 
8c  anime  extraordinairement  les 
elprits , 8c  remplit  de  courage  8c 
d’efpérance  le  Capitaine  8c  les  Sol- 
dats. 

Il  y a toute  apparence  que  lai 
grande  opinion  que  Sifara  avoic 
daJès  forces , lui  fit  croire  que  les 
Ifraélites  qui  s’étoient  campés  fur 
le  haut  du  Thabor,  ne  l’auroienc 
pas  fait,  s’ils  n’avoient  appréhen- 
dé un  engagement  dans  la  plaine 
ou  dans  un  lieu  moins  avantageux} 
car  cela  fuppofe  qu’ôn  craintbeau- 
coup  , 8c  que  loin  d’avoir  envie 
d’attaquer  , on  fe  croit  trop  heu- 
reux , fi  l’on  peut  fe  fauver  par  nnfc 
vigoureufe  réfiftance.  Dans  cette 
opinion,  Sifara  avoit  rangé  fon  ar- 
mée en  bataille  le  long  du  T orrent 
fur  un  grand  front , autant  pour 
faire  montre  de  fes  forces , 8c  épou- 
vanter l’ennemi , que  pour  gagner 
enfuite  le  haut  de  la  montagne  ofé 
les  Juifs  étoient  portés  , 3c  les 
attaquer  par  différens  endroits. 
Cette  flifpofition  paroît  d’abord 
bien  imaginée  , 8c  fort  prudente, 
8c  elle  l’eût  été  en  effet  contre 
d’autres  gens  que  les  Ifraélites  , 
qui  étoient  las  de  vivre  dans  i’op- 
preffion  , qui  voüloient  le  mettre 


(0  Judic.  IY , 8.  r,T  fi)  Ibid.  £.7.  =====  (3)  Jofeph,  Ajit‘i ■ !•  S , f.  6. 
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en  liberté  à quelque  prix  que  ce 
fut  , 8c  qui  plus  ell , qui  étoient 
periuadés  que  le  Ciel  combattrait 
pour  eux.  * 

Lorlqu’on  a affaire  à de  telles 
troupes t fi  lion  n’agit  avec  beau- 
coup de  prudence  8c  de  précau- 
tion , il  n’y  a pas  trop  à fe  fier  au 
grand  nombre  des  fiennes.  Si  Barac 
fût  refié  dans  fon  pofle  fur  la  dé- 
feniïve , Sifara  l’eût  fait  attaquer 
de  tous  côtés , Sc  n’eût  pas  manqué 
de  le  forcer  j il  comptoit  que  cela 
ne  pouvoir  être  autrement,  & que 
fon  ennemi  n’auroit  jamais  la  har- 
diefTe  de  defeendre  avec  fi  peu  de 
troupes  ; il  fe  trompa , & cette 
belle  difpofition  de  fon  armée  fe 
tourna  bientôt  en  confufion. 

Barac  defeendit  donc  de  la  mon- 
tagne du  Thabor,  avec  fes  dix  mille 
combattons , à travers  des  rochers 
8e  des  précipices , 8e  tomba  fur 
l’armée  de  Sifàra,  qui  étoit  rangée 
en  bataille  fur  le  bord  du  Tor- 
rent. Sifàra  prit  d’abord  ce  m^- 
vemenr  pour  une  rodomonta™ , 
8c  ne  crut  pas  fans  doute  qu’il  eût 
envie  d’abandonner  l’avantage  de 
la  hauteur  pour  defeendre  jufqu’en 
bas,  ce  qui  fit  qu’il  ne  tira  rien 
de  fes  ailes  pour  fe  fortifier  au 
centre. 

Les  Ifraélites , arrivés  au  pied 
de  la  montagne , fe  formèrent  en 
plufieurs  corps  fur  le  bord  du  Tor- 
rent, en  face  de  Sifàra,  qui  ad- 
mire l’audace  8c  la  hardiefîe  déter- 
minée de  Barac  : de  l’admiration 
d’une  réfolution  fi  peu  commune , 
il  pafie  à l’étonnement,  de  l’éton- 
nement à un  trouble  fecret  qui 
précédé  ordinairement  la  crainte. 
Enfin  les  dix  mille  hommes  , ré- 
foîus  à tout  événement,  St  rangés 
fur  une  grande  profondeur,  félon 
la  méthode  des  Juifs,  pafTerent  le 
Torrent,  8c  tombèrent  fi  impé- 
tueufement  fur  le  centre  de  cette 
formidable  armée,  qu’ils  la  fépa- 
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rerfnt  de  fes  ailes,  8c  pafTerent 
fur  le  corps  de  tout  ce  qui  ofâ 
leur  réiilier.  C’efl  le  plus  grand 
malheur  qui  puifie  arriver  à une 
armée,  que  d’être  ouverte  8c  percée 
au  centre  ; c’efl  un  rien , en  appa- 
rence , dans  une  armée  aufli  pro- 
digieufement  forte  qu’étoit  celle 
de  Sifara,  mais  ce  rien  augmente 
en  un  iuilant,  St  devient  très-fé- 
rieux  dans  une  bataille,  les  ailes 
féparées  du  corps  ne  font  plus 
qu’une  foible  réfiftance , 8c  pren- 
nent bientôr  la  fuite. 

En  même  - temps  le  Seigneur 
frappa  de  terreur  Sifara , défit  tous 
fes  chariots  & toute  l'armée  par  le 
tranchant  de  l'épée  devant  Barac  ; 
en  forte  que  Sifara  fautant  de  fon 
chariot  en  bas,  s'enfuit  à pied.  De 
la  maniéré  dont  l’Auteur  facré 
s’explique  ici , on  diroit  que  toute 
l’armée  de  Sifara  ne  fit  aucune 
réfiftance,  Sc  prit  la  fuite  à la  vue 
des  Ifraélites;  cependant,  malgré 
la  tempête  que  Jofeph  produit, 
(t)  i^fait  aftez  entendre  que  les  ■ 
ennemis  fe  défendirent,  mais  qu’ils 
furent  enfoncés.  Il  y a des  Géné- 
raux qui  ont  été  frappés  de  crainte 
pour  de  bien  moindres  fujets.  Si 
c’étoit  <ci  le  lieu  de  citer  des 
exemples , il  y en  auroit  cent  pour 
un. 

On  eft  furpris  de  voir  que  Sifara 
faute  à bas  de  fon  chariot , pour 
s’enfuir  à pied,  comme  s’il  eût  eu 
les  jambes  d’un  cerf,  8c  que  fes 
chevaux  ne  fuffent  pas  aufli  légers 
que  lui  à la  courfe.  « Le  favant 
» Commentateur  remarque  qu’il 
» faut  que  ce  Général  air  eu  Tef- 
» prit  terriblement  troublé  pour 
» fauter  à bas  de  fon  chariot, 

» afin  de  mieux  fuir.  C’eft  ainfi, 

» dit  - il , que  dans  Homere  un 
» foldat  Troyen  effrayé  , fè  jette 
» à bas  de  fon  char  pour  fuir 
u devant  Diomede  (î),  8c  qu’un 
» autre  fait  la  même  chofe  de- 


(0  Jofeph,  Antiq.  I,  v , c.  6.  = (*)  Homcr,  lliad.  y. 
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* vant  Achile  ( i ) , leurs  chevaux 
» n’alloienc  pas  allez  vire  à leur 
» gré  ».  Tant  il  eft  vrai  de  dire 
qu’il  n’ell  rien  qui  nous  précipite 
plutflt  dans  le  danger  que  le  délïr 
inconfidéré  que  nous  avons  d’en 
être  délivrés. 

11  faut,  dit-on , du  courage  pour 
craindre  ; cette  maxime  eft  vraie , 
mais  c’eft  lorl'qtie  la  peur  ne  nous 
prive  point  de  jugement,  qu’elle 
ne  nous  trouble  point  le  cerveau, 
& que  l’on  lait  choilir  de  deux 
dangers  le  moindre,  fans  préju- 
dicier à fon  honneur.  On  a vu  de 
nos  jours  un  homme  A cheval  fe 
précipiter  dans  un  fleuve  très-large 
8t  très-profond,  après  une  bataille 
perdue  ; il  n’étoit  guère  poflible 
qu’il  le  pût  traverfer  A la  nage 
fins  une  efpece  de  miracle  : la  peur 
l’avoit  fi  fort  troublé,  qu’il  prit  le 
fleuve  pour  un  ruiffeau  ; & fe  noyant 
malheureufement , il  perdit  la  vie 
& fon  honneur  ; car  il  pouvoit  1e 
tirer  d’affaire  , s’il  n’eût  pas  aban- 
donné fon  pofle , & faire  une  re- 
traite honorable , ou  fc  rendre  pri- 
fonnier  de  guerre  ; mais  il  avoit 
perdu  la  tramontane , & il  étoit 
hors  d’état  de  prendre  le  parti  le 
plus  fage  & le  moins  dangereux. 

SISOÉ.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
le  Texte  des  Septante,  au  Lévi- 
tique,  chap.  XIX,  f.  17,  où  nous 
liions  dans  Ja  Vuljate  : Neque  in 
rotundum  attondebitu cornant  ; vous 
ne  vous  couperez  point  les  che- 
veux en  rond  : Les  Septante  ( 1 ) : 
Vous  ne  fer  Cf  point  de  fifoé  des 
(heveux  de  votre  tête.  Le  Texte 
Hébreu  : Vous  ne  couperet  point 
en  rond  F angle  de  votre  tête.  On 
demande  ce  que  c’eft  que  fifoé  ? 
L’ancien  Scholaftique  (})  du  Lé- 
vitique , dit  que  c’étoit  un  bou- 
quet de  cheveux  qu’011  confacroit 
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A Saturne.  Bochart  foutient  que 
c’étoit  une  treflë  de  cheveux  qu’on 
laifîbit  derrière  la  tête,  quand  on 
avoit  tondu  tout  le  refte  en  rond. 
Les  Arabes  portent  encore  une 
touffe  de  cheveux  au-defîiis*de  la 
tête , St  cet  ufage  eft  très-ancien 
dans  ce  pays-là  St  dans  la  Syrie  ; 
Lucien  en  fait  mention  dans  Ibn 
Traité  de  la  Pefte  de  Syrie.  Moïfe 
veut  donc  défendre  aux  Hébreux 
d’imiter  la  maniéré  dont  les  peu- 
ples fe  faifoienr  les  cheveux,  pour 
éviter  fans  doute  quelque  luperfti- 
tion  commue  parmi  les  peuples 
d’Arabie,  au  milieu  defquels  les 
Ifraélites  éroient  alors.  Voyez  che- 
veux. 

SÏSTRE  , inftrument  de  mufi- 
que  f*tt  commun  autrefois  chez 
les  Egyptiens  (4)  : 

Ifiaeos  agitant  mareotica  fiflra  tu- 
1 multiis. 

Ifis  inventa  , dit-on  , cet  infini- 
ment, 8t  les  Prêtres  le  portoient 
ordinairement  dans  les  cérémo- 
nies (5): 

Jaclantem pharia tinnulafifira  manu.' 
Le  fiftre  étoit  de  figure  ovale , ou 
en  demi-cercle  allongé  en  forme 
de  baudrier , traverfé  par  quelques 
verges  d’airain  , qui  jouent  dans 
des  trous , où  ils  font  arrêtés  par 
leur»  têtes.  O11  en  joue  en  re- 
muant le  fiftre  en  cadence , 8t  par 
même  moyen  les  verges  de  métal 
qui  rendent  un  fon  aigu  & perçant. 
Voici  la  defeription  qu’en  donne 
Apulée  ( <5  ) : Dextrd  quidem  gerebat 
aureuin  crepitaculum , cujus  per  an- 
guflam  laminam  , in  modulum  bal- 
* thei  recurvatam  , trajeclœ  medie 
paucte  virgulæ , crifpante  brachio 
trigeminos  jaclus , redbiebant  argu- 
tu;n  fonum. 

Le  nom  de  fifire  fe  trouve  dans 
deux  endroits  de  l’Ecriture.  1 Reg. 


(1)  Ibidem  Via  l.  xx.  = (1)  Levit.  xtx  , 17.  C3Ï71P1  J1N3  'SpD  kS  7°. 

ZsTe.i  ix  rie  xipitiç  Tac  xiiaKÜç  v/xopt.  "•  ■ ($)  SchriUtfi. 

tn  Levit.  *<m«M  anàt/ua.  = (4)  Au/ou.  Ep.  15,  s=(j)  Ovid,  de  Paul». 
r.y  * (û)  Àpul.  Meumorph.  I.  xi. 
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xvni , <5.  Les  femmes  d’Ifrael 
vinrent  au-devant  de  Saiil , in  tym- 
panis  lætitiæ , £f  in  fijlrit  ( i ).  Et 
* Ke%.  VI,  5.  On  conduifoit  l’Ar- 
che du  Seigneur  au  fou  de  toutes 
fortes*  d’inlli  umens  de  mulique  , 
tympanis  & fijUis  (1),  & cymbalis. 
Je  ne  remarque  pas  que  les  Sep- 
tante fe  l'oient  fervis  de  ce  terme. 
Les  nouveaux  Interprétés  croient 
que  jaljclim  lignine  un  filtre  ; mais 
lef  Septante  le  traduilent  ordinai- 
rement par  cymbalon , une  cym- 
bale. Haie  a décrit  apparemment 
un  filtre  au  chap.  xfcn,  1.  Væ 
terne  cymbalo  alanun , quæ  ejl  treins 
fiumina  Ethiopie.  L’Hébreu  lit  C î) 
jiiljel  cenapei , le  zalzel  ailé  ; ce 
qui  revient  allez  au  filtre  que  nous 
avons  décrit , 8c  dont  les  #âtons 
(ont  comme  les  ailes.  Le  premier 
infiniment  que  faint  Jérôme  a tra- 
duit par  fiflro , elt  nommé  en  Hé- 
breu fùlijini  ou  fchalifchim  , qui 
peut  fignifier  un  inltrument  à trois 
cordes  , ou  un  inltrument  trian- 
gulaire ; 8c  le  fécond  elt  morumim 
ou  minni-n,  que  plulieurs  enten- 
dent d’un  inltrument  à cordes. 

SISUTRUS  ou  XISUTHRUS. 
On  croit  que  les  Babyloniens  ont 
eu  connoilïancc  du  Déluge  de  Noé, 
ik  que  ce  Patriarche  leur  elt  connu 
fous  le  nom  de  Sifuthrus  (4)»  Ils 
difent  que  Saturne  apparut  en  fonge 
à Sifuthrus , 8c  lui  prédit  que  tous 
les  hommes  dévoient  périr  par  le 
Déluge.  11  lui  ordonna  d’écrire  les 
origines , les  progrès  8c  la  fin  de 
toutes  chofes , de  les  enfouir  dans 
la  ville  de  Sipharis,  ( apparemment 
Kiiriat-Sépher  ou  I)abir  ) de  conf- 
truire  un  vailTeau , d’y  monter  avec 
fès  parens  8c  fes  amis,  8c  de  s’em- 
barquer en  pleine  Mer.  Sifuthrus 
obéit,  chargea  l'on  vailfeau  de  pro- 
visions de  toutes  fortes , y fit  en- 
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trer  de  toutes  les  efpeces  d’am- 
maux.  Son  vailTeau  avoit,  dit-on, 
cinq  Itades  ou  61$  pas  de  long,  8c 
deux  itades  ou  zfo  pas  de  large. 

Le  Déluge  étant  venu  , tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  avec  Sifu- 
thrus,  périrent  8c  furent  noyés. 
Lorfqu’il  apperçut  que  les  eaux 
dimiauoient , il  lâcha  un  oifeau  , 
qui , n’ayant  pu  trouver  où  fe  re- 
polir, ni  de  quoi  l'e  nourrir,  revint 
vers  Sifuthrus.  Quelque  temps  après 
il  en  envoya  d’autres,  qui  retour- 
nèrent ayant  les  pieds  falis  de  boue. 

Enfin  à quelque  temps  de  là  il  en  I 
lâcha  d’autres,  qui  ne  revinrent 
plus.  Alors  il  comprit  que  la  terre 
étoit  entièrement  delTéchée;  il  rom- 
pit le  vailTeau,  8c  en  fortit  avec 
fa  femme  * fa  fille  8c  le  Pilote  : il 
monte  fur  une  montagne , adore  la 
terre,  érige  un  Autel,  facrifie  aux 
Dieux  ; après  cela  il  ne  parut  plus 
fur  la  terre  , ni  lui  ni  ceux  qui 
étoient  fortis  de  l’Arche  avec  lui. 

Les  autres  qui  étoient  demeu- 
rés dans  le  vailTeau  , en  étant  i'or- 
tis  , cherchèrent  Sifuthrus  , Sc 
l’ayant  inutilement  appelé  plulieurs 
fois  , ils  ouïrent  qu’il  leur  recom- 
mandoit  la  piété  , 8c  la  religion 
envers  les  Dieux , 8c  qui  leur  di- 
foit  que  pour  lui  il  n’aurait  plus 
déformais  de  commerce  avec  les 
hommes , S<  qu’il  ne  vivroit  plus 
qu’avec  les  Ufeelix.  C’elt  ce  qu’on 
raconte  de  Sifuthrus  , qui , comme 
l’on  voit , a une  extrême  confor- 
mité avec  l’hiftoire  de  Noé. 

SIVA,  Secrétaire  du  Roi  David, 

Z Req.  XX,  25. 

SIV’AN  , nom  de  mois  Hé- 
breu (5) , il  répond  à la  Lune  de 
Mai,  8c  elt  le  troilïeme  de  l’Année 
fainte,  8c  le  neuvième  de  l’Année 
civile. 

SMERDIS,  Roi  de  Perfe,  le 


(x)  CV/VS  70.  E’»  xw,uC<iv«<c.  (z)  D’?V3D3  70.  E‘*  xvfiCo\tic. 
(?)  1 fai.  xvii:  , 1.  *633  bxbli  30*  ’in  = (4)  Vide  Alex.  Folyjiijt. 
apud  Syncell.  p.  50.  Cyrill.  Alex,  I.  1 in  Julian.  F.ufcb.  I.  9 ,prctp.  c.  1 z.  = 
(4)  Bariu.  1 , ï. 

• même 
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ttéflie  qui  eft  nommé  Artaxercès , 
ou  Artachfarta  dans  le  premier 
Livre  d’Eftiras  , chap.  4 , f.  7. 
Voici  fon  hiftoire  : Le  Grand  Cyrus 
avoi^  laiffé  deux  fils  , favoir,  Cam- 
byfe & Tanaoxare  (1),  nommé 
autrement  Smerdis , ou  félon  Juf- 
tin , Mergis.  Cambyfe  mena  fon 
frere  avec  lui  en  fon  expédition 
contre  l’Egypte  ; mais  Smerdis 
étant  le  feul  de  fon  armée  qui  pût 
tendre  l’arc  que  les  Ethiopiens  lui 
avoient  envoyé , Cambyfe  en  con- 
çut tant  de  jaloufie,  qu’il  ne  voulut 
plus  le  fouffrir  dans  fon  armée , 
& le  renvoya  en  Perfe.  Quelque 
temps  après  ayant  fongé  une  nuit 
qu’un  Courier  veuoit  lui  annoncer 
que  Smerdis  étoit  aflïs  fur  le  Trône 
de  Perfe , il  y envoya  un  de  tes 
confidens  nommé  Prexafpe  , avec 
ordre  de  le  faire  mourir  : ce  qui 
fut  exécuté. 

Après  avoir  demeuré  environ 
trois  ans  en  Egypte,  Cambyfe 
reprit  le  chemin  de  Perfe  (a).  A 
fon  arrivée  en  Syrie , il  y trouva  un 
Courier  dépêché  de  Suies  avec  la 
nouvelle  que  Smerdis  fils  de  Cyrus 
étoit  monté  fur  le  Trône;  en  effet 
Parhifite  l’un  des  C hefs  des  Mages  , 
à qui  Cambyfe  avoir  laiffé  pendant 
fonabfence  le  gouvernement  de  fes 
Etats , avoit  placé  fur  le  T rône 
de  Perfe  fon  propre  frere  nommé 
Smerdis , qui  reffembloit  fort  au 
Prince  de  ce  nom  qui  avoir  été  tué 
par  Prexafpe , 3c  dont  la  mort 
n’étoit  pas  connue  de  tout  le  mon- 
de. Cambyfe  fit  arrêter  le  Courier 
dont  on  a parlé , 8c  ayant  fait  une 
recherche  exafte  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à Smerdis  fon  frere , il  trouva 
qu’il  avoit  été  véritablement  mis  à 
mort,  3c  qu’un  autre  Smerdis  ré- 
gnoit  en  fa  place. 

Là-deflus  il  donna  ordre  à fes 
troupes  de  fe  mettre  promptement 
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en  marche  pour  exterminer  l’ufur- 
pateur;  mais  comme  il  monroit  à 
cheval  avec  trop  de  précipitation  , 
fbn  épée  fortit  du  fourreau  , lui  fit 
une  bleffure  à la  coiffe  dont  il  mou- 
rut bien  tôt  après.  Avant  fa  mort 
il  manda  tous  les  principaux  des 
Perfes  , leur  raconta  la  mort  de 
fon  frere  Smerdis  , 8c  l’ufurpation 
du  Mage , 3c  les  exhorta  fortement  à 
ne  fe  pojnt  foumettre  à cet  impof- 
teur.  Hérodote  ( 5)  l’appelle  Smer- 
dis. Oefchile , Mardus  ; Ctelîas, 
Sepndadate  ; 8e  Juflin,  Oropafie. 

Dès  que  par  la  mort  de  Cam- 
byfe il  fut  affermi  fur  le  Trône , les 
Samaritains  toujours  ennemis  des 
Juifs , lui  écrivirent  une  lettre  ("4)  , 
que  les  Juifs,  peuple  remuant  3c 
inquiet , rebâtiffoient  leur  ville  de 
Jérufalem  8c  leur  Temple , 8c  qu’il 
étoit  à craindre  que  , quand  |ls 
auroient  achevé  leur  entreprife  , 
ils  ne  fe  révoltalfent , 8c  ne  fecouaf- 
fent  le  joug  des  Perfes , 8c  que 
leur  exemple  ne  donnât  occafion 
aux  i*tt]ÿes  de  la  Syrie  8c  de  la- 
Palefline  d’en  fifire  autant  ; qu’on 
n’ avoit  qu’à  confulter  les  Archives 
des  Perfes , pour  favoir  la  vérité 
de  ce  qu’ils  annonçoient  du  dan- 
gereux caraftere  des  Juifs.  Cette 
lettre  ayant  été  reçue  à la  Cour  , 
on  rechercha  dans  les  Archives, 

8c  on  y trouva  qu’en  effet  les  Hé- 
breux avoient  long- temps  fourenu 
la  guerre  contre  les  Rois  d’Affyrie 
8c  de  Babylone  , 8c  qu’à  la  fin  ils 
avoient  été  vaincus  par  le  Roi  Na- 
buchodonofor. 

Sur  cela  un  ordre  fut  envoyé  aux 
Juifs  de  ne  pas  continuer  les  ou- 
vrages pour  le  rérabliilêment  de 
Jérufalem  8c  du  Temple  (5)  , 8c 
on  donna  cbmmillion  aux  Samari- 
tains de  tenir  la  main  à l’exécution 
de  ces  ordres.  Us  ne  l’eurent  pas» 
plutôt  reçu , qu’ils  fe  rendirent  à 


(1)  Xenophon.  Cyrnpad.  - (1)  Vide  Hercdot.  I.  (;)  tierodat. 

/.*.==( 4)  1 Efdr.  iv,7.==C$)  A11  du  Monde  5485,  avant  J.  C. 
517  , avant  l’Ere  vulg.  est. 

Tome  V.  ' S 
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Jérufalem  ; & ayant  notifié  aux 
Juifs  les  intentions  de  la*  Cour  de 
Perfe  , ils  les  contraignirent  par 
force  & par  autorité  de  fufpendre 
leur  entreprife.  Ainti  l’ouvrage  de- 
meura interrompu  jufqu’àlafeconde 
année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe  ( i ) , 
qui  permit  aux  Juifs  de  continuer 
leur  travail  pour  le  rétablifiëment 
du  Temple  (2).  Mais  la  défenfe 
de  travailler  aux  réparations  des 
murs  ne  fut  levée  qu’en  3550, 
par  Artaxercès  à la  longue  main. 

Pour  revenir  à Smerdis,  il  n’ou- 
blia rien  pour  s’affermir  fur  le 
Trône  de  Perfe.  Il  époufa  Atoffe 
fille  de  Cyrus  , 8c  accorda  à fcs 
Sujets  une  exemption  de  taxes  & 
de  tous  fervices  militaires  pendant 
trois  ans  ; & comme  il  avoir  tout 
à craindre , s’il  étoit  reconnu  pour 
n’Ctre  pas  le  vrai  Smerdis,  il  évitoit 
fur  routes  chofes  de  paroître  en 
public , ce  qui  n’étoit  pas  fort  ex- 
traordinaire en  Perfe , où  les  Rois, 
pour  conferver  le  refpedt  qui  eft 
du  à leur  Majefté , ne  fe  pré&ntent 
que  très-rarement  en  ptblic.  Ce- 
pendant toutes  ces  précautions 
étudiées,  faifoient  naître  de  grands 
foupçons  contre  lui.  üzanes  , un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe , 
& dont  la  fille  Phedyme  étoit  du 
nombre  des  femmes  du  Roi,  s’in- 
forma fecrettement  de  là  fille  , fi 
le  Roi  éto^t  le  vrai  Smerdis  ; elle 
lui  fit  dire  que  n’ayant  jamais  vu 
Smerdis  fils  de  Cyrus , elle  n’en 
pouvoir  juger.  Il  lui  fit  dire  enfuite 
de  s’informer  de  la  vérité  auprès 
d’Atoflê  fille  de  Cyrus , & fœur  du 
vrai  Smerdis , mais  Phédyme  ré- 
pondit que  les  femmes  du  Roi  ne 
fe  voyoient  point , & n’avoient  nulle 
habitude  cnfemblé  ; enfin  Ozanes 
lit  dire  à fa  fille  de  prendre  garde 
li  le  Roi  avoit  fes'  oreilles  ; car 


S M I 

Cyrus  les  avoit  fait  couper  au  faut 
Smerdis , convaincu  de  quelque 
crime.  Phédyme  s’acquitta  adroi- 
tement de  cette  commifiion  ; & 
pendant  que  le  Roi  dormoit  pro- 
fondément auprès  d’elle , elld  s’af 
fura  qu’il  n’avoit  point  d’oreilles , 
& en  donna  aulli-tôt  avis  à fou 
pere. 

Ozanes  découvrit  la  chofe  à fîx 
des  Principaux  de  la  Nobleffe  ; ils 
formèrent  entre  eux  un  parti  ; 8c 
étant  entrés  dans  le  Palais  , ils  fe 
jetterent  fur  I’ufurpateur  8c  fur  fon 
frere  Patilithe, auteur  de  toute  cette 
intrigue;  ils  les  tuerent  tous  deux, 
( } ) 8c  ayant  expofé  leurs  têtes  au 
peuple,  ils  lui  découvrirent  toute 
l’impefture  : Darius  fils  d’Hyltafpe 
fuccéda  à Smerdis  , de  la  maniéré 
dont  nous  avons  parlé  fous  fon  ar- 
ticle. Voyez  Darius  fils  d'Hyflafpe. 

SMIGMA , ou  Smegma.  Suzanne 
étant  au  bain,  envoya  fes  fervantes 
lui  quérir  oUum  (f  fmigmata  (4)  , 
du  parfum*8c  des  pommades,  ou 
du  favon,  8c  de  toutes  ces  fortes 
de  compofitions  dont  les  femmes 
fe  fervent  pour  fe  parfumer , 8c 
pour  fe  rendre  le  tein  frais  8c  la 
peau  liffe  8c  blanehe. 

SMIRIS  , certaine  pierre  extrê- 
mement dure.  Voyez  Samir. 

SMIRNE  , ou  Smyrne  , ville  de 
l’Afie  Mineure,  fur  l’Archipel , avec 
un  beau  port.  Saint  Jean  l’Evan- 
gélille  , ou  plutôt,  Jefus-Chrift 
dans  l’Apocalypfe  ( s)  , par  la  bou- 
che de  faint  Jean  , parle  en  ces 
termes  à l’Ange  ou  Evêque  de 
Smirne  : Voici  ce  que  dit  celui  qui 
ejlle  premier  & le  dernier  , celu  i qui 
a été  mort , & qui  vit  : Je  fai  quelle 
ejl  votre  àjjliclion  & votre  pauvreté  ; 
mais  vous  êtes  véritablement  riche , 
& vous  êtes  noirci  par  les  calomnies 
de  ceux  qui  fe  difent  Juifs  , & ne  le 


» 


(1)  An  (lu  Monde  5485  , avant  J.  C.  515  , avant  l’Ere  vulg.  579  * 

(1)  1 Efdr.  VI  , 1 14.  — -s  (;)  A11  du  Monde  $485  , avant  J.  C.  517, 

avant  l’Ete  vulg.  521.=  (4)  Dan.x III,  17.  offerte  miki  clcum  & 
mata.  =s=s  (5)  Apec.  11 , i>  , 9,  10. 
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fbnt  pas , mais  qui  font  de  la  Sy-  tiliban  , jufques  vers  Antioche  , 

nagogue  de  Satan.  Que  rien  de  tout  car  elle  eft  différente  de  la  Syrie 

ce  que  vous  pourrez  fouffrir,  ne  de  Damas,  de  celles  d’Emath,, 

vous  effraie.  Le  Diable  doit  envoyer  de  celle  de  Rohob  , de  celle  de 

en  prifon  quelques-uns  des  vôtres  , Maacha , 5c  de  celle  de  Geffur.  Soba 

afin  de  vous  tenter  , & vous  ferej  elt  nommée  Sobol , 8c  Sobal , dans 

h tribulation  pendant  dix  jours.  Judith,  III,  i,  14.  Je  foupçonne 

Soyej  fidelle  jufqu'à  la  mort,  & je  que  Soba  ou  Sobal  pourroit  bien 

vous  donnerai  la  Couronne  de  vie.  être  Hoba , ou  Hobal , ou  Abyla , li- 

Que  celui  qui  a des  oreilles , entende  tuée  entre  le  Liban  8c  l’Antiliban. 

ce  que  l'efprit  dit  aux  Eglifes  : Celui  SOBAB  , fils  de  David  8c  de 
qui  demeurera  victorieux,  ne  rece-  Bethfabée.  2 Reg.  v , 14. 

vra  poiiu  d’atteinte  de  la  fécondé  SOBACH  , Général  de  l’armée 
mort.  d’Adarézer  Roi  de  Syrie  , qui  00m- 

O11  demande  qui  étoit  cet  Ange  , mandoit  les  troupes  que  fou  Maî- 
oucet  Evêque  de  Smirue.  La  plu-  tre  avoir  fait  venir  de  delà  l’Eu- 

part  (1)  croient  que  c’étoit  faint  phrate.  Mais  David  lui  ayant  livré 

Polycarpe  , qui  fut  fait  Evêque  de  la  bataille  à Hélam  , le  bleflâ  de 

Smirne  par  l’Apôtre  faint  Jean  la  blelïiire  dont  il  mourut,  8c  rem- 

PEvangélilte  (2).  Les  éloges  que  porta  fur  lui  une  viüoire  complet- 

le  Saint- Eiprit  donne  ici  à l’Ange  te  ()). 

de  Smirne,  conviennent  parfaite-  SOBACH  AI,  de  la  ville  de 

ment  à faint  Polycarpe  ; 3c  il  elt  Hufathi , un  des  braves  de  l’armée 

remarquable  qu’il  n’y  a pas  1#  de  David  , tua  le  géant  Saph  dans 

mot  de  reproches.  Il  y a quelque  la  bataille  donnée  à Gob  , aurre- 

apparence  que  c’cfl  le  martyre  de  ment  Gazer  (4). 

faint  Germanique  , 8c  des  autres  SOBAI , de  la  race  des  Prêtres» 

Martyrs  de  Smirne  , qui  furent  revint  de  BdVylone  avec  Zoroba-  , 

martyrifés  fous  Marc- Aurele  , que  bel.  1 Efdr.  II , 42. 

faint  Jean  a voulu  marquer  ici , SOBAL  , ville  de  Séir  le  Hor- 

en  difant  que  le  Diable  en  fera  réeu.  Genef.  xxvi,  jo. 

mettre  quelques-uns  en  prifon.  S08AL.  La  Syrie  de  Sobal,  dans 

SO , ou  SAOS.  Roi  d’Egypte-  Judith  III,  14,  elt  la  mftne  que 
Voyez  ci-devant  Sué,  ou  Suah.  la  Syrie  de  Soba. 

SOBA,  Syrie  de  Soba  ou  Aram  SOBI , fils  de  Naas  , de  la  villa 
de  Soba.  Nous  croyons  que  Soba  de  Rabbath,  autrement  Philadel- 
étoit  une  ville  qui  donnoit  fon  phie,  vint  avec  Berzellaï  au-devant 

nom  à une  partie  de  la  Syrie.  Mais  de  David  , qui  fuyoit  Abfalom , 8c 

cette  ville  ayant  été  détruite  , ou  lui  offrit  de  rafraîchi'ïêmens  (5). 
ayant  changé  de  nom,  on  ne  peut  SOBNA  exerçoit  la  charge  de 
pas  dire  furemeîit  jufqu’où  s’éten-  Secrétaire  lotis  le  Roi  Ezéchias. 
doit  la  Syrie  de  Soba.  Il  nous  pa-  4 Reg.  xviii , 18.  Ce  Prince  cn- 

roît  qu’elle  devoit  être  à l’extrê-  voya  Sobna  , Joahé  , 8c  Afaph  , 

mité  feptentrionale  de  la  Célé-  pour  entendre  ce  que  Rabfacès 
Syrie  , 8c  depuis  le  Liban  Sc  l’An-  avoit  à propofer  de  la  part  de  Sen- 

(1)  Aureolus  Riber.  Percr.  Eleaqar.  Lir.  Cornet.  Men.  E/l.  Para. 

(l)  Ira  Ircn.t.  I.  5 , c.  }.  Tertull.  prafeript.  c.  42.  Hieron.  de  Viris  :lluftr. 
c.  52.  A lit.  (})  2 Reg.  x,  16,  17,  &e.  Vers  l’an  <lu  Momie  2968, 
avant  J.  C.  1052  , avant  l’Ere  vulg.  io}6.  (4)  2 Rtg.  XXI,  18  , iÿ  1 

fur.  xx,  4.  -==(5)  2 Reg.  xvu,  27.  An  du  Monde  2981  , avant  J.  C. 

1019,  avant!’ Erevulg.  1025. 
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ns  Jiérib.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  Sobna  avoit  été  Grand- 
Pré  tre  : mais  l’Ecrinire  ( 1 ) lui 
donne  feulement  la  qualité  de  Prce- 
pojitus  Templi  , qui  étoit  bien  dif- 
férente de  la  dignité  de  Grand- 
Prêtre.  Voici  la  prophétie  qu’Ifaïe 
prononça  contre  lui  : Allcj , dit  le 
Seigneur,  trouver  ce  Sochem  ; allet 
chef  Sobrtit , qui  ejl  Intendant  de  la 
maifon  , du  palais , ou  du  Temple. 
Le  terme  Sochen  (2),  lignifie  un 
homme  qui  a l’intendance  fur  les 
magalins  d’un  Roi. 

Ifaïe  ajoute  : Vous  lui  direj  : 
Que  faites -vous  ici , ou  quel  droit 
y avej-vous  , vous  qui  vous  êtes 
préparé  ici  un  fépulcre  , & qui  vous 
êtes  creufé  un  monument  avec  tant 
d'appareil  dans  un  lieu  élevé  ? Le 
Seigneur  va  vous  faire  tranfporter 
éTici  comme  un  coq , les  pieds  liés , 
(i)ù  il  vous  enlèvera  aujji  faci- 
lement qu’un  nutnteau  qu'on  met 
fur  foi  ; ( ou  il  tombera  fur  vous , 
ce  "ne  un  oiieaii  de  chafle  tombe 
fur  là  proie  ) il  voin  couronnera 
d’une  couronne  de  maux  ; il  vous 
jettera  comme  on  jette  une  balle 
dans  un  clufmp  vajle  & fpatieux  ; 
vous  mourrcK  là , & votre  gloire  fera 
la  hontgde  la  Maifon  du  Seigneur. 
Je  vous  chafferai  dtt  rang  où  vous 
êtes  , & je  vous  dépoferai  de  votre 
minijlcre  , & je  mettrai  en  votre 
place  Eliacim  fils  du  Grand- Prêtre 
Helcias.  On  croit  que  tout  ceci 
arriva  à Sobna  , fous  le  régné 
de  MnnafTé,  3c  qu’il  fut  mené  cap- 
tif à Bahylone  avec  ce  Prince  , 
l’an  du  Monde  j 528,  avant  J.  C. 
*>72  , avant  l’Ere  vulgaire  676. 
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SOBRE  ; Sobriété  , fd  prend 
communément  pour  la  vertu  op- 
pofée  à l’intempérance.  Quelque- 
fois aufit  il  fe  met  pour  la  modé- 
ration , la  modeflie  , 8c  cette  ver- 
tu qui  fait  en  toute  chofe  garder 
le  jufte  milieu  (4)  : Il  ne  faut  pas 
vous  élever  au-delà  de  ce  que  vous 
devej  , mais  vous  tenir  dans  les 
termes  de  la  modération  : Sedfapere 
ad  fobrictatem.  Saint  Paul  veut 
que  les  femmes  fe  parent  (5)  cian 
verecundia  &■  fobrietate  , comme 
l’honnêteté  le  demande.  On  prend, 
aufli  le  nom  de  fobre  , pour  vigi- 
lant (6).  Ailleurs  on  le  frend 
pour  fage  , modéré  (7)  : Le  Sei- 
gneur ne  nous  a pas  donné  un  ef- 
prit  de  timidité  , mais  un  efpril 
de  courage  , X amour,  & defageffe  : 
Sobrietatis  , &c.  Anriochus  Epl- 
phanes  ayant  appris  la  mort  du 
Grand- Prêtre  Onias  , en  fut  tou- 
rné julqu’à  verfer  des  larmes  , fe 
fouvenant  de  la  fagelfe  8c  de  la 
modération  de  ce  grand  Hom- 
me (8)  : Recordatus defuncli  fobrie- 
tatem  & mqdeftiam. 

SOCO  , ou  Socho , ville  de  Ju- 
da.  Jofue , XV , 2 5 , 8c  1 Reg.  xvir, 
1.  Hébert , dont  il  ell  parlé  dans 
les  Paralipomenes  , répara  Soco, 
1 Par.  IV , 18  , 8c' fa  famille  s’y 
habitua.  Roboam  la  fortifia  dans 
la  fuite.  Voyez  2 Par.  XI , 7.  Eu- 
febe  dit  qu’il  y a deux  villes  de  So- 
co , l’une  haute  , 8c  l’autre  balTe  , 
à neuf milles  d’Eleuthéropolis  , du 
côté  de  Jérufalem. 

SOCHOTH  , -premier  campe- 
ment des  Ifraélites , lorlqu’ils  for- 
tirent  d'Egypte.  Exod.  xn  , 37. 


(O  I fai.  XX II  , 15.==  (z)  pan  7N  ad  hune  Sochen.  — (j)  L'Hébreu: 
Le  Seigneur  vous  fera  tranfporter  ailleurs  , 6 homme  de  caur  , puifi  int  guer- 
Tier  ! 8tc.  “là  "pu  ^tao  mm  S.  Jérôme  a fuivi  en  cet  eiulroit  le  fétu  que 
fin  Juif  qui  lui  montroit  l'Hébreu  , lui  dit  que  devoir  avoir  gibbar  éti  cet 
« 'droit.  Ailleurs  il  lignifie  un  homme  de  cœur.  Ici  il  prétendoit  qu’il  figni- 
f.  iit  un  coq.  ==(4'  Rom.  xtl  , s=r(j)  1 Timor.  11,9.  = (6)  t Tim. 
Jtl  , 2.  Vigilantem.  Pagn.  Mont.  Erafm.  lift.  Menoch.  Pifc.  r. 

(7  ) 2 Tim.  t , 71  ’X&iic.urfiit.  Sobiietas  , frugatitas  , modeftia  , animi  trari- 
qu Mitas  , te,  ;;==:  (fi)  2 Mace,  iv,  57.  ' r 
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Sochoth  lîgnifie  des  tentes.  Peut- 
être  la  même  que  Mifchenoth  , ou 
Us  Villes  des  tentes.  Exod.  I , il» 

Sochoth  , ou  Succoth , ville  au- 
delà  du  Jourdain , entre  le  torrent 
de  Jabok  , Sc  ce  fleuve.  Jacob  à 
fon  retour  de  la  Méfopotamie  , 
ayapt  parte  le  torrent  de  Jabok  , 
dreffa  lès  tentes  à Sochoth  ( i ) , où 
dans  la  fuite  on  bâtit  une  ville. 
Jofué  (i)  l’attribi#  à la  Tribu  de 
Gad.  Salomon  fit  fondre  les  grands 
ouvrages  de  cuivre  qu’il  deftinoit 
au  fervice  du  Temple  , entre  So- 
choth  Sc  Sarthan  (}).  Sochoth  eft 
dans  le  canton  de  Scythopolis,  dit 
iàint  Jérôme  (4).  Les  Juifs  difent 
qu’on  donna  dans  la  fuite  à Sochoth 
le  nom  de  (î)  Darala.  Gédéon 
fit  écraier  fous  des  épines  les  prin- 
cipaux de  Sochoth , qui  lui  avoient 
répondu  infolemment  , lorfqu’il 
leur  demanda  des  rafraîchiflemens 
pour  lui  Sc  pour  fes  gens  , qui 
pourfuivoient  les  Madianites  (6). 

SOCOTH-BENOTH,  ou 
Succoth-benoth.  L’Ecriture  (7)  ra- 
conte que  les  Babyloniens  qui  fu- 
rent transférés  dans  le  pays  de  Sa- 
marie  par  Salmanafar  , ou  par 
Maraddon  Roi  d’Aflyrie  , conti- 
nuèrent à y adorer  leurs  faux 
Dieux,  & qu’ils  y firent  des  Suc- 
toth-benoth  , c’eft-à-dire , des  ten- 
us des  jeunes  filles  , ou  des  lieux 
de  proftiturion  pour  leurs  jeunes 
filles , qu’ils  proilituoient  une  fois 
en  leur  vie  en  l’honneur  de  la 
DéeiTe  Mylitta  (8).  Voici  comme 
Hérodote  (9)  dit  que  cela  fe  pra- 
tiquoit  â Babylone  : Toutes  les 
filles  du  pays  font  obligées  une  fois 
en  leur  vie  de  fe  proftituer  à un 
étranger  en  l’honneur  de  Mylitta , 
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qui  eft  la  même  que  Vénus.  Celle* 
qui  font  riches , fe  pré  fi  tuent  de- 
vant le  Temple  dans-  des  chariots 
couverts  , fui  vies  d’un  grand  nom- 
bre de  domeftiques  y elles  vont  Là 
feulement  par  cérémonie  , Sc  ne 
s’abandonnent  point  comme  tes 
autres  aux  étrangers  : m»is  celles 
qui  font  du  commun  , fe  tiennent 
devant  le  Temple  , ayant  de  cou- 
ronnes fur  la  tête  , Sc  font  fépa-  • 
rces  les  unes  des  autres  par  de  pe- 
tites cordes,  qui  u’empêchenr pas 
que  les  étrangers  n’entrent  art  liera 
où  elles  font  , & rie  choilifleat 
celles  qu’il  letpr  plaît.  Ils  leur  jet- 
tent fur  les  genoux  de  l’argent  , 
en  difanr  : J’invoque  pour  vous 
la  Déeflè  Mylitta  ; 8c  il  u’eît  pas 
permis  à ces  femmes  de  rejpeter 
cet  argent,  en  quelque  petite  quan- 
tité qu’il  foit , parce  qu’il  cft  efef- 
riné  à des  ufages  qu’ils  appellent 
facrés  , ni  de  rebuter  ceux  qui  fe 
préfenrent  à elles.  Ceux-ci  les  em- 
meuent  hors  de  la  vue  du  Temple, 

Sc  après  qu’ils  en  ont  abufé  , elles 
peuvent  s’en  retourner  dans  leurs 
maifons.  C’eft  apparemment  cette 
abominable  coutume  que  les  Ba- 
bylonien» amenèrent  dans  le  pays 
de  Samarie.  Les  Rabbins  veulent 
■que  Succoth-benoth  fignifie  la  poule 
Sc  les  pouflîns.  Eufebe  8c  feint  Jé- 
rôme (10)  fembleat  croire  que  c’eft 
une  ville  que  cés  gens  bâtèrent 
dans  la  Samarie.  D’autres  croient 
que  c’étoit  une  Divinité  particu- 
lière qu’ils  adoroienr. 

S O D I , fleuve  dê  la  Babyto- 
nie  , dont  parle  Baruc  ,1,4.  O* 
ne  connoîr  aucun  fleuve  de  ce 
nom  en  ce  pays-là.  Ce  pouvoir 
être  quelque  bras  de  l'Euphrate. 


(1)  Gencf.  xxxin,  17.  An  du  Mende  2165  .avant  J.  C.  1755  , avau* 
l'Ere  vulg.  1759.  = (1)  dofue  XIII  , 17.  = (5)  5 Reg.  VU  . 4G  = 
{4)  Hieren.  qunf.  Hebr.  in  Gencf.  XXXIII.  = (5)  n?VTt  nVD  Succa/Â 
darala.  = (û)  Judic.  VIII,  5,  6 , 6 c.  An  du  Monde  *759  , avant  J.  G. 
1141  gavant  l'Ere  vulg.  1145.  ==(7)  4 Kcg.  xvu  , ?o.  ==  (.8)  E»</« 
Selden.  de  Dits  Syr.  Syntaem.  i , c.  7 , ad  4 Rcg.  xvil , JO.  =.  (9)  Utt». 
dot,  I.  j , 199,  (10)  Eufeb.  (s  Hicron,  tn  lacis. 
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Sodi  en  Hébreu  ( i ) , lignifie  P or- 
gue il,  Ce  nom  pourroit  défigner 
l’Euphrate. 

SOÜOME,  ville  capitale  de 
la  Pentapole , qui  fervit  pendant 
quelque  renips  de  demeure  à Loth 
neveu  d’Abraham  (2)  , 8c  dont  les 
crimes  montèrent  à un  tel  excès  , 
que  Dieu  la  fit  périr  par  le  feu  du 
Ciel , avec  trois  autres  villes  voi- 
* fines  , Gomorre  , Séboïm  8c  Ada- 
nia  , qui  étoient  aufli  corrompues 
qu'elle  ()).  La  plaine  où  elles 
étoient  finîtes  , qui  étoit  aupara- 
vant belle  8c  fertile  , comme  un 
Paradis  terreilre , fus  premièrement 
enflammée  par  la  foudre , qui  mit  le 
feu  au  bitume  dont  elle  étoit  rem- 
plie , 8c  enfuite  inondée  par  les 
eaux  du  Jourdain  , qui  s’y  répan- 
dirent, 8c  qui  y formèrent  la  Mer 
Morte  , ou  le  Lac  de  Sodome  , 
nommé  aufli  le  Lac  Afphaltite , à 
caufe  de  l’afphaltc  ou  bitume  dont 
il  eft  rempli.  On  croit  que  Sodome 
étoit  une  des  plus  méridionales  des 
cinq  villes  qui  ‘périrent  par  le  feu 
du  Ciel , ptiifqu’elle  étoit  voifine 
de  Ségor , qui , comme  l’on  fait , 
étoit  au-delà  de  la  pointe  méridio- 
nale de  la  Mer  Morte. 

* On  doute  fi  elle  étoit  dans  le 
terroir  qu’occupe  à préfent  cette 
Mer , ou  feulement  fur  fon  bord. 
Les  Prophètes  (4)  parlent  allez 
fouvent  de  la  ruine  de  Sodome  8c 
de  Gomorre  , où  ils  font  alluüon  , 
8c  par-tout  ils  marquent  que  ces 
lieux  feront  dé ferts , arides,  inha- 
bités ; que  ce  feront  des  lieux  cou- 
verts d’épines  8c  de  buiflbns,  une 
terre  de  fcl  Sc  de  Ibufre  , où  l’on 
ne  pourra  ni  planter , ni  femer  ( s ). 
Siccitas  fpinarutn , & ocervi  falis , 
& iif,  rtum  ufque  in  sternum.  Elles 
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liront  , dit  Amos  , comme  un 
tifon  quion  tire  d’un  embrafe- 
m’ent(6),  demi-brûlé,  8c  inutile 
à tout  uiage.  En  un  mot,  dans 
toute  l’Ecriture , la  ruine  de  Sodo- 
me 8c  Gomorre  eft  repréfentée 
comme  un  des  plus  grands  effets 
de  la  colcre  de  Dieu.  Jofeph(7) 
dit  qu’autour  du  Lac  de  Sodome  , 
8c  aux  environs  des  villes  qui  fu- 
rent autrefois  Ruinées  par  le  feu 
du  Ciel,  le  terrain  elt  tout  brûlé, 
8c  qu’on  y voit  encore  des  effets 
de  ce  terrible  incendie  , 8c  des  ref 
tes  de  ces  villes  malheureufes  (8). 
Les  fruits  qtri  y nailfent’,  ont  aflëz 
belle  apparence , 8c  paroiflënt  à la 
vue  bons  à manger  ; mais  ils  font 
remplis  de  cendre  , 3c  lorlqu’on 
veut  les  ouvrir  , ils  s’en  vont  en 
poufliere.  * 

Il  femble  donc  que  du  temps  de 
Jofeph , les  ruines  des  cinq  villes 
fublifloient  encore.  Strabon  ( 9 ) 
parle  aufli  des  ruines*de  Sodome, 
8c  de  fon  circuit  de  foixante  ftades, 
qu’on  voyoit  au  bord  de  la  Mer 
Morte.  Les  Notices  font  mention 
expreflë  de  Sodome  ville  Epifco- 
pale.  On  trouve  un  Sévere  Evêque 
de  Sodome  , parmi  ceux  de  l’Ara- 
bie , qui  fouferivirent  ati  premier 
Concile  de  Nicéc.  M.  Reland 
ne  peut  fe  perfuader  que  Sodome 
ait  jamais  été  rétablie  ; il  croit  que 
le  nom  de  Sodome  qu’on  lit  dans 
les  lbufcriptions  dti  Concile  de 
Nicée  , ell  une  faute  de  Copiffe  : 
mais  je  ne  puis  être  de  fon  fenti. 
ment.  L’ancienne  notice  eft  très- 
formelle  ; elle  met  la  ville  Epifco- 
pale  de  Sodome  entre  Thamar  8c 
Engaddi.  Etienne  ( 10)  le  Géogra- 
phe met  aufli  Engaddi  près  de  So- 
dome. Ainli  je  ne  vois  pas  qu’on 


(l)  V"lT  Suptrbia.  =z=  (1)  Genef.  XIII  , 12,  1 } . : : ( Q Genef.  XIX.  An 

du  Monde  1107  . avant  J.  C.  189}  , avant  l’Ete  vulg.  1897.  : — - (4)  Jercm . 
XL!X  , 18;  L , 38.  = (?)  Peut.  XXIX  , IZ.  Sophon.  il  , 9.  = (6)  Amos. 
IV  , 11.  =-  (7)  Pe  Belle , 5 , c.  J , p.  892  , f-  • (8)  A«^ii»a  1%  &«« 

mvfjt , »!  wox,»»  o-viav.  (9)  Strab.  Geograph,  I,  15.  ssss  (10)  Ste- 

phan.  in  b'yyataif  in  SoJepa. 
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puiflê  révoquer  en  doute  que  la 
ville  de  Sodome  n’ait  été  rétablie , 
foit  au  même  endroit  où  elle  étoit 
autrefois , ou  vis-à-vis  de  ce  lieu- 
là  ; car  encore  qu’il  me  paroiffe 
fort  probable  qu’elle  ne  fût  pas 
couverte  par  les  eaux  de  la  Mer 
Morte , & qu’elle  étoit  fituée  fur 
le  bord  de  cette  Mer  , je  ne  vou- 
drais pas  toutefois  beaucoup  con- 
tredire le  fentiment  commun , qui 
tient  le  contraire. 

Lac  de  Sodome  , ou  Mer  de 
Sodome.  Voyez  ci-devant  Afphal- 
te , Lac  Afphaltite. 

SODOMIE,  crime  contre  na- 
ture, qui  confilte  dans  l’ufage  abo- 
minable d’un  homme  , comme  II 
c’étoit  une  femme.  Ce  crime  at- 
tira les  plus  terribles  effets  de  la 
colere  de  Dieu  contre  les  habitans 
de  Sodome  , de  Gomorre  , d’A- 
dama  & de  Seboïm  ( t ).  C’eft  ce 
mêmedéfordre  avecbeaucoup d’au- 
tres , qui  fut  caufe  que  Dieu  ex- 
termina les  Chananéens  par  les 
armes  des  Hébreux , fous  la  con- 
duite de  Jofué.  Les  habitan^^e 
Gabaa  étoient  aufli  adonné^He 
péché  abominable  ( i ) , cMpii 
attira  contre  la  Tribu  de  Benja- 
min une  guerre  , qui  faillira  la  per- 
dre entièrement.  Moïfe  condamne 
ce  crime  , & le  défend  fous  peine 
de  mort  ( j ).  Saint  Paul  remarque 
qu’il  étoit  très-commun  parmi  les 
Païens  (4)  , & il  déclare  que  ceux 
qui  tombent  dans  de  pareils  dé- 
fûrdres  , ne  poflederont  fcas  le 
Royaume  de  Dieu  (5). 

SŒUR,  Soror.  Ce  nom  a dans 
le  ftyle  des  Hébreux  , a-peu-près 
la  même  étendue  que  celui  de  fré- 
té ; il  fe  met  non-feulement  pour 
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la  fœur  de  pere  Sc  de  mere  , mais 
aufli  pour  celle  qui  n’eft  que  fœur 
de  pere  ou  de  mere  , ou  qui  elt 
Amplement  proche  parente.  Ainfi 
Sara  eft  nommée  fœur  d’Abraham  , 
(6)  quoiqu’elle  ne  fût  quefaniece 
félon  les  uns  , Sc  fa  fœur  de  pere 
8c  non  de  mere , félon  d’autres  ; 
ainfi  dans  le  Lévirique  (7)  , il  eft 
défendu  dp  prendre  pour  femme  la 
fœur  de  fa  femme  ; c’eft-à-dire  , 
d’époufer  les  deux  fœurs  ; ou  bien» 
félon  plufieurs  bons  Interprètes  » 
d’épotifer  une  fécondé  femme  » 
quand  on  en  a déjà  une  : le  voici 
à la  lettre  : Vous  ne  prendre j point 
une  femme  fur  fa  fœur  pour  l'affli- 
ger -,  comme  fi  ce  paffage  défen- 
doit  la  polygamie.  Dans  l’Evangi- 
le ( 8 ) les  f reres  & les  fœurs  de 
J,efus-Chrift  ne  font  autres  que  les 
coufins  8c  fes  confines , fils  8c  filles 
des  fœurs  de  la  Tainte  Vierge. 

Dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques ( 9 ) , le  nom  de  fœur  eft 
un  nom  d’amitié  entre  l’époux 
8c  l’époufe.  Quelquefois  le  nom 
de  fœuf  marque  la  reflèmblance 
des  conditions  8c  des  inclina- 
tions. Les  Prophètes  (10)  appel- 
lent Jérufalem  fœur  de  Sodome  8c 
de  Samarie,  parce  qu’elle  a imité 
fes  défordres  8c  fon  Idolâtrie. 

Jel'us  - Chrift  dit  que  ceux  qui 
obfervent  fes  Commandemens  , 
font  fes  freres  8c  fes  fœurs  ( 1 1 ) ; 
Job  dans  fa  difgrace  difoit  à la 
pourriture  : vous  êtes  mon  pere  ; & 
aux  vers  : vous  êtes  ma  mere  & ma 
fœur  (11).  Le  Sage  confeille  à fon 
éleve  de  dire  à la  Sagelfe  ; Vous 
êtes  ma  fœur  (1  })>  e’elt- à-dire  , 
de  l’aimer , de  fe  familiarifer  avec 
elle.  Saint  Paul  demande  s’il  11e 


(1)  Gtnef.  XIX,  S , <5  , Z},  Z4  , &e.  = (1)  Jadic.  xix  , XX.  =3 
(5)  Levit.  XXIII  , iz  , fir  xx,  I?.  ==  (4)  Rom.  I , »7*  = (5)  Galat.  111  , 
18.  t.  Cor.  xi  , 10.  t.  Timor.  I , 10.  ==  (6)  Genef.  xn  , 1}  ; (f  XX  , 11. 
= (7)  Levit.  xviii , 18.  TiïV  npn  t>7  nnns  ?«  r.tf?R  = (8)  Matth. 
Xlil , 55.  Marc,  vi , J.  ==  (9)  Cant.  IV,  9,  10  , IZ  ;,  V , 1 , =s 

(10)  Jcrem.  ut,  8 , 10.  Ejcch.  XVI  , 46.  =s  (u)  Matth.  XII , JO,  =5 

(11)  Job.  XVII,  14- =3(1  î)  Prtv.  Vil,  4. 
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lui  eft  pas  permis  comme  aux  au- 
tres Apôtres  de  mener  avec  lui 
dans  les  voyages  une  femme  chré- 
tienne & pieulè  ; mulierem  J'oro- 
rtm  circumducere  (i).  Comme  les 
Chrétiens  entr’eux  s’appeloient 
freres  , aufïï  ils  uppeloient  fœurs 
les  femmes  chrétiennes  : Si  unfrere 
ou  une  fleur  font  nuds  , dit  faiilt 
Jacques  (2)  , fuffira-t-il  de  leur 
dire  de  le  réchauffer  ? Scc. 

SOGANE,  bourgade  de  la 
Gaulonite , au-delà  du  Jourdain. 
Jol'eph  (5)  étant  Gouverneur  de 
la  Galilée  , la  fit  fortifier.  Il  pa- 
roit  qu’elle  ctoit  à vingt  milles  de 
Gabare.  De  Vita  fua  , p.  1019.  Il 
faut  lire  de  Godant  , au  lieu  des 
Arabes ",  que  le  Texte  porte. 

SOHAK  , cinquième  fils  du  Pa- 
triarche Siméon.  Genef. x LVI , ro. 
Il  eft  nommé  Zura , 1 Par.  IV,  24. 

SOHEM  , forte  de  pierre  pré- 
cieufè  dont  il  eft  parlé  affez  fou- 
vent  dans  l’Ecriture.  Saint  Jérôme 
8c  les  Septante  rendent  ordinaire- 
ment Ce  terme  par  l’onyx  (4);mais 
nous  croyons  qu’il  fignifie  plutôt 
t émeraude.  Voyez  Genef.  II,  1 2 ;& 
ci-devant  l’article  pierres  précieu- 
fes.  O11  trouve  dans  l’Hifloire  d’O- 
rient  plufieurs  Princes  du  nom  de 
Soheme  , qui  dérive  de  l’Hébreu 
fokern  , l’émeraude  ou  l’onyx. 

SOIE  ou  SOYE  , fericum.  Il 
n’eft  fait  mention  de  foie  dans  le 
Texte  Latin  de  l’Ecriture  , qu’en 
trois  endroits  ; favoir , EJliier  , 
VIII  , 15.  Mardochèe  élevé  en  la 
place  d’Aman  , alloit  vêtu  d’un 
manteau  de  foie.  Ezéchiel , xxvn , 
16,  met  la  foie  parmi  les  marchan- 
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difes  qu’on  appottoit  à Tyr.  Enfin 
faiut  Jean  dans  l’Apocalypfe  ; xvm , 

1 2 , parlant  de  la  ruine  de  Rome  , 
dit  qu’on  n’y  verra  plus  la  foie  8c 
^es  autres  riches  marchandifes  qu’oit 
y voyoit  auparavant.  Mais  l’Hébreu 
bu?,  que  l’on  a traduit  par  fericum 
dans  Efther  (5)  , fignifie  plutôt  le 
vrai  byffus  , qui  eft  une  efpece  de 
foie  qui  vient  après  le  poiflon  à 
écailles  , nommé  pinna  , 8c  dont  ^ 
nous  avons  parlé  ci-devant  fous 
l’article  Byffus.  Le  terme  ramoth , 
qui  eft  rendu  par  fericum  dans  la 
Vulgate  , fignifie  , félon  le  Chal- 
déen  , des  pierres  préàeufes  (6)  ; 
félon  Aquila , des  ouvrages  de  foie  ; 
félon  les  nouveaux  Interprétés , du 
corail. 

Mais  la  plupart  (7)  croient  que 
l’Hébreu  mefehi  , que  faint  Jérô- 
me a traduit  dans  Ezéchiel,  XVI  , 
10,  par  fubtilia , des  toiles  fines, 
fignifie  de  la  foie.  Les  Septante 
l’ont  rendu  par  trbehapton  ( 8 ) , que 
les  uns  entendent  d’un  tiffu  fait 
avec  des  cheveux  que  les  femmes 
mettoient  fur  :leurs  têtes  , comme 
ujflLaniere  de  perruque  ; d’au- 
tr^Pl’un  voile  tiffu  de  foie  , que 
les  femmes  mettoient  fur  leurs 
cheveux.  Symmaque  avoit  traduit 
mefehi , par  un  habit  ; 8c  Aquila  , 
par  fleuri  (9)  ; le  Syriaque  , par 
un  habit  de  femme.  Tout  cela  fait 
voir  que  les  Anciens  n’étoient  pas 
perfuadés  que  mefehi  lignifiât  de  la 
foie.  Si  qu’il  eft  fort  douteux  qu’E* 
zéchiel  en  ait  voulu  parler , ni  que 
l’Ecriture  en  falfe  mention  dans 
aucun  endroit  , fi  ce  n’eft  dans 
Ifaïe(io)  , oii  l’on  trouve  feheri- 


(1)  I Cor.  IX  , 5.  = (x)  Jacob,  n , 5.  = (?)  Jofcph.  de  Bel!» , 1.  2 , 
e.  25  , in  lira  ,p.  1019.  (4)  Genef.  Il  , 12.  Onf£I  Sohem.  = (5)  Eflh. 

VIII,  25.  X13  pn3D  = (6)  Ejech.  xxvn,  16.  rrDSt  ===  (7)  Ejech. 
XVI  , 10.  ’lÿO  Mefehi.  Vulg.  Subtilibus.  Habb.  Kimchi , Jarchi , Abemjra  , 
Abravanel , Jun.  Munfl.  Pagn.  Mont.  Grot.  Fullcr.  Ali i : Seriam.  = 
(8)  ’r’ixiifl'îon.  T heodorct.  Tlhiyfja  a'rrà  aaWarauao  fxir'.rlalt  rap*  >•- 

Tiiix&i,  wçihS-ifJHai  k iMAûit.  Hefychiut.  T fixatrice  , CapCurm  osait  fia 

oma  r ut  Tfi%xi  jcfpjxît  artTafj.il (9)  Sym.  O 'mitufia  Aquil. 

fjer.  = (roi  Jfai,  xix , 9.  jrpniff  cttcq  nsy  70.  Am»  o%irn ,*9ym. 
Aires  xnwVt*. 
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toth  , que  feint  Jérôme  a traduit 
par  fubtilia  , 8c  que  d’autres  tra- 
duifent  par  de  la  foie  , ou  du  lin 
délié , ou  du  lin  crud  , Si  de  cou- 
leur jaune  ; les  Septante  , du  lin 
coupé',  Symmaque  , du  lin  cardé. 
L’on  peut  croire  que  le  nom  de fe- 
ricum , la  foie  , vient  de  forée , qui 
lignifie  jaune  , Ifai.  v , t ; car  telle 
eft  pour  l’ordinaire  la  couleur  na- 
turelle de  la  foie  ; mais  dans  l’en- 
droit d’Ifaïe  xix , 9 , que  voudroit 
dire , les  ouvriers  de  lins  de  foie  ? Se- 
richoth  en  cet  endroit  lignifie  donc 
apparemment  la  couleur  du  lin. 

Les  anciens  Grecs  & les  Romains 
n’ont  pas  été  fort  inftruits  de  la 
nature  de  la  foie.  Ils  croyoient 
quelle  venoit  dans  le  pays  des 
Seres , peuple  de  Scythie , qu’une 
efpece  d’Araignée  la  tiroir  de  fes 
entrailles,  l’entorrilloit  avec  fes 
pieds  autour  des  petites  verges , 
ou  branches  d’arbres  , qu’ils  déta- 
choient  ces  fils  de  foie  en  l’arrofent 
d’eau  j Sures  lanificio  fylvarum 
nubiles , perfufatn  aquâ  déportantes 
fylvarum  canitien  ( i ) , dit  Pline. 
Les  Seres  communiquèrent  la  foie 
aux  Perfes  , & des  Perfes  elle  vint 
aux  Grecs,  & de  là  aux  Romains  ; 
mais  les  Perfes  8c  les  Orientaux 
conferverent  long-temps  le  fêcret 
de  l’apprêter  , fans  vouloir  le 
communiquer  aux  autres.  On  igno- 
roit  encore  comment  elle  venoit , 
& comment  on  la  mettoit  en  œuvre 
du  temps  de  Pline.  On  ne  commen- 
ça à en  voir  en  Europe , qu’après 
les  Conquêtes  d’Alexandre  le 
Grand.  Elle  y demeura  fi  peu 
commune  , qu’on  la  vendoit  réel- 
lement au  poids  de  l’or.  Vers  le 
commencement  du  Régné  de  Ti- 
here,  on  fit  une  Loi  qui  défendoit 
aux  hommes  l’ufiige  des  habits  de 
foie  ( 2 ) , ne  veflis  ferica  viros  /cé- 
dant. Il  n’y  avoit  que  les  femmes 
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de  la  première  qualité  qui  en  por- 
taient. Vopifcus  affiire  que  l’Em- 
pereur Aurelien  refufa  un  habit  de 
l'oie  à l’Impératrice  fa  femme , qui 
le  lui  demandoit  avec  empreflë- 
ment. 

L’Empereur  Juftinien  curieux 
de  favoir  au  jufte  la  maniéré  de 
faire  la  foie , & voulant  s’épargner 
les  dépenfes  qu’il  Falloir  faire  pour 
l’acherer  dès  étrangers  , envoya  , 
dit-on , vers  l’an  555,  deux  Moi- 
nes dans  les  Indes  pour  s’inftruire 
de  la  maniéré  dont  fe  fuifoient  les 
ouvrages  de  foie.  Ces  Religieux  à 
leur  retour  dirent  qu’il  étoit  pref- 
qu’nnpollible  de  tranfporter  des 
vers  en  vie  de  fi  loin , mais  qu’on 
pourroit  rapporter  des  œufs  de 
vers  à foie.  L’Empereur  les  en- 
voya une  lèconde  fois  pour  lui  en 
apporter  ; ils  le  firent  » on  réufiit 
à les  élever  à Conilantinople , 8c 
bientôt  l’ufage  s’en  répandit  dans 
l’Europe.  Il  s’en  fit  des  Manufac- 
tures à Athènes , à Thebes  & A 
Corinthe.  On  peut  voir  dans  fou 
étymologie  fous  le  mot  feriewn , 8c 
Seumaife  dans  fes  Notes  fur  So- 
lin,  furTertullien  , 8c  fur  les  Ecri- 
vains Hijlorice  aitgujlœ. 

SOIXANTE  8c  DIX  AN- 
CIENS d’ISRAEL.  Voyez 
Anciens  d'Ifrael. 

SOLARIUM  (})•  Saint  Jé- 
rôme traduit  ordinairement  par  Jo- 
Urium , la  terraffe  ou  la  plate-for- 
me qui  fervoit  de  toit  à la  maifon. 
Rahab  mit  coucher  les  efpions  de 
Jofué  fur  la  plate-forme  de  fa  mai- 
fon : In  folarium  domus  fine  ( 4 ). 
Samuel  y m iraufli  coucher  Saiil  ( î ). 
Ces  plates-formes  étoient  toutes 
découvertes , 8c  étoient  munies 
tout  autour  d’un  mur  à hauteur 
d’appui , pour  empêcher  que  l’on 
ne  tombât  de  là  dans  la  rue.  Moïfe 
l’avoit  ainfi ordonné  dans  fa  Loi(6). 


(O  P lin.  /.t>  , c.  17.  = (1)  Tarit.  I.  2.  Annal,  c.  5}.=  (5)  Zi  Gap. 
Ttclum  , Solarium  Doma,  uc=z  (4)  Jtfue  n , 6,  ssj  (j)  1 Rcg.  JX  , 15. 
**=  {G)  Peut.  XXII,  8. 
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Il  y avoit  aufli  pour  l’ordinaire  au  I 
milieu  de  cette  plate-forme  , une 
ouverture  , qui  répondait  à la  fille 
qui  étoic  au-deifous.  C’eft  par  là 
que  le  Roi  Ocholias  tomba  de  fa 
terraiTe  dans  fa  l'aile  à manger  , 8c 
qu’il  fe  blefla  mortellement  (t). 
Enfin  on  defcendoit  ordinairement 
de  ces  plates-formes  par  des  ef- 
caliers  qui  étoient  en  dehors  de 
la  maifon.  Ainli  dans  l’Evangile  , 
ceux  qui  portoient  le  paralyti- 
que (2)  , 11e  pouvant  le  faire  en- 
trer par  la  porte  de  la  maifon  , à 
caufe  de  la  foule  qui  l’environnoit, 
le  portèrent  fur  la  plate-forme, 
8c  ayant  levé  la  trappe  , le  dépen- 
dirent avec  fon  lit  en  préfence  de 
Jelus-Chrift.  On  doit  entendre  de 
même  ce  que  dit  le  Sauveur  (})  : 
Que  ceux  qui  font  fur  le  toit , ne 
deicendent  pas  pour  prendre  quel- 
que choie  dans  leur  maifon , mais 
qu’ils  fe  fauvent  promptement. 
Pour  fe  fauver  , il  falloir  dépen- 
dre. Mais  il  veut  qu’ils  defeendent 
par  l’efcalier  en  dehors  , 8c  qu’ils 
n’entrent  point  dans  la  m'ailbn , 
pour  s’y  amufer  à dire  adieu  , ou 
à prendre  des  habits  8c  des  provi- 
fions.  Voyez  n^tre  DifTertation  fur 
les  demeures  des  anciens  Hébreux , 
à la  tête  du  Commentaire  fur  les 
Juges. 

SOLEIL  (4).  C’cft  le  grand  lu- 
minaire que  Dieu  créa  au  commen- 
cement, pour  prélideraujour($)i 
de  même  qu’il  créa  la  lune  , pour 
prélider  à la  nuit.  Le  foleil  a été 
l’objet  du  culte  8c  des  adorations 
de  la  plupart  des  peuples  d’Orient. 
Nous  croyons  que  c’étoit  lui  prin- 
cipalement que  les  Phéniciens  ado- 
roient  fous  le  nom  de  Baal , 8c 
les  Moabites  fous  le  nom  de  Cha- 
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mos , 5c  les  Ammonites  fous  celui 
de  Moloc,  8c  les  Ifraélites  fous  le 
nom  de  Baal , 8c  de  Roi  de  la  Mi- 
lice du  Ciel.  Ils  11e  féparoient  pas 
fon  culte  de  celui  de  la  lune  , qu’ils 
nommoienr  A flirte  , 8c  la  Reine 
du  Ciel.  Ils.  leur  rendoient  leur 
culte  fur  les  hauteurs  , dans  les 
bois  , fur  les  toits  des  maifons. 
Gardej-vous  bien  , dit  Moïfe  (6), 
lorfque  vous  éleverej  les  yeux  vers 
le  Ciel , & que  vous  verrez  le  foleil , 
la  lune , & tous  Us  afires  du  Ciel , 
de  les  adorer  , & de  leur  rendre  un 
culte  ftperftitieux  , puifquils  n'ont 
été  créés  que  ptfur  le  fervice  des  na- 
tions qui  font  fous  U Ciel.  Ail- 
leurs (7)  , il  condamne  à la  mort 
ceux  qui  fe  lailferont  aller  au  culte 
des  Dieux  étrangers , du  foleil  8c 
de  la  lune.  JoliasRoi  de  Juda  (8)  , 
ôta  du  Temple  du  Seigneur  les 
chevaux  , 8c  brûla  les  chariots  que 
les  Rois  l’es  prédéce (leurs  y avoienr 
confacrés  au  foleil  (9).  Job  dit 
qu’il  a regardé  comme  un  très- 
grand  crime  , 8c  comme  un  re- 
noncement du  Dieu  très-Haut , de 
baifer  fa  main  en  (igné  d’adoration, 
lorfqu’il  a vu  le  foleil  dans  tonte 
fa  beauté  8c  dans  tout  fon  éclat. 
Ezéchiel  ( 10)  vit  en  efprit  dans 
le  Temple  du  Seigneur  ,•  vingt- 
cinq  hommes  de  Juda  , qui  tour- 
noient le  dos  au  Sanctuaire , 8c 
qui  avoient  le  vifage  tourné  vers 
l’orient , Sc  adoroient  le  foleil  dans 
fon  lever. 

Le  foleil  fournit  la  matière  à la 
plupart  des  plus  nobles  fimilitudes 
dont  fe  fervent  les  Auteurs  facrés. 
Pour  dé  ligner  un  extrême  défaftre , 
un  malheur  extraordinaire  , ils  di- 
fent  que  le  foleil  e(t  obfcurci , 8c 
que  la  lune  a retiré  fa  lumiere(  1 1 ). 


(1)  4 Keg.  1,1,  {■  — — l'i)  Luc.  V , 19.  ■■■■■.:;=  f ï-)  Matth.  XXIV  ,17.  Luc. 
XVII  , |i.  ■==  (4)  Heb.  Sémis.  Criée,  h’moc.  Hcl.os.  =(5)  Genef. 

I,  16.  = (6)  Veut,  iv  , 19.  = (7)  Dent.  XVlt , î , 4,  f.  = (8)  4 Rcg. 
xxiu  , 1 1.  = (9)  Job.  xxxi,  *6,  17,  18.  ==  (10)  Ejcch.  vm  , 16. 
s=  (11)  Vide  tfai.  xtn  , 10  ; kxiv  , *j.  Jcrem.  xv  , 9.  Ejech.  XXXll  , 
y.Joc/.il,  jt,  Amot  vin  , 9. 
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Ils  ne  éroyoient  pas  que  le  foleil 
fît  le  tour  de  la  terre  , ni  que  la 
terre  tournât  fur  fon  axe  dans  le 
tourbillon  du  foleil  ; mais  ils  s’i- 
maginoient  que  le  foleil  étant  ar- 
rivé au  'terme  de  fon  coucher , re- 
venoir  au  lieu  de  fon  lever  par  des 
routes  inconnues  (i).  Voyez  no- 
tre Differtation  fur  le  fyftcme  du 
Monde  des  anciens  Hébreux  , im- 
primée à la  tête  du  Commen- 
taire fur  l’EccIéliaftique.  L’Ecri- 
ture nous  marque  trois  miracles 
fort  extraordinaires  arrivés  dans  le 
foleil.  Le  premier  , lorfqu’il  s’ar- 
rêta au  commandement  de  Jo- 
fué  (2).  Le  fécond,  lorfqu’il  re- 
tourna en  arriéré  du  temps  du  Roi 
Ezéchias  (3).  Et  le  troifieme , 
lorfqu’il  fe  couvrit  de  ténèbres  , 
quoique  la  lune  fût  dans  fon  plein  , 
pendant  le  temps  que  notrç  Sau- 
veur fut  attaché  à la  croix  (4). 

Pour  marquer  une  longue  du- 
rée d’une  chofe  glorieufe  8c  illuf- 
tre  , on  dit  dans  le  ftyle  de  l’Ecri- 
ture , qu’elle  durera  autant  que  le 
foleil.  Par  exemple , 011  dit  que  le 
régné  du  Meflîe  permanebit  cum 
foie,  & ante  lunarn  (5);  8c  ail- 
leurs, que  fon  trône  eft  aufli  du- 
rable que  le  foleil  (6).  Thronus 
tjus  ficut  fol.  Que  fous  fon  heu- 
reufe  domination  , la  lumière  de 
la  Lune  égalera  celle  du  Soleil , 8c 
celle  du  Soleil  fera  fept  fois  plus 
grande  qu’à  l’ordinaire  (7)  ; J.  C. 
eft  nommé  le  Soleil  de  Juftice  (8)  : 
Orietur  vobis  foi  juJHtLe. 

L’étendue  de  toute  la  terre  eft 
délignée  par  les  mots  (9)  : depuis 
le  lever  jufqu'au  coucher  du  So  leil  , 
ou  plutôt,  depuis  le  Levant  jul- 
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qu’au  Couchant.  Etre  expofc  à la 
potence  aux  yeux  du  Soleil  (10)  } 
être  jeté  par  terre  à la  voirie  à la 
chaleur  du  Soleil(  11),  mataue  une 
ignominie  particulière,  xai  vu . 
tout  qui  fe  fait  four  le  foleÊfiz), 
dans  le  monde  ; une  femme  revê- 
tue du  foleil , & ayant  la  lune  fous 
fes  pieds  (13),  c’eft  l’Eglife  per- 
fonniliéc. 

SOLIDUS  , d’où  vient  un  fol , 
forte  de  inonnoie.  Il  eft  dit  (14) 
que  les  Princes  du  peuple  du  temps 
de  David  offrirent  pour  la  conf- 
truftion  du  temple  dix  mille  foli- 
des.  Au  retour  de  la  captivité  , les 
Chefs  des  familles  contribuèrent 
pour  la  conftruétion  du  Tem- 
ple ( 15  ),  foirante  mille  folides.  Et 
dras  rapporta  de  Babylone  entre 
autres  vafes  précieux , vingt  cou- 
pes du  poids  de  mille  folides(  16). 
L’Auteur  de  l’EccIéliaftique  (17) 
dit  qu’il  y a des  gens  qui  emprun- 
tent volontiers  , jnais  qui  ne  ren- 
dent qu’en  murmurant,  8c  quiren^ 
dent  à peine  un  demi-folide.  Le 
Grec  en  cet  endroit , lit  limple- 
ment  la  moitié , 8c  omet  le  nom 
de  folide.  Dans  les  partages  pré- 
cédons , on  lit  dans  l’Hébreu  dar- 
conim  , ou  darcmonim , qui  lignifie 
apparemment  la  dorique  , mon- 
noie  des  Perfes , ainfi  nommée  du 
Roi  Darius.  Or  la  darique  étoit , 
félon  Monfieur  le  Pelletier  de 
Rouen , de  la  valeur  Sc  du  poids 
du  licle  d’or,  qui  ne  pefoit,  félon 
lui , que  moitié  du  ficle  d’argent, 
8c  qui'valoit  onze  livres  onze  fols 
neuf  deniers.  Ceux  qui  croient  que 
le  licle  d’or  étçit  de  même  poids 
que  celui  d’argent  , n’ont  qu’à 


(1)  Eccle.  1,5,6.  = (2)  Jofue  x , 12  , 13.  = (3)  4 Reg.  XX  , il. 
=:  (4)  Matth.  xxvu  , 45.=  (53  Pfalm.  LXXI  , 5.  = (6)  Pfalm, 
IXXXVIII  , 38.  = (7)  Jfoi.  XXX  , 26.  = (8)  Ma  lac.  IV, 2.=  (9)  Pfalm. 
XI. IX  , 1 ; c VI  , 3 , Cil , 3 , &c.  = (10)  Num.  xkv  , 4.=  (11)  Jcrcm. 
vin  , z,  Raruc.  1 1 , 25.  = (12)  Eccle.  1 , 14  , ft  paffim.  ==  (13)  Apoc. 
xii  , z.  ==(14)  1 Par.  xxil  , 7.  CüjiaTlN  Adarconim.z=(lî)  1 Efdr. 
vin,  *7.  O'î'îDn  Darcmonim.  = (16)  1 Efdr.  vin  , 27.'D,J3TW  Adar « 
lenim,  • (17)  Eccli.  xxix,  7.  Ko, «/virai  ri  ü/sirvi 
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doubler  ce  poids  3c  multiplier  cette 
valeur. 

SOLITUDE  (i);  Défert.  Les 
Hébreinc  donnent  le  nom  de  défert 
.à  tous  "es  lieux  qui  ne  font  pas 
cultivé#,  mais  qui  font  principale- 
ment deilinés  à la  pâture  des  ani- 
maux, & occupés  par  des  arbres 
iâuvages.  Ainli  quand  on  parle  de 
folitude  dans  l’Ecriture  ( on  ne 
doit  pas  fe  figurer  un  pays  défert , 
abandonné , fans  villes  , fans  habi- 
tans  ; ce  terme  marque  feulement 
le  terrain  près  d’une  ville  , ou  d’un 
village , qui  étoit  deltiné  à produire 
des  pâturages , 8c  où  l’on  ne  raet- 
toit  point  la  charrue.  Audi  dans 
l’Ecriture  , il  y a peu  de  villes  aux- 
quelles on  ne  donne  un  défert. 
Ainfi  on  trouve  les  défertsde  Zin, 
de  Cadés  , de  Thécué  , d’Auran  , 
de  Damas,  de  Ziph,  de  Jéruel,  de 
Jéricho , de  Jérufalem  , de  Maon , 
de  Gabaon  , de  Béthel , d’Engad- 
di , de  Berhzaïde  , Sc  ainfi  des  au- 
tres. Voyez  Défert . 

SOLYMA  , ou  Solima.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  à Jéru- 
fâlem.  Voyez  fon  titre. 

SOLYMES.  Homère  8c  le  Poete 
Chœrilus  (z)  ont  parlé  des  Soly- 
mes , peuple  ancien  8c  admirable  , 
qui  parloit  Phénicien,  qui  portoit 
les  cheveux  coupés  en  rond  , 8c 
qui  demeuroit  dans  les  montagnes 
Solymes  près  d’un  vafte  Lac;  ca- 
rafleres  que  Jofeph  8c  Tacite  ont 
cru  convenir  aux  Juifs  , nommés 
ici  Solymes , â caufe  de  la  Ville  de 
Jérufalem  leur  capitale  , -Nation 
remarquable  par  la  fingularité  de 
fes  Lois  8c de fes pratiques, parlant 
Phénicien  ou  Hébreu  , habitant 
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dans  un  pays  de  montagnes  , à 
Jérufalem,  fitué  dans  des  monta- 
gnes, 8c  voifine  du  Lac  Afphaltite, 
un  des  plus  grands  Lac  que  l’on 
connoiflè. 

Malgré  tout  cela  , plufieurs  Sa- 
vans  foutiennent  que  les  Solymes 
dont  parlent  Homere  8c  Cherile  , 
ne  font  pas  les  Juifs.  Une  circonf- 
tance  qui  favorife  extrêmement 
leur  opinion  , c’eft  que  félon  Che- 
rile , les  Solymes  portoient  des 
cheveux  coupés  en  rond  ; 8c  c’eft 
ce  que  Moïfe  défend  expreffément 
aux  Juifs.  Voyez  Lévit.  xix  , ÿ. 
7 , 8c  ci-devant  Sifoé.  De  plus  le 
Lac  Afphaltite  étoit  à fept  ou  huit 
lieues  de  Jérufalem.  Les  armes 
que  le  Poete  donne  aux  Solymes 
ne  conviennent  gueres  aux  Juifs  , 
il  dit  qu’ils  portoient  des  Calques 
ccnnpofés  du  cuir  de  la  tête  d’un 
cheval  féché  à la  fumée.  Les  Juifs 
n’ont  Jamais  beaucoup  ufé  de  che- 
vaux dans  leur  pays,  qui  eft  trop 
coupé  de  montagnes. 

Mais  qui  font  donc  les  Soly- 
mes 1 Les  uns  croient  que  ce  font 
les  Moabites  , ou  les  Madianites 
voifins  du  Lac  Afphaltite  comptés 
parmi  les  Arabes  , qui  , au  rap- 
port des  Hiftoriens  , coupoient 
leurs  cheveux  en  rond.  Il  eft  vrai 
que  nous  ne  les  trouvons  pas  nom- 
més Solymes  ; mais  Jofeph  (?) 
parle  d’un  Bourg  de  ce  nom , fitué 
au-delà  du  Jourdain  dans  la  Gau- 
lonite.  D’autres  (4)  croient  que 
les  montagnes  Solymes  éroient 
dans  la  Pyfidie  proche  la  Licie  » 
8f  que  c’eft  là  qu’il  faut  cher- 
cher les  Solymes  dont  parlent  Ho- 
mere 8c  Cherile. 


(1)  Heb.  1J10  Miabar.  Grctc.  E “pti/tot.  Eremus.=  (1)  Charillus  Vocta 
apud  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  Ta  Jf  c m 5 i , mi  ytttç  fyavpaT 0» 

iJir&üf,  rt.arpai  /Ait  ttiurrai  , ai rà  ç-a/tara  1 apitirit.  «txm  tff  «»  Xoro- 
fttic  ’épan  irxar i»  ytaia  m'/u,».  A’t/x/«ntoi  Mpupa:  , Tpo^owpiJ»!  , Tacit. 
L i , hi/l.  e.  1.  Clara  atris  Judxorwn  initia  , Solymes  carminibui  Homtri 
telebratam  gcutem  , condiux  urbi  Jcrofolymam  nomen  i fao  fccijfc.  ■■ 
(?)  Jofeph.  lib,  'de  vita  fua  , p.  101 3.  = (4)  Le  Moine  , Varia  facra  , 
t.  i , f.  81O. 


SON 

S O L Y M É , Bourg  de  delà  le 
Jourdain  , dans  le  canton  de  Gau- 
lon.  Jofeph.  Lib.  de  Vita  fua  , 

p.  toi  ?. 

SOMER  , elt  celui  qui  vendit 
à Amri  Roi  d’Ifrdel , le  village  8c 
la  montagne  de  Samarie.  5 Reg. 
xvi,  24.  On  donne  auffi  le  nom 
de  Somer  ou  Semer  , ou  Sémeron , 
à cette  même  montagne.  Voyez 
Samarie , ou  Sémeron 

SONGE  (1).  On  donne  ordi- 
nairement ce  nom  aux  Congés  en- 
• voyés  de  Dieu  , qui  font  prophé- 
tiques ou  flgnificatifs.  Les  Orien- 
taux , 8c  les  Juifs  en  particulier , 
étoient  fort  attachés  aux  longes  ; 
ils  les  obfervoi'ent  , & en  deman- 
doient  l’explication  à ceux  qui  le 
vantoient  de  les  expliquer.  On  voit 
l’antiquité  de  cet  ufage  parmi  les 
Egyptiens  , dans  l’Hiltoire  de  l’E- 
■chanfon  & du  Pannetier  de  Pha- 
raon (2 ) , & dans  Pharaon  lui- 
même  {}).  On  ia  remarque  chez 
les  Chaldée  ns , dans  la  perfonne  de 
Nabuchodonolor  (4).  Dieu  avoir 
très  - expteffément  défendu  à fon 
peuple  ( 5 ) d’obferver  les  fonges , 
8c  de  conlulrer  ceux  qui  fe  mê- 
loienrde  les  expliquer.  Il  condam- 
noit  à mort  (6)  celui  qui  le  van- 
toit  d’avoir  des  fonges  prophéti- 
ques , & de  prédire  l’avenir,  quand 
même  ce  qu’il  auroit  prédit,  feroit 
arrivé  , fi  après  cela  il  vouloit  en- 
gager le  peuple  dans  l’idolâtrie. 
Mais  il  ne  leur  étoit  pas  défendu , 
lorlqu’ils  croyoient  avoir  eu  quel- 
que fonge  fignificatif,  de  s’adrelTer 
aux  Prophètes  du  Seigneur , ou  au 
Grand-Prêtre  revêtu  de  l’éphod  , 
pour  en  avoir  l’explication. 

Aulïï  le  Seigneur  dans  l’endroit 
même  où  il  défend  aux  Hébreux 
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de  confulter  les  Devins , les  Ma- 
giciens & les  Interprètes  des  lon- 
ges , leur  dit  (7)  : Les  peuples 
dont  vous  allez  polféder  la  terre  , 
confulttnt  les  Devins  & les  Au- 
gures ; mais  pour  vous  , ce  11’eft 
pas  ainfi  que  vous  avez  été  inltruits. 
Le  Seigneur  fufcirera  du  milieu  de 
vous , 8c  d’entre  vos  freres , un 
Prophète  comme  moi  vous  le 
consulterez  , 8c  vous  l’écouterez. 
C’étoit  donc  à Dieu  8c  à lès  Pro- 
phètes que  les  Ifraélires  dévoient 
s’adrelfer , pour  apprendre  l’expli- 
cation des.  fonges , 8c  la  prédiction 
des  chofes  futures.  Saül  un  peu 
avant  la  bataille  de  Gelboé  , alla 
confulter  une  Pythoniflë  (8) , parce 
que  le  Seigpeur  s' étoit  retiré  de  lui , 
& n'avoit  pas  voulu  /’ écouter , 8c 
lui  faire  connoître  le  lùccès  de 
cette  guerre  , ni  par  le  moyen  des 
Prophètes  , ni  par  Us  fonges  , ni 
par  rurim  £f  thummim . 

Pour  fe  proportionner  aux  pré- 
jugés 8c  à l’idée  de  ces  peuples  ( 
qui  croyoient  que  lbuvent  les  longes 
étoient  fignificatift  , 8c  envoyés  de 
Dieu , le  Seigneur  découvroit  effec- 
tivement quelquefois  fe  s volontés 
en  fonge  , Sc  lufcitoit  des  perfonnes 
qui  en  donnoient  l’explication.  Il 
avertit  Abimélech  en  fonge  (p), 
que  Sara  étoit  époufe  d’ Abraham. 
Ilfitvoiren  fonge  à Jacob  l’échelle 
myftérieufe  (10);  il  lui  révéla  en 
Ibnge  la  maniéré  de  multiplier  les# 
troupeaux(  1 1 ).  Jofeph  fut  de  très- 
bonne -heure  favorifé  de  fonges 
prophétiques(  12),  dont  Jacob  fon 
pere  vit  aifémenr  la  lignification. 
Les  fonges  du  Pannetier  8c  de 
l’Echanfon  du  Roi  d’Egypte  furent 
expliqués  par  Jofeph  ( 1 î ) , anflï- 
bien  que  ceux  de  Pharaon  ( 14)  , 


(1)  Dl^n  Chalom.  Somnium.  Crac.  E’n/a-fio*.  ■ — (2)  Genef.  XL  , 5 , 8. 
===  ( j)  Genef.  XLl , 15  , 16  , &c,  = (4)  Dan.  Il  , 1 , 1 , ; , Sc.  IV , 2 , 
} , Sc.  = (5)  Levit.  xrx  , 26.  Veut,  xvm  , 10.  ==tC6)  Deut.  xtll  , 
1 , 2. , i , tic.  = (7)  Deut.  xill  , 15  , 1 8 , ère.  = (8)  1 Reg.  xxvtlt  , 
6,  15.==  (9)  Genef.  XX  , } , Ci.  — — . (iû)  Genef.  xxvm  , x , 3 , &c. 
r=s  (it)  Genef.  xxxt  ,11,  12.  sss  (12)  Genef.  XXXVII  .5.6,7,  &f« 
===  (ij)  Genef.  XL  , S , itc.  ==  (14)  Oencf.  Xll  , 1 , $ , 6 , if. 
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Dieu  itit  qu’il  parle  aux  autres 
Prophètes  en  longe,  mais  à Moïfe 
face  à face  ( i ).  Les  Madianites 
croyoient  auili  aux  longes  , comme 
il  paroit  par  celui  qu’un  Madianice 
raconroit  à l'on  compagnon  , & 
dont  Gédéon  tira  un  heureux  pré- 
juge pour  le  l'uccès  de  fon  entre- 
prit (2). 

Jérénfîe  ( } ) inveftive  contre  les 
faux  Prophètes  , qui  le  vantoient 
d’avoir  des  longes  ,&  qui  abufoient 
de  la  crédulité  du  peuple  qui  les 
écoutoit  : Audivi  quæ  dixerunt 
Pronhetæ  prophctantes  in  nomine 
meo  mendacium  , arque  dicentes  : 
Somniavi , fomniavi.  Si  quelqu’un 
a un  fonge  ou  une  vijion  de  ma  part , 
qu’il  parle , & qu’il  annonce  la  vérité 
en  mon  nom.  Qu'y-a-t-itde  commun 
entre  la  paille  tf  le  grain , dit  le 
Seigneur  ? mes  paroles  ne  font-elles 
pas  comme  un  feu,  & comme  un 
marteau  qui  brife  les  rochers?  Joël 
promet  de  la  part  du  Seigneur  (4) , 
que  dans  la  nouvelle  alliance , 8c 
fous  le  régné  du  Meffie  , l’effiifion 
du  Saint-Efprit  fera  plus  abondante 
qu’autrefois  , 8c  que  les  vieillards 
auront  d(3  fonges  proclitiques  , 
& les  jeunes  gens  des  vilions. 

Songe  , le  prend  auili  pour  ces 
vaines  images  qui  fe  forment  dans 
l’imagination  pendant  le  fommeil, 
& qui  n’ont  aucun  rapport  à la  pro- 
phétie , ni  aux  dons  furnaturels  du 
Saint-Efprit.  Job  ( 5 ) : V élut  fom- 
* nium  avolans  non  invenietur  ,tran- 
Jibit  quafi  vifio  noclurna.Et  Ilaïe(û): 
Ces  peuples  étrangers  , qui  ont 
combattu  contre  Ariel,  contre  Jé- 
rufalem  , feront  dijftpés  comme  un 
fonge.  Et  de  même  qu’un  homme 
■ qui  a faim  , &•  qui  fonge  qu’il 
mange  , ne  fe  trouve  point  raffafié 
il  fon  réveil  ; & celui  qui  a foif , &. 
qui  fonge  qu’il  boit , n’cfl  pas  pour 
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cela  défaltéré  à fop  réveil  ; il  es 
fera  de  même  de  toutes  les  nations 
qui  ont  fait  la  guerre  à la  montagne 
deSion.  Voyez  auffi  Pfalm.  LXX.il, 
20.  Eccle.  v , 2 , 6. 

SONNETTES  D’OR  placées 
au  bas  de  la  robe  du. Grand-Prêtre. 
Voyez  ci-devant  Clochettes. 

I.  S O P A T R E.  Sopater  8c 

Dofithée , deux  Capitaines  du  parti 
de  Judas  Maccabée,  délirent  dix 
mille  hommes  de  l’armée  de  Ti- 
mothée , qui  s’étoient  renfermé» 
dans  une  forterelfe  (7).  • 

II.  Sopatre  , ou  Sofipatre  , 
dont  faint  Paul  parle  dans  fou 
Epître  aux  Romains  (8),  étoit  à 
ce  qu’on  croit , fon  parent  : Lucius, 
& Jafon , & Sojipater  cognati  meu 
Il  y a toutefois  fur  cela  de  la  diffi- 
culté , puifque  Jafon  étoit  de 
Theflalonique , 8t  Sofipatre  de  Bé- 
rée  en  Macédoine  , 8c  par-là  bien 
éloignés  de  Tharfe  , patrie  de  faint 
Paul.  Origenes  (9)  croit  qu’ils 
étoient  originairement  Gentils  ; ce 
qui  eft  encore  une  autre  raifon  qui 
nous  empêche  de  les  croire  parent 
de  l’Apôtre.  Mais  en  quel  fens 
donc  les  appelle-t-il  l'es  parens? 
Eft- ce  qu’ils  étoient  de  la  même 
nation , de  la  même  T ribu  , de  la 
même  ville , de  la  même  Religion, 
ou  qu’ils  étoient  iim  plement  alliés? 
C’eft  ce  qu’011  ne  peut  décider 
qu’au  hafard.  Je  crois  même  qu’oa 
peut  aflurer  hardiment  que  ce  So- 
lipatre  , qui  étoit  à Rome  en  l’an 
$8  de  Jefus-Chrift  lorfque  faint 
Paul  écrivit  fon  Epître  aux  Ro- 
mains , ne  peut  pas  être  le  Sopatre 
de  Béréc  , puifque  celle-ci  accom- 
pagnoit  faint  Paul  en  la  même 
année  58  , dans  fon  voyage  de  Jé- 
rufalem  , 8c  qu’il  étoit  apparem- 
ment parti  avec  lui  de  Corinthe, 
d’où  l’Epître  aux  Romains  fut 


(1)  Num.  Xît , 6.  = (2)  Judic.  vit , I?  , 15.  = (5)  Jerem.  XXIII , 
iç  , 27.  = (4)  Joël.  111  , 1.  =3  (5)  Job.  xx  , 8.  = (6)  Ifai.  XXIX  , 7. 

- : (7)  2 Mare,  xil , 29.  A11  du  Momie  5841  . avant  J.  C 159  , avant  l'Ere 
vulg.  iCj.  =a=;  00  Rem,  XVI , il.  = (2J  Otigtn.  in  l<om.  XVI. 
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écrite  pour  aller  par  la  Macédoine 
à Jérufalem.  yoyez  Aci.  XX  , 4 , 

J , 6,  8cc. 

Voici  ce  que  nous  favons  de 
Sopatre  ou  de  Soliparre.  Il  étoit , 
comme  nous  l’avons  dit,  deBérée, 
Sc  il  y a allez  d’apparence  que  S. 
Paul  le  convertir  en  l’an  5 2 de 
l’Ere  vulgaire  , lorfqu’il  vint  en 
cette  ville.  Le  Texte  Latin  des 
Aétes  (1)  , 8c  quelques  Manufcrits 
Grecs  le  nomment  fils  de  Pyrrhus. 
Lorfque  Paint  Paul  partit  de  Co. 
rinthe,  pour  aller  à Jérufalem  (2), 
en  l’an  58  de  l’Ere  vulgaire,  il  fut 
accomfttgné  par  Sopatre , par  Aril- 
tarque  , Sc  par  quelques  autres 
Dif'ciples  ; ils  vinrent  avec  lui 
jufqu’à  Philippes  , d’où  laint  Paul 
les  envoya  devant  jufqu’à  Troade , 
où  ils  l’attendirent.  A in  fi  il  ne  pou- 
vait être  en  ce  même  temps  à 
Hfcme , comme  nous  l’avons  remar- 
qué. Nous  ignorons  ce  que  devint 
Paint  Soparre  depuis  Ce  temps-là. 
Mais  les  Latins  font  fa  Fête  le  25 
Juin , & le  qualifient  Difciple  de 
Paint  Paul.  Les  Grecs  l’honorent 
le  28  ou  29  d’Avriî.  Ils  le  joignent 
avec  S.  Jafon , Sc  le  qualifient  parent 
de  iàint  Paul.  Ainfi  ils  confondent, 
Sofipatre  de  Bérée  avec  celui  de 
Rome.  Nous  avons  fait  la  même 
faute  dans  le  Commentaire  fur  les 
aûes,  & fur  l’Epître  aux  Romains, 
& je  ne  fai  s’il  y a quelque 
Commentateur  qui  ne  l’ait  pas 
faite. 

SOPHA.  Saint  Epiphanc  dit 
que  le  Prophète  Malnchie  naquit 
dans  la  ville  de  Sopha , de  la  Tribu 
de  Zabulon. 

SOPHACH , ou  Sobac , Général 
de  l’armée  d’Adarezcr.  1 Par.  xix, 
16.  Voyez  Sobach. 

SOPHAI,  fils  d’Elcana  , de  la 
famille  de  Caath.  1 Par.  VI  , 26. 

S O P H A N , ou  Zaphan , ville 
de  la  Tribu  de  Gad.  Num.  xxxn  , 


3 d.Jofue  xm,  27.  Les  Juifs  di- 
fent  que  dans  la  fuite  on  la  nomma 
Amath. 

SOPHAR  de  Nahamath , un  des 
amis  de-Job.  Job.  II,  1 1.  Les  Sep- 
tante l’appellent  Sophar,  Roi  des. 
Minéens;  l’Interprete  d’Origenes, 
des  Nomades.  On  ne  fait  fi  Naha- 
math e(t  le  nom  de  fa  patrie  , ou 
celui  de  Ion  pere.  * 

S O P H E R,  un  des  Chefs  de 
l’armée  de  Sédécias  Roi  de  Jutta, 

4 Reg.  xxv , 19.  Mais  il  vaut 
mieux  prendre  Sopher  pour  un 
Scribe  , un  Secrétaire  , un  Com- 
miflâire,  quiavoit  l’intendance  fur 
l'armée  du  Roi.  Sopher  lignifie  un 
Secrétaire. 

SOPHIM,  ou  Zophim , C’eft  le 
pluriel  de  Zitph  ou  Zoph , un  des 
defeendans  de  Caath  , de  la  race 
des  Lévites  (3).  Les  defeendans  de 
Zuph,  ou  lesZophims,  habitoieut 
à Ramatha  , patrie  de  Samuel  , 
d’où  lui  vient  le  nom  de  Ramatha 
de  Sophim  ; dénomination  qui  paiïa 
à tout  le  canton  qui  eil  nommé  * 
la  terre  de  Zuph.  1 Reg.  ix,  6.' 

I.  SOPHONIAS,  fils,  de  Maa- 
fias,  elt  nommé  dans  le  quatrième 
Livre  des  Rois  (4) , Sacerdos  Je- 
cundus  : le  fécond  des  Prêtres  , 
pendant  que  le  Grand- Prêtre  Sa- 
raïas  exerçoit  les  fonctions  rie  la 
Grande  Sacrificature , Sc  de  premier 
des  Prêtres  ; Sacerdos  primas.  On 
croit  que  Sophor.ias  étoir  comme 
lonVice-Gérent  Scion  Lieutenant, 
pour  faire  en  fi  place  les  fondions  , 
lorfque  le  Grand-Prêtre  étoit  ma- 
lade , ou  qu’il  lui  arrivoit  quelque 
autre  accident  qui  le  mettoit  hors 
d’état  de  les  faire  par  lui-même. 
Après  la  prife  de  Jérufalem  par  les 
Chaldéens  , Saraïas  & Sophonias 
furent  pris  Sc  envoyés  à Nabucho- 
donofor  , qui  étoit  à Réblata , Sc 
qui  les  y fit  mourir  l’an  du  Monde 
34iri  1 avant  Jefus-Chri/t  584, 


(1)  A3.  xx , 
Se  U)  4 Beff. 


4-=*(*)  Ail,  tx, 4 . j , G. 

XXV,  18. 


(3)  1 Par.  vi  , z6. 
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avant  l’Efre  vulg.  588.  Sophonias 
fut  envoyé  plus  d’une  fois  par  Sédé- 
cias(  1),  pour confulter  Jérémie  fur 
ce  qui  devoir  arriver  à la  Ville.  Je  ne 
fài  ii  Jolias  St  Hem , dont  il  eft  parlé 
dans  Zacharie,  étoient  tris  de  ce 
Sophonias , ou  d’un  autre.  Zach. 
YI,  10  , 14. 

II.  Sophonias  , Lévite  , de  la 
famille  de  Caath.  1 Par.  vi , }6. 

III.  Sophonie  , fils  de  Chufi , 

& netit-fils  de  Godolias  , étoit  de 
la  t ribu  de  Siméon  , félon  faint 
F.piphanc  , St  de  la  montagne  de 
Sarabata , lieu  inconnu  dans  l’E- 
criture. Les  Juifs  (2)  croient  que 
les  aïeux  de  Sophonie  , qui  font 
dénommés  à la  tête  de  fa  prophé- 
tie , avoient  tous  le  don  de  pro- 
phétie. Quelques-uns  ont  avancé 
fans  aucun  fondement , qu’il  étoit 
d’une  race  illuftre.  On  n’a  aucune 
counoiflânce  dillinfte  de  les  ac- 
tions ni  de  fa  mort.  Il  a vécu  fous 
le  Roi  Jofias  , qui  commença  à 
régner  l’an  du  Monde  avant 

• Jefus-Chrift  <5j7  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 641.  La  peinture  que  fait 
Sophonie  des  défordres  qui  ré- 
gnoient  de  ton  temps  dans  Juda , 
fait  juger  qu’il  a prophétifé  avant 
la  dix -huitième  année  de  Jolias  , 
c’eft-à-dire  , avant  que  ce  Prince 
eût  réformé  les  abus  qui  régnoient 
dans  l'es  Etats  ( 5).  De  plus  il  pré- 
dit la  ruine  de  Ninive  ( 4 ) , qui 
n’a  pu  arriver  avant  la  feizieme 
année  de  Jofias , en  donnant  avec 
Bcrofe  , vingt-un  ans  de  régné  à 
NabopolalTar  fur  les  Chaldéens.  Il 
faut  donc  néceffairement  placer  le 
commencement  de  la  prophétie  de 
Sophonie  au  commencement  de 
Jolias. 

Le  premier  Chapitre  de  ce  Pro- 
phète , eft  une  menace  générale 
contre  tous  les  peuples  que  le  Sei- 
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gneur  deflinoit  à la  boucherie* 
contre  Juda,  contre  ceux  qui  fau- 
tent par-delfus  le  ftuil  ; ( il  mar- 
que par  là  les  Philillins.  Voyez  1 
Keg.  v,  5.  Propter  haru  caufam , 
non  calcant  Sacerdotes  Dagon  , fir 
omnes  qui  ingrediuntur  Templum 
ejus  , Juper  limen  Dagon.  ) Après 
cela , au  Chap.  II  , il  inventive 
contre  Moab , contre  Ammon , con- 
tre Chus , contre  les  Phéniciens  & 
les  Alfyriens.  Il  y prédit  la  ruine 
de  Ninive  arrivée  l’an  du  Monde 
5578.  Le  Chapitre  III  & dernier 
a deux  parties.  La  première  con- 
tient des  inventives  & des  ^tenaces 
contre  Jérufalem , 8c  la  fécondé  , 
des  confolarions  8c  des  promelfes 
du  retour  de  la  Captivité  , 8c  d’une 
condition  plus  heureufe. 

S O R E C , torrent  qui  paflbit 
dans  la  Tribu  de  Dan.  C’ell  aufli 
l’endroit  où  demeuroit  la  fameafe 
Dalila  , maîtrelfe  de  Samlon  ( J ). 
Eufebe  dit  qu’il  n’étoit  pas  loin  de 
Saraa  3c  Ellhaol,  qui  étoit  le  lieu 
ordinaire  de  la  demeure  de  Sarn- 
fon  (6). 

Caphar-Sorec  , ou  le  champ 
de  Soreo  , étoit  un  bourg  près  de 
Saraa  , félon  le  même  Eufebe. 

Le  vin  de  Sorec  , étok 
celui  qui  fe  recueilloir  dans  la  val- 
lée de  ce  nom.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c’étoit  le  même  que  ce- 
lui d’Afcalon  , qui  eft  célébré  chez 
les  Anciens.  Le  torrent  de  Sorec 
n’étoit  pas  loin  de  cette  Ville.  Les 
Rabbins  croient  que  Sorec  eft  une 
elpece  de  plant  de  vigne  particulier, 
qui  porte  du  fruit  excellent  , en 
quantité , 8c  dans  toutes  les  fai- 
fous.  Il  eft  certain  que  Sorec  ne 
lignifie  pas  feulement  le  railin  , ou 
le  vin  de  la  vallée  de  Sorec , mais 
en  général  , une  forte  de  vin , 8c 
apparemment  du  raifin  blanc , ou 


(1)  Jerem.  XI  , i ; XXXVII  , !.  = (»''  Hehrtti.  apud  Hieron.  in  Sophon. 
initia.  . ■ -,  (?)  4 Keg.  xxil , î , ro  , iz.  = (4)  Sophon.  11  , ij.  - 
(S)  Judic.  xvi  , 4.  piü  Sorcb  Eujcb.  in  locis  , Saraa  , & 

Capbar-iorcc. 

jaune, 
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faune  , dont  on  faifoit  les  vins 
Lianes  de  ce  pays-là.  Le  Seigneur 
dît  qu’il  a planté  fa  vigne  de  So- 
rec (<).  Ifaïe  (2)  nous  parle  du 
plant  de  Sorec , qui  le  voyoit  à 
Jazer , au-delà  du  Jourdain.  Le 
vin  de  Sorec  étoit  excellent  (})  ; 
& la  couleur  de  Sorec  étoit  appa- 
remment le  jaune,  ou  le  blanc  ti- 
rant fur  le  jaune.  Ifaïe  (4)  parle 
du  lin  de  Sorec , ou  couleur  de 
Sorec  5 & Zacharie  décrit  (-5  ) des 
chevaux  de  même  couleur.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  l'oit  dans 
la  vallée  de  Sorec,  que  l’on  coupa 
le  fameux  railin  qui  fut  apporté 
aux  Ilraélites  dans  le  défert  (6)  ; 
mais  il  n’ell  pas  certain  que  ce 
railin  air  été  coupé  à Sorec. 

S O RI,  autrement  Ifari , fils 
d’Idithun.  Sa  famille  étoit  la  qua- 
trième entre  les  vingt-quatre  fa- 
milles des  Lévites  qui  fervoient  au 
Temple.  1 Par.  XXV , J , 1 1. 

SORT,  fors  ; en  Hébreu  , 
garai  (7)  ; en  Grec,  kléros  5 en 
Perfan  , pur , d’où  vient  la  Fête 
Purim , ou  la  Fête  des  Sorts.  L’on 
voit  l’ufage  du  fort  en  une  infinité 
d’endroits  dans  l’Ecriture.  Dieu 
ordonne,  par  exemple  (8),  que  l’on 
jette  le  fort  lùr  les  deux  boucs  que 
l’on  offre  pour  les  péchés  de  la 
multitude  ,.  le  joilr  de  l’expiation 
folemnclle } pour  favoir  lequel  des 
deux  fera  immolé  , & lequel  fera 
mis  en  liberté.  Il  veut  auffi  que 
l’on  partage  au  fort  la  Terre  pro- 
mife  (9)  , lorfqu’cm  en  aura  fait, 
la  conquête  ; 8c  c’eft  ce  que  Jo- 
fué  exécura en  elfet(  10).  On  donna 
de  même  aux  Prêtres  & aux  Lévi- 
tes les  villes  qui  leur  échurent  par 
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le  fort  (1 1).  Enfin  du  temps  de 
David  , on  diftribua  par  le  fort  les 
vingt-quatre  clalfes  des  Prêtres  & 
des  Lévites  , pour  favoir  en  quel 
rang  elles  ferviroient  dans  le  Tem- 
ple(  1 2 ).  Dans  le  partage  du  butin 
après  la  viftoire  , on  jetoit  aufli  le 
fort , pour  diltribuer  à chacun  fa 
portion  (15).  Dans  le  nouveau 
Tellament , les  lqldats  tirèrent  au 
fort  les  habits  de  Jefus-Chrift(  14), 
ainli  qu’il  avoir  été  prédit  par  le 
Prophere(  15);  enfin,  après  la  mort 
de  Judas  le  traître , on  jeta  le  fort 
fur  les  deux  fujets  qu’on  avoit  choi- 
fîs,  pour  connoître  lequel  des  deux 
feroitpiis  en  la  place  de  Judasf'  16), 

Quant  à la  maniéré  de  jeter  le 
fort , nous  ne  la  voyons  pas  dif- 
finélement  marquée  dans  l’Ecri- 
ture , 8c  les  Interprètes  ne  font  pas 
d’accord  fur  cela  ; car  il  y a plu- 
fieurs  maniérés  de  tirer  au  dtfft. 
Salomon  dans  les  Proverbes  (17), 
en  marque  une  forte  : Les  forts  font 
jetés  dans  le  fein  ; mais  c’ejl  le  Sei- 
gneur qui  les  conduit.  On  jetoit 
donc  les  forts  ou  dans  le  fein , ou 
dans  un  habit , ou  dans  un  caf- 
que  , ou  dans  un  vafe  dé  terre  ou 
autre  nave  ; on  les  y mêloit , 8c 
chfuite*»les  jetoit,  ou  on  les 
tiroir  : mais  il  y a toute  apparence 
que  tout  cela  dépendoit  du  goût 
8c  de  la  volonté  de  ceux  qui  en 
ufoient. 

L’ufage  du  fort  en  lui-même  n’é- 
teit  pas  défendu  par  la  Loi , puis- 
que Dieu  même  l’ordonnpit  en 
quelques  rencontres  , 8c  que  les 
plus  faints  perfonnages  de  l’ancien 
8c  du  nouveau  Teftament Tout  pra- 
tiqué en  certains  cas.  Le  Sage  mê- 


(1)  1 fai.  V , ».  piiy  ‘nyo  =*=  (2)  Ifai.  XVI  , 8.  = f?)  Gcnef  xi.ix, 
il.  Jercm.  11  , *1.  =5=  (4)  //ùi.XIX  , 9.  ; 5)  Zach.  1,8.  =r=-  (d)  Num. 

Xltl  , 26.  = (7)  Goral  IIP  Pur.  Gr.  Kripcs.  =~  (8)  Lait.  XVI . 8 , 
9 , 10.  blKïyb  nrm  bui  nin’V  nr.ï  ^-iia==  (9)  Nùm.  xxvi , 55 . 5<>  ; 
xxxm  , 54  ; xxxtv  , 1;  , (,'c.  = (io)  Jcfue  xiv  , xv  , xvi  , fsc.  =3 
(II)  1 Par.  VI , 54,  ûi  , &c.  ==  (12)  I Par.  XXIV  , xxv.  = (!})  ^6- 
etias.  i , n.  Nahum.  m , io,f.c.  = (14)  Joan.,  x1x.24.25.  ~n 
(,1$)  Pfal.  xxi  , 19.  tssst  (16J  Acl.  l , 2Û.=;  (17)  Prov.  XVI  , JJ. 
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me  en  reconnoît  l’utilité  , lorfqu’il 
dit  ( i ) : Le  fort  appaife  les  difpu- 
tes -,  & déeide  les  difficultés  même 
entre  les  puiffans.  Mais  on  ne  peut 
nier  que  le  fort  ne  foit  quelquefois 
défendu  ; lors , par  exemple  , qu’on 
l’emploie  fans  néceflité , ou  par  un 
e (prit  de  fuperftition , ou  pour  ren- 
ier Dieu  , & dans  des  chol'es  où 
l’on  a d’autres  moyens  naturels 
' pour  découvrir  la  vérité  , enfin  lors- 
que la  raifon  Se  la  Religion  nous 
fourniflent  d’autres  voies  pour 
nôiis  déterminer.  Aman  (i),  par 
exemple  , ufa  du  fort  non-feule- 
ment dans  un  cfprit  de  fuperfti- 
tion , mais  aulli  dans  line  matière 
in j lifte  8c  criminelle , lorfqu’il  en- 
treprit de  détruire  les  Juifs  du 
Royaume  de  Perlé.  Nabuchodono* 
for  en  ufa  de  même  d’une  maniéré 
fuperftirieufe  , lorfqu’érant  fur  le 
clKipin  de  Jërufalem  & de  Rab- 
bat-Ammon , il  tira  au  fort  à la- 
quelle des  deux  villes  il  iroit  (}). 
Les  Nautonniers  qui  avoient  Jo- 
uas dans  leur  vailfeau  (4)  » tentè- 
rent Dieu  , en  tirant  au  fort  pour 
lavoir  d’où  venoir  la  tempête  dont 
•ils  étoient  accueillis.  Cet  orage 
pouvoit  être  naturel  jj^il  étoit 
très-poflible  qu’ils  full^Bbüs  cou- 
pables. Enfin  Dieu  n’éton  pas  obli- 
gé de  leur  découvrir  par  le  fort  qui 
étoit  le  coupable.  Voyez  notre 
Dilfertation  fur  les  élettions  par 
Je  fort  , à la  tête  des  Actes  des 
Apôtres. 

Sort  fe  met  aufîi  pour  le  par- 
tage. Par  exemple  ( 5 ) : Venez  avec 
moi  dans  mon  fort , dans  mon  par- 
tage (6)  : Seigneur,  c’efl  vous  gui 
Soutenez  mon  fort , qui  défendez 
mon  lot  (7)  : Vous  ne  permettrez 
point  que  le  feeptre  des  médians 
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s'étende  fur  le  fort  des  jujles , fur 
le  partage  de  vos  ferviteurs. 

SORTIE  D’EGYPTE. 
Voyez  Exode.  • 

SORTS  , Sortes.  La  fête  des 
Sorts.  Voyez  Purim. 

SOSANIM  (8),  ou Schofcha- 
nim.  Ce  titre  !i  lit  à la  tête  des 
Pfeaumes  XLIV  8c  XLIX.  Les 
Septante  le  traduifent  par  , ceux 
qui  feront  changés  ; faiut  Jérôme 
8c  Aquila  , par  les  lys  ; Svmmaque 
par  les  fleurs.  Nous  croyons  que 
fchojchqnim  lignifie  un  inftrurrïent 
à fix  cordes  ou  un  cantique  de  ré- 
jouilfimce.  Voyez  notre  Préface 
fur  le  titre  du  Pfeaume  XLIV. 
Eruîlavit  cor  meiun  verbum  bonum. 

SOSJPATER , que  faint  Paul 
falue  dans  fon Epitre  aux  Romains; 

. Chap.  xvi , 2 1 , a été  confondu 
mal-à-propos  avec  Sopater  de  Be- 
rée  , Acl.  xx  , 4.  Voyez  ci-devant 
Sopater. 

S O S IUS  , Général  de  l’armée 
Romaine  , aida  Hérode  à fe  ren- 
dre maître  de  Jérufalem  (9)  , dé- 
fendue par  Antigone  fils  d’Arifto- 
bule.  Voyez  les  articles  d 'Hérode 
8c  d’Antigone. 

SOSTHENE  , Chef  de  la 
Synagogue  de  Corinthe.  Les  Juifs 
de  Corinthe  s’étant  lâilis  de  faint 
Pau! , le  menèrent  au  Tribunal  de 
* Gallion , 8c  l’accuferent  de  vou- 
loir introduire  parmi  eux  une  nou- 
velle maniéré  d’adorer  Dieu.  Mais 
le  Proconful  les  renvoya , en  di- 
sant qu’il  n’eutroit  point  dans  ces 
conreftations , qui  ne  regardoient 
que  leur  Loi.  Alors  il^fe  l'ailirent 
de  Softhene  Chef  de  la  Synago-  ' 
guc  (10),  8c  commencèrent  à le 
battre  devant  l'on  Tribunal , fans 
que  Gallion  s’en  mît  en  peine. 


(1)  Prc  v.  xvii,  iR.  = (2  ) Eflhcr.  ü'i , 7 , 6 e.  (5)  Frc.k.  xxi  , 
18  , XQ.  =i(4)  Jouas  t , 7.  (5)  Judic.  \ , =r  (0)  Pjat.  xv  r j. 

=•—(7)  F/alm.  CXXIV,  j.  :■■■:  . (8)  DiitJ/U  bv  Aquil.  y'xi  xai.o,;. 
Sym.  h’sr i Ta,  a, Su,.  —ira  (9)  Antiq  l.  xtv  , c.  u!t.  An  iln  Monde  39Û7  , 
avant  J.  C.  , avant l’Ere  vulg.  (10)  Ati.  xviu,  12,  i{.  An  J» 

J.  C.  ijd,  de  l’Eie  vnîj  55. 
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Voilà  ce  que  porte  le  Texte  des 
Aftes.  On  difpute  fi  ce  furent  les 
Juifs  ou  les  Gentils  qui  fe  (ai!ï- 
rent  de  Softhene  , 8c  qui  le  batti- 
rent. Le  Grec  imprimé  des  Aètes , 
porte  que  ce  furent  les  Gentils. 
Sain:  Auguftin  Sc  Bede  ( i)  lifoient 
de  même.  Ils  croyoient  que  les 
Païens  ayant  vu  que  Galliqn  avoit 
mal  reçu  les  Juifs  , voulurent , 
pour  les  infulter  encore  davanta- 
ge , maltraiter  le  Chef  de  leur  Sy- 
nagogue , qui  étoit  à leur  tête  , 
foit  qu’ils  le  fifiint  fimplement  en 
haine  des  Juifs , ou  par  amitié 
pour  faint  Paul.  Ce  fentiment  elt 
fuivi  par  Cajeran  , Lyran  i Gro- 
tius > Sc  quelques  autres. 

D’autres  (2)  croient  que  Sof- 
thene, rouf  Chef  de  la  Synagogue 
qu’il  étoit  , pouvoir  être  ami  8c 
Difciple  lécret  de  faint  Paul  ; 8c. 
que  les  Juifs  fe  voyant  rebutés  par 
Gallion , déchargèrent  leur  mau- 
vaife  humeur  fur  Soilhene  , Chef 
de  leur  Synagogue.  Ceux-là  veu- 
lent aufli  que  ce  foit  le  même  Sof- 
thene , dont  le  nom  fe  lit  avec  ce- 
lui de  faint  Paul , à la  tête  de  la 
première  Epîrre  aux  Corinthiens , 
écrite  d’F.phefe  l’an  56  de  l’Ere 
vulgaire  , trois  ans  après  ce  qui 
étoit  arrivé  à Corinthe.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  ce  fentiment 
11’a  pas  toujours  été  commun  dans 
l’Eglife  , puilque  du  temps  d’Eu- 
lebe  ( } ) , on  croyoit  que  Softhene 
étoit  un  des  foixante  8c  dix  Dfci- 
ples  ; 8c  par  conféquent  il  n’étoit 
pas  Chef  de  la  Synagogue  de  Co- 
rinthe vingt  ans  après  la  mort  de 
Jefus-Chrift:  Les  Grecs  font  fa  fête 
le  8 de  Décembre  , 8c  lui  donnent 
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le  titre  d’Apôtre  , comme  à l’un 
des  feprante  Difciples  , 8c  la  qua- 
lité de  premier  Evêque  de  Colo- 
phon.  Les  Latins  l’honoroient  dis 
le  neuvième  fiecle , comme  un  Dif 
ciple  de  lâint  Paul , le  1 1 de  Juin  , 
Sc  le  28  de  Novembre  (4). 

SOSTRATF. , qui  commandoit 
de  la  part  d’Antiochus  Epiphanes , ' 
dans  la  forterelfe  que  les  Grecs 
avoient  dans  la  ville  haute  de  Jé- 
rufalem  ( 5 ) , ayant  preîTé  inutile- 
ment le  Grand- Prêtre  Ménélaüs 
rie  porter  l’argent  qu’il  devoit  au 
Roi  Anfiochiis  , fut  mandé  à An- 
tioche avec  le  même  Ménélaüs  , 8c 
on  lui  donna  le  gouvernement  de 
l’Ille  de  Cypre.  C’eit  ce  que  porte 
le  Texte  Latin.  Mais  le  Grec 


lit  ( 6 ) ; Et  Sojlratc  Lùjj'a  en  Jd 
place  dans  la  citadelle  de  Jérufa- 
lein , Craies  , qui  avait  été  , ou  qui 
étoit  Gouverneur  de  Cypre  , ou 
Commandant  des  troupes  quç  le 
Roi  de  Syrie  avoit  dans  cette  Ifle. 

SO  F,  fottife , folie , imprudence. 
Ces  termes  fe  preiment  dans  l’E- 
criture non-feuleïmmt  dans  leur 
l’ens  naturel  8c  littéral , pour  un 
homme  qui  a perdu  le  fens , 8c 
pour  les  difeours  8c  les  aèüpns 
des  infenfés  Sc  des  foux  ; ils  fe 
prennent  aulli  pour  le  péché  , 8ê 
fur-tout  pour  ceux  qui  font  con- 
traires à la  pureté  (7)  : mes  plaies 
fe  font  corrompues  à la  vue  de  ma 
folie , de  mon  crime.  Seigneur  (8)  , 
ma  folie  vous  ejl  connue  , & mes 
péchés  ne  vous  font  point  cachés. 
L’impatknt  fera  des  actions  de  fo- 
lie (9).  Et  : La  penfée  de  Cinfenfê 
e/l  péché  ( îo^l.  Et  Jérémie  (tt)  •* 
Mon  peuple  infenfé , il  ne  né  et 


(i)  Aug.  Ep.  9?  , & 7 , nov.  edit.  Iieda  in  Aéfa.  ■■  ■■  - (*)  Vide  Chryfnfl.  in 
AÙa  komil.  59.  Œcumen.  in  A cl  à Thcodoret.  in  t.  Cor.  I,  I.  Sancl.  F romand. 

Ejl.&c. (5)  Eufib.  Hifl.  Ecclcf.  I.  i,c.  11.  (4)  Voyez  M.  île  Tille- 

mont  , t.  1 , Hift.  Eccl.  Not.  45  , fur  S.  Paul , p.  {91. ..  1 tj)  x Macc.  iv  , 

26,17.  An  du  Monde  58 jq , avant  J.  C.  166  , avant  l’Ere  vulg.  170. 

(6)  Xavfar ot  Ji  KearSlu  ré,  i„ï  r»,  üuirpies.  ■■■  (7)  PJalm.  XXXVII  , <i. 

= (8  J P faim,  lxviii  , 6, j-fn)  Prov.  xiv  , 17.  — Prov.  xxiv  , 9. 

=.  G»)  Jcrim,  IY  , la»  . 
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pas  connu  ',  ce  font  des  faux  & dis 
gens  fans  lumière  : ils  n'ont  de  fa- 
gejfe  que  pour  faire  le  mal . L’in- 
fenfé  a dit  dans  fon  emur  : Il  n’y 
a point  de  Dieu  ( i ).  Seigneur , dit 
David  (2)  , fai  péché , pardonne 7- 
moi  ma  faute,  car  fai  fait  une  Jolie. 
Et  Thamar  difoit  à fon  frere  Am- 
’mon  , qui  vouloir  lui  ravir  l’hon- 
neur ( 5 ) : Ne  faites  point  cette  fo- 
lie , car  je  ne  pourrais  furvivre  à 
mon  déshonneur  , & vous  pafferej 
pour  un  infenfé  dans  Ifrael , Stc. 

La  fageife  du  monde  eft  fouvent 
une  folie  aux  yeux  de  Dieii.  Saint 
Paul  : Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu 
de  folie  la  fagçffe  du  monde  ? Car 
voyant  que  le  monde  avec  la  fa- 
gejj'e  humaine  , ne  l'avoit  point  con- 
nu , il  lui  a plu  de  fauver  par  la 
folie  de  la  prédication  ceux  qui 
■croiroient  en  lui.  Et  encore  (5)  : 
Si  quelqu’un  d’entre  vous  penfe  être 
fage  félon  le  monde , qu’il  devienne 
fou  pour  devenir  fage  : car  la  fa- 
gejfe  de  ce  monde  efl  une  folie  de- 
vant Dieu  , felwi  qu’il  efl  écrit  : Je 
furprendrai  lestages  par  leur  fauJJ’e 
prudence.  Le  même  Apôtre  (û)  re- 
commande à Tite  & à Timothée 
d’hier  les  fottes  queftions  qui 
n’ont  aucune  utilité , St  qui  ne 
font  propres  qu’à  caufer  des  dii- 
putes.  Et  ailleurs  (7)  : La  parole 
de  la  croix  efl  une  folie  pour  ceux 
qui  périment  : mais  pour  ceux  qui 
fe  fauvent,  c 'eft-  A- dire , pour  nous , 
c’ejl  la  vertu  de  Dieu,  Stc. 

*SOUFRE  , fulphur.  Minéral 
gras  1 inflammable  & vi#ioIique. 
On  diflingue  deux  fortes  de  fou- 
fres  , le  foufre  jaune,  ou  commun, 
qui  eft  dur  , luifanÂraflànt,  facile 
à fondre  St  à s’enflammer.  On 
le  tire  du  Mont  Véfuve  , on  le  li- 
quéfié fur  le  feu , 8c  on  le  verfe  en 
des  moules  pour  le  former  en  bâ- 
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tons.  Les  mines  de  foufre  quî 
font  au  fond  du  Mont  Véfuve,  8c 
des  autres  montagnes  de  même 
nature  , je  veux  dire  , qui  jettent 
des  flammes,  font  la  caufe  de  l’in- 
flammation de  la  terre  de  ces  mon- 
tagnes. L’autre  efpece  de  foufre 
eft  celui  qu’on  appelle  foufre  vif  , 
qui  eft  une  matière  grife  , grjfTe  , 
argilleufe  , inflammable  , qu’on 
trouve  en  plulïeurs  lieux  , St  qui 
fert  à faire  le  foufre  jaune. 

L’Ecriture  parle  d’un  foufre  en 
plus  d’un  endroit.  Les  Hébreux 
l’appellent  Gofrith( 8),  d'un  nom 
qui  a beaucoup  de  rapport  à l’Hé- 
breu Gopher , qui  lignifie  le  bois 
dont  Noé  fe  i’ervit  pour  faire  l’ar- 
che. Moïfe  dit  que  le  Seigneur  fit 
pleuvoir  le  feu  & le  foufre  fur  So- 
dorne  St  Gomorrhe  ( 9 ) ; c’eft-à- 
dire  , par  des  exhalaifons  iulphu- 
reufes  St  enflammées  ; 8t  dans  le 
Deutéronome, chapitre xxix,  2}, 
il  dit  que  Dieu  cenfuma  ces  Villes 
par  le  foufre  & par  l’ardeur  du  fel. 
Les  Hébreux  donnent  le  nom  de 
fel  au  nitre  , au  bitume  , au  fou- 
fre , qui  font  des  matières  inflam- 
mables. Il  eft  certain  que  le  feu 
du  Ciel  tomba  fur  ces  Villes  Cri- 
minelles. On  fait  encore  que  le 
terrain  où  elles  étoient  fituées  , 
étoit  tout  rempli  de  nitre  & de 
bitume.  Encore  aujourd’hui  le  fond 
de  la  Mer  Morte  St  les  environs’ 
en  font  pleins.  Il  eft  donc  très- 
croyable  que  le  feu  du  Ciel  ayant 
mis  le  feu  à ces  bitumes  , à ce  fou- 
fre , à ce  nitre  , réduifit  en  cen- 
dres , non- feulement  les  cinq  Vil- 
les , mais  auflï  tout  le  terrain  qu’oc- 
cupe aujourd’hui  le  Lac  Afphalti- 
te , ou  1j  Mer  Morte. 

Job  ( io),’ou  plut#  Batdad  un 
de  fes  amis  , dit  par  une  maniéré 
d’imprécation  , que  la  tête  du  mé- 


(1)  Pf.il.  sut  , 1.  1 (z)  1 Par.  xst  , 8.  = (5)  1 Hcg.  xm  , IJ. 

»—  - f4)  1 Cor.  1 , 10  , *1. ; (5)  I Cor.  111,  18  , 19.  = (6)  Tit.  III , 

9 . fir  l Timoth.  11  , 23.  — : (7)  1 Cor  1,18.  : e (8)  D’135  Gofrit.l Si 

Gopher.  5=  (9 ) Get^f,  x tu  , *4-  =5  Ci  a ) Job,  xv  1 1 1 , 15* 
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Jiant  Soit  arrofée  de  Soufre , que  la 
foudre  tombe  fur  fa  maifon  , Sc 
qu’il  y laifle  line  odeur  de  l'oufre. 
Autrement  : que  le  méchant  foit 
chafle  de  fa  maifon  ; & que  ceux 
qui  s’en  faifiront , la  purifieront 
par  l’odeur  du  foufre.  C’étoit  une 
fumigation  ordinaire  pour  chalfer 
le  mauvais  air  , & pour  purifier 
les  demeures  infeftées.  Le  Pl'al- 
milte  ( i ) donne  pour  partage  aux 
mjchans  le  feu , le  foufre , les  vents 
impétueux  , en  un  mot , la  foudre 
& la  tempête  ; car  voilà  ce  que 
veut  dire , Ignis  & fulphur , fpiritus 
procellantm.  Ifaïe  ( i ) Récrivant 
l’incendie  de  la  vallée  rie  Topheth 
fouillée  par  l’idolâtrie  , dit  qu’on 
y a préparé  un  grand  bûcher  pour 
la  purifier  par  le  feu  ; & que  le 
fouffle  du  Seigneur , comme  un 
torrent  de  foufre  , l’enflammera  ; 
FUtus  Dornini  Jicut  torrent  fulphu - 
ris  fuceendens  eam. 
i Le  même  Prophète  (î)  , pour 
, donner  une  vive  idée  de  la  ven- 
geance que  Dieu  devoit  exercer 
contre  les  Nations  criminelles  , 
ait  qu’en  fa  prëfence  les  torrens 
feront  convertis  en  poix  , la  terre 
en  foufre  , 8c  en  poix  ardente  ; 
qu’ils  brûleront  nuit  8c  jour  fans 
qu’on  les  puifiê  éteindre  , 8c  que 
leur  fuméq  s’élèvera  éternellement 
jllfqu'au  Ciel.  Quelle  force  dans 
cette  peinture  ! Ezéchiel  (4)  me- 
nace l’armée  de  Gog  des  derniers 
effets  de  fa  colere  : la  perte  , le 
fang  , les  pluies  impétueufes , les 
pierres  de  foudre  , le  feu  , le  fou- 
fre , tomberont  fur  lui.  .On  a déjà 
.vu  une  pluie  de  foufre  fur  Sodome , 
Sc  on  la  voit  encore  fouvent  dans 
l’Apocalypfe.  La  foudre  8c  le  feu 
du  Ciel  laiffent  d’ordinaire  après 
eux  une  odeur  de  foufre.  # 
SOUILLÉ  ; Souillure.  Voyez 
Impur  , Impureté. 
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SOULIERS.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  fous  l’article  Chaujfurc 
des  Hébreux.  On  peut  vcjr  aufli 
l’article  Sandales.  Pythagore  vou- 
lut que  fes  difciples  portaflent  des 
fouliers  d’écorces  d’arbres,  appa- 
remment afin  qu’ils  n’en  portaflent 
point  de  ceux  qui  font  faits  de 
peaux  d’animaux  ; car  ils  s’abfte- 
noient  de  tout  ce  qui  avoit  eu  vie. 
Les  Anciens * voient  des  fouliers 
qui  couvroienr  entièrement  le  pied  , 
comny  les  nôtres  ; d’autres  qui 
n’avoient  que  la  femelle  par-def- 
fous  , S:  qui  avoient  des  bandes  de 
ctur  par-deflus  , qui  laifloient  une 
partie  du  pied  découverte.  Les  pre- 
miers s’appcloient  Calceus , Mul- 
leus  , Pero  , Pheecafium  ; les  fé- 
conds , Caligtt  , Solea  , Crepida  , 
Baxea  , Sandaleum.  Anciennement 
chez  les  Romains  , les  fouliers 
étoient  pouf  l’ordinaire  de  cuir 
crud  , Sc  non  tanné.  Il  n’y  avoit 
que  ceux  qui  avoient  exercé  la 
charge  d’Edile  , qui  portoient  le 
Mulleus  , qui  étoit  de  cuir  parte 
avec  de  l’alun , 8c  de  couleur  rouge. 
On  dit  que  les  Sénateurs  Romains 
portoient  aufli  des  fouliers  de  cuir 
pr&jaré , mais  de  couleur  noire. 
L eT  femmes  Romaines  portoient 
à peu-près  les  mêmes  chaufliires 
que  les  hommes  (5).  Juvenal  (6) 
parle  de  la  lune  , ou  lunule  que 
l’on  portoit  fur  des  fouliers  noirs. 

Adpofitam  nigrce  lunam  fubtexit 
alutœ.  •> 

Ifaïe  , chapitre  m , 18  , parle 
aufli  des  lunes  que  les  femmes  Jui- 
ves portoient  à leurs  chayfîures  : 
In  die  ilia  auferet  Dominus  orna - 
mentum  calceamentorum  & lunulas . 
L’Empereur  Aurélien  (7)  fit  dé- 
fenfe  de  porter  de  fouliers  rouges  , 
jaunes , blancs  , verds  , 8c  n’en 
permit  l’ufage  qu’aux  femmes  ; 8c 
Héliogabale  donna  une  déclaration 


(t)  Ffalm.  x , 7.  = (1)  lfai.  xxx,  JJ.  ==  (5)  Ifai.  xxxiv  , 9. a 

(4)  Efech.  xxxvm  , il.  (5)  Ælian.  var.  kifi.  I.  7 , e,  11. =2  ifi)  Jug 
fat.  7. (7I  Vopijc.  in  Aureliano  ad  finem. 
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pour  marquer  qui  feroient  celles 
à qui  il  feroir  permis  de  porter  rie 
l’or  des  pierreries  dans  leurs 
chaiifliires.  Parmi  les  Hébreux 
nous  favons  que  les  femmes  ri- 
ches & de  condition  porroient  des 
chaufliires  précieul'es  : mais  nous 
ne  lavons  lur  le  lujet  de  leurs  or- 
nemens  aucune  particularité. 

Quant  à la  chauliure  militaire  , 
on  voit  par  Moïfe*qu’elle  étoit 
quelquefois  de  métal  : Ferrum  & 
as  caUeamentum  tjus , dit- U,  par- 
lant d’Afcr  (i);  & dans  la  def- 
cription  des  armes  de  Goliath  on 
met  des  bottes  d’airain  ( i ) : O^reas 
areas  habehat  in  eruribus.  Homere 
en  donne  à fes  Héros , aux  uns 
d’étain  , aux  autres  de  cuivre  , à 
Hercules  d’oripeau.  Vcgcce  dit  que 
les  Romains  en  portoient  de  fer. 
Les  foldats  Romains  mettoient 
-stufli  beaucoup  de  clous  fous  leurs 
louliers  : ils  étoient  fort  pointus  , 
& en  grand  nombre  ( } )•  Ecilus 
les  appelle  Clavata  calccamenta. 
Jofeph  (4)  parle  d’un  foldat  Ro- 
main  , d’une  hardiefle  extraordi- 
naire , qui  le  laiflà  tomber  lür  les 
murailles  du  Temple,  à caillé  que 
les  clous  qu’il  avoit  mis  fous  fes 
fouliers  , de  même  que  touP*fes 
compagnons,  le  firent  glifler.  Dans 
l’armée  du  grand  Antiochus  le  luxe 
étoit  li  public , que  la  plupart  des 
l'oldats  même  avoient  des  clous 
d’or  fous  leurs  fouliers  (5).  O11 
allure  qu’encor*  aujourd’hui  en 
Orient  (6)  tout  le  monde  , les  ri- 
ches comme  les.pauvres,  jufqu’aux 
femmes  de  l’Empereur  Turt  St 
des  Cachas , portent  du  fer  au  ta- 
lon St  au-devant  de  leurs  efearpins. 

SOUPER,  Voyez  Repas. 

SOURD,  furdus  ; en  Hébreu , 


SOU 

cherefch  (7)  , en  Grec  , bophnu 
Tout  le  monde  fait  ce  que  c’elt 
que  la  furdité  naturelle.  L’Evan- 
gile rapporte  plulieurs  miracles  , 
dans  lcfqtiels  Jefus-Chrift  a guéri 
des  lourds.  La  lurdité  produit  les 
muets;  parce  que  ceux-là  n’enten- 
dant point  les  Ions  articulés  que 
nous  proférons , n’en  peuvent  pro- 
duire de  femblables  pour  fie  faire 
entendre.  Audi  le  Verbe  Hébreu 
charafch , qui  veut  dire  être  foiml, 
lignifie  auili  être  muet,  ou  fie  taire. 
Le  nom  de  fourd  fie  prend  aufiï 
dans  un  feus  métaphorique,  pour 
celui  qgi  n’cft  pas  préfent,  ou  qui 
ne  peut  pas  entendre.  Par  exem- 
ple (8)  : vous  ne  maudire j point  le 
fourd , vous  ne  direz  point  d’injure  , 
vous  ne  calomnierez  point  celui 
qui  eft  nblént.  Si  une  femme  fait 
un  vau  , &'  que  fon  mari  ait  fait  le 
fourd  (9)  , ait  fait  femblant  de  ne 
le  pas  entendre  , ou  qui  ne  lui  * 
ait  pas  contredit , elle  fiera  obligée 
de  l’acquitter.  Les  Ifiraclites  qui 
n’avoient  point  approuvé  l’éleftion 
de  Saiil , ne  lui  apportèrent  point 
de  préfent  ; & il  fit  le  fourd  à leilf 
egard  (10),  il  difiimula  , St  H fit 
femblant  de  ne  le  pas  voir,I(àïe(  1 1 ) 
dit  dans  plus  d’un  endroit , qu’à 
la  venue  du  Mefiïc  les  oreilles  des 
lourds  fieront  ouvertes.  Il  l’entend 
des  i'ourds  fipirituels;  de  fon  peuplé , 
qui  jufiques-là  avoit  été  lourd  à fia 
parole. 

SOURIS  ; Rat , en  Grec  & en 
Latin,  mus,  en  Hébreu,  acbar(n). 
Ce  petit  animal  eft  connu  de  tout 
le  monde.  Moïfe  a déclaré  le  rat 
immondc(  1 ; ),  ce  quiinfimue  qu’on 
en  mangeoit  quelquefois.  Eu  effet, 
on  dit  que  les  Juifs  furent  telle- 
ment prelfés  par  la  faim  durant  le 


(1)  Deut.  xxxi  11  , z;.  =-  (1)  1 Rcç.  xvn  . 6.  = (j)  tfdor.  origin. 

I.  19  , cap.  ultitr.o  = f4)  Jofeph  de  Uclio  , l.  7 , e.  ;. (5)  Valer. 

Maxim.  = 16)  Hellon.  obferv.  /.},#.  44.  = (7)  Cnn  Chorefch.  Ko»ot. 

Surdus.  = (8)  Levit.  xix  , 14.  = (9)  Num.  xxx  , 8 , iz.  (10)  t 

K et.  x,  18.  = (11)  tjai.  xxxv  , 5 , xlii  , iS  , xLiu  , 8.  s=(iz)  qjjy 
Ackkar.  Mut.  Mus.  - "z..:  (13)  Levit.  xi , >9. 
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fiege  de  Jérufalempar  les  Romains, 
qu’ils  furent  contraints  de  manger 
d«s  chiens  8c  des  rats  ( 1 ).  Et 
Ifaïe  (2)  reproche  aux  Juifs  de 
manger  de  la  chair  .de  fouris , 8c 
de  chofes  impures  8c  abominables. 
Les  Rabbins  ( 3 ) diiènt  qu’une  des 
niions  pourquoi  la  Loi  a défendu 
l’ufage  du  rat , c’eA  que  fa  chair 
fait  perdre  la  mémoire.  D’où  vient, 
difent-ils,  que  leschars  11’ontpoint 
rie  mémoire  l C’eR  qu’ils  mangent 
les  fouris.  Hérodote  (4)  attribue 
aux  fouris  la  ruine  de  l’armée  de 
Sennachcrib.  11  dit  que  ces  animaux 
ayant  rongé  en  une  nuit  les  cour- 
roies de  leur  boucliers  8c  les  cor- 
des de  leurs  arcs , Senuachérib  fut 
obligé  de  fe  retirer.  On  lait  le  dé- 
gât que  firent  les  fouris  dans  les 
campagnes  des  Philillins (5  ) , après 
que  ces  peuples  eurent  mené  dans 
leur  pays  l’Arche  du  Seigneur  ; 8c 
la  réfolution  que  prirent  les  prin- 
cipaux des  PhiliAins  de  renvoyer 
l’Arche  avec  des  rats  d’or,  pour 
expier  l’irrévérence  qu’ils  avoient 
connuife,  Sc  pour  éloigner  de  leur 
terre  ce  fléau  deela  vengeance  di- 
vine. Les  Aflyriens  qui  alliégeoient 
Béthulie  , voyant  les  Hébreux  qui 
fortoient  de  la  ville  en  ordre  de 
bataille  (<5)  , dirent  : Voilà  les  fon- 
ris  qui  Jqaent  de  leurs  trous. 

SOYEPVoyez  Soie. 

, SPARTIATES.  Voyez  Lacédé- 
moniens. 

SPECULA.  Ce  terme  lignifié 
une  hauteur , où  l’on  plaçait  une 
fenrinelle  , 8c  d’où  l’on  découvrait 
de  loin.  Il  ell  mis  pour  un  nom  de 
lieu,  i Par.  xx,  24.  Cuni  venijjet 
ad  fpecuhrn  , qux  refpicit  folituli- 
nem.  L’Hébreu  lit  Mijpha  ou  Mij- 
phé  du  déj'ert , Sc  peut  marquer 
Majpha  , ville  de  Benjamin,  Jofiie , 
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XVIII,  16.  3 Reg.  XV , 2.  1 Par. 
xvi,  6,  8c c. 

SPÏTHAMA , forte  de  mcfurc  , 
longue  de  douze  doigts.  Ce  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  Texte. 
Latin  de  l’Ecriture  ; mais  il  clt 
dans  le  Grec  ,Judic.  III,  16 , où  it 
répond  à l’Hébreu  gomed  (7),  qui 
eA  une  mefure  dont  on  ignore  la 
grandeur.  Spithagia  fe  lit  auflï  dans 
le  Grec  Exod.  XX  v h 1 , 1 6 ; x x xi  :< , 

7 , 8c  1 Kcg.  XVII , 4.  Ifaïe  IX  , 
Ezéch.  XLiii,  14,  où  il  répond  à 
l’Hébreu  Zereth  (8),  qui  lignifie 
une  demi-coudée,  ou  dix  pouces, 
8c  quelque  choie  de  plus. 

STACTÉ.  Ce  terme  Grec  fl- 
gnifie  la  goutte  qui  coule  de  l’arbre 
qui  produit  lamyrrhe.  Saumaife(p) 
diAingue  Jlaclé  de  plafté , en  ce  que 
Jlaclé  eA  la  partie  liquide  de  la 
myrrhe  , qui  fe  tiroit  de  la  myrrhe 
par  contufion  , Sc  qui  en  étoit  la 
portion  la  plus  précieufe.  On  l’ap- 
peloit  auAi  Amplement  parfum  ou 
myrrhe.  Plajlé  étoit  la  partie  la 
plus  dure  , qui  demeurait  après 
qu’on  en  avoit  exprimé  la  myrijie 
nommée  Jlaclé,  8c  que  l’on  rédui- 
foit  en  bolus  ; en  forte  qu’elle 
étoit  plutôt  une  efpece  d’encens  , 
qu’un  parfum. 

Stacté  fe  trouve  en  pluActirs 
endroits  de  l’Ecriture  , par  exem- 
ple, Gencf,  XXXVIl , 25  , où  il  eA 
dit  que  1*  marchands  Ifmaélires 
portoient  en  Egypte  de  la  réjine  Sr 
du  Jlaclé  ; 8c  Gencf.  xliii,  1 1 , où 
Jacob  dit  à fes  fils  de  porter  du 
Jlaclé  au  Gouverneur  de  l’Egypte, 
qui  étoit  Joi'eph.  L’Hébreu  porte , 
(10)  jeri  & l.ith.  On  convient  que 
le  premier  figuitîe  la  réfine  ; mais 
on  ignore  la  flgniScation  de  lath. 
Les  uns  l’expliquentüe  la  myrrhe  ; 
les  autres  de  la  térébinthe  ou  des 


(1)  H:Jl.  Hebr.  tcmpli  fecundi , p.  ,41.  ==(2)  Ifai.  lxvj  , 17.  1 

(5)  Reth  Jacob,  fol.  18 1.  = (4)  Ucrodot.  l.i  , c.  142.  =====  ( s)  l Kcg  V, 
6,7,  frc.  — i/o  Judith,  xiv  , 12.  ==={7)  191  GoincJ  ne  fe  trouve  dans 
le  feus  d’une  mefure  que  Judic.  1 T 1 , 16.  - — (8)  mi  Palrnus  , ftmicubitus. 
{5)  Saimaf.  ad  Soliti.  pag.  521.  = (10)  njf  Z cii.  n?  Lat. 
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châtaignes  , ou  du  ladanum , ou 
ledum  , qui  elt  une  certaine  liqueur 
réiineufe  , qui  coule  d’une  efpece 
de  cijlus.  Moïfe  ( t ) parle  encore 
du  Jlacié  dans  le  dénombrement 
des  drogues  qui  dévoient  entrer 
dans  la  compolitioii  du  parfum  qui 
s’offroit  dans  le  Saint  fur  l’Autel 
d’or  : mais  en  cet  endroit , l’Hé- 
breu lit  neeph,  qu^fignifie  vérita- 
blement la  myrrhe  en  liqueur  , ou 
en  huile  de  parfum. 

Enfin  Ezéchiel  ( 2 ) parle  auffi 
du  Jlacié  : mais  l’Hébreu  porte 
kidda , que  les  Septante  traduii'ent 

Ï>ar  iris  -,  8c  faint  Jérôme  dans 
’Exode  XXX  , 24  , par  , la  cajfe 
odorante.  11  y a affez  d’apparence 
qu’il  lignifie  l’efTence  de  l'iris. 

STACHYS  , Difciple  de  faint 
Paul , dont  il  eft  fait  mention  ho- 
norable dans  l’Epître  aux  Ro- 
mains ( }).  On  ne  fait  aucune  par- 
ticularité certaine  de  fa  vie.  Nicé- 
phore  (flirte  (4)  allure  que  faint 
André  étant  venu  prêcher  à Bizan- 
ce , qui  depuis  fut  appelée  Conf- 
tantinople  , y demeura  quelque 
temps  ; mais  qu’enfuite  ayant  été 
obligé  d’en  lortir , il  y ordonna 
faint  Stachys  pour  Evêque.  Les 
Menées  des  Grecs  marquent  la 
Fête  de  faint  Stachys  le  ? 1 d’Oc- 
tobre  ; en  quoi  ils  font  fuivis  par 
le  Martyrologe  Romain  , oui  le  fait 
aulîi  Evêque  de  Bizanc  *,  & qui 
dit  que  c’elt  lui  à qui  faint  Paul 
fait  fes  recommandations  dans  l’E- 
pître  aux  Romains  , 8c  qu’il  ap- 
pelle fon  bien-aitné.  Les  Grecs 
lui  donnent  le  titre  d’ Apôtre  , & 
le  mettent  au  rang  des  l'eptante 
Difciples  ; mais  nous  ne  voyons 
rien  de  tout  cela  dans  les  Anciens 
avant  NicéphUe. 
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STADE  , Jiadium,  melitre  dé 
chemin  , qui  étoit  de  cent  vingt- 
cinq  pas  géométriques.  Les  huit 
flades  font  le  mille  , & les  trois 
milles  font  la  lieue  commune.  Voy. 
la  table  des  mefures. 

Stade  , Jiadium , fe  d»  auffi  du 
lieu  où  l’on  faifolf  les  exercices 
publics  de  la  courfe.  Saint  Paul 
fait  alluilon  à ces  fpeftacles  & à 
ce*  exercices  ( 5 ) , lorfqu’il  dit  que 
plufieurs  courent  in  Jladio  , mais 
qu’il  11’y  en  a qu’un  feul  qui  rem- 
porte le  prix.  Ces  lieux  étoient 
appelés  Jladia  , à cauic  que  les  ef- 
paces  y étoient  diltingués  par  Ra- 
des ; en  forte  que  certains  cou- 
reurs ne  couroient  qu’une  ftade  ; 
d’antres  deux  , 8c  d’autres  trois  , 
chacun  félon  fes  forces. 

STARBUZANAI , un  des  Offi- 
ciers du  Roi  de  Perfe  , au-deçà 
de  l’Euphrate  , qui  écrivit  en  Cour 
contre  les  Juifs  revenus  depuis  peu 
de  leur  captivité.  1 Efdr.  v , 6. 

STATER  , piese  de  monnoie  , 
qui  valoit  un  ficle.  Notre  Sauveur 
ayant  envoyé  feint  Pierre  pêcher 
dans  le  Lac  de  Tibériade  (6) , cet 
Apôtre  y prit  à la  ligne  un  poifTon 
qui  avoit  dans  la  bouche  un  Jlater. 
Cela  fervit  à payer  ce  que  Jefus- 
Chrift  8c  lui  dévoient  pour  le  T em- 
ple  , c’eft-à-dire , chacun^]  demi- 
iicle  ( 7 ).  Dans  le  premrer  Livre 
des  Rois  ( 8 ) , le  quart  d'un  ficle  a 
efl  traduit  par  , quarto  pars  flatc- 
ris  : 8c  dans  Jérémie  ( 9 ) , faint 
Jérôme  traduit  le  ficle  par  Jlater. 
Voyez  auffi  Ejéchiel  IV , 10  ; v,  r. 

STATUE  DE  SEL.  L’Ecriture 
nous  dit  que  la  femme  de  Loth 
fut  changée  en  Rame  de  fiel  (10). 
O11  peut  voir  Loth.  On  forme  fur 
cette  métamorphofe  de  la  femme 


(1)  E xcd.  XXX  , 54.  fjBü  Ncttyh.  70..  Zrax Ta. — (1)  Ejech.  XXVII  , 

»9  mp  Kidda.  70.  Iris.  = (5)  Rom.  XVI  , 9.  . a (4)  Nictphor.  Cal  fi. 

I.  i . c.  59.  =:  (5)  1 Car.  ix  , 24.  ==■  (6)  Matth.  xvtl  , 16.  ; 

Exad.  XXX  , I5.=rp  (g)  1 Rtg.  IX  , g,  16,  )8.  ==: 

19';  Je  rem.  xxxn  , 9,  O’VpttJ  liifCf  Septem  Jlattres,  = (10)  Ce  nef.  XIX  , 

»6.  nVu  îles  'fini 
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de  Loth  en  ftatue  de  Tel  plufieurs  I 
qaeftions  , & on  propofe  divers 
lÿftèmes  d’expliquer  d’une  maniéré 
limple  8c  littérale  les  paroles  de 
Moïfc.  Son  Texte  porte  limple- 
ment  : La  femme  de  Loth  regarda 
derrière  elle  , & elle  fut  Jlatue  de 
fel.  Les  uns  ( i ) l’expliquent  ainfi  : 
elle  devint  immobile  comme  une 
ftatue  de  fel.  D’autres,  elle  mou- 
rut de  douleur  au  même  endroit , 
& y demeura  debout  comme  une 
ftatue  permanente.  Le  fel  eft  le 
fymbole  de  la  durée , 8c  de  l’in- 
corruptibilité : Autrement , elle 
demeura  comme  une  ftatue  dans 
ce  pays  de  fel,  dans  la  Terre  de* 
Sodome  , qui  eft  un  pays  de  nitre 
& de  fel.  Mais  ces  explications 
paroilTeiit  un  peu  trop  violentes. 

Les  anciens  ont  cru  que  la  fem- 
me de  Loth  ayant  affecté  de  mar- 
cher avec  lenteur  , avoir  été  fu- 
birement  changée  en  ftatue  de  fel 
métallique  & folide , comme  on  en 
voit  dans  quelques  montagnes  de 
Hongrie,  de  Pologne , de  Mofco- 
vie  ; qu’elle  avoit  confervé  la  for- 
me de  femme  5 8c  qu’encore  que 
les  Voyageurs  en  priflênt  fouvent 
des  morceaux  pour  contenter  leur 
curiofité , la  ftatue  ne  diminuoit 
point , 8c  ne  perdoit  rien  de  fa 
grofTeur  ( z ).  Saint  Irénée  ( } ) 8c 
Tertullien  ( 4 J , ajoutent  qu’elle 
«toit  encore  fujette  aux  incommo- 
dités communes  à fon  âge  : 

Di.ititr  Ef  vivons  alio  fub  corpore 
fexus  , 

Munificof  folito  difpungere  fan- 
guine  menfes. 

Jol'eph  ( î ) alfure  qu’il  a vu  cette 
ftatue  , 8c  les  Parapiiraftes  Chal- 
déens  de  Jérufalem  , 8c  Jonathan 
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fils  d’Uziel , difent  qu’elle  y demeu- 
rera jufqu’à  la  fin  du  monde.  Plu- 
fieurs Voyageurs  alftirent  qu’ils 
l’ont  vue;  8c  c’eftla  créance  commu- 
ne 8c  populaire  qu’elle  fubfifte  en- 
core aux  environs  de  la  Mer  Morte. 

D’autres  (6)  prétendent  qu’on 
peut  expliquer  le  Texte  de  Moïfe  , 
en  difant  que  le  feu  qui  tomba  fur 
Sodome , 8c  qui  enflamma  tout  le 
pays  d’alentour , ayant  par  fon  ac- 
tivité préparé  le  partage  aux  par- 
ties du  fel , ou  du  nitre  dans  les 
parties  du  corps  de  cette  femme  , 
le  confolida  8c  lui  communiqua  en 
quelle  forte . fon  elfence  , 8c  la 
rendit  comme  une  ftatuiMe  fel. 
Ces  changemens  ne  font  pas  fans 
exemple.  Aventin  (7)  dans  fes  An- 
nales des  Boïens,  raconte  que  plus 
de  cinquante  Payfans  occupés  à 
traire  leurs  Vaches , furent  infeCtés 
d’un  air  empefté  pendant  un  trem- 
blement de  terre  , Sf  changes  en 
liâmes  qui  étoient  comme  de  fel.On 
a plufieurs  exemples  de  pareilles 
méramorphol'es  (8). 

Nous  avons  propofé  dans  notre 
Commentaire  fur  la  Génefe  quel- 
ques conjectures  fur  la  maniéré 
dont  cela  s’étoit  pu  faire  : Nous 
avons  remarqué  que  les  environs 
de  la  Mer  Morte  8c  de  l'Arabie 
Pétrée  avoienr  une  vertu  particu- 
lière pour  pétrifier*,  que  les  corps 
folides  qui  y demeuroient  quelque 
temps  , s’y  pérrifioient  aifément  ; 
que  les  Egyptiens  avoienr  des  corps 
embaumés  8c  roides  comme  des 
ftatues  , que  l’on  pouvoir  appeler 
desjhnucs  de  fel , ou  des  ftatues 
falées.  Hérodote  8c  Diodore  de 
Sicile  fe  fervent  du  verbe  filer  , 
quand  ils  parlent  de  l’embaume - 


(D  Voyez  M.  le  Clerc  , DilVert.  fur  la  ftatue  de  fel.  =±=  (2)  Vide  Iran. 
I.  4.  Sedul.  it  Claud.  Vicier.  I.  j , in  Gcncf.  (ce.  '})  Irai  1.  I.  4 , c.  5 t. 
= (4)  TcrCull.  feu  u lins  proem.  de  Sodom.  - (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  I , 
c-  u.  ■ (6)  Quidam  npud  Saurin.  DîTcou»  18  , p.  281.  = (7)  Aventin. 

Annal.  Hoi’cr.  apud  Heidegger,  hifl.  Patriarc.  tom.  2 , crercit.  8,  p.  270. 

(8^  Marcel  h t H'fl.  Meàic.’  mirabil.  Hijfel.  Argon,  Amerie,  Kirehcr,  Mund. 
fulterr.  t.  2 , /.  8 , fcc 1.  1 , (t  t.  1 , p.  50.  ». 
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ment  de  ces  corps  , que  nous  ap- 
pelSns  Momies.  Ainli  Moïfe  a pu 
dire  que  la  femme  de  Loth  étant 
tombée  fur  la  terre  , y devint  en 
peu  de  temps  comme  une  ftatue 
£dée  ou  embaumée.  On  peut  voir 
les  Commentateurs  fur  la  Génefe 
chap.  xix  , f.  16. 

Statue  de  Nabuchodono- 
SOR  , ou  plutôt  la  ftatue  que  Na- 
buchodonofor vit  en  fonge  ( i ) , 
étoit  très-haute , 8c  terrible  à voir. 
Sa  tête  étoit  d’or  , 8c  fa  poitrine 
& fes  bras  d’argent  ; le  ventre  8c 
les  cuilfes  d’airain  ; les  jambes 
de  fer  ; 8c  les  pieds  , .partie  dæfer , 
& partie€’argile.  L’explication  que 
Daniel  en  donna,  fut  que  l’Empire 
de  Nabuchodonofor , c’eft-à-dire, 
l’Empire  des  Chaldéens,  étoit  re- 
préfenté  par  la  tête  d’or  ; l’Empire 
des  Perfes  fondé  par  Cyrus  , étoit 
repréfcnté  par  la  poitrine  Sc  les 
bras  d’argent  i l’Empire  des  Grecs 
fondé  par  Alexandre  le  Grand  , 
étoit  défigné  par  le  ventre  8c  les 
cuiffcs  d’airain.  L’Empire  des  Ro- 
mains étoit  marqué  par  les  jambes 
de  fer  ; ou  plutôt  cet  Empire  partagé 
«n  deux  eft  celui  des  Séleucides  en 
Syrie  , 8c  des  Lagides  en  Egypte, 
les  efforts  que  les  «Rois  d’Egypte 
& de  Sÿrie  firent  pour  s’unir  par 
des  mariages  qui  ne  réuffirent  pas, 
font  repréfentés  par.  les  pieds  , 
moitié  de  fer  8c  moitié  d’argile. 
La  petite  pierre  qui  fe  détache  de 
Lr  montagne , 8c  qui  renverfe  la 
ftatue  , eft  l’Empire  des  Romains, 
fous  lequel  parut  celui  du  Mellie  , 
qui  vit  la  chute  du  Coloflê  opérée 
par  les  armes  des  Romains. 

Le  même  Nabuchodonofor  fit 
ériger  une  ftatue  d’or,  de  foixante 
coudées  de  haut,  8c  de  fix  de  lar- 
ge , 8c  la  fit  mettre  dans  la  Pro- 
vince de  Dura  dans  la  Babylo- 
nie  (z),  Scfir  publier  une  ordon- 


S T A 

nance  à tous  fes  fujets  , de  fe 
profterner  devant  cette  ftatue  dès 
qu’ils  entendroient  le  fon  des  inf- 
rrumens  , fous  peine  d’être  jetés 
tous  vivans  dans  la  fburnaife  ar- 
dente. Daniel  8c  fes  compagnons 
n’ayant  pas  voulu  obéir  à cet  or- 
dre , furent  jetés  dans  la  fournaife  : 
Mais  Dieu  les  eu  délivra  miracu- 
leufemcnt.  Voyez  Daniel. 

On  demande  ce  que  c’étoir  que 
cette  ftatue,  8c  es  qu’elle  repré- 
fentoit.  Quelques-uns  croient  que 
c’étoit  celle  de  Nabuchodonofor 
lui-même  ; d’autres  , que  c’étoit 
celle  de  fon  pere , dont  il  vouloir 
faire  un  Dieu  ; mais  il  nous  paroît 
plus  vraifemblable  que  c’étoit  la 
ftatue  du  Dieii  Bd,  à qui  il  vouloir 
qu’on  rendît  un  culte  particulier 
en  certaines  heures  annoncées  par 
le  fon  des  inftrtimens.  En  eft'et  il  ne 
fe  plaint  pas  que  Daniel  ait  refufé 
de  rendre  fes  adorations  à fa  per- 
fonne  , ni  à celle  de  fon  pere,  mais 
à fes  Dieux  : Verè  ne  Sidrach  , 
Mifat'l  &•  Abdenago  , Deos  nteos 
non  colitis  , & Jlutiuini  auream  non 
adoratis. 

On  forme  quelques  difficultés 
fur  les  proportions  de  cette  ftatue; 
les  uns  croient  que  c’étoit  une  co- 
lonne fur  laquelle  étoit  pofée  la 
ftatue,  & que  Danfel  a marqué  la 
hauteur  de  la  colonne  Sc  celle  de 
la  ftatue  tout  enfemble  , en  lui 
donnant  foixante  coudées  de  haut 
8c  fix  de  large  : on  conjeüure  que 
la  ftatue  pouvoit  avoir  quarante 
coudées  de  haut , 8c  fix  de  large., 
8c  que  fa  bafe  avoir  vingt  coudées 
de  haut , 8c  de  la  largeur  à propor- 
tion. On  va  même  jufqu’à  dire  que 
cette  ftatue  eft  la  même  qui  eft 
décrite  par  Diodore  de  Sicile  ( }) , 
ayant  quarante  pieds  de  haut , 3c 
pofée  dans  le  Temple  de  Belus» 
Elle  étoit  d’or  comme  celle  dont 


(O  Don.  n,  An  du  Monde  54 oz,  avant  J.  C.  598,  avant  l’Era 

rulg.  6oî.  =(»')  Dm  111.  ni  , I , 1 , 1,8  feq.  An  du  Monde  $441,  avant 
J.  C.  ssS^avaut  l’Ere  vtlg.  jôz.=  Diodor,  Sicul.  Biblioth.  1. 1* 
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parle  Daniel  ; elle  repréfentoit  la 
principale  Déité  des  Babyloniens  ; 
elle  croit  adorée  dans  le  plus  au# 
gu(j|dc  leur  Temple.  La  propor- 
tion d’une  ftatlie  de  quarante  cou- 
dées de  haut,  eft  de  lix  coudées  de 
large  ; car  la  hauteur  ordinaire  de 
l'homme  eft  quatre  fois  St  demi  fa 
largeur  d’une  épaule  à l’autre  ; or 
quatre  Ibis  St  demi  lix  coudées 
font  vingr-fept  coudées,  ou  qua- 
rante pieds  St  demi  : ce  qui  revient 
à très-peu  de  chofe  près  à la  me- 
fure  de  Diodore  de  Sicile. 

STEPHANAS  , nom  d’un  des 
premiers  Chrétiens  de  Corinthe  , 
que  faiut  Paul  buptifa  avec  toute 
là  famille  (O  , apparemment, vers 
l’an  deJcfus-Chrift  , ou  de 
l’Ere  vulgaire.  Saint  Stéphane  fe 
confiera  au  l'ervice  de  l’Eglife  , 8c 
en  l’an  56  de  notre  Sauveur , il 
vint  trouver  feint  Paul  à Ephe- 
fe  (2) , 8c  lui  apporta  , félon  feint 
Chryfoftome  ( 5)  , des  Lettres  que 
l’Eglife  de  Corinthe  lui  écrivoit , 
pour  le  confulter  fur  le  mariage,  fur 
la  commence  , 8c  peut-être  fur 
d’autres  fujets  , que  feint  Paul 
traite  dans  fe  première  Epître  aux 
Corinthiens.  L’Apôtre  l’écrivit 
d’Ephefe  en  l’an  56,  8c  elle  fut 
envoyée  par  Sréphanas , Eortunat 
8c  Achaïque.  Nous  ne  favon^au- 
cun  autre  détail  de  la  vie  de  faint 
Stéphane  , ou  Stéphanas. 

STIBINUS  LAPIS.  Ce  terme 
fe  trouve  dans  les  Paralipomenes, 
8c  il  lignifie  à la  lettre  , des  pierres 
d'antimoine.  Mais  on  croit  que  le 
Texte  lacré  marque  , des  pierres 
d’albâtre  ; l’Hébreu  (4)  , despier- 
res  de  phuc.  Or  le  phuc  en  Hébreu , 
lignifie  la  couleur  dont  les  femmes 
fe  psignoiciit  les*yeux  ( 5 ) » qui 


STI  299 

étoit  la  couleur  noire.  On  voit 
par  Ifiiïe  (6),  qu’on  fe  fervoit  autfi 
des  pierres  de  phuc , pour  des  pa- 
vés. C eft  ce  qui  fait  croire  qu’il 
lignifie  des  pierres  d’albâtre. 

^STIGMATES  , Jligtnat.i  ; cer- 
taines marques  ou  incilions  que 
les  Païens  faiibieut  fur  la  chair  en 
l’honneur  d’une  faulfe  Divinité. 
Ces  ftigmarcs  s’imprimoienr  ou 
par  un  fer  chaud  , ou  par  imot 
aiguille  , avec  laquelle  on  faifoit 
plufieurs  piquûres , que  l’on  em- 
pliftbit  enluite  d’une  poudre  noire  , 
violette  , ou  d’une  autre  couleur  , 
qui  s’incorporoit  avec  la  chair , 8c 
demeuroit  imprimée  pendant  toute 
la  vie.  La  plupart  des  femmes  Ara- 
bes ont  les  bras  St  les’  joues  char- 
gés de  ces  fortes  de  ftiginates. 
Lucien  dans  fon  Livre  de  la  Décile 
de  Syrie  dit  que  tous  les  Aiîyricns 
portoient  de  ces  carafteres  impri- 
més , les  tins  l'ur  les  mains  , 8c  les 
autres  fur  le  col.  Moïfe  (7)  défend 
aux  Ifraélites  de  fe  faire  aucune 
figure  , ni  aucun  ftigmate  fur  le 
corps.  L’Hébreu  à la  lettre  : Vous 
ne  vous  ferej  aucune  écriture  de 
pointes  , aucun  ftigmat#imprimé 
avec  des  pointes. 

Ptolémée  Philopator  (8)  or- 
donna qu’on  imprimât  une  feuille 
de  lierre , qui  eft  un  arbre  confacrc 
à Bacchus , fur  les  Juifs  qui  avoient 
quitté  leur  Religion  pour  embraf. 
fer  celle  des  Païens.  Saint  Jean  dan* 
l’Apocalypfe  (p),  fait  allufion  à 
cette  coutume  , lorfqu’il  dit  qge 
la  bête  a imprimé  fon  caraftere 
dans  la  main  droite  8c  dans  le 
front  de  ceux  qui  font  à elle  , & 
qu’elle  ne  permet  de  vendre  ni 
d’acheter  qu’à  ceux  qui  portent 
le  caraftere  de  la  bête , ou  fon 


. 1 , 16.  = (2)  t Cor.  XVI  , 17  ; VH  , 1.  = (5)  Chryfnfl.  in 

1 44 , p.  48 6. (4!  1 Par.  xxtx , 2.  -]'s  tjSK  = (5)  4 Kcg. 

IX,  40.  Jcrrm.  iv,  jo.  = (6)  Ifai.  llv,  il.  = (7)  Le  vit.  xtx  , 28. 
C72  13nn  J'pi  P 70.  K ai  •ypcipx/Auh&iHTa  s «omVirt  j,  cuit. 

; ■■  (S)  J Muer.  K'rrtyp arcfi'tts;  %tipaT&ta&at  , x,  Jià  xvpas  ttt  rc  c o u a 

erap'aa-iptu  csmutrt  (ÿ)  Apoc.  sut  , tû  , 17. 
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nom , ou  le  nombre  des  lettres  de 
l'on  nom.  Enfin  faint  Paul  fi)  dé- 
clare qu’il  porte  les  fiigmates  du 
Seigneur  Jelus  dans  fou  corps  ; 
c’ell-à-dire , qu’il  porte  les  mar- 
ques des  coups  qu’il  a reçus  poifr 
ion  amour  & pour  fon  fërvicc , & 
qui  les  confidere  comme  autant  de 
ftigmates , 8t  de  marques  honora- 
bles de  la  confccratiou  à fon  1er- 
Tice. 

Philon  le  Juif(z)  dit  qu’il  y a 
des  hommes,  qui , pour  s’attacher 
au  culte  des  Idoles  d’une  maniéré 
plus  folelnnelle  8c  plus  déclarée  , 
Je  font  fur  la  chair  avec  des  fers 
chauds,  des  caraûeres  , qui  prou- 
vent leur  engagement  Sc  leur  fer- 
vitude.  Procope  ( ; ) remarque 
l’ancien  ufage  des  Chrétiens  , qui 
fe  faifoient  fur  le  poignet  8c  fur  les 
bras  des  fligmates  qui  repréfen- 
toient  la  croix,  ou  le  monogramme 
de  Jefus-Chrilt.  Ufage  qui  fubfilte 
encore  aujourd’hui  parmi  les  Chré- 
tiens d’Orient,  3c  parmi  ceux  qui 
ont  fait  le  voyage  de  Jcrufalem. 
Prudence  (4)  décrit  en  ces  termes 
la  maniéré  dont  les  Païens  fe  fai- 
foient ci*  ftigmates  en  l’honneur 
de  leurs  Dieux. 

Çuid  cum  facrandus  aecipit  fphra- 
gitidas  I • 

Aais  minutas  ingerunt  fornacibus , 
His  membra  pergunt  tertre  ; utque 
igniverint 

Qiuimcumqut  partem  corporis  fer- 
' vens  nota 

&lgmavit , hanc  fie  confecratam 
prardicant . 1 

STILETS  A ECRIRE.  Tout 
le  monde  fait  que  les  Anciens  le 
fervoient  fouvent  de  Stilets  pour 
écrire  liir  des  Tablettes  enduites 
de  cire.  Ces  Stilets  étoient  de  fer, 
de  cuivre,  ou  d’os;  pointus  d’un 
côté  , 8c  applatis  de  l’autre  ou 
même  pointus  d’un  côté  8c  fermés 
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en  maniéré  d’une  petite  cueiiliere 
ronde  de  l’autre  bout.  La  partie 
aiguë  fervoit  à écrire  8c  à former 
les  lettres  : l’autre  côté  ferv4k  » 
elfaccr.  La  commodité  étoit  grande 
pour  celui  qui  écrivoit.  Il  cffiçoit 
tant  qu’il  vouloir  fansque  la  rature 
parût  ; le  plat  du  Stilet  ne  lajffoit 
aucune  trace  de  ce  qui  avoit  été 
écrit  ; on  écrivoit  de  nouveau  fur  le 
même  endroit  tout  ce  qu’on  jugeoit 
à propos,  fauf  à effacer  une  fécon- 
dé , une  troifieme  , une  quatrième 
fois  8c  tant  qu’on  vouloir , fans 
qu’il  y parût.  De  là  ce  confeil 
d’Horace,  tournez  fouvent  le  ftile, 
effacez  fouvent,  fi  vous  voulez 
écrire  des  choies  qui  méritent  ’’ 
d’etre  lues. 

Sapé  Jiilum  vertus  feripturus  qtue 
digna  kgifint. 

L’Ecriture-  marque  le  même 
ufage  par  ces  paroles  ( 5 ) : Delclo 
Jcrufalem  Jicut  delcri  folent  tabula;  : 

& delcns  vertam  & ducani  crebrius 
Jiilum  fuper  faciemejus.  J’efTacerai 
Jérufalem  comme-  on  efface  l’é- 
criture tracée  fur  des  Tablettes  î 
Je  tournerai  8c  je  ramonerai  fou- 
vent le  ftile  fur  ia  cire  , jufqu’à 
ce  qu’il  ne  paroiffe  plus  rien  : Je 
ne  laifferai  pas  la  moindre  trace 
de  cette  Ville  criminelle. 

I me  ( 6 ) reçoit  ordre  du  Sei- 
gneur d’écrire  dans  un  grand  rou- 
leau de  parchemin , avec  un  ftile 
d’homme  , Jlilo  hominii  , ce  qu’il 
lui  dira.  O11  demande  ce  que  c’eft 
que  ce  Jlile  d'homme.  Il  elt  cer- 
tain que  ce  n’efl  pas  de  ces  Sti- 
lets de  métal,  dont  nous  venons 
de  parler.  Ou  11e  les  employoit  pas 
à écrire  fur  le  velin  , mais  fur  le 
bois  , fur  l’ivoirç  , ou  fur  la  cire. 

Il  y e donc  apparence  que  le  Jlyle 
d’homme  en  cet  endroit  ^Ægnifie 
une  manière  d’écrire  int^Hble  , 
limple  , naturelle , fans  wlfme  , 


(1)  Galet.  VI,  17.  (1)  Philo  de  Mnnarch.  1.  1.  ■ ())  Procop.  in 

Ifai.  xli v.  = (4)  Prudent.  Hym,  x.  ;=  (5)  4 Krg.  xxi , 1 }.  = (6)  Ifai. 
VIII,  I. 
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fans  figure.  D'ordinaire  les  Pro- 
phètes s’exprimoient  en  ftyle  pa- 
rabolique , énigmatique  , & obf- 
cur.  Ici  Dieu  veut  qu’I(àïe  parle 
& écrive  non  comme  les  Prophè- 
tes , mais  coimtfe  le  commun  des 
hommes. 

Job  (i)  fouhaite  que  fes  dif- 
cours  foient  écrits  ou  gravt^Jans 
un  Livre  avec  un  Stilet  de  fer,  ou 
fur  une  lame  de  plomb  , ou  fur  la 
pierre , avec  le  cifieau  ou  le  burin. 
(jais  mihi  det  itr  exarentur  in  li- 
bre) ftilo  ferreo  & plwnbi  lamina  , 
vel  celte  fculpantur  in  filice.  Les  an- 
ciens Manufcrits  Latins  varient  fur 
le  mot  celte.  Les  plus  anciens  & 
les  meilleurs  pour  l’ordinaire  lifent 
certè  , les  autres  celte  (-2  )^Dr  celte 
lignifie  un  burin.  Le  Texte  Hé- 
breu ne  parle  point  de  burin.  Le 
voici  à la  lettre.  Que  mes  paroles 
foient  éciitfy  dans  un  livre  avec  un 
Jlilet  de  fer  & fur  le  plomb  pour 
toujours  , & qu'ils  le  gravent  fur  le 
rocher.  Le  Stilet  de  fer  fervoit  à 
écrire  fur  le  plomb , comme  fur  la 
cire  , fur  l’ivoire. 

Jérémie  ( })  dit  que  le  Stilet  des 
Dofteurs  de  la  Loi , eft  vraiment 
un  llile  d’erreur  , 8c  qui  n’a  écrit 
que  le  înenfbnge  : l’Hébreu  à la 
lettre  : Certes , voilà  que  le  flilé  des 
Scribes  a travaillé  dans  le  menfonge. 
Ils  vous  ont  promis  la  paix,  8t  voilà 
la  guerre.  Ailleurs  (4),  il  dit  que 
le  crime  de  Juda  eft  écrit  avec  un 
Stilet  de  fer  , 8c  uné  pointe  de 
diamant  ; qu’il  eft  gravé  fur  la  ta- 
ble de  leur  cœur,  ou  qu’il  eft  gravé 
fur  leur  cœur,  comme  fur  des  Ta- 
blettes. L’Hébreu,  au  lieu  d'une 
pointe  de  diamant , porte  un  burin 
de  Samir.  Or  , le  Samir  eft  une 
pierre  nommée  Smyris  dont  on  le 
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fervoit  pour  polir  les  pierres  pré- 
cieufes  8c  pour  couper  le  verre  ( 5 ). 
Voyez  l’article  Samir.  Tous  c es 
pqflùges  marquent  clairement  l’u- 
fige  des  Tablettes  8c  des  Stilets. 

STOÏCIENS  , forte  de  Philo- 
fophes  Païens  , qui  tiroient  leur 
nom  du  Grec  ftoa,  qui  lignifie  un 
portique,  ou  veftibule,  à caille  que 
Zenon,  Chef  des  Stoïciens,  tenoit 
fon  Ecole  dans  un  portique  de  la 
ville  d’Athenes.  On  peut  voir  Dio- 
genes  de  Lderce , dans  la  vie  de 
Zénon;  8c  les  autres  qui  ont  traité 
des  feftes  des  Philofôphes.  Jo- 
ièph  (6)  dit  que  les  Pharifiens 
approchoient  aflêz  des  léntiinens 
des  Stoïciens.  Ils  aflfeûoient  leur 
roideur , 8c  leur  patience  , leur 
apathie  , leur  auftérité  , 8c  leur 
infenlibilité.  La  lifte  des  Stoïciens 
étoit  encore  coufidcrable  à Athè- 
nes , lorfque  faint  Paul  y arriva  (7) , 
puifqu’il  y eut  des  conférences  avec 
eux.  Les  Stoïciens  mettoient  le 
louverain  bien  à vivre  conformé- 
ment à la  nature  8c  à la  raifon.  11 
femblc  qu’ils  regardoient  Dieu 
comme  i’ame  du  monde. 

STORAX.  Jacob  envoya  du 
Jlorax  à fon  fils , qu’il  ne  connoif- 
foit  pas  encore,  8c  qui  étoit  In- 
tendant de  toute  l’Egypte  (8). 
L’Hébreu  lit  necoth , Sc  les  Sep- 
tantê , du  parfum.  Saint  Jérôme 
a fuivi  Aquila , qui  a rendu  necoth 
par  Jlorax.  Or  le  ftorax  eft  une 
plante  , qui  en  grandeur  8c  en  for- 
me , eft  à peu-près  femblableà  l’ar- 
bre qui  porte  les  coins.  Il  rend 
une  liqueur  nommée  aufîi  ftorax. 
Sa  fleur  eft  blanche,  8c  fesgrumaux 
font  pendus  à de  longs  rejetons , 
couverts  d’une  peau  légère , ronds 
8c  aigus  au  bout,  de  la  grandeur 


(j)  Job.  xis  . 24.  - — e ( 1)  Voyez  notre  Gommciitnir^fnr  Job  vjii  , 24. 
—J-  Cj  1 J erem  vi  1 1 , 8.  ear=(4)  Jerem.  xvi  1 , t.  TOtff  P '3X3  ^IT3  UP3 
— — < ç ) Rochart.  de  ammal.  Jjcr.  t.  2,  l.  6,  c.  1 i.-rrrr  (6)  Jofeyh.  de  vita  /ua9 
y.  999  Tm  ? ipirdi&i  ait  th  xaltixuKK&u'i  , m trt  tm  ta rap  *>Mj ti 

ç oï km  -=(75  A<1.  xviii , 18.  = (8)  Gcnef.  xliii  , il.  L’Hé- 
breu iTUwi  Ncchoth.  70.  Aq,  ç-èpaxa. 
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d’une  noix  pontique , & où  il  y a 
de  petits  os , d’où  la  graine  eit 
prife.  Le  ftorax  eft  line  liqueur 
gr.iire , épailfe  , comme  le  baume  , 
& qui  a une  odeur  fâcheuiè.  Quel- 
ques-uns confondent  le  ftorax  avec 
le  flatté , dont  on  a parle  ci  devant. 
Il  n’efl  nullement  certain  que 
l’Hébreu  necoth  lignifie  ftorax.  S. 
Jérôme  dans  la  Généfb  xxxvii  , 
- & 4 Rcg.  XX,  1}  & Ifaï. 

XXXIX  , XL1II , 1 1 de  la  Génefe  , 
par  Jlorax.  Les  Septante  ont 
toujours  mis  afomata.  D’autres 
croient  que  c’eft  de  la  cire , de  la 
réjine , du  Jlaclé  , du  baume , ou  t*n 
général  quelque  chofe  de  très-ef- 
timable. 

I.  STRATON.  La  tour  de  Stra - 
ton.  Voyez  ci-devant  Cê forée  de  Pa- 
lejline.  Cette  fameufe  ville  fut  bâ- 
tie par  le  Grand  Hérode  au  lieu  où 
ëtoit  auparavant  la  tour  de  Straton. 
On  dit  ( i ) que  Straton  étoit  un 

» Grec  , qui  donna  fou  nom  à cet 
endroit , où  il  bâtit  une  tour. 

II.  Straton.  Tour  de  Stra- 
ton. Lieu  foinbre  fk  obfcur  dans 
le  palais  royal  de  Jérufalem  , où 
Ariltobule  fils  de  Jean  Hircan , 
Roi  des  Juifs , fit  tuer  fon  frere 
Antigone  , au  retour  d’une  expédi- 
tion où  Antigone  s’étoit  conduit 

■ avec  beaucoup  de  valeur.  Voyez 
les  articles  d 'Antigone  & d'AriJlo- 
bule.  Un  certain  Judas  de  la  fefte 
des  Eflenicns  (*),  qui  avoir  pré- 
dit que  ce  jour- là  Antigone  feroit 
mis  à mort  dans  ljt  tour  de  Stra- 
ton , voyant  revenir  ce  jeune  Prin- 
ce de  l’expédition  dont  nous  avons 
parlé  , lâchant  que  la  tour  de  Stra- 
» ton  étoit  à fix  cents  flades  de  Jé- 
rufalem , ne  pouvoir  fb  rél'oûdre  à 
• vivre  davantage , pour  ne  pas  paf- 
fer  pour  un  vifionnuire  8c  un  faux 
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Prophète  ; mais  il  ne  fi tvoit  pas  qu’il 
y avoir  dans  le  palais  une  tour  de 
Straton,  dans  laquelle  on  apprit  peu 
de  temps  après  qu’Autigone  avoit 
été  afiàfliné  par  l’ordre  de  fon  frere, 
qui  crut  qu'il  vefioit  pour  lui  ôter 
la  vie. 

STRUTHIO  , autruche  ; forte 
d’oj^au  déclaré  impur  par  Moïfe. 
Levit.  XI , 1 6.  Voyez  ci-devant  l’ar- 
ticle Autruche. 

S T Y L E T.  Voyez  Stilets. 

I.  SUA  , Roi  d’Égvpte  , ayant 
fait  alliance  avec  Ol’ee  Roi  d’Il- 
rael  ( 3 ),  St  lui  ayant  promis  toute 
lôrre  d’allidance , ne  lui  fervit  de 
rien,  8c  n’empêcha  pas  que  Salma- 
nafitr  Roi  d’Aiîyrie  ne  prit  Satna- 
rie  , S*ied  érruisît  le  Royaume 
d’Ifrael , l’an  du  Monde  3283  , 
avant  J.  C.  717,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 721.  Uflïrius  Sc  Marsham 
croient  que  Sua  , autigfment  Sons 
ou  Soiis , eft  le  même  que  Sabacon 
Roi  d’Ethiopie  (4) , que  l’on  don- 
ne pour  le  premier  Roi  de  la  Dy- 
naftie  des  Egyptiens  en  Egypte. 
Uflerius  dit  qu’il  commença  à ré- 
gner en  Egypte  l’an  du  Monde 
3277  , ayant  pris  Sc  brûlé  vif  Boc- 
choris  Roi  de  ce  pays.  Il  régna 
huit  ans  ; depuis  3277  , jufqu’en 
3285,  avant  J.  C.  723,  avant 
l’Ere  vulgaire  727.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Sévéchus  , qu’Ufi'érius  croit 
être  le  même  que  Séthon , dont 
parle  Hérodote  , 1.  2 , c.  14 1. 

II.  Sua,  frere  de  Caleb.  1 Par. 
IV,  n.  Il  eut  pour  fils  Mahir. 

III.  Sua,  de  la  Tribu  d’Afer , 
étoit  fille  d’un  nommé  Héber.  1 
Air.  vii  , 32. 

SUAIRE.  Ce  mot  vient  du 
Latin fudariuhi , qui  lignifie,  félon 
plufietirs  bons  Interprétés  (5), 
une  bande  de  toile  dont  on  s’en- 


(1)  Frixfatinne  , not.  103.  ■ : — (2)  Jn/'eph.  Antiq.  I.  15,  c.  19,  ft  de  Uelio , 
l.  j , c.  13.  An  du  Monde  3899  , avant  J.  C.  loi  , avant  l’Ere  viilg.  roy. 
= (3)  4 xvii  . 4-  An  du  Monde  3279  , avant  J.  C.  721  , avant  l’Ere 
vuîg.  71  ç.=  (4)  Vj tfer.  ad  an.  M.  3179.  Catt.  JEiypt.  f.tculo  16  , p.  48.2. 
s=(5)  Thccphylad.  (Ecumeit.  Druf.  Ha  mm,  SanU.  Lad,  de  Pieu  in  Acl, 
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veloppoit  h tête.  Le  nom  fidarhim 
vient  de/udor  , parce  que  ce  linge 
fervoit  principalement  à recevoir 
Si  à eflüyer  la  lueur.  Nous  tra- 
duirons ordinairement  fudarium 
par  mouchoir-,  mais  il  eft  certain 
que  fa  propre  lignification  & ron 
propre  til'age  étoit  d’effuyer  la 
fueur  de  la  tête  8t  du  vilage  ; d’où 
vient  que  l’on  a donné  le  nom  de 
fuaire  au  linge  dont  on  envelop- 
poit  la  tête  des  morts  dans  le  tom- 
beau. 

Le  mauvais  ferviteur  de  l’Evan- 
gile (i)  rapporte  à l'on  maître  Ion 
argentqu’ilavoit  mis  dans  un  linge, 
qwm  habui  repofitam  in  fudario  , 
au  lieu  de  le  faire  profiter  ; & dans 
les  Aétes  des  Apôtres  (z),  on  lit 
qu’on  apportoit  fudaria  , des  linges 
dont  faint  Paul  fe  fervoit  pour  s’ef- 
fuyer  , Si  qui  étant  appliqués  aux 
malades  , leur  rendoient  la  famé.- 

Le  nom  de  fuaire  e(t  principa- 
lement affeété  dans  le  langage  Ec- 
défiaftique  , à lignifier  les  draps 
mortuaires  dans  lefquels  on  mit  le 
Corps  de  Norre-Sauveur  dans  le 
Sépulcre.  On  montre  A Belân- 
çon , à Turin , à Touloufe , à Sar- 
lat,  8c  à Compiegne  k faint  Suaire, 
où  eft  imprimée  l’image  de  Jefus- 
Chrift;  celui  qui  eft  à Touloufe 
fut  confervé  pendant  près  de  trois 
fiedes  dans  l’Abbaye  de  Cadoin  , 
&fut  tranfporté  à Touloufe  pen- 
dant les  Guerres  des  Anglois.  On 
raconte  qu’il  avoit  été  retiré  des 
mains  d’un  J uif d’Aurioche  eh  1 09S. 

Mais  ces  fuairii  font  plutôt  des 
draps  mortuaires  que  des  iuaires 
proprement  dits  ; car  dans  l’Evan- 
gile de  faint  Jean , 011  nous  parle 
expreflèment  & diitin&enjent  du 
fuaire  qui  étoit  fur  la  tête  de 
Lazare  frere  de  Marie  & de  Mar- 
the (})  , & fur  celle  de  J.  C.  (4) 
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dans  leur  tombeau.  Et  outre  cela 
des  bandelettes  dont  ils  étoient 
enveloppés , à la  maniéré  de  ce 
pays-là  , où  l’on  enveloppoit  ainS 
les  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
embaumés.  Je  n#  prétends  pas 
pour  cela  nier  qu’outre  ces  bande- 
lettes & ce  fuaire , il  n’y  ait  eu  en- 
core quelques  draps  pour  envelop- 
per le  corps.  Je  n’en  vois  rien  dans 
le  Texte  original  de  l’Evangile  de 
faint  Jean.  Mais  faint  Luc  & faint  < 
Marc  le  marquent  alfez  clairement 
fous  le  nom  de  Sindon  ( 5). 

SUAL  , contrée  daas  les  terres 
d’Ifrael , où  les  Philiflins  firent  ir- 
ruption du  temps  de  Saiil  (6).  Ort 
ne  lait  pas  la  lituation  de  ce  can- 
ton de  Suai,  ou  du  Renard. 

SUAR,  pere  de  Nathanaël , de 
la  Tribu  d’Iflkchar.  Num.  I,  8. 

I.  SUBAEL,  fils  d’Amram  , Sc 
pere  de  Jahédaïa,  1 Par.  xxiv,  zo. 
Subael  avec  fes  douze  fils,  occu- 
poit  le  treizième  rang  dans  les 
vingt- quatre  familles  des  Lévites, 

1 Par.  xxv,  16.  . 

II.  Subael,  fils  aîné  de  Gerfoa 
fils  de  Moïle,  1 Par.  xxi,  16, 
avoit  la  garde  des  tréfors  du  Tem- 
ple. 1 Par.  xxvi  , z4<  Il  eft  nom- 
mé Subuel,  1 Par.  xi  1 1 , 16.  Celui 
qui.eft  dénommé,  1 Par.  xxvi,  24, 
ne  peut  être  qu’un  des  defeendans 
de  Subael  petit-fils  de  Moïfe. 

SUBUEL.  Voyez  Subuel  dans 
l’article  précédent. 

SUCCOTH-BENOTH.  Ces 
termes  Hébreux  fignifient  les  ten- 
ter des  jeunes  filles  : Il  en  eft  parlé 
4 Reg.  xvi  1 , }o.  Nous  en  avons 
traité  ci-devant  fous'  l’article  So- 
coth-Bénoth,  Sc  fous  l’article  Sa~ 
maritains. 

I.  SUÉ  , fixieme  fils  d’ Abra- 
ham Si  de  Céthura.  Genef.  xxv,  z. 

II.  Sué  , "fille  d’Hiram , de  la 


(O  Luc.  mx  , io.  (x^vlcî.  xix  , 11.  — (5)  Jonn.  xi  , 44-  Kuii 

tyii  titir*  îlot*  TripiJ'iJ'.Ta : Jean,  xx  ,*  7.  K ai  ri  5~sd  acitr  0 i ni 

r»c  xtpaxac  atirs.  (5)  Luc.  w l(i,  5 J.  Marc,  xv ,-46,  (ôJ  1 lieS' 
uni,  17.  ê 
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ville  cTOdollam , & époufe  du  Pa- 
triarche Juda.  Plie  fur  mere  de 
Her,  d’Onan,  & de  Sela  (1).  La 
tradition  des  Juifs  eft  que  Sué  ini- 
pira  à fes  fils  lier  & Onan  la  dé- 
teftable  rcfoluHon  d’empêcher  que 
Thamar  leur  femme  ne  devînt 
mere.  On  peut  voiries  articles  de 
Thamar , & de  Hcr.  Le  Tefta- 
ment  des  douze  Patriarche  ap- 
pelle cette  femme  Beth-fué  , fille 
de  Barfan  Roi  d’Odollam.  Elle  ne 
pouvoir  l’o offrir  Thamar , qui  étoit 
Araméenne , & non  pas  Chana- 
néenne  co%une  elle.  Juda  ayant 
fu  que  Sué  avoit  fait  époufer  une 
Chananéenne  à fon  fils  Se  lu , lui 
donna  1a  malédiftion , &.  elle  tom- 
ba morte , en  punition  de  la  mali- 
ce qu’elle  avoit  inlpirée  à fes  trois 
enfans. 

Suffifamment.  SATIS.  Voyez 

Affej.  . 

SUITES.  Baldad  Suites  , ami 
de  Job  (2),  étoit  apparemment 
des  deicendans  de  Sué  , fils  d’A- 
braham  & de-Céthura»  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant.  L’Hébreu 
lit , Suchites , ou  fils  de  Suach. 
C’eft  le  même  Sué , félon  notre 
manière  de  prononcer. 

SUHAM  , fils  de  Hufim , & pe- 
tit-fils de  Dan  ( j).  Suham  fut 
Chef  de  la  famille  des  Suhamites. 


Num.  xxvi , 4t- 

S U lift  MITE.  C’eft  le  nem 
qu’on  donne  à l’époufe  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  , comme 
faifantallufionau  nom  de  Salomon  , 
Salomiihc , ou  Sulamite  ( 4 ) , épou- 
fe  de  Salomon.  Le  Texte  Hébreu  , 
& les  meilleures  Editions  Latines, 
lifent  Sdamitis  : mais  la  plupart 
des  anciennes  portent  Sunamitis  , 
native  de  Swiam. 

SUNAM , ou  Suncm  , ville  de 
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la  Tribu  d’Iflâchar.  Jofue  XIX  , 

18.  Les  Philiflius  fe  campèrent  à 
Sunam,  dans  le  grand  Champ  (5)  , 

& le  Roi  Saül  fe  campa  à Gelboé. 
Enfiche  met  le  lieu  de  Sunam  , ou 
Sjrnlem  , à cinq  milles  du  Thabor, 
v*s  le  midi.  Ailleurs , il  dit  qu’il 
y a un  lieu  nommé  Sanim  dans 
l’Acrabatene , aux  environs  de  Sé- 
balle , ou  Samarie. 

SUNAMITE , fille  ou  femme 
native  de  Sunam.  On  donne  ce 
furnom  à Abifag  époul'e  de  David , 
qu’il  prit  dans  fa  vieillefle  , afin 
qu’elle  l’échauffât  (6).  On  le  donne  • 
auffi  à l’hôtellê  d’Elilee  (7)  , qui 
avoit  accoutumé  de  recevoir  ce 
Prophète  , lorfqu’il  paffoit  par 
Sunam.  Enfin  on  le  donne  à l’é- 
poufe du  Cantique  (8)  , à caufe  de 
la  mauvaifeleçon  qui  porte  Suna- 
mitis , au  lieu  de  Sulamitis.  Voyez 
ci-devant  Sulamite. 

SUNEM.  Jofue  xix,  18.  La 
même  que  Sunam. 

S U N I , troifieme  fils  de  Gad  » 
Chef  de  la  famille  des  Sunites  , 
Genef.  xi.vi,  16.& Vum.xxvi,  15. 

SUPERBE , Orgueil.  C’eft  un 
péché  qui  elt  très  - odieux  à Dieu  3c 
aux  hommes , & que  l’Ecriture  con- 
damne en  une  infinité  d’endroits  : 
car  que  voit-on  dans  toute  l’hiftoire 
facrée , que  l’orgueil , la  préfomp- 
tion , la  vanité  de  l’homme  répri- 
mées I Qu’y  voit-on  autre  chofe  , 
que  l’humilité,  la  douceur  , Ta 
connoiffance  de  fa  foibleflê,  rele- 
vées, foutenues,  récompenfées(p)  l 
Dieu  refile  aux  fuperbes  , & accor- 
de fa  grâce  aux  humbles.  L'humi- 
liation fuivra  lefuperbe,  b la  gloire 
fera  le  partage , de  l'humble  def- 
prit(  10).  L'orgueil  précédé  la  ruine 
de  lame , & lefprit  s'élève  avant  la 
chute.  Il  vaut  mieux  être  humilié 


* (i)  Genef.  XXXVIII  , 1 , X,  { , 4,5  > ’fe O)  Job.  II.,  II.  _ — 

Genef'.  xt.vi  , xj  (4)  Cant.  VI  , ix;  VU,  i.  — (5)  1 
xxvi  11,4.  = (6)  5 Reg.  1 , * , iç  , 11 , 17  ,11 , xx.  ==  (l)  4 Rrg.  IV, 
jî  , 25  , 56.  ==  f8;  tout.  VI , Il  ^11  , I.  (<>)  I P(tr-  V , 5 , » 
Jacob.  IV  , 6.  ==  ( to/  IroY.  xxix  p 5- 

avtc 
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avec  les  humbles , que  de  partager 
les  dépouilles  avec  les  fuperbes  ( i ). 

Superbe,  fe  met  aufli  pour  l’en- 
durciflèment  8t  l’ûfolence  du  pé- 
cheur, par oppolîti*  auxpéchésde 
foiblelfe  ou  d’ignorance  (i)  : Ani- 
ma quce  per  fuperviam  aliquid  com- 

miferit quoniam  adversùs,Deutn 

rebellis  fuit  ; peribit  de  populo  fuo. 
Et  ailleurs  : Qui  autem  Juper- 
bierit,  nolens  obedire  Sacerdotis  im- 

perio & décréta  J udicis , mo- 

rittur  hnmo  ille.  Le  Seigneur  a 
traité  les  Egyptiens  dans  toute  fa 
rigueur,  parce  qu’ils  ont  agi  avec 
orgueil  & infolence  envers  les 
Hébreux  ( 4 ) . Eo  qimd  fuperbè 
egerint  contra  illos.  Job  (5)  & le 
Pfiilmirte  ( 6 ) ont  déligné  Pharaon 
fous  le  nom  de  fuperbe;  prudeniia 
ejus percufjit  fuperbwn , dit  Job  : Hu- 
miliafii  fiait  vulneratum  fuperbwn , 
dit  le  Pfalmifte.  Ifaïe  ( 7 ) emploie  la 
même  expreflion,  pour  marquer  la 
perte  de  Pharaon  : Numquid  non 
tu  percujfifli  fuperbum?  Et  Ezé- 
chiel  ( 8 ) : Vaflabunt  fuperbiam 
Egypti:  Les  Chaldéens  détruiront 
l’orgueil,  l’infolence,  la  cruauté  de 
l’Egypte.  V.  aufli  2 Efdr.  IX,  1 6,  29. 

L’Ecriture  reproche  aufli  aflèz 
fouvent  aux  Moabites  leur  orgueil. 
Elle  ies  défigne  fous  le  nom  d’en- 
fans  de  la  hauteur , ou  de  l’or- 
gueil , car  c’eft  aiufi  que  nous  tra- 
duirons ce  qui  elt  dit  dans  les 
Nombres  (9)  : Il  détruira  tous  les 
fils  de  Seth.  L’Hébreu  peut  ligni- 
fier: Il  détruira  tous  les  fils  de  la 
hauteur  , ou  de  l’orgueil  , ce  qui 
eft  confirmé  par  ce  partage  de  Jé- 
rémie , qui  fait  allufion  à celui  des 
Nombres.  Voici  ce  que  porte  Jé- 
rémie (10)  : Audivimus  fuperbiam 
Moab  ; fuperbus  ejl  valdè  ; fublimi- 
tatem  ejus , & arrogantiam,  & fu- 
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perbiam,  & ahitudinem  cordis  ejus , 
&c.  Comparez  Num.  xxl , 2 8 , avec 
Jérémie  xlviii,  45  dans  l’Hébreu. 
Voyez  aufli  Ijaï.  xvi , 6.  • 

L’Orgueil  , ou  la  Superbe 
du  Jourdain  , ell  connue  dans 
les  Prophètes.  Elle  marque  l’inoq- 
dation  de  ce  fleuve.  Voyez  Jeretn. 
xi  1 , 5 ; xi  1 1 ,9; xlix,  19 .Zach. 
xi , J,  8c  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  cela  dans  l’article  du 
Jourdain. 

L’orgueil  & l’orgueilleux, 
fuperbia  St  fupe'rbus , délignent  très- 
fouvent  Babylone  8c  les  Babylo- 
niens. Dans  Ifaïe  ( 1 1 ) , inclyta  fu- 
perbia Chaldceorum , marque  Ba- 
bylone  ; Le  Seigneur  détruira  Ba- 
bylone , cette  glorieufe  ville , Reine 
de  tant  de  Royaumes , qui  fait  le 
fujet  de  la  gloire  & de  la  vanité 
des  Chaldéens  ; elle  fera  détruite 
comme  Sodome  & Gomorre.  Jéré- 
mie parlant  au  Roi  de  Babylo- 
ne  (12).  Ecce  ego  ad  te  , fuperbe  , 
lui  dit-il , dicit  Dominus  exerci- 
tuum  quia  venit  dies  tuus  , tempus 
vifitationis  tiue , & cadet  fuperbus  , 
& çorruet  , &c.  Voye*  aufli  le 
Pl'eaume  CXVIII , ÿ.  21,  51, 
69,78,  85,  122. 

SUPERHUMERALE.  C’eft  la 

même  chofe  que  l'éphod,  que  le 
pectoral , 8c  que  le  rational , des- 
quels nous  avons  déjà  parlé  fous 
leurs  titres. 

SUPERSTITION,  8c fu- 
perflitieux.  Ces  termes  ne  fe  trou- 
vent que  dans  le  nouveau  Tefta- 
ment.  Feftus  Gouverneur  de  Judée 
parlant  au  Roi  Agrippa , lui  dit  que 
Paul  avoit  quelque  difficulté  avec 
les  autres  Juifs  , touchant  leurs 
fuper/litions  ( 1 ?).  C’eft  ainli  que  ce 
P aïen  parloit , ignorant  également 
la  Religion  Chrétienne , 8c  celle 


(1)  Prav.  XV  , 18  , »9-  = (2)  Num.  XV  , }o.  = (3)  Deut  XVU  , tï. 
= (4)  Exod.  xviu,  11. =(5)  JoWfcxvi  , I2.=(û)  Pfalm.  lxxxviii, 
Ji-  = (7)  Ifai.  tï  , 9.==  t8,  Eflm.  xxxn  , 12.  = (9)  Num.  xxiv, 
27-  = (loi  Jcrem.  xlviii  , *9.  = (11)  IJ'ai.  XIII,  19.=  (12)  Jerem, 
l.  , ?2.  = ( 1 î)  A3.  XXV  , 19.  • J- 

Tome  V . V, 
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des  Juif.  Saint  Paul  écrivant  aux 
Coloflient  ( i ) , leur  recommande 
de  ne  point  écouter  les  faux  Doc- 
teur* , qui  veulent  les  engager  à 
Juivre  des  maximes  humaines , qui 
ont  à la  vérité  quelque  apparence 
de  fageffe  , dans  une  J'uperjlition  & 
une  humilité  affectées.  Enfin  le 
même  Apôtre  parlant  aux  Athé- 
niens ( i ) , leur  dit , qu’il  les  trouve 
J'uperjlitieux  à l’excès. 

Le  nom  Latin  fuperflitio  , peut 
venir  ou  de  ce  qué  le  liiperflitieux 
ajoute  quelque  chofe  au  culte  or- 
dinaire : Quodfuperjlat  &fuperfiuit  : 
ainfi  fuperjlitio  peut  marquer  cultus 
fuperfiuus  : ou  de  ce  que  le  iuperf- 
titieux  regarde  Dieu  3c  la  Reli- 
gion comme  unjoug  infupporrable  : 
tlorribili  fuper  afpeclu  mortalibus 
injlans , dit  Lucrèce  ( J ).  Les  Grecs 
l’appellent  Deijidaimonia  (4),  ter- 
reur des  Dieux  ; parce  que  le  fu- 
perftitieux regarde  Dieu  comme 
un  Maître  cruel , & obferve  avec 
une  exaftitude  inquiété  3c  trem- 
blante , tout  ce  qu’il  croit  lui  être 
agréable  , de  peur  d’irriter  fa  co- 
lore , 8c.d’attirer  fes  châtimens. 
Varron  difoit  que  l’homme  pieux 
bonoroit  8c  craignoit  Dieu , 8c  que 
le  fuperftitieux  le  redoutoit  , 8c 
étoit  faili  de  frayeur  devant  lui.  Et 
Maxime  de  Tyr  dit  que  l’homme 
vraiment  pieux  regarde  Dieu  com- 
me un  ami  plein  de  bonté  j 8c  que 
le  fuperftitieux  le  fert  avec  les  fen- 
timens  d’une  baffe  flatterie.  Il  y a 
«ne  infinité  de  iüperftitions  défen- 
dues dans  l’ancien  Teftament  ; 
toutes  les  fortes  de  divinations  8c 
d’obfervations  fuperftitieufes  des 
fonges , 8c  du  vol  des  oifeaux  ; les 
différentes  fortes  d’idolâtrie  8c  de 
culte  fuperftitieux  des  Anges  ; les 
facrifices  d’hofties  humaines  ; les 
traditions  Pharifaïques  fur  les  dî- 
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mes#  fur  l’obfervation  du  Sabbat  J 
fur  les  purifications  , 8c  une  infi- 
nité d’autres  que  Jcfus-Chrift  re- 
proche aux  Pharifiens  dans  l’Evan- 
gile. Saint  PÜ1  s’eft  toujours  for- 
tement oppofé  aux  Dotteurs  Juifs  » 
qui  vouloient  introduire  leurs  fu- 
perftj/ions  8c  leurs  vaines  pratiques 
dans  le  Chriftianifme.  On  peut 
voir  Rom.  xiv  , 1,1,],  Scc.  1 
Cor.  VIII , } , 4 , 5 , 6 , 8cc.  Colojj. 
II  , 18  , 19  , Scc. 

SUPH.  La  mer  de  Suph  , ou  la 
mer  du  Jonc  , eft  la  mer  rouge  , 
qui  eft  toujours  appelée  la  mer  de 
Suph  dans  l’Hébreu  (5). 

Suph  , ou  Zuph  , ou  Zoph  , 
Lévite  , bifaïeul  d’Elcana  ( <5  ) , 
pere  de  Samuel  , 8c  Chef  de  la 
famille  des  Suphim  , ou  Sophim  , 
qui  habitèrent  à Ramatha  ; d’où 
vient  à cette  ville  le  nom  de 
Ramathaitn  des  Sophim  (7),  8c 
le  nom  de  terre  de  Suph  ( 8 ) , 
donné  au  canton  où  elle  étoit. 

SUPHA , fils  d’Hellem  , de  la 
Tribu  d’Afer.  Supha  fut  pere  de 
Sué  , d’Arnapher , de  Suai  , 8c 
de  plufïeurS  autres  (9). 

SUPPLICES  DES  HÉ- 
BREUX. On  remarque  plufieurs 
fortes  de  fupplices  uiités  parmi  les 
Hébreux , 8c  marqués  dans  l’E- 
criture. On  peut  les  réduire  à 
ceux-ci  : i°.  le  fupplice  de  la 
Croix  ; i°.  la  fufpenfion , ou  la 
corde  ; }°.  la  lapidation  ; 40.  le 
feu  ; s°.  le  tympanuin  , ou  le 
fouet  ; 6°.  la  prifon  ; 70.  l’épée  , 
ou  le  fupplice  , trancher  la  tète  ; 
8°.  Précipiter  à bas  d’un  rocher  ; 
9°.  Etre  écrafé  fous  des  épines , ou 
fous  les  pieds  des  animaux  ; io°. 
Etre  fcié  par  le  milieu  du  corps  ; 
ii°.  Etre  précipité  dans  une  tour 
remplie  de  cendres  ; 1 i°.  Couper 
les  cheveux  des  coupables  ; 1 J°. 


(1)  Coloff.  Il , s;.  =(1)  Aei.d%vn  , 21.  = ($)  Lucre t.  I.  1.  =2 
(4)  xeurtj iupe-ua.  Inanis  terrer  ifÊmum.  *]1D  O1  Jam  Suph.  M art 

J unei.  = (6)  1 Keg.  1 , 1 , & 1 Par.  VI  , JÇ.  = (7)  x lits.  1 , I. 

(8>  1 Kc$,  ix  , 5.  ss=  (9>  » VU  ,}S  i ifi- 
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faire  perdre  les  yeux;  140.  les 
étendre  fur  le  chevalet.  Il  y en  a 
encore  un  bon  nombre  d’autres 
marqués  dans  le  livre  des  Macca- 
bées,  ou  dans  le  livre  de  l’em- 
pire de  la  railbn  , comme  celui 
d’une  poêle  ardente  , d’qrracber 
la  peau  avec  les  cheveux  de  la  tête  ; 
brûler  les  côtés  8c  les  entrailles 
avec  des  torches  ardentes  : les  dé- 
chirer avec  des  peignes  de  fer  ; 
étendre  fur  la  roue  ; couper  les 
extrémités  des  pieds  & des  mains. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
plupart  de  ces  fupplices  dans  leurs 
articles  particuliers  ; par  exem- 
ple , la  Croix  , la  Lapidation  , 
le  Tympanum  , la  Scie  , le  Fouet , 
la  Précipitation  dans  une  tour 
■remplie  de  cendres.  Nous  parle- 
rons ici  fuccintemenr  de  ceux 
dont  nous  n’avons  rien  dit  en  par- 
ticulier. 

Les  Rabbins  racontent  plufieurs 
formalités  qui  accompagnoient , 
& qui  fuivoient  la  décilion  des 
Juges  enmatiere  criminelle. Quand 
il  étoit  queftion  de  décider  de  la 
vie , ou  de  la  mort  d’un  homme , 
on  y procédoit  avec  beaucoup  de 
maturité.  Lorfque  les  témoins 
avoient  été  ouïs  , on  renvoyoifa 
l’affaire  au  lendemain  ; les  Juge? 
fe  retiroient  chez  eux,  mangeoient 
peu  , 8c  ne  buvoient  point  de 
vm  ; le  lendemain  ils  fe  raflêm- 
bloient  deux  à deux  , pour  exa- 
miner dé  nouveau,  plus  à lolfir,  les 
circonftatices  du  procès.  Après  cet 
examen  on  pouvoir  encore  réfor- 
mer le  Jugement , de  maniéré  que 
celui  qui  avoir  été  pour  la  con- 
damnation , pouvoir  changer  de 
fenriment  Scabfoudre,  au  lieu  que 
celui  qui  avoit  abfous , ne  pouvoir 
varier  ni  condamner. 

+ La  Sentence  étant,  confirmée  & 
prononcée  , on  conduifoit  le  cri- 
minel au  fupplice.  Un  homme 
placé  à la  porte  de  la  Cour,  te- 
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noit  un  mouchoir  à fa  main  ; un 
peu  plus  loin  étoit  porté  un  Cava- 
lier , ou  un  Héraut  à cheval.  S’il 
fe  prefentoit  quelqu’un  pour  par- 
ler en  faveur  du  condamné  , la 
première  fentinelle  fuifoit  ligne 
avec  l'on  mouchoir  , 8c  le  Cavalier 
couroit  8c*faifoit  ramener  le  cou- 
pable. Deux  Juges  marchoient  à 
fes  côtés  pour  entendre  s’il  avoit 
lui-même  quelque  chofe  à dire 
pour  fa  juftilication.  On  pouvoir 
ramener  le  criminel  jui'qu  a cinq 
fois  , pour  entendre  ceux  qui 
vouloient  produire  quelque  chofe 
pour  fa  juftificarion.  S’il  n’y  avoit 
rien  qui  arrêtât  l’exécution  , on 
publioit  à haute  voix  : Un  tel  ejl 
abandonné  pour  un  tel  crime.  Tels 
& tels  ont  dépofé  contre  lui.  Si 
quelqu’un  a des  preuves  de  fort 
innocence  qu’il  les  produife. 

Les  Juifs  croient  que  la  mort 
des  fuppliciés  peut  leur  être  d’un 
grand  mérite  pour  le  falut , s’ils 
la  fouffrent  pour  fatisfaire  la  juf- 
tice  de  Dieu  , 8c  pour  l’expiation 
de  leurs  péchés.  On  leur  confeille 
de  confeffer  leur  faute  , 8c  de 
dire  ; que  ma  mort  ferve  à l’ex- 
piation de  tous  mes  péchés.  Ils  ont 
pour  maxime  , que  celui  qui  confejje 
fa  faute,  a part  au  Jiecle  futur. 

On  donnoit  aux  fuppliciés  à 
boire  du  vin  mêlé  d’encens  , de 
myrrhe  , ou  d’autres  drogues  for- 
tes 8c  capables  d’engourdir  les 
fens  , 8c  de  leur  faire  perdre  le 
fentimenr  de  la  douleur.  Salomon 
confeille  de  donner  du  vin  à 
ceux  qui  font  accablés  de  dou- 
leur  (1)  ; & notis  voyons  la  pra- 
tique de  cette  oeuvre  d’humanité 
envers  Jefus-Chrift  dans  fa  Paffion. 
On  lui  offrit  de  vin  de  myrrhe 
avant  qu’il  fût  crucifié  , 8c  du 
vinaigre  , lorfqu’il  étoit  à la 
Croix  ( t ).  Ces  remarques  font 
générales  , 8t  regardent  tous  les 
fuppliciés. 


(O  Vrov.  xxxi , 6.  sssa  (t;  Mattli,  *Syjj , 34, 48. 
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La  Suspension  , ou  le  fupplice 
de  la  corde.  Je  ne  vois  aucun 
crime  dans  la  Loi  donc  le  cou- 
pable (bit  condamné  à être  pendu. 
On  pendoit  Couvent  les  hommes 
après  leur  mort , mais  je  ne  fai 
fi  on  les  pendoit  vivans.  Les  Juifs 
foutienuent  qu’il  n’y  avoit  que  les 
idolâtres  & les  blafphémateurs  qui 
fuilênt  fournis  à ce  fupplice.  Achi- 
tophel  fe  pendit  lui-même  ( i ) , & 
Judas  aufli  (2).  Moïfe  dit  que 
celui  qui  eft  pendu  au  bois  , e!t 
maudit  ( } ) * '*  veut  qu’on  l’en 
détache  avant  le  coucher  du  foleil. 
Aman  8c  tous  fes  enfans  furent 
pendus  à une  haute  potence  ( 4 ). 
JLe  Pannetier  de  Pharaon  fut  dé- 
* capité  8c  enfuite  pendu  à une  po- 
tence ( 5 )•  Moïfe  fit  pendre  à des 
poteaux  les  Princes  d’Ifrael , qui 
’ avoient  eu  part  au  crime  de  ceux 
qui  avoient  adoré  Belphégor  (<5). 
Jofué  fit  pendre  le  Roi  de  Haï  ( 7)  ; 
Jk  il  demeura  attaché  au  poteau 
jufqu’au  foir.  Une  autre  fois  il  fit 
encore  pendre  cinq  Rois  Ghana - 
tiéens  (8).  Les  Philiftins  fufpendi- 
rent  le  corps  de  Saiil  8c  de  Jona- 
thas  aux  murs  de  Bethfan,  2 Rcg. 
XXi  , 12.  Jérémie  dit  que  les 
Princes  d’Ifrael  avoient  été  pendus 
par  la  main  (9)  après  leur  mort  , 1 
par  les  Chaldéens.  Les  gens  d’An- 
tiochus  Epiphanes  , pendoient 
les  enfans  morts  au  col  de  leurs  mè- 
res qui  les  avoient  circoncis  (10). 

De  tous  ces  exemples , on  peut 
inférer  que  l’on  pendoit  quelque- 
fois les  hommes  vivans , 8c  que 
Couvent  on  pendoit  leurs  cadavres 
après  leur  mort. 

Le  Supplice*  du  Feu  étoir 
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allez  commun  parmi  les  Hébreux. 
Juda  ayant  appris  que  Thamar  (a 
belle-fille  étoit  enceinte  , voulut 
la  faire  brûler  comme  adulteref  1 1 ). 
La  loi  de  Moïfe  (11)  impofe  la 
peine  du  feu  aux  filles  des  Prêtres 
qui  tombent  dans  l’impureté  : $a- 
ccrdotis  filin  , fi  deprehenfa  fuerit 
in  Jlupro , & violavcrit  nomen  pa~ 
tris  fui  , fiammis  exuretur.  Les 
Peuples  de  delà  l’Euphrate  pu- 
nilToienr  du  même  fupplice  ceux 
qui  tomboient  dans  des  crimes 
contraires  au  refpeû  qu’on  devoir 
aux  Dieux  , félon  leurs  faux  préju- 
gés. Abraham  ( 1 })  fut  jeté  dans  le 
feu  pour  n’avoir  pas  voulu  ado- 
rer'les  Dieux  des  Chaldéens.  Nabu- 
chodonofor  fit  jeter  dans  une  four- 
naife  ardente,  Daniel  8c  fes  Com-, 
pagnons,  pour  un  pareil  fujet(  14). 
Moïfe  veut  qu’011  brûle  vif  celui 
qui  aura  époufé  la  mere  8c  la 
fille  (15). 

Jérémie  (16)  nous  apprend  que 
Nabuchodonofor  fit  brûler  dans 
une  poêle  Sédécias  8c  Achab  , qui 
avoient  fait  l’iniquité  dans  Ifrael, 
8c  qui  abufoient  des  femmes  de 
leur  prochain.  Antiochus  Epipha- 
nes employa  le  même  fupplice 
contre  les  freres  Maccabées  ; il 
fen  fit  mourir  quelques-uns  dans 
des  chaudières  8c  des  poêles  brû- 
lantes; d’autres  furent  brûlés  par 
des  broches  ardentes  qu’on  lçur 
appliqua  fur  le  dos , 8c  qu’on  leur 
enfonça  dans  les  entrailles  (17). 
L’Auteur  de  l’Ecclélîaftique  ( 18), 
dit  que  la  chair  de  l’impie  (ira 
punie  par  les  vers  8c  par  le  feu  ; 
apparemment  parce  qu’on  le  jetoit 
à la  voirie  , 8c  qu’on  le  brûloit 


(1)  2 Rcg.  XVII , 2?.  = (2)  Match,  xxvil , 5.  AH.  1 , 18.  = (;  Peut. 
XXI  , IJ.  = (4)  EJIh,  XVI,  18.  = ($)  Gcr.cf.  XLI  , 15.  ==  (6)  Num. 
XXV  , 4.  = (7)  Jofuc  Vlll , *9.  =a  (8)  Jnfuc  x , 16.  = (9)  Thren.  t 
V,t2.=  (to)  1 Macc.  I,  Cl.  (11)  Ccnef.  XXXVI11  , 24.  . - — 
(11)  Lcvit.  XXI,  9.  = (i|)  Ccncf.  XI,  il  2 EJdr.  ix,  7.  = (14)  Paru 
Iil  -,  6.  = (15)  Lcvit.  XX,  4.  = (16)  Jerem.  XXIX,  22.  = (17)  î 
Macc.  vu  , } , S ; 6’  Jofeph.  de  Impcrio  raticnis  , c.  9.  .....  : (18)  Lcc'.L 
Vil  , »». 
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dans  la  Vallée  d’Hinnon.  On  allure 
qu’on  y bruloit  les  cadavres  des 
hommes  8c  des  animaux  , pour 
empêcher  que  leur  puanteur  n’in- 
fe&ât  la  Ville  , 8c  que  c’eft  à quoi 
Jefus-Chrift  fait  alltition  , en  di- 
lânt  (i)  que  le  ver  des  damnés  V 
ne  meurt  point , & que  leur  feu 
ne  s’éteint  point. 

Les  Auteurs  Juifs  prétendent 
qu’on  ne  brûloir  point  dans  des 
flammes  celui  qui  étoit  con- 
damné au  feu.  On  l’enterroit  jus- 
qu'aux genoux  dans  du  fumier  ; 
on  lui  enveloppoit  la  gorge  d’un 
grand  linge,  qui  étoit  tiré  à deux, 
tant,  que  le  patient  étoit  obligé 
d’ouvrir  la  bouche  ; s’il  ne  vouloir 
pas  l’ouvrir , on  la  lui  tenoit  ou- 
verte de  force  par  deux  tenailles  ; 
puisonlui  faifoit  couler  du  plomb , 
qui  conlumoit  fes  entrailles.  Ils 
fondent  ce  genre  de  fupplice  fur 
ce  qui'  eft  dit  ( i)  , que  le  feu  ne 
conluma  point  les  corps  des  enfans 
d’Aaron  ; ainfî  ils  ne  croient  pas 
devoir  confirmer  les  corps  de  leurs 
freres.  D’ailleurs  ils  croient  ce 
genre  de  mort  des  plus  doux.  Le 
Rabbin  Eléazar  n’approuvant  pas 
cette  déciiion  , 8c  difant  qu’il  avoit 
vu  brûler  la  fille  d’un  - Prêtre  qui 
étoit  tombée  en  faute  ; on  lui 
répondit  qu’alors  le  Sanhédrin 
étoit  compofé  d’ignorans  , ou  de 
Chutéens  8c  de  Profanes  , qui  ne 
ûvoient  pas  la  Loi. 

La  Prison  pour  l’ordinaire 
n’eft  pas  réputée  un  fupplice  , elle 
fert  à garder  8c  à s’afliirer  d’une 
perfonne  accufée  , ou  foupçonnée. 
Jofeph  retint  Siméon  fon  frere  en 
prifon , pour  s'allurer  de  la  vérité 
de  ce  que  fes  freres  lui  avoient 
dit  de  fon  pere  Jacob  , 8c  de  fon 
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frere  Benjamin  (}).  Le  Blafphé- 
mateur  qu’on  amena  à Moïfe  (4)  , 

Sc  l’homme  qu’on  furprit  amallimt  - 
du  bois  le  jour  du  Sabbat  ( 5 ) » 
furent  mis  en  prifon , en  atten- 
dant que  le  Seigneur  eût  déclaré 
fia  volonté  fur  le  genre  de  leur 
fupplice.  Jérémie  ( 6 ) 8c  faine 
Jean-Baptifte  (7)  furent  enfermés 
en  prifon  , pour  les  empêcher  de 
parler  trop  librement  au  peuple. 

Mais  fouvent  auffi  la  prifon 
étoit  un  fupplice  , accompagné  de 
honte  8c  de  rigueurs.  Jofeph  injus- 
tement accufé  par  la  femme  de 
Putiphar  , eft  mis  en  prifon  , 8c 
chargé  de  chaînes  ( 8 ).  Samfon 
ayant  été  pris  par  les  Philiftins  , 
fut  jeté  dans  un  cachot  , aveuglé 
8c  obligé  à tourner  la  meule  (9). 
Ofée  Roi  d’Ifrael,  Joachas,  8c  Ma- 
nalfé  Roi  de  Juda,  furent  enfermés 
en  prifon  par  le  Roi  d’Aflÿrie  8c  de 
Chaldée  leurs  Vainqueurs.  Sédécias 
fouffrir  le  même  traitement  , 8c 
on  y ajouta  le  fupplice  de  lui  cre- 
ver les  yeux.  Achab  Roi  d’Ifrael 
ordonna  qu’on  mît  le  Prophète 
Michée  en  prifon  ( 10)  ; qu’on  le 
nourrît  de  pain  de  tribulation , 8c 
qu’on  lui  donnât  de  l’eau  d’angoilfe 
jufqu’à  fon  retour  de  l’expédition 
contre  Ramoth  de  Galaad. 

Les  liens,  les  menottes  , les  en- 
traves , les  chaînes  qui  accompa- 
gnoient  pour  l’ordinaire  l’empri- 
fonnemenr,  doivent  être  regardés 
comme  un  fupplice , qui  aggravoic 
beaucoup  celui  de  la  prifon.  Les 
liens,  les  cordes,  les  menottes  font 
connues , 8c  uiitées  encore  aujour- 
d’hui. Mais  les  anciens  Hébreux 
avoient  une  efpece  de  joug,  com- 
pofé de  deux  pièces  de  bois  longues 
Sc  larges , dans  lefquelles  on  faifoit 


(O  Marc.  îx , 4|  , 4;  , 47.  ==  (s)  Lcvit.  xx , 1 , 1 , ?.  Cela  n’eft  pis 
marqué  expreflement  dans  l’Ecriture  , mais  il  eft  dit  qu’au  Ici  porta  tiers  du 
camp  dans  leurs  habits  ; ce  qui  fait  voir  qu'ils  n’étoient  pas  confirmes  par  le 

fpn. ({)  Genef.  XL1II  , 19.  = (4)  Lcvit.  xxiv  , iz.  *==  (()  Num. 

Xv  , 54.  (6)  Jerem.  xxkii  , z , 8.  . ■ (7)  Matth.  xiv,  }■  ■■■■--r.  (8)  G*. 

nef,  xxxix  , »o.  - (9)  Judic,  xvi , si.  = (10)  j Kcg.  ami,  27. 
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une  entaille , pour  pafler  le  col  du 
criminel.  Jérémie  ( i)  reçut  ordre 
du  Seigneur  de  lé  faire  des  liens 
& des  jougs , 8c  de  fc  les  mettre  fur 
le  col , Sc  d’en  envoyer  aux  Rois 
d’Kdom  , de  Moab  , d’Ammon  8c 
deTyr,  pour  leur  annoncer  leur 
future  captivité,  entre  les  mains 
du  Roi  de  Chaldée.  Ils  fe  fervoient 
auffi  de  ceps  ou  d’entraves , qui 
Soient  des  bois  ouverts  de  diftance 
«n  diftance , dans  lefquelles  on  fai- 
foit  paftér  les  jambes  des  prifon- 
niers  à une  plus  grande  , ou  à une 
moindre  diftance , félon  qu’on  vou- 
loit  les  tourmenter  plus  ou  moins. 
Voyez  Job  Xiu  , 17  ; xxxm  ,11. 
Prov.  vu,  il.  Prudence  a exprimé 
ce  fuppüce  par  ces  deux  petits 
vers(t): 

Lignoque  plantas  infant 

Divaricatis  cruribus. 

Précipiter  a bas  d’un 

ROCHER,  ET  JETER  DANS 

x. a Mer  avec  une  pierre 
au  COL,  n’étoient  pas  des  peines 
ordinaires.  Si  quelquefois  on  les 
a employées  parmi  les  Hébreux  , 
Va  «té  dans  des  cas  finguliers. 
Amafias  Roi  de  Jtida  (J)  fit  fauter 
fl  bas  d’un  Rocher  dix  mille  Idu- 
méens , qu’il  avoit  pris  à la  guerre. 
'U  y en  a qui  croient  que  l’on  pré- 
cipita de  même  du  rocher  d’Horeb  , 
le  Roi  de  même  nom  qui  fut  pris 
dans  la  défaite  des  Madianires  par 
Gédéon  (4):  Interfecit  Oreb  in  p ti- 
tra Oreb.  Les  Juifs  de  Nazareth 
voulurent  précipiter  Jefus-Chrift 
du  haut  de  leurs  montagnes  (j). 
Saint  Jacques  le  jufte  fut  jeté  à 
bas  de  l’endroit  le  plus  élevé  du 
Temple,  dans  la  vallée  qui  étoit 
au  pied.  Zacharie  fils  de  Baruch , 
fut  mis  à mort  au  milieu  du  Tem- 
ple , 8c  fon  corps  jeté  dans  la  pro- 
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fondeur  qui  étoit  au-deflbus  de* 
murailles  de  ce  faint  lieu(  6).  Jefus- 
Chrift  parle  du  l'upplice  de  préci- 
piter un  homme  avec  une  pierre 
au  col,  dans  le  fond  de  la  Mer  (7)  , 
Expcdit  ei  ut  fufpendatur  moLt 
afinaria  in  collo  ejus , & demergatur 
in  profundum  maris.  C’étoit,  dit- 
on  (8),  un  fuppüce  ulité  chez  les 
Syriens. 

Le  Supplicede  l’Epée. 
On  a plulieurs  exemples  dans  l’E- 
criture de  perfonnes  décapitées. 
Le  Pannetier  de  Pharaon  eut  la 
tête  tranchée  , 8c  après  cela  fon 
cadavre  fut  pendu  à un  poteau  ( 9). 
Abimélech  fils  de  Gédéon  fit  dé- 
capiter foixante  8c  dix  fils  de  Gé- 
déon fes  freres  fur  une  feule 
pierre(io);ceux  de  Samarie  firent 
couper  les  têtes  aux  foixante  8c  dix 
fils  d’Achab,  8c  les  envoyèrent  dans 
de  panniers  au  Roi  Jéhu  (11)  S. 
Jean-Baptifte  fut  décapité  dans  fa 
prifon  par  les  ordres  d’Hérode  ( 12  ). 
Il  ert  inutile  de  s’étendre  davantage 
fur  cette  matière  , elle  ne  fournit 
aucune  remarque  particulière  , ni 
fur  la  matière  , ni  fu»  l’inftrument 
du  fuppüce.  ’ 

Ecraser  sous  des  épines  , 

SOUS  DES  TRAÎNAUX  , SOUS  LES 
PIEDS  DES  ÉLÉPHANS  , font  des 
chofes  qui  furent  inulitées  dans  les 
mœurs  des  peuples  d’Occident  ; 
mais  on  en  trouve  quelques  exem- 
ples dans  l’Ecriture.  Gédéon  étant 
de  retour  de  la  pourfuite  des  Ma- 
dianites  , écrafa  fous  les  épines  8c 
les  ronces  du  Défert , les  Princi- 
paux de  la  ville  de  Socoth  , qui 
lui  avoient  iniiilté  (ij).  On  cfoit 
que  David  en  ufa  à peu  près  de 
même  envers  les  Moabites.  Il  les 
fit  coucher  par  terre  (14),  & les 
partagea  en  trois  lots , Vun  fut  con- 


£t)  Jerem.  xxvn  , 1. : (1)  Prudent,  hymn.  4.  — . — (5}  1 Par.  xxv  , 12. 

2.-. ■ (4)  Judic.  VII  , 25.  (5)  Luc.  IV  , 19. (6)  Jojcph.  de  Bel'o  , 

/.  5 , c.  1.  :■  (7)  Matrh.  xvm  , <!.  (8)  Grot.  & le  Clerc,  in  Matth. 

xVm.=  (9)  Genef.  xl.  , 19.  = (10 ) Judic.  rx  , 11.  = (11)  4 Reg. 
x , 7.  = (u)  Matth.  xiv  , 8 , il.  ===  (ij)  Judic.  VIII , 16.  = (14)  1 
lltg.  VIII  , I.' 
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fervé , Ef  les  deux  autres  furent  mu 
à mort.  Çe  qui  eft  dit  dans  le 
Texte,  qu’il  les  fit  coucher  par 
terre , favori  le  cette  explication. 

Il  fit  fouffrir  un  fupplite  encore 
plus  cruel  aux  Ammonites  (i)  : 
Populum  ( Regis  Ammon)adducens 
ferravit  ; Sr  circumegit  fuper  eos 
ferrata  carpenta,  divifitque  cultris, 
& traduxit  in  typo  laterum  : Il  les 
coupa  avec  des  fcies , il  fit  palTer 
fur  eux  des  chariots  armés  de  fer, 
les  fit  couper  en  pièces  avec  des 
couteaux,  St  les  fit  jeter  dans  des 
fourneaux  où  l’on  cuit  les  briques. 
On  a parlé  ci-devant  du  fupplice 
de  la  fcie.  Voyez  Scie.  Les  chariots, 
dont  il  eft  parlé  ici , font  des  ma- 
chines propres  A brifer  les  pailles , 
& en  faire  fortir  le  grain  ; il  y en 
avoit  de  plulieurs  fortes  ; mais  tous 
étoient  armés  de  fer  ou  de  pierre 
pour  brifer  la  paille.  Voyez  ci-après 
Trainoirs.  Enfin  il  les  fit  palier  par 
des  couteaux  de  fer , 8c  par  un 
lieu  où  l’on  ftit  la  brique  ; foit 
qu’on  entende  ces  derniers  termes 
d’un  four  à brique,  ou  du  lieu  où 
l’on  broie  la  terre  de  Tuilliers, 
dans  lequel  on  écrafa  ces  malheu- 
reux. Ces  fupplices  font  horreur  ; 
mais  ils  étoient  tolérés  parmi  ces 
peuples  , qui  fe  permettoient  de 
mettre  à mort  tout  ce  qui  étoit 
pris  en  guerre. 

Lex  nulla  capto  parcit,  aut  panam 

impedit  ( z ). 

Ptolémée  Philopator  Roi  d’E- 
gypte (})  ayant  voulu  entrer  par 
force  dans  le  fanttuaire  du  Temple 
de  Jérufalem , 8c  en  ayant  été  empê- 
ché par  les  Prêtres , réfolut  d’exter- 
miner tous  les  Juifs  de  fes  Etats 
qui  ne  voudroient  pas  embraflër  la 
Religion  Païenne.  Il  en  fit  faire  le 
dénombrement,  St  ordonna  à celui 
qui  avoit  foin  de  les  Eléphans  , de 
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donner  à ces  animaux  quantité  de 
vin  pur  mêlé  avec  de  l’encens,  pour 
les  mettre  en  fureur  par  cette  boif- 
fon  enivrante;  8c  enfiiite  d’expo- 
fer  les  Juifs  pour  être  écralt-s  fous 
leurs  picds.Mais  Dieu  ne  permitpas 
que  ce  barbare  delTein  fût;  exécuté. 

Les  Eléphans  fe  tournèrent  contre 
les  Soldats  qui  les  fuivoienr,  les 
foulèrent  aux  pieds , 8c  les  égalè- 
rent. Le  prophète  Michée  fait  allu- 
lïon  à ce  genre  de  fupplice  , lorf- 
qu’il  dit  (4  ):  Le  Seigneur  a ramai] e 
les  Nations  comme  des  gerbes  dans 
l’aire.  Leveq-vous , Fille  de  Sion  , 
battes  le  grain,  parce  que  j’ai  rendu 
l’ongle  de  vor  pieds  aujji  dur  que  le 
fer,  & votre  corne  aujji  forte  que  • 
l’airain.  Vous  foùlereq  aux  pieds  « 

Sf  vous  écraferex  plujicurs  peuples. 
Amilcar  Général  des  Carthagi- 
nois (5)  fit  fouler  aux  pieds  des 
Eléphans  quelques  Carthaginois  3c 
quelques  étrangers  , qui  avoient 
trahi  les  intérêts  de  la  République , 
en  abandonnant  fon  parti. 

Couper  les  cheveux  des 
Coupables,  paroît  être  un  fup- 
plice plus  ignominieux  que  dou- 
loureux ; cependant  on  croit  que 
l’on  joignoit  la  douleur  à la  honte, 

Sc  qu’on  ne  fe  contentoit  pas  de 
rafer  ou  de  couper  les  cheveux , 
on  les  arrachoit  avec  violence  , Sc 
comme  011  plume  un  oifeau  vivant. 
C’eft  la  propre  expreflion  «le  l’Hé- 
breu (6) , 8c  du  Grec  qui  fe  lit 
dans  Néhémie  : Je  trouvai  des 
Juifs  qui  avoient  époufé  des  femmes 
étrangères  ; je  les  en  repris  forte- 
ment , je  leur  donnai  ma  malédiction  ; 
j’en  battis  quelques-uns , je  leur  cou- 
pai ou  arraché  leurs  cheveux.  Quel- 
que fois  on  jetoit  de  la  cendre  chau- 
de fur  la  peau  dont  on  avoit  arraché 
le  poil,  pour  rendre  la  douleur  plus 
aiguë  8c  plus  vive.  C’eft  ainfi  qu’on 


(D  t R«g.  XII  , ; 1 (ï)  Sencc.  Tragic.  Troad.  = (})  Jof.  I.  1 , 

contra  Appion.  in  I.atino  , (s  lib.  j , Ma cc.  c.  5 - (4)  Mich.  I v , 1 5.  . — -- 

(O  Porphyr.  de  abftm.  I.  1 , p.  1*7.  ==  (6)  1 Efdr.  XIII  , *$.  C.ÏHCI* 
Decalcavi , depilavi  70.  e ' p.ccîaft»<rx  ttunt. 
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en  uloir  à Athènes  envers  les  adul- 
térés , comme  le  remarque  le  Scho- 
lialte  d’Artilophane  ( i ). 

Ce  fupplice  étoit  commun  en 
Perf'e.  Le  Roi  Arraxercès  y apporta 
quelques  changemens(t)  ; il  or- 
donna. qu’au  lieu  d’arracher  les 
cheveux  à ceux  de  les  Généraux 
qui  avoient  commis  quelque  faute , 
on  les  obligeroit  à quitter  la 
Tiare.  L’Empereur  Domitien  fit 
rafer  les  cheveux  8c  la  barbe  au 
Philolbphe  Apollonius  ( J )•  Eu 
E' rance  on  coupe  les  cheveux  aux 
Sorciers.  On  a fouvent  fait  foufTrir 
cette  peine  aux  martyrs  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Les  Juifs  dans 
• le  livre  impie  qu’ils  ont  compofé 
de  la  vie  de  Jelus-Chrilt  fous  le 
nom  de  Toledos  Jefu. , difenr  que 
leurs  ancêtres  lui  firent  couper  les 
cheveux , 8c  lui  firent  après  cela 
frotter  la  tête  d’une  liqueur  qui 
empêcha  les  cheveux  de  croître , 
8c  qui  le  rendit  chauve  pour  toure 
là  vie.  Il  ell  parlé  dans  le  livre 
intitulé  de  l’Empire  de  la  raifon  , 
St  que  l’on  cite  fous  le  nom  de 
quatrième  des  Maccabées  (4)  , 
qu’Antiochus  Epiphanes  fit  arra- 
cher la  peau  de  la  tête  avec  les 
cheveux  à quelques-uns  des  fept 
freres  Maccabées. 

Arracher  les  yeux  , 8c  faire 
perdre  la  vue  , font  des  luppli- 
ces  peu  .communs,  8t  encore  que 
Moïfe  air  ordonné  que  l’on  donne 
oeil  pour  œil  ( s ) , dent  pour  dent; 
toutefois  les  Commentateurs  (6) 
croient  qu’il  étoit  très-rare  qu’on 
en  vînt  à l’exécution  littérale,  & 
qu’on  fe  contentoit  de  condamner 
les  coupables  à une  amende  pécu- 
niaire au  profit  de  celui  qui  avoit 
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été  bielle.  Les  Philiftins  ayant  prit 
Samfon  , 8t  voulant  le  mettre  hors 
d’état  de  leur  nuire  dans  la  fuite  , le 
jetteront  dans  une  prifon  8c  lui  cre- 
vèrent les*yeux  ; Eruerunt  oculos 
ejus  (7).  Ils  les  lui  arrachèrent. 
Nahas  Roi  des  Ammonites  , faifant 
la  guerre  à la  Ville  de  Jabés  de 
Ga!aad(8),  leur  fit  dire  qu’il  ne 
les  vouloit  recevoir  à compoiition , 
qu’à  condition  de  leur  crever  à tous 
l’œil  droit.  Nabuchodonofor  prie 
le  Roi  S édécias  , fit  mourir  fes 
enfans  en  fa  préfence  (9)  , 8c  lui 
arracha  les  yeux  à lui-même , puis  le 
fit  conduire  chargé  de  chaînes  à 
Jérufalem. 

Couper  les  extrémités  des 

PIEDS  ET  DES  MAINS  , ell  Une 
cruauté  exercée  autrefois  par  Ado- 
nibézec  (10),  Roi  de  Befeth,  fur 
foixante  8c  dix  Rois  qu’il  avoit 
vaincus,  8c  qui  mangeoient  fous 
fa  table  les  relies  de  ce  qu’on  lui 
feryoit.  Dieu  permit  qu’il  fut  traité 
avec  la  même  riguettr  qu’il  avoit 
traité  les  autres.  Les  Ilraélites  le 
vainquirent , le  prirent  Sc  lui  cou- 
pèrent les  extrémités  des  pieds  8c 
des  mains.  David  fit  le  même  trai- 
tement aux  meurtriers  d’Isbo-" 
feth  ( 1 1 ) 8c  fit  pendre  leurs  corps 
fur  la  Pifcinc  d’Hébron.  Antiochus 
Epiphanes(  ii)lit  aufli  couper  l'ex- 
trémité des  pieds  8c  des  mains  à 
un  des  fept  freres  Maccabées. 
Alexandre  le  Grand  étant  arrivé 
près  de  Perfépolis , une  troupe  de 
huit  cents  Grecs  vint  fe  préfenter 
à lui , en  lui  demandant  fa  protec- 
tion 8c  la  liberté  (1  })•  C’étoient 
des  captifs  qui  avoient  été  pris  par 
les  Rois  de  Perle , 8c  à qui  l’on 
avoit  coupé , aux  uns  les  pieds  ou 


(1)  Arijlcphan.  nubib.  (2)  Plutnrch  Apophtcgm. ..  (;)  Phiioflntt. 

I.  f , e.  24.  = (4)  4 Macc.  c.  7.  t Macc.  vu  , 4.  =— ■ (5!  Exod.  xxi , 24. 
Deut.  xix,  18  , 19.  *0.  Lcvit.  sxi v,  20.  , — (6)  Ita  Rabb.  ù fnte.-pp. 

pjJJim.  = (7)  Judic.  xvi  , 1.  V?p  riN  '\"\pv=  (8)  4 Rcg.  xi  , 2.  = 
(9)  4 Reg.  xxv  , 7.  ==  (10)  Judic.  1,6,7.  =(ix)  * R cg.  IV  , 12.  == 
(1  i Macc.  4 , & 2 Macc.  vil,  4.  = (i)}  Diodor.  Sicut.  Quint.  Curt. 
Jujlit: . 
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les  mains  , 8c  à d’autres  le  nez  , 
pu  les  oreilles,  Sc  auxquels  on  avoir 
imprimé  des  marques  de  fervitude, 
en  gravant  fur  leurs  peaux  des  ca- 
ractères barbares  , qui  ne  pou- 
voient  s’effacer. 

Le  Supplice  de  la  roue  n’eft 
pas  connu  dans  les  livres  Canoni- 
ques de  l’ancien  , ni  du  nouveau 
Teftament.  Mais  on  le  voit  dans 
le  quatrième  des  Macÿbées , au- 
trement le  livre  de  l’Empire  de  la 
riiton  , qu’on  attribue  ordinaire- 
ment à l’Hiltorien  Jol'eph.  Il  dit 
(i)  que  le  cinquième  & fixiemé 
des  fept  freres  Maccabées  furent 
mis  fur  la  gf>ue.  Le  premier  fut 
d’abord  traîné  fur  une  machine 
que  l’Auteur  appelle  Catapulte , fur 
laquelle  ils  lui  lièrent  les  genoux 
par  des  fortes  chaînes , 8c  lui  cour- 
bèrent violemment  les  reins  fur 
une  roue , de  maniéré  qu’il  étoit 
tout  brifé  comme  un  Scorpion  au- 
tour de  la  roue.  Le  fécond  fut 
auffi  conduit  8c  attaché  avec  vio- 
lence fur  la  roue , en  forte  que  les  os 
en  furent  tous  dilloqués.  Alors  on 
lui  brûla  les  côtés  8c  les  entrail- 
les avec  des  broches  que  les  Sol- 
dats faifoient  chauffer  dans  le  feu. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  qu’on 
appelle  ici  roue , ne  foit  à peu-près 
la  même  chofe  q^e  le  chevalet , 
fur  lequel  on  a tant  écrit.  On  n’a 
qu’à  comparer  ce  qui  eft  dit  du 
fupplicc  de  la  roue  avec  ce  qui  eft 
dit  du  chevalet , on  trouvera  que 
prefque  tous  les  carafteres  de  l’un 
fe  remarquent  dans  l’autre.  On 
érendoir  violemment  les  coupa- 
bles furie  chevalet,  en  leur  tirant 
les  membres  avec  des  cordes  , ou 
des  poulies  ; on  les  y fouettoit  , 
on  leur  y difloquoit  les  membres, 
on  leur  y brûloit  les  côtés  , on 
leur  y déchiroit  la  peau  avec  des 
ongles  de  fer  , ou  les  y tenoit 
tantôt  couchés  fur  le  dos , tantôt 
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fur  le  ventre , tantôt  élevés  la  tête 
en  haut  , tantôt  recourbés  en 
rond  , tantôt  attachés  la  tête  en 
bas.  La  forme  de  la  roue  donnoie 
de  la  facilité  à mettre  les  Pariens 
dans  toutes  ces  pénibles  poftures. 
La  roue  à laquelle  étoit  attaché 
Ixion  rouloit  toujours  félon  la  fa- 
ble. Suidas  dit  qu’on  attachoit  les 
Efdaves  à la  roue  8c  qu’on  les  y 
fouettoit.  Les  a êtes  des  Martyrs 
difent  fouvent  qu’on  a étendu  les 
corps  de  ces  Saints  fur  le  cheva- 
let , Sc  qu’on  les  y a fait  fouffrir 
divers  fupplices. 

Etre  exposé  aux  Bêtes  , 8c 
combattre  contre  les  bêtes  , eft  un 
fupplice  très-connu  parmi  les  Ro- 
mains. Il  a quelque  rapport  à celui 
que  nous  avons  touché  , d’être 
écrafé  fous  les  pieds  des  F.léphans. 
Saint  Paul  dit  qu’il  a combartu 
contre  les  bêtes  étant  à Ephefe. 
(z)  Ad  bejîias pugnavi  Ephefi.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  die 
fur  faint  Paul.  Quelquefois  on 
éroit  expofé  fimplement  pour  être 
dévoré  des  bêtes  , comme  faint 
Ignace  le  Martyr  le  fut  aux  lions  , 
ou  pour  leur  fervir  de  jouet,  comme 
fainte  Perprtue , qui  fut  expofee 
à une  Vache  furieufe  , étant  enfer- 
mée dans  des  rets , afin  qu’elle  ne 
pût  fuir  ; ou  enfin  pour  combatjre 
contre  les  bêtes  comme  i'aint  Paul 
à Ephefe. 

Quekpjgfois  on  détruifoit  la 
maif’on  des  coupables  , 8c  on  la 
réduifoit  en  lieu  commun  , deftiné 
aux  ordures  8c  aux  immondices  ; 
ainfi  fur  traité  le  Temple  de  Baal 
par  le  Roi  Jéhu  (})  : Deftruxerunt 
adem  Baal  & fecerunt  pro  ea  latri- 
nas.  Nabuchodonofor  menaçait 
les  Devins  de  Chaldée  de  leur  faire 
fouffrir  la  même  peine  , s’ils  ne 
lui  expliquoient  fon  fonge  (4)  Do- 
mus  veflrjt  public abuniur.  Il  or- 
donna enluite  if  même  châtiment 


(1)  4 yiacc.  ftu  de  Imperio  rationis  , c.  9.  In  Grctc.ia,  — (1)  1 Cor, 
*v,  4 Kcÿ,  x , 17.  ss=  (4)  Dan.  Il , ij. 
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contre  ceux  qui  n’adoreroient  pas 
le  Dieu  de  Sidrach , Mifach  & Ab- 
ciénago  (i).  Et  ie  Roi  Darius  fait 
la  même  menace  contre  ceux  qui 
s’oppoferont  aux  Juifs  ( 2 ) : Domus 
cjus  publicmir.  Il  y a toutefois  de 
bons  Interprètes  qui  expliquent 
ces  partages  d’une  (impie  confifca- 
lion  au  profit  du  Roi. 

Quelques  - uns  croient  que  la 
peine  de  l'empalement  n’étoit  pas 
inconnue  aux  Perfes  , St  qu’il  en 
eft  parlé  dans  Efdras  ( 3)  : Tollatur 
tignum  de  domo  illius , & erigatur  Sr 
configatur  in  eo.  D’autres  (4)  veu- 
lent qu’on  ait  pendu  le  coupable  au 
bois  qui  étoit  demeuré  droit  après 
la  démolition  de  fa  maifon  ; d’au- 
tres ( 5 ) , qu’on  les  attachoit  à un 
bois  tiré  de  leur  maifon,  8c  qu’on  les 
y faifoit  fouffrir  la  peine  du  fouet. 

I.  SUR,  Prince  de  Madian,  8c 
pere  de  Cosbi , qui  fut  tué  avec 
Zambri  par  Phinées  , dans  l’exer- 
cice d’une  aftion  honteufe  8c  cri- 
minelle. Num.  XXVI,  15.  Sur  fut 
pris  8c  mis  à mort  avec  tes  autres 
Princes  de  Madian.  Num.  xxxi , 

8.  L’an  du  Monde  2553,  avant 
3.  C.  1 447,  avant  t’Ere  vulg.  1451. 

II.  Sur,  fils  de  Jébie*  8c  de  Ma- 
cha(6),de  laTribude  Benjamin, 

& habitans  de  la  ville  de  Gabaon. 

JII.  Sur,  ville  dans  l’Arabie  Pé.  I 
trée , qui  a donné  fon  nom  au  dé- 
fert  de  Sur  , dans  le  même  pays. 
Gerief.  XVI , 7.  Exad.  W , 22.  1 
Reg.  XV , 7 ; xxvti  , 8.  Ptolémée 
parle  de  la  ville  de  Suratte  , dans 
l’Arabie  Pétrée. 

IV.  Sur.  La  porte  de  Sur  étoit 
dans  le  Temple  du  Seigneur  (7). 
Elle  eft  nommée  la  porte  du  fonde- 
ment dans  les  Paralipomenes  (8). 
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On  n’en  fait  pas  la  fituation. 

S U R É N A , ou  Surénint  , ou 
Séranim  (9).  C’eft  le  nom  que  les 
Philiftins  donnoient  à ceux  qui  les 
gouvernoient  , 8c  que  l’Ecriture 
traduit  ordinairement  par  Satrape. 
Voyez  ci-devant  l’article  Satrape. 
Suréna  étoit  aurti  apparemment  un 
nom  de  dignité  chez  les  Parthes. 
Le  Général  de  l’armée  des  Parthes 
qui  tua  Gra{Fus  , fe  nommoit  Su- 
réna ( 10). 

I.  SURIEL,  nom  d’Ange  , 
connu  dans  les  Livres  des  Juifs  , 
8c  dans  les  Ecrits  apocryphes.  Les 
Hébreux  difent  que  c’eft  un  de  ceux 
qui  voient  toujours  la  ^ce  de  Dieu, 
qui  font  en  fa  préfence  , 8c  qu’il 
envoie  dans  fes  ambafiades  les  plus 
importantes.  Je  penfe  que  Suriel 
eft  le  même  qu ’Uriel.  Il  eft  invoqué 
dans  les  Liturgies  des  Orientaux. 
Voyez  M.  Renaudot,  t.  1.  Liturg. 
Orient,  p.  29}. 

II.  Suriel  , fils  d’Abihaïî , Chef 
des  familles  des  Moholites  8c  des 
Mufites.  Num.  III , 33,  35. 

SURISADDAI , pere  de  Sala- 
miel.  Ce  Salamiel  étoit  Chef  de 
la  Tribu  de  Siméon,  au  temps  de 
la  fortie  d’Egypte.  Num.  1,6.» 

SUS  A,  un  des  Secrétaires  de 
David.  1 Par.  xviii,  16. 

SUS  AN.  C’eft  la  fàmeufe  ville 
de  Sufes.  Voyez  Su  fes. 

SUSANECHÆI  , peuples  qui 
étoient  venus  de  delà  l’Euphrate, 
pour  habiter  dans  le  pays  de  Sa- 
marie(  1 1).  Il  y a afTez  d’apparence 
que  leur  première  demeure  étoit 
la  Sufiane , ou  la  ville  8c  la  contrée 
de  Sufes. 

I.  SUS  ANNE  , fille  d^Helcias  , 
(13)  8c  femme  de  Joakim,  de  la 


(r)  Dan.  Ht , 96.  = (2)  I l 'fdr.  VI  , n.=  (5)  Ibid.  ==  (4)  Var 
Grot.  (;)  Shindler.  fir  Lud.  de  Dieu,  in  1 Efdr.  = (6)  1 Par.  ix  , 
36  , & VIII , 30.  = (7)  4 Keg.  Kl  , 6.  TD  HUÎT  Porta  Sur.  = (8)  1 Par. 

xxii  I , 5.  "llD’H  "IU£1  Porta  Hajefod , feu  Porta  Fundamenti.  ' (9)  Jofuc 

XIII  , 3.  D’IIC  (jpeiii/n.  Vide  & Judic.  lit  , } ; xvt  , $ , & paffm.  r- 

(10)  Plutarch.  in  ëfàjfo.  = (tr)  I Eflr.  tv  , 9. ^(12)  Dan.  xm  , 1 , 

* . 3,  fie.  Cette  Hiitoire  arriva  vers  l’an  3401  , avaut  J.  C.  599,  avant 
l’Ere  vu’g.  603. 
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Tribu  de  Juda.  Elle  demeuroit  à les  vieillards  crièrent  aufli  contre 
Babylone  , y ayant  été  menée  en  elle  , 8c  l’un  deux  courut  à la  porte 
Captivité  avec  l'on  mari , apparent-  du  jardin,  St  l’ouvrit.  On  y accou- 
ment  dans  le  même  temps  que  rut  ; 8t  les  deux  Juges  ayant  die 
Daniel;  c’elt  - à - dire  , l’an  du  qu’ils  avoient  furpris  Sufanne  avec 
Monde  f 598  , avant  Jefus-Chrilt  un  jeune  homme  , tous  les  fervi- 

601 , avant  l’Ere  vulgaire  606.  Or  teurs  de  la  maifon  de  Joakim  en 

Sufanne  étoit  d’une  rare  beauté  , lurent  extrêmement  furpris , parce 
& avoit  beaucoup  de  piété  8c  de  qu’on  n’avoit  jamais  rien  dit  de  ^ 
crainte  de  Dieu.  Les  Juifs  captifs  l'emblable  de  Sufanne. 
qui  étoient  à Babylone,  s’affein-  Le  lendemain  le  peuple  s'étant 
bloient  chez  Joakim,  pour  la  dé-  aflêmblé  chez  Joakim  â l’ordinaire, 

cifion  de  leurs  affaires  , 8c  l’on  les  deux  Juges  envoyèrent  quérir 
établiffoit  chaque  année  deux  Ju-  Sufanne  , afin  qu’elle  comparût 
ges , pour  terminer  les  difficultés  devant  eux.  Elle  vint  accompagnée 
qui  furvenoient  parmi  eux.  Sulanne  de  fon  pere  , de  fa  mere  , de  lés 
avoit  accoutumé  tous  les  jours  enfans  , & de  toute  fa  famille» 
d’aller , fur  le  midi , fe  promener  Alors  les  deux  Juges  fe  levèrent  , 
dans  le  jardin  de  fon  mari.  Les  mirent  les  mains  fur  fa  tête , Sc 
Juges,  dont  on  a parlé,  qui  s’af-  allurerent  qu’ils  l’avoient  vue  dans 
fembloient  chez  Joakim , l’y  voyant  fon  jardin  avec  un  jeune  homme, 
entrer,  conçurent  une  ardente  paf-  qu’ils  les  avoient  furpris  en  fia - 
lion  pour  elle.  Ils  demeurèrent  grant  délit  ; 8c  qu’ayant  voulu  ar- 
quelque  temps  fans  le  découvrir  rêter  le  jeune  homme  , il  s’étoit 
leur  deffein  : mais  enfin  s’étant  tous  fauvé  ; mais  que  pour  Sufanne,  ils 
deux  rencontrés  au  même  lieu  pour  l’avoient  prife , 8c  qu’ils  atteftoienr 
obferver  le  temps  de  voir  Sufanne  , par  ferment  tout  ce  qu’ils  venoient  ■ v 

ilsfeciéclarerentleurpa(uon8ccon-  dt  dire.Toute  l’affemblée  les  crut, 
vinrent  des  moyens  de  furprendre  comme  étant  Anciens  8c  Juges  du 
cette  femme  feule  dans  fon  jardin,  peuple  ; 8c  Sufanne- fut  condamnée 
Ils  allèrent  donc  s’y  cacher;  8c  Su-  à mort.  Elle  adreffa  fa  priere  à 
fanne  y étant  entrée  , 8c  voulant  fe  Dieu , le  prit  à témoin  de  l'on  in- 

baigner,  envoya  fesfervantes  dans  nocence  , 8c  le  conjura  de  la  ma- 

la  maifon  , pour  lui  aller  chercher  nifefter. 

des  parfums  8c  des  pomades.  Le  Seigneur  exauça  fa  priere  ; 

Alors  les  deux  Juges  accouru-  8c  comme  on  la  conduifoit  au  fup- 
rent  à Sulanne  , lui  avouèrent  leur  plice  , un  jeune  homme  nommé 
pallion  , 8c  la  menacèrent,  fi  elle  Daniel,  cria  à haute  voix:  Je  fuis 
n’y  vouloir  pas  confenrir  , de  l’ac-  innocent  du  fang  de  cette  femme, 
culer  d’avoir  introduit  un  jeune  A ces  paroles  tout  le  monde  s’ar- 
homme  dans  fon  jardin  , pour  fe  rêta  ; 8c  Daniel  leur  ayant  fait  des 
divertir  avec  lui.  Sulanne  jeta  un  reproches  de  leur  trop  grande 
profond  l'oupir  , Scieur  dit  : Je  facilité  à condamner  fansune  exatte 
ne  vois  que  périls  de  toute  part  ; information , il  leur  dit  : Retour- 
car  fi  je  fais  ce  que  vous  pâlirez  , nez  , pour  la  juger  de  nouveau  , 
je  fuis  morte  ; Sc  fi  je  ne  le  fais  parce  qu’ils  ont  porté  un  faux  Jn- 
point  , je  n’échapperai  point  de  geinent  contre  elle.  Le  peuple 

vos  mains  : mais  il  vaut  mieux  que  étant  donc  retourné  à la  maifon 

je  tombe  entre  vos  mains  , fans  de  Joakim  , Daniel  dit  : Séparez 

avoir  commis  le  mal , que  de  pé-  les  Anciens  l’un  de  l’autre,  8c  je 

cher  erv,  la  préfence  du  Seigneur,  les  jugerai.  Après  cela,  ayant  fait  . 
Aulii-tôt  elle  jeta  un  grand  cri , venir  le  premier,  il  lui  dit:  Sous 
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quel  arbre  les  avez-vous  vu  parler 
enfemble  ? Il  répondit  ( i ) : Sous 
un  lentifque.  Daniel  lui  dit:  C’eft 
juftement  que  votre  ltienfonge  va 
retomber  fur  vous  ; car  voilà  l’An- 
ge du  Seigneur  qui  eft  prêt  à vous 
fcier  en  deux.  Après  cela,  il  fit  ve- 
nir l’autre  vieillard , à qui  il  fit  la 
même  demande  ; il  répondit  : Je 
les  ai  vu  fous  une  yeufe.  Daniel 
lui  dit  : Vous  allez  recevoir  la 
jufte  peine  de  votre  calomnie,  car 
l’Ange  du  Seigneur  eft  tout  prêt 
pour  vous  couper  par  le  milieu  du 
corps.  Alors  tout  le  peuple  jeta 
un  grand  cri  ; St  ils  firent  iouftrir 
aux' deux  vieillards  la  même  peine 
qu’ils  avoient  voulu  faire  fouft’rir 
à Sufanne;  c’eft- à- dire,  qu’ils  les 
lapidèrent. 

L’Hiftoire  que  nous  venons  de 
raconter,  ne  fe  lit  pas  dans  l’Hé- 
breu de  Daniel , mais  feulement 
dans  le  Grec  ; plufieurs  autrefois 
ont  contefté  là  canouicité , Sc  ont 
prétendu  que  ce  n’étoit  qu’une  fa- 
ble pieufe , inventée  pour  donner 
un  modèle  d’une  époufe  chafte  St 
fidelle.  Jules  Africain  ayant  atta- 
qué la  Vérité  de  cette  hiftoire , elle 
fut  fort  bien  défendue  par  Ori- 
genes  ( 2 ) ; Sc  faint  Jérôme  , qui 
dans  quelques  endroits  (}),  ne  lui 
paroît  pas  favorable,  St  la  traite 
même  de  fable  , dit  ailleurs  (4)  , 
qu’il  n’a  prétendu  autre  chofe  dans 
ces  endroits , que  propofer  le  fen- 
timent  des  autres  ; St  que  non- 
feulement  les  Grecs  St  les  Latins, 
mais  auffi  les  Syriens  8t  les  Egyp- 
tiens , la  lifoient , 8t  la  recevoient. 


SUS 

Voyez  notre  Préface  fur  Daniel, 
8t  ci-devant  l’article  Daniel.  Et 
quant  à l’obje&ion  que  l’on  droit® 
des  allufions  entre  les  mots  fchi- 
non  8t  fehifei  ; prinon  , St  prifei , 
voyez  ci-devant  ces  mots  fous  leurs 
articles  , St  ici  un  peu  plus  haut , 
la  note  marginale. 

Plufieurs  Interprètes  (s)  ont 
cru  que  ces  deux  Juges  ou  vieil- 
lards, qui  furent  convaincus  de 
faux  par  Daniel,  étoient  Achab  St 
Sédécias,  faux  Prophetesde  Baby- 
lone , que  le  Roi  Nabuchodonofor 
fit  brûler  dans  une  poêle  ardente, 
à caufe  de  leurs  impudicités  (d): 
Quos  frixit  Rcx  Babylonis  in  igné , 
pro  eo  quod  fecerint  Jhdtitiam  in 
Ifrael , & mâchât i funt  in  uxorts 
amicorum  fuorum.  Mais  l’hiftoire 
que  nous  venons  de  lire,  fait  voir 
que  les  deux  accufateurs  de  Su- 
fanne  furent  condamnés  St  mis  à 
mort  par  le  peuple  , 8t  apparem- 
ment lapidés,  comme Tauroit  été 
Sufanne,  (I  Daniel  n’eût  découvert 
leur  malice,  8c  que  le  Roi  de  Baby- 
lone  n’eut  aucune  part  à tout*ceIa. 

II.  Susanne  , étoit  une  fainte 
femme,  qui  fuivoit  Jefus-Chrift 
avec  quelques  autres  femmes , 
comme  Marie  - Magdelaine  , 8c 
Jeanne  femme  de  Chufa  , lel’quet- 
les  l’afliftoient  de  leurs  biens  , Sc 
fourniftbient  aux  befoins  de  Jefus- 
Chrift,  Sc  à ceux  des  Apôtres  (7). 
Cela  fe  prariquoit  communément 
par  les  femmes  pieufes  parmi  les 
Juifs,  fans  que  perfonne  en  prît 
fujet  de  feandaie  (8).  On  ne  tàït 
rien  davantage  de  cette  Sufanne  ; 


(l)  Dan.  XIII  , 54-  TVo  iJ»  yop  K’yyit.ot  a Qn  trxiretn 

ftirci.  Et  1/.  $R.  T'«  xtiei.  ...  rie  fa/ifetim  arpioet  <r\  ju'uc Ces 

allufions  qui  ne  peuvent  fuhfifter  que  siens  la  Langue  Gieque  , ont  fuit  dou- 
ter que  cette  hiftoire  ait  jamais  été  écrite  en  Hébreu.  Mais  il  n’eft  pas  im- 
poliihle  que  l'ancien  Traduâeur  Grec,  ayant  trouvé  mie  certaine  allufiot» 
dans  l’Hébreu  , n’en  ait  cherché  une  dans  le  Grec  , en  fubftituant  un  arbre 
à un  autre  arbre.  = (1)  Vide  Oripen,  Epift.  ad  Jul.  Afric.  ér  traB.  )i  , in 

Marth. (j)  Hieron.  in  Jerem.  xxxrx  , 11  , & in  Jovinian.I.  1 , & Piaf. 

in  Daniel.  ■ (4)  Hieron.  Apolog.  Rufin.  I.  t , fi  Preefat.  in  Daniel.  — r— : 

($)  Lyran.  Salian.  Velr.  Alii.  — — (6)  Jerem.  xxtx  , ïl  , it. (7)  Luc. 

VIII  ,2,5.  (8)  Hieron.  ad  Matth.  xxvti.  Beda , Slralius , &c. 
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«ar  tout  ce  que  l’on  dit  de  fon  ar- 
rivée à Marf'eille  , avec  Lazare  , 
Marthe  & Marie , eft  absolument 
apocryphe. 

SUSES , ou  Sufim,  ville  capitale 
de  la  Sufiane , ou  du  pays  d’Ælam  ; 
c’elt-à-dire  , de  la  Perle  ( i).  Da- 
niel lui  donne  toujours  le  nom  de 
Château  , le  Château  de  Sufes  , 
parce  que  les  Rois  de  Caldée  y 
avoient  un  palais.  Depuis  Cyrus, 
les  Rois  de  Perfe  prirent  la  cou- 
tume d’y  palTer  l’hiver , 8c  de  paf- 
fer  l’été  à Ecbatânes  (z).  L’hiver 
étoit  fort  modéré  à Sufes:  mais 
les  chaleurs  de  l’été  y étoient  fi 
grandes,  que  les  lézards  & lesfer- 
pe»s  qui  y étoient  furpris  dans  les 
rues  pendant  l’été , étoient  faifis , 
& comme  brûlés  par  l’ardeur  du 
foleil  (5)*  Le  nom  de  Sufes  vient 
de  l’Hébreu  fufan  (4) , qui  lignifie 
un  lys.  Cette  ville  elt  lituée  fur  le 
fleuve  Eulée.  C’eft  dans  cette  ville, 
& fur  ce  fleuve  , que  Daniel  eut 
la  vifion  du  bélier  à deux  cornes  , 
& du  bouc,  qui  n’en  a voit  qu’une, 
8cc.  la  troifieme  année  du  régné 
de  Balthafar  (5). 

C’efi  iÿifli  dans  la  ville  de  Su- 
fes, ou  Sufan,  qu’arriva  l’hiftoire 
d’Ellher.  C’eft  là  que  régnoit , & 
que  demeuroir  ordinairement  Af- 
fuérus , ou  Darius  fils  d’Hyftaf- 
pe  (6).  Pline  dit  qu’il  rebâtit  Su- 
fes; c’eft-à-dire,  qu’il  l’augmenta 
& l’embellir,  1.  6, c.  17. Néhémic 
étoit  suffi  à Sufan  (7)  lOrfqu’il  ob- 
tint du  Roi  Artaxcrcès  la  permifüon 
de  retourner  en  Judée  , Sc  de  ré- 
parer les  murs  de  Jéruf’alem.  Ben- 
jamin de  Tudele  & Abulfarage  , 
mettent  le  tombeau  de  Daniel  à 
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| Chuzeftan , qui  eft  l’ancienne  ville 
de  Sul'es,  Capitale  du  pays  d’Æ- 
lam. 

Cette  ville  porte  aujourd’hui 
parmi  les  Perfes , le  nom  de  Tout 
ther , ou  Schoufther  ; elle  eft  la 
capitale  du  Khufiftan.  Le  Roi  Sa- 
pory  fit  conftruire  une  digue  d’une 
prodigieufe  hauteur  pour  faire  re- 
monter la  rivière  de  Choalpe  (8). 
Le  Tarik-montekeb  dit  qu’on  y 
voyoit  encore  de  fon  temps  le 
Tombeau  du  Prophète  Daniel. 
Quelques  Hiftoriens  de  Perfe  at- 
tribuent la  fondation  de  cette  ville 
A Hnfchenk  fils  de  Siamech,  fécond 
Prince  de  la  première  Dynaftie  de 
Perfe.  Ligtfoot(p)  dit  que  la  porte 
extérieure  du  mur  oriental  du  T em- 
ple  fut  nommée  importe  de  Suie, 

8c  qu’on  grava  ftff  cette  porte  la 
figure  de  la  ville  de  Sufes  , en  re- 
connoiffimce  de  l’Edit  daté  de  Su- 
fes , 8c  accordé  par  Darius  fil* 
d’Hyftafpe , qui  permit  le  rétablit 
fement  du  Temple. 

S U S I , pere  de  Gaddi , de  la 
Tribu  de  ManafTé. Num.  xni,  iz. 

SUTHALA,  fils  d’Ephraïm , 

8c  pere  de  Bared  , Chef  de  la 
famille  des  Suthalaïtes.  Num. 

XXVI  , } $. 

S Y BILL  ES.  Voyez  Sibylles. 

SYCOMORE,  arbre  appelé 
figuier  d’Egypte.  Son  nom  eft  com- 
pofé  de  Jycos  , figuier , 8c  morus  , 
un  meurier.  Il  participe  de  l’un  Sc  • 
l’autre  de  ces  deux  arbres  ; du  meu- 
rier, par  l'es  feuilles;  8c du  figuier, 
par  fon  fruit , qui  eft  allez  fembla- 
ble  à la  figue  par  fa  forme  8c  par 
fa  groffeur.  Ce  fruit  ne  vient  ni 
en  graines  , ni  à l’extrémité  de  fes 


(1)  Dan.  VIH,  z.  (1)  Vide  Strab.l.  iç.  Xenophnn.  Cyropal.  I.  g. 
Athcn.  /.  it  , (te.  =(})  S0ab.  I.  15.  = (4!  fülty  Sufan.  Lihum.  Vide 
Bocktirt.  Chanaan.  I.  z,  c.  14.=  (5)  Dan.  vm  . 1,  z , i , &c.  A11  du 
Monde  5447  , avant  J.  C.  55;  , avant  l’£re  vulg.  557.  = (6)  I fther.  1, 
* , S , éf  Jeq.  An  du  Monde  $490  , avant  J.  C.  510  , avant  l'Ere  vulg.  514. 
= — ■ (7)  z Efdr.  I,  1.  Au  du  Monde  ?s;o,  avant  J.  C.  45a  , avant  l'Ere 
vulg.  454.  ==  (8)  D'Herbelot,  Bjbi.  Oiiem,  p.  464,  8 29,  896.  ^=3 
{$)Ligtfoat  de  Templa  , c.  j. 
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branches  , mais  attache  au  tronc 
de  l’arbre.  Son  goût  eft  à peu- 
près  comme  les  ligues  linivages  ; 
il  ne  meurit  point  qu’on  ne  l’égra- 
tigne ( i ) avec  des  peignes  de  fer  ; 
& il  ell  mûr  quatre  jours  après  que 
l’égratignure  elt  faite.  Amos  ( 2 ) 
fait  voir  la  même  chol'e , lorlqu’il 
dit  : Je  ne  fuis  pas  Prophète  , je 
fuis  un  limple  pudeur  qui  me 
mêle  d’égratigner  les  fycomores. 
Pline  (})  St  les  autres  Naturalises 
remarquent  que  ces  figues  11e  mû- 
riflênr  point  qu’on  ne  les  égratigne  : 
Scalpendo  tantum  fernis  unguibus, 
aliter  non  maturefcit  ; & laint  Jérô- 
me fur  Amos  dit  que  fans  cela  leurs 
figues  font  d’une  amertume  infup- 
portable  : Sycomori  agrejles  afie- 
runt  ficus , non  velliccntur  , 

amarifiimas  camilas  faciunu 

Pour  rendre  fécond  cet  arbre  , 
il  faut  faire  des  fentes  dans  l’é— 
.corce  ; il  découle  continuellement 
du  lait  de  ces  fentes  : ce  qui  fait 
qu’il  s’y  forme  un  petit  rameau  , 
chargé  quelquefois  de  fix  ou  fept 
ligues.  Elles  font  creul'es  , fans 
grains  , & on  y trouve  une  petite 
matière  jaune  , qui  elt  ordinaire- 
ment une  fourmilière  de  vers.  Ces 
figues  font  douces  ; elles  11c  font 
pas  bonnes  pour  l’edomac  ; elles 
affoiblilfent  8c  dégoûtent , mais  el- 
les humeûent  8c  rafraîchiffent. 

Il  croît  beaucoup  de  fycomores 
en  Egypte  , fur-tout  aux  environs 
du  Caire  ; 8c  il  y en  a qui  font  ii 
gros  , qu’à  peine  trois  hommes  les 
pourroient  embralfer.  Il  y en  avoit 
auffi  en  Judée  , puilque  Zachée 
monta  fur  un  fycomore  , pour  voir 
paflër  Jefus-Chrid  (4) » la  petitefiè 
de  fa  taille  l’empêchant  de  le  pou- 
voir voir  autrement  dans  la  foule. 
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SVENE,  ville  à l’extrémité 
méridionale  de  l’Egypte.  Voyez  ci- 
devant  Siene.  * 

S Y L L Æ U S , Prince  Arabe , , 
étant  venu  à Jérufalem  de  la  part 
d’Obodas  Roi  d’Arabie  , pour  trai- 
ter de  quelques  affaires  , devint 
amoureux  de  Salomé  fueur  d’Hé- 
rode , quiétoit  alors  veuve  de  Cof- 
tobare  (s).  Il  lui  parla  de  l’épou- 
fer.  Salomé  n’y  témoigna  pas  de 
répugnance  , 8c  bientôt  on  s’ap- 
perçut  à la  Cour  d’Hérode,  que 
Sylkeus  8c  Salomé  étoient  fort  bien 
enfemble.  Quelque  temps  après , 
Syllæus  s’en  retourna  vers  Obodas  ; 
mais  il  fut  obligé  de  faire  un  fé- 
cond voyage  en  Judée  pour  les 
mêmes  affaires  qui  l’y  avoient 
amené  auparavant.  Alors  il  deman- 
da au  Roi  Hérode  Salomé  en  ma- 
riage. Hérode  en  parla  à fa  feeur , 
8c  elle  y confentit  aifément.  Mais 
quand  on  parla  à Syllæus  de  faire 
profeflion  du  Judaïfme  , qui  étoit 
une  des  conditions  qu’on  lui  pro- 
polbit  pour  ce  mariage  , il  ne  put 
jamais  s’y  réfoudre  , dilànt  qu’on 
le  lapideroit  4a  11s  fon  pays  , s’il 
changeoitde  Religion,  ^infi  il  s’en 
retourna  vers  Obodas. 

C’eft  le  même  Syllæus  (6),  qui 
s’étant  engagé  de  fournir  à Ælius 
Gallus  des  guides  8c  des  vivres 
pour  l’expédition  qu’il  devoir  faire 
en  Arabie  , le  trompa , 8c  manqua 
à fa  parole.  II  ufa  aufiide  perfidie  en- 
vers fon  Roi  Obodas , qu’il  dépouil- 
la du  gouvernement , ne  lui  laiffant 
que  le  nom  de’Roi;  8c  comme  Hé- 
rode lui  répétoit  foixante  talents , 
qu’il  lui  avoit  prêtés  pour  le  Roi 
Obodas  fon  maître  ( 7 ),  Syllæus 
au  lieu  de  rendre  cette  fomme, 
comme  il  s’y  étoit  engagé  par  fer- 


— 4- 

(1)  Plin.  /.  1 ; , r.  7.  Hieron.  in  Amos.  Iheophraft.  hifi.  I.  4 , c.  i.  DioJ'cnrid. 

I.  1. (v)  Amas  vil,  14.  CCpty  C^2  70.  Kt/çf».  otuüjjiia.  = ( })  Plin. 

I,  , c.  7.  = (4}  Luc.  xix  , 4.  = (5)  Antiq.  I.  16  , c.  1 1 , p.  566.  b. 

c.  d.  (6)  Strah.  I.  16  , p.  780 , 78t.  A11  du  Monde  5980  , avant  J.  C. 

10, avant  }"Ere  vulg.  »4.  = (7)  Antiq.  /.  16  , c.  jj  , 14, 15  , 16.  An  ite 
Monde  5997  , 3998 , avant  J.  C.  2 St  3 , avant  l’Eie  yulg.  7 & 8. 
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ment , en  préfence  des  Gouver- 
neurs de  Syrie , il  alla  à Rome  , où 
il  commença  à calomnier  Hérode 
auprès  d’Augufle.  L’Empereur 
ajouwnt  trop  aifément  foi  aux  dif- 
cours  de  ce  fourbe , conçut  une 
grande  indignation  contre  Hérode  : 
mais  Hérode  l’ayant  délâbufé , Au- 
gufte  renvoya  Syllæus  dans  la  Pro- 
vince, afin  qu’il  fatisf  ît  à fies  créan- 
ciers , & qu’on  le  punît  comme  il 
le  méritoit.  Il  revint  en  effet  en  Ju- 
dée 8c  en  Arabie  ; mais  il  n’exécuta 
rien  de  ce  que  l’Empereur  lui  avoir 
ordonné.  Il  s’en  retourna  enfuite 
à Rome,  où  Antipater  fils  d’Hé- 
rode  renouvela  contre  lui  les 
mêmes  accuiations  qu’on  avoir  for- 
mées auparavant  (t).  On  le  con- 
vainquit de  plus  d’avoir  voulu  faire 
empoifonner  Hérode  par  un  nom- 
mé Corinthe , qui  étoit  du  nombre 
de  fies  gardes  ; en  forte  qu’il  y re- 
çut enfin  la  Julie  peine  de  tant  de 
crimes. 

SYLVA.  Voyez  Flavius  Sylva. 

SYLVAIN , Difciple  de  faint 
Paul.  Voyez  Si.'as. 

SYMBOLE.  Ce  terme  vient  du 
Gréé  Symbolon  (i)  , qui  lignifie 
une  marque  ou  gage  dont  on  con- 
Venoit  pour  fe  reconnoître  , par 
exemple  , entre  les  perfonnes  qui 
étoient  liées  par  les  liens  de  l’a- 
mitié ou  de  l’hofpitalité.  Quand 
on  alloit  l’un  chez  l’autre  , on 
portoit  ces  lymboles  ou  marques , 
pour  montrer  qu’on  étoit  d’une 
telle  famille  , d’une  telle  fociété , 
d’un  tel  lieu  ÿ d’une  telle  Reli- 
gion. Symbolwn  lignifie  aiifli  ce 
que  chacun  contribuoit  dans  les 
repas  qui  fe  faifoient  à frais  com- 
muns , foit  qu’on  y donnât  chacun 
une  piece  d’argent , ou  qu’on  y 
apportât  chacun  fa  portion  de  vin 
ou  de  viande.  L'on  trouve  le  nom 
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de  fymbolum  ulcc  fens  dans  les 
Proverbes  ( 5 WÊloli  effe  in  comef- 
Jationibus  eorum  qui  carnes  ad  vef- 
cendum  conferunt  ; quia  vacantes 
potibus  » & dantes  fymbola  confu- 
mentur  : Ne  vous  trouvez  pas  dans 
les  repas  de  ceux  qui  apportènt  des 
viandes  pour  manger  enfemble  ; 
car  paffant  le  temps  â boire  , 8c 
à faire  de  ces  repas  où  chacun  fait 
une  partie  de  la  dépenfe  , & paie 
fon  écot  , ils  fe  ruineront.  Mais 
l’Hébreu  lit  iimplement  : Ne  vous 
trouvef  point  avec  ceux  qui  boivent 
du  vin  , St  qui  mangent  de  la  chair , 
car  celui  qui  aime  à boire  bt  d man- 
ger , s'appauvrira. 

Dans  le  langage  Ecclélialiique, 
on  appelle  fymbole  ce  qui  fait  la 
matière  des  Sacremens  , ce  qu’il 
y a de  fenfible  8c  d’expofé  aux 
yeux.  Ainli  dans  le  Baptême , l’eau 
eli  le  fymbole  de  ce  Sacrement  t 
8c  de  la  purification  intérieure  ; 
8c  dans  l’Ëuchariltie  , le  pain  8c 
le  vin  font  les  lymboles  du  Corps 
8c  du  Sang  de  Jefius-Chrilt  , qui, 
font  réellement  préfens  dans  ce 
Sacrement.  On  peut  voir  Suicer 
dans  fon  Thefaurus  Ecclefiajiicus 
ex  Patribus  Grcecis , fous  le  mot 
fymbolum  , où  il  traite  favamment 
cette  quellion  , quoique  nous 
n’approuvions  point  fes  fentimens 
fur  l’Euchariitie. 

Symbole  fe  dit  en  particulier 
du  Symbole  des  Apôtres  , qui  elt 
comme  l’abrégé  de  la  Doéirine  de 
Jefus-Chrilt  8c  de  l’Eglife  Chré- 
tienne. C’étoit  comme  la  marque, 
le  lignai  à quoi  les  Chrétiens  fe 
reconhoiffoient  entre  eux.  Ru- 
fin (4)  dit  qu’il  a appris  par  la  tra- 
dition , que  les  Apôtres  étant 
prêts  de  fe  féparer , s’allêmble- 
rent  , 8c  conférant  enfumble  les 
penfées  que  chacun  d’eux  avoir 


(1)  Antiq.  I.  17,  c.  4.  An  ilu  Monde  5999  , avant  J.  C.  1 , avant  l’Ere 
vulg.  ç.  (1)  lup Cex»,  fymbolum.  Dérivé  de  trop faxxm  , coufero. 
lit  Prov.  xxi  1 1 , zo,  11,  Mn/Ji  »x7er,v  ru  pii  —7— 11)  Rufin  de  Symbol , 
S-  5!9- 
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fur  les  principamurticles  de  notre 
foi , ils  en»  coqH^ercnt  le  fyrn- 
bole  , qui  en  elt  comme  le  précis 
& l’abregé.  Saint  Jérôme  ( 1 ) at- 
tribue auffi  aux  Apôtre»  le  Sym- 
bole que  nous  avons  fous  leur 
nom.'  Saint  Léon  ( i ) dit  qu’il 
comprend  douze  articles  des  douze 
Apôtres.  Quelques-uns  (?)  pré- 
tendent même  que  chaque  Apôtre 
a fait  Ion  article  , & déiignent  en 
particulier  l’article  que  chacun  a 
compofé.  Mais  il  n’y  a aucune 
autorité  confidérable  pour  ce  fen- 
riment , 8c  même  il  n’y  a point 
d’uniformité  entre  ceux  qui  l’ont 
avancé. 

L’on  récitoit  ordinairement  le 
Symbole  avant  le  Baptême  (4)  ; 
8c  en  quelques  endroits  , on  le 
prononçôit  publiquement  fur  le 
Jubé  en  préfence  de  tout  le  peu- 
ple ( S ).  On  l’avoitreçu  des  Apôtres 
fans  écriture  , & même  il  étoir 
défendu  de  l’écrire  , comme 
plulieurs  Peres  le  témoignent  (<5). 
Il  paroît  par  ce  qu’ils  en  rappor- 
tent, qu’il  étoit  plus  court  que 
celui  que  nous  récitons  aujourd’hui, 
ce  qui  fait  croire  qu’il  n’étoit  pas  le 
même  par-tout.  S.  Ambroifc  (7) 
croit  que  l’Eglife  de  Rome  l’a 
confervé  long-temps  tel  qu’elle 
l’avoit  reçu  d’abord , fans  y ajou- 
ter quoi  que  ce  fût.  Mais  celui 
dont  nous  nous  fervons  aujour- 
d’hui , eft  plus  ample  que  celui  de 
l’Eglife  Romaine  , comme  on  le 
voit  par  ce  qu’en  dit  Rufin,  8c  par 
les  Copies  qui  en  font  venues  juf- 
qu’à  nous.  On  peut  voir  ceux  qui 
ont  traité  cette  matière  exprès  ; 
comme  Voflius  8cU(Térius  de  Sym- 
bolo , le  P.  Alexandre  , Diflert. 
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fur  l’Hifloire  Eccléf.  t.  1.  M.  Do 
Pin , 8c  les  Remarques  des  Peres 
Bénediftins  de  laint  Vanne  fur  (bn 
Ouvrage.  On  croit  que  ce  fut  vers 
l’an  36  de  l’Ere  vulgaire  » que 
les  Apôtres  , avant  que  de  fe  l'é- 
parer , compolerent  le  Symbole 
dont  nous  parlons. 

SYMMAQUE  , fameux  Tra- 
dufteur  des  Livres  de  l’ancien 
Teftament  d’Hébreu  en  Grec.  Il 
étoit  Samaritain  de  nailTance , 8c 
vivoit  à la  fin  du  fécond  liecle  fous 
l’Empire  de  Sévere.  Saint  Epi- 
phane  (8)  dit  qu’il  étoit  en  répu- 
tation dans  fon  pays  St  tenoit  rang 
entre  les  Sages  de  SamarietMais 
en  ayant  voulu  devenir  le  chef  8c 
le  maître  , piqué  du  refus  qu’on 
lui  fit  de  cette  dignité  , il  quitta 
Samarie  8c  fe  retira  chez  les  Juifs. 
Il  le  fournit  même  à y recevoir  une 
fécondé  Circoncifion;  caria  haine 
entre  les  Samaritains  8c  les  Juifs 
étoit  telle  , qu’ils  obligeoient  ré- 
ciproquement ceux  qui  venoienr 
de  l’une  ou  de  l’autre  Religion  à 
prendre  une  fécondé  fois  la  Cir- 
concifion. 

Depuis  cela  Symmaque  embraffâ 
le  Chriltianifme  ( 9 ) , 8c  fe  jeta 
dans  la  Sefte  des  Ebionites.  Ce 
fut  pour  défendre  ce  s Hérétiques 
contre  les  Catholiques  qu’il  entre- 
prit une  nouvelle  Tradnftion  des 
Livres  de  l’ancien  Teftament  en 
Grec.  Ainfi  il  s’y  étudie  à donner 
au  Texte  le  tour  le  plus  favora- 
ble qu’il  lui  eft  pofiîble  aux  inté- 
reffés  de  fa  Sefte,  qui  reconnoiftoit 
bien  Jefus-Chrift  pour  le  Meftie  , 
mais  necroyoitpjs  qu’il  fût  Dieu, 
ni  le  fils  de  Dieu  ; Il  ne  croyoitpas 
non  plus  le  Jugement  dernier  , 8c 


(1)  Hieron.  Epi  Cl,  c.  9,  1 : (1)  Lco  Ep.  17  , p.  491  , 49t.  = 

(j)  Vide  Baron,  an.  44  , §.  17.  Vide  Au*.  ferm.  4»  , apud  Lovan.  & 141  , 
in  Append.  nov.  edit.  t.  5.  =(4)  Rufin,  de  Symboto.  Aug.  ferm.  58.  Léo 
Ep-  *4  , Hilar.  de  Trinit.  I.  9.  (5)  An*.  I.  8.  ConfcjJ'.  c.  z.  (6)  Au*. 

ferm.  îli.  Hieron.  Ep.  Cl.  Cyritl.  Cathech . (7)  Ambrof.  Ep.  7.  =3 

<81  Epiplian.  de  fonder,  ér  ineitfur.  — (9)  Eufeb,  Hift,  Eulef.  I.  6,  t.  17  , 

& dcmoifir,  Evan g.  /.  7 , e.  t. 

foutenoic 


S Y M 

ftutenoit  encore  diverfes  autres 
erreurs. 

La  méthode  de  Symmaque  eft 
affez  différente  de  celle  d’Aquila 
& de  Théodotion.  Aquila  s’étudie 
à rendre  l'ervilcment  & à la  lettre 
le  fens  & la  lignification  de  chaque 
mot  du  Texte  , fans  fe  mettre 
beaucoup  en  peine  de  la  fuite  du 
difcours  , 8c  du  fens  du  Texrq  ; 
en  forte  que  fa  Traduûion  étoit 
plutôt  un  Dictionnaire  pour  ap- 
prendre la  fignification  littérale 
des  termes , qu’une  Traduftion 
pour  exprimer  le  fens  du  Texte. 
Symmaque  (i)  au  contraire  s’étu- 
dioit  beaucoup  davantage  à expri- 
mer ce  qu’il  s’imaginoit  être  le 
fens  du  Texte  , que  la  valeur  de 
chaque  mot.  Théodotion  tient  un 
milieu  entre  Aquila  8c  Symmaque. 
Sa  Verlion  ne  relfemble  pas  à une 
Paraphrafe  , comme  celle  de  Sym- 
maque , ni  à un  Diftionnaire , 
comme  celle  d’Aquila  ; il  tâche 
de  donner  le  fens  du  Texte  Hébreu 
par  des  mots  Grecs  , qui  répon- 
dent aux  Hébreux  , autant  que  le 
génie  des  deux  langues  pouvoit  le 
lui  permettre.  Nous  n’avons  plus 
que  des  fragmens  des  Verfions  de 
cesanciens  Traducteurs , lefquels 
ont  été  ramafies  avec  grand  fpin 
par  le  Révérend  Pere  Dom  Bernhrd 
de  Montfaucon  , dans  deux  volu- 
mes in-folio  , intitulés  Hexaples 
d'Origene.  Les  anciens  Peres  ont 
parlé  de  certains  Hérétiques  nom- 
més Symmaquiens , que  quelques- 
uns  ont  cru  avoir  été  Dilciples  8c 
Seûateurs  de  Symmaque  , l’Inter- 
prete  dont  nous  venons  de  parler. 

SYMPHO  NIE.  Ce  terme  fe 
prend  ou  pour  un  accord  de  plu- 
lieurs  voix  , 8c  un  concert  de  di- 
vers inflrumens , qupour  une  forte 
d’iniirument  partiJBer.  Saint  Luc 
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XV  , i S , le  prend  au  premier 
fens , lorfqu’il  dit  que  le  frere  de 
l’enfant  prodigue  retournant  des 
champs  , ouït  dans  la  mailon  de 
fon  pere  le  concert  des  inltrumens, 
Sc  les  cris  de  joie  de  ceux  qui  dan- 
foient  , ou  les  voix  de  ceux  qui 
chantoient  : Audivitfymphoninm  &• 
chorum.  Daniel  (2)  le  prend  dans 
le  fécond  fens  , pour  un  infiniment: 
de  mufique  , qui  étoit  la  vielle  , 
ou  quelque  chofe  d’afl'ez  appro- 
chant. Voyez  notre  Diftèrtation 
fur  les  Inltrumens  de  mulique  des 
anciens  Hébreux , imprimée  à la 
tête  du  fécond  Tome  des  Pfeau- 
mes. 

SYNAGOGUE  (5).  Ce  terme 
Grec  fignifie  ou  une  aflèmblée  , 
ou  le  lieu  de  l’afTemblée.  Dans  le 
premier  fens  , on  l’entend  d’ordi- 
naire de  l’Eglife  des  Juifs , com- 
parée ou  oppofee  à celle  des  Chré- 
tiens. Ainfi  l’on  dit  que  la  Syna- 
gogue eft  efclave  , qu’elle  eft  ré- 
prouvée , qu’elle  eft  la  rivale  de 
l’Eglife  Chrétienne.  Saint  Jean 
dans  PApocalypfe  (4)»  parlant  des 
Hérétiques  qui  corrompoient  la 
faine  doctrine  de  Jefus-Crill , les 
appelle  la  Synagogue  de  Sathan. 

Saint  Jérôme  dans  le  Texte 
Latin  de  la  Vulgate  , donne  le 
nom  de  Princes  de  la  Synagogue  , 
ou  de  l’aflemblée , Principes  Syna- 
gogx  ( 5 ) , aux  Principaux  des 
Juifs  qui  avoient  rang  dans  les 
alTemblées  du  peuple  dans  le  Dé- 
fert.  On  trouve  auffi  Synogoga 
Deorum  , Synagoga  potentium  , 
Synagoga  peccatorum  , Synagoga 
populi  , Synagoga  fuperborum  , 
pour  l’aflemblée  des  Juges  , des 
Grands,  des  pécheurs,  des  fuperbes  , 
8c  du  peuple.  Il  eft  fait  mention 
dans  les  Maccabées  ( 6 ) , de  la 
Synagogue  des  AJJîdéens  , qui  étoit 


(l)  Vide  Hieron.  P rit  fit.  ad  Chronicon.  Eufeb.  £r  in  Ames  tu.  =(1)  Dan. 
Ht,  s , 7 , to  , 15.=  (J)  Xvixy *yn.  Synagoga.  Heb.  nD32n  D’3  Domus 
cnngregatinnis.  = (4)  Apoc.  11  , 9 ; III  , 9.  = (5)  Exod.  xxxtv  , Jt. 
Hum.  iv  , ; xvi  , 1 , (je,  ■ — ; (6;  1 Macc.  11  , 41. 
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apparemment  une  forte  de  fefte  , 
ou  d’ordre  de  Juifs  , qui  faifoient 
line  proftilion  particulière  de 
piété.  ( 

Synagogue  fignifie  plus  fouvent 
le  lieu  où  les  Juifs  s’alfembloient 
pour  prier,  pour  lire  8c  entendre 
la  lefture  des  livres  l'aints , 8c  les 
autres  inftruftions.  Il  eu  elt  fou- 
vent  parlé  dans  l’Evangile  8c  dans 
les  Actes  , parce  que  Jefus-Chrill 
Sc  les  Apôtres  alloient  ordinaire- 
ment prêcher  dans  les  Synagogues. 
L’origine  de  ces  Synagogues  n’eft 
pas  bien  connue,  8c  plulieurs  Sa- 
vans  les  ont  crues  a (fez-  nouvelles. 
Cependant  on  en  voit  des  vertiges 
dès  le  temps  d’Elifée.  Lesperfonnes 
de  piété  du  temps  de  ce  Prophète , 
s’artembloient  auprès  de  lui  aux 
jours  du  Sabbat,  pour  entendre  la 
lecture  de  la  Loi  (i).  Judith  parta 
la  nuit  en  oraifon  dans  le  lieu  de 
la  priere  à Béthulie  (t).  On  place 
d’ordinaire  fon  hiftoire  fous  le  régné 
de  Manafle.  L’Auteur  du  Pfeaume 
LXXIII  ( } ) , décrivant  les  ravages 
que  l’armée  de  Nabuchodonol'or 
avoit  faits  a Jérufalem  , dit  qu’il 
brûla  les  Synagogues  du  Seigneur. 
Les  Juifs  captifs  de  delà  l’Euphra- 
te s’aflembloient  auprès  d’Ezé- 
chiel  (4) , pour  entendre  la  parole 
du  Seigneur.  Mardochée  fit  venir 
tous  les  Juifs  de  Sufes  dans  le  lieu 
de  prières , pour  recommander  à 
Dieu  l’entreprife  d’Ellher  ( s ). 
L’Auteur  du  troifieme  Livre  des 
Maccabées,  qui  vivoit  fous  Ptolé- 
mée  Philopator  Roi  d’Egypte  (6) , 
allez  long-temps  avant  la  perfécu- 
tion  d’Antiochus  Epiphaues  , dit 
que  les  Juifs  d’Egypte , délivrés  du 
danger  dont  ils  avoient  été  mena- 
cés , établirent  près  d’Alexandrie 
un  lieu  de  prières.  Voyez  ci-devant 
ProJ'euque.  Saint  Jacques  dans  les 
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Aftes  (7)  , dit  que  Moïfe  avoit 
établi  dans  les  temps  anciens  des 
gens  qui  lifoient  8c  enfeignoient  fis 
écrits  dans  les  Synagogues  tous  les 
jours  de  Sabbat . 

Depuis  les  Maccabées,  les  Syna- 
gogues devinrent  fi  fréquentes  dans 
Ifrael  , qu’il  y en  avoit  prefque 
dans  tous  les  lieux  du  pays.  On 
dit  (8)  que  dans  la  feule  ville  de 
Jérufalem  , il  y en  avoit  jufqu’à 
quatre  cenrs  foixante  , ou  même 
quatre  cents  quatre-vingts.  Chaque 
Corps  de  métier  y avoit  la  lienne , 
Si  les  Etrangers  mêmes  y en  bâ- 
tirent en  particulier  pour  ceux  de 
leur  nation.  De  là  viennent  dans 
les  Actes  des  Apôtres  (9),  les  Sy- 
nagogues des  Alexandrins  , des 
Ajiatiques  , des  Ciliciens  , des 
Affranchis , de  ceux  de  Cyrêne  , 
déftinées  pour  ceux  de  ces  villes  , 
ou  de  ces  nations  qui  fe  trouvoient 
à Jérufalem.  Nous  parlerons  ci- 
après  à part  de  la  Synagogue  des 
Affranchis  ; Synagoga  Libertino- 
rum.  * 

La  Synagogue  étoit  un  édifice 
publicfitué  au-dedans ou  au-dchors 
de  la  Ville , 8c  ordinairement  dans 
un  lieu  élevé.  Les  Juifs  veulent 
qu’elles  dominent  tous  les  autres 
édifices  ou  maifons  particulières  , 
8c  ils  ne  manquent  point  à cela , 
à moins  qu’ils  n’en  foient  empêchés 
par  une  Puirtfance  fupérieure.  Pour 
l’ordinaire  elles  font  couvertes , 
à la  différence  des  Profeuques , qui 
font  ordinairement  à la  campagne , 
8c  découvertes.  Voyez  l’article 
Profeuques.  Au  milieu  de  la  Syna- 
gogue , eft  une  tribune  ou  pupitre  , 
fur  lequel  on  lit  le  Livre  ou  rouleau 
de  la  Loi  en  cérémonie.  C’eft  là  où 
fe  place  celui  qui  veut  parler  au 
peuple.  Au  fond  de  la  Synagogue  , 
du  côté  de  l’oiMb[  10),  &.  vis-à-vis 


. (1)4  Reg.  iv,  z}.  =(z)  Judith.  VI , u.  = (5 J'I-yà/m.  lxxiii  , 8. 

■mpiO  = (4)  Ejech.  xxxili  , 31.  = (s)  Eflh.  îv  , 16.  ==  (6)  i 
Mucc.  c.  ult.  — — (7)  A3,  xv,  51.  = (8)  Gcmarr.  ad  tit.  Kcgilflh.  c.  j, 
ad  tit.  Cethuboth.  c.  1 }.  = (9)  A ci.  vi , 9.  — — - (10)  laitr.cn.  a\>ud  J ou*. 
Seldcii.  I.  } , c,  16,  n,  1 , dt  Synedrûs  veter,  tiebr. 
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la  porte,  qui  eft  toujours  au  cou- 
chant, autant  que  faire  fe  peut, 
eft  l’armoire  où  fe  conferve  le 
Livre  ou  rouleau  de  la  Loi , enve- 
loppé de  quelque  linge  précieux, 
& chargé  d’ouvrage  en  broderie. 
Les  femmes  y font  féparées  des 
hommes,  3c  placées  fur  une  tribune 
fermée  de  jalotiiies  ; enforte  qu’elles 
peuvent  voir  , 3c  écouter  fans  être 
vues. 

Chaque  Synagogue  a fon  Chef, 
oufes  Chefs  8c les  Officiers,  enplus 
grand,  ou  en  moindre  nombre,  fé- 
lon la  qualité  des  lieux.  Il  y a un 
homme  nommé  Chaman  ( i ) , qui 
ordonne  3c  entonne  les  prières.  Il 
y a en  un  autre  qui  en  tient  les  clefs , 
8c  qui  en  eft  comme  le  Marguil- 
lier  ; ils  l’appelcnt  Sciamas  , ou 
ferviteur.  Le  Prince  de  la  Synago- 
gue, nommé  Archifynagogus  dans 
l’Evangile  ( i ) , 8c  Ange  de  la  Sy- 
nagogue , ou  Sage  , en  Hébreu 
Chacham  , prélide  aux  alfemblées 
& aux  jugemens  qui  s’y  rendent 
quelquefois  contre  ceux  qui  ont 
caufé  quelque  fcandale  , 8c  violé 
la  Loi  dans  quelque  point  impor- 
tant. Ils  impol'ent  aux  coupables 
trente-neuf  coups  de  fouet.  Les 
mêmes  Préiidens  invitent  à parler 
dans  la  Synagogue  ceux  qu’ils  en 
croient  capables  , 8c  déférent  cet 
honneur  aux  Etrangers  , s’il  s’en 
trouve  qui  aient  le  talent  de  la 
parole.  Ainli  notre  Sauveur  parla 
fouvent  dans  ces  aflêinblées  ( j)  ; 
8c  laint  Paul  étant  à'Antioche  de 
Pifidie  (4)  , fut  invité  par  les 
Princes  de  la  Synagogue  de  leur 
dire  quelque  chofe  d’édification. 

Le  nom  de  Synagogua  , comme 
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lignifiant  lieu  d’alfemblée , s’em- 
ploie aufli  pour  marquer  les  Egli- 
l’es  Chrétiennes.  Parexemple,  fuint 
Jacques  (5):  Si  introïerit  in  con- 
ventum  vejlrum , ( le  Grec  lit , in 
Synagogam  vejlram  ) vir  aureitni 
annulum  habens  : S’il  entre  dans 
votre  alfemblée  un  homme  avec 
un  anneau  d’or  , 8cc.  Et  laint 
Paul  (6):  Non  dejerentes  colleclio- 
nem  nofiram  : (le  Grec , Synagogam 
noftram  : ) Ne  vous  féparez  point 
de  notre  aftèmblée. 

Synagogue  des  Affranchis  , 
Synagoga  Libertinorum  , étoit  » 
félon  pluficurs  Interprètes,  celle 
des  Juifs  ( 7 ) , qui , ayant  été  rùenés 
captifs  en  Italie  par  Pompée  8c  par 
Solius  (8)  , avoient  enfuite  recou- 
vré leur  liberté , 8c  s’étoient  retirés 
à Jérufalem,  lorfque  Tibere  chalfa 
les  Juifs  de  toute  l’Italie  (9). 
D’autres  veulent  que  faint  Luc 
ait  écrit  Lybijlinorum  , au  lieu  de 
Libertinorum,  8c  que  Lybijlini  foient 
les  peuples  de  la  Lybie  joignant 
l’Egypte.  Libertini  n’eft  pas  un  mot 
Grec,  8c  Lybijlini  reviendrait  mieux 
à la  fui  te  du  difeours  de  S.  Luc.  Mais 
les  Manufcrits  ne  favorifenr  point 
cette  conjecture.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  les  Aftes  VI , 9. 

Les  Auteurs  Juifs  ( 10)  donnent 
cette  réglé  générale  pour  la  conf- 
tniftion  des  Synagogues  ; par-tout 
où  il  y avoit  dix  Batelnim  , on  de- 
voit  bâtir  une  Synagogue.  On  dif- 
pute  fur  la  lignification  de  Batelnim  : 
Buxtorf(  1 1)  a cru  que  c’étoit  des 
perlbnnes  gagées  pour  afiifter  ré- 
glement à l’Office  divin  , afin  qu’il 
y eût  toujours  alfemblée  au  moins 
de  dix  perfonnes.  Ligtfoot  s’elt 


(O  Léon  île  Molene , cérémon.  des  Juifs  , part.  1 , c.  10.  r ■.  (O  Matth. 
V , 22 . ===({)  Luc.  IV  . 16.  Matth.  lv  , I } j IX  , }5  ,6’  pnjfim.  ■: 

{4)  Ail.  xill  , i}.  14, 15.  ===  (î)  Jacob,  il , i.  = (6)  Hcb.  x , 1 J.  - a 

(7)  A3,  vi  , 9 : (8)  Antiq.  I.  14 , c.  7 , 8 , 18  , fi  de  Bcllo  , l.  1 , c.  {. 

p.  719. (ç))  Voyez  Ta.ir.  Annal.  I.  1.  Sueton.  in  Tibcrio  , c.  jfi , & Jo- 

feph.  Antiq.  I.  18  , c.  5.  ■■  (10)  Mcgillah.  c.  1 , J.  Maimenid.  in  Te- 

phill.  l'idc  & Ligtfoot.  Harm,  c.  17  , & in  Matth.  IV,  i}.  ==(n)  Vuxtorf. 
Lexic.  Rabbinic.  p.  2 91. 
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imaginé  que  c’étoit  les  minières 
8c  les  Officiers  de  la  Synagogue  ; 
mais  le  fcnriment  le  plus  probable 
cft  que  c’étoient  des  perlonnes  d’un 
âge  mûr,  libre  8c  en  état  d’affirter 
couitumment  au  Service  tous  les 
jours  d’afièmblée,  qui  font  au  moins 
deux  jours  fans  le  Sabbat , enforte 
que  ces  jours-là  il  y eût  toujours 
ce  nombre  d’ailiilans,  fans  quoi  le 
Service  ne  fe  pouvoit  pas  faire. 
Les  trois  jours  d’aflemblée  font 
le  Lundi,  le  Jeudi  8c  le  Samedi  , 
fans  compter  les  jours  de  jeûne  8c 
de  fête  folemnelle.  Ces  jours-là 
on  fe  trouve  trois  fois  à la  Syna- 
gogue , le  matin , après  midi , & le 
foir;  & on  y fait  la  priere.  Pour 
les  autres  jours , ils  prient  auffi 
trois  fois  en  leur  particulier.  Voyez 
ci-devant  l’article  Prières. 

Grande  SïNAGOGUE.Les 
Hébreux  ( i ) donnent  ce  nom  à 
une  compagnie  de  fix  vingts  per- 
founes , à la  tête  defquelles  Efdras 
étoit  au  retour  de  la  captivité  de 
Babylone  ; cette  compagnie  étoit 
principalement  établie  pour  deux 
choies:  La  première,  pour  travailler 
à rétablir  l’obfervation  de  la  Loi 
félon  la  pratique  ancienne  , & ap- 
prouvée avant  la  captivité , & la 
fécondé , à raflemblcr  en  un  corps 
les  Livres  facrés  , en  compofer  ce 
qu’on  appelé  le  Canon  des  Ecritu- 
res facrées,  8c  en  donner  une 
édition  exa&e  & correfte.  Ils  tien- 
nent qu’après  Efdras , Daniel  & 
fes  trois  compagnons  , Sidrac  , 
Mifac  Sc  Abdénago  renoient  les 
premières  places;  que  Simon  le 
Julie  étoit  à la  queue  de  cette 
alTemblée  ; que  tous  ces  membres 
étoient  contemporains. 

Cet  arrangement  ne  peut  fe 
foutenir  fuivant  la  chronologie  , 
puifque  Simon  le  Julie  a vécu  fi 
long-temps  après  Daniel  8c  Efdras. 
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Mais  les  Chronologilies  Hébreux 
n’y  regardent  pas  de  II  près.  Ce 
qui  paroît  plus  certain  dans  tout 
cela  , c’ell  qu’Efdras  ayant  com- 
mencé la  réforme  dont  nous  venons 
de  parler  r elle  fut  continuée  par 
les  plus  fages  & les  plus  éclairés 
des  Juifs  , 8c  fut  enfin  achevée , 
fur-tout  quant  au  canon  des  Ecri- 
tures fous  Simon  le  Julie  , lequel 
fut  établi  Grand- Prêtre  des  Juifs 
l’an  du  Monde  lyoi , avant  Jefus- 
Chrill  Z98,  avant  l’Ere  vulg.  zoi  , 
8c  qui  mourut  l’an  du  Monde  J7 1 1 , 
avant  Jefus-  Chriil  z 89 , avant  l’Ere 
vulgaire  zpz. 

SYNTIQUE  , dont  parle  faint 
Paul  aux  Philippiens  (z)  , étoit 
une  femme  illulire  par  fes  vertus 
8c  fes  bonnes  œuvres,  8c  qui  étoit 
comme  à la  tète  de  l’Eglife  de 
Philippes  (})  , avec  une  autre 
femme  nommée  Evodie.  On  croit 
que  faint  Paul  les  défigne  par  ces 
paroles  : AJJiflez  celles  qui  ont  tra- 
vaillé avec  moi  pour  l'établiflement 
de  l'Evangile.  Mais  il  étoit  furvenu 
entre  elles  quelque  difficulté  8c 
quelque  brouillerie,  8c  l’Apôtre  les 
prie  de  fe  réunir  dans  les  mêmes 
fentimens en  notre  Seigneur.  On  ne 
fait  aucune  autre  particularité  de 
leur  vie.  Syntique  efl  marquée  au 
nombre  des  Saintes  au  zz  de 
Juillet , 8c  les  Martyrologes  por- 
tent que  l'on  Corps  repol'e  à Phi- 
lippes en  Macédoine. 

SYRACUSE  , ville  très-cé- 
lebre  en  Sicile  , fituée  fur  la  côte 
orientale  de  cette  Ifle.  Saint  Paul 
y aborda  en  allant  à Rome  (4), 
8c  y demeura  trois  jours.  De  là  il 
alla  à Rhege  , l’an  61  de  l’Ere 
vulgaire. 

SYRIE,  nommée  dans  l’Hé- 
breu Aram  ( 5 ) du  nom  du  Patriar- 
che qui  en  peupla  les  principales 
Provinces.  Nous  en  avons  déjà 


(1)  Diixia.  Gan,  1.  Chrome.  Buxtorf.  Tibcrius  , c.  10.  : (z)  Philipp 

jv  , z-  = (î)  Ckryfofl.  Thcodoret.  Efl.  Zanch.  Mcnoch.  &c.  in  Philipp.  iv‘ 
5=  (4)  AP.  xxvtu  , zz.  =5Ï  (Si  Gcncf.  x , ZZ.  Dis  Aram. 
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parlé  fous  l’article  d ’Aram.  Les 
Araméens , ou  les  Syriens  occu- 
poient  la  Méfopotamie  , la  Chal- 
dée,  une  partie  de  l’Arménie,  la 
Syrie  proprement  dite  , comprife 
entre  l’Euphrate  à l’orient , la  Mé- 
diterranée à l’occident , la  Cilicie 
au  nord , la  Phénicie , la  Judée 
& l’Arabie  Déferte  au  midi.  Les 
Hébreux  éroient  Araméens  d’ori- 
gine, puifqu’ils  venoient  de  Méfo- 
potamie , 8c  qu’il  eft  dit  que  Jacob 
étoit  un  pauvre  Araméen  ( i ).  Il 
eft  pourtant  certain  qu’il  ne  defeen- 
-rioitpasd’/dram , mais  A'Arphaxad , 
autre  fils  de  Sem.  Amos  (z)fem- 
ble  dire  que  le  Seigneur  a fait  ve- 
nir Aram  de  Kir  , comme  les  Phi- 
lijlins  de  Caphtor  ; c’eft-à-dire  , 
qu’Aram  ou  fes  defeendans  font  ve- 
nus habiter  dans  la  Syrie , après 
avoir  quitté  le  voifinage  du  fleuve 
Cyrus  , qui  eft  dans  l’Arménie. 

La  Syrie  des  deux  fleuves, 
ou  la  Mésopotamie  de  Syrie  , 
comme  elle  eft  nommée  dans  la 
Vulgate , ou  Aram  Naharaïm  , 
comme  elle  eft  appellée  dans 
l'Hébreu  ( 5 ) , eft  comprife  entre 
les  fleuves  de  l’Euphrate  & du 
Tigre. 

La  Syrie  de  Damas  ( 4 ) , 
eft  celle  dont  Damas  étoit  la  Ca- 
pitale , & qui  s’étendoit  à forcent 
le  long  du  Liban.  Ses  limites  ne 
font  point  fixes;  elles  opt  varié 
félon  que  les  Princes  qui  ont  régné 
à Damas  , ont  été  plus  ou  moins 
puiffans. 

La  Syrie  de  Soba  (5),  ou 
Zoba  , ou  DE  Sobal  , comme 
l’appellent  les  Septante , étoit  ap- 
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paremment  la  Célé-Syrie  , ou  la 
Syrie  Creufe.  Sa  Capitale  étoit 
Soba , ville  inconnue  , à moins  que 
ce  ne  foit  la  même  ville  que  Hoba 
ou  Hobal , à la  gauche  ; c’eft-à- 
dire,  au  nord  de  Damas  ( 6 
Voyez  Hoba  ou  Abila. 

-La  Syrie  de  Maacha  (7)  , 
ou  de  Beth  Maaca  , on  de  Machati , 
étoit  aufli  vers  le  Liban.  Voyez  z 
Reg.  x,  <5,  8,  8c  î Reg.  xm,  10, 
8c  4 Reg-  xv  , 29.  Elle  s’étendoit 
au-delà  du  Jourdain , 8c  fut  don- 
née à Manafle.  U eut.  III,  14;  £r 
J o fus  XII  , 4.  Voyez  Maacha. 

La  Syrie  de  Rohob  ( 8 ) , 
étoit  cette  partie  de  la  Syrie 
dont  Rohob  étoit  la  Capitale.  Or 
Rohob.  étoit  à l’extrcmité  fepten- 
trionale  de  la  Terre  promife  , 
Nuni.  xill,  21,  fur  le  chemin  , 
ou  fur  le  défilé  qui  conduifoit  à 
Emath.  Elle  fut  donnée  à la 
Tribu  d’Afer  ( 9 ) , 8c  elle  eft 
jointe  à Aphec , qui  étoit  dans  le 
Liban.  Laïs , nommée  autrement 
Dan  , fituée  aux  fources  du  Jour- 
dain , étoit  dans  la  contrée  de 
Rohob  ( 10).  Adarézer  Roi  de  la 
Syrie  de  Soda , étoit  fils  de  Rohob  , 
ou  peut-être  originaire  de  la  Ville 
de  ce  nom  ( 1 1 ).  Les  Ammonites 
appelèrent  à leur  fecours  contre 
David,  le  Syrien  de  Rohob  , celui 
de  Maacha  , 8c  celui  d’Iftob(i2). 

La  Syrie  deTob(ij),  ou 
d’ÏSTOB  , OU  DE  LA  TERRE  DE 
Tob  (14), ou  des  Tubieniens, 
comme  ils  font  appelés  dans  les 
Maccabées(  1 5 ),  étoit  aux  environs 
du  Liban  , 8c  à l’extrémité  fepten- 
trionale  de  la  Paleftine.  Voyez 


(1)  Peut.  XXVI , 5.  Syrus  perfequebatur  patrem  meum.  Heb.  Syrus  opprejfus . 
pater  meus.  (1)  4moi  IX  . 7.  : ( })  C.’ma  CHS  Aram  Naharaïm. 

s=  (4)  C31R  Aram  Damejlhet.  ■—  (5)  rU'ï  Aram  Soba  , 

ou  Zoba.  : (6)  Genef.  XI V , 15.  =(7)  R2yO  DIR  Aram  Maacha.  =3 

(8)  2im  ans  Aram  Rohob  , du  Rochoh.  = (9)  Jofue  XIX  , »8  , }2  , Sr 
xxi , }t.  Judic.  1 , )i.  = (io)  Judie.  xvni , 28.  = (11)  * Reg.  vin  , 
ï , 12.  =*=  (1»)  2 Reg.  xx  , <5,8.  =s  (15)  2 Reg.  x , 6,  8.  DIR 
i'tl'av  Aram  Iftob.  ==  (14)  Judic.  XI,  J , 5.  ==  (15)  I Macc.  V , IJ, 
fif.i  Macc.  xil  , 17. 
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Tob.  Jephté  chafle  de  Galaad  , fc 
retira  dans  le  pays  de  Tob.  Judic. 
! XI.  } i î. 

La  Syrie  d’F.math  , eft  celle 
dont  la  ville  d’Emath  fur  l’O- 
ronte  , étoit  la  Capitale.  Voyez 
Emath. 

La  Syrie  Amplement,  marque 
le  Koyaume  de  Syrie  , dont  An- 
tioche devint  la  Capitale  , depuis 
le  régné  des  Séleucides.  Avant  ce 
temps , il  eft  rare  de  trouver  le 
nom  de  Syrie  mis  abfolument  } 
on  déligne  ordinairement  les  Pro- 
vinces de  Syrie  par  la  ville  qui  en 
étoit  la  Capitale. 

La  Célé-Syrie  , ou  Basse 
Syrie  , eft  connue  dans  plus  d’un 
endroit  des  Maccabées  (i).  Le 
nom  de  Célé-Syrie  , félon  la  force 
du  Grec  , lignifie  la  Syrie  Creufe , 
Syria  Cava , ou  Profonde.  Elle 
peut  être  confidérée  ou  dans  un 
fens  propre  8c  reflèrré , 8c  alors 
elle  ne  compreud  que  ce  qui  eft 
entre  le  Liban  8c  l’Antiliban  ; ou 
dans  un  fens  plus  étendu  , 8c  alors 
elle  comprend  tout  le  pays  qui 
obéifloit  aux  Rois  de  Syrie,  de- 
puis Séleucie , jufqu’à  l’Arabie  8c 
l’Egypte.  C’eftce  que  nous  appre- 
nons de  Strabon.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  Syrie  de  Soba 
étoit  à-peu-près  la  même  que  la 
Syrie  Creufe,  ou  la  Célc-Syric. 

La  Syrie  de  Palestine  , 
Syria  PaLvJlina , eft  connue  dans 
quelques  Anciens  (z)  ; 8c  Jofeph 
lui-même  (})  comprend  quelque- 
fois la  Paleftine  fous  la  Syrie. 
C’eft  que  cette  Province  fut 
long-temps  fous  la  domination  des 
Rois  de  Syrie , 8c  qu’ils  y établi- 
rent des  Gouverneurs , qui  fe 
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difoient  Gouverneurs  de  Syrie. 

Nous  avons  parlé  affez  au  long 
des  Rois  Bénadad  , Hajael , A do- 
rt fer  , Adad  , Iiafin  , 8c  autres 
Rois  de  Syrie.  On  peut  voir  leurs 
articles.  Comme  on  ne  fait  ni  la 
fucceflion  de  ces  Princes , ni  la 
durée  de  leur  régné,  on  n’en  fau- 
roit  donner  une  lifte  : mais  nous 
donnerons  cyprès  celle  des  Rois 
dç  Syrie  connus  fous  le  nom  de 
Scleucidci. 

La  Syrie  dans  les  commence- 
niens  , fut  gouvernée  par  les  pro- 
pres Rois  , qui  regnoient  chacun 
dans  leurs  villes  8c  dans  leur  can- 
ton. David  les  aflujettit  (4)  vers 
l’an  du  Monde  2960  , avant  Jefus- 
Chrift  1040,  avant  l’Ere  vulgaire 
1044  , 8c  encore  en  2969,  avant 
Jefus-Chrift  10  }i  , avant  l’Ere 
vulgaire  10;;,  à l’occalion  de  la 
guerre  qu’il  fit  aux  Ammonites  , 
auxquels  les  Syriens  voulurent 
donner  du  lècours(s).  Ils  demeu- 
rèrent dans  l’obéiftance  jufqu’après 
la  mort  de  Salomon  (d).  Alors  ils 
fecouerent  le  joug,  8c  ne  purent 
être  réduits  à leur  devoir  , que  par 
Jéroboam  II.  Roi  d’Ifrael  (7)  , 
qui  commença  à regner  en  }<79, 
avant  Jelus  - Chrilt  821,  avant 
l’Ere  vulgaire  825.  Raiîn  Roi  de 
Syrie  , 8c  Phacée  Roi  d’Ifrael  , 
ayant  déclaré  la  guerre  à Achab 
Roi  de  Juda , ce  Prince  fe  vit 
obligé  , pour  fe  délivrer  de  ces 
deux  ennemis,  de  recourir  à Té- 
glatphalalfar  Roi  d’Aflyrie  ( 8 ) , 
qui  fit  mourir  Rafln  , prit  Damas  , 
8c  tranfporta  les  Syriens  de  ce 
pays-là , au-delà  de  l’Euphrate. 
Depuis  ce  temps  , la  Syrie  demeu- 
ra affujettie  aux  Rois  d’Aftyrie. 


(1)  t Macc.  X , 69.  2 Macc.  111  , $ , 8;  IV,  4 ; VIII  , 8. 

Ccsle-Syria.  Strabo  , l.  1 6.  IVi«c  » t»  AiCava» , x«ei  A’*<*xi 

(?)  Herodot.  I.  } , c.  5 , (r  I,  1 , c.  104,  &c.  Ammian.  Marcel l.  I.  14, 

hift.  ==  (})  Antiq.  I.  X , c.  7 , 6>  de  bello  . 5 , c.  14.  ==  (4)  1 Reg. 

vin  , 5.  = (5)  2 Reg.  x,  6 , 8,i},  18  , 19.  = (6)  An  du  Monde 
}o»9 , avant  J.  C.  971 , avant  l’Ere  vulg.  975.  = (7)  4 Reg.  xiv  , 24 , 25. 
= (81  4 Reg.  xv.  An  du  M.  5145  , avant J.  C.  7s;  , avant  l’Ere  vulg.  759. 
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Elle  paflk  enfuite  fous  la  domina- 
tion des  Chaldéens  , puis  fous 
celle  des  Perfes  , & enfin  fous 
celle  d’Alexandre  le  Grand , fujerte 
à toutes  les  révolutions  des  grands 
Empires  de  l’Orient. 

Après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  , arrivée  l’an  du  Monde 
}68 1 , avant  Jefus-Chrift  319, 
avant  l’Ere  vulgaire  323,  fon Em- 
pire fut  partagé  entre  les  princi- 
paux Officiers  , qui  d’abord  lé 
contentèrent  du  titre  de  Gouver- 
neurs , & prirent  enfuite  celui  des 
Rois.  Séleucus  I.  furnommé  N ica  - 
tor,  ou  Nicanor,  Chef  de  la  fa- 
mille des  Rois  Séleucides,  prit  le 
diadème  , 8c  le  nom  de  Roi  de 
Syrie  en  3682  , 8c  régna  quarante- 
deux  ans.  Mort  en  3724  , avant 
Jefus-Chrifl  276 , avant  l’Ere  vul- 
gaire 280. 

Antiochus  I.  furnommé  Soter , 
régna  dix-neuf  ans  ; depuis  l’an 
du  Monde  3724»  julqu’en  J 74 î* 

Antiochus  II.  furnommé  le  Dieu  « 
régna  quinze  ans  ; depuis  l’an  du 
Monde  3743,  jufqu’en  3759. 

Séleucus  II.  furnommé  Callini- 
cus  , ou  Pogon  , c’eft-à-dire  , le 
Barbu  , régna  vingt  ans  ; depuis 
l’an  du  Monde  3738  , jufqu’en 
3778. 

Séleucus  III.  furnommé  Kerau- 
n os  , ou  la  Foudre  , régna  trois 
ans; depuis  l’an  du  Monde  3778, 
jufqu’en  3781. 

Antiochus  III.  furnommé  le 
Grand , régna  trente-fix  ans  ; de- 
puis l’an  du  Monde  3781 , jufqu’en 
3817. 

Séleucus  IV.  furnommé  Philo - 
pator  , régna  douze  ans  ; depuis 
l’an  du  Monde  3817,  julqu’en  3818. 

Antiochus  IV.  furnommé  Epi- 
phanes , fils  d’Antiochus  le  Grand , 
8c  frere  de  Séleucus  IV.  régna  onze 
ans  ; depuis  l’an  du  Monde  3818, 
jufqu’en  3840. 

Antiochus  V.  furnommé  Eupator, 
régna  deux  ans  ; depuis  l’an  du 
Monde  3840 , jufqu’en  3842. 
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Dèmétrius  I.  furnommé  Soter» 
fils  de  Séleucus  IV.  régna  douze 
ans  ; depuis  l’an  du  Monde  3842». 
jufqu’en  3854. 

Démétrius  II.  furnommé  Nica- 
nor , régna  dix  ans  dans  le'  trou- 
ble. Il  eut  pour  compétiteurs 
Aléxandre  Balas  ou  Ballés  , 8c 
Antiochus  le  Dieu , fils  de  Balas» 
Démétrius  Nicanor  mourut  en 
3864,  Alexandre  Balas  en  3859, 
8c  Antiochus  le  Dieu  fon  fils,  ayant 
commencé  à regner  , fous  la  Ré- 
gence de  Tryphon,  en  3860  ,fi:t 
tué  en  3861;  8c  le  Royaume  fut 
ufurpé  par  Tryphon,  qui  fut  mis 
à mort  en  3866. 

Antiochus  VI.  furnommé  la 
Pieux  , ou  Soter  , ou  Sidétés  » 
c’eft-à-dire  , le  pécheur  ou  le  ch  ail 
feur , frere  de  Démétrius  Nica- 
nor , régna  environ  dix  ans , de- 
puis 3864  , jufqu’en  l’an  3873  » 
qu’il  fut  mis  à mort  par  les 
Parthes. 

Démétrius  II.  furnommé  Nica- 
nor , étant  remonté  fur  le  trône  , 
eut  pour  concurrent  Alexandre 
Zébina.  Démétrius  fut  vaincu  8c 
mis  à mort  en  3878  , 8c  Zébina 
en  3882. 

Séleucus  V.  fils  de  Démégius 
Nicanor  , régna  deux  ans  d®  le 
trouble  ; depuis  l’an  du  Monde 
3878,  jufqu’en  3880. 

Antiochus  VII.  furnommé  Gry- 
phus  ou  Philométor  , dépouilla 
Zébina  en  3882  , 8c  régna  huit 
ans  en  paix,  jufqu’en  3890.  Alors 
Antiochus  furnommé  de  Cyjique  , 
fon  frere  , s’éleva  contre  lui  , 8c 
le  vainquit  en  3892.  Us  partagè- 
rent le  Royaume.  Antiochus  Gry- 
phus  mourut  en  3910,  ayant  régné 
en  tout  vingt-neuf  ans  ; 8c  Antio- 
chus de  Cynique  fon  frere  , fut 
vaincu  8c  mis  à mort  la  même 
année  , par  Séleucus  fils  de  Gry- 
phus. 

Séleucus  VI.  fils  de  Gryphus  , 
ne  régna  qu’un  an.  Il  fut  vaincu 
8c  dépouillé  du  Royaume  en  3911, 
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par  Antiochus  Eufehes  ou  le  Piewe, 
fils  de  fou  oncle  Anriochus  de 
Cyzique  ; & il  fut  mis  à mort  la 
même  année  3911  , à Mopfuefte 
en  Cilicie. 

Antiochus  VIII.  furnommé  le 
Pieitx , régna  dans  le  trouble  en- 
viron deux  ans.  Il  eut  pour  con- 
currens  Antidchus  Sc  Philippe  , frè- 
res de  Séleucus  fon  oncle  , & Dé- 
métrius  Euceerus  , fils  d’ Antiochus 
Gryphus  , qui  le  vainquit,  8c 
l’obligea  de  fe  fâuvfer  chez  les 
Parthes,  l’an  du  Monde  3912. 

Ainfi  la  Syrie  fut  partagée  en- 
tre Philippe  8c  Démétrius  Euceerus . 
Celui-ci  régna  à Damas.  Mais  les 
Syriens  voyant  que  le  Royaume 
étoit  ruiné  par  les  guerres  civiles , 
qui  avoient  été  entre  les  divers 
concurrensqui  s’étoientcontefté  le 
Royaume  pendant  tant  d’années  , 
eurent  recours  à une  Puiflance 
étrangère  , pour  foutenir  leur 
Monarchie.  Les  uns  vouloient 
qu’on  appellât  Mitrhidate  , 8c  les 
autres  , Ptolémée  Lathure  Roi 
d’Egypte.  Enfin  ils  s’accordèrent 
tous  à faire  venir  Tigrane  Roi 
d’Arménie  , qui  gouverna  la  Syrie 
pendant  dix -huit  ans;  depuis  l’an 
duMonde  392 1,  iufqu’en  3939. 

jmtiochu  < IX.  furnommé  l'Afta- 
$ique  , & fon  frere,  fils  d’Antio- 
chus  le  Pieux , qui  polfédoieut  en- 
core cette  partie  de  la  Syrie  qui 
n’étoir  point  occupée  parïigrane, 
allèrent  à Rome  en  3932,  pour 
demander  au  Sénat  le  Royaume 
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d’Egypte , qu’ils  prétendoient  leur 
appartenir  par  le  droit  de  leur 
mere  Cléopâtre  , furnommée  Sé- 
lene.  Mais  Tigrane  ayant  fait  mou- 
rir Séiene  en  3934  , Antiochus 
l’Afiatique  perdit  l’efpérance  qu’il 
avoir  eue  d’obtenir  le  Royaume 
d’Egypte,  8c  revint  en  Syrie  en 
3935,  où  il  régna  pendant  quatre 
ans , jufqu’à  ce  que  Pompée  ayant 
réduit  la  Syrie  en  Province  des 
Romains  , l’an  du  Monde  3939  , 
cette  Monarchie  fut  entièrement 
éteinte  , après  avoir  fubfifté  pen- 
dant deux  cents  cinquante  - fept 
ans. 

SYRO-PHÉNICIF..  C’eft  la 
Phénicie  proprement  dite  , dont 
Sidon  étoit  la  Capitale , 8c  qui 
ayant  été  unie  par  droit  de  con- 
quête , au  Royaume  de  Syrie  , 
joignit  fon  ancien  nom  de  Phé- 
niciè  à celui  de  Syrie  ; de  même 
que  la  Palejline  fut  furnommée  de 
Syrie  , parce  qu’elle  étoit  confi- 
dérée  comme  faifant  partie  de  la 
Syrie.  Dans  l’Evangile  ( 1 ) , la 
Chananécnne  eft  nommée  Syro~ 
Phénicienne  par  faint  Marc , parce 
qu’elle  étoit  de  Phénicie  , qui  étoit 
alors  regardée  comme  faifanrpar- 
tie  de  la  Syrie  , 8c  obéiflànt  au 
Gouverneur  de  cette  Province. 
Saint  Matthieu  (2  ) , qui  avoit  écrit 
en  Hébreu,  ou  en  Syriaque,  l’ap- 
pelle Chananéenne  , parce  que 
ce  pays  étoit  véritablement  peu- 
plé de  Chananéens,  Sidon  étant 
le  fils  aîné  de  Chanaan  ( 3). 


(I)  Marc,  vil , iû.  = (D  Matth.  xv  , 11 , 24.  £=  (3)  Cenef.  X , i$» 
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TA  B AT  H E , bourgade  à cinq 
milles  de  la  ville  de  Gaze,  vers 
le  midi.  C’elt  à Tabathe  que  faint 
Hilarion  avoir  pris  nailTance  ( i ). 
Nicéphore  Califte  ( 2 ) met  Taba- 
the , ou  , comme  il  l’appelle , Tha- 
bafe  , à quinze  milles  de  Gaze. 

TABÉE,  fils  de  Nachor  , & 
de  Roma  ou  Rama , l'a  concubine. 
Cenef.  xxii , 24. 

I.  TABÉEL , fut  un  de  ceux 
qui  s’oppoferent  au  rétablifliinent 
du  Temple.  1 Efdr.  IV  , 7. 

II.  Tabéel.  Les  Rois  Rafin  & 
Phacée  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Achab , avoient  réfolu  de  mettre 
fur  le  trône  de  Juda  le  fils  de  Ta- 
béel ( } ).  X>n  n’a  aucune  connoif- 
fance  de  Ht  homme  que  par  ce  feul 
endroit. 

T A B É É R A , campement  des 
enfans  d’Ifrael  dans  le  Défert. 
Num.  xi  , }.  Deut.  IX,  22.  U eil 
nommé  Incendium  dans  le  Latin  ; 
& c’cft  la  lignification  littérale  du 
terme  Hébreu  Tabééra.  On  lui 
donna  ce  nom  , parce  que  le  feu 
fortit  du  Tabernacle  du  Seigneur, 
2k  brûla  une  grande  partie  du  camp 
d’Ifrael , en  punition  des  murmu- 
res du  peuple.  Num.  XI , 1 , 2 , 
i > 4. 

TABERNACLE;  en  Latin , 
Tabernaculum  ; en  Grec , Scêné  ; 
en  Hébreu , Hoel  ( 4 ).  Ce  terme 
fignifie  proprement  une  tente.  Les 
anciens  Patriarches  ont  habité  dans 
des  tabernacles,  c’elt-à-dire,  dans 
des  tentes.  Il  y avoir  dans  le  camp 
d’Ilrael , du  temps  de  Moïfe , deux 
tabernacles  ou  tentes , dont  il  efi 


fouvent  fait  mention  dans  l’Ecri- 
ture. Le  premier  nommé  Taber- 
naculum conventûs  , la  tente  de 
l’affemblée,  où  le  peuple  s’affem- 
bloit  pour  les  affaires  ordinaires; 
le  fécond , Tabernaculum  Tcfiimo- 
nii  , la  Tente  du  Témoignage, 
ou  le  Tabernacle  du  Seigneur, 
ou  Amplement  le  Tabernacle  , qui 
étoit  le  lieu  où  les  Ifraélites  durant 
leur  voyage  du  Défer»,  faifoient 
leurs  principaux  aétes  de  Religion, 
offroient  leurs  l'ucrifices  , Sc  ado- 
roient  le  Seigneur. 

Voici  la  defeription  de  ce  Ta- 
bernacle (s):  C’étoit  un  quarré 
oblong  , de  trente  coudées  de 
longueur  , 8c  de  dix  de  largeur  8c 
de  hauteur.  Il  étoit  partagé  en  deux 
parties.  La  première  s’appeloit  le 
Saint , qui  avoit  vingt  coudées  de 
long  , tk  dix  de  large.  C’elt  là 
où  étoient  placésia  table  des  Pains 
de  propofition,  le  Chandelier  d’or 
à fept  branches,  8;  l’Autel  d’or  ; 
où  l’on  fervoit  le  parfum.  La  fé- 
condé partie  étoit  le  Sanctuaire, 
ou  le  Saint  des  Saints  , long  de 
dix  coudées  , 8c  large  aufli  de  dix 
coudées.  C’eit  là  où  étoit  l’Arche 
d’Alliance.  Le  Sanétuaire  étoit 
féparé  du  Saint  par  un  voile  pré- 
cieux , qui  pendoir  à quatre  colon- 
nes de  bois  de  féthim  couvertes 
de  lames  d’or  ; Sc  le  Saint  étoit 
aufli  fermé  par-devant  par  un  au- 
tre voile  fufpendu  à cinq  colonnes 
de  bois  de  féthim  couvertes  de 
lames  d’or,  ayant  les  bafes  d’ai- 
rain. 

Le  Tabernacle  étoit  fermé  du 


(O  Hieron.  vita  S.  Hilarlonis.  - — : (2)  Nicephor.  C ali  fi.  kifi.  I.  9 , c. 
t=  (5")  I fai.  Vu. = (4;  Vn»  Ohel,  Xxiiu  Tabernaculum. (5;  Vide 

tztd,  «XVI  , XXVII. 


/ 


Digitlzed  by  Google 


330  T A B 

côté  de  l’occident , du  fepten- 
trion  8c.du  midi , par  des  ais  de 
bois  de  féthim  couverts  de  lames 
d’or,  ayant  leurs  bafes  d’airain. 
Ces  ais  étoient  au  nombre  de 
huit  du  côté  de  l’occident , & il  y 
en  avoir  vingt  tant  du  côte  du 
feptentrion , que  du  côté  du  midi. 
Ils  étoient  tous  d’une  égale  hau- 
teur, c’eft-à-dire,  de  dix  coudées, 
St  d’une  coudée  & demie  de  l’ar- 
ge  , & emboités  l’un  dans  l’autre 
par  deux  ténons  , l’un  en  haut , 
& l’autre  en  bas.  Et  comme  toute 
la  machine  du  Tabernacle  étoit 
amovible , 8t  devoit  fe  démonter 
fouvent  , ces  ais  étoient  portés 
par  deux  baffcs  , ot'i  il  y avoit  deux 
mortaifes,  dans  lefquelles  ils  s’em- 
boitoient  ; & pour  les  foutenir  , 
il  y avoit  à chacun  cinq  anneaux 
d’or  à différente  diltance  , dans 
lefqucls  on  paffoit  cinq  bâtons  de 
bois  de  féthim  couverts  de  lames 
d’or  , qui  foutenoient  toute  la 
machine. 

Le  Tabernacle  n’a  voit . aucun 
jour.  Il  étoit  couvert  de  divers 
rideaux  (i)  , dont  les  premiers  de 
dedans  étoient  d*  couleur  d’hya- 
cinthe , rayés  de  pourpre , d’écar- 
latte  , ou  de  cramoifl.  Au-defTus 
de  ces  voiles  , il  y en  avoit  d’au- 
tres de  poil  de  chevre  qui  empê- 
choient  que  la  pluie  ne  pénétrât , 
& ne  mouillât  les  voiles  précieux 
qui  étoient  au-deflou$.  Ceux-ci  ne 
pendoient  pas  par-devant  , mais 
feulement  par  les  côtés , & par 
derrière  ; en  forte  qu’on  voyoit  à 
l’entrée  du  Tabernacle  , le  pre- 
mier voile  précieux  dont  nous  avons 
parlé , & qui  en  formoit  l’entrée. 
Au-defTus  de  ces  voiles  de  poil  de 
chevre  , il  y en  avoit  deux  autres , 
l’un  compolc  de  peaux  de  moutons 
teintes  en  rouge,  8t  l’autre  de  peaux 
de  moutons  teintes  de  couleur 
d’hyacinthe,  ou  bleu  célefte.  Ainfi  le 
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Tabernacle  étoit  couvert  de  qua- 
tre rideaux.  Le  premier , & le  plus 
précieux , étoit  de  couleur  de  pour- 
pre , d’hyacinthe  Si  de  cramoifi. 
Le  fécond  étoit  de  poil  de  chevre  : 
le  troifieme  , de  peaux  de  mou- 
tons , avec  leurs  toifons  teintes  en 
rouge  ; le  quatrième , aufli  de 
peaux  de  moutons  teintes  en  cou- 
leur d’hyacinthe  ou  bleu  fort  foncé. 

Autour  du  Tabernacle  regnoit 
un  grand  parvis  quarré  oblong , 
de  la  longueur  de  cent  coudées  , 
Si  de  la  largeur  de  cinquante  (i). 
Tout  cet  efpace  étoit  environné 
de  colonnes  revêtues  de  lames 
d’argent , avec  leurs  chapiteaux 
de  même  matière  ; mais  leurs  ba- 
fes étoient  d’airain.  Il  y avoit  dix 
colonnes  du  côté  de  l’occident , 
fix  du  côté  de  l’orient , vingt  du  côté 
du  feptentrion , & vingt  du  côté  du 
midi.  A ces  colonnes  pendoient  des 
rideaux  faits  de  fil  de  lin  retors  en 
maniéré  de  réfeau  , qujuenviron- 
noient  le  Tabernacle  datons  cô- 
tés , à l’exception  de  l’entrée  dit 
parvis  , qui  étoit  fermée  par  un 
autre  rideau  plus  précieux  , d’hya- 
cinthe , de  pourpre  & d’écarlatte 
en  ouvrage  de  broderie.  Cette  en- 
trée avoit  vingt  coudées  de  large  J 
& le  voile  dont  nous  avons  parlé  , 
avoit  la  même  longueur  , Si  étoit 
foutenu  par  quatre  colonnes  revê- 
tues de  lames  d’argent , avec  leurs 
chapiteaux  St  leurs  bafes  d’airain. 

C’ell  dans  ce  parvis,  St  vis-à- 
vis  l’entrée  du  Tabernacle  , oti 
du  Saint , qu’éroir  placé  l’Autel 
des  holocauftes  (?)  , fur  lequel 
on  bruloit  toutes  les  viftimes  qui 
étoient  offertes  au  Seigneur.  Il  y 
avoit  aufli  une  pifcine  & une  fon- 
taine pour  l’ufage  des  Prêtres.  II 
étoit  permis  aux  Laïcs  d’amener 
leurs  hofties  jufqu’à  l’Autel.  Là  on 
les  égorgeoit,  on  les  dépouilloit, 
St  on  les  offroit  au  Seigneur  fui- 


C«)  Exod.  XXVI  ,1,1  ,},&£•.  = (2)  Exod.  XXVII,  9 , io,  u , II,  6't. 
s=  (?)  Exod.  XXVII 


Digitized  by  Googl 


T A B T A F Ri- 

vant les  diverfes  cérémonies  mar-  que  le  Tabernacle  de  l’Alliance 
quées  dans  le  Lévitique.  Voyez  dans  lequel  Moïfe  avoir  enfermé 
ci-devant  leS  articles  Autel  des  l’Arche  , le  Chandelier  d’or , les 
holocaujles  , Prêtres  , Sacrifices  , Autels  des  pains  de  Proportion  , 
8cc.  des  holocaultes  8c  du  parfum  , 8c 

Le  Tabernacle  étoit  pofé  de  où  il  vouloir  que  les  Ifraélites  ren- 
manicre  que  l’entrée  regardoit  diflênt  au  Seigneur  leurs  adora- 
l’orient,  le  Sanûuaire  le  couchant,  rions  8t  leur  culte  public  ik  lo- 
ge les  deux  côtés , le leptentrion & lemnel  ; que  ce  Tabernacle,  dis- 
le  midi.  Cette  Tente  étoit  comme  je,  que  l’Arche,  les  Chérubins 
le  palais  du  Très-Haut,  la  de-  8c  tout  le  relie  , n’étoient  qu’une 
meure  du  Dieu  d’Ilracl  , qui  étoit  imitation  du  culte  , que  les  Kgyp- 
Gonlidéré  comme  au  milieu  du  tiens  & d’autres  Peuples  idolâtres 
camp  de  fon  peuple.  Autour  de  rendoient  à leurs  Dieux,  & que  le 
lui,  étoient  campées  toutes  les  Seigneur  ne  les  ordonna  à l’on  Peu- 
Tribus  , félon  leur  rang.  Juda  , pie  que  par  pure  condefcendancc, 
Zabulon  8c  Ilfachar  étoient  à l’o-  3c  dans  la  vue  de  mettre  une  bar- 
rient(i);  Ephraïm  , Benjamin  8c  riere  au  penchant  qu’ils  avoient  à 
WanalTé  étoient  à l’occident;  Dan  , l’idolâtrie,  en  fanfrifiant  ces  ula- 
Al'er  3c  Néphtali  étoient  au  fepten-  ges  ,»  8c  en  les  reûifiant  par  le 
trion  ; Ruben  , Simeon  8c  Gad  retranchement  des  pratiques  im- 
éroient  au  midi.  La  Tribu  de  Lévi  pies , fuperlritieufes  8c  idolâtres  , 
comme  étant  toute  entière  occu-  dont  les  Païens  les  accompa- 
pée  au  fervice  du  Seigneur  , étoit  gnoient. 

répandue  tout  autour  du  Taber-  Il  tâche  de  prouver  ce  fentiment 
nade,  en  forte  que  Moïfe  S:  Aaron  parle  parallèle  qu’il  fait  des  Tem- 
étoient  à l’orient  ; la  famille  de  pies  portatifs  des  Païens  , des 
Gerl'on  , à l’occident  ; celle  de  Tentes  dans  lefquelles  ils  enfer- 
Mérari , au  feptentrion  ; 8c  celle  moient  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
de  Caath , au  midi.  faint  8c  de  plus  inviolable  dans 

Les  Prêtres  entroient  tous  les  leur  Religion.  Il  lui  elt  aifé  de  mon- 
jours  au  matin  dans  le  Saint , pour  trer  que  les  Gentils  portoient  leurs 
ypréfenter  le  parfum,  8c  pour  y Dieux  dans  leurs  voyages,  dans 
éteindre  les  lampes  ; St  le  foir  ils  des  Procédions  , fur  les  épaules 
y entroient,  pour  les  allumer,  des  Prêtres.  Apulée  décrit  la  pompe 
Tous  les  matins  ils  offroient  un  ou  la  proceffion  de  la  Déeilè  Ilïs  ; 
agneau  en  holocaulté  fur  l’Autel  (5)  Virgile  parle  des  Divinités 
d’airain,  8c  tous  les  foirs  ils  en  T royenes  qu’Énée  porta  dans  tous 
offroient  un  autre  fur  le  même  fes  voyages  (4). 

Autel.  Errantefque  Deos  , agitataque 

Le  Tabernacle  de  l’Alliance  fut  numina  Trojæ. 

érigé  8c  confacré  au  pied  du  mont  II  fe  fonde  fur  le  fameux  paflàge 
Sinaï , le  premier  jour  du  premier  d’Amos  ( 5 ) : Maifon  d’I/rael  m'a- 
mois  de  la  fécondé  année  après  la  vej-vous  offert  des  facrifices  & des 
fortie  d’Egyftte  , l’an  du  Monde  oblations  pendant  quarante  ans  dans 
z;  14 , avant  Jefus-Chrilt  i486,  le  défert  ? Mais  vous  avej  porté  le 
avant  l’Ere  vulgaire  1490.  Tabernacle  de  Moloch  , & l’Autel 

Spencer  (ï)  a prétendu  montrer  de  votre  Dieu  Rempham  , ces  figu- 

<0  if  uni.  Il , 1,1,  î , fie,  — : (z)  Spencer,  de  legib.  Hebr.  Ri  tuai. 

Dijfer.  !,/.}.  ■■  (j)  Apuhxi  Metamorph.  I.  XI.  = (4)  Virgil.  Æueid... 

I.  6,  j8.  sss  (s)  Amos  v , 16.  A3.  vil , 41. 
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res  que  vous  avej  faites  pour  tes 
adorer.  Voilà,  dit-il  , le  Taber- 
nacle de  Moloch  & de  Rempham 
que  les  Ifraélites  portent  dans  le 
délèrt  aux  yeux  même  de  Moïfe. 
Pour  guérir  donc  cet  entêtement 
prodigieux  qu’ils  avoient  pour  les 
Divinités  feniibles , 8t  pour  leur 
cuire  , Moïfe  leur  accorde  un  Ta- 
bernacle , une  Arche  , des  Sacrifi- 
ces St  des  pratiques  lcmblables  à 
celles  des  Idolâtres  , mais  épurées 
de  fuperftirion  St  d’idolâtrie.  C’eft 
le  fentiment  de  ce  Savant. 

Tabernacle  de  Moloch. 
Voyez  ci-devant  les  articles  Niches, 
St  Moloch , 8c  Socoth-Bénoth.  ■ 

, Tabernacle  dans  le  fens 
d’une  demeure  , ou  d’une  maifon. 
Les  Livres  de  l’Ancien  Teftament 
ibnt  pleins  de  cette  exprellion  : If- 
rael  demeura  en  paix  dans  fes  Ta- 
bernacles ; Ifracl , retourner  dans 
vos  Tabernacles  : Japhet  demeurera 
dans  les  Tabernacles  de  Sem  ; Cha- 
cun s'en  retourna  dans  fes  Taber- 
nacles. Ces  maniérés  de  parler  doi- 
vent s’entendre  à la  lettre  dans 
certains  cas  : par  exemple  , lorf- 
qu’on  parle  des  Patriaches  qui  ont 
vécu  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
avant  leur  entrée  en  Egypte.  Leur 
demeure  ne  fut  que  fous  des  ten- 
tes ; ils  ne  bâtirent  point  de  mai- 
fons  , St  ne  demeurèrent  point 
dans  les  Villes  : On  doit  l’expli- 
quer de  même  quand  il  eft  que  (lion 
d’une  armée  en  campagne  , qui 
s’enfuit  dans  fes  Tabernacles , ou 
dans  fes  tentes  ; mais  dans  une 
infinité  d’autres  endroits  le  mot 
Tabernacle  , ou  Tente , doit  s’en- 
tendre d’une  maifon  : Le  long 
temps  que  les  Hébreux  avoient 
demeuré  fous  des  tentes  avant  leur 
venue  en  Egypte  , St  depuis  leur 
fortie  de  ce  pays  dans  leur  voyage 
du  Défert , mit  ces  expreflions  en 
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ilfàge  dans  le  langage  populaire. 

On  donne  aufli  ce  nom  au  Tem- 
ple de  Salomon  , quoique  bâti 
d’une  maniéré  très-folide  , parce 
qu’il  avoit  dans  fa  conltruêtion 
beauceup  de  rapport  au  Taberna- 
cle dre  fie  par  Moïfe.  Par  exem- 
ple ( 1 ) , David  dit  qu’il  ne  fe 
donnera  aucun  repos  qu’il  n’ait 
bâti  un  Tabernacle  au  Seigneur . 
Ailleurs  (z)  l’Auteur  du  Pfeaume 
foixante  8c  treize  dit  que  les  Chal- 
déens  ou  les  Syriens  ont  fouillé  le 
Tabernacle  du  Seigneur. 

Tabernacle  fe  met  quelque- 
fois pour  le  Giel , pour  la  demeure 
des  bienheureux  ( } ).  Seigneur  , 
qui  habitera  dans  votre  Taberna- 
cle ?...  Celui  qui  a les  mains  in- 
nocentes & le  cœur  pur.  Et  ail- 
leurs ( 4 ) : Seigneur  , j'habiterai 
éternellement  dans  vos  Tabernacles. 
Et  encore  (s)  , que  vos  Taberna- 
cles font  aimables  ! mon  ame  tombe 
en  défaillance  dans  l’ardent  déjir 
qui  la  tranfporte  de  fe  rendre  dans 
vos  Parvis.  J’avoue  que  ces  partages 
peuvent  aufli  s’expliquer  à la  lettre 
du  Temple  de  Jérufalem.  Mais  il 
paroît  par  les  Auteurs  du  Nouveau 
Teftamént  que  les  Juifs  enten- 
doient  fouvent  le  Ciel  fous  fes 
maniérés  de  parler  : Par  exemple  , 
le  Sauveur  nous  confeille  de  nous 
faire  des  amis  des  richeflês  d’iniqui- 
tés , afin  qu’ils  nous  reçoivent  dans 
les  Tabernacles  éternels  ( 6 ).  Et 
faint  Paul  aux  Hébreux  ( 7)  dit 
que  Jefus-Chrilt  eft  le  Grand- 
Prêtre  du  vrai  Tabernacle  bâti  , 
non  de  la  main  des  hommes  , mais 
de  celle  de  Dieu.  Et  encore  (8)  : 
Ampliits  & perfeclius  Tabemacuhtm 
non  manu  factum*,  &c.  Voyez  aufli 
Apoc.  xm  , 6 ; xxi  » }.  Le  même 
faint  Paul  parle  de  fon  corps 
comme  d’une  Tente  ou  d’un  Ta- 
bernacle : Nom  autres  qui  fommes 


(1)  P/à/m.  CXKXI  , c = (î)  Pfalm.  I.XXIII  , 7.  = (})  PfaM. 

XtV,  6.  «=  f4)  Pfalm.  IX  , s-  ==  (5)  Pfalm.  LXXXI1I,  1.  = fô)  Luc. 
XVI , 9. (7)  Nebr.  vill  , 1.  —a  (8)  Hcbr.  IX  , 11. 
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dans  cette  tente  , nous  gêmiffons  , 
&c.  ( i ) Sc  faint  Pierre  ( i ) , Tan- 
dis que  je  fuis  dans  cette  Tente  , je 
crois  qu’il  eft  jufte  de  vous  aver- 
tir, Sic.  Et  encore  (}).  Cette  Tente 
doit  être  bientôt  renverfée. 

Le  Tabernacle  de  David 
que  Dieu  doit  relever , Amos  IX , 
il , 8c  Aft.  XV  , 16  , n’eft  autre 
que  l’Eglife  de  Jefus-Chrift , qui 
til  la  maifon  de  Jefus-Chrift,  re- 
jeton de  David  8c  héritier  des  pro- 
melfes  qui  ont  été  faites  à ce  Pa- 
triarche. 

La  Fête  des  Tabernacles, 
nommée  dans  l’Evangile  ( 4 ) la 
Scenopcgie  , qui  lignifie  en  Grec , 
la  Fête  où  l’on  dreflë  des  tentes. 
Le  nom  de  Scenopegia  fe  trouve 
aufli  dans  les  Maccabées  (5).  Les 
Hébreux  l’appellent  ( 6 ) Chag- 
hajfuchoth  , la  Fête  des  Tentes  , 
parce  qu’elle  fe  célébroit  fous  des 
tentes  de  verdure  , en  mémoire  de 
la  demeure  que  les  Ifraélites  avoient 
faite  fous  des  tentes  dans  le  dé- 
fërt  ( 7 ).  C’étoit  une  des  trois 
grandes  Solemnités  ‘des  Hébreux  , 
où  tous  les  mâles  éroienr  obligés 
defe  préfenter  devant  le  Seigneur. 
Elle  fe  célébroit  après  les  moif- 
fons , le  quinzième  jour  du  mois 
Tizri  , qui  étoit  le  premier  de 
l’année  civile  , 8c  qui  répond  à la 
Lune  de  Septembre.  On  y rendoit 
grâces  à Dieu  de  tonte  la  récolte 
qu’on  avoit  faite  (8).  La  Fête  du- 
rait huit  jours  : mais  le  premier 
8c  le  dernier  jour  étoient  les  plus 
folemnels.  Levit.  xxm  , 54  , 
35T8cc.  Il  n’étoit  pas  permis  d’y 
travailler  , 8c  on  y offrait  des  fa- 
crifices  particuliers  , dont  nous 
donnerons  le  détail  ci-après. 

Le  premier  jour  de  la  Fête  (9)  , 
on  prenoit  de  branches  des  plus 
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beaux  arbres , avec  leur  fruit , des 
branches  de  palmier , des  rameaux 
des  arbres  les  plus  touffus  , 8c  des 
fautes  qui  croiffent  le  long  des 
torrens  ; on  choififfoit  les  plus 
belles  de  ces  branches  , on  les 
portoit  en  cérémonie  à la  Syna- 
gogue , 8c  on  faifoit  ce  qu’ils  ap- 
peloient  Lulab  ; c’eft-à-dire  , en 
tenant  de  la  main  droite  une  bran- 
che de  palmier , trois  branches  de 
mirthe  , 8c  deux  de  faille  liées  en- 
femble , 8c  ayant  dans  leur  main 
gauche  une  branche  de  citronier 
avec  fon  fruit,  ils  les  approchoient 
les  unes  des  autres  , en  les  agitant 
vers  les  quatre  parties  du  monde , 

8c  en  chantant  quelques  cantiques. 

On  appeloit  auffi  ces  rameaux  Ho- 
fanna  , parce  qu’en  les  portant  8c 
les  agitant , ils  crioient  Hofanna  , 
à-peu-près  comme  firent  les  Juifs 
à l’entrée  de  Notre  Seigneur  à Jé- 
rufalem(io).  Le  huitième  jour, 
on  faifoit  cette  cérémonie  plus  fou- 
vent  , 8c  avec  plus  de  folemnité 
que  les  autres  jours  de  la  Fête.  1 
C’eft  pourquoi  ils  appeloient  ce 
jour- là , HofanAa  Rabba , la  grande 
Hofanna. 

Les  Juifsenfeignent  que  chaque 
Ifraélite  étoit  obligé  d’apporter 
dès  le  matin  du  jour  de  la  Fête„, 
ces  branches  d’arbres  dont  nous 
avons  parlé  , fous  peine  de  ne  pas 
manger  ce  jour-là;  alors  on  faifoit 
une  proceffion  autour  de  l’Autel  *' 
des  holocauftes  , eu  remuant  ces 
branches  , 8c  en  chantant.  A pré- 
fent  ils  portent  ces  branches  dans 
leur  Synagogue , 8c  font  provifion 
d’oranges  8c  de  citrons  dans  les 
pays  où  il  n’en  croît  point , afin 
qu’il  ne  manque  rien  à cette  Fête. 

Ils  font  eu  cérémonie  le  tour  du 
pupitre, qui  êft  au  milieu  de  la  Sy- 


, (1)  z Cor.  V , 4.  = (Z)  z Petr.  1 , 15.  ==(})  Ibid.  i/.  14.  = (4)  Joan. 

VII  , z.  ZxMcîrnyifl. (5)  1 Marc.  X , il.  z Macc.  1,8,  18.  = 

(C)  D^Dn~an  Chag  liaffuchot.  = (7)  Levit.  XX1I1  . 41  , 45  , 44-  == 
(8)  Exod.  kx  111 , 16.  = (9)  Levit.  XXIII  , 40.  1 Efdr,  VIII  , i6r  == 
(13)  Matth.  XXI  ,8,9. 
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nagogue  , au  moins  une  fois  par 
jour , & ils  ne  mangent  point  qu’ils 
ne  l’aient  fait. 

Le  Pfeaume  CXVII.  Confitemi- 

m Domino  , quoniani  bonus 

Dicat  nunc  Ifrael  quoniiim  bonus  , 
&c.  paroît  avoir  été  chanté  à la 
fête  des  T abernacles.  Le  Pfalmifte 
y fait  une  allulion  vifible  dans  les 
verfets  i i , X4 , x 5 , 16. 0 Seigneur , 
fauvej-moi  ; o , Seigneur , donnez- 
moi  un  heureux  fuccès  : Béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
L'Hébreu  ; Ana  Jéhovah , hofiana  ; 
a na  , Jéhovah  , hat  chila  na  , &c. 
qui  font  les  paroles  que  les  Juifs 
chantent  encore  aujourd’hui , en 
faifant  la  procefîion  autour  de  la 
tribune , à la  Fête  des  Taberna- 
cles , 8c  que  l’on  chanta  au  jour 
de  l’entrée  triomphante  de  Jcfus- 
Chrilt  à Jérufalsm.  Le  Pfalmifte 
continue  : Nous  vous  béniffons  de 
la  MaiJ'on  du  Seigneur , où  nous 
fommes  : Le  Seigneur  ejl  le  vrai 
Dieu  , tf  il  a fait  briller  fa  lumière 
fur  nous.  Faites  des  tentes  de  bran- 
ches touffues  au  jour  de  votre  Solem- 
nité  , faites- en  jufquaux  cornes  de 
l'Autel. 

C’eft  apparemment  de  ces  céré- 
monies , que  Plutarque  ( i ) a pris 
occallon  de  dire  que  les  Hébreux 
faifoient  cette  Fête  en  l’honneur 
de  Bacchus.  Ils  entrent  , dit- il  , 
dans  leur  Temple,  ayant  en  main 
des  branches  de  vigne  & des  thyr- 
fes  ; mais  je  ne  fai  ce  qu’ils  y font. 
Il  nomme  cette  Fête  Cladoforia  , 
8i  Thyrfophoria  ; 8c  comme  dans 
les  Fêtes  de  Bacchus  , on  portoit 
des  branches  de  verdure  , qui  en- 
veloppoient  des  lances  , ce  que  les 
Grecs  appeloient  thyrfus  , il  en  a 
conclu  qu’apparemment  les  Juifs 
vouloient  honorer  Bacchus  dans 
cette  folemnité.  Jofeph  (x)  en 
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parlant  de  cette  Fête  , fe  fert  du 
mot  Eircjiône , qui  lignifie  un  bou- 
quet compofé  d’une  branche  d’o- 
livier , enveloppé  de  laine  , du- 
quel pendoient  toutes  fortes  de 
fruits  , qu’un  enfant  qui  avoit  en- 
core ion  pere  & fa  mere , alloit 
mettre  à la  porte  du  Temple  d’A- 
pollon. C’eft  là  ce  que  vouloir 
dire  Einfwne  chez  les  Grecs.  Mais 
Jofeph  s’explique  , en  difant  que 
chez  les  Hébreux,  c’étoit  un  bou- 
quet de  myrthe  , de  faule  8c  de 
palmier,  d’où  pendoit  des  citrons. 
Il  elt  à remarquer  qu’encore  que 
Moïfe  ne  parle  point  expreflement 
de  myrthe  , cependant  Néhémie 
( î)  8c  Jofeph  , 8c  après  eux  , les 
Rabbins  St  le  Syriaque  , le  mar- 
quent comme  néceffaire  dans  cette 
cérémonie  ; 8c  les  Juifs  entendent 
de  cet  arbre  ce  que  dit  Moïfe  , 
des  branches  d'un  arbre  touffu.  Lév. 
XXIII , 40. 

Le  premier  jour  de  la  Fête  , 
outre  les  làcrifïces  ordinaires  , on 
offroit  en  holocaufte  ( 4 ) treize 
veaux  , deux  béliers , 8c  quatorze 
agneaux,  avec  les  offrandes  de  fa- 
rine 8c  les  libations  de  vin  , qui 
les  dévoient  accompagner.  On 
offroit  aulli  un  bouc  pour  le 
péché. 

• Le  fécond  jour,  on  offroit  douze 
veaux , deux  béliers  8c  quatorze 
agneaux  , en  holocaufte  , avec 
leurs  offrandes  .de  farine  , d’huile 
8c  de  vin  , qui  dévoient  toujours 
être  joints  à ces  lacrifices.  Outre 
cela  , on  offroit  un  bouc  qgur 
le  péché , fans  compter  les  lacri- 
fices ordinaires  du  foir  8c  du  ma- 
tin, qu’on  n’interrompoit  jamais, 
ni  ceux  que  les  Ifraélites  pou- 
voient  offrir  par  dévotion , ou  pour 
l’expiation  de  leurs  fautes.  Ceux 
dont  nous  parlons , étoient  immo- 


( I ) Vlulwch.  Sympcfmc.  Problem.  5.  . f z)  Jn/cph.  Antiq.  I.  J , c.  10  , 

p.  pz  0.  î,  Tais  %'fT'  «fiG-ie.,*»  pupai.h  vat  triât  roi  xpaJ*  jom- 

HOf  Triste iw/zivïi  , rs,  putxx  e rie  Trtpaixs  moreyjeç.  Q)  X Efdr.  Vllt  , 

16,  sss  (4)  N uni,  xiux  , 1*  , ij  , 14  , tse. 
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lés  au  nom  de  tout  Ifrael.  Les 
troisième  , quatrième  , cinquième  , 
lixieme  8c  feptieme  jours  de  la 
Fête , on  offroit  les  mêmes  facri- 
fices  que  le  fécond  jour;  avec 
cette  différence  , que  tous  les 
jours  on  dimiuuoit  d’un  veau;  en 
forte  que  le  troiiïeme  jour  , on 
en  immoloit  onze  j le  quatrième  , 
dix  ; le  cinquième  , neuf  ; le 
fixieme  , huit , 8c  le  feptieme  , 
feulement  fept  veaux.  Pour  lts 
autres  viftimes  , on  en  offroÿ  le 
même  nombre  tous  les  jours.  Mais 
le  huitième  jour , qui  étoit  plus 
iblemuel  que  les  précédens , on 
n’offroit  qu’un  veau  , un  bélier  Sc 
(ept  agneaux  en  holocaulte  , 8c 
un  bouc  pour  le  péché  , avec  les 
offrandes  8c  les  libations  ordi- 
naires. 

On  affure  que  le  huitième  jour 
de  la  Fête  , les  Juifs  prélentoient 
au  Temple  les  prémices  des  fruits 
tardifs  ; qu’on  alloit  puifer  de 
l’eau  dans  la  fontaine  de  Silûé  , 
qu’on  l’apportoit  au  Temple  , 8c 
que  les  Prêtres  la  répandoient  mêlée 
avec  du  vin  , au  pied  de  l’Autel 
des  holocauftes.  Le  peuple  chan- 
toit  cependant  ces  paroles  du  Pro- 
phète Ifiue  ( i ) .•  Vous  puiferei  des 
eaux  des  fontaines  du  Sauveur , 
&c.  On  prétend  que  cette  céré- 
monie avoir  été.  inftituée  par 
Aggée  8c  Zacharie  , au  retour  de 
la  captivité  ; 8c  quelques-uns  ont 
cru  que  Jcfus-Chriit  y faifoit  al- 
luiion  , lorfqu’il  crioit  dans  le 
Temple  (z)  le  dernier  jour  de  la 
Solemnité  des  Tabernacles  : Si 
quelqu'un  a foif  , qu'il  vienne  à 
moi  , qu’il  boive  : Si  quelqu’un 
croit  en  moi , comme  dit  l’Ecriture , 
il  fortira  de  fon  ventre  des  fleuves 
d'eau  vive.  (Je  qui  marquoit, 
lêlon  la  refléxion  de  faint  Jean  , 
le  Saint-Efprit  que  dévoient  re- 
cevoir ceux  qui  croiroient  en  lui. 
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Quelques  Commentateurs  croient 
qu’on  récitoit  pendant  cette  Fête 
les  Pléaumes  intitulés  Pro  torcu- 
laribus  , pour  les  preffoirs  , qui 
font  le  XX,  le  LXXX  8c  1* 
LXXXIII  , félon  notre  Vulgate, 
Mais  Léon  de  Modene  (})  dit 
qu’on  y récite  les  Pfeaumes  qui 
ont  pour  titre  Halleluia , ou  , 
Louez  Dieu  , qui  font  , félon 
notre  maniéré  de  compter  , le 
CXII , CXIII  , CXIV  , CXV  , 
CXVI,  CXVII,  CXVIII  ; ou, 
félon  les  Hébreux  , les  CXIII , 
CXIV  , CXV  , CXVI , CXVII , 
CXVIII  , CXIX. 

Le  même  Auteur  dit  que  les 
Juifs  d’à  préfent  n’ayant  plus  la 
commodité  d’aller  au  Temple  , ni 
de  faire  toutes  les  cérémonies  or- 
données par  Moïfe  , font  chacun 
chez  foi , en  un  lieu  découvert , 
une  cabane  couverte  de  feuilla- 
ges , tapiffée  à l’entour  , 8c  ornée  , 
autant  qu'on  le  peut.  Us  y boi- 
vent 8c  mangent  ; quelques-uns 
mêmes  y couchent  ; mais  du  moins 
on  y paffe  tout  le  temps  qu’on  a 
accoutumé  d’être  à la  maifon  , 8c 
cela,  pendant  les  huit  jours  de 
la  Fête.  On  difpenfe  de  cette  ob- 
fervance  (4)  ceux  qui  font  mala- 
des , ou  qui  font  accablés  de  vieil- 
lelfe  : 8c  lorfqu’il  pleut  bien  fort , 
on  peut  fe  retirer  dans  la  maifon  ; 
car  ces  cabanes  ne  font  pas  telle- 
ment fermées , qu’il  n’y  pleuve 
point.  Léon  de  Modene  ajoute 
qu’encore  que  Moïfe  n’ait  ordon- 
né que  huit  jours  pour  cette  Fête , 
toutefois  la  coutume  8c  la  dévo- 
tion des  peuples  y en  ont  ajouté 
un  neuvième.  Les  deux  premiers 
8c  les  deux  derniers  jours  font 
fort  folemnels  ; mais  les  cinq 
d’entre  deux , ne  le  font  pas  tant. 
Le  feptieme  jour  de  la  Fête  , 
qu’ils  appellent  Hofanna  Rabba , 
ils  quittent  les  branches  de  myr- 


(1)  irai.  xil.  ï . =====  (z)  Joan.  vil  , }7  , j8.  = (î)  Léon  île  Modene, 
çitîtuouie  des  Juifs  , part,  z , c.  7.  =5=  (4)  Xunfler,  m Ltvit.  xxui. 
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the  & de  palmier , pour  en  pren- 
dre feulement  de  faules  , avec 
lcfqueiles  ils  font  fept  tois  le  tour 
de  la  tribune  , qui  ell  au  milieu 
de  la  Synagogue  , en  chantant  le 
Pleaiunc  XXVIII.  Alerte  Domino, 
filii  DA  , Sfc.  Et  ce  jour  de  la 
Fête  ell  plus  foleinnel  de  moitié 
que  les  autres.  Le  neuvième  & 
dernier  jour  qui  ell  de  l’inflitutkm 
des  Rabbins  , eit  appelle  la  Joie 
de  la  Loi , parce  qu’on  y achevé 
la  leélure  du  Pentateuque.  On 
peut  voir  fur  cette  matière  les 
Auteurs  qui  ont  traité  exprès 
des  Fêtes  des  Juifs  ; la  Milite , au 
titre  Suça  , avec  fes  Commenta- 
teurs ; les  Ecrivains  qui  ont  fait 
des  Traités  de  la  République  des 
Hébreux,  comme  Sigonius,  Ber- 
trand , Cunacus  8c  Godviu , de 
Kitibus  Hebrueorum  , l.  $,c.  <5  , Sic. 

TABITHA.  Il  y avoir  à Joppé 
une  veuve  Chrétienne  , nommée 
Tabithe  (1),  qui  étoit  remplie 
des  bonnes  œuvres  & des  aumônes 
qu’elle  faifoit.  Etant  tombée  ma- 
lade l’an  }4  de  l’Ere  vulgaire , 
elle  mourut  ; 5c  après  qu’on  l’eut 
lavée , félon  la  coutume  , on  la 
pofa  fur  une  table  dans  une  cham- 
bre haute  , en  attendant  qu’on  la 
mît  dans  le  cercueil  ; 5c  comme 
on  favoit  que  faint  Pierre  étoit  à 
Lydde , qui  n’elt  pas  loin  de  Joppé , 
on  l’envoya  prier  de  venir.  Il  vint 
auflî-tôt  ; 8<  lorfqu’il  fut  arrivé  , 
on  le  mena  en  la  chambre  où  étoit 
Tabithe.  Alors  toutes  les  veuves 
le  prélènterent  à lui  en  pleurant, 
St  en,  luf  montrant  les  habits  que 
Tabithe  leur  faifoit.  Pierre  ayant 
fait  fortir  tout  le  monde  , fe  mit 
en  prières , 8c  fe  tournant  vers 
le  corps , il  dit  : Tabithe,  levez- 
vous.  Aulli-tôt  elle  ouvrit  les  yeux , 
8c  ayant  vu  Pierre , elle  fe  mit 
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fur  fon  féant  ; 8c  Pierre  lui  don- 
nant la  main  , la  leva  entière- 
ment ; Sc  ayant  appelé  les  Saints 
8c  les  veuves  , il  la  leur  rendit 
vivante. 

TABLES  DE  LA  LOI  que 
Dieu  donna  à Moïfe  fur  le  Mont 
Sinaï , étoient  écrites  par  le  doigt 
de  Dieu  , 8c  contenoient  les  dis 
Préceptes  de  la  Loi  , contenus 
dans  le  chapitre  xx  de  l’Exode. 
On  forme  plulieurs  queltions  fur 
ces.  Tables  , fur  leur  matière  , 
leur  forme,  leur  nombre,  l’Au- 
teur qui  les  a écrites , 8c  ce  qu’elles 
contenoient.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  (z)  en  comptent  juf- 
qu’à  dix  , d’autres  fept.  Mais  les 
Hébreux  n’en  comptent  que  deux. 
Les  uns  les  font  de  bois  , St  les 
autres  de  pierres  précieufes.  Ceux- 
ci  font  encore  partagés  : Les  un» 
les  font  de  Rubis  , ou  d’Efcar- 
boucle  ; mais  la  plupart  les  font 
d’Efçarboucie  : ceux  qui  les  font  de 
bois , les  compofent  d’un  bois  nom- 
mé' Sedr  , ou  Sédras  , qui  ell  une 
efpece  de  lot , que  les  Mufulmans 
plantent  dans  le  Paradis. 

Moïfe  ( 5 ) remarque  que  ces 
Tables  étoient  écrites  des  deux 
côtés.  Plufieurs  croient  qu’elles 
étoient  percées  à jour , enforte 
qu’on  pouvoit  lire  des  deux  côtés , 
d’un  côté  à drçite  , 8c  de  l’autre 
à gauche.  D’autres  veulent  que  le 
Légiflateur  falTe  Amplement  cette 
remarque  que  les  Tables  étoient 
écrites  des  deux  côtés  , parce  que 
pour  l’ordinaire  on  n’écrivoit  qu* 
d’un  côté  fur  les  Tablettes.  D’au- 
tres (4)  traduifent  ainli  le  Texte 
Hébreu  ; elles  étoient  écrites  des 
deux  parties,  qui  fe  regardoient 
l’une  l’autre  ; parce  que  étant  for- 
mées l’une  fur  l’autre , les  deux 
faces  chargées  d’écriture  fe  tou- 


(1)  AH.  ix,  36.  Tabitha  , qua  interpretatur  Dorées.  Syr.  nJV3U  Cr.tr. 
AofKU.  Un  chevreuil,  r — -,  (z)  D'Herhelot  , Bibl.  Orient,  p.  649.  = 
(?)  Exo d.  xxxii  . 15.  ELiJUV  ’SlfC  0113  113  ninV  = (4)  OU.iJicr.  ér 
River,  in  Exod.  XXX il. 

. • choient; 
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thoient  ; enforte  qu’on  ne  voyoit 
rien  d’écrit  en  dehors.  Il  y en  a 
qui  croient  que  les  mêmes  dix 
Préceptes  étoient  écrits  dans  cha- 
cune des  deux  Tables.  D’autres, 
que  ces  dix  Préceptes  étoient  par- 
tagés , cinq  fur  une  Table,  & 
cinq  fur  l’autre.  Quelques  - uns 
font  les  Tables  de  dix  ou  douze 
coudées. 

Moïfe  dit  expreflement  que  les 
Tables  dont  nous  parlons  étoient 
écrites  de  la  main  de  Dieu,  feriptas 
dtpito  Dei.  Ces  derniers  termes 
font  expliqués  divericment  j les 
uns  l’entendent  (implement  , & à 
la  lettre  ; elles  étoient  écrites  par 

été  écrites  par  le  doigt  de  Dieu  , 
ou  que  toutes  les  deux  y ont  été 
écrites;  mais  s’il  fuflit  pour  véri- 
fier les  paroles  du  Moïfe  , que 
Dieu  l’inlpira  8c  le  remplit  de  Ion 
efprit  pour  les  écrire  , il  paroît 
fuperflu  de  recourir  à un  autre 
miracle. 

Les  Mufulmans  (5)  difent  que 

Dieu  commanda  au  Rurin  célefte 

d’écrire,  on  de  graver  ces  Tables, 

ou  qu’il  commanda  à l’Archange 

Gabjiel  de  fe  fervir  de  la  plume  , 

qui  eft  l’invocation  du  Nom  de 

Dieu , 8c  de  l’encre  qui  eft  puifée 

dans  le  fleuve  des  lumières,  pour 

é'erire  les  Tables  de  la  Loi.  Ils 

l’opération  de  Dieu  même.  D’au- 

ajoutent  que  Moïfe  avant  laide 

très  l’entendent  du  miniltere  d’un 

tomber  les  premières  T ables  .elles 

Ange  ; d’autres , de  l’efprit  de 

furent  rompues,  8c  que  les  Anges 

Dieu , qui  eft  quelquefois  nom- 

en  reportèrent  les  morceaux  dans 

mé  le  doigt  de  Dieu  ( 1 ).  D’autres 

le  Ciel  , à la  réferve  d’une  piece 

l’expliquent  de  l’ordre  que  Dieu 

de  la  grandeur  d’une  coudée,  qui 

donna  à Moïfe  de  les  écrire.  Ce 

demeura  fur  la  terre  , 8c  qui  fut 

fenriment  fe  peut  foutenir  par  le 

mile  dans  l’Arche  d’Alliance. 

chapitre  XXXIV,  27  , 28  , où  en 

Table  des  Pains  de  Propq- 
sition.  Voyez  Autel. 

parlant  des  fécondés  Tables  que 

Dieu  donna  à Moïfè  , Dieu  lui 

Table  du  Seigneur.  C’eft 

commande  d’écrire  les  paroles  de 

l’Autel  des  Holocauftes.  Voyez  fon 

l’alliance  qu’il  a faite  avec  Ifrael , 

article.  On  confidéroit  le  Seigneur 

& un  peu  après  Moïlè  raconte 

dans  fon  Temple  , comme  un  Mo- 

qu’il  écrivit  les  paroles  de  l’allian- 

narque  dans  fon  Palais.  On  lui 

ce  fur  les.  Tablés.  Au  môme  cha- 
pitre  il  eft  dit  qu’il  tailla  deux 

drefloit  des  Tables,  on  lui  fer- 

voit  des  pains  , du  vin  , du  fel  , 

Tables  femblables  aux  premières 

des  viandes  ; on  lui  allumoit  des 

qu’il  avoit  rompues.  D’où  faint 

lampes , on  lu  j brûloir  des  parfums. 

Auguftin  ( 2 ) 8c  faint  Cyprien  ( ; ) 

Le  nom  de  Table  de  Moïfe  eft  plus 

ont  conclu  que  les  fécondés  labiés 
n’avoieur  pas  été  écrites  de  la  main 
de  Dieu  , comme  les  premières. 
Mais  Moïfe  dans  le  Deutérono- 
me (4)  répétant  ce  qui  eft  dit  ci- 
devant  des  fécondes  Tablés  que 
Dieu  lui  donna  , marque  expref- 
fément  que  Dieu  les  écrivit.  Scrip- 
fitque  in  tabulis  , juxta  id  quod 
prius  feripferat.  D’où  il  s’enfuit  , 
que  ni  les  unes  ni  les  autres  n’ont 

particulièrement  affefté  à l’Autel 
des  pains  de  propofition , parce 
qu’on  y fervoit  le  pain  , le  vin  8c 
le  fel.  Malachie  ( 6 ) fe  plaint  que 
la  Table  du  Seigneur  eft  méprifée. 
Menfa  Domini  defpecla  ejl , parce 
qu’on  immoloit  fur  l’Aurel  des  Ho- 
locauftes  des  animaux  vils  8c  qui 
n’avoient  pas  les  conditions  que  la 
Loi  demandoit  dans  les  Hofties. 
. Dans  les  livres  du  Nouveau  Tef- 

(i)  Vide  Exod.  Vin  , 19.  Luc.  xi , 20.  . (2)  Aug.  qu.  1 86  , in  Exod. 

s ( })  Cyprian.  I.  de  Spiritu  Sanclo.  j (4)  Dcut.  x , 4. (5)  D'Her- 

belot , Bibl.  Orient,  p.  649.  (6)  Malac.  1.7.12. 
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tament , la  Table  du  Seigneur  eft 
le  faint  Autel  fur  lequel  on  offre  le 
facrilice  non-fanglant  du  corps  8c 
du  fang  de  Jefus-Chrift  ( i ) : Non 
poteJUs  menjle  Domini  participes 
effe  , & menfæ  damoniorum.  J.  C. 
dans  l’Evangile  reprélente  fon 
Royaume  , le  Royaume  célefte  , 
comme  un  feftin  , où  les  Elus  font 
aflis  à fa  Table  (2)  : Difpono  vo- 
bis , fient  difpofuit  mihi  Pater  meus 
regnuin  , ut  edatis  & bibatis  fuper 
jnenfam  meam  in  regno  meo. 

Tables  du  Ciel.  Voyez  Ciel. 

T A B O R , montagne.  Voyez 
Thabor. 

T A B R E M O N , pere  de  Bé- 
nadad  Roi  de  Syrie.  5 Reg.  XV , 18. 

TACHAS , troilieme  fils  de  Na- 
chor  8c  de  Rama.  Genef.  xxii , 24. 

TALED,  forte  d’habit  que 
les  Juifs  portent  principalement 
lorfqu’ils  récitent  leurs  pricres 
dans  la  Synagogue.  Il  leur  tient 
Iku  de  ce  manteau  quarré  qu’ils 
portoient  autrefois  , 8c  auquel 
Moïfe  avoir  ordonné  qu’on  atta- 
chât aux  quatre  coins  (5)  des  hou- 
pes  de  couleur  de  bleu  célefte  , 8c 
des  franges  ou  un  galon  , tout  le 
long  des  bords.  Mais  à prélènt , 
pour  ne  fe  pas  expofer  à la  rifée 
des  peuples  , par  la  trop  grande 
lingu'arité  de  leurs  habits , ils  fe 
contentent  de  porter  par-deftous 
un  morceau  quarré  d’étoffe  , avec 
quatre  houppes  aux  quatre  coins  ; 
8c  lorfqu’ils  font  dans  la  Synago- 
gue > 8c  qu’ils  font  leurs  prières, 
iis  fe  couvrent  la  tête  d’un  voile 
quarré  de  laine  , qui  a quatre 
houppes  aux  quatre  coins  ( 4 ). 
C’eft  ce  voile  qu’ils  appelent  tha- 
l:i  , ou  taled. 

TALENT,  talentwn  ; en  Hé- 
Jreu  , chiccar  (5).  Le  talent  Hé- 
braïque valoit  trois  mille  ficles  , 
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Exod.  xxxvni,  24 , 25 , z6 , 8t 
étoit  par  conféquent  du  poids  de 
quinze  cents  onces  Romaines  , ou 
vingt- cinq  livres  Romaines  , 8c  de 
notre  poids  de  marc  de  quatre - 
vingt-fix  livres  quatorze  onces  8c 
cinq  gros  , 8c  de  la  valeur  de  qua- 
tre mille  huit  cents  fonçante- fept 
livres  trois  fols  neuf  deniers  de  no- 
tre monnoie.  Le  ficle  d’or  étoit 
de  même  poids  , 8c  de  la  valeur 
de  foixante-neuf  mille  cinq  cents 
trente-une  livres  trois  fols  de 
notre  monnoie. 

Le  talent  commun  d’Athenes 
étoit  de  la  valeur  de  deux  mille 
quatre  cents  livres. 

Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu 
qu’il  y avoit  parmi  les  Hébreux 
deux  fortes  de  talents , le  grand  8c 
le  petit , le  talent  du  Sanftuaire  , 
St  le  talent  commun.  Le  premier 
étoit , dit- on  , double  de  l’autre. 
Mais  je  ne  trouve  point  cette  dif- 
tinûion  fondée  dans  l’Ecriture. 
On  peut  voir  la  réduftion  du  ta- 
lent à nos  tronnoies , dans  les  Ta- 
bles imprimées  à la  tête  de  ce  Dic- 
tionnaire , 8c  les  Auteurs  qui  ont 
fait  des  traités  exprès  fur  les  mon- 
noies  anciennes. 

TALION.  La  peine  du  Ta- 
lion eff,  ordonnée  par  la  Loi  de 
Moïfe,  contre  ceux  qui  ont  bleffé 
leur  prochain  dans  leur  corps  (6). 
Vie  pour  vie  , ail  pour  œil  , dent 
pour  dent , main  pour  main  , pied 
pour  pied  , brûlure  pour  brûlure  , 
plaie  pour  plaie  , meurtrijjitre  pour 
meurtriflitre.  Les  Interprètes  font 
partagés  fur  le  fens  de  ces  Lois. 
Les  uns  les  prennent  dans  toute 
leur  rigueur , 8c  le  Texte  du  Deu- 
téronome (7)  les  favorife.  Auferes 
malum  de  medio  tuf , aut  audientes 
catteri  timorem  habeant. ...  non  mi- 
ferebetis  ejus  i fed  animant  pro  ani- 


(I)  t Cor.  x , II.  = (1)  Luc.  XXII , 10.  = (j)  Vide  Num.  XV  , }8. 
Veut.  XXII  , 12.  =3  (4)  Léon  de  Modene  , ccrémon.  des  Juifs , part  1 , 
c.  5 St  c.  ti.  = ($)  133  Chiccar.  =s (6)  Exod,  XIX  , »}, 

*4  , 25.  ==  (7)  Dcut.  XIX,  18  , 19  , 20, 
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ma , oculum  pro  oculo  , 8cc.  Les 
Sadiicéens  n’y  admettoient  aucune 
mitigation.  Mais  les  autres  Juifs 
& plulieurs  Commentateurs  Chré- 
tiens prétendent  que  ces  Lois , 
dans  l’éxécution  littérale  empor- 
tant de  grands  inconvéniens  , on 
doit  les  prendre  dans  un  fens 
adouci  8c  mitigé  , 8c  que  l’on  fai- 
foit  payer  aux  coupables  une  amen- 
de pécuniaire  , ou  quelque  autre 
peine  proportionnée  à fa  faute.  Un 
homme  qui  avoit  fait  perdre  l’œil 
à lbii  prochain  , étoit  condamné 
à perdre  un  de  fes  yeux  , ou  à le 
racheter  par  une  bonne  fomme , 8c 
ainli  du  re/te. 

Dieu  ne  permet  pas  par  là  la 
vengeance , mais  il  la  modéré , non 
fomes  , fed  Urnes  furoris  ejl , dit  S. 
Auguftiu  ( t ) : Il  retient  la  main 
des  particuliers  , en  établilTant  la 
Loi  du  Talion  8c  en  les  menaçant 
d’une  peine  pareille  à celle  qu’ils 
auront  fait  fouffrir  aux  autres. 
Cette  Loi , dit  encore  faint  Au- 
guftin  (i)  , eft  une  juftice  d’hom- 
mes injuftes , non  qu’il  y ait  de 
J’injuftice  à punir  les  coupables  , 
mais  l’envie  de  fe  venger  eft  injufte. 
Oculum  pro  oculo , &c. . . . injujlo- 
rum  jujlitia  ejl , non  quia  iniquum 
ejl  ut  recipiat  unufquifque  quod  fe- 
cerit. . . . fed  quia  ulcifcendi  libido 
vitio/a  ejl. 

Philon  (})  allure  que  la  Loi  du 
Talion  ne  s’exécuroit  point- à la 
rigueur,  à moins  que  l’injure  ne 
fût  faite  à un  homme  libre.  Mais 
les  Rabbins  ne  reconnoilfent  point 
cette  diftinftion.  Et  Jofeph  (4)  en- 
feigne  qu’il  étoit  au  pouvoir  de  ce- 
lui qui  avoir  été  blelTé  , de  pour- 
fuivre  la  vengeance  réelle  de  fa 
bleflure  , 8c  qu’on  ne  pouvoit  l’o- 
bliger malgré  lui  à prendre  de  l’ar- 
gent pour  s’indamnifer.  Les  Lois 
Greques  Sc  Romaines  , 8c  mâme 
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les  Lois  Eccléliaftiques  8c  Cano- 
niques aurorifent  la  Loi  du  Ta- 
lion. Voyez  ci -après  vengeance  8c 
vengeur. 

TALISMAN.  On  donne  ce 
nom  à certaines  figures  ou  carac- 
tère d’un  ligne  célefte , d’une  conf- 
tellation  , ou  d’une  Planette  gra- 
vée fur  une  pierre  fyinpatique , ou 
fur  un  métal  correfpondant  à l’at 
tte  , pour  en  recevoir  les  influen- 
ces. Les  uns  croient  que  le  terme 
Talifman  eft  purement  Arabe. 
D’autres  qu’il  eft  Perfan , 8c  ligni- 
fie une  gravure  conftellée;  d’autres 
le  dérivent  du  Grec  Talefma , con- 
fervation  ; M.  du  Cange  le  fait  ve- 
nir de  Talemafca  , qui  lignifie  il- 
lufion  , phantome  ; d’où  viennent 
litteræ  Talemafcœ , lettres  ou  carac- 
tères inconnus , dont  fe  fervent  le* 
Sorciers.  Quelques  Rabbins , 8c 
après  eux  le  Chevalier  Marsham , 
ont  prétendu  que  le  Serpent  d’E- 
rain  dont  Moïfe  fe  fervoit  pour 
guérir  les  Ilraélites  morefis  par  les 
Serpens  , étoit  un  Talifman.  Les 
Arabes  donnent  à Apollonius  de 
Thiane  , le  furnom  de  Talifmati- 
que  , parce  qu’il  fe  fervoit  de  Ta- 
lilinan  pour  opérer  les  faux  mira- 
cles , dont  il  éblouiftbit  les  igno- 
rans  de  fon  ftecle.  Abulpharage  rap- 
porte qu’il  difoit  : Malheur  d moi 
de  ce  que  je  fuis  venu  au  monde  après 
le  fils  de  Marie.  Les  Juifs  croient 
que  Jefus-Chrift  faifoit  fes  mi- 
racles par  le  moyen  du  nom  de  Jé- 
hovah qu’il  avoit  volé  dans  le  Tem- 
ple , 8c  dont  il  favoit  la  vraie  pro- 
nonciation, qui  leur  eft  inconnue. 

TALITHA-CUMI.  Ce  font 
les  paroles  dont  Jefus-Chrift  fe 
fervit  en  reftùfcitant  la  fille  de 
Jaïr  ( 5 ) , Chef  de  la  Synagogue 
de  Caphnrnaum.  Elles  ne  font  pas 
Hébreu  pur , mais  Syriaque , 8c  lî- 
gnifiem  : Ma  fille  , lever -vous. 


(1)  Aug.  I.  19,  c.  1)  , contra  Fnuflum.  - (z)  Idem,  in  Pfalm.  cvnr, 
es=r  (?)  Philo  de  Legib.  = (4)  Jofeph.  Antiq.  I,  4,  c.  8.  = ($)  Marc, 
y,  41.  ip  MZV7B  Té  *»/>*«■  ni 
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T A L MU  D , ou  Thalmud  ( i ). 
Le  Thalmud  comprend  le  corps 
de  la  Doctrine,  de  la  Religion, & 
de  la  Morale  des  Juifs.  Ils  ont 
deux  ouvrages  qui  portent  ce  nom. 
Le  premier  s’appelle  Thalmud  de 
Jérufalem  ; 8;  l’autre , Thalmud  de 
Babylone . Le  premier  a été  com- 
pilé par  le  Rabbin  Johanan  , qui 
avoit  préfidé  à l’Académie  de  Pa- 
leliinc  pendant  quatre-vingts  an», 
& qui  l’acheva  , dit-on  , l’an  z }o , 
après  la  ruine  du  Temple  , c’eft- 
à-dirc,  vers  l’an  zoo  de  l’Ere  vul- 
gaire , en  faveur  des  Juifs  qui  de- 
meuroient  en  Judée.  Ce  Thalmud 
elt  plus  abrégé  8c  plus  oblcur  que 
celui  de  Babylone  ; mais  il  eit  plus 
ancien. 

Il  eft  compofé  de  deux  parties  ; 
lavoir  , la  Mifne  , 8c  la  Gémarre. 
La  Mifne  elt  l’ouvrage  du  Rabbin 
Juda  , furuommé  le  Saint , qui  la 
compila  vers  l’an  izo,  après  la 
ruine  du  Temple  de  Jérufalem  par 
les  Romiins , 8c  l’an  190  de  l’Ere 
vulgaire.  La  Mifne  lignifie  la  fécon- 
de Loi.  C’cft  un  Recueil  de  tou- 
tes les  traditions  des  Doéteurs 
Juifs , que  Juda  ramalfa  en  un  feul 
corps , de  peur  que  par  la  difper- 
lion  des  Ifraélires , & la  ruine  de 
leurs  Ecoles  , elles  ne  vinffent  à 
le  perdre  , 8c  à s’oublier  dans  fa 
nation.  Environ  cent  ans  après , 
le  Rabbin  Johanan  compofà  la  Ge - 
marre , c’cft-à-dire , le  complément , 
ou  Ja  perfeétion , pour  ajouter  à 
la  Mifne  du  Rabbin  Juda  le  Saint. 
Et  ces  deux  Ouvrages  forment  le 
corps  du  Thalmud  de  Jérufalem  , 
dont  nous  parlons  ici. 

Lf.  Thalmud  de  Babylone 
cil  compofé  de  la  Mifne  de  Juda 
je  Saint , dont  nous  avons  parlé  , 
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8c  de  la  Gémarre  compofée  par  le 
Rabbin  Aie, qui  vivoità  Babylone 
environ  cent  ans  après  le  Rabbin 
Johanan  (z).  Ce  Recueil  eft  ap- 
pelé Thalmud  de  Babylone  , parce 
qu’il  a été  compilé  à Babylone  , 
8c  qu’il  étoit  principalement  à Tu- 
bage des  Juifs  de  delà  l’Euphrate. 
Les  Juifs  fe  fervent  plus  volontiers 
de  celui-ci , que  de  celui  de  Jéru- 
falem , parce  qu’il  eft  plus  étendu 
8c  plus  clair.  Il  eft  rempli  d’une 
infinité  de  fables  8c  de  contes  ridi- 
cules , dont  pourtant  il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  douter , à moins  de 
vouloir  palier  pour  hérétiques.  Ils 
préfèrent  l’autorité  du  Thalmud 
à celle  de  l’Ecriture.  Ils  comparent 
la  Bible  à l’eau  , la  Mifne  au  vin, 
8c  la  Gémarre  à Thipocras.  Ils 
croient  que  les  traditions  8c  les  ex- 
plications contenues  dans  ce  Li- 
vre , font  venues  de  Dieu  même  ; 
que  Moïfe  les  a révélées  à Aaron , 
à fes  fils , 8c  aux  Anciens  d’Ifrael  ; 
que  ceux-ci  les  ont  communiquées 
aux  Prophètes  , les  Prophètes  aux 
Membres  de  la  grande  Synagogue , 
St  ceux-là  de  main  en  main  aux 
Do&eurs  qui  ont  rédigé  la  Mifne 
8c  la  Gémarre.  La  Mifne  eft  écrire 
en  Hébreu,  d’un  ftyle  ferré  8c  obl,- 
cur  ; 8c  la  Gémarre  eft  écrite  d’uu 
ftyle  mêlé  d’Hébreu  Sc  de  Chair 
deen , 8c  de  divers  termes  des  au- 
tres Langues. 

Comme  le  Rabbin  Afé  fut  pré- 
venu de  la  mort  avant  que  d’avoir 
achevé  fon  Ouvrage  , fès  enfans 
ou  fes  Difciples , qui  le  cotftinue- 
rent,  ne  Pacheverent  qu’affez  tard , 
c’eft-à-  dire , fuivant  Serrarius  ( } )» 
Bartholocci  (4)  , Triglande  (5)  » 
8c  plufieurs  autres,  vers  Tan  de 
Jefus-Chrift,  500,  ou  505.  Le  P. 


(1)  finSn  Tlialmiul  dérive  de  qoV  Enfcigncr.  Aiiifi  Thalmud  fe  peut 
traduire  par  Doctrinale.  7.  : ■ (z)  Il  tenoit  foi»  Ecole  à Sara  près  de  Babylone  , 
2t  ce  fut  là  qu’après  avoir  régenté  40  ans  , il  produifît  fon  Commentaire  fur 
la  Mifne.  11  ne  l'acheva  pas  , mais  fes  difciples  ou  fes  enfans  y mirent  la 
derniere  main.  = (})  Serrar  de  liakbin.  I.  t , c.  9.  (4)  Hartholôeci ,• 

t.  11  , p.  44S  , & t.  5 , p,  5 59,  Bibiiot.  Rab,  - — - (5)  Triÿland.  Dijfert,  de 
Caraitd  , p.  17  ér  jj* 
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Morin  ( t)  foutient  même  que  la 
Mifne  n’a  pu  être  compose  avant 
l’an  500  » & que  le  Thalmud  de 
Babylone  n’a  été  achevé  que  vers 
l’an  700  ou  environ  ; 8c  à l’égard 
du  Thalmud  de  Jérufalem  , il  ne 
croit  pas  qu’il  foit  antérieur  au 
cinquième  liecle.  Et  certes  fi  la 
Miihe  elle-même  n’eft  que  de  l’an 
J 00  ou  environ , le  Thalmud  de 
Jérufalem  doit  être  encore  plus 
récent.  On  peut  confulter  fur  ces 
matières  la  Bibliothèque  Rabbini- 
que  de  Bnrtolocci;  les  Exercita- 
tions  Bibliques  du  P.  Morin  , & 
la  Qjgtinuation  de  l’Hiftoire  des 
Juifs  par  Jofeph , t.  6 , 1.  9 , c. 

J & 4.  Edit.  Parif. 

Le  Thalmud  de  Jérufalem , & la 
Mifne , lotit , après  les  Paraphrafes 
Chaldaïques  d’Onkélos  8c  de  Jo- 
nathan, ce  que  les  Juifs  ont  de 
plus  ancien  en  fait  de  Livres  de 
dottrine , à l’exception  des  Livres 
facrés  : Ligtfoot  en  a tiré  bgM- 
eoup  de  lumières  , pour  expli^ir 
quantité  de  paffages  du  Nouveau 
Teûament , en  comparant  les  ex- 
preffions  de  la  Mifne  à celles  des 
Evangélifles  8c  des  Apôtres.  Mai- 
tnonides  a fait  un  Extrait , ou 
un  Abrégé  du  Thalmud  de  Baby- 
lone , qui  , au  jugement  des 
plus  f.ivans , vaut  mieux  que  le 
Thalmud  même  , parce  qu’écar- 
tant ce  qu’il  y a de  fabuleux , de 
puérile,  d’inutile  dans  le  Thalmud  , 
il  s’eft  appliqué  a recueillir  uni- 
quement les  décifions  des  cas  dont 
ce'gros  ouvrage  eft  rempli.  Il  a 
donné  à cet  ouvrage  le  titre  de 
Jad-Hachajacah  , ou  main  forte  ; 
c’eft  un  digefte  des  Lois  des 
Juifs , des  plus  complets  qui  fe 
foient  jamais  faits , non  par  rap- 
port au  fond  , mais  pour  la  clarté 
du  flile  , la  méthode  & la  belle 
ordonnance  de  fes  matières. 

Les  Talmudistes  ; c’eft-à- 
dire , ceux  qui  enfeignent  les  Tra- 
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dirions  des  Juifs  contenues  dans 
le  Thalmud,  ont  eu  parmi  eux  dif- 
férent noms , félon  les  temps  ; 
depuis  la  grande  Synagogue  jui- 
qu’à  la  Mi fhe  , on  les  nommoic 
Thannaïm  , comme  qui  diroit , 
Traditionnaires , dérivé  du  nom 
Tanach  , qui  en  Caldéen  fignitie 
donner  par  tradition  ; depuis  la 
Mifne  jufqu’au  Thalmud  on  les 
nomma  Amoraïm  , prononçons  , 
difans  , diftans  ; parce  qu’ils  ex- 
pliquoient  8c  diftoienr  à leurs  éle- 
vés les  explications  dont  la  Gé mar- 
re eft  compofée  ; après  le  Thal- 
mud ils  font  nommés  Suburaïm  , 
c’eft-à-dire  , Opinant.  Enfuitc  on 
leur  donna  le  nom  de  Géonim  , 
excellens , fublimes.  Aujourd’hui 
ces  noms  faftueux  font  fupprimés 
parmi  eux  : Ils  fe  contentent  du 
nom  de  Rabi  ou  de  Chachan  : 
le  premier  lignifie  Maître  , Sc  le 
fécond  Sage. 

Vers  l’an  1236,  un  Juif  de  la 
Rochelle  s’étant  converti , 8c  ayant 
reçu  le  nom  de  Thomas  au  Bap- 
tême , alla  trouver  le  Pape  Grégoire 
IX , la  douzième  année  de  fort 
Pontificat,  c’eft-à-dire,  en  1238, 
8c  lui  découvrit  les  erreurs  du 
Thalmud  : le  Pape  les  envoya  en 
55  articles  aux;  Archevêques  de 
France  en  1239,  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  leur  ordonnoit  de 
le  faifir  de  fous  les  livres  des  Juifs  , 
8c  de  faire  brûler  ceux  où  il  y 
auroit  des  erreurs.  Il  eii  écrivit 
autant  aux  Rois  de  France  , d’An- 
gleterre , d’Arragon  , de  Caftille  » 
de  Léon , de  Navarre  8c  de  Por- 
tugal. En  conféquence  de  cet  or- 
dre on  brûla  en  France  la  va- 
leur de  vingt  charrettes  de  livres 
Hébreux. 

Innocent  I V , Succeftèur  de 
Grégoire , donna  commillion  à 
Eudes  de  Château  - Roux  l'on 
Légat , d’examiner  le  Thalmud , 8c 
les  autres  livres  des  Juifs  3 8c 


« 


[1  ) Morin.  Exercit,  Biblic.  I.  2.  Excnit,  6 , c.  x S j. 
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après  les  avoir  examinés  foigneu- 
fement , il  les  toléra  en  ce  qui  ne 
i'eroit  pas  contraire  à la  Religion 
Chrétienne  , 8c  les  leur  rendit. 
Le  Légat  écrivit  au  Tape  , que 
les  tolérer  , feroit  les  approuver. 
C’eft  pourquoi  le  quinzième  jour 
de  Mai  1248,  il  les  condamna 
juridiquement. 

Les  lieux  Thalmuds  font  impri- 
més. Celui  de  Jérufalem  en  un  bon 
volume  in-folio.  Celui  de  Baby- 
Jone  en  12  volumes  in-folio  à 
Amfterdam  , 8c  encore  ailleurs. 

TAMMUS  , dixième  mois  de 
l’année  civile.  Voyez  Thammiu . 

TAMMUZ  , autrement  Adonis. 
Voyez  ci-devant  Adonis  , 8c  ci- 
après  Thammup. 

TAMNA  ou  Thamnathe.  Voyez 
Thamna. 

TANAC.  Voyez  Tkanac. 

TANIS,  ville  d’Egypte,  nom- 
mée en  Hcbreu  Zoan  (1).  Moïfe 
dit  que  Thanis  ou  Zoan  eft  plus 
nouvelle  de  fept  ans  que  la  ville 
d’Hébron , dans  le  pays  de  Cha- 
naan  ; 8c  le  Pfahnifte  (1)  avance 
que  Moïfe  fit  fes  miracles  dans 
les  campagnes  de  Tanis , in  cam- 
pa Taneos.  Cette  ville  étoit  dans 
le  Delta.  Ifaïe  ( 5)  apoftrophe  les 
Pritices  de  Tanis  , qui  fe  piquoient 
de  fageffe  8c  de  prudence.  Il  fe 
moque  de  leur  mauvaife  politique. 
Il  parolt  que  du  temp»  de  ce  Pro- 
phète , Tanis  étoit  encore  la 
Capitale  de  la  Baffe-Egypte.  Ezé- 
chiel  xxx  , 14  , parle  de  Zoan: 
mais  faim  Jérôme  a traduit  Taph- 
M:.s , au  lieu  du  Tanis.  Ces  deux 
villes  étoient  fort  différentes  l’une 
de  l’autre.  Tanis  étoit  fituée  fur 
le  bras  du  Nil  le  plus  voifin  de 
celui  de- Damiette,  en  tirant  vers 
l’occident.  Nous  parlerons  ci- 
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après  de  Daphnie  , ou  Taphnis » 

TANNIM  ou  Thannim  (4)  » 
fignifie  en  général  de  grands  poif- 
fons  , des  monflres  marins  , des 
dragons.  Moïl'e  ayant  jeté  devant 
Pharaon  la  verge  qu’il  tenoit  en 
main  , elle  fut  changée  en  dragon  ; 
l’Hébreu  ( 5 ) , en  thannim.  Et  ail- 
leurs : Leur  vin  ejl  un  venin  de 
thannim  (6).  Nous  croyons  qu’il 
marque  quelquefois  le  crocodile. 
Par  exemple  , dans  le  Pfeaurae 
LXXIII , 1 } : Vous  nvejr  brifé  la 
tête  au  dragon  , au  tanninim  , ou 
thannim , & vous  l’ave?  donnée  à 
manger  aux  peuples  de  Chm*  Les 
Septante  , 8c  même  Saint  Jérôme 
traduifenr  quelquefois  tannim  , pat 
des  fyrenes , fuppofant  que  ce  ter- 
me lignifie  des  monftrw  marins  , 
dont  la  figure  tient  de  l’homme 
8c  du  poiffon.  Voyez  , par  exem- 
ple , Job  , xxx , 29.  Ifai.  XXXtv  , 
i},  xliii  , 20  ; dans  la  Verfioïi 
d^L  Septante , 8c  Ifaï.  XIII,  22, 
(■P  la  Vulgate.  Dans  un  endroit 
fiamt  Jérôme  rend  thannim  par 
lamiœ  (7)  , des  forcieres  , des 
magiciennes.  Mais  la  Verfion  la 
plus  ordinaire  Sc  Ta  meilleure  eft, 
des  dragons  , des  monftres  ma- 
rins. 

TAPHNÉ  , Reine  d’Egypte. 
Pharaon  Roi  d’Egypte  , prit  tel- 
lement en  affettion  Adad  fils  du 
Roi  d’Idumée  , qui  s’étoit  retiré 
auprès  de  lui , qu’il  lui  fit  époufer 
la  l'œur  de  la  Reine  Taphné  lbn 
époufe.  5 Reg.  XI , I9  , 10. 

TAPHNIS  , ville  d’Egypte. 
Jérémie  (8)  en  parle  fouvent,  8c 
on  affure  qu’il  y fut  enterré.  On 
croit  qae  Taphnis  ou  Taphnas  eft 
la  même  que  Daphnie  Pelufue  , à 
feize  milles  de  Pélul'e , vers  le 
midi,  fuivant  l’Itinéraire  d’Anto- 


(1)  Num.  XIII , 2}.  JV'IV  Zoan.  Tanis.  = (2)  Pfalm.  LXXVII , iz  , 41. 
=====  (?)  Ifai.  XIX  , li  , IJ  , & XXX  , z.  = (4)  Genef.  I , zi.  IPîn 

Vulg.  Cetc  grondin.  70.  Kfl'r». — (?)  Exod.  VII , 9.  J'DnS  W 1 ■ 1 (6)  Dent. 

U , ij.  = (7)  Lament.  iv , î.=  (8)  Jcnm.  u , 16  i XIIU  , 7,8,9? 
•XLi  V , 2 J XLVI  , 14. 


T A P T A R 54* 

■in.  Jérémie  8c  les  Ifraélites  qui  Thaphua , xv  , 5}  , qui  eft  aufli 

étoient  avec  lui  , fe  retirèrent  à attribuée  à la  Tribu  de  Juda , 8c 

Taphnis  ; & lorfqu’ils  y furent  qu’Eul'ebe  (5)  place  au-delà  de 
arrivés , le  Seigneur  fit  connoître  Raphia , à quatorze  milles  de 

à Jérémie  que  Nabuchodonofor  cette  ville  , en  tirant  vers  l’E- 

prendroit  cette  ville  , 8c  qu’il  y gypte. 

établirent  fon  trône  au  même  en-  TAPISSIER.  Voyez  ci-devant 
droit  où  le  Prophète  avoit  enfoui  Polymitariiis. 
des  pierres  (1).  C’étoit  alors  une  TAPSAQUE.  Voy.  Thapfaque. 

ville  royale.  Hérodote  (z)  dit  que  TARGUM  ( 6 ) , au  pluriel  , 

du  temps  de  Pfammétichus  Roi  Targumitn;  c’eft-à-dire,  expofi- 

d’Egyptc,  il  y avoit  une  garnifon  tion  ou  explication.  C’eft  le  nom 

à Daphné  Pélufue , contre  les  in-  que  l’on  dotu^  aux  Paraphrafes 

curfions  des  Barbares.  * Caldaïques  d*  Livres  de  l’ancien 

TAPHSAR.  Ce  nom  fe  trouve  Teftament.  On  les  appelle  Para* 

dans  Jérémie  (j)  , où  iaint  Jérô-  phrafes  cm  Expofitions  , parce  que 

me  l’a  lailTé  fans  le  traduire;  8c  ce  font  plutôt  des  explications  , 

dans  Nahutn  (4)  , où  il  l’a  tra-  que  des  traduirions  littérales  du 

duit  par  des  petits  enfans  , ayant  Texte.  Elles  font  écrites  en  Lan- 

lu  tapphapim  , au  lieu  de  Taphfa-  gue  Caldéenne  , qui  devint  fami- 

rim.  Nos  meilleurs  Interprètes  liere  aux  Juifs  depuis  la  captivité 

croient  que  ce  terme  eft  un  nom  de  Babylone  , 8c  qui  leur  étoit 

de  dignité  , le  même  peut-être  plus  connue  que  la  Langue  Hé- 

que  Achafdmpné , dont  on  a fait  braïque  ; en  forte  que  quand  on 

Satrape.  Quelques-uns  ont  cru  lifoit  le  Texte  Hébreu  de  l’Ecri- 

que  Taph/ar  étoit  un  nom  de  -ture  dans  le  Temple,  ou  dans 

Province  : mais  on  n’a  aucune  la  Synagogue,  on  y joignoit  d’or- 

preuve  qui  appuie  cette  conjec-  dinaire  une  explication  en  Langue 

ture.  Caldéenne  , en  faveur  du  peuple , 

TAPHU  , fille  de  Salomon,  qui  n’entendoit  plus  que  très-i:n- 

avoit  époufé  Ben-abinadab , I11-  parfaitement  la  Langue  Hébraïque, 

tendant  de  tout  le  canton  de  Dor.  Il  y a quelque  apparence  que  dès 

i Reg.  iv  , 11.  le  temps  d’Efdras  , on  en  ufoir 

I.  TAPHUA  , ville  fur  les  ainfi,  puifque  ce  favant  Sc/ibe 

frontières  de  la  Tribu  de  Manafte  , lifant  la  Loi  au  peuple  dans  le 

mais  • appartenante  à la  Tribu  Temple  (7),  l’expofoit  avec  les 

d’Ephqpïm.  Jofué , xvii,  8.  C’eft  autres  Prêtres  qui  étoient  auprès 

apparemment  la  même  que  En-  de  lui  , 8c  la  faifoit  entendre  aux 

Tagfimh  de  Jofue , XVII , 7 , afliftans,  foit  qu’ils  l’expliqualfent 
nommée  dans  la  Vulgate  la  Fon-  en  Langue  Hébraïque  , foit , ce 
i aine  de  Taphua  ou  du  pom-  qui  nous  paroît  plus  probable  , 
mier.  qu’ils  l’expofaflent  en  Caldéen  ou 

II.  Taphua,  ville  de  la  Tribu  en  Syriaque  ; car  ces  deux  Lan- 
de Juda.  Jofue , xv,  33.  Ce  pour-  gués  étoient  alors  très-lemtala- 
roit  bien  être  la  même  que  Beth-  blés  (8)  , 8c  prefque  entièrement 


(O  Jtrcm.  XL1II  , 7,8,9.  ==  (I)  Herodot.  I.  1 , c.  JO.  ==  (J)  Jercm. 
tl,i7.n020  T haphfar.  (4)  Nahum,  ni,  17. ..  • (;)  Eafcb.  in  Rcth- 

taphu.  ==  (6)  oyj  in  Thar-um  , dérivé  du  Clialil.  D'J  in  Expo/'uit  , in - 
terpretatus  tfl.  (7)  z Efdr.  VII!  ,8,9.  1£;1S»  = (8)  Voyea 

Efdr.  iv  , 7 ; & 4 Reg.  xvm  , 16  ; (t  Dan.  il , 4 , où  U Langue  ChaldéeiiHe 
eft  appelée  Aramécnne  , «u  Syriaque. 
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les  mêmes  ; & encore  aujourd’hui 
clics  onr  entre  elles  beaucoup  de 
conformité  ; l'oit , dis-je,  qu’ils  ex- 
p o fi  lient  en  Syriaque  ou  eu  Cal- 
deen , ce  qu’ils  liibient  eu  Hébreu. 

Mais  quoique  l’ufage  de  faire 
ces  fortes  d’expofitions  en  Langue 
Caldéenne  foit  ii  ancien  parinj 
les  Juifs , ils  n’ont  toutefois  des 
Paraphrafes  ou  des  Targumims 
écrites , que  depuis  Onkélos  8c 
Jonathan , que  l’on  croit  avoir 
vécu  vers  le  temps  Je  notre  Sei- 
gneur. On  met  mnne  Jonathan 
environ  trente  ans  avant  Jefus- 
Ohrift,  fous  le  regue  du  Grand 
Hérode.  Onkélos  cil  uigptu  plus 
récent.  Le  'l'argon  d’Onkélos  elt 
le  plus  eftiiné  de  tous , 8c  on  trouve 
encore  des  Exemplaires  , où  il  eft 
inféré  verfet  par  verfet  .après  le 
texte  Hébreu.  Il  eft  fi  court  8c  fi  fim- 
ple,  qu’on  ne  peut  pas  le  foupçonner 
d’avoir  été  corrompu.  V.  ci-devant 
l’article  A'Ontélos.  Ce  Paraphrafte 
n’a  écrit  que  fur  les  cinq  Livres» 
de  Moïfe  , 8c  fon  ftyle  approche 
allez  de  la  pureté  du  Chaldéenque 
l’on  trouve  dans  Daniel  8c  dans 
Efdras.  Ce  Targum  elt  cité  dans 
la  Mi/ne-,  mais  ni  Eufebe,  ni  faint 
Jérôme , ni  Origenes  n’en  ont  point 
eu  de  connoilfance. 

Le  Targum  de  Jonathan, 
fils  d’Uziel , eft  fur  les  grands  8c 
les  petits  Prophètes.  Il  eft  beau- 
coup plus  diffus  qu’Onkélos , 8c 
fur-tout  fur  les  petits  Prophètes  , 
où  il  fe  donne  de  grandes  libertés  , 
8c  fe  répand  en  allégories.  Son  ftyle 
eft  allez  pur , 8c  approche  allez  du 
Chaldéen  d’Onkélos.  On  croit  que 
des  Dofteurs  Juifs  qui  ont  vécu 
plus  de  fept  cents  ans  après  lui , y 
ont  fait  quelques  additions.  Voyez 
ci-devant  l’article  de  Jonathan  Ben 
Ujiel.  On  lui  attribue  une  Para- 
phrafe  fur  le  Peut  atcuque,  qui  n’eft 
point  de  lui. 

Le  Targum  de  Joseph 
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l’Aveugle  eft  fur  les  Agiogra- 
phes.  Cet  Auteur  eft  beaucoup  plus 
récent , 8c  moins  eftimable  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  a écrit  fur  .les  Pfeaumes  , Job  , 
les  Proverbes  , le  Cantique  des 
Cantiques  , l’Eceléfiafte  , Ruth  8c 
Either.  Son  ftyle  eft  un  Chaldéen 
fort  corrompu,  8c  mêlé  de  mots  de 
Langues  étrangères.  Voyez  l’article 
de  Jofeph  l'Aveugle. 

Le  Targum  de  Jérusalem 
n’eft  que  fur  le  Pentateuque  ; en- 
core n*e(l-il  pas  entier , ni  parfait. 
Il  y a des  verlets  entiers  qui  man- 
quent d’autres  font  tranfpofés  ; 
d’autres  font  mutilés  ; ce  qui  fait 
croire  à plufieurs  que  ce  n’eft  qu’un, 
fragment  d’une  ancienne  Paraphra- 
fe , que  l’on  a perdue. 

On  peut  voir  fur  cette  matière 
les  Prolegomenes  de  Valton,  Pro- 
legomene  n;  le  P.  Morin  dans  l'es 
Exercitations  Bibliques,  8c  le  P. 
Le  Long , Biblior.  Sacr.  c.  t , feü. 
i , p.  i } t , 8cc.  On  n’a  point  de 
T argum  fur  Daniel , ni  fur  les  deux 
Livres  d’Efdras  8c  de  Néhémie. 
On  a publié  depuis  peu  celui  qui 
eft  fur  les  Paralipomenes.  Les 
Editions  des  Paraphrafes  Caldaï- 
ques  qui  font  dans  les  Polyglottes 
de  C omplu te , d’Anvers  8c  de  Paris  , 
8c  même  dans  les  Bibles  Rabbini- 
ques  imprimées  à Vénilê  par  Bom- 
derg,  font  mutilées  ; celles  de  Balle, 
8c  celles  de  Polyglotte  d’Angleterre 
font  plus  entières.. 

TARICHÉE , ville  de  Galitfe, 
dont  Jofeph  a fouvent  parlé.  Il  dit 
qu’elle  étoit  à trente  ftades  d© 
Tibériade  (i).  Il  infinue  qu’elle 
étoit  maritime,  puifqu’il  dit  qu’il 
s’y  embarqua  pour  venir  à Tibé- 
riade (i).  Pline  la  place  au  midi 
du  Lac  de  Généfareth,  8c  Tibé- 
riade au  couchant. 

TARSE  , ville  capitale  de  Cili- 
cie , eft  apparemment  la  même  que 
Tharfis , dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 


(i)  Jofeph.  in  vita  fna  , p.  ioio. • a (î)  Dt  Btllo  , l,  »,  c»  atj. 
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ctiture.  Nous  en  parlerons  fous 
Tharfis.  Saint  Paul  étoit  natif  de 
Tarie  en  Cilicie  (i).  Qi^elques- 
g uns  croient  qu’elle  mérita  les  pri- 
vilèges de  Colonie  Romaine  , par 
fon  fùlelle  attachement  à Jules 
Céfar;  8c  que  ce  privilège  commu- 
niquantàtous  ces  citoyens  la  quali- 
té de  citoyens  Romains , S.Paulqui 
en  étoit  jouifloit  de  ce  droit  par  fa 
nailfance.  D’autres  foutiennent  que 
Tarie  étoit  feulement  ville  libre  , 
mais  non  pas  Colonie  Romaine , du 
temps  de  S.  Paul  ; 8c  que  l’on  ne 
remarque  dans  les  Médailles  aucun 
vertige  de  cette  qualité  de  Colonie 
Romaine,  avant  le  régné  de  Cara- 
calla,  ou  d’Héliogabale  ; & qu’ainfi 
le  privilège  de  citoyen  Romain 
n’appartenoit  pas  à l’Apôtre  Am- 
plement comme  bourgeois  de 
Tarie  , mais  par  -quelque  droit 
particulier  que  fon  pere  ou  fes 
aïeux  avoir  acquis.  Voyez  les  Com- 
mentateurs fur  Acl.  XVI,  } 7.  Voyez 
aufli  ci-apès  Tharfis. 

TARTAC,  Voyez  Thartac. 

TAU.  Voyez  Thau. 

TAUPE , animal  déclaré  impur 
par  Moïfe  (2).  L’Hébreu  tinfeha- 
meth  eft  entendu  par  le  Syriaque  , 
d’un  animal  à pluiieurs  pieds , peut- 
être  le  fcolopandre.  Chafteilion 
traduit  l’Hébreu  par , cragaut  ; 
d’autres , par  une  belette.  Bochart 
croit  qu’il  fignifie  le  Caméléon. 
Mais  le  Chaldéen  & les  Rabbins 
l’entendent  de- (a  taupe.  Le  même 
Bochart  croit  que  le  vrai  nom  de 
la  taupe  eft  choie d , Levit.  XI , 
29,  (?)  que  la  Vulgate  a traduit 
par , la  belette. 

On  trouve  encore  le  nom  de 
taupe  dans  la  Vulgate,  Jfai.  II,  20, 
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mais  l’Hébreu  lit  chaporpheroth(e,  ), 
qui  dérive  d’une  racine  qui  lignifie 
fouir  ; 8c  du  confentement  des 
Interprètes  , il  lignifie  en  cet  en- 
droit des  taupes On  voit  par  ce 
partage  d’Ifaïe  , jufqu’à  quel  point 
alloit  l’aveuglement  des  Juifs , de 
rendre  les  honneurs  divins  à de  tels 
animaux. 

TAUREAU.  Cet  animal  étoit 
réputé  pur  parmi  les  Hébreux,  8c 
on  s’enfervoit  ordinairement  pour 
les  facrifïces.  Les  Septante  8c  la 
Vulgate  ont  fonvent  rendu  par 
bœuf,  ce  qui  lignilie  un  taureau  ( 5 ) , 
comprenant  fous  le  nom  de  bœuf, 
plutôt  l’efpece  , que  le  fexe  ou  la 
qualité  de  l’animal.  En  général  les 
anciens  Hébreux  ne  coupoient  au- 
cun animal  (6)  j 8c  quand  on  lit 
bœuf  dans  le  Texte  , il  faut  en- 
tendre un  taureau. 

La  beauté  du  Patriarche  Jofeph 
eft  comparée  à celle  du  taureau  ( 7 ). 
Les  Egyptiens  avoient  une  véné- 
ration particulière  pour  cet  ani- 
mal ; ils  lui  rendoient  des  hon- 
neurs divins , 8c  les  Juifs  les  ont 
imité  dans  le  culte  qu’ils  ont 
rendu  dans  le  Défert , 8c  dans  le 
Royaume  d’Ifrael  aux  Veaux  d’or, 
c’eft- à-dire  , aux  Taureaux  d’or. 
Jacob  reproche  à fes  fils  Siméon 
8c  Lévi  d’avoir  percé  la  muraille 
des  Sichémites  (8)  , ourdou  une 
autre  Traduûion  de  ®|fbreu  , 
d’avoir  coupé  les  jarrets  entn  Tau- 
reau. C’eft  ainli  que  les  Septante 
ont  traduit , 8c  plufieurs  anciens 
Peres  (9)  ont  fuivi  cette  Traduc- 
tion , 8c  ont  expliqué  ce  partage 
de  Jefus-Chrift  mis  à mort  par 
les  Juifs.  L’Hébreu  Sehor  fignifie 
un  Mur  8c  un  Taureau. 


(t)  Ail.  IX  , n;  xxi,  jç>.  = (»)  Levit.  xi , fo.  na'C73n  T infehameth  , 
70.  AVîr»xa  Vulp.Tnlpa.  Chald.  A f chut  a N rr'C/ n Talpa . * ...  : (-1 1 Levit. 
XI , 29.  *lVn  Chald.  Vide  Bochart.  de  animal.  / acr . part.  (,/.],  C-  ?$• 
- — (4)  lj'ai.  11,  20.  n'B  isn  ilérivé  de  ~isn  Fouir,  ce  qui  convient  à la 
taupe.  -7  -r-  (5)  Tîl£?  Scher.  Taurus  , ou  Fos.  : ".  — (6,  Levit.  XXII , 14.  =3 
{7)  Genef.  xxxill , 17.  = (8)  Gencf.  xlix  , 6.  TCI  Tp&  70.  E’isofox»- 
Tomlavfti. Cj)  Origcti.homil,  IJ  fin  Genef.  Tertull,  contt  a Juileeos,  e,  19. 
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Ce  dernier  terme  dans  un  fêns 
allégorique  8t  figuré  fe  prend  aufii 
pour  des  ennemis  puifTans  , fiers, 
infolens.  Tauri  pingues  ; ( l’Hé- 
breu , Tauri  Bafan  ) obfederunt 
me  , dit  le  Pfalbiifte  (i).  Et  ail- 
leurs ( a ) » Increpa  feras  anmdinis , 
congregatio  taurorum  : Seigneur  , 
frapper  dans  votre  colere  ces  ani- 
maux qui  pa'ilfent  dans  de  grands 
pâturages  , ces  troupes  de  tau- 
reaux. Et  Ïfâïe  ( j ) : Le  Seigneur 
fera  égorger  fes  viftimes  dans  le 
pays  d’Edom  ; il  va  faire  un  terT 
rible  carnage;  il  tuera  les  Licor- 
nes & lesTauraux  gras  , c’eft-à- 
dire  , ces  Princes  liiperbes  & 
cruels  qui  ont  opprimé  les  foibles. 

TEBBATH.  Les  Madianites 
campés  dans  la  vallée  de  Jezrael 
du  temps  de  Gédéon , ayant  tourné 
ifurs  armes  contre  eux-mêmes  (4), 
s’enfuirent  juf'qu’à  Bethfetta  , 8t 
jufqu’à  la  hauteur  d’Abelméhula  à 
Tcbbath.  On  ne  fait  où  étoit  Teb- 
bath  , fi  ce  11’eft  la  ville  de  The- 
bes  , à trois  milles  de  Scythopolis. 

TEBET  , ou  Thevet , quatriè- 
me mois  de  l’année  civile  des  Hé- 
breux , & dixième  de  leur  année 
Eccléfiafiique , repondoit  à la  Lu- 
ne de  Décembre.  Il  n’a  que  vingt- 
neuf  jours.  Le  fécond  jour  de  ce 
mois  eft  le  dernier  de  l’oftave  de 
la  Dédicace  du  Temple  purifié  par 
Judas  Jfllccabée.  Voyez  1 Macc. 
tv,  59  P»  Joan.  X,  11. 

Le  dixième  jour  , les  Juifs  jeû- 
nent àcaufe  de  la  Traduftionqui 
fut  faite  de  la  Loi  d’Hébreu  en 
Grec  , par  les  foins  de  Ptolémée 
Philadelphe.  Ce  jeûne  dure , dit- 
on  , pendant  trois  jours.  Voyez 
l’article  des  Septante  Interprètes. 

TEGLATPHALASSAR.  Voyez 
ci-après  Theglat-Phalaflar. 

TEHINNA  , fils  d’Efton  , de 
la  famille  de  Caleb.  1 Par.  iv  , 1 z. 
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Téhinna  fut  pere  de  la  famille  de 

TÉLEM  , ville  de  la  Tribu  de 
Jtida.  Jofue  , xv  , 14.  Apparem-  f 
menttla  même  que  Telaïm  , dans 
la  même  Tribu.  1 Reg.  XV  , 4. 

.TELMON  , Lévite,  portier 
du  Temple.  1 Par.  IX  17. 

TÉMOIGNAGE,  tejlimonhun. 
Ceterme  fe  prend  i°.  pour  le  témoi- 
gnage que  l’on  rend  en  Juftice  , 
en  affirmant  on  en  niant  quelque 
choie  lorfqu’on  eft  interrogé  juri- 
diquement. L’Ecriture  condamne 
le  faux  témoignage  en  plufieurs 
endroits.  Voyez  Exod.  xx  , 16,  * 
XXIII  , 1. 

z“.  T É M o 1 G N A G E fe  prend 
pour  un  monument.  Par  exemple: 
(5  ) Ce  monceau  de  pierres  fera 
comme  un  témoignage  entre  vous  Sr 
moi  ; Si  il  fut.  appelé  le  monceau 
de  témoignage.  Les  Tribus  d’If- 
rael  qui  demeuroient  au  - delà  du 
Jourdain  , érigerent  une  efpece 
d’Aurel  très-élevéau borddu  Jour- 
dain ( 6 ) , pour  fervir  de  témoi-- 
gnage  & de  monument  de  leur 
union  avec  leurs  freres  , qui  de- 
meuraient au -deçà  de  Ce  fleuve. 

}°.  Témoignage  fe  met  fou- 
vent  pour  la  Loi  du  Seigneur  , 
parce  que  le  Seigneur  en  la  don- 
nant uix  Ifraélites  , les  prit  à té- 
moin des  prodiges  qu’il  avoit  faits 
en  leur  préfence , & exigea  d’eux 
le  ferment  qu’ils  lui  demeureraient 
fidctles.  Tejlimonium  el)  en  quelque 
forte  équivalent  à juramentunt. 
Ainfi  on  appelle  l'Arche  du  témoi- 
gnage, parce  qu’elle  contertoitle* 
Tables  de  la  Loi;  le  Tabernacle 
du  témoignage , parce  que  c’étoit 
la  tente  ov'i  étoient  gardées  les 
Tables  de  la  Loi.  Dans  le  Pfeau- 
me  CXVIII,  tejlimonia  efl  fouvent 
mis  pour  la  Loi  du  Seigneur  , 
pour  les  merveilles  qu’il  a opé- 


(l)  Pfllm.  XX 1 , 15.  = (l)  Pfalm.  LXVII,  5t.  ==  (?)  Jfii.  XXXIV  , 7- 
= (4)  Judic.  vu  , »î-  = ($)  Cenef.  xxxi  , 4Î  > 47-  =*  C<>) 

XXII,  zj. 
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r ées , 8c  pour  les  initru&ions  qu’i! 
a données  à l'on  peuple. 

Tejlimoniwn.  Saint  Jérôme  tra- 
duit fouvent  l’Hébreu  Moëd  , par 
Tejlimoniwn , ainli  Tabernaculum 
tejlimonii , les  tentes  du  témoigna- 
ge , au  lieu  que  Moëd  ( 1 ) lignifie 
plus  proprement  Ajjemblée , Con- 
vocation , parce  que  c’eft  à la  porte 
de  cette  tente  qu’on  aflêmbloit  le 
peuple  , Si  que  Moïfe  lui  lignifioit 
les  ordres  du  Seigneur. 

Tejlimoniwn  le  prend  quelque- 
fois dans  le  feus  de  louange  : Par 
exemple , on  dit  que  Corneille  le 
Centenier  avoit  bon  témoignage 
de  toute  la  Nation  des  Juifs  : Vir 
jujlus  & timens  Daun , & tejlimo  - 
pium  habens  ab  univerfa  g ente  Ju- 
daorum  (z).  Et  ailleurs  (})  : des 
hommes  de  bon  témoignage , viras 
boni  tejlimonii  feptem  ; des  perlbn- 
nes  de  qui  tout  le  monde  dit  du  bien. 

Quelquefois  l’Arche  d’AIIiance 
eft  nommée  abfolumcnt  TeJliiÈo- 
nium , parce  qu’elle  renfermoit 
les  Tables  de  la  Loi  , ou  du 
Témoignage.  Par  exemple  il  eft 
dit  qu’Aaron  mit  un  gomor  de 
manne  dans  le  témoignage  (4).  La 
Vulgate  lit,  In  Tabernaculo  ; mais 
l’Hébreu  lit  in  Tejlimonio.  Dans 
le  quatrième  des  Rois  , le  livre 
de  la  Lpi  (5)  , ou  le  volume  qu’on 
avoit  accoutumé  de  mettre  fur  la 
tête  du  Roi  au  jour  de  fon  cou. 
ronnemenr  , eft  nommé  Tejlimo- 
nium  : Produxit  filium  Regis  , & 
pojuit  fuper  eum  diadema  & tef- 
timonium.  Il'aïe  (6)  appelle  7e/- 
timonium  , un  écrit  qu’il  avoit  fait 
par  l’ordre  du  Seigneur  , 8c  dans 
lequel  étoit  contenue  une  pro- 
phétie qu’il  avoit  prononcée  , 8c 
écrite  en  préfence  de  deux  témoins. 
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Dieu  lui  dit  de  la  fcçller  jufqu’au 
temps  marqué  : Liga  tejlimonium , 
figna  Legein , &c. 

Dans  le  Nouveau  Teftament  , 
Tejlimoniwn  eft  mis  pour  le  témoi- 
gnage qu’on  rend  de  la  probité  de 
quelqu’un.  Jean-Baptifte  eft  venu 
pow  rendre  témoignage  à la  lumiè- 
re (7),  pour  annoncer  que  Jeiiis- 
Chrift  eft  venu  pour  a durer  qu’il 
eft  le  vrai  Meflïe  ; 8c  Jefus-Chrift  ; 
que  s’il  le  rend  témoignage  à lui- 
même  fon  témoignage  n’eft  pas 
vrai  (8)  ; c’elt-à-dire  , on  n’eft 
pas  obligé  de  s’en  rapporter  à 
celui  qui  eft  Juge  dans  fa  propre 
caufe  , 8c  qui  annonce  fes  pro- 
pres qualités.  On  préfume  qu’il 
fe  flatte  , 8c  qu’il  veut  lé  mettre 
en  crédit  8c  en  honneur.  Le  Pere 
Célefte  8c  les  œuvres  de  Jefus- 
Chrift  , aufli-bien  que  Jean-Bap- 
tifte lui  rendoient  témoignage, 
8c  leur  témoignage  devoit  palier 
pour  irréfragable. 

I.  TEMOIN  ; celui  qui  rend 
témoignage  à quelque  chofe.  Ainli 
on  dit  : Vous  êtes  témoin , un 
témoin  fidelle  , un  faux  témoin  , 
Dieu  m’aft  témoin  , 8cc. 

La  Loi  veut  qu’on  croie  en 
Juftice  deux  ou  trois  témoins  , 
mais  un  témoin  n’eft  pas  cru  (9)  : 
in  oie  duorum  aut  tr'tum  tejliuin 
peribit  qui  mtcrficietur.  Nemo  oc- 
cidatur  uno  dicente  contra  fe  tejli- 
monium. Lorfqu’on  condamnoit  un 
homme  à mort  , les  témoins  le 
frappoient  les  premiers  (10)  ; ils 
lui  jettoient  par  exemple  la  pre- 
mière pierre , s’il  étoit  lapidé. 
La  Loi  condamne  le  faux  tém»in 
à la  même  peine  qu’il  vouloit 
faire  fouftrir  à fon  prochain  ( 1 1 ). 
Jérémie  ( 1 1 ) dit  que  Dieu  eft  Juge 


m 


(1)  IpO  VnH  Ohcl  Mohcd  Tabernaculum  conyentimis  , ou  ccetûs.  1 

(t)  Aa.  x , zz.  = et)  Aa.  vi , j.  ==  (4)  Exod.  xvi , 34.  myn  ‘JsV 
coram  tejlimonio.  ■ (5)  4 Reg.  xi  , iz.  , — (6)  I fai.  VIII  , ztî.  = 

(7)  Joan.  1 , 8.  =3  (8)  Joan.  v , 31.  = (9)  Deut.  xvit  , 6,7.  = 
(ici  Ibid.  If.  7.  = (m)  Deut.  16,  17,  18,  19.  = (iz)  Jercm. 

xxvii  , xj. 
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&■  Témoin  ; «c’eft  - à - dire  , qu’il 
n’atteud  pas  qu’on  vienne  accufer 
devant  lui  les  méchans  , qu’il  n’a 
que  faire  du  témoignage  8c  de 
l'accufation  des  hommes  pour  fa- 
voir  le  mérite  des  coupables.  Il  les 
accufe,  il  les  châtie  , il  les  con- 
damne , il  connoît  tous  leurs  dé- 
. fordres  par  fa  fageflë  , fa  juftice  , 
là  pénétration  infinie. 

II.  Témoin  ; en  Grec,  Mar- 
ty s ou  Marti  s ( i ) , lignifie  un 
Martyr  ,•  celui  qui  rend  témoi- 
gnage à la  vérité  aux  dépens  de 
fon  l’ang , de  fa  vie  , de  fes  biens , 
&c.  Jefus-Chrifl  ejl  le  témoin  fidel- 
le  (z)  , le  Martyr  de  la  vérité  8c 
de  la  juftice , Dieu  promet  de  don- 
ner à ces  deux  témoins  (})  , qu’on 
croit  être  Hénoch  Sc  Elie , l’efprit 
de  prophétie  ; & après  cela  , dit- 
il  , ils  feront  mis  à mort , 8c  leurs 
corps  feront  jettés  fur  la  place  de 
la  grande  ville  , nommée  dans 
le  fens  fpirituel  , Sodome  & 
Egypte. 

Ifaïe  donne  aufTi  au  Meflie  le 
nom  de  témoin  (4)  ; Ecce  tejhm 
populis  dedi  eum  , dueem  ac  præ- 
ceptorem  Gentibus.  Il  l’a  envoyé 
aux  hommes  pour  rendre  témoi- 
gnage à la  vérité , & pour  les  ra- 
mener dans  les  voies  de  la  iuftice 
& du  falut.  Ofée  (î)  dit  que 
pendant  qu’Ephraïm  trompoit  le 
Seigneur,  8c  renonçoit  à fon  culte , 
pour  adorer  les  Veaux  d’or , Juda 
marchoit  avec  fon  Dieu  comme  un 
témoin  fidelle',  Judas  (6)  tejlis  def- 
cendit  cum  Deo.  Les  Juifs  enfei- 
gnentque  la  Tribu  de  Juda  fignala 
là  fidélité  & fon  courage  entrant 
la  première  dans  la  Mer  Rouge  , 
0 pendant  que  les  autres  Tribus  rem- 
plies de  défiance  n’ofoient  s’y  ha  - 
farder,  quoique  Moïfe  les  aflurâr 
de  la  protection  Sc  du  fecours  de 
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Dieu.  C’eft  cette  aftion  de  Juda 
que  Dieu  voulut  récompenfer  en 
donnant  la  Royauté  à là  Tribu. 
Malachie  (7)  menace  les  parjures, 
les  calomniateurs  , les  adultérés 
8c  les  autres  méchans  de  la  ven- 
geance du  Seigneur  , 8c  dit  que 
le  Seigneur  fera  un  témoin  prompt 
contre  eux.  Ero  tejlis  velox  male- 
ficis.  Il  eft  Juge  8c  témoin  , ainli 
qu’on  l’a  déjà  vu  plus  haut.  On 
l’explique  de  la  venue  du  Meftie , 
ou  du  dernier  Jugement.  Jefus- 
Chrilt  a été  Juge  8c  témoin  contre 
les  Juifs  endurcis  8c  incrédules. 
Voyez  làint  Jean  xvi , 8. 

Les  Prophètes  font  les  témoins 
de  notre  créance  , 8c  de  la  vérité 
de  notre  Religion.  Saint  Paul  les 
nomme  une  nuée  de  témoins  (8). 
Les  Apôtres  font  encore  d’autres 
témoins  de  la  venue,  de  la  mifiïon, 
de  la  doftrine  de  Jefus-Chrift.  Si 
Je£is-Chrift  n’eft  pas  reflûfcité  , 
nous  fommes  donc  de  faux  té- 
moins , dit  faint  Paul  (9)  ; nous 
fommes  témoins  de  tout  ce  qu’il  a 
fait  dans  la  Judée  , dit  faint  Pier- 
re (10)  ; il  a choifi  un  petit  nom* 
bre  de  perfonnes  pour  lui  rendre 
témoignage  , 8c  lorfqu’ils  voulu- 
rent mettre  un  Apôtre  en  la 
place  de  Judas  , ils  dirent  qu’il 
falloir  choifir  avec  eux  encore  un 
témoin  de  fa  RéfiirreCtion  ( 1 1 ). 

TEMPLE  , Maifon  de  Dieu  , 
SanCtuaire,  Tabernacle  du  Sei- 
gneur, Palais  du  Très-Haut,  Scc. 
Ces  termes  font  ordinairement  fy- 
nonymes  dans  l’Ecriture,  quoique 
dans  la  rigueur  ils  fignifient  des 
chofes  allez  différentes  ; car  le  Sanc- 
tuaire n’eft  qu’une  partie  du  Ta- 
bernacle ou  du  Temple  , 8c  le  nom 
de  Temple  ne  convient  pas  auTa- 
bernacle  , ni  celui  de  Tabernacle 
au  Temple.  Enfin  quoique  les  Hé- 


(1)  Tejlis  MapTvc , ou  /tacpTvp.  ==  (z)  Apoc.  1,  15.  4L  :•  (;)  Apec. 

xi  . — , ■ (4)  Ifai.  LV  , 4. (S)  Ofce.  xi  , il.  = (6)  Apud  Hie'on. 

in  Ojee  km.  — — : (7)  Malach.  ni , 6.  =—(8)  Hjb.  xii,  i.  : — (9)  1 Cor. 
xv  , 15.  (roj  Ad,  x , 59 , 4f.=  {il)  A3.  I. 
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bretix  n’aient  point  eu  proprement 
de  Temple  avant  Salomon  , ils  ne 
biffent  pas  quelquefois  de  fe  fer- 
vir  du  nom  de  Temple  , pour  dé- 
figner  le  Tabernacle  ; comme  au 
contraire  ils  emploient  quelquefois 
le  nom  de  Tabernacle  du  Seigneur, 
pour  défigner  le  Temple  bâti  par 
Salomon. 

Depuis  que  le  Seigneur  eut  ré- 
vélé à David  que  Jérufalem  étoit 
le  lieu  qu’il  s’étoit  choifi  pour  y 
établir  fa  demeure  , ce  pieux 
Prince  ne  fongea  plus  qu’aux 
moyens  d’exécuter  le  deffein  qu’il 
avoit  conçu  de  préparer  au  Sei- 
gneur un  Temple  digne  de  fa 
Majefté.  Il  s’en  ouvrit  à Nathan(  i ), 
& lui  témoigna  qu’il  étoit  honteux 
de  demeurer  dans  une  maifbn  de 
cèdre  , pendant  que  l’Arche  du 
Seigneur  étoit  encore  dans  une 
tente  de  peaux.  Mais  le  Seigneur 
ne  jugea  pas  à propos  que  David 
accomplit  ce  deffein , qui  étoit  fi 
louable  : il  lui  fit  dire  par  le  Pro- 
phète que  nous  venons  de  nom- 
mer, que  cet  honneur  étoit  réfervé 
à Salomon  fon  fils  8c  fonfucceffeur, 
■ qui  de  voit  être  un  Prince  pacifi- 
que , 8c  que  pour  lui , il  avoit  trop 
verfé  de  fang  dans  les  différentes 
guerres  qu’il  avoit  faites.  Ainfi 
Dieu  fe  contenta  de  la  bonne  vo- 
lonté de  David  ; 8c  David  s’appli- 
qua à amaflèr  l’or  , l’argent , le 
fer  8c  l’airain  , 8c  les  autres  cho- 
fes  nécefîâires  pour  l’exécution  de 
cette  entreprife. 

Salomon  jeta  les  fondemens  du 
Temple  l’an  du  Monde  2992,  avant 
J.  C.  1008 , avant  l’Ere  vulgaire 
1012  , 8c  il  fut  achevé  ( 2 ) l’an 
du  Monde  î ooo  , 8c  dédié  en  3001, 
avant  J.  C.  999  > avant  l’Erevulg. 
1003.  Le  lieu  qtt’on  choifit  pour 
placer  ce  célébré  édifice  , fur  un 
côtcau  du  mont  Sion,  nommé  Mo- 
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fia.  Son  entrée  étoit  du  côté  d* 
l’orient , 8c  la  partie  la  plus  faintc 
du  Temple  regardoit  l’occident. 
L’Auteur  du  troifieme  Livre  des 
Rois  , 8c  du  fécond  des  Paralipo- 
menes  , s’efl  principalement  atta- 
ché à nous  décrire  le  Temple  pro- 
prement dit,  c’efl-à-dire,le  Sanc- 
tuaire , le  Saint , 8c  les  apparte- 
mens  qui  leur  étoient  joints  ; com- 
me aufïi  les  vafes,  les  inftrumens  , 
8c  les  ornemens  du  Temple  , fans 
nous  apprendre  prefque  aucun  dé- 
tail des  parvis  qui  faifoient  toute- 
fois une  des  principales  parties  de 
cet  augufte  édifice.  Mais  Ezéchie! 
y a fuppléé  par  le  plan  exaft  qu’il 
nous  en  a tracé.  U faut  pourtant 
avouer  que  le  Temple  décrit  par 
Ezéchiel,  ne  fut  jamais  rétabli  de- 
puis la  Captivité  de  Babylone  ,iui-  ' 
vant  le  modèle  8c  les  mefures  que 
ce  Prophète  en  avoit  données. 
Mais  comme  les  mefures  qu’il  mar- 
que pour  le  Saint  8c  le  Sanftuaire, 
font,  â très-peu  de  chofes  près,  les 
mêmes  que  celles  du  Temple  de 
Salomouftec  que  ce  Prophète  , 
qui  étoit  Prêtre  , avoit  vu  le  pre- 
mier Temple,  il  ell  à préfumer 
que  la  defeription  qu’il  nous  donne 
du  Temple  de  Jérufalem  , eft  la 
même  que  celle  du  Temple  de 
Salomon. 

La  platte- forme  fur  laquelle 
étoit  bâti  le  Temple  , avoit  en 
quarré  ift  cents  coudées  f 3)  , ou 
mille  vingt-cinq  pieds  de  Roi.  Cet 
efpace  étoit  environné  d’une  mu- 
raille haute  de  fix  coudées,  8c 
large  d’autant.  Au-delà  de  cette 
muraille  , étoit  le  parvis  des  Gen- 
tils , large  de  cinquante  coudées. 
Après  cela  on  voyoit  un  grand 
mur  , qui  environnoit  tout  le  par- 
vis d’Ifrael.  Ce  mur  avoit  cinq 
cents  coudées  en  quarré.  Le  parvis 
d’Ifracl  avoit  cent  coudées  en 


(i)  1 Keg.  VII  , & 1 Par.  xvit  ; & xxit  , 8,9,  10,  &c.  An  du  Monde 
i960,  avant  J.  C.  1040,  avant  l'Ere  vulg.  1044.  = (a)  Vide  } licg. 
fia  3 £•  1 Par.  v , vi,  vu.  ==  (})  Eiech.  xlv  , 1. 
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quarré  , 8c  tout  autour  il  étoit 
environne  de  galeries  magnifiques, 
foutenues  par  deux  ou  trois  rangs 
de  colonnes.  Il  avoit  quatre  por- 
tes ; l’une  à l’orient  , l’autre  au 
couchant , la  troiiieme  au  lèpren- 
trion , 8c  la  quatrième  au  midi. 
Elles  étoient  toutes  d’une  même 
forme , 8c  de  même  grandeur  , 8c 
on  y montait  par  fept  marches. 
Le  parvis  étoit  pavé  de  marbre 
de  différentes  couleurs  , 8c  n’avoit 
aucune  toiture  : mais  le  peuple 
pouvoir  i‘e  retirer  l'ous  les  galeries 
qui  regnoient  tout  autour. 

Le  parvis  des  Prêtres  étoit  placé 
au  milieu  du  parvis  du  peuple. 
C’étoit  un  quarré  parfait , ayant 
cent  coudées  en  tout  feus.  Il  étoit 
environné  par  dehors  d’une  grande 
muraille  de  cent  coudées  eu  quarré; 
8c  au-dedans  c’étoient  des  gale- 
lies  couvertes,  8c des  appartemens 
tout  autour.  L'es  appartemens 
étoient  pour  le  logement  des  Prê- 
tres , 8c  pour  ferrer  les  provifions 
néceffaires  à 1’ulàge  du  Temple. 
11  n’y  avoit  que  troiid|k>rtes  , «à 
l’orient,  au  feptentrion  Seau  midi, 
Sc  on  y montoit  par  des  efcaliers 
de  huit  marches.  Devant , 8c  vis- 
à-vis  la  porte  du  parvis  des  Prêtres, 
érqit  placée  dans  le  parvis  d’Ifrael 
la  tribune  du  Roi , qui  étoit  une 
eftrade  magnifique  , où  le  Prince 
fe  mettoit  quand  il  venoitau  Tem- 
ple. Au-dedans  du  parv#  des  Prê- 
tres , 8c  vis-à-vis  la  même  porte 
oiientale  , étoit  l’Autel  des  holo- 
caufles  , de  douze  coudées  en 
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quarré  , félon  Ezéchiel , XLIII  , 
i z,  i},  ou  de  dix  coudées  de 
haut  , Sc  vingt  de  large , félon  i 
Par.  iv,  i.  On  y montoit  par  un 
efcalier  du  côté  de  l’orient. 

Au-delà,  8c  au  couchant  de 
l’Autel  des  holocauftes  , étoit  le 
Temple  proprement  dit  ; c’eft-à- 
dire  , le  Sanéluaire  , le  Saint  8c 
leveflibule.  Leveftibule  avoitvingt 
coudées  de  large , fur  dix  de  long. 
Sa  porte  étoit  de  quatorze  coudées 
de  large.  Le  Saint  avoit  quarante 
coudées  de  long  , fur  vingt  de 
large.  C’efl  là  où  étoient  le  Chan- 
delier d’or , la  Table  des  Pains  de 
propolltion  , 8c  l’Autel  d’or  fur 
lequel  on  offroit  le  parfum.  Le 
Sanftuaire  avoit  vingt  coudées  en 
quarré.  Il  n’y  avoit  dans  le  Sanc- 
tuaire que  l’Arche  d’Alliance , qui 
re  nfermoit  les  Tables  de  la  Loi.  Le 
(îrand-Prêtre  y enrroit  une  fois 
l’année  , 8c  nul  autre  que  lui  n’a- 
voir droit  d’y  entrer.  Salomon  avoit 
enrichi  le  dedans  de  ce  Lieu  faint 
par  des  palmiers  en  relief  8c  des 
Chérubins  de  bois  , couverts  de 
lames  d’or  ; 8c  en  général , tout 
le  Sanûuaire  étoit  orné , 8c  comme 
incrufté  de  lames  d’or. 

Autour  du  Saint  8c  du  Sanc- 
tuaire , regnoient  trois  étages  de 
chambres , au  nombre  de  trente- 
trois.  Ezéchiel  ne  leur  donne  que 
quatre  coudées  de  large  ; mais  le 
troifïeme  Livre  des  Rois  , Chap. 
VI  , ÿ.  < , donne  cinq  coudées 
au  premier  étage  , lix  au  fécond  , 
8c  fept  au  troiiieme. 


TEMPLE  DE  SALOMON  SELON  L’AUTEUR. 


LA  coudée  Hébraïque  étoit  de 
vingt  pouces  Sc  mefure  de 
Paris  ; c’efl-à-dire,  vingt  pouces  Sc 
prefque  demi. 

La  première  enceinte  étoit  for- 
mée d’un  mur  de  6oo  coudées  en 
longueur  , de  fes  quatre  côtés.  Sa 
hauteur  Sc  fa  largeur  étoient  de 
fix  coudées. 


Le  parvis  des  Gentils  avoit  cin- 
quante coudées  de  largeur. 

Le  mur  extérieur  du  parvis  d’It 
racl  formait  une  enceinte  de  500 
coudées  en  quarré  , il  étoit  haut 
de  trente  coudées. 

Le  parvis  d’Ilrael  avoit  cent 
coudées. 

I>£  mur  extérieur  ou  enceinte 


« 
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du  parvis  des  Prêtres  avoit  deux 
cents  coudées  en  quarré  ; fa  hau- 
teur étoit  de  trente  coudées. 

Le  parvis  des  Prêtres  , cent 
coudées  en  quarré.. 

Le  San&uaire  , vinrg  coudées 
en  quatré. 

Le  faint , qatirante  coudées  de 
long  fur  vingt  de  large. 

l’Autel  des  holocaufte*  , douze 
feotidées  en  quarré. 

Chacun  des  veftihules  avoit  cin- 
quante coudées  de  long,  vinr-cinq 
de  large  dans  œuvre  , fit  foixante 
de  haut. 

Les  galeries  qui  étoient  autour 
du  parvis  d’Ifrael  avoient  zoo  cou- 
dées de  long  , fit  les  colonnes  qui 
,les  décoroient  , dévoient , dans 
cette  mefure , être  au  nombre  de 
trente. 

Il  y avoit  autour  du  même  par- 
vis , outre  les  cuifmes  du  Tem- 
ple, trente  chambres  ou  appar- 
temens.  On  avoit  pratiqué  les  mê- 
mes commodités  autour  du  parvis 
des  Prêtres. 

Les  grands  murs  du  Temple 
étoient  tous  épais  de  fix  coudées  , 
ou  de  fix  pieds  trois  pouces  ; c’eft- 
à-dire , le  mur  qui  formoit  la  pre- 
mière enceinte  , le  mur  du  parvis 
d’Ifrael , le  mur  du  parvis  des  Prê- 
tres , & les  murs  du  Temple.  Mais 
le  mur  extérieur  des  trente-trois 
chambres  qui  étoient  autour  du 
Saint  & du  Sanftuaire  , n’avoient 
que  cinq  coudées  de  large  , 3c 
quinze  de  haut;  c’eft-à-dire  , huit 
pieds  fix  pouces  8c  demi  de  haut , 
& vingt-cinq  pieds  fept  pouces  8c 
demi  d’épaifiëur.  Voytx  Ezéch. 
XL!  , 9 , II. 

Toutes  les  portes  des  deux  par- 
vis , tant  d’Ifrael , que  des  Prêtres , 
avoient  les  mêmes  dimenfions.  Le 
mur  où  étoit  l’ouverture  , avoit 
fix  coudées , ou  dix  pieds  trois  pou- 
ces d’épaiilêur.  Laporte  avoit  hqit 
coudées  ou  treize  pieds  huit  pou- 
ces de  large  , & l’embrafure  de  la 
porte  étoit  d’uue  coudée  ; la  porte 
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avoir  treize  coudées  , ou  vingt- 
deux  pieds  deux  pouces  8c  demi 
de  haut.  Voyej  Ezech.  XL , 9 , 1 1. 

La  porte  occidentale  du  Temple 
n’eft  pas  marquée  dans  Ezéchiel  , 
parce  que  félon  le  plan  qu’il  dref- 
foit , le  Palais  des  Rois  ne  devoir 
plus  être  près  du  Temple  , 8c  par 
conféquent  la  porte  occidentale  , 
qui  étoit  celle  par  où  le  Roi  en- 
troit  ordinairement,  ne  devoitplus 
liibfifter.  Mais  fa  difpofition  ne  fut 
'pas  fuivie  , il  y eut  depuis  le  re- 
tour de  Babylone  des  portes  au 
Temple  du  côté  de  l’occident , fé- 
lon Jofeph  : 8c  avant  la  captivité, 
la  porte  occidentale  fubfiftoit  cer- 
tainement , comme  il  paroît  par 
Ezech.  xliii  , 8 , 8c  2 Reg.  x , 1 2 , 
xi , 6,  xvi,  18,  xxiii,  11 , 8c 
1 Par.  ix  , 24 , Sc  xxvi,  16  , 18. 

La  porte  du  Veftibule  du  Saint , 
étoirde  quatorze  coudées  de  large, 
ou  vingt-trois  pieds  onze  pouces. 
Ezech.  -xt , 48 , 8c  3 Reg.  vi , 3. 

La  porte  du  Saint , de  dix  cou- 
dées , ou  dix-fepr  pieds  un  pouce 
de  large.  Ezech.  xli  ,1,2. 

La  porte  du  Sanftuaire  étoit  de 
fix  coudées  de  large  , ou  de  dix 
pieds  trois  pouces.  I,e  mur  de  fé- 
paration  n’avoit  que  deux  coudées. 
Ezech.  xli  , 1 , }. 

La  porte  orientale  du  parvis  des 
Prêtres  devoit  demeurer  fermée 
toute  la  femaine , 8c  ne  devoit  s’ou- 
vrir que  le  jour  du  Sabbat , iiiivant 
Ezéchiel.  C’eft  lâ  où  le  Roi  avoit 
fa  trifcgne.  Ezech.  XLIV,  2,3, 
4 , 8c  ™vi , 1 , 2 8c  fuivantes. 

Nous  ne  donnons  aux  apparre- 
mens  qui  régnoient  autour  du  par- 
vis d’Ifracl,  que  deux  étages.  Mais 
les  appartemens  qui  étoient  autour 
du  parvis  des  Prêtres , avoient  trois 
étages.  Ezech.  XLII , 3 , 5 , 6.  Il  y 
avoit  auffi  une  autre  différence  en- 
tre le  bâtiment  du  parvis  des  Prê- 
tres 8c  celui  du  parvis  d’Ifrael , c’eft 
que  les  murs  do  premier  étoient 
bâtis  avec  du  bois  entremêlé  avec 
la  pierre.  3 Reg.  vi , 3 <3.  Ædifi- 
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cavit  Salomon  atrium  intérim  tri- 
bus ordinibus  lapidum  politorum  , 
& tmo  ordint  lignorum  cedri.  Salo- 
mon fit  bâtir  le  parvis  intérieur  , 
de  trois  rangs  de  pierres  polies , & 
d’un  rang  de  bois  de  cèdre.  Ce  qui 
ne  le  remarque  pas  dans  la  ftruc- 
ture  du  parvis  extérieur  , ou  du 
peuple. 

Dans  l’ancien  Teftament  nous 
ne  trouvons  pas  le  nom  de  parvis 
des  Gentils  ; on  ne  nous  parle  que 
de  deux  parvis  , l’qn  des  Prêtres,* 
& l’autre  du  peuple  ; l’un  nommé 
extérieur,  8c  l'autre  intérieur.  Mais 
il  eft  certain  que  la  première  cour, 
que  nous  avons  nommée  parvis  des 
Gentils , fnblîftoit. 

L’Ecriture  ne  nous  marque  en 
aucun  endroit  la  hauteur  des  ai- 
les ou  appartemens  qui  régnoient 
autour  des  deux  parvis.  Nous  les 
avons  fixé  à trente  coudées  , parce 
que  l’édifice  du  Temple  n’en  avoir 
pas  davantage  , non  plus  que  le 
Palais  de  Salomon.  5 Reg.  vu , 1. 

Après  avoir  donné  la  delcription 
du  Temple  de  Salomon  félon  no- 
tre fentiment,  avec  les  preuves  ti- 
rées de  l’Ecriture  , il  ne  lira  pas 
hors  de  propos  de  faire  ici  quel- 
ques réflexions  furies  magnifiques 
defcriptions  qu’en  ont  fait  Villal- 
pandc  8c  Mr.  Prideaux. 

Le  Pere  Jean-Baptifte  Villalpan- 
de  ( 1 ) Jéfuite  Efpagnol,  qui  mou- 
rut le  z z de  Mai  i<5o8  , & qui  fut 
employé  par  le  Roi  d’Efpagne  à 
travailler  fur  la  defcâjion  du 
Temple  8c  de  la  ville  t^ffJérufa- 
lem  , s’eft  acquis  pâr  cet  ouvrage 
imprimé  en  trois  volumes  in-folio  , 
une  gloire  immortelle.  Ce  qu’il  a 
fait  fur  ce  fujet  a été  regardé  juf- 
qu’ici  comme  la  chofe  la  plus  ache- 
vée que  nous  ayons  en  ce  genre. 
Comme  il  étoit  très-habile  Archi- 
tecte , il  s’eft  trouvé  plus  en  état 
d’y  réuffir  que  le  commun  des  In- 
terprètes de  l’Ecriture  qui  n’ont 
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point  cette  qualité  , 8c  qui  pour 
l’ordinaire  font  très-peu  vertes  danj 
l’Architefture. 

Toutefois  il  y a de  fort  habiles 
gens  , qui  croient  que  ce  lavant 
homme , tout  rempli  des  grandes 
idées  qu’il  avait  de  l’Architefture 
des  Grecs  8.  des  Romains , 8c  trop 
prévenu  en  faveur  du  Temple  de 
Salomon  , dont  Dieu  même  avoir 
donné  le  modèle  à David , 8c  qu  A 
avoit  été  conduit  8c  ordonné  par 
Salomon,  le.plus  fage,  le  plus  riche 
8c  le  plus  éclairé  de  tous  les  Rois  , 
s’étoit  imaginé  qu’il  ne  pouvoit  le 
donner  , ni  trop  beau  , ni  trop 
grand  , ni  trop  fuperbe  , 8c  avoit 
épuifé  toutes  fes  recherches  8c  fes 
plus  grandes  idées  , pour  décrire, 
un  Temple  tout  le  plus  magnifique 
qu’il  a pu. 

Il  y a mis  plufieurs  embélifTe- 
mens  qui  ne  font  pas  exprimés 
dans  le  Texte  Sacré  , mais  qui  dé- 
voient y être  félon  les  réglés  de 
l’Architeûure  , que  l’on  a fuppofe 
que  Salomon  n’avoit  pu  ignorer  ; 
comme  fi  le  goût  de  l’Architeifure 
étoit  le  même  chez  tous  les  Peu- 
ples 8c  dans  tous  les  fiecles  ! Et 
comme  fi  Salomon  fi  long-temps 
avant  les  premiers  Archite&es  de 
la  Grece  avoit  dû  fuivre  les  rè- 
gles qu’ils  ont  données  depuis  ? 
De  plus  Villalpande  a multiplié  les 
Cours  8c  les  Portiques , 8c  pour 
trois  cours  qui  font  exprimées  dans 
l’Ecriture , il  en  a marqué  iufqu’à 
onze  dans  fon  plan  ; favoir , le  par- 
.vis  des  Gentils  , ou  le  parv  is  exté- 
rieur , le  grand  parvis  ou  le  parvis 
d’Ifrael , 8c  outre  cela  neuf  cours 
toutes  environnées  de  Portiques, 
ou  de  Colonnades. 

Cette  multitude  de  cours  n’efl 
fondée  que  fur  les  verfets  } 8c  6 
du  cbap.  XLII  d’Ezéchie! , où  le 
Prophète  dit  que  l’Ange  lui  mon- 
tra dans  le  parvis  extérieur  du  Tem- 
ple , un  Portique  joint  à un  triple 


(1)  Remarques  fur  U defcrlption  du  Temple  de  Jérufalem  par  Villa tpanJe- 

Portique  : 
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Bortique  : Uli  erat  Porticus  jttncla 
Vorticui  triplici  ; comme  fi  cela  fi- 
gniiioit  trois  Portiques  de  front , 
■au  lieu  qu’il  ne  lignifie  que  trois 
rangs  de  colonnes  , ou  trois  gale- 
ries, ou  fi  l’on  veut,  trois  étages. 
Comparez  Ezéchiel , ajoutez  que 
l’étendue  du  terrain  qui  étoit  fur  la 
croupe  du  mont  Moria , ne  pouvoit 
fuffire  à tant  de  vaftes  édifices. 

Villalpande  fuppofe  que  tous  les 
parvis  étoient  environnés  de  trois 
rangs  de  colonnes  , & que  fur  ces 
colonnes  il  y avoit  trois  étages  de 
chambres  * ce  qui  ne  me  paroît 
nullement  fondé  dans  l’Ecriture  , 
car  le  partage  du  Prophète  Ezé- 
chiel  , ch.  XI, il,  j , 4 j $ , 6 , 11e 
le  dit  point  clairement  : il  porte 
à la  lettre  que  chaque  parvis  avoit- 
trois  galeries  par  deflbus , St  par 
le  haut , trois  rangs  , dont  celui 
du  milieu  étoit  une  galerie  ouverte 
qui  fervoit  de  dégagement  aux 
chambres  qui  étoient  des  deux  cô- 
tés, mais  il  eft  fort  douteux  qu’il  y 
ait  eu  trois  étages  fur  les  Colon- 
nades ou  fur  les  Portiques  : les 
Orientaux  ne  bâtiffent  pas  d’ordi- 
naire ainfi  plusieurs  étages  , les 
uns  fur  les  autres  ; 8c  ceux-ci  au- 
roient  dû  être  d’une  hauteur  bien 
extraordinaire. 

Ce  qu’il  dit  des  pavés  de  Por- 
phyre St  des  murs  bâtis  de  Mar- 
bre de  Paros,  eft  affez  peu  vrai- 
lèmblable  ; en  tout  cas  il  n’eft  pas 
marqué  dans  l’Ecriture  , quoiqu’il 
n'y  ait  rien  en  tout  cela  qui  ne  foit 
fort  au-deffous  de  la  majefté  d’un 
lieu  fi  faint , & de  la  richeffe  de 
Salomon  ; mais  on  ne  cherche  pas 
ici  ce  qui  eft  le  plus  beau  , le  plus 
riche,  le  plus  convenable  ; on  cher- 
che ce  qui  eft  le  plus  vrai  8t  le  plus 
conforme  au  Texte  facré. 

On  peut  dire  en  général  que  le 
fyftcme  dë  M.  Prideaux  ( t ) tiré  des 
Livres  des  Rabbins , eft  très-com- 
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mode  en  ce  qu’il  donne  des  expli- 
cations allez  plaufibles  de  tout  ce 
qui  eft  dit  dans  l’Ecriture  touchant 
les  diverlës  parties  du  Temple  , 8c 
touchant  leurs  différens  ufages. 
On  y trouve  tout  ce  qui  eft  indi- 
qué dans  l’Evangile  , la  belle  por- 
te , le  portique  de  Salomon  , les 
troncs  du  Temple  où  l’on  jetoit 
les  offrandes  , le  gajophylacium  , 
ou  la  Tréforerie  ; enfin  ceux  qui 
ont  dreflè  ce  Plan  ont  pourvu  à 
tout  ; il  11’y  a qu’une  chofe  , mais 
qui  eft  eflënrielle  , qui  y manque  ; 
c’eft  que  les  Auteurs  du  Thalmud 
& les  autres  Rabbins  n’ont  pas 
prouvé , 8t  ne  prouveront  jamais 
leurs  fuppofitions  , ni  par  l’E- 
criture , ni  par  des  Auteurs  qui 
aient  vu  le  Temple , ou  qui  aient 
confulté  ceux  qui  l’avoient  vu  i 
car  ni  les  Thalmudiftes  ni  les  Rab- 
bins ne  font  pas  ni  d’une  antiqui- 
té , ni  d’une  autorité  fuffifante  à 
nous  perfuader  , quand  il  eft  ques- 
tion d’une  chofe  de  fait  dont  ils 
n’ont  pas  été  témoins , ni  eux  , 
ni  ceux  dont  ils  rapportent  le  té- 
moignage, je  veux  dire  leurs  peres 
ou  leurs  aïeux  ; le  Thalmud  de  Jé- 
rufalem  n’a  été  compofé  au  plutôt 
qu’environ  }oo  ans  après  la  ruine 
du  Temple  : celui  de  Babylone  eft 
encore  de  cent  ans  plus  nouveau 
que  celui  de  Jérufalem.  Les  Rab- 
bins les  plus  célébrés  dont  nous 
ayons  les  écrits  , n’ont  vécu  que 
depuis  le  onzième  ou  douzième 
liecle  de  Jefus-Chrift.  Nous  favons 
très-certainement  qu’ils  font  très- 
peu  verl'és  dans  l’étude  de  l’Anti- 
quité , 8c  qu’ils  n’ont  aucun  monu- 
ment ancien  , hors  les  Livres  fa- 
crés  8c  Jofeph  , qui  puilfent  les 
inftruire  de  la  véritable  forme  du 
Temple.  Comment  donc  pour- 
roient-ils  nous  apprendre  tant  de 
particularités  différentes  de  ce 
qu’en  difent  l’Ecriture  8c  Jofeph  ? 


(1)  Réflexions  fut  le  Temple  d*  Jérufalem  , fuivant  le  fyftême  de  M. 
Piideatix.  . 

Tome  V%  Z. 
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Si  les  Rabbins  fe  contentoient 
de  nous  décrire  le  Temple  tel 
qu’il  étoit  lorfque  les  Romains  le 
démiilïrent  , on  pourroir  tâcher 
ou  de  les  concilier  avec  Jofeph  , 
ce  que  je  crois  impoflible , ou  dire 
qu’ils  ont  eu  quelque  Tradition  , 
ou  quelque  Ecrit  fecret  plus  fidelle 
& plus  exaft  que  Jofeph  : Mais  de 
vouloir  que  le  Temple  qu’ils  nous 
décrivent , foit  le  même  que  celui 
de  Salomon  ou  d’Ezéchiel  , c’eft 
ce  qui  eft  abfolument  inl'oirtenable. 

Ce  qu’ils  difent  de  la  Cour  des 
femmes , par  exemple , ne  fe  prouve 
par  aucun  endroit  de  l’Ecriture. 
Le  Chel , c’eft-â-dire  le  mur  qui 
féparoit  le  parvis  des  Gentils  de 
celui  d’Ifrael , n’étoit  pas  au  de- 
dans , mais  au  dehors  du  Temple. 
Les  Colonnes  Jachin  8c  Boos  ne 
fe  voyoient  pas  dans  le  fécond  Tem- 
ple. Il  eft  très -incertain  fi  le  voile 
qui  fe  rompit  à la  mort  de  notre 
Sauveur,  eft  celui  qui  féparoit  le 
Saint  du  Sanftuaire.  Il  eft  bien 
plus  vraifémblable  que  c’eft  celui 
qui  diftinguoit  le  Saint  du  Vefti- 
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bule.  La  largeur  du  Veftibule  flu 
Temple  de  Salomon  n’excédoit 
pas  la  largeur  du  même  Temple. 
Et  où  trouvera-t-on  que  ce  fut 
fur  une  des  ailes  du  Temple  que 
le  Diable  mit  notre  Seigneur  ï 
Matth.  IV  , 5.  Comment  prouve- 
ra-t-on l’exiftence  de  toutes  ces 
portes  tant  occidentales  que  mé- 
ridionales du  Temple  , 8c  de  tant 
de  petits  apparremens  dont  on 
marque  jufqu’aux  ufages  les  plus 
précis  I 

Je  ne  prétends  pas  décrier  ici  le 
travail  de  M.  Prideaux  ; mais  je 
foutiens  que  la  plupart  des  chofes 
marquées  dans  le  Plan  du  Tem- 
ple qu’il  a donné  , font  très-peu 
certaines  ; que  les  Auteurs  Juifs 
qu’il  a fuivi , font  des  Guides  peu 
afliirés  dans  cette  matière  ; 8c  que 
pour  connoître  l’ancien  Temple  de 
Salomon  , il  faut  s’en  tenir  au 
Texte  des  Livres  des  Rois  8c  d’E- 
zéchiel  ; 8c  qu’à  l’égard  de  celui 
d’Hérode  détruit  par  les  Romains, 
on  doit  s’en  rapporter  uniquement 
à Jofeph. 


TEMPLE  DE  JÉRUSALEM, 
suivant  l’idée  de  M.  Prideaux. 


i 

L’Enceinte  extérieure  du  Tem- 
ple, qui  renfermoit  un  quar- 
ré  , dont  le  tour  étoit  de  2000 
coudées,  Sc  le  côté  de  500,  étoit 
une  muraille  de  25  coudées  par  le 
dedans  ; c’étoit  là  la  hauteur  de 
toutes  les  autres  murailles  dtt 
Temple  , horfinis  celle  du  Chel. 
La  coudée  étoit  d’un  pied  8c  demi. 

Entre  la  porte  Septentrionale 
8c  le  coin  Oriental , fur  une  pointe 
de  la  montagne  qui  avançoit  un 
peu  , étoit  la  ForterefTe  Antonia  , 
appelée  autrefois  Baris  , où  les 
Romains  entretenoienr  une  garni- 
fou  pour  tenir  le  Témple  en  ref- 
■pefL'De  là  vient  que  le  Comman- 
dant, étoit  appelé  le  Capitaine  du 


Temple.  Saint  Luc  XXII,  51.  Acl. 
IV,  1.  C’étoit  un  quarré  de  deux 
ftades  de  tour , allez  proche  de  la 
muraille  du  Temple  : Et  il  y avoir 
une  communication  par  un  efcalier 
qui  aboutifioit  par  le  bas  dans  des 
Galeries  du  coin  du  Nord-Oueft. 
Ce  fut  par  là  que  defeendirent  les 
Soldats  qui  appaiferent  le  tumulte 
à l’occalion  de  faint  Paul , AU. 
XXI , } 2 , 8c  ce  fut  de  là  aufli  que 
faint  Paul  fit  le  difeours  dont  parle 
le  verfet  40. 

Le  Temple  avoit  plufieurs  Por- 
tes. Leur  côté  étoit  de  1 5 cou- 
dées , 8c  leur  hauteur  de  trente. 
Mais  l’ouverture  étoit  de  10  cou- 
dées de  large  8c  de  20  de  haut. 
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Toutes  les  Portes  du  Temple  par  aux  femmes  d’y  entrer  pour  alfifter 

dedans  & par  dehors  avoient  les  au  Service  Divin  , 8c  non  pas  plut 

mêmes  dimensions.  loin.  C’étoic  un  quarré  de  13$ 

Il  y avoit  un  Portique  ou  Ga-  coudées, 
lerie  couverte  qui.  faifoit  le  tour  II  y avoit  en  outre  quatre  peti- 
du  Temple.  Du  côté  Méridional,  tes  Cours  qui  flanquoient  les  qua- 

on  l’appeloit  Le  Portique  du  Roi.  tre  coins  de  celle  des  Femmes. 

Audi  étoit-il  là  bien  plus  fpacieux  C’étoient  des  quarrés  longs  de  40 

qu’ailleurs  , car  il  avoit  trois  al-  coudées  fur  30  de  large, 
iées , dont  celle  du  milieu  avoit  Un  Perron  en  demi-cercle  mon- 
42  coudées  8c  demie  de  large , St  toit  de  la  Cour  des  Femmes  à la 

50  de  hauteur.  Les  deux  autres  grande  porte  d’airain.  Il  avoit  17 

n’en  avoient  que  1 3 de  large  , 8c  marches. 

15  de  haut  : Et  ces  dernieres  di-  La  grande  Porte  d’airain,  ou  la 
menlions  étoient  celles  de  tous  les  Porte  Nicanor , étoir  le  grand  Por- 

aurres  de  cette  Cour.  Celui  de  tail  de  la  derniere  Cour  dans  la- 

l’Orient  s’appeloit  le  Porche  de  quelle  étoit  le  Temple  8c  l’Autel. 

Salomon  , parce  qu’il  étoit  bâti  Cette  Cour  repréfentoit  le  Taber- 

furla  grande  Terraffe  , que  Salo-  nacle,  & renfermoit  ce  qu’on  ap- 

mon  avoit  élevée  dans  l’enfonce-  peloit  proprement  le  Sanftuaire. 

ment  de  la  Vallée  , qui  avok  400  Elle  avoit  135  coudées  de  large  , 

coudées  de  profondeur.  C’étoit  le  8c  187  de  long, 

feui  ouvrage  de  Salomon  qui  ref-  Dans  le  Sanâuaire  qu’on  ap- 
tât  auTemple  du  temps  de  Notre  peloit  proprement  In  Cour  d'Ifrael , 
Seigneur.  Ce  nom  lui  eft  donné  lé  «noient  ce  qu’on  appeloit  les 
dans  faint  Jean.  X,  13  , 8c  Aci.  Rélîdenciaires , qui  repréfentoierft 
III,  11.  dans  le  culte  public  tout  le  corps 

La  Cour  extérieure  du  Temple  du  peuple  d’Ifrael.  C’étoit  là  aufH 
étoit  nommée  Parvis  ou  Cour  des  que  venoient  tous  les  autres  Ifraé- 
Gentils . lites , quand  ils  avoient  quelque 

L’enceinte  extérieure  des  Cours  facrifice  à offrir.  Car , pour  le  fim- 

intéricures  étoit  un  beau  mur  de  pie  culte  fans  offrande  particulière, 

trois  coudées  de  haut , dans  l’En-  c’étoit  dans  la  cour  des  Femmes 

clos  duquel  il  n’étoit  permis  à au-  qu’on  fe  tenoit;  les  hommes  fur 

cun  Gentil  d’entrer , non  plus  qu’à  la  place  , 8c  les  femmes  dans  les 

ceux  qui  s’étaient  fouillés  auprès  galeries.  Cette  Cour  contenoit 

d’un  mort.  d’abord  à l’entrée , qui  étoit  du 

Le  Perron  de  l’Orient  par  où  côté  de  l’orient,  un  double  Porri- 
l’on  montoit  de  la  Cour  des  Gen-  que;  8c  aux  côtés  du  feptentrioa 

tils  dans  le  Chel , avoit  14  mar-  Sc  du  midi,  un  feulement,  ou  une 

ches,  chacune  de  9 pouces  de  haut,  feule  Allée. 

Le  Perron  du  Chel , qui  mon-  La  place  qu’on  appeloit  propre- 

toit  à la  Cour  des  femmes  , étoit  ment  la  Cour  des  Prêtres,  conte- 

compofé  de  5 marches  de  p pouces  noit  la  fécondé  Allée  du  Portique 

chacune.  double  qu’on  vient  de  voir.  Les  lu- 

La  porte  qui  entroit  dans  la  trins  des  Muliciens  formoient  un 

Cour  des  Femmes  à l’Orient  , rang  de  deux  coudées  fous  ce  por- 

s’appeloit  la  Belle  , Acl.  III , 2 , à che4  tout  joignant  la  cour.  Le 

caufe  de  fa  magnificence  8c  de  fa  refie  étoit  la  place  où  fe  tenoient 

beauté.  pendant  le  Service  les  Prêtres  qui 

La  Cour  des  Femmes  étoit  ainfi  n’officioient  pas  alors, 
nommée,  parce  qu’il  étoit  permis  Au  deffus  de  la  porte  Nicanor 

Z ji 
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etoir  plufieurs  efcaliers  ; celui  de 
la  droite  alloir  à la  Garde-robe  01V 
l’on  ferroit  les  habits  des  Prêtres. 
L’autre  , à la  chambre  où  l’on 
mettoit  les  gâteaux  pour  l’offrande 
continuelle  du  matin  8c  du  foir  que 
failbit  le  Souverain  Sacrificateur. 

Une  partie  de  la  Salle  nommée 
Cajeth  , où  s’affembloit  le  Sanhé- 
drin, étoitdans  le  Sanètuaire  , Sc 
l’antre  partie  dehors.  C’étoit  dans 
celle  de  dehors  qu’ils  fe  plaçoient. 

La  Salle  de  la  Fontaine  four- 
niffoit  l’eau  dont  on  fe  fervoit  dans 
le  Temple. 

Le  Sanctuaire  avoir  trois  portes 
du  côté  du  midi.  La  première  8c 
la  plus  proche  de  la  Salle  de  la 
Fontaine  , s’appeloit  par  cette 
raifor.  la  Porte  de  la  Fontaine , au- 
deffus  de  laquelle  étoit  la  Chambre 
à'Abtinej,  où  fe  préparoit  l’encens. 
La  fécondé  étoit  la  Porte  des  Pre-m 
miers-nfs.  Et  la  troifieme  , celje 
des  Allumeurs.  * 

Le  bois  pour  l’Autel , étoit  placé 
dans  la  chambre  au  bois , après 
qu’on  en  avoir  ôté  la  vermoulure. 
Âu-deffus  de  cette  chambre  étoit 
celle  du  Souverain  Sacrificateur  , 
nommé  Panedrin , où  fe  tenoit  le 
Confeil  du  Temple  dont  il  étoit 
Prélidenr. 

Les  trois  portes  du  Sanftunire  du' 
côté  du  nord  s’appeloient  Nit^otf, 
ou  du  Chant.  La  Porte  des  Fem- 
mes',  8c  la  Porte  du  Corbaru 

La  longueur  du  Temple  propre- 
ment dit , en  y comprenant  l’é- 
p.siffeur  des  murs,  étoit  de  cent 
coudées.  La  largeur  du  Temple 
avec  les  deux  ailes,  cent  coudées, 
fins  les  ailes  70.  La  hauteur  du 
Temple,  too  coudées;  celle  des 
ailes,  120.  Ce  fut  fur  une  de  ces 
ailes  que  le  Diable  mit  Notre 
Seigneur;  Matth.  IV , 5. 
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Depuis  la  Confécration  du  Tem- 
ple faite  en  joor  , par  Salomon» 
cet  édifice  a fouffert  un  grand  nom- 
bre de  révolurions , qu’il  eft  bon 
de  marquer  ici. 

En  l’an  du  monde  jojî  , avant 
Jefus-Chrift  9Ô7 , avant  l’Ere  vulg. 
971  , Séfac  Roi  d’Egypte,  ayant 
déclaré  la  guerre  à Roboam  Roi 
de  Juda,  prit  Jérulâlem,  8c  enleva 
les  tréfors  du  Temple  ( 1 ). 

Fin  ;i4<5,  Joas  Roi  de  Juda  fit 
ramaffer  de  l’argent  pour  travailler 
aux  réparations  du  Temple  (2); 
8c  on  commença  â y travailler  fé- 
rieufement  en  5148  , avant  J.  C. 
852,  avant  l’Ere  vulgaire  856. 

Achaz  Roi  de  Juda  ayant  ap- 
pelé à fon  fecours  Téglatphalafar 
Roi  d’Affyrie , contre  les  Rois  d’If- 
rael  Sc  de  Damas , qui  lui  faifoient 
la  guerre , dépouilla  le  Temple  du 
Seigneur  de  fes  richeflês  , pour 
les  donner  â ce  Roi  étranger (I); 
8c  après  cela  , il  profana  ce  faint 
Lieu , en  y plaçant  un  Autel  pareil 
à celui  qu’il  avoit  vu  étant  à Da- 
mas , Sc  en  faifant  ôter  l’Aute! 
d’airain  que  Salomon  avoit  fait 
faire  (4).  Il  fit  auffi  ôter  la  mer 
d’airain  de  defiùs  les  bœufs  d’ai- 
rain qui  la  portoient , 8c  les  baf 
fins  d’airain  qui  étoient  dans  le 
parvis  , de  deffus  leurs  baies , ou 
leurs  focles , 8c  la  tribune  ou  prie- 
dieu  du  Roi , qui  étoit  d’airain. 
Il  fit  ôter  tout  cela  , de  peur  que 
le  Roi  d’Aflÿrie  ne  les  enlevât.  Il 
n’en  demeura  pas  là  ; il  porta  fort 
impiété  ($)  jufqu’â  immoler  aux 
Dieux  étrangers  , 8c  à ériger  des 
Autels  profanes  dans  tous  les  coins 
des  rues  de  Jérufâlem.  Il  pilla  le 
Temple  du  Seigneur,  brifa  les 
vafes  facrés  , 8c  ferma  enfin  la 
Maifon  de  Dieu.  Cela  arriva  depuis 
l’an  }2Ô4 , avant  J.  C.  7J6,  avant 


(t)  » Reg.  xiv,  & 1 Par.  = (2)  4 Rcg.  XII,  4 , S ,&/«î-  Item.  1 Par. 
xxiv  , 7,8,9,  (te.  = s ( ;)  2 Par.  XXVIII , 21  , 12  , tse.  An  du  Momie 
jtô.t , avant  J.  C.  7;6  , avant  l’Ere  vulg.  740.==  (4)  4 Reg.  X.YI,  10» 
il .,  12,  bc.z=zs  ($>  a Par.  XXVIU  , 24  , *5. 
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PEre  vulgaire  740  » iufqu’â  (a 
mort  arrivée  en  3178  , avant  J. 
C.  711,  avant  l’Ere  vulgaire  726. 

Ezéchias  fils  8c  fucceffeur  d’A- 
chas , ouvrit  8c  répara  les  portes 
du  Temple  que  fon  pere  avoit 
fermées  8c  dépouillées  de  leurs 
ornemens  (1).  Il  y rétablit  le 
culte  8c  les-  facrifices , 8c  fit  refaire 
des  vafes  làcrés  en  la  place  de 
ceux  qu’Achaz  avoit  pillés  3c 
brifés.  Mais  la  quatorzième  an- 
née de  fon  régné  ( z ) , Sennaché- 
rib  Roi  d’Affyrie  étant  venu  avec 
une  armée  fur  les  terres  de  Juda , 
Ezéchias  fut  obligé  de  prendre 
toutes  les  richeffes  du  Temple  , 8c 
même  les  lames  d’or  qu’il  avoit 
mifes  lui-même  fur  les  portes  du 
Temple  , pour  les  donner  au 
Roi  d’Aflÿrie.  Mais  après  le  re- 
tour de  Sennacherib  dans  fon 
pays, on  ne  doute  pas  qu’Ezéchias 
n’ait  rétabli  toutes  choies  dans 
leur  premier  état. 

Manaffé  fils  8c  fucceffeur  d’E- 
zéchias , profana  le  Temple  du 
Seigneur , en  érigeant  des  Autels 
à toute  la  Milice  du  Ciel , juf- 
ques  dans  les  parvis  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur  (}).  R y plaça 
les  Idoles , 8c  les  adora.  Dieu 
le  livra  entre  les  mains  du  Roi  de 
Babylone  (4)  qui  l’emmena  char- 
gé de  chaînes  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. Il  reconnut  fon  péché  ; 8c 
étant  revenu  dans  fes  Etats  , il 
répara  les  profanations  qu’il  avoir 
faites  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur , il  en  ôta  les  Idoles , dé- 
truiûr  les  Autels  profanes  , 8c 
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rétablit  l’Autel  des  holocauifes  , 
fur  lequel  il  fit  offrir  des  facri- 
fices. 

Jofias  Roi  de  Juda  travailla  de 
tout  fon  pouvoir  à rétablir  les 
édifices  du  Temple  ( 5) , qui 
avoient  été  ou  négligés,  ou  dé- 
molis par  les  Rois  de  Juda  fes 
prédéceiîèurs.  Il  ordonna  aulu  ans 
Prêtres  8c  aux*  Lévites  de  remet- 
tre l’Arche  du  Seigneur  dans  le 
Sanftuaire  en  là  place  ordinaire  , 
8c  leur  dit  qu’ils  ne  la  portaffent 
plus  déformais  de  place  en  place, 
comme  ils  avoient  fait  durant  ks 
régnés  des  Rois  impies  fes  prédé- 
ceffeurs.  z Pur.  xxxv  , J. 

Nabuchodonofor  enleva  une  par- 
tie des  vafes  facrés  du  Temple  dtl 
Seigneur  , 8c  les  mit  dans  le 
Temple  de  fon  Dieu  en  Babylone  , 
fous  le  régné  de  Joakitn  Roi  rfa 
Juda  (6).  Il  en  emporta  encore 
d’autres  fous  le  régné  de  Jécho- 
nias  (7).  Enfin  il  prit  la  ville  de 
Jérufdlem,  8c  ruina  le  Temple 
de  fond  en  comble  , la  onzième 
année  de  Sédécias  (8),  du  Monde 
34 1 <5  , avant  Jefus-Chrift  584, 
avant- l’Ere  vulgaire  588. 

Le  Temple  demeura  enfeveîi 
fous  fes  ruines  pendant  l’efpace  de 
cinquante-deux  ans  , jufqu’à  la 
première  année  de  Cyrus  à Baby- 
lone , du  Monde  3468 , avant 
Jelus-Chrift  552,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 5 3<S.  Alors  Cyrus  permit  aux 
Juifs  de  s’en  retourner  à Jéru- 
falem  , 8c  d’y  rebâtir  le  Temple 
du  Seigneur  (9).  L’aniiée  fuivan- 
te , on  jetra  les  fondement  du 


(t)  z Par.  xxix  , ; , &c.  An  du  Monde  5278,  avant  J.  C.  72*  , avant 
l’Ere  vulg.  7x6.  . (t)  4 Reg.  Xvm  , 1$ , 16.  An  du  Monde  {291  , avant 
J.  C 709  , avant  l’Ere  vulg.  715.  = (j)  4 Reg.  xxt  , 4,  5 , û , 7 , 2 Par. 
xxxtn  , 5 ,6,7.  An  du  Monde  5506  , & les  fuivans.  — „ (4)  1 Par. 
xxsiii,  11,11,  15.  An  du  Monde  $528,  avant  J.  C.  671,  avant  l'Ere 
vulg.  676.  = ($)  4 Reg.  xxit  , 4 , 5,6,  & c.  2 Par.  xxxiv  ,8,9,  10. 
An  du  MonJe  5580  , avant  J.  C.  610  , avant  l'Ere  vulg.  614.  (6)  z 

Par.  xxxvt  , 6 , 7.  An  du  Monde  5598  , avant  I.  C.  601  , avant  l’Ere  vulg. 
606.  ..js  (7)  1 Par.  xxxvt , 10.  An  du  Monde  5405  , avant  J.  Ç.  595  , avant 

l’Ere  vulg.  599. (8)  4 Reg.  xxv  ,1,2,  3 , tjfc.  (j  1 Par.  xxxvt  ,28,19. 

s=t9)  1 Efdr.  1,1,1,5,6c. 
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fécond  Temple  ( i)  : mais  à peine 
y travailla-t-on  un  an,  que  Cy- 
rus , ou  fes  Officiers  gagnés  par 
les  ennemis  des  Juifs  , ürent  dé- 
fenfes  de  continuer  cet  Ouvra- 
ge (i).  Après  la  mort  de.Cyrus 
& de  Cambyfes,  on  leur  lit  de 
nouvelles  défenics  de  la  part  du 
Mage  qui  regnoit  depuis  la  mort 
de  Cambyfes  , & que  l’Ecriture 
appelle  Artaxercès  (j).  Enfin  ces 
défenfes  furent  levées  fous  le  régné 
de  Darius  fils  d’Hyftafpe  (4)  , Sc 
le  Temple  fut  achevé  , & dédié 
quatre  ans  après  (5),  en  l’an  du 
Monde  )4&9  > avant  Jefus-Chriit 
j il,  av.nt  l’Erc  vulgaire  515, 
vingt  ans  après  le  retour  de  la 
Captivité. 

Le  Temple  fut  profané  par 
l’ordre  d’Antiochus  Epiphanes  , 
l’an  du  Monde  5857.  Les  facrifi- 
ces  ordinaires  y furent  interrom- 
pus , 8c  l’idole  de  Jupiter  Olym- 
pien fut  placé  fur  l’Autel  (6).  Il 
demeura  en  cet  état  pendant  trois 
ans.  Judas  Maccabée  le  purifia , 
8c  y rétablit  les  facrifices  St  le 
culte  du  Seigneur  (7)  , l’an  du 
Monde  5840,  avant  Jefus-Çhrift 
160,  avant  l’Ere  vulgaire  164. 

Hérode  le  Grand  entreprit  de 
rebâtir  tout  à neuf  le  Temple  de 
Jérufalem , l’an  1 8 de  fon  régné  (8) 
du  Monde  3986  ; 8c  il  commen- 
ça à en  jeter  les  fondemens  l’an  du 
Monde  {987  , 8c  quarante-fix  ans 
avant  la  première  Pâque  de  Jefus- 
Chrift,  comme  les  Juifs  le  mar- 
quent , eu  difant  à Jefus- 
Chriil  (9)*:  On  a été  quarante  ftx 
ans  à bâtir  es  Temple,  & vous 
dites  que  vous  le  rebâtirez  en  trois 
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jours  ? Ce  n’eft  pas  à dire  qu’Hé- 
rode  ait  mis  quarane-fix  ans  à le 
faire.  Jofeph  (10)  allure  qu’il 
l’acheva  en  neuf  ans  8c  demi. 
Mais  depuis  ce  Prince  on  n’avoit 
pas  ceffé  d’y  faire  quelques  nou- 
veaux ouvrages  ; 8c  le  même 
Jofeph  (11)  dit  que  l’on  conti- 
nua à y travailler  jufqu’au  com- 
mencement de  la  guerre  des 
Juifs. 

Le  Temple  bâti  par  Hérode  ne 
fubfilla  qu’environ  loixante  8c 
dix-fept  ans,  ayant  été  détruit 
l’an  du  monde  407}  , de  Jefus- 
Chrift7),  de  l'Ere  vulgaire  77. 
Il  fut  commencé  par  Hérode  en 
5987  , achevé  en  5996  , brûlé 
8c  détruit  par  les  Romains  en 
407}. 

Le  Temple  d’Hérode  étoit  allez 
différent  de  celui  de  Salomon , 8c 
de  celui  qui  fut  rebâti  par  Zoroba- 
bel  après  la  captivité.  Voici  la 
defeription  que  Jofeph  , qui 
l’avoit  vu  , nous  en  a laiffée. 

Le  Temple  proprement  dit  , 
n’avoit  que  foixaute  coudées  de 
haut , 8c  autant  de  large  ; mais 
il  y avoit  des  deux  côtés  de  la 
face  , comme  deux  bras , ou  deux 
épaulemens  , qui  s’avançoient  de 
vignt  coudées  de  chaque  côté  ; ce 
qui  donnoit  en  tout  à la  face  cent 
coudées  de  large  , autant  que  de 
hauteur(  1 1 ).Les  pierres  qui  furent 
employées  à ce  bâtiment , étoient 
blanches  St  dures  , longues  de 
vingt  - cinq  coudées , hautes  de 
huit , 8c  larges  de  douze. 

La  face  de  ce  fuperbe  bâtiment 
reffcmbloit  à un  palais  royal.  Les 
deux  extrémités  de  chaque  face 


Ci)  1 Efdr.  llf  , 8.  (1)  1 Efdr.  iv,  5.  An  du  Monde  5470  , avant 

J.  C.  550,  avant  CEre  vu!g.  5J4.  = (j)  1 Efdr.  iv , 7 , 17  , 18.  An  dn 

Monde  548}  , avant  J.  C.  517  , avant  l’Ere  vulg.  j». (4)  1 Efdr.  v , 

j j VI,  1,  14.  1 , 1 15.  An  du  Monde  Î48$  , avant  J.  C.  515  , 

avant  l’Eie  vulg.  jip.  ■=  (5)  1 Efdr.  vi,  15  , 18.  An  du  Monde  {489. 

(6)  1 Mac  c.  I,  61.  — r~  (7)  t Macc.  IV  , 5 fl.  ==  (8)  Antiq.  I.  15  , 
c.  14.  = (9)  Joun.  Il  , 10.  = (io)  Antiq.  I.  i J , c.  14  , p.  545  ,/. 

(n)  Antiq.  I.  xx  , c.  8. (11)  £><;  Bcllo  ,l.6,p.  917 , c, 
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étoient  plus  baffes  que  le  milieu  ; 

8c  ce  milieu  étoit  fi  élevé  , que 
ceux  qui  lé  trouvoient  vis-à-vis 
du  Temple,  ou  qui  y venoient 
de  loin , le  pouvoient  voir  , quoi- 
qu’ils en  fuffent  éloignés  de  plu- 
fieurs  Itades.  Les  portes  étoient 
prefque  de  la  hauteur  du  Temple , 
8c  du  haut  de  la  porte  pendoient 
des  voiles,  ou  des  tapifferies  de 
diverfes  couleurs  , embellies  de 
fleurs  de  pourpre.  Aux  deux  côtés 
de  la  porte  , étoient  deux  colon- 
nes , dont  les  corniches  étoient 
ornées  de  branches  de  vigne  d’or , 
qui  pendoient  avec  leurs  grappes 
8c  leurs  raiiins , fl  bien  travaillés , 
que  l’art  ne  cédoit  point  à la  na- 
ture. Hérode  fit  faire  autour  du 
Temple  des  galeries  très-larges  8c 
très-élevées  , qui  répondoient  à 
la  magnificence  du  relie  , 8c  lur- 
paffoient  en  beauté  routes  celles 
qu’on  avoit  vues  auparavant. 

Le  Temple  étoit  bâti  fur  une 
montagne  fort  rude  (i)  , 8c  à 
peine  y avoit-il  au  commencement 
fur  fon  fominet  affez  de  plain  pour 
la  place  du  Temple  8c  de  l’Autel. 
Le  relie  étoit  penchant  8c  efcarpé. 
Mais  quand  le  Roi  Salomon  le 
bâtit , il  fit  élever  un  mur  du 
côté  de  l’orient , pour  foutenir 
les  terres  de  cette  partie  ; 8c  après 
qu’on  eut  comblé  ce  côté-là  , il  y 
fit  conllruire  un  des  portiques.  Il 
n’y  avoit  alors  que  cette  face  qui 
fût  revêtue  : mais  dans  la  fuite  des 
temps , le  peuple  ayant  travaillé 
pour  élargir  cet  efpacc  , ' 8c  le 
lommet  de  la  montagne  fe  trou- 
vant de  beaucoup  accru  , ils 
rompirent  le  mur  qui  étoit  du  côté 
du  feptentrîon , 8c  enfermèrent 
un  fécond  efpace  aufii  grand  que 
celui  que  contenoit  au  commen- 
cement tout  le  contour  du  Tem- 
ple. Enfin  ce  travail  fut , contre 
toute  elpérance  , pouffé  fi  avant , 
que  l’on  environna  d’un  triple  mur 
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toute  la  montagne.  Mais  pour 
achever  ces  travaux , il  fallut  des 
fiecles  entiers  ; 8c  on  y employa 
tous  les  tréfors  facrés , que  la 
dévotion  des  peuples  avoit  appor- 
tés da(>s  le  Temple  de  toutes  les 
Provinces  du  monde.  Dans  quel- 
ques endroits  , ces  murailles 
avoient  plus  de  trois  cents  cou- 
dées de  hauteur  ; 8c  les  pierres 
que  l’on  employa  à cet  ouvrage  , 
avoient  jufqu’à  quarante  coudées 
de  long.  Elles  étoient  lices  enfem- 
ble  avec  du  fer  8c  du  plomb  , 
pour  pouvoir  réliller  à toutes  les 
injures  du  temps.  La  platte-forme 
où  étoit  bâti  le  Temple  , avoit 
une  ftade  ou  cent  vingt- cinq  pas 
en  quarré. 

On  entroit  dans  la  premier» 
enceinte  quarrée  d’une  ftade  en 
tous  fens  , par  une  porte  du  côté 
de  l’orient  fume  du  côté  du  midi 
8c  une  du  côté  du  feptentrion  : 
mais'  elle  en  avoit  quatre  du  côté 
de  l’occident,  dont  l’une  alloit 
au  palais , l’autre  dans  la  ville  , 
8c  les  deux  autres  dans  les  champs. 
Cette  enceinte  étoit  fermée  en 
dehors  par  un  mur  fort  haut , 8c 
fort  folide  : 8c  par  dedans  il  y 
avoit  tout  au  tour  aux  quatre  côtés , 
des  portiques  ou  galeries  magnifi- 
ques , foutenues  de  colonnes  fi 
greffes  , qu’à  peine  trois  hommes 
pouvoient  les  embraffer  ; car  elles 
avoient  chacune  vingt- ièpt  pieds 
de  groffeur.  Ces  colonnes  étoient 
au  nombre  de  cent  foixante-deux. 

. Elles  portoient  un  lambris  de 
cèdre  fort  bien  travaillé,  8c  for- 
moient  trois  galeries , dont  celle 
du  milieu  étoit  la  plus  haute  8c 
la  plus  large  , ayant  quarante- 
cinq  pieds  de  largeur  , 8c  cent 
pieds  de  hauteur.  Celles  des 
deux  côtés  n’avoient  que  trente 
pieds  de  large  , 8c  cinquante  de 
haut. 

La  cour  ou  le  parvis  qui  étoit 


fi)  Jofcph.  de  Bello  , I,  6 , p,  915  , 916  , 1 J , Et  Aniiij.  /.  xv  , c.  14. 
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devant  ces  galeries  , étoît  pavée 
de  marbre  de  diverfes  couleurs  ; 
& à une  petite  diltance  des  ga- 
leries , étoit  une  fécondé  enceinte 
fermée  par  une  belle  balullrade 
de  pierres  , avec  des  cofbnnes 
d’efpace  en  efpace  , chargées  d’inf- 
criptivins  en  Grec  8c  en  Latin , 
pour  avertir  les  étrangers  , 8c  ceux 
qui  n’étoient  pas  purifiés  , qu’il 
leur  étoit  défendu,  fous  peine  de 
mort , d’avancer  plus  avant.  Cette 
enceinte  n’avoit  qu’une  porte  du 
côté  de  l’orient  ; mais  du  côté 
du  nord  , 8c  du  côté  du  midi , 
elle  en  avoit  trois , placées  à dif- 
Xances  égales. 

La  troifieme  enceinte  , qui 
comprenoit  le  Temple  8c  l’Autel 
des  holocaufies  , étoit  fermée 
d’un  mur  haut  de  quarante  cou- 
dées. Elle  étoit  qucuyrée  comme 
les  précédentes  ; 8c  la  hauteur  du 
mur  ne  paroiflbir  pas  au-dthors 
telle  qu’elle  étoit  réellement  , 
parce  qu’clle  fe  perdoit  derrière 
les  dégrés  dont  elle  étoit  environ- 
née , 8c  couverte  en  partie.  On 
trouvoit  d’abord  quatorze  dégrés , 
au  defliis  defqucls  éroit  une  rer- 
rafiè  d’environ  dix  coudées  de 
large , qui  regnoir  tout  autour 
de  l'enceinte.  De  la  on  monroit 
encore  cinq  dégrés  pour  parve- 
nir au  plein-pied  de  la  porte  : de 
maniéré  qu’en  dedans  le  mur  n’a- 
voit que  vingt-cinq  coudées  de 
haut.  On  entroit  dans  ce  porti- 
que par  une  porte  du  côté  de 
l’orient , par  quatre  du  côté  du 
midi  , 8c  par  autant  du  côté  du 
nord.  Il  n’y  avoit  point  de  porte 
au  couchant  ; mais  un  grand  mur 
y regnoit  tout  le  long  , du  nord 
au  midi.  A l’entrée  de  chaque 
porte  en  dedans  , il  y avoit  des 
l'allons  en  forme  de  pavillons  , 
de  trente  coudées  en  quarré,  8c 
de  quarante  de  haut , foutenus 
chacun  d’une  colonne  de  douze 
coudées  , ou  dix-huit  pieds  de 
circonférence. 
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Au-delTus  de  cette  enceinte,  if 
y avoit  aufii  des  galeries  couvertes , 
8c  doubles  , ou  à deux  rangs  de 
colonnes  , à l’orient , au  fepten- 
trion  , 8c  au  midi , mais  il  n’y  en 
avoit  point  du  côté  de  l’occident. 
Les  femmes  avoient  une  porte 
particulière  du  côté  de  l’orient , 
8c  une  du  côté  du  midi  8c  du  fep- 
tentrion  , pour  entrer  dans  le  lieu 
qui  leur  étoit  deiliné  , St  qui  étoit 
féparé  de  celui  des  hommes. 

L’Autel  des  holocauftes  étoit 
haut  de  quinze  coudées  , 8c  large 
de  quarante  en  tout  fens.  On  y 
montoit  par  une  rampe  fans  dé- 
grés du  côté  du  midi.  Aux  quatre 
coins  s’élevoienr  quatre  éminen- 
ces , comme  autant  de  cornes  ; 8c 
il  avoit  été  bâti  de  pierres  brutes, 
fans  qu’on  y employât  le  fer , ni 
aucun  instrument  de  métal. 

La  façade  du  Temple  , qui , 
eomme  on  l’a  déjà  dit , avoit  cent 
coudées  de  haut  , 8c  autant  de 
large , étoit  ornée  de  quantité  de 
riches  dépouilles  que  les  Rois  des 
Juifs  avoient  confacrées  à Dieu , 
comme  des  monumens  de  leurs 
victoires.  Hérode  après  avoir 
achevé  le  Temple  , les  confacra 
de  nouveau  , 8c  y en  ajouta  des 
fiennes  , qu’il  avoit  prifes  dans  les 
guet  res  contre  les  barbares. 

Le  vcitibule  du  Temple  avoit 
quatre-vingt-dix  coudées  de  haut , 
8c  cent  de  longueur  , du  fapten- 
trion  au  midi.  La  porte  étoit  de  foi- 
xante- dix  coudées  de  haut,  8c  de 
vingt-cinq  de  large.  Je  ne  parle  pas 
du  Saint  & du  Sanftuaire  , ni  des 
chambres  qui  regnoient  aux  deux 
côtés  du  Temple  ; tout  cala  n’a 
rien  de  fingulier  , que  l’on  n’ait 
déjà  vu  ailleurs.  Jofeph  remarque 
que  dès  qu’il  fut  queftion  de  bâtir 
le  Temple  8c  l’Autel,  Hérode  n’ofâ 
entrer  dans  le  parvis  des  Prêtres  , 
n’étant  que  laïc.  Il  lailfa  aux  Sa- 
crificateurs le  foin  de  travailler 
feulsà  cet  ouvrage.  Ils  l’acheverent 
eu  dix-huit  mois  ; Si  on  avoit  été 
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huit  ans  à faire  tout  le  relie. 

Au -dedans  de  cette  enceinte, 
il  y avoit  un  mur  haut  d’une  cou- 
dée , qui  environnoit  le  Temple 
& l’Autel  des  holocauftes  , 8c  qui 
féparoit  les  Prêtres  du  refte  des 
Hébreux.  Cet  endroit  étoit  inter- 
dit aux  laïcs.  Ils  venoient  jufqu’à 
ce  mur  , pour  offrir  leurs  holties 
& leurs  offrandes  , mais  ils  n’a- 
vançoient  pas  plus  avant. 

Jofeph  raconte  une  chofe  , qu’il 
difoit  tenir  de  la  tradition  de  fcs 
peres  , qui  ell  que  tout  le  temps 
qu’-on  travailla  à la  conftruflion 
du  Temple  , il  ne  tomba  point  de 
pluie  pendant  le  jour  , mais  feu  - 
liment  pendant  la  nuit , afin  que 
les  ouvriers  ne  fuffent  point  em- 
pêchés de  travailler.  Lorfque  le 
Temple  fut  achevé  de  bâtir , on 
en  fit  la  dédicace  avec  beaucoup 
de  folemnité.  Le  peuple  rendit  â 
Dieu  de  grandes  aftions  de  grâces, 
& combla  le  Roi  de  toutes  les 
louanges  qu’il  avoit  méritées  dans 
l’exécution  de  ce  grand  travail. 
Hérode  offrir  à Dieu  trois  cents 
bœufs  en  facrifice  , 8t  tout  le 
peuple  à l’envi  amena  des  victimes 
pour  célébrer  cette  augufte  céré- 
monie. Le  nombre  en  fut  fi  grand, 
qu’il  feroit  mal-aifé  d’en  faire  le 
dénombrement.  Ce  qui  contribua 
encore  à rendre  cette  fête  plus 
célébré , c’eft  qu’elle  arriva  le 
même  jour  que  le  Roi  Hérode  étoit 
monté  fur  le  trône  , jour  qu’il 
fulemniiüit  tous  les  ans  avec  grande 
pompe. 

Au  coin  , du  côté  feptentrional 
de  la  première  enceinte  du  Tem- 
ple , étoit  une  tour  extrêmement 
forte  , bâtie  par  les  Rois  Almo- 
néens  , qui  poffédoient  enfemblc 
la  Royauté  & la  Grande  Sucrifica- 
ture.  C’elt  là  où  ils  gardoient  les 
oruemens  facrés  dont  fe  fervoit  le 
Grand -Prêtre  dans  les  grandes 
cérémonies.  Après  eux,  Hérode 
continua  à les  y conferver  j Si 
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après  Hérode  , les  Romains  le* 
eurent  en  leur  pouvoir , jufqu’au 
temps  de  l’Empereur  Tibere.  Mais 
durant  fon  régné  , Vitellius  étant 
venu  à Jértil'alem  en  qualité  de 
Gouverneur  de  Syrie , les  habitans 
de  Jérufalem  le  reçurent  avec  tant 
d’honneur,  que  pour  leur  en  té- 
moigner fa  reconnoiffance,  il  obtint 
de  Tibere  qu’on  leur  remît  la  garde 
de  ce  fjeré  dépôt.  Ils  jouirent  de 
cette  grâce  jufqu’après  la  mort  du 
Roi  Agrippa.  Alors  Caflius  Lon- 
ginus  Gouverneur  de  Syrie  , 8c 
Ctifpius  Fadus  Gouverneur  de 
Judée  , commandèrent  aux  Juifs 
de  le  mettre  dans  la  tour  Antonia, 
afin  qu’il  fut  comme  auparavant 
au  pouvoir  des  Romains.  Les  Juifs 
l’envoyerent  redemander  à l’Em- 
pereur Claude  ; & le  jeune  Roi 
Agrippa  s’étant  alors  trouvé^  à 
Rome  , pria  qu’on  lui  en  confiât 
la  garde  , ce  qui  lui  fut  accordé. 

Avant  cela  , voici  la  maniéré 
dont  on  en  ufoit  à l’égard  de  ce 
précieux  vêtement.  Il  étoit  gardé 
dans  la  tour  Antonia,  fous  le  fceau 
du  Grand-Prêtre  8c  des  Tréforiers 
du  Temple.  La  veille  des  Fêtes 
folemnelies  , ils  alloienr  trouver 
celui  qui  commando»  dans  la  tour 
de  la  part  des  Romains  , où  après 
avoir  vifité  8c  reconnu  fi  leurs 
fceaux  étoient  entiers  , ils  rece- 
voienr  de  fa  main  ce  fainr  habit , 
8c  le  lui  reportoicnr , après  que  la 
Fête  étoit  paffée  , Sc  le  fcelloient 
de  même  comme  auparavant.  Cette 
tour  éroit  déjà  très-forte  : mais 
Hérode  la  fortifia  encore  davan- 
tage , 8c  la  nomma  Antonia  , en 
mémoire  d’Antoine  fon  prorefteur. 
Hérode  avoit  fait  pratiquer  fous 
terre  une  allée  en  voûte  , qui 
alloir  depuis  la  tour  Antonia  , 
jufqu’à  la  porte  orientale  du  Tem- 
ple , près  laquelle  il  fit  aulïï  bâtir 
une  tour , afin  que  s’il  arrivoit 
quelque  fédition  , lui  ou  les  Rois 
les  lucctfleurs  puffent  s’y  retirer. 
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TEMPLE  REBATI  PAR  HÉRODE  LE  GRAND, 

SELON  LES  DIMENSIONS  DONNÉES  PAR  JOSEPH. 


LE  Temple  avoir  quatre  ftades- 
de  tour  , ou  une  ftade  en 
quarré.  La  ftade  eft  de  cent  vingt- 
cinq  pas  , ou  de  fix  cents  vingt* 
cinq  pieds.  Jofeph.  Antiq.  I.  XV  , 
(.  14,  p.  544  , b.  c. 

Il  avoit  quatre  grandes  portes  , 
larges  de  quinze  coudées , & hau- 
tes de  trente.  Elles  étoient  placées 
aux  quatre  côtés  du  T emple  ; à l’o- 
rient , au  couchant , au  feptentrion , 
8c  au  midi.  Jofeph , de  la  guerre  des 
Juifs , l.  6,  c.  6,  ou  *<C  p.  916, 

917. 

Mais  ailleurs  il  dit  que  du  côté 
du  couchant  il  y avoit  quatre  gran- 
des portes , dont  l’une  conduifoit 
au  palais  , l’autre  à la  ville  , & les 
autres  aux  champs.  Antiq.  I.  XV  , 
c.  14  , p.  544  , g.  & 545  , a. 

Autour  de  la  première  enceinte 
du  Temple  en  dedans  , il  y avoit 
«les  quatre  côtés  du  parvis , quatre 
grandes  galeries  foutenues  par 
quatre  rangs  de  colonnes  , dont  il 
y en  avoit  un  rang  attaché  au 
mur , 8c  les  trois  autres  dégagés. 
Elles  étoient  en  tout  cent  foixante- 
deux , ayant  vingt- fept  pieds  de 
hauteur  , 8c  de  groflèur  , autant 
«pie  trois  hommes  pouvoient  em- 
braffer.  La  galerie  du  milieu  étoit 
la  plus  haute  & la  plus  large  , 
ayant  quarante-cinq  pieds  de  lar- 
ge, 8c  cent  pieds  de  haut.  Celles 
des  deux  côtés  n’avaient  que 
trente  pieds  de  large , 8c  cinquante 
de  haut.  Leur  lambris  étoit  de 
bois  de  cèdre  travaillé  , 8c  orné 
de  moulures  8c  de  dorures.  Antiq. 
I.  XV  , c.  14  , p.  545 , a.  b.  c.  d. 

Au-delà  du  portique  , dont  on 
vient  de  parler  , étoit  une  répa- 
ration ou  baluftrade  de  pierre , 
avec  des  colonnes  d’efpace  en  efpa- 
ce , chargées  d’inlcriptions  en  La- 


tin 8c  en  Grec  , qui  défendoient 
fous  peine  de  la  vie  aux  étrangers, 
8c  aux  Juifs  qui  n’étoient  pas  pu- 
rifiés , d’entrer  plus  avant.  Antiq. 
I.  XV,  c.  14  ,p.  545  » d.  e.  & de 
la  Guerre  des  Juifs , l.  6,c.6,  ou 
“f.  p.  9 16,  c.  d. 

Cette  baluftrade  avoit  trois  por- 
tes à diftances  égales  , tant  du 
côté  du  midi , que  du  feptentrion. 
Mais  du  côté  de  l’orient  , elle 
11’avoit  qu’une  feule  porte  , par 
laquelle  tous  les  Juifs  qui  étoient 
purifiés  , pouvoient  entrer  , hom- 
mes 8c  femmes  indifféremment. 
Antiq.  I.  XV,  c.  14,  p.  545  , e.  E 

Le  parvis  des  Prêtres  , qui  étoit 
une  fécondé  enceinte  du  Temple  , 
où  les  Prêtres  faifoient  leurs  fonc- 
tions, 8c  qui  enfermoit  le  Temple 
proprement  dit  , 8c  l’Autel  des 
holocauftes  , ce  parvis  , dis-je  , 
étoit  quarré  , 8c  fermé  d’un  mur 
haut  de  quarante  coudées  par  le 
dehors  ; mais  une  partie  de  cette 
hauteur  étoit  compofée  , ou  cou- 
verte par  des  degrés  5 en  forte 
qu’en  dedans  , le  mur  n’avoit  que 
vingt-cinq  coudées  de  haut  j car  il 
y avoit  d’abord  quatorze  dégrés 
que  l’on  montoit , puis  on  trou- 
voit  une  terraflè  de  dix  coudées  de 
large  ; de  là  on  entroit  dans  la  por- 
te , 8c  on  montoit  encore  cin<^ 
dégrés  , pour  parvenir  au  plein- 
pied  du  parvis  Sc  de  fes  portiques , 
lefquels  n’avoient  que  vingt-cinq 
coudées  de  haut , non  plus  que  le 
mur  en  dedan s.  Jofeph , de  la  Guerre 
des  Juifs  , lib.  6 , c.  6 , ou  *a.  p . 
916 , d.  Compare^  aujji  l.  5 , c.  5, 
p.  9 o(5 , e.  f. 

Ce  parvis  étoit  quarré , 8c  en- 
vironné de  galeries  doubles  de  tous 
côtés  ; l'avoir  , du,  côté  de  l’orient , 
du  feptentrion  Sc  du  midi  ; mais  il 
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n’y  avoir  point  de  galerie  du  côté 
du  couchant.  Les  colonnes  étoient 
£ms  ornement , hautes  de  vingt- 
cinq  coudées , d’une  feule  pierre. 
Les  galeries  étoient  de  trente  cou- 
dées de  large.  De  la  Guerre  des 
Juifs , L 6,  c.  6,  ou  ‘S.  p.  91 6, 

b.  c.  f.  g.  & Antiq.  I.  xv , c.  14 , 
p.  544 1 b.  c. 

Joignant  les  portes  du  parvis  des 
Prêtres  en  dedans , il  y avoit  deux 
/allons  quarrés , en  forme  de  tours , 
foutenus  de  deux  colonnes  , ayant 
chacune  douze  coudées , ou  dix- 
huit  pieds  de  diamètre  ou  de  grof- 
feur.  Ces  fallons  avoient  trente  cou- 
dées en  quarré , & quarante  de 
haut.  De  la  Guerre  des  Juifs  , /.  6, 

c.  6,  p.  917  , a.  b. 

Ce  parvis  n’avoit  point  de  por- 
tes du  côté  de  l’occident  ; mais  il 
en  avoit  une  du  côté  de  l’orient, 
quatre  du  côté  du  l'eptenrrion  , Sc 
quatre  du  côté  du  midi.  Celle  qui 
étoit  à l’orient , étoit  pour  les 
femmes  ; & du  côté  du  nord  & du 
midi  , il  y en  avoit  encore  une  de 
chaque  côté  pour  les  femmes.  De 
la  Guerre  des  Juifs  , l.  6 , c.  6 , 

р.  91Ô , e.  f.  g.  En  iorte  qu’elles 
avoient  trois  portes  pour  entrer 
dans  leur  lieu  de  priere. 

Le  lieu  où  les  femmes  lé  tenoient 
dans  le  Temple  , étoit  à l’orient , 
vis-à-vis  l’Autel  des  holocauftes 
& le  veftibule  du  Temple. 

Les  côtés  du  feptentrion  8c  du 
midi,  étoient  pour  les  hommes. 
Voyez  de  la  Guerre  des  Juifs  , /.  6 , 

с.  6 y p.  9 1 6 , e.  f.  9 1 7 , a. 

Les  Prêtres  étoient  féparés  du 
peuple  par  un  mur  qui  avoit  trois 
coudées  de  haut , félon  Jofeph  , 
Antiq.  I.  8,  c.  2 , p.  262  , ou  feu- 
lement une  coudée.  De  la  Guêtre 
des  Juifs  , /.  6 , c.  6',  p.  9 1 8 , d.  e. 

L’Autel  des  holocauftes  avoit 
quinze  coudées  de  haut , 8c  qua- 
rante de  long,  8c  autant  de  large. 
On  y montoit  par  une  rampe  du 
côté  du  midi.  De  la  Guerre  des 
Juifs  , /.  <3 , p.  9 1 S , d.  e. 
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La  façade  du  Temple  du  côté 
de  l’orient , avoit  cent  coudées  en 
quarré.  De  la  Guerre  des  Juifs , l. 

6,  c.  6 , p.  917.  Ailleurs  Jofeph 
dit  que  le  Temple  avoit  eu  cent 
coudées  de  largeur,  Sc  cent  vingt 
de  hauteur  ; mais  que  s’étant  af- 
fadie de  vingt  coudées  , il  fut  ré- 
duit à cent  coudées  de  haut.  Antiq. 

I.  15  , c.  14,  p.  54}  , e.  f. 

Cette  façade  étoit  celle  du  \eC- 
tibule  du  Temple  , lequel  étoit 
beaucoup  moins  large  que  cela  ; 
car  la  façade  avoit  cent  coudées 
de  large  , 8c  le  T emple  n’avoit  que 
vingt  coudées  dans  œuvre. 

La  porte  du  vellibule  avoit 
foixante-dix  coudées  de  haut,  8c 
vingt-cinq  de  large.  De  la  Guerre 
des  Juifs  , /.  6 , p.  917  , d.  e. 

Le  Saint  avoit  quarante  coudées 
de  long , 8c  vingt  de  large.  Là  ■ 
même  , p.  917  , b.  e. 

Le  Sanctuaire  n’avoit  que  vingt 
coudées  en  quarré.  Là  même  , p. 
918  , a. 

Il  y avoit  à côté  du  Temple  des  . 
chambres  qui  lui  étoient  contiguës , 
engrand  nombre , & de  différentes 
grandeurs.  De  la  Guerre  des  Juifs  , 
l.  6 , c.  6 , p.  918,  b. 

Temple  du  vrai  Dieu  , bâti 
en  Egypte.  Voyez  Onion. 

L’Ecriture  parle  encore  de  quel- 
ques autres  Temples  qui  étoient 
dans  la  Paleftine  ; par  exemple  , 
le  Temple  de  Dagon  à Gaze.  Judic. 
XVI , 2 } , 8c  un  autre  à Azoth.  t 
Reg.V,  1 , 2 , } , 8c  1 Macc.  X,  84. 

Le  Temple  des  Samari- 
tains , fur  le  mont  Garizim.  2 
Macc.  v,  2} , vi , 2. 

Le  Temple  d’Astaroth  , un 
des  principaux  des  Philiftins.  x Reg. 
xxxi , 10. 

Le  Temple  de  B a a 1. , 
qu’Achab  bâtit  à Samarie.  } Reg. 

XVI,  }2. 

Le  Temple  de  Remnon  , à 
Damas  , 4 Reg.  V , 18. 

Le  Temple  de  NrESROCH,à 
Babyloue.  Ifai.  XXXVII , 3 S. 


» 
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Le  Temple  de  Bel  , à Baby- 
lone.  Dan.  xiVj  9. 

Le  Temple  de  Chamos  & 
de  Moloch  , bâtis  par  Salomon 
fur  le  Mont  des  Oliviers,  vis-à- 
vis  le  Temple  du  Seigneur.  } Reg. 
XI,  7. 

Le  Temple  de  Nannée, 
qu’Antiochus  Epiphanes  entreprit 
de  piller.  2 Macc.  I,  1 ?. 

Le  Temple  de  Babylone, 
où  Nabuchodtmofor  mit  les  valès 
du  Temple  du  Seigneur.  Dan.  I, 
ï , Scc. 

Lf.  Temple  du  Veau  d’Or  , 
â Béthel  & à Dan.  Jofeph  (1)  dit 
que  de  Ton  temps  on  voyoit  encore 
à Dan  , près  la  riviere  appelée  le 
petit  Jourdain  , le  Temple  du 
Bœuf  d’or , ou  du  Veau  d’or.  Sou 
Texte  porte  Daphné  ; mais  il  ell 
vifible  qu’il  faut  lire  Dan. 

I.  Temple  fe  dit  auffi  de  l’E- 
glife  de  Jefus-C finit  ('2  ) : Celui  qui 
demeurera  victorieux , je  le  rendrai 
comme  une  colonne  au  Temple  de 
mon  Dieu.  Et  faint  Paul  ( } ) dit 
que  PAntechrift  s'affaira  dans  le 
Temple  , tif  Jf  fera  adorer  comme 
un  Dieu. 

II.  Temple  , marque  quelque- 
fois le  Ciel  : Le  Seigneur  ejl  dans 
Jon  Temple  (a)  , le  Seigneur  efl 
dans  le  Ciel.  Les  Martyrs  qui  font 
dans  le  Ciel  ( 5 ) , font  devant  le 
trône  de  Dieu  , & le  fervent  dans 
fon  Temple. 

III.  Le  Temple  de  Dieu, 
dans  le  feus  fpirituel,  ell  l’ame  du 
Julie  (6)  : Ne  favex-vous  pas  que 
vous  êtes  le  Temple  de  Dieu  , & 
que  CEfprit  de  Dieu  habite  en  vous , 
&c.  Et  ailleurs  ( 7 ) : Ne  favej- 
vous  pas  que  vos  membres  font  le 
Temple  du  Sainl-Efprit , qui  efl  en 
vous  ? Et  encore  (S)  : Vous  êtes 
le  Temple  du  Dieu  vivant,  comme 
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dit  le  Seigneur  ; je  demeurerai  avec 
eux , &c. 

TEMPS.  Ce  terme  fe  prend 
ordinairement  pour  la  mefure  du 
mouvement , ou  pour  la  durée 
d’une  chofe  , de  même  qu’en  notre 
langue  , & en  toutes  les  autres. 
Il  fe  prend  auffi  pour  le  moment 
favorable  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  quelque  chofe.  Le  temps  de 
quelqu’un  , lignifie  le  temps  de  là 
venue.  Ifaïc  xxv  , 1 . Propè  efl  ut 
veniat  tempus  ejus  , & dies  ejus  non 
elongabuntur.  Jefus-Chrill  parlant 
du  temps  de  fa  mort , dit  que  fon 
temps  n’ell  pas  encore  venu  (9)  : 
Tempus  meum  nondum  ad  venit . . . 
Tempus  meum  nondum  impie - 
tum  efl. 

Le  temps  de  la  vengeance  de 
Dieu  ell  quelquefois  appelé  le 
temps  du  Seigneur , le  temps  de 
fa  vifite  : Va  eis , quia  venit  dies 
eorum , tempus  vifitationis  eorum... 
Ecce  ego  ad  te , fuperbe  , dicit  Do- 
minus  , quia  venit  dies  tuus  , tem- 
pus vifitationis  tu.e  ( 1 o). 

Racheter  le  temps,  lé 
trouve  dans  Djniel , II , 8.  Certë 
novi  quod  tempus  redimitis.  Et  làint 
Paul  aux  Ephéfiens , chap.  v , jf. 

1 6.  Redimentes  tempus  , quoniam. 
dies  mali  funt.  Ces  expreffions  peu- 
vent marquer  gagner  du  temps  , 
tirer  une  affaire  en  longueur,  at- 
tendre une  meilleure  occafion. 
Ainfi  les  Mages  de  Nabuchodono- 
for  gagnoient  dit  temps  , deman- 
doieut  du  temps  au  Roi  pour  ex- 
pliquer fon  fonge  , efpérant  que 
fon  envie  fe  pafferoit  , ou  que  la 
mémoire  de  fon  fonge  lui  revien- 
droit.  Saint  Paul  confeille  aux  fï- 
delles  de  gagner  du  temps  , parce 
que  les  jours  font  mauvais  ; c’efl- 
à-dirc  , qu’ils  laifiènt  paffer  fe 
temps  de  la  colere  des  méchans , 


(x)  De  Bello  , l.  4 , c.  1 , p.  86$.=  (1)  Apoc.  III.  = ($)  2 T heffal. 
II , 4.  = (4)  Vfalm.  x , 5.  = (5)  Apoc.  VU  , 1$.  = 16)  1 Cor.  111 , 
16  , 17.  = (7)  x Cor.  vi  , 19.  = (8)  z Cor'.  VI  , lû.  =sss  (9)  Joaum 
Vil,  6,  j.  = (10)  Jerem.  L,  27  , ;i, 
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âc  qu’ils  attendent  des  circonftan- 
ces  plus  favorables. 

Le  Roi  Afluérus  confulta  les  Sa- 
ges ( I ) qui  connoijjoient  les  temps. 
C’eft- à-dire  , qu’il  confulta  les 
£ Confeillers  inftruits  de  l’Hiftoire  , 
des  ufages  , des  Lois  des  Perfes. 
La  connoiflânce  de  l’Hiftoire  eft 
une  des  principales  qualités  d’un 
homme  d’Etat.  Comment  con- 
noîtra-t-il  les  intérêts  d’un  pays, 
i dont  il  ignore  les  temps , les  ré- 
volutions, les  événemens  fameux? 
Saint  Jérôme  dans  fa  traduction  , 
lit  ; Il  confulta  les  Sages  qui 
étoient  toujours  auprès  de  lui , fé- 
lon la  coutume  des  Rois.  Le  Para- 
phrafte  Chaldéen  veut  qu’il  ait  con- 
iiilté  les  enfans  d’Ilfachar  habiles 
dans  la  fcience  des  temps  & des 
faifons.  Moïfe  dit  que  ceux  de  cette 
Tribu  inviteront  les  peuples  à ve- 
nir à la  Montagne  (2)  : Populos 
vocabunt  ad  montera.  Ils  feront 
d’habiles  Altronomes , 8c  fauront 
exactement  les  jours  de  Fêtes  , ils 
inviteront  leurs  voifins  à fc  rendre 
à Jérufalem , à la  Montagne  fainte. 

Jefus-Chrift  dit  à fes  Apôtres , 
qui  lui  demandoient  s’il  rétabliroit 
bientôt  le  Royaume  d’Ifrael  (})  , 
que  ce  rte  fl.  point  à eux  de  f avoir 
les  temps  & les  tnomens  que  le  Pere 
Célefle  a mis  dans  fa  puiflanee.  Iis 
croient  encore  que  le  Royaume  du 
Meflie  étoit  temporel.  Mais  dans 
la  fuite  ils  furent  détrompés , & 
le  Saint-Efprit  qu’ils  reçurent  à la 
Pentecôte,  leur  apprit  que  le  re- 
. gne  parfait  du  Meflie  , le  rétablif- 
fement  de  toutes  chofes  , n’arrive- 
roit  qu’à  la  fin  du  Monde.  Saint 
Pierre  parlant  aux  Juifs  , appelle 
ce  temps  (4)  tempus  refrigerii , Sc 
tempus  reflitutionis  omnium.  Et  S. 
Paul  aux  Theflaloniciens  (5)  fe 
fcrt  à peu-près  des  mêmes  termes 
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dont  Jefus-Chrift  s’étoit  fervi  en 
parlant  à fes  Apôtres  de  fon  der- 
nier avènement.  De  temporibus  au- 
tem  & momentis  , dit  cet  Apôtre  , 
non  indigetis  ut  feribarnus  vobis , 
car  vous  favez  que  le  jour  du  Sei- 
gneur viendra  comme  un  voleur 
de  nuit. 

Tempus  & tempora  & dimidium 
temporis  , dans  Daniel  (6)  & dans 
l’Apocalypfe  ( 7 ) marquent  les 
trois  ans  8c  demi  que  durèrent  les 
perfécutions  contre  les  Juifs  du 
temps  d’Antiochus  Epiphanes,  8c 
des  Chrétiens  du  temps  de  Dio- 
clétien. 

TEMPUS , un  an  ; Tempora  , 
deux  ans  ; dimidium  temporis  , un 
demi  an.  Dans  te  même  Daniel 
feptem  tempora  l'ont  pris  pour  fept 
ans  (8 ) : Donee  feptem  tempora  mu~ 
tentur'fuper  eum.  Cela  marque  les 
fept  années  que  dura  la  métamor- 
phofe  du  Roi  Nabuchodonofor. 
Dans  Ezéchieî  (9) , d tempore  uf- 
que  ad  tempus  comedes.  Vous  man- 
gerez ces  trois  cents  quatre-vingt- 
dix  pains  , pendant  les  trois  cents 
quatre-vingt-dix  jours  que  je  vous 
ai  marqués.  Depuis  un  temps  juf- 
quà  un  autre  temps , depuis  le  com- 
mencement de  ce  terme  jufqu’à  la 
fin.  . 

Tempus  acceptabile , tempus  be~ 
neplaciti , tempus  placitum , tempus 
vijitationto.  Le  temps  de  la  faveur 
8c  de  la  bonté  8<  de  la  miféricorde 
de  Dieu  , oppofé  à tempus  furorist 
tempus  correclionis , tempus  malum , 
tempus  ultionis , au  temps  de  la  co- 
lère , de  la  vengeance  , au  temps 
mauvais  , Scc. 

Tempus  noflrum , fe  met  pour  le 
tempsdelamort(io).  Si  Ctppropia- 
vit  tempus  noflrum  , moriamur  in 
virtute  propter  fratres  noflros.  Les 
Démons  1e  plaignent  que  Jefus- 


(1)  Efih.  1,  ij.  cnprrirv  ca’DanV  = (»)  Veut,  xttxm  , 18 , 19. 
-=Ï=  C? ) A3.  I , 7.  = (4)  Acf.  Alt  ,20,  ai.  = (5)  1 Thcjfal.  V,  1, 
e=  (6)  Dan.  XII,  7.  = (7)  Apec,  xi  1 , 14.  =r=  (8)  Dan.  IV,  i}. 
*=  19)  £jech.  iv  , 10  , 11.=;  (10)  * Macc.  ix  , 10. 
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Chrifl  eft  venu  pour  les  tourmen- 
ter avant  le  temps  ( i ).  C’eft-à-dire , 
avant  le  jugement  dernier,  auquel 
les  Démons  feront  pour  toujours 
précipités  dans  le  feu  qui  leur  efl 
préparé.  Lu  plénitude  des  temps  (2  ), 
marque  le  temps  de  la  venue  du 
Mefiie.  Les  derniers  temps,  mar- 
quent aulli  quelquefois  le  temps 
du  Meffie  , & quelquefois  le  Ju- 
gement dernier,  8c  le  temps  de  la 
perfécution  de  l’Antechrift.  Ante 
tempora  ftctdariaf } ^l,dans  S.  Paul, 
marque  l’éternité  , qui  a précédé 
le  temps  8c  la  création  du  Monde. 
Avant  le  Monde  , il  n’y  avoit  pro- 
prement point  de  temps,  les  temps 
qui  s’écoulent  depuis  Àdain  jufqu’à 
nous  font  tempora  fctcularia  , le 
temps  des  fiecles,  oppofé  ail  temps 
de  l’éternité , qui  a précédé  l|i  créa- 
tion, 8c  qui  elt  un  temps  impro- 
prement dit. 

Nous  lifons  dans  le  Pfeaume 
XXX , 16.  In  manibus  tuis  for- 

tes meœ:  Mon  fort  eft  entre  vos 
mains.  Mais  l’Hébreu  (4).  In  ma- 
nibus tempora  mea  , mes  temps  , 
la  durée  de  ma  vie  font  entre  vos 
mains.  Plulieurs  exemplaires  latins 
lifent  de  même,  comme  les  Pfeau- 
tîers  Romains  de  fifint  Germain 
des  Prez , Sc  celui  de"  faint  Pierre 
de  Chartres. 

David  dit  qu’il  ne  donnera  au- 
cun repos  temporibus  Jttis  ( S J , 
j'ufqu’à  ce  qu’il  ait  trouvé  un  lieu 
propre  pour  le  temple  du  Seigneur  ; 
mais  en  cet  endroit  tempora  fi- 
gnitie  les  Temples.  Il  veut  dire 
qu’il  ne  dormira  pas  en  repos  , 
qu’il  11’ait  bâti  une  maifon  au  Sei- 
gneur. 

TENÊBRES  , obfcurité.  Les 
ténèbres  étoient  fur  la  face  de  l'a- 
bîme (<î);  c’eft-à-dire  le  chaos  étoit 
plongé  dans  des  ténèbres  épaiffes, 
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parce  que  la  lumière  n’étoit  pat 
encore  créée.  La  plaie  des  ténè- 
bres dont  Moïfe  frappa  l’Egypte  , 
elt  une  des  plus  terribles.  Elle* 
étoient  fi  épailfes , qu’elles  étoient 
comme  palpables,  & que  perfonne  W 
ne  pouvoit  découvrir  aucun  objet; 
fi  horribles , que  nul  n’ofa  fe  re- 
muer de  fa  place;  8c  fi  longues  , 
qu’elles  durèrent  trois  jours  8c  trois 
nuits  (7).  L’Auteur  du  Livre  de 
la  Sagefie  les  décrit  ainfi  : » Les 
» Egyptiens  étoient  liés  par  une 
» chaîne  de  ténèbres  8c  d’une 
» longue  nuit,  8c  renfermés  dans 
» leurs  maifons , ils  y languiflbient 
» en  cet  état , malgré  les  efforts 
» qu’ils  faifoient  pour  s’en  déli- 

» vrer Le  cachot  où  ils 

u étoient  enfermés , ne  les  défen- 
» doit  pas  de  la  crainte  , parce 
» qu’il  s’élevoit  des  bruits  qui  les 
n effrayoient , 8c  qu’ils  voyoient 
» paroître  des  fpeüres  affreux , qui 
» les  remplifibient  d’épouvante. 

>,  Il  n’y  avoit  point  de  feu  fi 
o ardent,  qui  leur  pût  donner 
» aucune  clarté , 8c  les  étoiles  les 
» plus  brillantes  ne  pouvoient 
» éclairer  cette  horrible  nuit.  Il 
» leur  paroiffoit  tout  d!un  coup 
« des  feux , qui  les  remplifibient 
» de  frayeur;  8c  étant  épouvantés 
» par  ces  fantômes , qu’ils  ne  fai- 
» foient  qu’entrevoir , tous  ces 
» objets  leur  en  paroifloient  en- 
v corc  plus  effroyables  (8). 

Les  ténèbres  arrivées  à la  mort 
de  notre  Sauveur , commencèrent 
à la  fixicme  heure  du  jour,  c’eft- 
â-dire,  à midi,  Sc  ne  finirent  qu’à 
la  neuvième  heure,  c’eft-à -dire  , 
à trois  heures  après  midi.  Ainfi 
elles  durèrent  pendant  prefque 
tout  le  temps  que  notre  Seigneur 
fut  à la  croix , ayant  été  crucifié 
un  peu  avant  la  fixieme  heure,  8c 


(1)  Matth.  vm  , 24.  = (2)  Galatytv  , 4.=  (;'  2 Tim.  j.,  9.  Ti 
I , - UDnïnp  73.  Oi  KtSeï  pu.  Aq.  Sym.  Theed  Oi  *«■.-»«  p*. 

(O  F faim,  exssi  , 4.  ...  ( 6)  Ccnef.  1 , 1 , I.  = (;)  Exe d.  X t 

zi  , 12.  ==  é8)  Sap.  xvii  , 2 , } ,4  , tse. 
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étant  mort  un  peu  après  la  neu- 
vième. Comparez  faint  Matthieu , 
Chap.  XXVII,  f.  45  , à S.  Jean  , 
Chap.  XIX,  f.  14,  8c  â S.  Marc, 
Chap.  XV,  jlr.  1 5 , 8c  voyez  les 
Commentateurs  & les  Auteurs  des 
Concordances  fur  ces  endroits. 
Origenes  fur  faint  Matthieu , Mal- 
donat , Erafme,  Vatable  & plu- 
lieurs  autres , ont  cru  que  ces  ténè- 
bres n’aroient  couvert  que  la  Ju- 
dée qui  eft  quelquefois  défignée 
fous  le  nom  de  toute  la  terre.  Saint 
Chryfoltôme , Euthyme  , Théo- 
philafte  , & quelques  autres,  pré- 
tendent qu’elles  s’étendirent  fur 
tout  notre  hémifphere,  ou  au- 
moins  fnr  fa  plus  grande  partie. 
Origenes  enfeigne  qu’elles  étoient 
caufées  par  un  brouillard  épais  , 
qui  déroba  aux  hommes  la  vue  du 
foleil  ; 8c  certes  on  ne. peut  guere 
les  concevoir  autrement , puifque 
la  lune  étant  alors  dans  fon  plein, 
l’éclipfe  du  foleil  étoit  naturelle- 
ment impoflible. 

Cependant  Jules  AfFricain,  Eu- 
febe  8c  faint  JérSme  dans  leurs 
Chroniques,  ont  rapporté  au  temps 
de  la  mort  de  notre  Seigneur , 
une  éclipfe  du  foleil , dont  parle 
Phlégon  , qui  eft,  dit  cet  Auteur, 
la  plus  grande  qu’on  eût  encore 
vu»  puifqu’à  l’heure  de  midi , on 
diflinguoit  des  étoiles  au  Ciel. 
Cette  éclipfe  arriva  la  quatrième 
année  de  la  ce,nt-deuxieme  Olym- 
piade, qui  eft  celle  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  Tertullien  ( t)  ren- 
voie les  Païens  aux  Archives  pu- 
bliques , pour  y trouver  les  ténè- 
bres arrivées  en  plein  midi  le  jour 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  L’Au- 
teur connti  fous  le  nom  de  Denys 
l’Aréopagite  ( i ) , dit  qu’étant  en 
Egypte  , 8c  voyant  l’éclipfe  qui 
arriva  alors , contre  toutes  les  ré- 


T E N 367 

gles  d’Aftronomie , Allophanes  qui 
' étudioit  alors  avft  lui,  s’écria  ï 
Ce  font  là  , mon  cher  Denys  , des 
changement  furnaturels  & divins. 
Suidas  ( j)  fait  dire  à S.  Denys  lui- 
même  dans  cette  occafion  : ou  la  Di- 
vinité fouffre , ou  elle  compatit  à celui 
qui  fouffre.  On  peut  voir  fur  cetévé- 
i nement  les  Commentateurs  fur  S. 
Matthieu,  xxvii,  4 5 , les  Hiftoriens 
Eccléflaftiques,  comme  Baronius, 
M.  d<0nilemond,  8c  notre  Diflër- 
tationiur  les  ténèbres  arrivées  à 
la  mort  de  notre  Seigneur , impri- 
mée dans  le  nouveau  Recueil  de 
nos  DifTertations. 

I.  Les  ténèbres  fe  mettent 
quelquefois  pour  la  mort.  La  terre 
des  ténèbres  (4)  , eft  le  tombeau. 
Ceux  qui  font  ajjis  dans  les  ténèbres, 
& dans  r ombre  de  la  mon  (l)  , 
font  les  trépafles.  Les  Faux  Dieux 
des  Païens  font  femblables  aux 
morts , qui  font  jetés  dans  l’obfcu- 
rité  du  tombeau , dit  Baruc  (6). 

II.  Les  ténèbres,  la  nuit* 
l’obfcurité,  marquent  auflî  très-fou-, 
vent  les  plus  grands  malheurs , les 
difgraces.  Ce  jour  fut  un  jour  de 
ténèbres  (7)  , un  jour  malheureux. 
Que  ce  jour  fait  changé  en  nuit  (i), 
que  l'obfcurité  le  cache  , qu’il  foit 
compté  parmi  les  jours  infortunés. 
Je  me  fuis  trouvé  enveloppé  de  té- 
nèbres (9).  Le  foleil  s'ejl  couché 
pour  eux  en  plein  midi  : Je  couvri- 
rai le  foleil  des  ténèbres.  Le  foleil 
fera  couven  de  ténèbres  , & la  lune 
changée  enfang  , &c.  Joël  II , j 1. 
Toutes  ces  expreflions  ne  mar- 
quent autre  chofe  que  de  très- 
grandes  calamités. 

III.  Les  ténèbres  , dans  le 
fens  moral , marquent  le  péché.  Les 
enfans  de  lumière , oppofés  aux  en- 
fans  de  ténèbres,  défigent  les  Juf- 
tes  , par  oppofition  aux  méchans  ; 


(i)  Tenait.  Apclog.  cap.  xxj. ■ (i)  Diottyf.  Areopag.  Ep.  7 , ad  Poly- 

carp.  ({)  Suidas  in  Dionyf  » (4)  Jnh.  x , II.  ..... (5)  Pfalra. 

evi  , 10.  — (6)  Parue,  vt , 70.  = (7  j EJlh.  \i , S.  = (8}  Job.  m, 

4 , 5.  ==  C9)  P faim,  tiv  , VI. 
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les  Eidellcs,  par  oppofition  aux  in- 
crédules 8c  au<fcifidelies.  Vous  ètic? 
autrefois  ténèbres , mais  à préfcnt 
vous  êtes  lumière  { marche?  comme 
des  enfans  de  lumière  ( 1 ).  Dieu 
nous  a appelés  des  ténèbres  , dans 
fon  admirable  lumière  (z),  8cc. 

IV.  Les  ténèbres  marquent  aufli 
le  régné  du  Démon  , qui  eft  ap- 
pelé l'Ange  des  ténèbres  (}),  & 
Jefus-Chrift  appelle  l’exercice  du 
pouvoir  du  Démon  (4)  , jspteflas 
tenebrarum.  Les  œuvres  ténè- 
bres font  les  œuvres  du  Démon; 
le  péché  , les  aftions  honteufes. 

TENTATION.  On  donna  ce 
nom  à un  campement  des  Ifraéli- 
tes  dans  le  défert  ( 5 ).  Voyez  Maffia, 
qui  lignifie  en  Hébreu  tentation. 
Le  même  campement  eft  auili  nom- 
mé Raphidim.  C’cft  là  ot’i  Moïfe 
tira  de  l’eau  du  rocher  d’Oreb. 

TENTE.  Tabernacle.  Ces 
noms  fe  mettent  fouvent  pour  une 
demeure  , une  Maifon.  La  Tente 
du  Témoignage.  Voyez  Tabernacle 
du  Témoignage. 

TENTES.  Fête  des  Tentes. 
Voyez  Fête  des  Tabernacles. 

Tentes  des  Eaux  dieux  , 
"voyez  aufli  Tabernacles , Sc  Niches, 
& Socoih-Bénoth. 

TENTER,  éprouver  (6). Dieu 
tenta  Abraham  , 8c  lui  dit  de  lui 
immoler  fon  fils  Ifaac.  Il  voulut 
par  là  éprouver  fon  obéiflànce  3c 
fa  foi  , l’affermir  8c  le  fortifier 
par  cette  épreuve  , Sc  donner  à 
tous  les  liecles  , dans  la  perfonne 
d’ Abraham  , le  modèle  d’une  par- 
faite obéiflànce.  Dieu  11e  tente  pas 
les  hommes  , pour  connoître  leurs 
difpolitions  , comme  s’il  les  igno- 
roit  ; mais  il  les  éprouve  , pour 
exercer  leur  vertu  , pour  la  puri- 
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fier,  pour  la  faire  remarquer  aux 
autres  , pour  leur  donner  lieu  de 
mériter.  Ainfi  quand  on  lit  dans 
l’Ecriture  ( 7 ) , que  Dieu  tente 
fon  peuple  , pour  voir  s’il  marche 
dans  les  voies  , ou  non  ; 8c  qu’il 
permet  qu’il  s’élève  parmi  eux  de 
mauvais  Prophètes  , qui  leur  an- 
noncent des  chofes  vaines , afin 
de  les  tenter  , pour  voir  fi  c’eft 
de  tout  leur  cœur  qu’ils  cherchent 
le  Seigneur  (8);  toutes  ces  ex- 
preflions  ne  doivent  pas  lé  prendre 
à la  lettre  , mais  il  faut  les  expli- 
querpar  faint  Jacques,  qui  dit  (9)  : 
Que  perfonne  , quand  il  ejl  tenté  , 
ne  dife  quil  ejl  tenté  de  Dieu  ; car 
Dieu  ejl  incapable  de  tenter  , & de 
pouffer  au  mal.  Deus  enim  intenta - 
tor  malupum  ejl  ; ipfe  autem  nemi- 
nern  tentât.  A Dieu  ne  plaife  qu’on 
dife  que  Dieu  nous  tente,  pour 
nous  faire  commettre  ce  qu’il  dé- 
fend , 8c  ce  qu’il  punit  ( 10)  : Deus 
non  ejl  autor  eorum  quorum  ejl  ultor. 

Le  Démon  nous  tente  , pour 
nous  induire  au  mal , au  péché  , 
à la  défiance  ,.  *11  mépris  de  Dieu 
8c  de  fes  Lois  , à l’orgueil  Sc  à la 
vanité.  Il  nous  tend  des  piégés 
jufques  dans  nos  meilleures  a&ions, 
pour  tâcher  de  nous  en  faire  per- 
dre le  fruit , en  nous  en  attribuant 
la  gloire  à nous-mêmes  , ouenne 
l’attribuant  pas  à Dieu.  Satan 
tenta  David  , 8c  l’engagea  à faire 
faire  le  dénombrement  de  fon  peu- 
ple par  une  vaine  «furiofité  (11)  ; 
il  tenta  notre  Seigneur  dans  le 
défert  ( 1 ï ),  pour  tâcher  de  le  faire 
tomber  dans  l’orgueil , ou  de  lui 
infpirerdes  fentimens  d’amhition; 
il  tenta  Ananie  Sc  Saphire(i}), 
pour  les  faire  mentir  au  Saint-Ef- 
prit.  Saint  Paul  (14)  recommande 


(1)  Ephcf.  v , 8 , 11.  = (1)  1 Pef.  z,  9.  = (î)  z Cor.  xi  , 14.  = 
(4)  Luc.  11 , 5 ;.  Vide  fi-  Coloff.  1,1}.  - ($)  Rom.  xm  , tz-  Ephcf.  v , n. 

■ — (6)  Gencf.  xxi,  1.  = (7)  Exod.  xvt  , 4.  ■ ;8)  Peut,  xm  , }. 

— (9)  Jacob.  I , I}.  (io)  Fulgejjt.  ad  Monim.  I.  1.  —, — (11)  i Par. 
'xxi  , 7.  • - (rz)  Matth.  iv  , t.  Marc.  I , IJ.  Luc.  IV , z.  ==  (i}J  A3. 
T,  }.;_=s(i4)  1 Cer.  vil,  $. 

aux 
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*ux  Corinthiens  de  ne  point  s’ex- 
pofer  à la  tentation  de  l’inconti- 
nence, fous  prétexte  de  vouloir 
vivre  dans  une  plus  grande  per- 
fection dans  le  mariage.  Entin  dans 
la  priere  que  Jefus-Chrifl  jious  a 
enfeignée  ( i ) , nous  prions  le 
Seigneur  de  ne  nous  pas  induire 
en  tentation  ; & un  peu  avant  fa 
mort  (i)  , il  exhorte  fes  Difciples 
à la  vigilance , afin  qu’ils  n’entrent 
point  en  tentation.  Saint  Paul  dit 
que  le  Seigneur  ne  permettra  pas 
que  nous  foyons  tentés  au-delà 
de  nos  forces  , 8c  c.  (5). 

Les  hommes  tentent  le  Sei- 
gneur , lorfqu’ils  lui  demandent 
mal-à-propos  des  preuves  de  fa 
préfence  , de  fon  pouvoir  , de  fa 
bonté.  il  eft  permis  fans  doute  de 
demander  à Dieu  fon  alliltance  , & 
de  le  prier  de  nous  donnêrce  dont 
nous  avons  befoin  ; mais  il  n’eft 
pas  permis  de  le  tenter  , ni  de  lui 
demander  par  exemple  , des  mira- 
cles , ni  de  s’expofer  à des  dan- 
gers , d’où  nous  ne  pouvons  fortir 
fans  un  effet  miraculeux  de  fon 
fecours.  Dieu  n’eit  point  obligé 
défaire  des  prodiges  en  notre  fa- 
veur , & il  ne  demande  point  de 
nous  des  aftions  qui  foient  au- 
defiüs  de  nos  forces.  Les  Ifraé- 
lites  da(js  le  défert  , ont  fouvent 
renté  le  Seigneur  (4)  , comme 
s’ils  avoient  eu  fujet  de  douter 
de  fa  préfence  au  milieu  d’eux , 
ou  de  fa  bonté  8c  de  fa  puif- 
fance  , après  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  en  leur  faveur.  Dieu  nous  dé- 
fend de  le  tenter  ( 5 ).  Avant  la 
priere , préparej  votre  cœur  , afin 
que  vous  ne  foyej  pas  comme  un 
homme  qui  tente  Dieu  (<5)  , 8cc. 
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Les  hommes  fe  tentent  l’un 
l’autre  , lorfqu’ils  veulent  favoir  , 
li  les  choies  font  telles  qu’on  les 
dit  , ou  li  les  hommes  font  vrai- 
ment tels  qu’on  les  croit,  ou  qu’on 
fouhaite.  La  Reine  de  Saba  vint 
tenter  la  fagelfe  de  Salomon  , en 
lui  propofant  des  énigmes  à ré- 
foudre (7).  Daniel  prie  celui  qui 
avoit  foin  de  fa  nourriture  , St  de 
celle  de  fes  compagnons , de  tenter 
pendant  quelques  jours  (8)  , fi 
l’abltinence  des  viandes  fouillées 
les  fera  devenir  plus  maigres.  Les 
Scribes  Sc  les  Pharifiens  (9)  ont 
fouvent  tenté  Jefus  - Chriil  dans 
l’Evangile,  pour  effayer  de  le  faire 
tomber  dans  leurs  piégés. 

TE  PHILIM(  10),  ou  Tcpilim  , 
autrement  Totaphot  ( 1 1 ),  Frontaux 
ou  phylacleres,  dqnt  les  Juifs  fe  fer- 
vent durant  leur  priere  du  matin , 8t 
que  quelques  dévots  mettent  auflï 
à la  priere  d’après-midi  : mais  ex- 
cepté le  Chantre , il  y en  a peu  qui 
le  mettent  à cette  heure-là.  Voyez 
la  defcription  qu’en  donne  Léon 
de  Modene(  1 z),  Sc  que  nous  avons 
rapportée  fous  l’article  Phylacleres. 
Les  Juifs  qui  prônent  à la  lettre 
le  commandement  que  Dieu  fait  à 
£bn  peuple  de  porter  les  paroles  de 
fii  Loi  comme  un  ligne  fur  leur 
front,  les  devroient porter  conti- 
nuellement : mais  pour  n’être  pas 
expofés  à la  raillerie  , 8c  pour  n’y 
pas  expofer  une  choie  qu’ils  tien- 
nent pour  lacrée  , pour  laquelle 
ils  ont  une  fi  grande  circonfpec- 
tjon,  ils  ne  les  portent  que  dans 
le  temps  de  leur  priere  ( 1 } ). 

Les  Juifs  portoient  autrefois 
des  manteaux  quarrés , aux  quatre 
coins  delquels  pendoit  une  houppe , 


,(\ ) Matth.  vi , 15.  = (i)  Itlatth.  xxvi , 41-  = fi)  » Cor-  X , 15. 

! (4)  Exod.  xv,  i , 7,17.  Num.  xiv  , il,  (te.  Pfalm.  LXXVII,  18  , 

41  , (te.  rxzr=  (<,)  Veut.  VI  , 16.  z=(6)  Eccli.  XVIII,  Z}.  = f7j  J Reg. 
X,  I , 1 Par.  IX  , I.  = (S  J Pan.  I , II  , U..-=z  (r)J  Matth.  XVI , I j 
XIX , I ; HXII  , l8  , & pajjim.  ==  ( 10 ) tmV’Bn  Tephilim  , du  veibe  Via 

erare. (%t)  Veut.  XI  , 18  ; VI  , 8.  niSBUS  = ( u)  Léon  de  Mo- 

dene , cérémoii.  dei  Juifs , part.  1 , c.  XI.  = ( 1 J ) La  même  , ch.  5. 

Tome  F.  A a 


Digitized  by  Google 


37o  TEP 

qu’ils  appellent  Zi\ith.  C’étoit 
pour  les  diftinguer  des  autres  peu- 
ples par  cette  eipece  d’h.ibit.  Au 
lieu  de  cela  ils  portent  aujourd’hui 
fous  leurs  habits  un  morceau  d’é- 
tofl'c  quarré  avec  quatre  cordons 
& quatre  petites  houppes  aux  qua- 
tre coins.  C’eft  ce  qu’ils  appellent 
Arbah  Caphoth.  Lorfqu’ils  font 
à la  Synagogue  pour  faire  leurs 
prières  , ils  prennent  un  voile 
quarré  , avec  les  quatre  houppes 
aux  quatre  coins  ; c’eft  ce  voile 
qu’ils  appellent  Thaled.  Les  uns 
le  tournent  autour  du  cou  , 8c 
les  autres  s’en  couvrent  la  tête. 

Ils  mettent  enfuite  les  Tephilim 
ou  Frontaux.  Ils  tiennent  ces  Téphi- 
lim , ou  Frontaux , ou  PhylaSeres , 
li  iacrés , que  quelques-uns  fe  per- 
fjadent  que  Dieu  les  porte  à la 
tête  8c  aux  bras  , auffi-bien  que 
les  Juifs.  Et  ce  n’eft  point  là  une 
de  ces  allégories  fous  lefquelles 
les  DoQeurs  enferment  dgs  feus 
figurés  ( i ) ; car  ils  foutiennent 
que  Dieu  promettant  à Moïfe  de 
fe  laitier  voir  par  derrière  , avoit 
feulement  delfein  de  lui  montrer 
Je  prend  du  caiipn  > qui  attachoit 
Je  Téphilim.d<^;i  tête  , 8c  que  la 
face  qu'il  refufa  de  découvrir  à ce 
Légiflateur  , étoit  proprement  , 
«'éritablementt  8c  fubftantiellement 
la  face  de  Dieu.  Mais  tout  cela 
ne  va  qu’à  relever  l’origine  8c  l’ex- 
Ccllence  de  leur  Téphilim. 

Ils  n’ont  pas  tort  d’en  rapporter 
l’origine  à Dieu  même  , fuppofé 
qu’il  faille  prendre  à la  lettre  ces 
expreflîons  de  Moïfe  ( i ) : Vous 
lierej  ces  paroles  pour  un  figne  fur 
vos  mains  ; elles  feront  comme  des 
frontaux  entre  vos  yeux  ; vous  les 
é~  ririj  fur  les  poteaux  de  vos  mai - 
fons  & fur  vos  portes.  Comme  on 
prend  à la  lettre  ces  dernieres  pa- 
ro'es  qui  regardent  les  paroles  de 
la  Loi , qu’on  devoit  écrire  fur  les 
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poteaux  des  maifons , ainfi  on  ne 
doit  pas  prendre  comme  une  fimplc 
allégorie  le  commandement  de  les 
porter  fur  le  front.  Oh  remarque 
que  comme  les  Païens  portoient 
des  PJiylaéteres , ou  des  Amuletes, 
fur  plufieurs  parties  de  leur  corps, 
ainfi  Dieu  ordonna  à fon  peuple 
de  porter  des  Téphilim  fur  leur 
front  8c  fur  leurs  bras  , pour  fe 
fouvenir  de  la  Loi  de  Dieu , 8c  pour 
prévenir  fon  peuple  contre  les  abus 
8c  les  fuperftitions  des  Taliiman* 
8c  des  Phylafteres  des  Païens. 

Mais  faint  Jérôme,  fuivi  de  plu- 
fieurs  Commentateurs  , foutient 
que  les  paroles  de  Moïfe  doivent 
s’entendre  dans  un  fens  figuré , que 
les  anciens  Juifs  ne  les  prenoient  pas 
autrement  ; que  ce  n’eft  que  de- 
puis le  temps  des  Phariliens  qu’on 
a commencé  à les  interpréter  à la 
lettre.  Jefus-Chrift  n’a  pas  abfolu- 
inent  condamné  l’ufage  des  Téphi- 
lim , mais  il  a blâmé  l’afFeûation 
des  Phariliens  qui  les  portoient 
plus  grands  8c  plus  larges  que  les 
autres  ; je  veux  dire , ceux  qui  en 
portoient;  car  il  n’eft  pas  croyable 
que  tous  eu  portaflènt  fans  excep- 
tion.  Voyez  les  Commentateur* 
fur  faint  Matthieu , ch.  XXIII , ÿ. 
î , 8c  ci-devant  l’article  Taled. 

Le  Schin  eft  une  lettre  hébraï- 
que à trois  8c  quatre  branches.  Le 
Téphilim  doit  être  dilpofé  de  telle 
maniéré  lorfqu’il  eft  fur  le  front  de 
celui  qui  le  porte  , que  le  fehin  qui 
a trois  branches  , regarde  la  droi- 
te, 8c  le  fehin  qui  a quatre  bran- 
ches , regarde  la  gauche  de  celui 
qui  eu  eft  revêtu. 

On  met  une  peau  déliée  8t  mouil- 
lée fur  les  moules.  La  lettre  fehin 
qui  eft  gravée  fur  les  deux  côtés  du 
moule  , 8c  qui  d’un  côté  a trois 
branches  , 8c  de  ' l’autre  quatre 
branches  , s’imprime  fur  la  peau. 
Lorfqu’elle  eft  fcche  , on  la  tire  dtf 


( t ) fr.  Bafnage  , hift.  des  Juifs , t.  ; , 1.  7 , c.  17  , n.  t{.  Bartolocci » 
fcïW.  Kabjfin.  t.  I ,p.  J57.  555=  (l)  Veut.  \i  t 8. 
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ajoule  ; on  fait  pafler  les  courroies 
dans  une  efpece  d’anneau  ou  d’étui  ; 
on  met  dans  les  cellules , ou  cavi- 
tés du  Téphilim  , les  paroles  de 
la  Loi  marquées  ici  dans  l’article 
PhyLiclcre , écrites  bien  propre- 
ment , & coufues  de  même  , avec 
un  nerf  du  pied  d’un  animal  pur  , 
enveloppées  d’une  couverture  de 
peau  , & liées  avec  du  poil  d’un 
animal  pur  , 8c  avec  le  poil  de  la 
queue  d’un  veau. 

* Lorfque  le  Téphilim  eft  ainli 
préparé  8c  accommodé  , avec  fes 
courroies  8c  les  phylafteres  , les 
Juifsle  mettent  fur  la  tète,  en  for- 
te qu’il  foit  au  haut  du  front;  ils 
fe  l’attachent  par  derrière  la  tête 
avec  les  courroies  , de  maniéré 
que  le  nœud  qui  eft  derrière  la 
tête  foit  d’une  certaine  figure , 
8c  que  le  reliant  de  la  courroie 
vienne  tomber  pardevant  fur  la 
poitrine  , au  moins  jufqu’à  la  cein- 
ture. La  largeur  de  ces  courroies 
doit  être  , félon  les  Juifs  , de  la 
longueur  d’un  grain  d’orge  , ou  un 
peu  plus. 

Quant  aux  T éphilims  de  la  main, 
on  en  ufoit  de  même  à proportion. 
On  mettoir  le  phylaétere  , ou  par- 
chemin écrit , roulé  8c  coufu  dans 
la  cavité  du  coude  ; on  faifoit  plu- 
fieurs  tours  autour  du  bras  avec 
les  courroies  , ainli  qu’on  l’a  ex- 
pliqué fous  l’article  Phylactère. 

TERAPHIM.  Voyez  ci-après 
Théraphim. 

TÉ  RÉ  B INTHE.  L’Auteur 
de  la  Vulgate  8c  les  Septante  tra- 
duifent  ordinairement  par  terehinJ 
thus  , le  mot  Hébreu  elah  (i)  , 
que  d’autres  rendent  par,  un  chêne , 
un  orme  , un  phatnignier , ou  en 
général , un  arbre.  Saint  Jérôme 
n’elt  pas  non  plus  confiant  dans  la 
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traduôion  de  ce  terme  ; il  le  tra- 
duit quelquefois  par  quercus  , OU 
ilex , un  chêne.  Le  térébinthe  eft 
un  arbre  dont  le  bois  8c  l’écorce 
relTemblent  au  lentifque,  § c qui  a 
fes  feuilles  comme  le  frêne  , mais 
un  peu  plus  grolTes  8c  plus  gralTes. 
Sa  fleur  reflëmble  à celle  de  l’oli- 
vier , 8c  fon  fruit  en  fort  en  forme 
de  grappes.  Ce  fruit  eft  dur , ré- 
lineux , gros  comme  celui  du  ge- 
nièvre , 8c  a de  petites  cornes  rou- 
ges , de  même  que  celles  des  chè- 
vres , dans  lefquelles  s’engendrent 
certains  moucherons.  Elles  ont 
aufH  quélque  liqueur  , comme  le 
lentifque.  Sa  réfine  vient  du  troue, 
comme  aux  antres  arbres  qui  en 
jettent.  Cet  arbre  étoit  commun 
dans  la  Judée. 

Le  térébinthe  fous  lequel  Abra- 
ham reçut  les  trois  Anges  ( t ) , 
eft  très-fameux  dans  l’antiquité. 
Jofeph  ( } ) dit  qu’on  montroir  à 
fix  ftades  d’Hébron  , un  fort  grand 
térébinthe  , que  les  peuples  du 
pays  croyoiedt  aufli  ancien  que  le 
monde.  Eufebe  aflfure  qu’on  voyoit 
encore  de  fon  temps  le  térébinthe 
d’Abraham  , 8c  que  les  peuples  des 
qpvirons , tant  Chrétiens  que  Gen- 
tils , l’avoient  en  finguliere  véné- 
ration , tant  à caufe  de  la  perfonne 
d’Abraham , qu’à  caufe  de  ceux 
qu’il  y reçut.  Saint  Jérôme  dit  que 
ce  térébinthe  étoit  à deux  milles 
d’Hébron.  Sozomene  (4)  le  met 
à quinze  ftades  de  cette  ville  ; 8c 
un  ancien  Itinéraire  , à deux  mil- 
les. Ces  diverfirés  pourroient  faire 
douter  que  ce  térébinthe  dont  parle 
Jofeph  , foit  le  même  que  celui 
que  l’on  montroit  du  temps  d’Eu- 
febe , de  faint  Jérôme  , 8c  de  So- 
zomene. 

Quelques  Anciens  ( 5 ) ont  avan- 


(\)  Genef.  Xxxv  , 4.  n?K  Ela.  70.  TtptCit&ec.  V ulg.  Terebitithus.  70. 
Aliquantio  , Genef.  XXXV , 8 , &c.  Aliquondo  , &puc , Quercus.  j 

(x ) Genef.  x vin  , 1 , 1 , 6f,=  (%)  De  Rello  , l.  4 , c.  7 , in  Grxc.  xip 
xa.  p.  , E.  4>ot<r  1 to  cftWooi  ano  tüç  mUtuhç  ti/t  i i aptvtti.  : ..  jz 

(4)  So\omen.  /.  2 , c.  4 , hiflor . = (%)  Vide  Euflath . ab  Allatio  editum  t 
Jul.  Afric.  ajrud  SyucclL 
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cé  que  ce  térébinthe  étoit  le  bâ- 
ton d’un  des  trois  Anges  qui  fu- 
rent reçus  St  traités  par  Abraham , 
& qui  ayant  été  fiché  en  terre , 
prit  racine  , 8c  devint  un  grand 
arbre.  #n  voyoit  au  pied  du  téré- 
binthe , un  Autel  fur  lequel  on  im- 
moloit  des  facrifices  profanes. 
L’Empereur  Conftanrin  ( i ) en 
ayant  eu  avis  , écrivit  à Eufebe 
Evêque  de  Céfarée  , St  lui  ordonna 
de  renverfer  l’Autel , 8t  de  faire 
bâtir  un  Oratoire  au  même  en- 
droit. 

L’on  dit  que  quand  on  mettoit 
le  feu  à ce  térébinthe  , tout  d’un 
coup  il  paroifloit  enflammé  ; mais 
qu’après  qu’on  avoir  éteint  le  feu , 
l’arbre  fc  trouvoit  fein  8t  entier 
comme  auparavant.  Le  concours 
du  peuple  qui  veuoit  de  toute  part 
au  térébinthe,  avoir  donné  occa- 
fion  à une  foire  qu’on  y établit. 
Saint  Jérôme  (i)  St  quelques  au- 
tres aflurent  qu’après  la  guerre  que 
l’Empereur  Adrien  fit  aux  Juifs  , 
on  y vendit  une  infinité  de  captifs 
de  cette  nation  , qui  furent  don- 
nés â vil  prix  , 8c  que  ceux  qu’on 
n’y  peut  pas  vendre  , furent  trans- 
portés en  Egypte  , où  la  plupart 
périrent  miférablement.  Santf- 
te  (})  a dure  qu’on  montroit  en- 
core de  fon  temps  le  tronc  du  té- 
rébinthe , 8c  qu’on  en  tiroit  des 
morceaux,  auxquels  on  attribuoit 
une  grande  vertu. 

Le  térébinthe  où  Jatob  enfouit 
les  faux  Dieux  que  fes  gens  avoient 
apportés  de  la  Méfoporamie  (4)  , 
étoit  derrière  la  ville  de  Sichem , 
8c  fort  différent  de  celui  près  du- 
quel Abraham  avoit  fa  tente , aux 
environs  d’Hébron.  On  n’a  pas  laiflè 
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de  les  confondre  très-mal-à-pro- 
pos. On  croit  que  c’eil  fous  ce  mê- 
me térébinthe,  ( que  la  Vulgate 
appelle  chêne , Jofue,  xxiv , 16,  ) 
que  l’on  renouvela  l’alliance  avec 
le  Seigneur  fous  Jofué  ( 5 ),  8c 
qu’Abimélech  fils  de  Gédéon  , fut 
facré  Roi  par  les  Sichémites  (6). 

TERENTIUS  RUFUS.  Voyez 
Rufus. 

TERPHALÆI  , Peuples  en- 
voyés de  delà  l’Euphrate  dans  la 
Samarie  ( 7 )•  Quelques  - uni 
croient  que  les  Terphaléens  font 
les  Sapires  , ou  tes  Safpires.  Voyez 
ci-devant  Séphar.  Ou  les  Tripoli- 
tains  , ceux  de  Tripolis. 

TERRE  (8)  , terra.  Ce  terme 
fe  prend,  i°.  pour  l’élément  ter- 
reftre  8c  groffier  qui  nous  foutient 
8c  nous  nourrit.  La  terre  donne 
fon  fruit  ; la  terre  eft  flérile,  eft 
arrofée  , 8cc.  Le  Seigneur  donna 
le  nom  de  terre  à ? élément  aride, 
&c.  (9). 

z°.  La  T E R R e efl  mife  pont 
toute  la  matière  grofliere  , qui  fut 
créée  au  commencement.  Moïfe 
dit  que  Dieu  créa  alors  le  Ciel  & 
la  Terre  ( 10)  ; c’eft-à-dire , la  ma- 
tière de  tous  les  êtres  fenfiblcs. 

}°.  La  Terre  fe  met  pour 
le  globe  terraquée  , pour  la  terre 
8c  tout  ce  qu’elle  contient , hom- 
mes , animaux  , plantes  , métaux , 
eaux , poiffons  , 8cc.  Domini  et 
terra  , & plenitudo  ejus  ( 1 1 ).  Les 
cieux  des  cieux  font  la  demeure  du 
Seigneur , 8c  il  a donné  la  terre  aux 
enfans  des  hommesf  12).  Il  leur  a 
i4it(  13):  Entret/itr  la  terre , & ren- 
de f-vous- en  les  maîtres  , £v. 

4°.  La  Terre  fe  prend  fou- 
vent  pour  ceux^qui  l’habitent. 


(\)  Vide  Socfat.  hifl.  I.  1 , c.  18  , bt  Euf’eb.  de  vit  a Confiantini , /.  3 , c.  5 J. 
• — = (l)  Hicron.  in  Jcrcm.  XXXI  , & in  Zach.  x.  Vide  & Chronic.  PaJ'chal. 
p.  253.  = Sanut.  in Jecret.  fidcl.  erneis,  p.  148.  = (4)  Genef.  xxx.V, 4. 
( s ) Jofue  XK  tv , 2û.  = (6)  Judie.  ix  , 6.  = (j ) 1 E/iir.  1 v , 9.  = 

("J  y IR  Arctj.  Terra,  r».  Cé.  ==  (<))  Gencf.  1,  10, (10)  Genef. 

I . l.  (11)  Vfalm.  XXIII , I,  ==  ( 1 1 ) PJ'alm.  CXI11  , I S , J 6-  ï=3 
(il)  Certef.  yill  , 17. 
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Toute  la  terre  n’avoit  qu'une  Lan- 
gue (i).  Toute  la  terre  étoit  rem- 
plie d'iniquité  ( i ).  Que  toute  ia 
terre  loue  le  Seigneur,  tse.  ( ;J. 

5°.  La  Terre  marque  Cou- 
vent le  pays  des  Ifraéljtes , ou  en 
général , le  pays  ou  le  canton  dont 
on  parle  ; la  terre  de  Chanaan,  la 
terre  d’Egypte , la  terre  d’Alîur , la 
terre  de  Moab.  Quelquefois  toute 
la  terre  ne  lignifie  que  toute  la  Ju- 
dée , ou  tout  l’Empire  de  Chaldée 
& d’Aiïÿrie.  Ainfi  Gyrus  dit  que 
le  Seigneur  lui  a donné  l’empire 
de  toute  la  terre  (4)  : Ornnia  Rég- 
na terra  dédit  mihi  Do  minus.  Dans 
les  Pfeaumes  on  invite  toute  la  terre , 
c’eft-à-dire,  tout  Ifrael , à louer 
& à fervir  le  Seigneur  (5  ). 

L’homme  n’ejl  que  terre  Sr  cen- 
dre (6) , ou  que  poufiiere  8c  cen- 
dre. Toute  la  terre  ejl  devant 
vous  (7).  Vous  êtes  le  maître  de 
vous  établir , & d’aller  où  vous  ju- 
gerez à propos.  Le  ferpent  eft  con- 
damné à manger  la  terre  tous  les 
jours  de  fa  vie  (8).  Noé  eft  nommé 
vir  terra  (p),  ou  vir  Agricola , La, 
boûreur.  Dieu  menace  fon  peuple 
de  rendre  le  pays  qu’il  doit  habi- 
ter , une  terre  de  fer ( 10) , ftérile, 
feche  , dure  , intraitable. 

Les  Hébreux  qui  furaApnvoyés 
pour  confidérer  la  Terrç^omife , 
rapportèrent  que  c'étoit  une  terre 
qui  dévoroit  les  habitans , terra  dé- 
vorât habitatores  fuos  (1 1)  , rem-, 
plie  de  peuples  guerriers , environ- 
née d’ennemis , expofée  à des  dan- 
gers continuels.  Naaman  ayant  été 
guéri  de  fa  iepre  par  Elifée  , le 
pria  de  lui  permettre  d’emporter 
la  change  de  deux  Mulets  de  terre 
du  pays  d’Ifrael , afin  que  fiir  dette 
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terre,  il  pût  rendre  fes  adorations 
au  Seigneur , croyant  ne  le  pou- 
voir faire  comme  jl  faut  fur  une 
terre  impure  , comme  l’étoit,  à 
fon  avis , celle  de  Syrie. 

Demander  à un  peuple  de  h 
terre  Sc  de  l’eau , étoit  une  choie 
ulitée  parmi  les  anciens  Perfes , 
lorfqu’ils  demandoient  que  ce  peu- 
ple reconnût  leur  domination  : Ainfi 
Nabuchodonofor  dans  le  Grec  de 
Judith  (12),  ordonne  à Holofernes 
de  marcher  contre  les  peuples  de 
l’Occident  , qui  n’ont  pas  voulu 
obéir  à fes  ordres  , & de  leur  an- 
noncer de  fa  pan  qu’ils  aient  à pré- 
parer de  la' terre  & de  l’eau  , parce 
qu’il  eft  réfolu  d’aller  contre  eux 
dans  fa  fureur  , 8cc.  Darius  fit  de 
même  demander  aux  Scythes  de  la 
terre  & de  l’eau  (*  ) , & Mégabyfe 
envoya  faire  la  même  demande  à 
Amyntas  Roi  de  Macédoine  de  la 
part  de  Darius  fon  maître  ( 14). 
Polybe  & Plutarque  parlent  de  la 
même  coutume  des  Perfes.  Il  y en 
a qui  croient  que  ces  demandes 
fymboliques  délignoient  l’empire 
de  la  terre  & de  la  «1er  ; d’autres  , 
que  ces  deux  chofes  marquoient 
les  deusythofes  les  plus  uéceflàires 
à la  vie*comme  quidiroit  le  pain 
8t  l’eatt.  Par  la  terre  ils  délignoient 
les  alimens  qu’on  tire  de  la  terre  , 
le  froment  & les  fruits  ; St  par 
l’eau  , la  boiflon , qui  eft  la  fécondé 
partie  de  la  nourriture  de  l’homme. 

C’eft  à peu -près  dans  le  même 
fens  que  l’Eccléfiaftique  a dit  : Le 
Seigneur  a mis  devant  vous  le  feu 
& l’eau  ; êtendep  vos  mains  vers  ce- 
lui des  deux  qu’il  vous  plaira(  1 5,1  : 
Et  ailleurs  (16)  : Le  feu  St  I’ean 
font  les  chofes  les  plus  nécelfaires 


(\)  Genef.  Xl  , 1-  = Genef.  vi  , 1 J.  =====  (?)  PJ'alm.  xeix  , 1. 

(4)  1 Efdr.  1 , ».  = (O  Pfalm.  XXXH,  8 , 14  ; XMV  , 17  ; XI.vn  . 

) ; Ï.VI  , 6 , 11  ; I.xv  ,-1,4,  &c.  = (t>)  Eccli.  x , 9.  = (7)  Genef. 

XX  , \ {. (8)  Genef.  lit  , 14.  = (9)  Genef.  IX  , 10.  ==s  (ic)  Peut. 

XKVtn,  »j.  =s  (11)  Nnm.  Xlll  , ?t.=(c»)  Judith.  X.  S-  = 
Ci  J)  Herodet.  I.  4 , c.  1 »6.  =a  C14)  Idem.  I.  $,  c.  17.  = Qj)  Ectli. 
XV  , 17.  = (IÛ)  Eccli.  XXXIX  , }I. 
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a la  vie  : Inilium  neceffarut  rei  ho- 
minum  aqua  , ignis , Sic.  Le  feu  Sc 
l’eau  étoient  conlidérés  par  les  An- 
ciens , comme  les  premiers  princi- 
pes de  la  génération , de  la  naif- 
fance  8c  de  la  confervation  de  l’hom- 
me. On  en  interdifoir  l’ufage  aux 
proferits , 8ç  on  les  faifoit  toucher 
à l’époufe  dans  la  cérémonie  de 
fes  noces  (i). 

An  quoi  in  his  vitœ  caufa  efi  , 
hæc  perdidit  exul  ? 

His  nova  fit  conjux , haie  duo 
magna  putant. 

T erre,  dans  le  fens  moral , 
eft  oppofée  au  Ciel,  à Fefprir.  Ce- 
lui qui  vient  de  la  terre , parle  de  la 
terre  (a)  ; mais  celui  qui  vient  du 
Ciel , ejl  au -diffus  de  tous.  Si  vous 
êtes  reffufeités  avec  J.  C. , n'ayej 
plus  de  fientimer^pour  les  chujes  dç 
la  terre  (}).  L'homme  terrefire  cfi 
oppo/e  ù l’homme  célefie  ( 4 ) ; la 
demeure  terrefire,  à la  demeure  cé- 
lefle  (5), 

La  Terre  des  vivans  , mar- 
que la  demeure  des  Bienheureux 
dans  l’autre  vie  , ou  même  la  Pa- 
leltine  , par  onpolition  aux  pays 
de  captivité , où  les  Juifs  fe  con- 
fidéroient  comme  dans  le  tombeau. 
Voyez  Pfalm.  xxvi , 1 £j  Lt , 7 , 
Lv  , 1 } , CXLI , 6.  Ifiii.  xxx vin  , 
1 1 , liii  , 8 , Scc. 

La  Terre  de  l’oubli  , de 
l’obfcurité  , marque  le  tombeau. 
Pfalm.  Lxxxvn,  1 ].Job.  X,  zi, 
zi.  Pfalm.  LXII,  io,8cc. 

TÉRTIUS  fervit  de  Secrétaire 
à faint  Paul , lorl'qu’il  écrivit  l’Epî- 
tre  aux  Romains  ( 6 ) en  Tau  58. 
Saluto  vos,  ego  Tertius.  Quelques- 
uns  (7)  croient  que  Tertius  copia 
cette  Lettre  fur  l’Original  de  la 
main  de  S.  Paul.  Ligtfoot  (8)  con- 
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jetture  que  Tertius  eft  le  même 
que  Silas  , qui  accompagna  faint 
Paul  dans  une  partie  de  fes  voya- 
ges. Silas  en  Hébreu , lignifie  le 
troifieme,  de  même  que  Tertius 
en  Latin.  Quelques  éditions  Gre- 
ques  au  lieil  de  Tertius  , lifent  Ti- 
rent iù  s.  Les  Grecs  font  là  tête  le 
dixième  de  Novembre , 8c  en  font 
de  grands  éloges.  Ils  le  font  fuc- 
céder  à faint  Sofipatre,  dans  l’E- 
pifeopat  d’Icone. 

TERTULLUS,  Termite , 
Avocat  qui  plaida  contre  faint 
Paul  devant  Félix  Gouverneur 
de  Judée  (9)  , l’an  ?8  de  l’Ere 
vulgaire.  Quelques-uns  ont  cru 
que  Tertulle  s’étoit  converti. 

TERUMAH  , ou  Thrumah  , 
terme  Hébreu  (10)  , qui  lignifie 
en  général  offrande  , oblation  , Sc 
qui  elt  ordinairement  traduit  par 
les  Septante  Sc  par  faint  Jérôme, 
oblatio  ,primitûe , feparatio  , dorwt- 
rium.  L’Hébreu  rum  , d’où  dérive 
terumah  , lignifie  élever  , parce 
qu’ordinairemenr  011  élevoit  en 
haut  devant  le  Seigneur , les  of- 
frandes qu’on  lui  faifoit  au  Ta- 
bernacle , 8c  qu’on  les  agitoit 
vers  les  quatre  parties  du  Monde. 
Le  nom  de  theruma  ou  truma  , ne 
fe  lit  pgBdaus  le  Texte  Latin  de 
l’EcritiBF 

I.  TESTAMENT,  fe  prend 
dans  l’Ecriture  pour  Alliance.  II 
répond  à l’Hébreu(  1 1 ) Berith  , que 
les  Grecs  ont  rendu  par  Diathèké, 
qui  lignifie  Patte  de  la  dernicre 
volonté  d’une  perfonne  , qui  en 
vue  de  la'  mort , difpofe  de  fes 
biens  , 8c  ordonne  de  ce  qu’elle 
veut  qu’on  faffe  après  fon  décès. 
Lejiom  de  Tefiament , ne  fe  trou- 
ve jamais,  que  je  fâche,  en  ce 


(il  Ovid.  Fuji.  I.  4.  = (z)  Joan.  m , 51.  = (j)  Coloff.  1 II , 4.  =j 
(4)  1 Cor.  XV  , 47 , 48.  = (5)  » Cor.  V , 1.  ==  (6)  Rom.  xvi , 11.  - t 
(7)  Grot.  'Volet.  Hcj.  (8)  Ligtfoot.  Chronograph.  p.  1 jj.  ■■  (9)  A ci. 

XXIV  , 1 9.  = (10)  nonn  T herumah.  de  l’Héb.  C.V»  Rom.  70. 

nrpapa  , oblatio.  apxisipa  , feparatio.  ■ (il)  JVTJ 

Hérita.  Tefiamentum, 
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ftns  dans  l’ancien  Tefiament; 
mais  feulement  dans  le  fens  de 
pacte  , d'alliance.  Mais  faint  Paul 
dans  l’Epître  aux  Hébreux , rai- 
ftmnant  fur  le  terme  Grec  Dia- 
théké , qui  lignifie  le  tellament 
d’une  perl'onne  , qui  fait  connoî- 
tre  fes  dernieres  volontés  , dit  ces 
paroles  (i)  : Jefus-Chrilt  e/l  le 
médiateur  du  Tefiament  nouveau  , 
afin  que  par  la  mort  qu'il  a Souf- 
ferte i pour  expier  les  iniquités  qui 
fe  commettaient  fous  le  premier 
Tefiament  , ceux  qui  font  appelés 
de  Dieu , reçoivent  l'héritage  éter- 
nel qu’il  leur  a promis  : Car  où  il 
y a un  te/lament , il  efi  néceffaire 
que  ta  mort  du  tefiateur  intervienne , 
parce  que  le  tefiament  n'a  lieu  que 
par  la  mort , n’ayant  point  de 
force  tant  que  le  tefiateur  efi  en 
vie.  C’efi  pourquoi  le  premier  mê- 
me ne  fut  confirmant  avec  le  fang  , 
&c.  Où  l’on  v’4p  qu’il  parle  de 
l’Alliance  ancienne  & de  la  nou- 
velle , comme  de  deux  tellamens 
dans  le  fens  d’une  dilpolition  de 
la  derniere  volonté  d’une  per- 
fonne. 

Dans  l’Epître  aux  Galates  (2), 
il  parle  aufii  de  l’alliance  que  Dieu 
fit  avec*  Abraham  fous  l’idée  d’un 
tefiament  ordinaire.  Mes  freres , 
dit-il  , je  parle  à la  maniéré  des 
hommes  : Lorfqu’un  homme  a fait 
un  tefiament  approuvé  , nul  niepeut 
ni  le  cajfer , ni  y ajouter.  Or  les 
promejfes  de  Dieu  ont  été  faites  à 
Abraham , & à fa  race  : Donc 
la  Loi  qui  n’eft  venue  que  quatre 
cents  trente  ans  après  cette  pro- 
meffe  , ce  tefiament,  cette  allian- 
ce n’a  pu  ni  l’abroger  , ni  la  ren- 
dre nulle. 

Mais  dans  tout  l’ancien  8c  le 
nouveau  Tefiament , le  nom  de 
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Tefiamentum  , lignifie  d’ordinaire 
Y Alliance  , la  Loi,  les  promellês. 
Par  exemple  , Y Arche  du  Ttfia- 
tnent  ( 3)  , marque  le  coffre  où 
Ils  Tables  de  la  Loi  de  l’Alliance 
étoient  enfermées.  Tefiamentum 
pacis  ( 4 ) , alliance  de  paix  j 
tefiamentum  Regni  ( 5 ) » la  pro- 
mette par  laquelle  Dieu  s’engage 
de  donner  le  Royaume.  Refpice  in 
tefiamentum  tuum  (6)  : Souvenez- 
vous  de  vos  promettes , de  votre 
alliance.  Nonprophanabo  tejlamen- 
tum  meum  : Je  ne  manquerai 
point  d’exécuter  mes  promellês. 
Sedebo  in  monte  tefiamenti  (7)  : 
Je  m’affeierai  fur  la  montagne  du 
Temple , où  efi  l’Arche  d’Alliance. 
Angélus  t efiatnyiii  (U),,:  Le  Fils 
de  Dieu  qu*doir  renouveller 
l’alliance.  Sanguis  novi  tefia- 
menti (p)  : Le  fang  qui  confirme 
la  nouvelle  alliance.  Dédit  illi 
tefiamentum  circumcifionis  (10)  : 
Dieu  fit  alliance  avec  Abrafiam  , 
en  lui  commandant  la  circoncifton. 

On  peut  remarquer  dans  l’Ecri- 
ture plulïeurs  alliances  ou  tefta- 
mens  de  l’homme  avec  Dieu.  La 
première  , efi  celle  que  Dieu  fit 
avec  Adam  , en  lui  promettant 
la  béatitude  8c  l’immortalité  , s’il 
lui  demeuroit  fidelle  8c  obéiffant , 
en  ne  mangeant  pas  d’un  ceuain 
fruit  (il)*  La  fécondé  , efi  ^lle 
que  Dieu  fit  avec  Noé  , Sc  avec 
fes  enfans  , par  laquelle  il  leur 
promet  de  ne  plus  envoyer  de  dé- 
luge général  fur  la  terre  (it).  La 
troiiieme  , efi  celle  que  Dieu  fit 
avec  Abraham  , 8c  avec  fa  race  » 
lorfqu’il  lui  ordonna  la  circonci- 
fion  ( 1 3).  La  quatrième  , efi  celle 
que  Dieu  fit  avec  le  peuple  d’If- 
rae! , par  la  médiation  de  Moïfe  » 
au  pied  du  mont  Siuaï  (14). 


(l)  Hebr.  IX,  15  , 16  , 17.  =•  (2)  Galat.  I Tl  , IJ  , 17.  1 — - (t)  Exod. 
XXX,  26.  =(4)  Eccli.  xlv  , ?o.=(s)  Ibidem  XLV11,  i}.==(6)  Pftlm. 
LXXIU , *0.  ==(7)  Ifai.  XIV  , IJ.  = (8)  Malach.  lu  , 1.  =.(9)  Matth. 
XXVI , 28.  = (10)  Ad.  VU.  = (1 1)  GeiieJ.  11 , 16  , 17.  = (1»)  Genrf. 
IX  , 9 , 10,  & feq.  ==(13)  Genef.  XVH  , I , 1,  3 , 4 , 6 /«î-  «=* 
(14)  Exod.  XIX  , 20. 
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Cette  alliance  a été  renouve- 
lée plufieurs  fois.  Par  Moïfe , 
quelque  temps  avant  fa  mort  ( i ) ; 
par  Jofué  , âgé  de  cent  dix 
ans  (ï)  ; par  Jofias  , par  Néhé-* 
mie  , & par  les  Maccabées. 

Les  Livres  de  l'ancienne  Alliance 
font  , 

La  Génefe. 

L’Exode. 

Le  Lévitique. 

Les  Nombres. 

Le  Deutéronome. 

Jofué. 

Les  Juges. 

Ruth. 

Les  quatre  Livres  des  Rois. 

Les  deux  .Livres  ^des  Paralipo- 
menes. 

Les  deux  Livres  d’Efdras. 

Tobie. 

Judith. 

Eflher. 

Job. 

Les  Pfeaumes. 

Les  Proverbes. 

Le  Cantique  des  Cantiques. 
L’EccléGafte. 

Le  Livre  de  la  Sageflê. 
l.’Eccléfla  nique. 

Jfai'e. 

Jérémie. 

Bamç. 

EzAiel. 

Daniel. 

Les  douze  petits  Prophètes , qui 
• font , 

O fée. 

Joël. 

Amos. 

Abdias. 

Jonas. 

Michée. 

Nahum. 

Abacuc. 

Sophonie. 

Aggée. 

Zacharie. 

Malachie. 


TES 

Les  deux  Livres  des  Maccabées. 

Tous  ces  Livres  font  déclarés 
Canoniques'  par  le  Concile  de 
Trente  , & reconnus  pour  tels 
par  l’Eglife  Catholique,  de  même 
que  le  luivans. 

Livres  Ju  nouveau  Teftament. 

Les  quatre  Evangiles  ; favoir  , 
Saint  Matthieu. 

Saint  Marc. 

Saint  Luc. 

Saint  Jean. 

Les  Aftes  des  Apôtres. 

Les  Epîtres  de  faint  Paul  ; 
favoir  , 

Aux  Romains. 

I.  & II.  aux  Corinthiens. 

Aux  Galates. 

Aux  Ephéfiens. 

Aux  Philippiens. 

Aux  Colofliens. 

I.  & II.  aux  Theflaloniciens. 

I.  & II.  à TÜhthée. 

A Tite. 

A Philémon. 

Aux  Hébreux. 

Les  Epîtres  Canoniques  , au 
nombre  de  fept. 

De  faint  Jacques. 

I.  & II.  de  faint  Pierre. 

I.  II.  III.  de  faint  Jean# 

De  faint  Jude  Apôtre. 
L’Apocalypfe  de  faint  Jean. 

On  peut  confulter  ce  que  nous 
avoit*  dit  ci-devant  fur  l’article 
de  la  Bible  , & voir  la  Critique 
que  nous  avons  faite  de  chaque 
Livre  de  l’Ecriture,  fous  leurs  titres 
particuliers , ou  fous  le  nom  de 
leurs  Auteurs.  A l’égard  des  Livres 
apocryphes,  tant  de  l’ancien  que 
du  nouveau  Teftament,  nous  en 
avons  déjà  traité  fous  le  titre 
d’ Apocryphe  * & fous  le  nom  de 
ceux  à qui  on  les  attribue.  Par 
exemple  , Efdras  , les  Maccabées , 
Apocalypfe  , &c.  Et  fi  l’on  veut 
voir  cette  matière  traitée  encore 
plus  au  long  , on  pourra  confulter 


(O  De  ut.  XXIX  , i , i , 4re.  :=  (ï)  Jofué  xxiv  , 15,  16  , ij. 


Digitized  by  Google 


T ES 

no»  Préfaces  fur  tous  les  Livres 
de  l’ancien  8c  du  nouveau  Tefta- 
ment  en  particulier,  8c  les  deux 
Tomes  que  M.  Fabricius  a don- 
nés fous  les  noms  de  Codex  Pfeu- 
dopigraphus  veteris  Tejlamenti , £v. 
8c  Codex  Apocryphus  novi  Tejia- 
menti.  s 

Ce  terme  fe  prend  quelquefois 
pour  la  Loi  de  Dieu.  Iniquè  non 
tgimus  in  tefiamento  tuo  ( i ).  Nous 
n’avons  pas  violé  vos  Lois  : 8c 
ailleurs  (i)  : Quare  tu  affinais 
tejiamentum  meum  per  os  tuwn  ? 
Pourquoi  prononcez-vous  les  pa- 
roles de  ma  Loi  ; 8c  encore  ( 5 ) •' 
Non  cujlodierunt  tejiamentum  Dci , 
& in  lege  ejus  noluerunt  ambulare. 
Ils  n’ont  pas  obfervé  les  Lois  du 
Seigneur. 

Tejiamentum  inferorum.  L'al- 
liance de  l'enfer  (4),  ou  l’arrêt 
qui  a été  prononcé  , que  nous 
devons  aller  au  tombeau.  Le 
Grec  : L'Alliance  du  Dieu  de  l'en- 
fer ne  vous  a pas  été  montrée. 
Pluton  ne  vous  a pas  dit  combien 
de  temps  il  vous  a donné  à vivre. 
Cette  expreflion  eft  tirée  de  la 
Religion  des  Païens  ; mais  il  eft 
facile  de  la  réduire  à un  bonfens, 
en  fubftituant  le  vrai  Dieu , au  Dieu 
Pluton. 

Daniel  dit  que  pendant  la  per- 
féeution  d’Antiochus  Epipha- 
nes  (5)  » les  Impies  diffimuleront 
l’Alliance  fàinte  : tejiamentum 
fimûlabuntfrauduknter.  L’Hébreu; 
il  obligera  par  fes  careffes  les  pré- 
varications de  l’alliance  à déguifer 
leur  créance.  En  effet  plufieurs 
Juifs  abandonnèrent  leur  Religion  ; 
d’autres  déguiferent  lâchement 
leur  fëntimenc  : 8c  le  fécond  des 
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Maccabées  (6)  , Fratres  mei  fub 
tejiamento  œttrnce  vitæ  effecti  funt  ; 
Mes  freres  font  morts  dans  l’efpé- 
rance  de  la  vie  éternelle  ; le  Grec 
fe  peut  traduire  : Ils  font  morts 
pour  l’alliance  que  Dieu  leur  a 
donnée  , qu’il  leur  a jurée  d’une 
vk  éternelle. 

Tes  Orientaux,  féconds  en  fic- 
tions, nous  ont  débité  les  Tefta- 
inens  d’Adam,  de  Noé , d’ Abra- 
ham , de  Job  , de  Moïfe , 8c  de 
Salomon  , 8c  des  douze  Patriar- 
ches fils  de  Jacob.  On  fait  le  peu 
de  foi  que  méritent  ces  fortes 
de  chofes  : mais  au  moins  de- 
vons,- nous  mettre  le  Leüeur  eit 
état  de  les  méprifer  avec  connoif- 
fiince.  Us  enfeignent  (7)  qu’Adam 
peu  avant  fa  mort  appela  Seth  , 
Enoch  , Caïnan  8c  Malaléel , 8c 
leur  dit  de  prendre  fon  corps  après 
fa  mort  8c  de  l’enterrer  au  milieu 
de  la  terre,  c’eft- à-dire,  fur  le  Cal- 
vaire près  de  Jérufalem.  Un  Au- 
teur Mahométan  (8)  dit  que  le 
premier  Pere  fit  fon  Teftament, 
8c  le  fit  écrire  8c  fignerpar  l’Ange 
Gabriel  8c  foixante  mille  Anges  , 
8c  qu’il  le  dêpofa  entre  les  mains 
du  Patriarche  Seth  fon  fils. 

Quant  au  Teftament  de  Noé, 
on  prétend  (9)  qu’étant  âgé  de 
934  ans  , il  fit  le  partage  des 
parties  du  inonde  à fes  trois  fils». 
Il  donna  à Chain  les  Noirs , àr 
Japhet  les  Rouges  , 8c  à Sem  les 
Bruns  ; qu’il  ordonna  à Sem  de 
prendre  avec  lui  Melchifédech,  8c 
de  porter  le  cercueil  8c  le  corps 
d’Adam  au  lieu  où  l’Ange  du 
Seigneur  le  conduiroit  •,  ce  que 
Sem  ne  manqua  pas  d’exécuter. 

Lambécius  ( 10) parle  d’un  ma- 


(1)  Pfalm.  XLin,  18.  = (i)  Pfalm ■ xt.tx  , 16.  = (3)  Pfalm.  i.xkvii  , 
en. (4)  EccH.  XVII  , It.diaiiix»  A V*  tvx  troi.  (5)  Dan. 

xi , nip’Vna  «parr  rr  la  ’jrqp.no  = (6)  i Mncc.  vu,  36.  a«i»« 

4>» t c-rà  J iaêàxxt  wrrluixTi. (7)  Elmacim.  fs  Eutych.  Alex,  apud 

Tabriç.  apocryph.  v.  T.  t.  z , p.  3;.  t (8)  Lib.  de  générât.  Mahomet,  apud 

Sgambat.  p.  111.==  (9 ) Gcorg,  Syncell.  Abulpharag.  Dnnaji.  p.  9 , 10. 
Eutych.  1 , x.  Annal,  p.  44 ■ (10;  Lambec.  Bibliot.  Vindob.  tod.  337. 
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nufcrit  Grec , intitulé  le  Tejlament 
& Abraham  ; mais  c’eft  un  ouvra- 
ge récent  8c  tout  fabuleux. 

Dans  le  Catalogue  des  livres 
apocryphes  condamnés  par  le  Pape 
Gelafe , on  lit  le  Tejlament  de  Job. 
Mais  les  meilleurs  exemplaires  au 
lieu  de  Job  , lîfent  le  Tejlament 
de  Jacob. 

Saint  Athanafe  dans  la  Synopfe 
de  la  Sainte  Ecriture , Sc  quelques 
autres  Anciens  font  mention  du 
Tejlament  de  Moïfe  , qui  étoit  un 
livre  apocryphe  compoi'é  apparem- 
ment par  les  hérétiques  Séthiens. 
M.  Gilbert  Gaulmin  cite  en  quel- 
ques endroits'de  les  Notes  fur  Pfel- 
lus  un  manuferit  Grec  , intitulé  le 
Tejlament  de  Salomon  : mais  il 
avertit  que  c’eft  un  mauvais  ou- 
vrage compofé  par  quelque  nou- 
veau Grec  , qui  lui  a donné  ce* 
beau  nom  de  Teftainent  de  Salo- 
mon , pour  lui  concilier  de  l’au- 
torité. 

Testament  des  douze  Pa- 
triarches ; c’e’ft  un  ouvrage 
apocryphe  compofé  en  Grec  par 
quelque  Juif  converti  , au  pre- 
mier, ou  fécond  fiecîe  de  l’Eglife. 
Origenes  ( i ) avoit  vu  cet  Ouvra- 
ge , & il  y trouvoit  quelque  bon 
fens  , quoique  les  Juifs  nel’euflént 
pas  mis  dans  leur  Canon.  Il  fut 
Jpng-temps  inconnu  aux  Savans  de 
TEurope , & même  aux  Grecs. 
Robert  GrolTeteile  Evêque  de  Lin- 
coln en  ayaqÿ  eu  connoilTance  par 
le  moyen  de  Jean  de  Bafingeftkcr 
Diacre  de  Legies  qui  avoit  étudié 
à Athènes , en  fit  venir  un  exem- 
plaire Grec  en  Angleterre  , & le 
traduifit  en  Latin  par  le  fecours 
de  Maître  Nicolas , Grec  de  naif- 
fance  Sc  Clerc  de  l’Abbé  de  faînt 
Alban  , vers  l’an  115 z.  Depuis  il 
a été  donné  en  Grec  par  Mon- 
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fieur  Grabe  daus  fon  fpicilege  des 
Peres,  8c  encore  depuis  par  M. 
Eabricius  dans  fes  Apocryphes  de 
l’Ancien  Teftament.  L’Auteur  y 
donne  diverfes  particularités  de  la 
vie  & de  la  mort  des  douze  Pa- 
triarches , qu’il  fait  parler , & à 
qui  il  fait  raconter  Sc  prédire  ce 
qu’il  juge  à propos.  Il  parle  de  la 
ruine  de  Jérufalem , de  la  venue 
du  Mefiie  , de  diverfes  aftions  de 
fa  vie  , 8c  même  des  écrits  des 
Evangéliftes  d’une  maniéré  qui  ne 
peut  convenir  qu’à  un  Chrétien; 
mais  apparemment  converti  du  Ju- 
daïime  8c  encore  rempli  des  divers 
préjugés  de  fa  Nation.  . 

TESTE.  Caput.  Ce  terme  a 
plufieurs  fignifications , outre  celle 
qui  lui  eft  naturelle  , qui  eft  de 
lignifier  le  chef  ou  la  tête  de  l’hom- 
me. Etre  à la  tête  , in  capite  , 
commander , conduire , gouverner. 
Vous  avej  impofé  des  hommes  fur 
nos  têtes  ( z ).  Vous  nous  avez 
donné  des  Maîtres.  Vous  mfavt f 
établi  à la  tête  des  Nations  (}). 
Vous  m’avez  élevé  à la  Royauté. 
Ses  ennemis  ont  été  fur  fa  tête  (4)  ; 
facli  funt  hojles  ejus  in  capite.  Et 
Moïfe  ( S ) : Conjlituet  te  Dominas 
in  caput  Sf  non  in  caudam.  Vous 
ferez  toujours  le  maître , 8c  jamais 
ibumis. 

Teste  pour  commencement.  In 
capite  libri  feriptum  ejl  de  me  (6). 
Il  eft  écrit  de  moi  au  commence- 
ment du  livre.  L’Hébreu  , in  vo- 
lumine  libri,  dans  le  volume  du 
livre  , ou  dans  le  livre  roulé  en 
volume  à la  maniéré  des  Anciens. 
Le  fleuve  du  Paradis  Terreftre  fe 
divifoit  en  quatre  têtes.'  In  quatuor 
capita  (7),  en  quatres  fources  , 
quatre  branches.  La  pierre  qui  a 
été  rebutée  par  les  bâtilfeurs  , a 
été  mife  in  caput  anguli  (8)  , la 


(1)  Origen.  in  Jofuc  t , homil.  15.  M.  Grabbe  , conjeôure  que  Tertullieo 
l’a  auflï  connu.  Pratf.  in  teflam.  xit.  Patriarch.  ■ (t)  Pfalm.  Lxv  , îz. 

: — «-  (5)  P film,  xvir,  44. ‘z  (4)  Thrcn.  I , S-  ’ ■ ■"  ($)  Veut,  xxvi  1 1 , JJ. 

(6)  Pfalm.  XXXIX  , 8.  133  TiViOJ  = (7)  dentf  II  , lo.  = (8)  Pfalm. 
•XV  u , ut  * % 
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premiere’de  l'angle  f foit  qu’on  la 
mît  au  haut  de  l’angle , pour  le 
couronner  8t  l’orner  f ou  au  fond 
de  l’angle  pour  le  foutenir.  Vos 
enfans  l'ont  mis  à mort  8c  jetés 
par  terre  à la  tête  de  tous  les  che- 
mins., au  commencement  des 
'chemins  (i);  In  capite  omnium 
viarum. 

Teste  , Ce  prend  quelquefois 
pour  le  poifon  , parce  que  l’Hébreu 
Rofch , qui  fignifie  tête  , lignifie 
aulli  le  poifon  : Caput  afpidum  fu- 
get  ( i ) ; il  fucera  le  venin  des 
afpics.  Et  l’Eccléfiaftique  (})  ; 
Non  ejl  caput  nequius  fuper  caput 
colubri  , & non  ejl  ira  fuper  iram 
mulieris.  Il  n’y  a point  de  poifon 
plus  dangereux  que  celui  du  ferpent, 
& il  n’y  a point  de  colere  plus 
forte  que  la  colere  de  la  femme. 

, Dans  le  deuil  on  fe  couvroit  la 
tête  , on  fe  coupoit  8c  on  s’arra- 
choit  les  cheveux  : Super  omne 
caput  calvitium  (4)  , difent  les 
Prophètes  , en  parlant  des  temps 
de  dilgraces  ; au  contraire  dans 
la  profpérité  on  s’oignoit  la  tête 
de  parfums.  Oleum  de  capite  tuo 
non  deficiat  ( 5 ). 

Branler  la  Teste  fur  quel- 
qu’un , eft  quelquefois  un  gefte 
de  mépris  St  d’iniiilte.  Subfannavit 
te  , virgo  filia  Sion  : pojl  fe  caput 
tnovit  jilia  Jerufalem  (6).  Quel- 
quefois c’étoit  un  ligne  d’admira- 
tion 8c  de  joie.  Les  parens  8c  amis 
de  Job  , après  fa  guérifon  8c  fon 
rétabli/Tement  , vinrent  manger 
& fe  réjouir  avec  lui;  & moverunt 
caput  fuper  eum  (7). 

TETRAGRAMMATON  (8) , 
ou  nom  de  quatre  lettres.  C’eft 
ainfi  qu’on  appelle  fouvcnt  le  nom 
de  Jéhovah  , que  les  Hébreux  par 
relpeél  ne  prononcent  plus.  Ils 
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dilènt  en  fa  place  Adonaï  ou 
Eloïm  ; 8c  quand  ils  parlent  de  ce 
nom  facré  , ils  l’appellent  fchettt 
hamphorafch  , c’elt -à -dire  , nom 
expliqué.  Les  Grecs  fe  fervent  plus 
volontiers  du  mot  Tetragramma- 
ton  , qui  marque  les  quatre  lettre* 
dont  ce  nom  eft  compofé  ; favoir* 
Jod  , Hé  , Vau  , Hé  (9). 

TETRAPLE  d’Origenes.  C’eft 
ainfi  qu’Origenes  appela  fon  édi- 
tion de  la  Bible , dans  laquelle  il 
mit  quatre  colonnes  rangées  vis.-à- 
vis  l’une  de  l’autre  , les  quatre 
verlions  des  Septante  , d’Aquila  , 
de  Symmaque  8c  de  Théodotion. 
Le  terme  Tetraple  en  Grec  lignifie 
proprement  Quadruple  , ou  com- 
pofé de  quatra  parties. 

TETRARQUE  , tetrarcha.  Ce 
terme,  félon  la  force  du  Grec(  10), 
lignifie  un  Seigneur , qui  a la 
quatrième  partie  d’un  Etat,  d’une 
Province  ou  d’un  Royaume  , en 
toute  Souveraineté , fans  toutefois 
porter  le  diadème , ni  le  nom  de 
Roi.  Le  nom  de  Tétrarque  Ce  trou- 
ve quelquefois  dans  l’Ecriture(  1 1 ), 
8c  il  a été  fréquent  parmi  les  def- 
cendans  du  Grand  Hérode  , aux- 
quels les  Empereurs  Romains 
partagèrent  fes  Etats  , comme  ils 
le  jugèrent  à propos.  Au  refte  , 
quoique  le  nom  de  Tétrarque  8c  de 
Tétrdrchie  ne  marque  que  la  qua- 
trième partie  d’un  Royaume  on 
d’une  Province  , cela  ne  doit  pas 
s’entendre  dans  la  rigueur.  On 
donne  le  nom  de  Tétrarque  à celui 
qui  pofiede  une  moitié , ou  un 
tiers  d’un  Etat  ou  d’une  Province. 
Souvent  même  ou  a donné  le  nom 
de  Roi  à ceux  qui  n’étoient  que 
Tétrarques  ; 8c  celui  de  Royaume , 
à ce  qui  n’étoit  qu’une  fimple 
Tétrarchie. 


(O  lfai.  Ll  , 10.  = (z)  Job.  xx  , 16.  pv  CV?n9  Wm  — ~ (}t  Eccli. 
xxv  , z».  ==  (4)  Amos.  viy  . to.  ==($;  Ecele.  ix  , 8.  = (6)  lfai.  kk, 
VU  , zz.  = (7)  Job.  xlu  , it.  =3  (8)  Ti'.faypavpui'',  0»  , nornen  4 lirte • 
rarum.  =====  (9)  nW  Jéhovah . Voyez  l’article  Jéhovah  - — — (10) 

Tetrarcha.  =====  (il)  ilatth.  xiv  , i.  Luc.  m , i , 19  ; ix,  7 .A3,  xiu/t» 
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I.  TEXTE  DE  L’EC  RITLRE. 
Quelquefois  le  Texte  de  l’Ecriture 
fe  prend  par  oppoiïrion  à la  glofe  , 
& à l’explication  , fans  faire  atten- 
tion à la  langue  dans  laquelle  ce 
Texte  eft  écrit  ; fi  elle  eif  origi- 
pale  , ou  fi  c’eft  une  fimple  Ver- 
fion.  Par  exemple  , le  Texte  porte 
que  Dieu  fe  fâcha  , ou  qu’il  fe  re- 
pentit ; 8c  la  glofe  avertit  que  cela 
doit  s’entendre  dans  un  lêns  figuré, 
8c  comme  s’il  y avoir  : Dieu  agit 
comme  s’il  étoit  en  colere , 8cc. 

IL  Le  Texte  de  l’Ecriture 
le  met  par  oppofirion  aux  Tra- 
ductions qui  en  ont  été  faites. 
Ainfi  le  Texte  Hébreu  de  l’ancien 
Teftament,  8c  le  Texte  Grec  du 
nouveau  , font  comme  les  fources 
d’où  font  forties  toutes  les  Tra- 
duirions. C’eft  à ces  fources  qu’il 
faut  recourir  pour  bien  connoî- 
tre  les  Cens  des  Traduirions. 

Le  Texte  original  de  tous  les 
Livres  de  l’ancien  Teftament  qui 
font  reçus  dans  le  Canon  des  Juifs , 
eft  l’Hébreu.  Mais  l’Eglife  Chré- 
tienne reçoit  aufii  comme  Cano- 
piques  certains  autres  Livres  de 
l’ancien  Teftament , dont  le  Grec 
paflè  pour  l’original  : Par  exem- 
ple , la  S âge  (Te  , l’Eccléfiaftique , 
Tobie  , Judith  , les  Maccabées  , 
les  Chapitres  XIII  & XIV  de 
Daniel  , les  Additions  qui  font  à 
la  fin  du  Livre  d’Efther  , 3c  cette 
partie  du  Chapitre  III  de  Daniel , 
qui  eft  depuis  le  f.  24  , jufqu’au 
91. Tobie,  Judith,  l’Eccléliafti- 
que,!&  apparemment  le  premier 
Livre  des  Maccabées , ont  été 
écrits  originairement  en  Syriaque 
ou  enJHébreit , mêlé  de  Chaldéen 
St  de  Syriaque  : mais  comme  les 
Originaux  écrits  en  ces  langues  , 
ne  font  pas  parvenus  jufqu’à  nous, 
le  Grec  qui  eft  la  plus  ancienne 
Verfion  , eft  regardé  comme  l’ori- 
ginal. Nous  n’avons  aucune  preu- 
ve certaine  que  le  Livre  de  la  Sa- 
gellê  , 8c  le  fécond  des  Maccabées 
iieut  été  écrits  originairement 
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ni  en  Syriaque  , ni  en  *Hébreti. 

Le  Texte  original  des  Livres 
du  nouveau  Teftament  , eft  le 
Grec  , quoiqu’il  foit  certain  que 
faint  Matthieu  a écrit  fon  Evangile 
en  Hébreu  , 8c  que  quelques-uns 
croient  que  faint  Marc  a écrit  fon 
Evangile  en  Latin , 8c  que  faint* 
Paul  a écrit  fon  Epître  aux  Ro- 
mains en  Latin , 8c  celle  aux 
Hébreux  , en  Hébreu.  Mais  com- 
me le  Texte  Hébreu  original  de 
faint  Matthieu  eft  perdu  , 8c 
qu’on  a de  très-bonnes  preuves 
que  tous  les  autres  Livres  du  nou- 
veau Teftament  ont  été  écrits  en 
Grec , le  Grec  paffe  pour  la  langue 
originaleàle  tour  le  nouveau  TeC- 
tament. 

Pour  le  Texte  Samaritain  • 
voyez  ci-devant  Samaritains. 

Quoiqu’on  ne  puiflé  fourenir 
que  les  Textes  originaux  tant  de 
l’ancien  , que  du  nouveau  Tefta- 
ment , foient  entièrement  exempts 
de  fautes  , il  faut  toutefois  con- 
venir qu’ils  font  parfaitement  au- 
thentiques , 8c  que  les  fautes  que 
la  longueur  des  liecles  , ou  la  né- 
gligence des  Copiftes  ont  pu  y 
faire  glifler  , ne  font  pas  de  telle 
conféquence  , qu’elles  doivent  les 
faire  regarder  comme  des  fources 
gâtées , 8c  de  monumens  fans  au- 
torité. Ces  fautes  ne  font  pas  en 
grand  nombre  , elles  ne  font  pas 
de  grande  importance  , elles  ne 
touchent  point  au  fond  des  cho- 
fes.  Ce  fera  , par  exemple  , quel- 
que daté  , quelque  nom  propre  , 
quelque  nom  de  ville  , ou  chofe 
pareille  , qui  feront  altérés  ou 
changés.  Défaut  que  l’on  peut  ai- 
l'ément  corriger,  ou  par  le  moyen 
des  enciens  Exemplaires  manut 
crits  , ou  par  les  anciennes  Ver- 
ilons  , faites  avant  que  ces  fautes 
fnlTeut  lùrvenues  dans  le  Texte. 
Quelques  anciens  Peres  ont  accu- 
le le»  Juifs  d’avoir  corrompu  ex- 
près plulieurs  paflàges  de  l’ancien 
l Teftament , quiétoient  trop  favo- 
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râbles  à Jefus-Chrift  (i)  ; mais 
cette  accufation  a été  mal  foute- 
nue.  Les  Partages  qu’on  les  accufe 
d’avoir  ôtés  du  Texte  , n’ont  ap- 
paremment jamais  été  dans  l’Hé- 
breu. Enfin  ce  fentiment  eft  aujour- 
d’hui prefque  entièrement  aban- 
donné de  tous  les  Critiques.  Voyez 
fiint  Jérôme  fur  le  Chap.  VI  d’I- 
faïe  ; Eufcbe,  1.  { , c.  to,  Hilt. 
Eccl.  S.  Augullin  ,1.  1 $ j|c.  1 3 de 
1 Civil.  Dsi  , 8c  c. 

THAAN  , fils  de  Thalé , & 
pere  de  Lnadanpde  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  1 Par.  vu,  25. 

I.  THABOR,  montagne  de 
Galilée  , nommée  par  les  Grecs 
Ithaburius  ( 1 ) , ou  Athaburius. 
Eufebe  (5)  dit  qu’elle  eft  fur  les 
frontières  de  Zabulon , au  milieu 
de  la  Galilée  , à dix  milles  de  Dio- 
céfarée,  vers  l’orient  , 8c  qu’elle 
confine  auflï  avec  les  Tribus  d’If- 
fachar  8c  de  Nephtali.  Jofué , xtx, 
» 1 , la  place  fur  les  confins  de  la 
Tribu  d’Irtnchar.  Le  nom  de  Tha- 
bor en  Héb^u  , lignifie  une  hau- 
teur , 8c  le  nombril , parce  que 
cette  montagne  s’élève  au  milieu 
d’une  grande  campagne  , nommée 
la  vallée  de  Jezrael , ou  le  grand 
Champ.  Jofeph  (4)  dit  que  le 
Thabor  eft  haut  de  trente  ftades, 
8c  qu’à  fou  fommet  il  y a une 
plaine  de  vingt-fix  ftades  de  cir- 
cuit , environnée  de  murailles,  8c 
inaccelîible  du  côté  du  feptentrion. 
Polybe  ( 5 ) alfiire  quÿ!  y avoit  une 
ville  fur  fon  fommet  ; 8c  Jofeph 
l’inlinue  , lorfqu’il  dit  qu'il  fit  fer- 
mer de  murailles  dans  l’efpace  de 
quarante  jours  , le  haut  du  mont 
Ithabirius , dont  les  habitons  n’a- 
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voient  point  d’autres  eaux  que  de* 
eaux  de  pluie.  Il  ajoute  que  le 
Thabor  eft  fitué  entre  le  grand 
Champ  , 8c  Scythopolis  ; ce  qu’on 
ne  peut  expliquer  du  grand  Champ 
de  Jezrael  , au  milieu  duquel  le 
Thabor  étoit  placé  ; mais  d’un  au- 
tre grand  Champ  , qui  eft  au  pied 
du  mont  Carmel  (6)  , 8c  qui  s’é- 
tend au  midi , à l’orient , 8c  au  fep- 
tentrion de  cette  montagne. 

Le  Thabor  eft  entièrement  ifo. 
lé , au  milieu  d’une  grande  campa- 
gne , où  il  s’élève  comme  un  pain 
de  fucre.  Efl  autem  Thabor  tuons 
in  Galilxa  , fitus  in  campejlribiis 
rotundus  atque  fublimis  Ht  ex  omni 
pane  finitus*  «qualités  , dit  faint' 
Jérôme  (7).  C’eft  ce  qui $11  con- 
firmé par  tous  les  Voyageurs  , qui 
ajoutent  qu’il  eft  fort  beau  à voir, 
étant  revêtu  d’arbres8c  de  verdure; 
8c  qu’au  haut  de  fon  fommet , il  y 
a une  plaine  allez'  vafte  , où  il  y , 
avoit  autrefois  une  ville  , 8c  où 
l’on  bâtit  depuis  un  grand  Monat 
tere  (8).  Cette  montagne  eft  au- 
jourd’hui entièrement  déferte.  Il 
eft  parlé  de  la  ville  du  Thabor  , 1 
Par.  IV  , 77.  Sanutus  ( 9 ) parle 
d’un  fleuve , qui  prenoit  fa  fource 
au  pied  du  Thabor  , du  côté  de 
l’orient  , 8c  qui  tomboit  dans  le 
Jourdain  â l’extrémité  du  lac  de 
Génczareth.  Le  Thabor  étoit  op- 
pofé  au  mont  Hermon , qui  étoit 
de  l’autre  côté  de  la  vallée  de  Jez- 
rael , vers  le  midi.  Hermon  étoir 
ftérile  8c  défert,  8c  le  Thabof  étoit 
habité  , 8c  chargé  de  bois  8c  de 
verdure.  Le  Pfalmifte  oppofe  ces 
deux  montagnes  (10)  : Thabor  Et 
Hermon  in  nomine  tuo  exultabunt . 


■ • 

(O  Juftirt.  Dialop.  cum  Tryphone.  Tertull.  de  habita  mulier.  c.  5 . Origen. 
homil.  11 , in  Jerem.  Idem.  Epijl.  ad  Jul.  A fric.  Chryjcfl.  homil.  j , 111  Matth. 
Vide  & Hieron.  in  Galat.  tu.  — . — (i)  *VCtî  Thabor  Uhabyrius  , l'ttCvpiti, 
en  A’iaCuptei.  ■ ({)  Eufeb.  in  locis  , in  0*C op.  (4)  Jofeph.  I.  4,  c.  1. 

fai  ç , in  Or.  de  liello  , p.  8ôû  , /,  g.  (j)  Polyb.  1.  5 , c.  70.  ■ 

(6)  Voyez  M.  RcUml , Pahxflin.  I.  I , f . 55  , {60  , {67 , àtc.  , (7)  Hie- 
ron. in  OJec  V.  ——  (8)  Adamnan.  (y  S.  Villibrod.  I.  î , de  loci's  SS.  ; 

(9)  Sanut.  Jecrct.  jidet.  crue.  p.  (10;  P faim,  Lxymti , ij. 
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Dtbora  & Barac  ( 1 ) aflcmbîe- 
rent  leur  armée  fur  le  Thabor , 8c 
livrèrent  la  bataille  au  pied  de  cette 
montagne  à Sifara  Général  de  l’ar- 
mée de  Jabin  Koi  d’Afor  , l’an  du 
monde  2719  , avant  Jefus-Chrift 
1181  , «vaut  l’Ere  vulgaire  1285. 
Voyez  ci- devant  l’article  de  Si/ara. 

O fée  (2)  reproche  aux  Princes 
d’Ifrael , 8c  aux  Prêtres  des  veaux 
d’or  , de  tendre  des  pief.es  d Maf- 
pf.a  , & de  mettre  des  filets  fur  le 
Thabor.  Ces  piégés  8c  ces  filets 
étoient  apparemment  des  Idoles  , 
ou  des  Autels  fuperfliticux  , que 
l’on  avoit  dreflés  à Mafpha  au-delà 
du  Jourdain  , 5c  fur  .le  Thabor  , 
dans  la  Galilée  , pout  engager  les 
peuple?  d’Ifrael  dans  l’idolâtrie  8c 
la  fnperftition. 

Quelques-uns  croient  que  c’eft 
fur  le  Thabor  que  Melchil'édech 
vint  au-devant  d’Abraham  , 8c  que 
c’eft  là  qu’il  offrit  fon  facrifice  au 
Seigneur;  Adricomius  dit  qu’on  y 
montroit  encore  de  fon  temps 
l’Autel  fui"  lequel  ce  facrifice  avoit 
été  offert.  On  lit  dans  quelques 
HiftoireS  apocryphes  (?)  , que 
Melchifédech  demeura  fept  ans  dans 
l’exercice  de  la  pénitence  fur  le 
Thabor  , 8c  qu’Abraham  l’étant 
allé  trouver  par  l’ordre  de  Dieu  , 
il  en  reçut  l’onûion  fainte  , 8c  la 
bénédiétion.  Mais  on  ne  doit  faire 
aucun  fond  fur  de  pareils  récits. 

Jofeph  l’Hiftorien  étant  Gou- 
verneur de  la  Galilée  , fit  fortifier 
le  haut  du  mont  Thabor  (4)  , 
voulant  en  faire  une  place  impre- 
nable. Mais  Vefpafien  envoya  un 
de  les  Officiers  nommé  Placide , 
qui  attira  par  adreflé  en  pleine 
campagne  le»Juifs  qui  étoient  fur 
cette  montage  , 8c  les  tailla  en 
pièces. 
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On  croit  depuis  plufieurs  fic- 
elés , que  ce  fut  fur  le  Thabor 
que  Jefus-Chrift  fe  transfigura  (5) 
en  préfence  de  faint  Pierre , de 
l'aint  Jacques  8;  de  faint  Jean.  Eu- 
febe  le  dit  expreffément  fur  le 
Pfeaume  lxxxviii , 1 ; , 81  faint 
Jérôme  , dans  l’épitaphe  ou  éloge 
hiftorique  de  fainte  Paule  , 8c  dans 
fa  Lettre  17  à Marcelle.  Saint  Jean 
Damafqttie  (6)  l’affure  aufli  ; 8c 
depuis  très-long-temps  , la  choie  4 
a été  regardée  prefque  comme  in  • 
dubitable.  Cependant  Maldonar  , 
Ligtfoot,  M.  Keland  (7)  8c  quel- 
ques autres  en  ont  douté.  L’ancien 
Itinéraire  de  Bordeaux  veut  que 
Notre  Seigneur  lè  foit  transfiguré 
fur  le  mont  des  Oliviers.  Les  an- 
ciens Peres  qui  on  parlé  de  la 
Transfiguration  n’ont  pas  marqué 
le  mont  Thabor.  Les  Évangéliftes 
ne  le  nomment  point , 8c  le  che- 
min qu’ils  font  faire  à Jefus- 
Chrift  , ne  parole  pas  favorable  à 
l’opinion  qui  veut  qu’il  fe  foit 
transfiguré  fur  le  Thabor.  Voyez 
notre  Commentaire  fur  faiht  Mat- 
thieu , Chapitre  XVII , 1. 

II.  Thabor,  ville  fituée  furie 
fomrnet  du  mont  Thabor.  Elle 
fut  donnée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Mérari.  1 Par.  77.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  dans  l’article 
précédent.  Polybe  8c  Jofeph  en 
font  mention. 

III,  Thabor.  Le  Chêne  -du 
Thabor,  doj*  il  eft  parlé  1 Reg. 
x , } , ne  pouvoir  être  près  le 
Thabor  de  Galilée  , comme  il  pa- 
roît  par  l’endroit  où  ce  nom  fe 
rencontre.  Ce  Chêne  devoir  être 
entre  Bethléem  8c  Béthel.  On  peut 
traduire  , le  Chêne  de  la  hauteur. 
On  trouve  encore  le  nom  de  Tha- 
bor , dans  un  fens  appellatif,  pour 


* (I)  Judic.  TV  , 6 , 6c.  = (2)  Ofec.  v , 1.  ===  (j)  Vide  apud  Athanaf. 
Edit.  K.  P.  de  Mcnfauc.  t.  } . p.  159.  = ( 4I  Jofep h.  de  Uello  . I.  4 , c.  6 , 
p.  866 , 867.  l ’an  de  l'Ere  vulg.  67.  = (5)  Matth.  xvn  , I.  Luc.  ix  , 17, 
ï8 , 6c. (6)  Damafcen.  homil,  de  ïrausfigtir.  (7)  Reland,  Palafi. 
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Sgnifier  une  éminence , dans  l'Hé- 
breu, Judic.  IX  , 

C A S A L O TH  , ou  Céféleth 
Thabor,  Jofue  , xix  ,'iz  , 18  , ou 
Chafaliu  , comme  elle  eft  nommée 
dans  Eufebe  8c  faim  Jérôme , étoit 
au  pied  du  mont  Thabor , à dix 
milles  de  Diocézarée  , vers  l'o- 
rient.* 

THACASIN , ville  de  la  Tribu 
de  Zabulon , Jofue,  xix,  i}.  Elle 
eft  nommée  Ittakajin  dans  le  Texte 
Hébreu  ( r ). 

THADAL  , Roi  des  Gentils  , 
ou  Roi  de  Goïm  , félon  l’Hébreu, 
(i)  Quelques-uns  croient  qu’il^ 
étoit  Roi  de  la  Galilée  des  Gen- 
tils , qui  étoit  au-delà  du  Jour- 
dain (})•  Symmaque  traduit,  Roi 
de  Pumphilie  ; le  Syriaque  , Roi 
■des  Galites.  Jofué  parle  d’un  Roi 
de  Goïm  près  de  Galgal  (4)  , ou 
dans  la  Galilée  , fuivant  les  Sep- 
tante. 

THADAMOR  , ou  Thadmor  , 
ville  bâtie  par  Salomon  (5).  C’eft 
la  ville  de  Palmyre.  Voyez  Pal- 
myre. 

I.  THADÉE.  C’eft  le  furnom 
de  faint  Jude  l’Apôtre  , dont  nous 
avons  parlé  fous  le  nom  de  Judas 
ou  Jude.  On  lui  donne  aflëz  volon- 
tiers le  nom  de  Thadée  Amplement , 
pour  éviter  le  nom  de  Judas , & 
de  peur  qu’on  ne  le  confonde  avec 
Judas  d’Ilcarioth,  qui  eft  jufte- 
menr  en  Jtorreur  , à caufe  de  fa 
trahifon.  On  a attribué  quelquefois 
à faint  Thadée  l’Apôtre  (6)  , ce 
qui  ne  convient  qu’à  faint  Thadée 
le  Difciple  de  Jefus-Chrift,  dont 
nous  allons  parler. 
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II.  Thadée  , ou  Tattée  , ainfi 
que  l’appelle  Rufin , étoit , à ce 
qu’on  croit  (7),  frere  de  faint  • 
Thomas  Apôtre , & l’un  des  fep- 
tante  Difciples.  Peu  de  temps  après 
que  Jelüs  - Chrift  fut  monté  au 
Ciel , faint  Thomas  l’envoya  de  Jé- 
rulàlem  à EdelTe , vers  le  Roi  Ab- 
gare (8),  qui  y régnoit  alors,  8c 
dont  nous  avons  parlé  fous  fon  ti- 
tre. Jefus-  Chrift  avoir  , dit-on  , 
écrit  à ce  Prince  qu’il  lui  enver- 
roit  un  dé  fes  Difciples  , pour  le 
guérir  d’une  maladie  dont  il  étoit 
travaillé.-  Thadée  étant  arrivé  à 
EdelTe  , fe  logea  d’abord  chez  un 
nommé  Tobie  , où  il  commença 
bientôt  à éclater  par  un  grand 
nombre  de  miracles  , qu’il  faifoit 
au  nom  de  Jefus-Chrift. 

Abgare  en  ayant  été  informé  , 
jugea  que  c’étoit  celui  que  le  Sau- 
veur lui  avoir  promis  , 8c  fe  le  fit 
amener  par  Tobie.  Abgare  fe  jeta 
à fes  pieds  , 8c  lui  demanda  li  c’é- 
toit lui  qui  le  devoit  guérir.  Tha- 
dée lui  répondit  que  oui , 8c  qu’il 
étoit  venu  pour  récompenfer  fa 
foi;  enfuite  lui  ayant  demandé  s’il 
croyoit  en  Jefus-Chrift,  8c  en  fon 
Pere  , Abgare  lui  répondit  qu’il 
croyoit  de  tout  fon  cœur  ; 8c  an 
même  inftant  Thadée  lui  impolà 
les  mains , 8c  le  guérit  parfaite- 
ment. Il  fit  encore  beaucoup  d’au- 
tres miracles  , 8c  convertit  toute 
la  ville  d’Edeffe.  Abgare  lui  offrit 
une  grande  quantité  d’or  ; mais  il 
s’exeufa  d’en  rien  prendre  , dilànt  : 

Si  nous  avons  abandonné  notre 
bien  ,comment"prendrions-nous  le 
bien  des  autres  ? On  ignore  ce  que 


* - 


G)  pyp — nny  Ita-Kapm.  Jo/uexix  , 15.  : - (»)  Genef.  xiv  , 1.  -J^O 

D-'ij  Malcch.  Gol'm.  (5)  Matth.  iv , 15.  — — (4)  Jofue  xit  , 25.  =3 
(5)  ; Reg.  rx  , 18.  TDin  Palmyra.  = (6)  S.  Jérôme  fur  S.  Matth.  x , 4, 
femble  avoir  confondu  S.  Thadée  l’Apôtre  , avec  S.  Thadée  l’un  des  70  DiG 
ciples.  .....  (7)  L’Edition  d’Eufebe  à Genève  en  rôti  , p.  2}  , & la  Tra- 

doction  Latine  de  Mufcutus  , p.  1?  , lifent  que  Thadée  étoit  frere  de  S. 
Thomas  ; mais  ni  la  plupart  des  Manufcrits , ni  la  Verfiou  de  Hulin  , ni 
Nicéphore  ne  lifent  point  cette  particularité.  = (8)  EuJ'cb.  h'Jl,  Eecl.  I.  I , 
*•  O ,P • J»,  JJ* 


Digitized  by  Google 


3*4  T H A 

fit  faint  Thadée  depuis  ce  temps- 
là.  Son  culte  n’eft  pas  même  bien 
célébré  dans  l’Egliie  , parce  qu’on 
l’a  ordinairement  confondu  avec 
faint  Jude.  Les  Latins  honorent  un 
faint  Thadée  le  1 1 Mai  , qu’ils 
femblent  faire  Martyr  en  Alie  ; 8c 
les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  le 
1 1 d’Août.  Ils  difent  qu’il  eft  mort 
en  paix  à Béryte  en  Phénicie , 
après  y avoir  baptifé  beaucoup  de 
perfonnes. 

I.  THAHAT  , campement  des 
Ifraélires  dans  le  défert.  De  Mace- 
loth , ils  allèrent  à Thahat , 8c  de 
Thahatâ  Tkaré.  Num.  xxxiii  4 
26,  27. 

IL  Thahat  , fils  de  Caath , 
& pere  d’Uriel.  1 Par.  VI  , 24. 

III.  Thahat  , fils  de  Bared  , 
& petit-fils  d’Ephraïm.  1 Pur. 
Vil , 20. 

THALASSAR  , Province 
d’Afie.  Rabfacès  Echanfon  du  Roi 
Sennachérib,  dit  à Ezéchias(i): 
Les  Dieux  des  nations  ont-ils  pu 
garantir  des  mains  de  mon  maître 
les  enfans  d'Edcn  qui  étoient  <1 
Thcilaffar  -,  ou  à Théla/far,  comme 
lit  le  quatrième  Livre  des  Rois! 
O11  ignore  la  fituation  précife  de 
Thalaflàr;  mais  on  juge  que  cette 
Province  étoit  vers  l’Arménie  8c 
la  Mélopotamie,  8c  aux  environs 
des  l’ources  de  l’Euphrate  8c  du 
Tigre  , à caufe  des  enfans  d'Eden, 
qui  habitoienr  ce  pays. 

THAL.ASSE  , ville  ou  port  au 
midi  de  l’ifle  de  Crete.  ThalaJJe 
eft  aulli  appelée  LaJJos  , Acl • 
xxvii  , 8. 

THALCA  , ville  de  la  Tribu 
de  Siméon  (2).  Elle  n’eft  pas  dans 
l’Hébreu  , mais  feulement  dans 
les  Septante.  Eufebe  8c  faint  Jé- 
rôme parlent  d’un  lieu  nommé 
Thala  , à feize  milles  d’Eleuthé- 
Topolis  , vers  le  midi. 
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THALÉ , fils  de  Réféph  de 
la  Tribu  d’Ephraïm  , 8c  pere  de 
Thaan  ( 5 ). 

THALMUD.  Voyez  Talmui. 
'PHALLUS  ( 4 )•  On  lit  ce 

terme  dans  le  fécond  Livre  des 
Maccabées  , Chap.  xiv  , if.  4. 
Super  hi£c  & thallos  , qui  T’empli 
ejje  videbantur.  Or  thallus  lignifie 
un  bâton  environné  de  branches 
de  verdure , ou  même  de  fimples 
branches  d’olivier  , ou  d’autres 
arbres.  D’où  vient  le  mot  de  Thaï- 
lophores  , qui  étoient  des  enfans 
ou  des  vieillards  qui  portoient  de 
f ces  fortes  de  branches  , on  des 
caducées  environnés  de  rameaux 
d’olivier,  en  l’honneur  de  Pallas 
ou  Minerve. 

I.  THAMAR , bru  du  Patriar- 
che Juda  , époufe  de  Her  8c  d’O- 
nan  , 8c  mere  de  Pharés  8c  de  Zara. 
Le  Livre  du  Teftament  des  douze 
Patriarches  dit  que  Thamar  étoit 
de  Méfopotamie  , 8c  fille  d’Arain, 
c’eft-à-dire  , Syrienne  d’origine  ; 
que  BefTué  femme  de  Juda  , ne 
la  pouvant  fouffrir  , parce  qu’elle 
étoit  d’une  autre  nation  , qu’elle 
infpira  fa  haine  à fon  fils  Her , le- 
quel ne  voulant  pas  traiter  Tha- 
mar comme  fa  femme , fut  tué  le 
troifieme  jour  de  fes  noces  par 
l’Ange  du  Seigneur.  D’autres  (5) 
croient  que  ce  malheureux  trop 
padionné  pour  la  beauté  toute 
extraordinaire  de  fa  femme  , em- 
pêchoit  malicieufement  qu’elle  ne 
devînt  mere  , de  peur  que  cela  ne 
la  flétrît.  Mais  l’Ecriture  ne  nous 
dit  rien  de  particulier  fur  Her, 
linon  qu’il  étoit  un  très-méchant 
homme  devant  le  Seigneur,  8c  que 
Dieu  le  frappa  de  mort  ( 6). 

Juda  dit  enfuite  à Onan  fon 
fécond  fils  : Prenez  pour  femme 
Thamar,  la  veuve  de  votre  frere , 
vivez  avec  elle  , 8c  fulcitez  des 


(1)  T/ai.  xkxvi  1 , 12.  4 R«g-  . 1 *•  = (*)  Jofue  xix  , 7.  =====  C5I  » 

Par.  vil  , iç.  — (4)  e*»>.oc , Thallus.  Bawéttfti , Thallophoroi.  = 

(5;  Ua  Rabbini.  5=  (6;  Cencf.  xxxvnt  , 7- 

enfans 
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tnfam  à votre  frère.  Onan  la  prit: 
mais  fachanr  que  les  enfans  qui 
naîtraient  de  fon  mariage  , ne 
feraient  point  à lui , il  empêchoit 
par  une  aôion  déteftable  , qu’elle 
ne  devînt  mere.  C’eft  pourquoi  le 
Seigneur  le  fit  mourir.  Juda  dit 
donc  à Thamar  : Demeurez  veuve 
dans  la  maifon  de  votre  pere  , juf- 
qu’â  ce  que  Sela  mon  fils  foit  en 
âge  de  vous  époufer  ; car  il  crai- 
gnoit  que  Sela  ne  mourût  comme 
fes  freres.  Thamar  demeura  donc 
chez  fon  pere  pendant  un  long 
temps , fans  que  Juda  fongeât  A 
exécuter  fa  prumeflè.  Et  quelques 
années  après  , comme  Juda  alloit 
avec  Hiras  d’Odollam  à Thamnas , 
àlatondaiile  de  fes  brebis  , Tha- 
mar  en  fut  avertie  , St  alla  dé- 
guifêe  en  courtiiànne  fur  le  che- 
min de  Thamnas  , 8t  s’aifit  en  un 
lien  où  Juda  devoit  paflTer.  Juda 
la  prenant  pour  une  femme  de 
mauvaife  vie  , lui  promit  un  che- 
vreau , s’approcha  d’elle , 8c  lui 
donna  pour  gage  fon  anneau  , fon 
bralfeiet  St  fon  bâton. 

• Peu  de  temps  après  , ayant 
envoyé  quelqu’un  pour  lui  porter 
le  chevreau  , on  ne  la  trouva 
plus  , St  perfonne  ne  fut  qu’elle 
tût  été  là.  Mais  après  quelques 
mois , fa  groft'efiê  ayant  commencé 
â paraître  , on  en  avertit  Juda, 
qui  voulut  la  faire  brûler  vive  ; 
& comme  on  la  conduifoit  au 
fupplice  , *lle  montra  l’anneau  , 
les  braîTelets  St  le  bâton , 8c  dit 
qu’elle  avoit  conçu  de  celui  à qui 
étoient  ces  gages.  Juda  les  recon- 
nut, 8c  avoua  qu’elle  étoit  plus 
julle  que  lui.  Etant  prête  d’accou- 
cher, elle  fe  trouva  groflê  de  deux 
jumeaux, dont  l’un  s’appela  Pharés, 
8t  l’autre  Zara  ( i ),  ainfi  que  nous 
l’avons  dit  fous  leurs  articles.  Ceci 
arriva  vers  l’an  du  M.  2277,  avant 
J. C.  172 } , avant l'Ere  vulg.  1727. 
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L’Auteur  de  l’ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  (2),  dit  que  la 
mere  de  Her  fils  de  Juda  , étant 
Chauanéenne,  nepouvoit  approu- 
ver le  mariage  de  fon  fils  avec 
Thamar  , qui  éroir  Araméenne  , 
ou  Syrienne  ; elle  confeilla  donc 
à fon  fils  de  ne  pas  s’approcher  de 
fa  femme.  Her  fnivit  ce  confeil  , 
8c  Dieu  le  frappa  de  mort.  Onan 
fon  frere  l’ayant  époufés  , 8c 
confidérant  que  les  enfans  qui 
naîtraient  de  lui  8c  de  Thamar , 
feraient  réputés  enfans  de  Her , 
empêchoit  par  une  aôion  détefta- 
ble que  Thamar  ne  devînt  mere  , 
Sc  Dieu  le  fit  mourir;  de  forte 
que  Thamar  demeura  vierge.  Juda 
affligé  de  la  mort  de  fes  deux  fils 
8c  de  l’opprobre  de  fa  bru , dont 
il  ignorait  la  caufe  , demeura 
long-temps  dans  les  larmes , 8c 
dans  l’exercice  de  la  pénitence. 
Dieu  touché  de  û douleur  , lui 
fit  connoître  ce  qui  s’étoit  pafle  , 
8c  Juda  eut  la  Religion  de  ne  vou- 
loir pas  époufer  Thamar , quoi- 
qu’il fût  informé  que  fon  mariage 
n’avoit  pas  été  ^onfommé  avec  fes 
deux  fils. 

Le  Teftament  des  douze  Pa- 
triarches ( 3 ) , dont  la  plupart  de 
ces  particularités  font  tirées  , 
porte  qu’Onan  demeura  un  an 
avec  Thamar  fans  vouloir  la  trai- 
ter comme  fa  femme  ; que  Juda 
l’ayant  menacé  de  fa  colere  , s’il 
ne  confommoit  fon  mariage  , fei- 
gnit de  le  vouloir  faire  , mais 
empêcha  que  Thamar  ne  devînt 
mere  , comme  on  l’a  déjà  vu  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  Dieu  le  frappa 
de  morr.  Juda  vouloir  donner 
Thamar  pour  femme  à Sela  le 
troifieme  de  fes  fils  ; mais  Bcftiié 
fcnpne  de  Juda  l’empêcha  , 8c  fit 
prendre  â Sela  une  femme  Chana- 
néenne  : ce  qui  affligea  fi  fort  Juda, 
qu’il  donna  à fa  femme  fa  malé- 


(1)  Gmcf.  XXXVI 11.  rre  ( i ) Opus  imptrfeci.  in  'tlatth.  hamïl.  U s= 
{})  Tcft.imtnt.  xil.  Fatriarch.  in  Juda, 

Toitk  y,  B 1» 
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«liétion , dont  elle  mourut.  Deux 
ans  aprèi  Juda  étant  allé  pour 
paître  Tes  troupeaux,  Thamar  fa 
bru  l"e  para  comme  une  jeime 
époulec , lé  mit  à la  porte  de  la 
Ville;  la  coutume  des  Amorrhéens 
étant,  dit  cet  Auteur,  que  les_ 
jeunes  époufées  fe  proftituaffent 
pendant  fept  jours  à la  porte  de 
leur  Ville.  Juda  étant  pris  de  vin, 
s’approcha  d’elle  fans  la  connoî- 
tre.  Voilà  ce  qu’on  lit  dans  ce  livre 
apocryphe. 

II.  T'hamar  , fille  de  David 
& de  Macha  , St  fceur  d'Abfalom. 
Sa  rare  beauté  fut  caufe  que  fon 
frere  Amnon  conçut  pour  elle  une 
paffion  violente  (i).  Il  feignit  d’ê- 
tre malade  , & pria  le  Roi  fon 
pere  d’envoyer  Thamar , pour  lui 
préparer  quelque  chofe  à manger. 
Thamar  vint  , 8t  lui  fervit  ce 
qu’elle  avoit  préparé.  Amnon  fit 
retirer  tout  le  monde , Sc  viola  Tha- 
mar, malgré  les  remontrauces  & les 
prières  qu’elle  lui  fit  de  ne  la  pas 
charger  d’un  opprobre  éternel , & 
de  ne  s’attirer  pas  à lui-même  une 
tache  fi  honteufe.  Amnon  l’ayant 
ninli  déshonorée , fon  amour  fe 
changea  en  haine  , St  il  la  chafi'a 
honteufement  rie  fa  préfence. 
Thamar  fe  chargeant  la  tète  de 
pouffiere  , St  fie  couvrant  le  vifage 
de  fes  mains  , déchira  fa  tunique , 
St  fortit  en  pleurant.  Abfalom  fon 
frere  de  pere  Strie  mere  , la  ren- 
contra , S;  ayant  aifément  deviné 
la  caufe  de  fes  larmes  , la  retira 
dans  fa  maifon , St  lui  dit  de  ne 
rien  dire  : pour  lui  ilconferva  dans 
le  cœur  un  vif  reffentimenr  de 
cette  injure  , St  il  eu  tira  bien- 
tôt après  une  vengeance  éclatante 
fur  la  pcrfunne  d’ Amnon , qu’il 
fit  mourir  (i).  Voyez  les  articles 
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III.  Thamar,  fille  d’Abfalom, 
qui  étoit  d’une  beauté  extraordi- 
naire (}).  Quelques  Exemplair#* 
Grecs  8t  Latins  portent  qu’elle 
époufa  Roboam  Roi  de  Juda  , 8t 
qu’elle  fut  mere  d’Abia  fuccefliur 
de  Roboam  : mais  l’Hébreu  ni  la 
Vulgate  ne  reconnoiflënt  point 
cette  addition,  qui  n’eft  d’aucune 
autorité.  On  lit  dans  les  Parali- 
pomenes  (4) , que  Roboam  époufa 
Maacha  fille  d’Abfalom  ; c’eft-à- 
dire  apparemment  la  petite-fille 
d’Abfalom  par  Thamar  : car  fou- 
vent  1*  nom  de  fille  fe  met  pour 
petite-fille. 

T HAMAR , ville  de  Judée  , qui 
eft  marquée  dans  Ezéchiel  ( $ ) 
comme  un  terme  des  limites  mé- 
ridionale* de  ce  pays.  Elle  devoit 
être  vers  la  pointe  méridionale  de 
la  Mer  Morte.  Eufebe  (<5)'dit  que 
Thamar  a eft  à une  journée  de 
Malis  , ou  Malathe  , en  tirant  du 
côté  d’Elia  , ou  de  Jérufalem.  Il 
ajoute  qu’il  y avoit  là  une  gamifon 
Romaine.  Ptolémée,  & les  Tables 
de  Peutinger  marquent  aufli  Tha- 
mar ou  Thamare  , dans  la  Judée. 

THAMMUZ.  Voyez  Thamut 
ci-après. 

I.  TAMNA,  ville  célébré  dans 
la  Paîeftine  , fur  le  chemin  de  Jé- 
rufaleft  à Diofpolis  (7).  Elle  étoit 
Capitale  de  la  Toparchie  Tham- 
nirique,  qui  devint  fameufe  dans 
les  derniers  temps  de  la  Républi- 
que des  Juifs.  • 

IL  Tamna  , ou  Thamnas , ville- 
de  la  Tribu  de  Juda.  Jofue  xv  « 
10,  57.  Juda  alloit  à la  ville  de 
Thamna,  lorlqu’il  rencontra  Tha- 
mar , St  commit  un  inéefte  avec 
elle.  Gcnef.  xxxvïil  , iz.  Cette 
ville  peut  bien  é-tre  la  même  que 
celle  qui  eft  entre  Jérufalem  3c 
Diofpolis. 


d Abfalom  &i  d’ Amnon. 

(1)  z Ktg.  xin,  I , t , { , (y  fcq.  An  dit  Momie  1971  , avant  J.  C.  1019, 
avant  l’Ere  vntg.  te;;.  =—  (2)  2 tieg.  xm.  28,  29,  p.  An  du  Momie 
1974  ; avant  J.  C.  1026  , avant  I'F.tc  vu!g.  io;o.  = (})  1 Kcg.  xiv,  a?. 
==*  (4)  1 Par.  Kl  , 20,  n=r(ç)  Ejec':.  XI.VII  , 19  ; XLVIII  , Z7.  = 
(6)  Eujeb.  in  Thamara.  = (7)  Eujcb.  in  A'irau 
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III.  Thamna  , ou  Thamna- 
iha(i),  ville  des  Philiflins  où  Sara- 
fon  fe  maria.  C’elt  peut-être  la 
même  que  la  précédente,  qui  pou- 
voit  alors  appartenir  aux  Philiflins  j 
car  elle  étoit  fort  proche  de  leur 
pays. 

THAMNAT-SAR AA,  ou 
Thamnat-Saré , ville  de  la  Tribif* 
d’Ephraïm  , où  Joiué  choifit  fa 
demeure  8c  fa  fépulture.  Jofus  XIX, 
jo,  xxiv , }o. 

I.  THAMNA , fils  d’Eliphas  , 
8t  petit-fils  d’Efaii.  i Par.  i , jd. 
Mais  il  vaut  mieux  dire  que  Thamna 
étoit  mere  d’Amalec  , 8c  femme 
d’Efaii,  pour  concilier! ex  Paralipo- 
menes  avec  la  Génefe,  xxxvi,  it. 

II.  Thamna  , concubine  d’E- 
faü  , 8c  mere  d’Amalec.  Genef. 
xxxvi  , il.  C’efl  apparemment 
la  même  aue  Thamna  dont  nous 
venons  de  pirler. 

III.  Thamna,  Duc  ou  Chef 
de  l’Idumée  , après  la  mort  d’Adad. 
i Par.  I,  J i , & Genef.  XXXVI , 40. 

T H A M U S , ou  Thammus  , 
mois  des  Juifs  qui  répondoit  à la 
lune  de  Juin  , 8c  qui  étoit  le  qua- 
trième de  l’année  fainte  , 8c  le 
dixième  de  l’année  civile.  Il  n’a 
que  vingt  neuf  jours.  Le  dix-fep- 
tieme  jour  de  ce  mois , les  Juifs  cé- 
lèbrent un  jeikie  , en  mémoire  de 
l’adoration  du  veau  d’or,  8c  du 
châtiment  qui  le  fuivit  ( 1 ).  Dans 
ce  même  mois , ils  font  mémoire 
de  ce  qui  arriva  à' Marie  fœnr  de 
Moïfe , qui  fut  frappée  de  lepre  , 
pour  avoir  murmuré  conte  Moï- 
*(})■ 

Les  Syriens  fè  fervent  du  nom 
deThamus,  ou  Thamouz , pour 
exprimer  dans  leur  Calendrier  le 
mois  qui  répond  â celui  de  Juillet. 
Les  Arabes  , les  Perfans  8c  les 
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Turcs(4)s’en  fervent  auflï  pour  ex- 
primer la  plus  grande  chaleur  de 
l’été.  Les  Allronomes  Juifs , en- 
core aujourd’hui , appelent  tehupha 
Thammus , ou  la  révolution  de 
Thammus,  l'entrée  du  Soleil  dans 
le  Signe  du  Cancer. 

T H A M U Z , ou  Thammuj  , 
Divinité  Païenne  , que  l’on  croit 
être  la  même  qu’ Adonis.  Il  en  eft 
parlé  dans  Ezéchiel  ( j)  : Mulieres 
plangentes  Adonidem  : l’Hébreu 
plangentes  Thammu x.  Le  Rabbin 
David  Kimchi  dit  que  Thammuz 
étoit  une  Idole  de  bronze  , dont 
les  païens  remplifloienr  les  yeux 
de  plomb,  puis  failant  du  feu  dans 
le  creux  de  l’Idole  , le  plomb  fe 
fondoit , 8c  l’image  pàroiffoit  \erfer 
des  l’armes.  D’autres  Rabbins 
croient  que  Thammuz  étoit  un 
Prophète  idolâtre , qui  avoir  fait 
une  image  du  Soleil  toute  d’or , 
qui  étoit  lufpendue  entre  le  ciel  8c 
la  terre , 8c  que  le  Roi  de  Babylo- 
ne  ayant  fait  mourir  ce  Prophète, 
toutes  les  Idoles  du  pays  s’étoient 
aflemblées  pour  pleurer  fa  mort, 
devant  l’image  du  Soleil , dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  qui  donna 
occalion  a l’établiflèment  d’une 
Fête  qui  fe  célébroir  au  commen- 
cement du  mois  Thammus  , pour 
y pleurer  la  mort  du  Prophète  de 
ce  nom.  D’autres  Juifs  difent  que 
Thammuz  étoit  un  animal  à qui 
les  Païens  rendoient  des  honneurs 
divins.  Toutes  inventions  produites 
uniquement  du  cerveau  des  Rab- 
bins. 

Saint  Jérôme  a rendu  Thammux  , 
par  Adonis  (6)  ; 8c  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  c’eft  fa  vraie  li- 
gnification. Le  nom  Ammux , qui 
eft  le  même  que  Thammux , figni- 
fie  abjlrus , caché.  La  maniéré  dont 
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le  Texte  Hébreu  d’Ezéchiel  elt 
conflruit,  fait  juger  que  Thammuj 
y ell  mis  dans  un  fens  appellatif. 
Or  rien  ne  convient  mieux  à Adonis , 
que  le  nom  de  caché  , foit  qu’on 
confidere  le  fecret  fous  lequel  on 
enveloppoit  fes  my Itérés , foit  qu’on 
faflê  attention  à l’état  où  on  le 
repréfenroit  durant  fes  Fêtes.  On 
le  mettoit  dans  un  cercueil , St  on 
le  plcuroit  comme  un  mort.  Moï- 
i'e  (i)  le  nomme  en  quelques  en- 
droits le  mort  par  dérifion.  Enfin 
la  circonflance  des  femmes  qui 
pleurent  Thammuz,  a déterminé 
la  plupart  des  Commentateurs  à 
expliquer  l’endroit  d’Ezéchiel  des 
Fêtes  d’Adonis.  Voyez  fon  titre. 

On  croit  que  les  femmes  Ifraé- 
lites  qui  pieu  roient  Thammuz, dans 
ï.zéchiel  vin  , ÿ".  i $ , avoient 
pour  objet  de  leur  faux  culte , le 
même  Soleil  que  les  hommes  ado- 
rent au  même  endroit  d’Ezéchiel 
ÿ-.  16.  Je  vas  vous  faire  voir  des 
abominations  encore  plus  grandes. 
Il  m’introduifit  dans  le  Parvis  inté- 
rieur du  Temple,  ou  dans  le  Parvis 
des  Prêtres  ; & il  me  montra  entre 
le  vejlibulc  St  l'Autel  des  holocaufles, 
Vingt -cinq  hommes  qui  tournoient 
le  dos  au  Temple  du  Seigneur  , St 
vs gardant  C Orient , rendaient  leurs 
adorations  au  Soleil. 

Cela  n’eft  nullement  contraire 
â l’opinion  de  ceux  qui  croient 
que  Thammuz  cft  Adonis,  puilque 
dans  la  Théologie  Païenne , Adonis 
étoit  aufli  le  Soleil. 

Les  Savans  qui  ont  le  plus  étudié 
l’antiquité  profane  , par  rapport 
è l’Ecriture , croient  remarquer 
dans  Thammuz  les  Patriarches 
Cham , Jofeph  8t  Moïfe.  On  fonde 
le  fentiment  qui  veut  que  Tham- 
muz  & Cham  lbient  la  même  per- 
sonne fur  la  conformité  des  noms, 
& fur  le  culte  qui  étoit  commun 
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à Cham  k à Thammuz  dans  TE* 
gypte.  Ceux  qui  tiennent  que 
Thammuz  elt  Jofeph , remarquent 
que  Thammuz  ou  Adonis  eft  le 
fymbole  du  Soleil,  de  même  qu’Api» 
& Ofiris;  & comme  Apis  repré- 
fentoit  le  Patriarche  Jofeph  , 
Adonis  ou  Thammuz  pouvoit  aufli 
«le  repréfenter.  Foibles  raifons , 8c 
conjettures  frivoles.  Oti  peut  voir 
Voflius  de  Idololatr.  I.  I , e.  29  , 
p.  112. 

M.  Huet  ancien  Evêque  d’A- 
vranches  (2)  , croit  que  Thammuz 
étoit  Moïfe.  Il  fuppofe  que  le  Roi 
d’Egypte  fous  lequel  naquit  Moïfe, 
s’appeloit  Thammuj,  ou  Thetmofis: 
que  fa  fille  Thermutis  ayant  fauvé 
Moïfe  , lui  donna  le  nom  de  fon 
Pere  & l’appela  Thammuz.  On 
pouffe  enfuite  les  cara&eres  pré- 
tendus de  reffemblance  entre  Moïfe 
81  Adonis  ; mais  tour  elfe  eft  fi  peu 
folide , qu’il  ne  mérite  nulle  atten- 
tion. La  Religion  Païenne  eft  le 
fruit  de  la  fantaifie  & du  dérègle- 
ment du  cœur  de  l’homme  ; c’eft 
vouloir  s’abufer  que  d’y  chercher 
de  la  railon  & du  fyftême.  Les 
fyftêmes  de  la  Théologie  Païenne 
n’ont  été  inventés  qu’après  coup, 
& fort  tard , pour  tâcher  d’en  cou- 
vrir la  honte  , la.  vanité  & l’ex- 
travagance. 

THANAC,  ville  de  la  demî- 
Tribu  de  Man  allé  au -deçà  du 
Jourdain  (})•  Elle  fut  cédée  aux 
Lévites.  Eufebe , feint  Jérôme , 8c 
Procope  de  Gaze , difent  que  c’étoit 
encore  de  leur  temps  un  grand  lieu , 
à trois  milles  de  Légion. 

THANATH.  C’éroit  un  bourg 
à dix  milles  de  Sichein,du  côté 
du  Jourdain  (4).  Saint  Jérôme 
l’appelle  Thénath.  Ptolémée  met 
aufii  Therut  dans  la  Samarie. 

T H A N N I M , ou  Thannin. 
Voyez  Tannim. 


*(l)  Levit.  xix  , 27  , *8.  Peut.  XIV  , 1.  Vide  fs  Pfal.  cv  , iS.  ■ ■—  (1)  Hue. 
tius  Dtmonjlr.  Evang.  prepofit.  4 , c.  5,4.  = (?)  Jcfuc  xxt  , 2 y > XII, 
&l  -,  Ht  Jidic.  1 , 27. C4)  Éu/li.  (t  Hieron.  in  lacis  Heb. 
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THAPSA , ville  de  la  Tribu 
d’Ephraïm.  Scllum  fils  de  Jabés  , 
ayant  mis  à mort  Zacharie  Roi 
d’Ifrael  , Manahem  Général  des 
troupes  de  ce  Prince , fe  fit  re- 
connoître  pour  Roi  ( i ) ; & la  ville 
de  Thapfa  lui  ayant  fermé  les  por- 
tes, il  la  prit  de  force,  & exerça 
contre  l'es  habitant  les  dernieres 
cruautés , jufqu’i  ouvrir  les  femmes 
enceintes  , pour  faire  mourir  leur 
fruit.  V.  Jofeph , Antiq.  I.  IX, e.  1 1. 

THAPSAQUE , ville  fameufe 
fiir  l’Euphrate  , où  l’on  pafloit  ce 
fleuve,  pour  venir  de  la  Méfopo- 
tamie  dans  l’Arabie  Défërte  , 8c 
pour  aller  de  l’Arabie  Déferte 
dans  la  Méfopotamie.  Elle  n’étoit 
pas  loin  de  l’embouchure  du  ' 
Chaboras  dans  l’Euphrate.  Les 
anciens  Géographes  en  bnt  beau- 
coup parlé.  Il  nous  paroît  par  la 
route  que  tenoient  les  Rois  d’Afly- 
rie  en  venant  vers  la  Paleftine , 
qu’ils  dévoient  palier  l’Euphrate  à 
Thapfaque. 

THARA  , l’un  des  deux  Eunu- 
ques qui  avoient  confpiré  contre 
le  Roi  AlTuérus , 8c  qui  furent  dé- 
couverts par  Mardochée.  Ejlh. 
XII,  i. 

THARAA , fils  de  Micha  , 8c 
petit-fils  de  Jonathas  fils  de  Saiil. 
i Par.  VIII,  15. 

THARACA  , Roi  d’Ethiopie  , 
e’eft-à-dire,  du  Pays  de  Chus, 
fitué  fur  le  bord  Oriental  de  la 
Mer  Rouge.  Ce  Prince  s’étant 
mis  en  campagne  à la  tête  d’une 
puiflante  armée , pour  venir  au 
lêcours  d’Ezéchias , attaqué  par 
Sennacherib  (î);  Sennacherib  qui 
étoit  alors  occupé  au  fiege  de 
Lachis , alla  à fa  rencontre  ; mais 
l’Ange  du  Seigneur  frappa  fon 
armée , Sc  lui  tua  en  une  feule 
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nuit  quatre  - vingt  - cinq  mille 
hommes.  Il  ne  paroît  pas  que  ce 
Prince  ait  livré  laèataille  à Tha- 
raca  ; fon  armée  fut  défaite  avant 
qu’il  vînt  jufqu’à  lui.  Tharçtca  efl 
nommé  Théarchon  par  Strabon(  î ). 
Ce  Géographe  cire  Mégafthene,  qui 
racontoit  que  ce  Prince  avoir  por- 
té fes  conquêtes  jufqu’en  Europe  , 
8c  jufqu’aux  colonnes  d’Hercules. 

THARBIS.  C’eft  le  nom  que- 
l’on  donne  à cette  Reine  d’Ethio- 
pie , que  l’on  veut  que  Moïfe  ait 
époufée , lorfqu’il  faifbit  la  guerre 
en  Ethiopie , 8c  qu’il  afiiégeoit  la 
ville yle  Méroé  (4).  Voyez  ci-devant 
l’article  de  Moïfe. 

T H A R É , fils  de  Nachor  , 8c 
pere  de  Nachor,  d’AranSC  d’Abra . 
ham,  naquit  ($)  l’an  du  Monde 
1878,  avant  Jefus-Chrift  zizz  , 
avant  l’Ere  vulgaire  zjz6.  Il  eut 
Abraham  étant  âgé  de  cent  trente 
ans,  l’an  du  Monde  1008,  avant 
Jefus-Chrift  1991  , avanr  l’Ere 
vulgaire  1996.  Il  fortit  avec  Abra- 
ham d’Ur  de  Chaldée,  pour  aller 
à Haran  de  Méfopotamie , l’an  du 
Mondç  io8z  , 8c  il  y mourut  la 
même  année,  âgé  de  deux  cents 
foixante  8c  quinze  ans  (6),. l’ait 
1918  avant  Jefus-Chrift  , 8c 
1911  avant  l’Ere  vulgaire. 

L’Ecriture  dit  clairement  que 
Tharé  avoit  été  engagé  dans  l’i- 
dolâtrie (7)  : Vos  peres  , Tharé 
pere  d’ Abraham  & de  Nachor  , ont 
habité  anciennement  au-delà  du 
fleuve  d’Euphrate  , Et  ont  adoré 
des  Dieux  étranger f.  Quelques-uns 
croient  qu’Abraham  lui-même  fut 
d’abord  attaché  au  culte  des  Ido- 
les , mais  qu’enfuite  Dieu  lui  fit 
la  grâce  de  reconnoître  la  vanité 
de  ce  culte  , Sc  qu’il  en  détrompa 
auflî  fon  pere  Tharé.  Voyez  notre 


(î)  4 Reg.  XV  , lû , 17.  An  du  Monde  jzjj  , avant  J.  C.  767  , avjnt  l’Ere 
Tulp.  771.  , ■ /■  (2)  4 Reg.  xix  , 9.  An  du  Monde  Jtçt,  avant  J.  C.  709  , 
avant  l’Ere  vulg.  71  j.  = (j)  Strab.  I.  1 & /.  15  , 65?.  ==  (4)  Jofeph. 

Antiq.  I.  1 , c.  y.  = (5)  Genef.  XI , 14.  =z  Ger.cJ.  xi , }!,}!. 

(7)  JoJ'uc  XXIV  , 1 , 14. 
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Commentaire  fur  la  Génefe  , XI , voulez  acheter  8c  adorer,  eft  plu* 
? r , 8c  Judith  , v , 7 , 8c  Ifaïe  , jeune  que  vous  ; il  n’y  a que  quel- 
XLI11 , 2 j.  t ques  jours  qu’il  eft  fait  d’une  ma- 

Les  Arabes  8c  les  Turcs  donnent  tiere  vile  8c  méprifable  : ainil 
pour  pere  à Abraham  un  nommé  croyez-moi , renoncez  à cette  va- 
Azor  , 8c  pour  aïeul  Tliaré  ( i ).  nité.  Les  acheteurs  frappés  de  ces 
Plufieurs  Orientaux  croient  qu’A-  reproches,  s’en  alloient  tout  char- 
zor  eft  le  même  que  Tharé  , 8c  gés  de  confufion.  Un  jour  il  y vint 
qu’il  fut  pere  d’Abraham.  Les  une  vieille  femme  portant  un  po- 
Perfans  8c  les  Turcs  l’appellent  tage  , 8c  difant  qu’elle  vouloit 
Pour-Tirafch ; c’eft-à-dire,  Sculp-  l’offrir  à tous  les  Dieux  de  la 
teur  d’idoles  i caria  tradition  des  boutique  de  Tharé.  Alors  la  pa- 
Mufulmans  eft,  qu’il  étoit  non-  tience  échappa  à Abraham;  8c 
feulement  Idolâtre  , mais  auffi  prenant  un  baron  , il  mit  en  pie- 
faifeurSc  marchand  d’idoles,  qu’il  ces  toutes  ces  Idoles  , à i’excep- 
eut  de  grandes  conteftations  avec  tion  de  la  plus  grande  de  toutes  , 
Abraham  fon  fils  à ce  fujet , qu’il  entre  les  mains  de  laquelle  il  mit 
l’accufa  auprès  de  Nemrod  , qui  le  bâton  dont  il  s’étoit  fervi  pour 
le  fit  jeter  dans  une  fournaife  ar-  faire  cette  exécution.  Tharé  étant 
dente.  enfin  revenu , Sc  voyant  fes  Dieux 

Juftin  (z)  ditqu 'Adores , Abra-  renverfés  8c  mis  en  pièces,  en 
ham  & Ifrael  regnerent  l’un  après  demanda  la  caufe  à Abraham , qui 
l’autre  à Damas.  Suidas  ( } ) allure  lui  dit  qu’une  perfonne  étant  ve- 
qu’ Abraham  convertit  fon  pere  nue  pour  offrir  un  potage  à tous 
Tharé  , qui  étoit  Idolâtre  ; 8c  ces  Dieux  , ils  avoient  commencé 
George  le  Syncelle  (4)  allure  qu’il  à fe  difputer  à qui  l’auroit  , mais 
jeta  au  feu  les  Idoles  de  Tharé  , que  le  plus  grand  avoir  pris  ce 
8c  qu’Aran  ayant  voulu  éteindre  bâton  , les  avoit  mis  d’accord  à 
le  feu  où  elles  brûloient , fut  fuifi  force  de  coups  , 8c  s’étoit  fàifî 
des  flammes  , 8c  y mourut  ; que  feul  de  l’otfrande.  Tharé  comprit 
Tharé  ayant  d’abord  abandonné  aifément  qu’ Abraham  vouloit  in- 
!e  culte  des  faux  Dieux  , 8c  étant  fulterà  fa  vaine  fuperftirion.  Il  alla 
allé  à Haran  , retomba  dans  fes  déférer  fon  fils  comme  ennemi  du 
premières  erreurs,  8c  ÿ demeura  culte  des  Dieux , au  Roi  Nemrod, 
obftiné  jufqu’à  la  mort.  qui  le.  fit  jeter  dans  le  feu  : mais 

Les  Jilifs  ( 5 ) racontent  que  il  en  fortit  miraculeufement  fàin 
Tharé  étoit  non -feulement  idolâ-  8c  fauf.  Fables, 
tre  , mais  auffi  fculpteur  8c  inar-  Tharé  , campement  des  Ifraé- 
chand  d’idoles  : Qu’un  jour  Tharé  lires  dans  le  Déferr.  Us  y arrive- 
étant  allé  en  voyage  , laiffa  à Abra-  rent  de  Thahat , 8c  en  partirent 
ham  le  foin  de  fa  boutique  : mais  pour  aller  à Metca.  Nitrn  xxxm , 
Abraham  qui  étoit  déjà  perfuâdé  ij.  Ptolémée  parle  d’une  ville  de 
de  lavanité  des  Idoles  , demandoit  Thami , dans  l’Arabie  Pérrée  ; 8c 
à tous  ceux  qui  venoient,  pour  Jol'eph , Antiq.l.  14  , c.  z , parle 
acheter  des  Dieux  : Quel  âge  avez-  d’une  ville  de  Tharabafa  , que  les 
vous  ? Ceux-ci  lui  difoient  bon-  Juifs  prirent  aux  Arabes, 
nement  leur  âge.  Alors  Abraham  THARELA  , ville  de  la  Tribu 
répliquoit  : Ce  Dieu  que  vous  de  Benjamin.  Jofue  , xvm  , 17. 

(I)  Bibliot.  Orient,  p.  il.  — - ; (i)  Juflin.  I.  jû.  (j)  Suidas  in  Abra - 

ham. (4)  Synccll.  Chronic.  p,  y y.  (5)  Vagcnfetl,  in  Sota , p.  19*  , 

ex  Sehalfchclct  Haktabalu  , p.  8. 
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THARGUM.  Voyez  ci-devant 
Targutn. 

THARICHÉE.  Voyez  Tari- 
chée. 

THARSE.  Voyez  ci-devant 
Tarît. 

THARSÉE , ou  Tharfieas , pere 
d’Apollonius  , Gouverneur  de  la 
Célé-Syrie,  2 Macc.  III , 5. 

I.  THARSIS  , fécond  fils  de 
Javan.  Genef.  x , 4.  Nous  croyons 
qu’il  fonda  Tharfe  en  Cilicie  , 8c 
qu’il  communiqua  le  nom  de  Thar- 
fis à toute  cette  Province. 

II.  Tharsis  , fils  de  Balan, 
delà  Tribu  de  Benjamin.  1 Par. 
VH,  10. 

III.  Tharsis  , un  des  premiers 
Satrapes  des  Perles  , St  des  plus 
en  crédit  auprès  d’Afluérus.  ËJlh. 

1 , 14. 

Tharsis.  Pays  de  Tharfis,  oi'i 
Salomon  envoyoit  fes  flottes  ( t ). 
Il  y a fur  ce  pays  un  très- grand 
nombre  de  lentimens  divers. 
Jofeph  , le  Paraphralle  Chaldéen 
& l’Arabe  l’expliquent  de  Tharfe 
ville  de  Cilicie.  Les  Septante , 
faint  Jérôme , Théodorer  l’enten- 
dent de  Carthage.  Eufebe  fait  def- 
cendre  les  Efpagnols  de  Tharfis. 
Le  Géographe  Arabe  veut  que 
Tharfis  l'oit  Tunis  en  Afrique  ; & 
Bochart , que  ce  foit  Tartelfus  , 
Ille  dans  le  détroit  de  Gadés  ; M. 
Le  Clerc  entend  par  Tharfis  , 
Thafliis  , Ille  & ville  dans  la  Mer 
Egée.  Grotius  croit  que  tout 
l’Océan  eft  nommé  Tharfis  , à 
caul'e  de  la  fameufe  ville  de  Tar- 
telfus  , dont  nous  avons  parlé. 
Sanftius  croit  que  la  mer  en  géné- 
ral elt  nommée  Tharfis  , 8c  que 
les  vailfeaux  de  Tharfis  font  ceux 
qu’on  emploie  dans  les  voyages 
de  mer,  par  oppolition  auxnalfel- 
Jes  St  aux  barques  dont  on  fe  fert 
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dans  les  fleuves.  Les  Septante  tra- 
duifent  quelquefois  Tjjarfis  par 
la  mer  ; 8c  l’Ecriture  donne  éga- 
lement le  nom  de  vaijfeaux  de 
Tharfis  , à ceux  qu’on  équipoir  à 
Afiongaber  , fur  la  Mer  Rouge  , 

8t  qui  alloient  dans  l’Océan  , 
comme  à ceux  qu’on  équipoit  à 
Joppé  , 8c  dans  les  ports  de  la 
Méditerranée.  Nous  ne  voyons 
guerés  d’autre  moyen  que  celui-là» 
pour  expliquer  tous  les  pal&gcs 
où  il  elt  parlé  des  vailfeaux  de 
Tharfis. 

Car  d’un  côté  nous  voyons  a fiez 
clairement  que  Tharfis  lignifie  la 
ville  de  Tharfe  , 8c  la  Cilicie  ; 8c 
de  l’autre , nous  remarquons  qu’on 
équipoit  des  vailfeaux  de  Tharfis  , 
ou  des  vaillêaux  pour  aller  à Tha*- 
fis , dans  des  lieux  d’où  l’on  11e 
peut  préfumer  qu’on  voulût  aller 
à Tharfe  en  Cilicie.  Par  exemple  , 
l’Auteur  du  Livre  de  Judith  ( 2 ) 
décrivant  la  route  d’Holoftrnes  , 
dit  qu’il  alla  en  Cilicie  , !c  qu’il 
pilla  tous  les  enfans  Je  Tharfis. 
Jouas  ( })  fuyant  de  devant  la  face 
du  Seigneur,  s’embarqua  à Joppé  , 
pour  aller  en  Tharfis , apparem- 
ment à Tharfe  en  Cilicie.  Les 
Prophètes  Haïe  (4)  8c  Kzéchiel  ( 5 ) 
mettent  parmi  les  vailfeaux  mar- 
chands qui  venoient  trafiquer  ù 
Tyr  , ceux  de  Tharfis.  La  Cilicie 
étoit  tout-à-fait  à portée  de  Tyr  , 
8<  il  n’y  a gueres  d’apparence  qu’on 
y vînt  trafiquer  des  côtes  de  l’O- 
céan. Enfin  le  Pfalmifte  (6) -met 
les  Rois  de  Tharfis  avec  ceux  des 
Illes  : Reges  Tharfis  b Infuhe.  Or 
les  Illes  marquent  ordinairement 
celles  de  la  Méditerranée  , 8c  les 
pays  maritimes  où  les  Hébreux 
avoient  accoutumé  d’aller  par  cette 
mer. 

De  tous  ces  paflâges  on  peut 


(1)  ? Reg.  x , 12.  2 Far.  ix  , 1 1 . t£H£nn  Tharfis.  (,)  Jeàith.  11  , 

11  , i}.  . - — (})  Jouas.  I , î , iÿ  feu  : (4}  Ifai.  XXXill , I & 14-  Cap. 

IX,  19.  ==(5)  Ejech.  XXVIJ , ti  , Ù 25.  Item  , cap.  XXXVIU,IJ.= 

16)  Vjalm.  lkxi  , ro. 
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conclure  que  le  pays  de  Tharfis 
droit  fur  la  Méditerranée  , & 
qu’apparelhmenr  c’eft  la  Cilicie. 

Lors  donc  qu’on  voit  équiper 
des  vaiflëaux  deftinés  à aller  à 
Tharfis  dans  la  Mer  Rouge  , 8c  à 
Afiongaber  , on  doit  conclure 
l’une  de  ces  deux  chofes  , ou  qu’il 
y a deux  pays  de  Tharfis  , l’un  fur 
l’Océan  , 8c  l’autre  fur  la  Médi- 
terranée , ce  qui  ne  nous  paroît 
nullement  probable  ; ou  que  les 
vaiflëaux  de  Tharfis  en  général  ne 
lignifient  autre  chofe  que  des  vaif- 
i'eaux  de  long  cours , de  grands 
vaiflëaux  oppofés  aux  barques  & 
aux  na  ire  lies.  On  peut  voir  notre 
Commentaire  fur  la  Génefe , x , 
ÿ.  4. 

THARTHAC , faufli  Divinité 
tics  Hévcens  (i).  Les  Rabbins  di- 
fent  qu’il  avoir  la  forme  d’un  âne. 
En  prononçant  Sarfic  (z)  , au 
lieu  de  Tkarthac , on  trouveroit 
aifément  fous  ce  nom  le  Dieu 
Scfctc  , dont  Jérémie  parle  en 
quelques  endroits  (})  , dont 
les  Païens  (4)  ont  connu  les  fêtes 
fous  le  nom  de  Saccea  ou  Sacœa. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans 
le  Commentaire  fur  Jérémie. 

THARTHAN,  pu  Thanathan , 
ou  Thathanai  , Officier  du  Roi 
Sennachérib,  qui  fut  envoyé  avec 
Rabfiicés  , pour  parler  au  Roi 
Ezéchias  ($)•  Le  nom  de  Thana- 
than  peut  lignifier  celui  qui  préfide 
aux  préfens  ou  aux  tributs. 

THA?I.  C’eft  le  furnom  de 
Simon  Maccabée  , fils  de  Matra- 
îhias.  1 Mucc.  Chap.  II , f.  ?. 

THATHANAI,  Gouverneur  de 
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la  Samarie  & des  Provinces  de 
deçà  le  fleuve  du  Jourdain  , s’op- 
poia  à l’entreprife  des  Juifs , qui 
vouloient  rebâtir  le  Temple  & les 
murs  de  Jérufalem.  Il  en  écrivit 
à Darius  Roi  de  Perfe , qui  or- 
donna qu^on  continueroit  lefdits 
édifices.  1 Efdr.  Chap.  v 8c  vi. 
An  du  Monde  }48  S » avant  Jefus- 
Chrill  515,  avant  l’Ere  vulgaire 
519. 

THAU  (6)  derniere  lettre  de 
l’Alphabet  Hébreu  , qu’on  pré- 
tend avoir  eu  autrefois  la  forme 
d’un  X , ou  d’une  croix  (7).  Et 
c’eft  en  effet  ce  qu’on  remarque 
dans  lés  médailles  Samaritaines  , 
Sc  dans  d’autres  anciens  monu- 
mens  (8) , où  il  le  trouve  des 
Thau  à peu-près  de  la  forme  de  l’X„ 
ou  de  la  croix  ; 8c  la  plupart  de 
nos  Commentateurs  croient  que 
dans  ce  partage  d’Ezéchiel  (9)  : 
Signa  Thau  fuper  frontes  virorwn 
gcmentium  , on  doit  entendre  qu’on 
imprimoit  fur  leurs  fronts  la  lettre 
Thau , ou  la  forme  de  la  croix. 
Mais,  pourquoi  le  Tau  n plutôt 
qu’une  autre  lettre  ? C’eft  , difent 
quelques-uns , que  cette  lettre  eft  la 
première  du  mot  thorah  , la  Loi. 
Les  Septante  ont  traduit  Ample- 
ment (10)  : Met tei  une  marque  fur 
le  front  de  ceux  qui  gémiffent.  Le 
Chaldéen  8c  le  Syriaque  l’ont  en- 
tendu de  même  , comme  auffi 
Aquila  8c  Symmaque  , fuivant  le 
témoignage  de  faint  Jérôme. 

Origenes  dans  un  fragment 
donné  dans  la  nouvelle  Edition 
des  Exaples  « dit  qu’ Aquila  8c 
Théodotion  portent  : Mettez  la 


(O  4 Keg-  xvr r t Jt.  pmn  Turtak.=(i)  *flcr-*np  Sar-fa c.=r(|)  Je. 
rem.  xxv , zô , LJ , 40.  7W  Sefac.  = (4)  Athéna,  t.  14  , c.  10.  Vio  Chry. 
J'oft.  orat.  4 , de  Regno.  ==  (5)  4 Reg.  xvm  , 17.  rmn  Thartan.  r Efdr. 
V , é , I).  'snn  Thathanai.  lut  b Ifai.  XX  , 1 , 70.  T .naiar.  — — 
C6)  1D  Thau.  — (7)  ha  quidam  Judai  ad  Chrijt.  cou verfi  apud  Origen. 

Hiero/t.  Sattcl.  Prado  . Se.  in  Ejechiel.  jx.  - r a s (8)  Vide  Paleengraph . 
Crac.  P.  Bernard,  de  Montfauc.  I.  1,  c.  I , p.  izo  , izi.  ■ (9)  Eqech. 
4- :=>  nî«n  o’ütKn  n'nyo  sj;  in  nnnni  = (10)  70.  ait  n 
**'•  r»  h-.tutu.  Et  ita  Aquii.  *ÿ  Sym.  apùd  Hicrou.  in  Ejech. 
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marque  du  Thau  fur  les  fronts  de 
ceux  qui  gémiffent.  Mais  faint 
Chryfoftome,  Théodoret,  Eufcbc 
de  Cél'arée  8c  les  autres  Grecs  , 
ont  fuivi  les  Seprante^Sc  l’ont  en- 
rendu.d’une  (impie  marque  impri- 
mée lur  les  front*  de  ces  perfonnes , 
afin  qu’on  ne  les  confondît  pas 
avec  la  foule  de  ceux  qui  dévoient 
être  mis  à mort;  8c  les  Pcres  Latins 
qui  ont  vécu  avant  que  l’Edition 
de  faint  Jérôme  eût  paru  , ont  lu 
de  même  que  les  Septante  , 8c 
n’ont  pas  cru  qu’on  ait  imprimé 
un  Thau  ni  une  croix  fur  le  front 
des  gens  de  bien  qui  fe  trouvoient 
à Jérufalem.  Voyez  les  Commen- 
tateurs fur  Eaéchiel,  ix  , g. 

On  a accufé  long- temps  les 
Samaritains  d’avoir  retranché  trois 
lettres  de  leur  Alphabet;  mais  on 
a reconnu  leur  innocence  , depuis 
qu’on  a vu  leurs  manuferits  8c 
leurs  médailles  anciennes  frappées 
dans  la  Phénicie  voifine  de  leurpays. 
On  leur  reproche  feulement  d’a- 
voir changé  la  forme  de  la  lettre 
Thau , qu’Origene  8c  les  Peres 
qui  l’ont  fuivi  aüurent  avoir  eu  la 
forme  d’une  croix.  S.  Jérôme  (1) 
qui  avoit  pu  voir  les  anciens  exem- 
plaires du  Pentateuque  Samaritain, 
avance  de  même  que  leurThau  avoit 
la  figure  d’une  croix.  On  convient 
qu’aujourd’hui  cette  lettre  a une 
autre  forme  , 8c  on  fait  par  les  mé- 
dailles , que  véritablement  le  Thau 
étoit  à peu-prèi  fait  comme  une 
croix.  Ce  changement  eft-il  fimple- 
ment  l’effet  du  hazard,*oude  la  lon- 
gueur du  temps , ou  leroit-ce  une 
affectation  des  Samaritains  , pour 
nous  ôter  une  preuve  du  my  Itère 
de  la  Croix  , conlâcrée  dans  la 
Prophétie  d’Ézéchie!  ? C’elt  fur 
quoi  je  ne  voudrois  rien  afliircr  ; 
il  elt  toujours  certain  que  ces 
fortes  de  changemens  ne  font  pas 
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fort  ordinaires , à moins  qu’il  n’y 
ait  du  dcflèin.  En  comparant  les 
anciennes  lettres  Samaritaines  aux 
modernes , il  paroîr  une  plus  gran- 
de différence  entre  l’ancien  Thau 
8c  le  nouveau  , qu’entre  les  autres 
letrres  du  même  alphabet,  com- 
parées l’une  à l'autre.  Voyez  notre 
Differtation  fi  El'dras  a changé  les 
anciens  caraCteres  Hébreux,  im- 
primée à la  tête  du  Commentaire 
lur  El'dras , 8c  l’explication  des  mé- 
dailles Samaritaines  dont  il  eft  parlé 
à la  tête  du  premier  Tome  de  ce 
Dictionnaire. 

T H E A T R E , theatrum  ; lieu 
où  l’on  reprélêntoit  les  fpeCta- 
cles  publics.  Ces  fortes  d’édifices 
étoient  en  demi-cercle,  dans  le- 
quel les  afiiftans  regardoient  les 
jeux  qui  fe  reprélèntoient  vis-à-vis 
fur  la  fcenc . Les  joueurs  d’inftru- 
mens  étoient  placés  dans  l’orchef- 
tre.  On  peut  voir  ces  chofes  trai- 
tées plus  au  long  par  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  Antiquités  Ro- 
maines. Le  nom  de  théâtre  ne  fe 
trouve  qu’en  un  feul  endroir  de 
l’Ecriture.  Dans  la  l'édition  que 
l’orfevre  Démétrius  excita  à Ephe- 
lè(z),  à l’occafion  du  culte  de 
Diane , toute  la  ville  fut  remplie  de 
confufion , & ils  coururent  en.  foule 
au  théâtre , entraînant  Gaïus  & Arif- 
tarque  Macédoniens  , qui  avoient 
accompagné  faint  Paul  dans  fort 
voyage. 

THEBAT  , ville  de  Syrie  , qui 
fut  ptile  8c  pillée  par  David  (j). 
Le  Géographe  Etienne  parle  d’une  * 
ville  de  Thebes  en  Syrie.  Il  femble 
que  Thèbath  elt  nommée  Béthac  , 
ou  Bété,  1 Reg.  vm,  7. 

THEBES  , ville  de  la  Tribu 
d’Ephraïm , au  fiege  de  laquelle 
Abimélec  fils  de  Gédéon  fur  rué  , 
Judic.  IX  , 50  , fi r Jeq.  l’an  dti# 
Monde  1771,  avant  Jefus-Chrilt 


(1)  Hieron.  qu.  Hehr.  in  Gencf.  c.  4 , fir  in  Eqech.  c.  9. (i)  A ci.  XIX  , 

tq.  An  de  l’Ere  vulg.  57  = (;)  i far.  XYIU  , 8.  Au  du  Monde  lÿO» , 
avant  J.  C.  1040 , avant  l'Ete  vulg.  1044. 
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i z 19  , avant  t’Ere  vulgaire  T133. 
Eufebe  dit  qu’il  y a une  bourgade 
nommée  Thebes  , à treize  milles 
de  Sichem,  tirant  du  côté  de  Scy- 
ihopolis. 

T HE  B ES,  ville  très -cé- 
lébré dans  la  haute  Egypte  , & 
Capitale  de  la  Thébaïde.  Son 
nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le 
Texte  de  la  Vulgate , & on  ignore 
quel  nom  les  anciens  Hébreux  lui 
donnoient.  Bochart  ( i ) a prétendu 
que  c’étoit  la  ville  de  No- Ammon, 
dont  il  ell  alfez  fouvent  parlé  dans 
les  Prophètes  ( i ) , & que  l’on 
traduit  ordinairement  par  Alexan- 
drie ; mais  nous  avons  effayé  fur 
Nahum,  de  montrer  que  No-Am- 
mon  lignifie  plutôt  la  ville  de  Diof- 
polis dans  la  baffe  Egypte. 

Voici  les  raifons  qui  peuvent 
perfuader  que  Thebes,  la  grande 
Thebes  qui  avoir  cent  portes,  cé- 
lébré dans  Homere  , eft  défignée 
dans  l’Ecriture  ( 3 ) fous  le  nom  de 
No,  ou  Ammono , ou  No- Ammon, 
& dans  la  Vulgate , fous  celui 
A’ Alexandrie,  Nahum  décrit  .la  fi- 
tuation  de  No.- Ammon,  ou  de  No, 
la  peuplée,  ou  la  grande  ; No  li- 
gnifie une  demeure , & Hammon , 
des  troupes  des  peuples,  une  mul- 
titude d’habitans.  Je  ne  fai  fi  l’on 
peut  foutenir  l’étymologie  qui  fait 
venir  No  - Ammon  de  Cham  , 
comme  qui  diroit  , demeure  de 
Cham,  ou  d’Hammon  ; car  l’Hé- 
breu ne  l’écrit  jamais  avec  un 
Ueth , ou  Chet  ; mais  avec  un  Aleph , 
ou  avec  un  Hé  (4). 

Nahum  décrit  ainfi  la  fituation 
de  No-Ammon.  Elle  ejl  au  milieu 
des  fleuves  -,  les  eaux  l'environnent 
de  tous  côtés-,  la  Mer  fait  fes  ri- 
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chcffes  ; les  eaux  lui  fervent  de  rem- 
parts. Thebes , capitale  de  la  Thé- 
baïde , eft  lituée  fur  le  Nil.  Ce. 
fleuve  eft  fouvent  exprimé  fous  un 
nom  pluriel,  à caul'e  de  fes  bras, 
de  fes  coupures  , de  fes  cgnaux. 
Une  Ville  aullï  grande  que  The- 
bes , ayant  quatre  cents  ftades  de 
tour  (z),  qui  font  treize  lieues  , 
ou  quarante  mille  pas , & cent 
portes  très -fréquentées  , remplies 
d’une  multitude  innombrable  de 
peuples , ne  pouvoit  manquer  d’étre 
bien  arrofée  par  des  canaux  faits 
de  la  main  des  hommes  , lorfque 
les  eaux  du  Nil  qui  coulent  par- 
de-lù , ne  pouvoient  s’étendre  na- 
turellement dans  tous  fes  quartiers 
nwdans  fes  campagnes.  Il  ne  faut 
que  connoître  l’Egypte  & les  an- 
ciens Egyptiens  pour  s’en  per- 
fuader. 

Nahum  ajoute  que  la  Mer  fait 
fes  richeffes.  Il  eft  confiant  que 
Thebes  eft  fort  éloignée  de  la 
Mer.  Mais  elle.pouvoitparle  moyen 
du  Nil  faire  un  grand  commerce 
dans  la  Méditerranée  , y envoyer 
des  marchandées  en  faifant  delcen- 
dre  fes  Vailfeaux  , & profiter  des 
richeftcs  de  tous  les  côtés  de  cette 
Mer , par  les  Vaifièaux  qui  remon- 
toient  jufquà  elle.  D’ailleurs  fous  le 
nom  de  Mer  les  Auteurs  facrés  dé- 
fignent  fouvent  les  grands  fleuves, 
5t  eu  particulier  le  Nil  & l’Euphrate. 
Nous  en  avons  donné  de  preuves 
ci-devant  fous  l’article  Mer. 

Diodore  de  Sicile  (6)  relharqne 
que  les  Grecs  donnoient  à Thebes 
le  nom  de  Diofpolis  -,  c’eft-à-dire , la 
Ville  de  Jupiter.  Les  Septante  la 
nomment  de  même  dans  Ezéchiel 
xxx,  14,3c  16.  Mais  ce  nom  de 


Ci)  Bochart.  Phaleg.  I.  4 , c.  2.7.  ==  (1)  Egc ch.  xxx  , 14.  Nahum.  111  , 
8.  Jertm.  XLV1,  25.  = (3)  Nahum.  111 , 8.  jlDK  HJ  No-  Ammon.  Jercm. 

*3tLVI , 25.  tCO  ’ISH  Ammon  de  No  dans  Ezéchiel  xxx  , 14  8c  16  ; elle  eft 
nommée  Amplement  HJ  No  , & au  t-  15.  HJ  Jiort  Hamon  No.===t  (4)  en 

Cham.  pOH  ou  port  No-Hamon  ,’  ou  No-Ammon. ■ (5)  Cato  apud  Su - 

fh an.  Bijant.  Eullate  lui  donne  4»o  ftades  , comment,  in  Noimum.  Diodore 
itfe  Sicile  , 1.  I , ne  lui  donne  que  140  ftades  ; mais  il  parle  apparemment  de 
la  nouvelle  Thebes , ou  Diofpolis.  (6)  Diodor.  I.  1,  Biblioth. 
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Diofpolis,  eft  moderne  comparé 
avec  les  Auteurs  facrés.  Ce  furent 
les  Grecs  après  les  conquêtes  d’A- 
lexandre , qui  lui  donnèrent  le  nom 
de  Ville  de  Jupiter.  L’ancienne  The- 
bes  fut  défolée  & détruite  félon  les 
prédirions  des  Prophètes  que  nous 
avons  cités  : Mais  on  bâtit  près  de 
là  la  Ville  de  Diofpolis , ou  la  nou- 
velle Thebes  , qui  fut  détruite  & 
faccagée  par  Cornélius  Gallus.  On 
peut  voir  Strabon,  1. 1 7.  M.  d’Herbc- 
lot  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 
tale ( 1 ) , croit  que  la  Ville  de 
Cofl",  iituée  dans  la-  Thébaïde  fu- 
périeure  8c  fur  le  bord  di^il,  eft 
Fancientle  8c  la  fameufie^f’hebes 
dont  nous  parlons.  La  Thébaïde 
eft  divifée  en  haute , moyenne 
& baffe.  Les  Villes  à’Afovau  , au- 
trement Siené , celle  d'Afna , celle 
de  Coos  , 8c  celle  de  Kiphe  , qui 
eft  l’ancienne  Coptos,  8c  Akfur  font 
dans  la  haute  Thébaïde.  Abdclmoal 
Géographe  Arabe , dit,  qu’après  le 
Grand-  Caire , Coos  eft  la  plus  gran- 
de Ville  qui  foit  en  Egypte. 

THEBET  , ou  Thtvtt , mois 
des  Hébreux.  Il  répond  à la  lune  de 
Décembre  , 8c  eft  le  dixième  mois 
de  l’année  fainte  , 8c  le  quatrième 
de  r année  civile. 

-T  H E B N I , fils  de  Giueth  , 
compétiteur  d’Amri  dans  le  Royau- 
me d’Ifrael  (1).  Mais  le  parti 
d’Amri  l’emporta  fur  celui  de 
Thebni;  8c  celui-ci  mourut.  L’E- 
criture ne  marque  pas  le  genre  de 
fa  mort  ; mais  il  femble  qu’il 
mourut  <kns  le  combat,  l’an  du 
Monde  3079  , avant  Jefus-Chrilt 
911 , avant  l’Ere vulgaire  925. 

THECEL,  ou  Thechel  ; c’eft-à- 
dire,  il  a pefé.  C’eft  un  des  mots 
qui  parurent  écrits  fur  la  muraille , 
pendant  le  feftin  facrilege  du  roi 
Balthafar.  Dieu  vouloir  marquer 
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par  là  que  ce  Prince  impie  avait 
été  mis  dans  la  balance  , quil  avoir 
été  trouvé  trop  léger  ( 5)*  Voyez 
les  articles  de  Balthafar  8c  de  Da- 
niel. 

THÉCUÉ , ou  Thécua , ville  de 
la  Tribu  de  Juda.  1 Var.  XI  , <5. 
Elle  eft  aufli  dans  le  Grec  , Jofus 
xv,  60.  Mais  on  11e  la  voit  pas 
cîSns  l’Hébreu.  Eulebe  5c  faint 
Jérôme  mettent  Thécué  à douze 
milles  de  Jérulalem,  vers  le  midi. 
Ailleurs  faint  Jérôme  dit  qu’elle 
e(J  à fix  milles  de  Bethléem  , du 
côté  du  midi.  Voyez  fon  Prologue 
fur  Ainos.  Elle  étoit  fituée  fur  une 
montagne , 8c  c’étoitle  dernier  lieu 
qu’on  rencontrât  de  ce  côté -là  , 
jufqu’à  la  mer  Rouge.  Jofeph  (4) 
dit  que  Thécué  étoit  affez  voiline 
du  château  Herodium.  Il  eft  parlé 
du  dél’ert  de  Thécué,  2 Par.  xx  , 

20,  8c  ce  défert  n’eft  pas  loin  de 
la  M§r  Morte.  1 Macc.  IX,  4. 

Thécué,  pere  de  Scllum  , z 
Par.  xxxiv,  22.  Peut-être  que 
cela  veut  dire  Amplement  que 
Sellum  étoit  natif  de  Thécué. 

THEGLATPHALASSAR,  Roi 
d’Affyrie , fils  8c  fucceffeur  de  Sar- 
danapule  , commença  à régner  à 
Ninive  l’an  du  Monde  3257,  avant 
Jefus  - Chrift  743  , avant  l’Ere 
vulgaire  747.  Il  eft  ordinairement 
nommé  dans  les  Profanes  Ninus 
le  Jeune.  Elien  ( 5)  le  nomme  Thil- 
gam  , 8c  l’Ecriture  Thelgathphalna- 
far  (6),  ou  Theglatphalafar  , ou 
Theglatphalaffar  ( 7 ).  Ce  fut  lui 
qui  rétablit  le  Royaume  d’Affyrie , 

8c  qui  le  pofféda  après  le  dément-  ^ 
bremenr  qu’en  avoient  fait  Bcléjjs 
8? Afbacès.  Voyez  leurs  articles, 

8c  celui  de  Sardanapale . 

Achaz  Roi  de  Juda  , fe  voyant 
rudement  attaqué  par  Razin  Roi 
de  Syrie  , 8c  par  Phacée  Roi  d’If- 


(1)  Bibl.  Orient,  p.  274.  = (2)  3 Keg.  XV  . 21. (3)  Dan.  V , 23. 

(4)  Jofeph.  de  Bello , /.  $ , c.  7.  — r.  {3)  Æhan.  itb.  12  , hifl.  animal. 

c.  12.  = (6)  r Par,  V , 6 , (i  2 Par,  XXVI  , 20.  = (7)  4 Kcg.  XV  , 
*9,  xvi.  • 
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rael , 5c  ne  fe  Tentant  pas  allez  fart 
pour  leur  réfifter  ( i ) , députa  des 
Ambaflâdeurs  à Théglatphalaffar  , 
pour  le  prier  de  venir  à Ton  fecours 
contre  les  Rois  de  Syrie  8c  de  Sa- 
snarie.  En  même-temps  il  lui  en- 
voya tout  l’or  8<  l’argent  qui  fe 
trouva  dans  les  tréfors  du  Tem- 
ple Sc  dans  ceux  du  palais.  Thg- 
glatphalalfar  marcha  donc  contre 
Razin  , le  tua,  ruina  Damas  , 8c 
en  transféra  les  habirans  lur  le 
fleuve  Cyrus.  Achaz  alla  au-devant 
de  ce  Prince  jufqu’à  Damas.  Mais 
Théglatphalaflâr  ne  fe  contentant 
pas  de  ce  qu’Achaz  lui  avoit  don- 
né (z),  entra  dans  la  Judée,  8c 
ravagea  tout  le  pays,  fans  y trou- 
ver de  réfiftance.  Il  fit  la  même 
chofe  dans  les  terres  de  Samarie , 
enleva  les  Tribus  de  Ruben  8c  de 
Gad , 8c  la  demi-T ribu  de  Manalfé , 
8c  les  emmena  à Lahéla,  à Habor 
Sc  à Ara  , fur  le  fleuve  de  dbzan. 
( { ) De  plus  il  prit  les  villes 
d’Aïon  , d’Abel-berh-Maca  , de 
Janoé  , de  Cédés , d’Azor  , la  Ga- 
lilée , 8c  le  pays  de  Galaad  & de 
Nephtali , 8c  en  emmena  les  habi- 
tans  en  Syrie  (4).  Théglatpha- 
lalfar  après  avoir  régné  dix-neuf 
ans  à Ninive  , mourut  l’an  du 
Monde  3176  , avant  Jefus-Chrift 
714,  avant  l’Ere  vulgaire  718.  Il 
eut  pour  fuccefTeur  Salmanafar. 

THEHEN,  fils  d’F.phraïm, 
Chef  de  la  famille  des  Théhértites. 

Kum.  XXXVI , îf. 

THELASSAR , Province  d’Af- 
fÿrie.  Voyez  ThalaJJar. 

THEGLATPHALNASAR.  V. 

Théglatphalafar. 
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THELHARSA.  Peut-être  la 

même  que  Thélajfar  ou  ThalaJJar. 
Ceux  qui  revinrent  de  ce  pays 
avec  Zorobabel  ( 5 ) , ne  purent 
prouver  leur  généalogie  , ni  même 
nlbntrer  qu’ils  fulfent  de  la  raoe 
d’Ifrael. 

THELLA  , bourg  fur  le  Jour- 
dain (6) , qui  eft  à une  extrémité 
du  Jourdain  oppofée  à Méroth. 

THELMA.  Ceux  qui  revinrent 
de  Thelma  avec  Zorobabel  (7)  , 
ne  purent  prouver  qu’ils  fulfent  de 
la  race  d’Ifrael.  On  ne  fait  pas  la 
fituation  de  Thelma. 

THjjMA , fils  d’Ifmael  (8).  On 
croit  qunl  peupla  la  ville  de  Théma 
dans  l’Arabie  Déferte.  Job  ( p } 
parle  des  caravanes  de  Théma  &• 
de  Saba.  Ptolémée  met  une  ville 
de  Themma  ou  Thamma  , dans 
l’Arabie  Déferte , vers  les  monta- 
gnes des  Chaldéens. 

THEMAN , fils  d*Eliphas  , 8c 
petit-fils  d’Efaü(io).  On  trouve 
un  Roi  d’Idumée  nommé  Hufam , 
du  pays  des  Thémaniens{  1 1 ).  Jéré- 
mie ( 1 x ) 8c  Amos  ( 1 J ) parlent  de 
Théman , 8c  Eufebe(  1 4)  met  Thé- 
man  dans  l’Arabie  Pétrée  , à cinq 
milles  de  Pétra  , 8c  dit  qu’il  y 
avoit  là  une  garnifon  I\pmame. 

THEMANI,  fils  d’AJTur  Sc  de 
Naara.  1 Par.  IV,  6. 

THENAC-SELO.  V.  Thanac. 
THEOCRATIE.  Ce  terme  eft 
employé  par  Jofeph  (15),  pour 
marquer  la  forme  du  Gouverne- 
ment des  Juifs.  Entre  les  différens 
peuples , dit-il , les  uns  ont  choili 
le  gouvernement  monarchique , les 
autres  le  gouvernement  populaire  : 


(1)  4 K*g.  xvi  , 7 , 8 , 9 , étr.  An  du  Monde  JX*4,  avant  J.  C.  7jf>  , 
■vint  l’Ere  vulg.  740.  = (1)  1 Par.  xxvm  , 10,  zi.e=  (j)  * Par. 
V,  16.  =====  (4)  4 Reg.  XV,  19.  = (s)  I EfJr.  il,  59.  An  du  Monde 
3468,  avant  I.  C.  5 cz,  avant  l’Erc  vulg.  jj6.  = (6)  Jofeph.  I.  1 , de 
Rcllo,  c.  z.  — (7)  t Efdr.  11  , 59.  An  du  Monde  5468,  avant  J.  C.  $}Z, 
avant  l’Ere  vulg.  5 j6.  ==  (8)  Genef.  xxv  , 15.  . - -x  (9)  Job.  vi , 19-  =s 
<10)  Genef.  xxxvi  , i$.=*x(ii)  Ibidem,  If.  34.  = (1 1)  Jerem.  xLix,, 
7 , 10.=  (ij)  Amos.  I,  il  , II.  = (14)  Eufeb.  in  e<2>/uav.  = 
Crj)  Jofeph.  contra  Appion.  I.  z , p.  1071  , c.  d.  0ioiq«7i«»  a*g.Ti  Tste»- 
lihvpa , fiih\ 01  appris  ij’ri  k parut  aiuZeic. 
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mais  notre  Légiftateur  a établi  une 
maniéré  de  gouverner  toute  diffé-  ' 
rente  de  celle  des  autres  ; c’eft-à- 
dire , une  Théocratie , s’il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi , qui  donne  à 
Dieu  le  pouvoir  8c  *la  conduite 
de  toute  la  nation  , en  nous  infpi- 
rant cette  maxime,  que  Dieu  voit 
tout , St  qu’il  eft  la  caufe  de  tous 
les  biens  qui  nous  arrivent. 

Le  Gouvernement  des  Juifs  que 
Jofeph  nomme  une  Théocratie  , a 
fouvent  varié.  On  a vu  dans  cette 
Nation  fucceflivement  le  Légifla- 
teur  Moïfe  , Jofué  fon  fuccelTeur , 
les  Juges , les  Rois  , les  Grands- 
Prêtres  la  gouverner.  Dans  toutes 
ces  révolutions , Dieu  étoit  à la 
vérité  toujous  regardé  comme  le 
Monarque  d’Ifrael  ; mais  il  s’en* 
faut  bien  qu’il  exerçât  toujours 
fon  autorité  & fou  domaine  de 
la  même  forte. 

Sous  Moïfe  il  gouvernoit , pour 
ainli  dire  , immédiatement  : Il  ré- 
véloit  à ce  Légiflateur  dans  chaque 
circonftance  ce  qu’il  vouloir  qu’il 
fit  ; il  habitoit  au  milieu  de  fon 
peuple , comme  un  Roi  dans  fon 
palais  , & au  milieu  de  fon  camp  ; 
toujours  prêt  à répondre  à ceux 
qui  le  confultoient  ; à réprimer 
ceux  qui  violoient  fes  Lois  ; à inf- 
truire  ceux  qui  avoient  quelque 
doute  fur  le  fens  de  fes  ordonnan- 
ces; à déterminer  ceux  qui  étoient 
en  fufpens  fur  quelque  entrepril'e 
importante.  C’étoit  là  proprement 
le  temps  de  la  Théocratie  prife 
dans  toute  fon  étendue  8c  toute  fa 
rigueur. 

Elle  parut  à peu-près  de  même 
finis  le  Gouvernement  de  Jofué. 
Ce  grand  homme  rempli  de  l’efprit 
de  Moïfe  , ne  faifoit  rien  fans  le 
eonfulter.  Dumoins  il  le  conful- 
toit  dans  tontes  les  affaires  de 
conféquence  ; 8t  quelquefois  il  lui 
eft  arrivé  de  liiivre  fon  propre  ef- 
prit,  comme  dans  l’affaire  des  Ga- 
fcaonites  & dans  celle  de  Haï  : On 
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fait  de  quelle  maniéré  Dieu  a fait 
éclater  fon  courroux  , St  a rappelé 
le  Chefât  le  Peuple  à l’obéiffance. 
Dans  ces  heureux  temps  où  toutes 
les  démarches  du  Commandant  8c 
des  Soldats  étoient  réglées  par 
l’ordre  du  Seigneur , la  viftoire  8c 
les  heureux  fuccès  les  accompa- 
gnoient  par-tout.  Dieu  récompen- 
Ibit  leur  fidélité  8c  leur  obéiffanee 
par  une  fuite  de  prodiges  , gages 
affurés  de  fa  proteûion  & de  là 
bienveillance. 

Les  Juges  qui  fuccederent  à Jo- 
fué , étoient  des  Héros  que  Dieu 
fufeitoit  de  temps  en  temps  pour 
délivrer  fou  peuple  ; il  les  revêtoit 
d’une  force  extraordinaire  , les 
rempliffoit  de  fon  efprit , 8c  opé- 
roit  d’ordinaire  par  leur  moyeu 
des  merveilles  en  faveur  des  Hé- 
breux. Tantôt  on  voyoit  couler 
une  génération  entière,  fans  Juges, 
comme  cela  arriva  après  Jofué-; 
tantôt  ces  interruptions  étoient 
plus  courtes  ; tantôt  c’étoit  une 
Héroïne  , comme  Débora  , que 
Dieu  faifoit  parôître  pour  juger 
8c  pour  délivrer  fon  peuple  ; tan- 
tôt leur  valeur  fe  bornoit  à tirer 
de  fervitude  une  Tribu  ; 3c  tantôt 
elle  mettoit  tout  Ifrael  en  liberté. 
Les  fervitudes  qui  furent  fréquen- 
tes en  ce  temps  - là  , ne  s’éten- 
doient  pas  toujours  fur  tout  ce 
pays  : Les  uns  fe  bornoient  au-delà 
du  Jourdain  , comme  celle  dont 
Jephté  délivra  fes  compatriotes  ; 
les  autres  ne  s’étendoient  qu’au- 
deçà  de  ce  fleuve.  D’autres  etoient 
plus  générales  8c  plus  étendues  ; 
mais  toutes  étoient  les  juftes  pei- 
nes des  iniquités  d’Ifrael  , à qui 
Dieu  faifoit  fentir  la  différence 
qu’il  y a entre  la  douceur  d’un  pe- 
re  Sc  d’un  Dieu  miféricordieux , 
qui  nous  domine  , 8c  la  cruelle  fé- 
vérité  d’uu  Conquérant  qui  nouî 
maîtrife.  â 

La  première  démarche  que  fi- 
rent les  Israélites,  lorfijue  plufieurs 
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années  après  la  mort  de  Jo Aie  ( i ) , 
ils  fc  virent  réduits  dans  l’oppref- 
iion  par  les  Chananéens  , montre 
parfaitement  quelle  étoit  la  forme 
de  leur  Gouvernement.  Ils  conful- 
tcrent  le  Seigneur  (i) , & lui  di- 
rent : Qui  marchent  à notre  tête 
contre  le  Chananéen  1 Ce  fera  le 
Chef  de  la  guerre.  La  Seigneur  leur 
répondit  : Judas  marchera  à votre 
tête  -,  je  lui  ai  livré  le  pays  entre  les 
mains.  Voilà  encore  la  vraie  Théo- 
cratie , 8c  l’exercice  du  pouvoir  de 
Dieu  dans  la  délignation  des  Chefs 
qui  dévoient  enfon  nom  gouverner 
Sc  commander  le  peuple.  Tous  les 
Juges  à proportion  ont  de  même 
reçu  de  lui  leur  mifîîon  8c  leur  au- 
torité. Lorfque  les  Ifraélites  vou- 
lurent déférer  à Gédéon  la  Royauté 
pour  lui  8c  pour  f'es  fuccelî'eurs  , 
il  répondit  : Je  ne  vous  dominerai 
point  ( ; ) , ni  moi  , ni  mon  fils  ; 
mais  le  Seigneur  vous  dominera  : 
Dixerunt  omnes  viri  Ifrael  ad  Ge- 
deon:  Dominare  nojlri  tu.  S' filius 
tuus , & filius  filiktui , quia  liberafli 
nos  de  manu  Madian  ; quibus  ille 
ait  : Non  dominabor  vefiri  , nec 
dominabitur  in  vos  filius  meus  , fed 
dominabitur  vobis  Dominus. 

Quand  les  Ifraélites  demandè- 
rent à Samuel  qu’il  leur  donnât  un 
Roi , comme  en  avoient  toutes  les 
autres  Nations,  qui  étoient  autour 
d’eux  (4) , ce  Prophète  en  fut  fen- 
fiblement  affligé,  comme  d’une  ef- 
pece.d’outrage  8c  de  mépris  qu’on 
faifoizai  la  Majefté  de  Dieu  qui 
étoit  leur  Chef  8c  leur  Roi.  Samuel 
fit  fa  priere  à Dieu  dans  l’amer- 
tume de  fon  cœur  ; 8c  le  Seigneur 
•lui  répondit  : Ecoutez  les  deman- 
des de  ce  peuple  j car  ce  n’eft  pas 
vous  qu’ils  ont  rejeté , c’eft  moi- 
même  ; Non  enim  te  abjecerunt  , 
fed  me , ne  regnem  fuperhos.  Dieu 
leur  accorda  donc  un  Roi  dans  fou 
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.indignation,  8c  il  le  leur  ôta  dans 
l'a  fureur  ( 5 ) ; Dabo  tibi  Kegern  in 
furore  meo  , & auferam  in  indigna • 
tione  mea. 

En  même-temps  il  dit  à Samuel 
de  propofer  au  peuple  le  droit  du 
Roi  (6)  : il  prendra  vos  fils  pour 
en  faire  fes  Gardes  , fès  Coureurs, 
fes  Officiers  , fes  Laboureurs  Sc 
fes  Fourbiflêurs  ; il  prendra  vos 
filles  pour  en  faire  fes  Cuifinieres, 
fes  Parfumeufes  8c  fes  Boulange- 
res.  Il  s’emparera  de  vos  champs, 
de  vos  vignes  , Sc  de  vos  plants 
d’oliviers , Sc  les  donnera  à fes  fer- 
vitetirs  ; il  prendra  la  dîme  de 
vos  champs , de  vos  vignes , 8c  de 
vos  animaux  , pour  les  donner  à 
<fes  Eunuques  , 8c  aux  Domefliques 
de  fa  maifon.  Alors  vous  crierez 
vers  moi , mais  je  ne  vous  écoute- 
rai point , parce  que  c’eft  vous- 
même  qui  avez  demandé  un  Roi. 
Dans  tout  cela  on  voit  tojours  la 
fouveraine  autorité  de  Dieu.  C’eft 
lui  qui  donne  le  Roi , c’eft  lui  qui 
réglé  fon  droit  ; c’eft  lui  qui  le  dé- 
pofe , Sc  qui  le  réprouve  dans  fon 
indignation  , dès  qu’il  manque  à 
l’obéiftance  qu’il  lui  doit. 

Dans  le  Deutéronome  ( 7 ) Moïfe 
prévoyant  que  les  Ifraélites  vou- 
droient  avoir  un  Roi , leur  dit  : 
V ous  prendre  J pour  Roi  celui  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  aura  choifi 
du  nombre  de  vos  j reres  ; vous  ne 
pourrez  prendre  pour  Roi  un  homme 
d’une  autre  Nation  , &•  qui  ne  foit 
pas  votre  frère.  Lorfquil  fera  éta- 
bli , il  ne  fera  pas  amas  de  chevaux 
pour  ramener  le  peuple  en  Egypte , 
le  Seigneur  vous  ayant  expreffément 
défendu  de  retourner  dans  ce  pays. 
Il  n'aura  ni  plufieurs  femmes  , ni 
grande  quantité  d'or  & d'argent.  Et 
lorfquil  aura  pris  pojfejfion  du 
Royaume  , & qu'il»  fe  fera  affis  fur 
fon  trône , il  recevra  de  la  main  des 


. » 

(O  Judic.  11,7,  10.  = (1)  Jofue.  I , z.=  (})  Judic.  VIH,  il  , i{. 
— — (4)  1 Rcg.  vm  , s . 7-  =(s)  Ofee  xm  , 11.  = (6)  1 Kcg.  vin  , 
11,  1»,  i},  6’f.=  (7)  Dtut.xvii,  14 1 tj. 
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Prêtres  un  Exemplaire  de  cette  Loi , 
qu’il  confervera  , & qu’il  lira  tous 
les  jours  de  fa  vie  , afin  qu’il  ap- 
prenne à craindre  le  Seigneur  , & ù 
obferver  fes  Lois  & fes  cérémonies. 

Tel  devoit  être  1*  Gouverne- 
ment des  Hébreux  fous  les  Rois. 
Ils  dévoient  être  choilïs  du  choix 
de  Dieu  , inftruits  par  fes  Prêtres , 
fournis  à les  ordres , n’entrepre- 
nant rien  de  conféquencc  fans  le 
confultes  ; & dans  une  telle  dé- 
pendance de  fa  volonté  , qu’il  pût 
le  rejeter  , comme  il  fit  Saiil , 
dès  qu’ils  s’oublioient  de  leur 
devoir.  Si  Dieu  promet  à David 
de  rendre  en  fa  faveur  la  Royauté 
fucceffive , c’eft  une  dérogation 
aux  premières  maximes  de  la  Mo- 
narchie, qui  vouloient  que  les 
Rois  fulfent  éleftifs  , 8c  donnés 
au  peuple  de  la  main  de  Dieu 
même. 

Il  faut  avouer  que  depuis  David 
les  Rois  de  Juda  8c  ceux  d’Ifrael 
ont  fouvent  voulu  grouverner  par 
leur  propre  efprit,  & que  depuis 
le  fchifme  arrivé  fous  Roboam  , 
peu  de  Princes  ont  fuivi  les  réglés 
de  la  Théocratie  dont  on  a par- 
lé. Ils  voulurent  fe  mettr*  en  li- 
berté , & s’affranchir  de  l’heureux 
sfiüjettiffement  où  nvoient  été  les 
Juges  8c  les  premiers  Rois  des 
Hébreux.  Mais  ils  éprouvèrent  à 
leur  malheur  combien  il  elt  dur 
de  fe  révolter  contre  Dieu  , 8c 
de  vouloir  fe  foultraire  à fa  main. 
Tous  les  maux  fondirent  fur  eux 
8c  fur  leurs  Etats.  Ils  furent  en 
proie  à leurs  ennemis  , ils  n’eu- 
rent ni  paix , ni  bonheur  , ni  au- 
dedans  , ni  au -dehors  ; Dieu  leur 
fufcita  une  infinité  de  traverfes  , 
8c  à la  fin  les  difperlà  dans  des 
terres  éloignées. 

En  même-temps,  pour  leur  faire 
fentir  leur  dépendance  8c  les  rap- 
peler à leur  devoir  , le  Seigneur 
fit  paroître  un  grand  nombre  de 
Prophètes  rempli»  de  zele  , de 
fonce  , Sc  de  courage , qui  les 
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reprirent  hardiment  de  leurs  pré- 
varications ,8c  de  leurs  impiétés; 
8c  qui  s’oppoferent  comme  ifh  mur 
d’jirain  aux  entrepriiès  qu’ils  fai- 
foient  contre  les  droits  de  Dieu. 
Ces  hommes  divins  ne  parurent 
pas  feulement  dans  le  Royaume 
de  Juda , où  le  culte  public  s’étoît 
maintenu , mais  aufii  dans  le 
Royaume  d’Ifrael , tout  fchifina- 
tique  8c  tout  fouillé  qu’il  étoit  par 
le  culte  des  veaux  d’or.  Airffi  on 
peut  avancer  que  malgré  la  dépra- 
vation prefque  générale  de  ces 
deux  Royaumes  , Dieu  fut  y 
maintenir  fa  Théocratie  , tant 
par  la  vengeance  qu’il  exerça  con- 
tre les  Rois  impies , que  par  un 
petit  nombre  de  bons  Princes  8c 
fournis  à fes  ordres  comme  Ezé- 
chias  Sc  Jofias  , 8c  par  les  Pro- 
phètes qu’il  fufcita  de  temps  en 
temps  dans  le  pays  , jufqu’à  la 
grande  Captivité  de  Babylone. 

Tout  le  temps  que  dura  cette 
captivité  , on  ne  doit  pas  cher- 
cher dans  Ifrael  une  forme  certaine 
de  gouvernement , ni  une  police 
réglée.  C’eft  en  vain  que  les  Juifs 
prétendent  en  trouver  aa-delà  de 
l’Euphrate,  ni  avant,  ni  après 
Cyrus.  On  n’en  vit  pas  même  une 
bien  foutenue  après  le  retour  de 
la  captivité  , pendant  que  les 
Hébreux  de  la  Paleftine  furent 
fournis  aux  Rois  de  Perfe  8c  aux 
Grecs  fuccefîcurs  d’Alexandre.  Si 
l’on  me  demande  quelle  étoit  alors 
la  forme  du  Gouvernement  de  la 
Nation  Juive  , je  dirai  que  c’étoit 
une  efpece  d’Ariftocratie  , dépen- 
dante de  la  Monarchie  des  Perfes 
ou  des  Grecs.  A la  tête  des  Prin- 
cipaux de  la  Nation,  étoit  le 
Grand- Prêtre  , dont  le  pouvoir 
limité  par  l’autorité  fouveraine  ne 
s’étendoit  que  fur  les  choies  qui 
regardoient  la  Loi  8c  la  Religion  ; 
c’étoit  une  Jurifdiûion  comme 
volontaire  qu’il  exerçoit  fur  le 
peuple  , autant  qu’il  plaifoit  au 
peuple , 8c  que  les  Rois  dominai); 
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vouloient  bien  le  fouffrir.  Le 
Grand- Prêtre  Jaddus  reçut  Ale- 
xandae  à Jérufalem  , à la  tête  du 
peuple  ; mais  c’eft  que  dans  cette 
circonftance  la  Ville  étoit  aban- 
donnée des  Gouverneurs  du  Roi 
de  Perfe,  8c  que  la  terreur  des 
armes  d’Alexandre  leur  faifoit 
diflïmuler  une  démarche  «qu’ils 
«l’auroient  pas  fans  doute  fouf- 
ferte  dans  toute  autre  occa- 
lioa. 

Les  Princes  Afmonéens  forment 
un  cinquième  période  , qui  nous 
offre  une  nouvelle  forme  de  Gou- 
vernement. Les  Maccabécs  après 
avoir  défendu  la  Religion  dans 
leur  pays  au  péril  de  leur  vie , & 
avoir  réfifté  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire aux  ordres  impies 
d’Antiochus  Epiphanes  , fecoue- 
rent  enfin  le  joug  des  Rois  de 
Syrie , 8c  s’étant  mis  en  liberté  , 
prirent  le  titre  de  Princes  des  Juifs 
8c  de  Rois;  8c  réunirent,  du  con- 
fentement  du  Peuple  , la  fouve- 
raine  Sacrificature , avec  la  fuprê- 
me  autorité. 

Dans  leur  Gouvernement  on 
voit  encore  des  traces  fenfiblesde 
la  théocratie , dont  nous  parlons 
ici,  puifque  celui  qui  gouvernoit 
fouverainement , étoit  revêtu  du 
cara&ere  Sacerdotal  , en  forte 
que  le  Régné  étoit  proprement  ce 
que  Moïfe  avoir  appelé  un  Royau- 
me Sacerdotal  ( 1 ) , eritis  mihi  in 
regnum  Sacerdotale , ou  comme 
parle  faint  Pierre  ( i ) , vos  autem 
gémis  eleclum  regale  facerdotium. 
La  puiffance  Royale  Sc  la  facerdo- 
tale  réunies,  formoient  une  police 
d’un  ordre  fingtilier,  fous  des 
Princes  tout  dévoués  au  Service 
de  Dieu  , inftruits  dès  la  jeuneflê 
de  fes  Lois  , intérefies  même  par 
les  réglés  de  la  politique  à les  fou- 
tenir  St  à les  faire  obferver.  On 
ne  pouvoit  manquer  de  voir  ban- 


(i)  Exod.  xix  , 0.  = (i)  i Ptt. 
iifoic  ceci  l’an  33  i»  l’Ere  viilg. 
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nir  de  l’état  l’idolâtrie  , l’ignoran- 
ce , l’impiété  8c  les  défordre* 
grofliers  qui  avoiertt  régné  fous 
les  Rois.  Audi  la  République  des 
Juifs  ne  fut  jamais  plus  fidelle  * 
pratiquer  les  Lois  de  Dieu  , ni 
plus  exempte  des  crimes  que  les 
Prophètes  leur  reprochent  li 
fouvenr , que  fous  les  Princes 
Afmonéens. 

Ce  fut  fous  leur  régné  que  les 
Romains  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Judée  , 8c  qu’ils  y établirent  leur 
domination.  Ils  11e  touchèrent 
point  à la  Religion , 8c  laifiêrent 
même  aux  derniers  Princes  Afmo- 
ncens  ime  autorité  aflëz  étendue. 
Hérode  qui  -leur  fuccéda  , facrifia 
tour  à fon  ambition  8c  à fa  poli- 
tique ; 8c  quoiqu’il  fit  profeflion 
de  la  Religion  des  Juifs , il  fe 
mettoir  peu  en  peine  de  la  prati- 
quer : il  la  viola  en  cent  maniérés  ; 
mais  les  Prêtres  8c  le  peuple  y 
demeurèrent  fortement  attachés  , 
Sc  lorfque  Jefus-Chriit  parut  dans 
la  Paleftine  , la  Religion  y étoit 
très-fiori(Tante.  Quand  il  commen- 
ça fa  prédication  , il  déclara  prin- 
cipalement la  guerre  aux  Pharifiens 
qui,  à fcree  de  vouloir  fubtilifer, 
Sc  rafiner  fur  l’obfervarion  de  la 
Loi , en  avoient  détruit  le  vrai 
fens  8c  ruiné  la  véritable  obferva- 
tion.  Le  Sauveur  découvrit  leurs 
erreurs-,  déconcerta  leur  hypocri- 
fie  , rappela  toutes  choies  à la 
vérité  primitive  , 8c  donna  aux 
Juifs  les  réglés  d’un  culte  pur  8c 
fincere  en  eiprit  8c  en  vérité. 

I.  THEODAS  , ou  Theudas. 
Gamaliel  dans  les  Aftes  des 
Apbtrcs  (3)  , dit  qu’un  certain 
Théodas  s’étoit  élevé  quelque 
temps  auparavant , 8c  avoit  pré- 
tendu être  quelque  chofe  de  grand. 
Il  y eut  environ  quatre  cents 
hommes  qui  s’attachèrent  à lui  : 
mais  il  fut  tué , 8c  tous  ceux  qui 


II,  9.  -sa-;  (3)  AU.  v , 36.  Gamaliel 

avoient 
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«voient  cru  en  lui , fe  dilfiperent , 
& furent  réduits  à rien.  Uflerius 
croit  que  ce  Theudas  eft  le  même 
que  Judas , qui  fe  révolta  à la 
mort  d’Hérode  , 8c  donc  parle 
Jofeph  (i). 

II.  ThéodAS  ou  Theudas  , 
impofteur  qui  parut  en  Judée  (i) 
du  temps  du  Gouverneur  Culpius 
Fadus.  Cer  homme  fe  donnoit 
pour  Prophète  , 8c  pour  infpiré  ; 
il  trompa  beaucoup  de  Juifs,  leur 
perfuadaiit  de  quitter  tout  ce  qu’ils 
avoient , 8c  de  le  luivre  jufqu’au 
Jourdain  , 8c  leur  promettant  de 
le  leur  faire  palier  à pied  fcc  , 
comme  avoit  fait  autrefois  Joliié. 
Fadus  envoya  après  eux  quelques 
troupes  de  cavalerie  , qui  en 
tuerent  8c  en  prirent  pluiieurs  , 
8c  apportèrent  la  tête  de  Theudas 
à Jérufalem.  Ce  Theudas  eft 
beaucoup  plus  nouveau  que  celui 
dont  parloir  Gamaliel  dans  le  dif- 
cours  qu’il  fit  pour  les  Apôtres  ( $ ). 
Gamaliel  fit  ce  difeours  l’an  }} 
de  l’Ere  vulgaire , 8c  la  défaite 
de  Theudas  par  Fadus  , n’arriva 
qu’en  l'an  quarante-cinq.  Cela  n’a 
pas  empêché  que  quelques-uns 
n’aient  confondu  ces  deux  Theu- 
das. Voyez  les  Commentateurs  fur 
A3.  v,  j<5. 

THEODOTION , étoit  félon 
quelques-uns  ( 4 ) , de  Synope 
dans  le  Pont , 8c  félon  d’autres  ( s ) 
d’Ephfe.  Ceux  qui  veulent  conci- 
lier ces  deux  ferttimens  , difent 
qu’il  étoit  né  dans  la  première  de 
ces  deux  Villes , 8c  qu’il  demeuroit 
dans  la  fécondé.  Il  a vécu  fous 
Commode  , vers  l’an  de  Jeliis- 
Chrift  175.  Il  fit  d’abord  profef- 
fion  du  Chriftianifme  , 8c  fut  dil- 
ciple  de  Tatien  ; puis  il  tomba 
dans  l’hérélle  de  Marcion,  8c  en- 
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fin  s’étant  brouillé  avec  les  Mar- 
cionites  , il  fe  fit  Juif.  Ayant 
appris  l’Hébreu  , il  entreprit  de 
traduire  en  Grec  les  Livres  de 
l’Ancien  Teftament  ; fa  traduction 
eft  la  rroificme  après  celle  des 
Septante.  Celle  d’Aquila  eft  la 
fécondé  , 8c  celle  de  Symmaque  la 
quatrième.  Saint  Iréilée  cite  Aquila 
8c  Théodotion  , 8c  ne  dit  rien  de 
Symmaque  , ce  qui  fait  juger  que 
fa  verlion  n’étoit  pas  encore  faite 
de  fon  temps. 

Théodotion  entrepit  fi.  T raduc- 
tion  pour  contredire  les  Mnrcio- 
nites,  du  milieu  defquels  il  éroit 
forti.  Sa  méthode  rient  le  milieu 
entre  les  Septante  8c  Aquila  (6). 
Il  ne  fe  rendit  pas  elclave  des 
mots  , comme  avoit  fait  Aquila, 
Sc  ne  donna  pas  dans  l’excès  comme 
Symmaque  , qui  paraphrafoit  plu- 
tôt qu’il  ne  traduifoit  ; il  s’attacha 
principalement  aux  Septante , dit 
faint  Jérôme  (7)  , dont  il  imitoir 
la  maniéré  fimple  de  traduire  ; il 
s’étudioit  à exprimer  le  fens  du 
texte  par  des  termes  Grecs,  qui 
répondifTent  aux  Hébreux,  autant 
que  le  génie  des  deux  langues  le 
perntettoit.  Sa  verfion  a été  préfé- 
rée par  les  Chrétiens  à celles  de 
Symmaque  8c  d’Aquila.  Mais  les 
Juifs  ont  préféré  celle  d’Aquila  , 
tant  qu’ils  fe  font  fervi  d’une  Ver- 
lion  Greque  ; ils  l’ont  préférée  à 
celle  des  Septante , parce  qu’elle 
étoit  plus  littérale  , 8c  plus  attachée 
aux  mots.  De  là  vient  que  dans  le 
Thalmud  il  eft  fou  vent  parlé  de  la 
verfion  d’Aquila , 8c  jamais  de  celle 
des  Septante. 

Cette  eftiine  que  les  Juifs  Hel- 
léniftes  témoignèrent  pour  cette 
verlion  Greque  , excita  la  jaloulïe 
des  Hébraïfans , qui  ne  virent  qu’a- 


(0  Jofeph.  Antiq,  l.  17  , c.  it  , p.  607  , ûo8.  An  du  Monde  4001  , de 
J.  C.  1 , avant  l'Ere  vtilg.  }.=  (i)  JoJcph.  Atttiq.  I.  10,  c.  z , de  l'Ere 
vulg.  45.  ■-  ) Ad.  v,  }6.  = (4)  Epiphan.  de  pondenh.  & menl'ur « 

= (5)  Iren.  de  hceref.  I.  } , c.  »4  , £f  Synapf  Athanaf.  - — — (6)  Vidi 
tiitron.  p rat  fat.  in  Job.  (7)  Hicron,  tommentar,  in  Ecclefî-’d  c.  1. 
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Vec  peine  que  l’on  fe  fût  éloign* 
de  Tillage  ancien  des  Synagogue 
en  y lifant  des  Verfions  en  langues 
étrangères.  Ils  prétendirent  qu’on 
n’y  pouvoit  lire  que  le  texte  Hé- 
breu & les  anciennes  Paraphrafes 
Chaldaïques  , St  qu’on  en  devoit 
bannir  toutes  les  Verfions  Greques. 
Mais  comme  il  n’étoit  pas  aifé  de 
ramener  les  Juifs  Helléniltcs  à des 
langues  qu’ils  n’entendoient  plus  , 
cette  affaire  caufa  de  grandes  di- 
vilions  parmi  les  Juifs , St  les  Em- 
pereurs furent  obligés  de  s’en  mê- 
ler. Ju (tinien  (i)  publia  une  Or- 
donnance , qui  fe  trouve  encore 
parmi  les  nouvelles  Conflitutions , 
portant  permiflion  aux  Juifs  de 
lire  l’Ecriture  dans  leurs  Synago- 
gues , dans  la  Verfion  Greque  des 
Septante  , dans  celles  d’Aquila,  ou 
dans  quelle  autre  langue  il  leur 
plairoit,  félon  le  pays  de  leur  de- 
meure. Mais  les  Dofteurs  Juifs 
ayant  décidé  la  chofe  autrement, 
l’Ordonnance  de  l’Empereur  ne 
produifit  que  très-peu  d’effet.  Les 
Verfions  Greques  furent  entière- 
ment abandonnées  , & depuis  ce 
temps  , la  leflure  de  l’Ecriture 
Sainte  s’cfl  toujours  faite  en  Hé- 
breu & en  Chaldéen , car  on  fe 
ièrt  encore  aujourd’hui  du  Chal- 
déen dans  quelques-unes  de  leurs 
Synagogues  , comme  à Francfort 
en  Allemagne. 

Pour  revenir  à Théodotion , les 
anciens  Chrétiens  firent  tant  de 
cas  de  fa  Verfion , que  s’étant  ap- 
perçus  que  celle  des  Septante  fur 
Daniel,  étoit  très-défeftueufc  , ils 
la  fupprimerent  entièrement , St 
lui  fubflituerent  Théodotion  , qui 
y cfl  toujours  demeurée  depuis  ( i ). 
Par  la  même  raifon  quand  Orige- 
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nés  ( } ) dans  fes  Hexaples  éM 
obligé  de  fuppléer  dans  les  Sa 
tante  quelque  chofe  de  ce  quM 
manquoit , il  le  prenoit  de  TMf 
dotion  , en  le  marquant  avec 
allérifques  ou  petites  étoiles.  Thd 
dotion  avoir  fait  deux  traduûiod 
ou  fi  Ton  veut,  avoit  fait  une  réj 
fion  de  fa  Verfion  ; mais  l’unef 
l’autre  font  perdues  : il  ne  noj| 
en  relie  d’entier  que  le  Livre..) 
Daniel  St  des  fragmens  du  relie  I 
ont  été  recueillis  depuis  peu  di 
les  Hexaples  d’Origenes  donijj 
par  le  Révérend  Pere  de  Mot|B 
faucon. 

C’efl  de  Théodotion  que  TEg 
glife  a reçu  THifloire  de  SulaT 
ne  (4)  que  les  Juifs  rejettent  -, 
qui  fe  lit  dans  tous  les  Livres 
Eglifes  Chrétiennes , non-feufl 
ment  chez  les  Grecs  St  les  LatijT 
mais  aufli  chez  les  Syriens 
Egyptiens.  Saint  Jérôme  ( $)  rua 
apprend  même  que  THifloire  J 
Sufanne  étoit  à la  tête  des  Pi 
phéties  de  Daniel  dans  leséditi^H 
ordinaires  , Théodotion  Tay?| 
placéè  en  cet  endroit , comin^T 
lieu  qui  lui  convenoit,  à caufei 
temps  où  elle  efl  arrivée.  3 

T H E O D O T IU  S , Syrie* 
fut  un  des  députés  que  Nicanor 
voya  pour  traiter  de  paix  avec 
das  Maccabée  ( 6 ). 

THEOPHILE  , efl  celui  à i 
faint  Luc  dédie  les  Livres  de  E 
vangile  St  des  a£les  qu’il  a cojjH| 
pofft  ( 7 ).  Ou  doute  fi  le 
de  Théophile  , efl  le  nom  proj^B 
d’un  homme,  ou  un  nom  coinm^B 
qui  défigne  félon  fon  étvinoi  igai 
un  homme  de  bien , un  am|^B 
Dieu.  Quelques-uns  ( 8 ) croti^K 
que  ce  nom  efl  générique , Sc  al 


(1)  Jujiinicn.  Novell.  146.  Photii  Nomocan.  XII  , $■.  . — (z)  Hieron.  fll 

fat.  in  verfion . Daniel  in  Pratfat.  ad  comment,  in  eund. { $)  Idem 

fat.  1/1  Pentateuch.  & Prrtfat.  ad  Itbb.  Parahp.  b Epifi.  ad  Augufl. 

(4)  Hieron.  Prcef.  in  Dan.  e (5)  Idem  in  Ifai.  II.  =r  (6)  z MilCt.  Xlh 

19.  An  ilu  Momie  ;Ü45  , avant  J.  C.  157  , avant  l’Eie  vnlg.  1C1.  rz=  (7)  /ST 
1 , 1.  I.uc.  1 , | . —rz ■:  (8)  Ira  feri  Oriçen.  Iiomil.  1 , in  Luc.  Ambrof.  in 
Epiphan.  hnref.  51,  Ucda  , Camerar.  Hammond,  in  Luc. 
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fiint  Luc  a eu  de/Tein  d’adrefîer 
fon  Ouvrage  à tous  ceux  qui  aiment 
Dieu  : mais  il  eit  beaucoup  plus 
probable  que  ce  Théophile  étoit 
un  Chrétien , à qui  l’Evangélirte 
a adreflé  i'es  deux  Ouvrages  ; St 
J’épithete  de  très-  excellent , qu’il 
lui  donne  , marque  que  c’étoit  un 
homme  de  grande  qualité.  Ecu- 
ménius  en  conclut  que  c’étoit  un 
Intendant  ou  Gouverneur  de  Pro- 
vince , parce  qu’on  leur  donnoit 
pour  l’ordinaire  le  titre  de  très- 
excellent.  D’autres  croient  que  c’é- 
toit  un  Evêque  d’Antioche  ; mais 
alors  il  n’y  en  avoir  point  en  cette 
ville  qui  portât  ce  nom.  Gratins 
conjefture  que  ce  pouvoij^ft  un 
Magiftrar  d’Achaïe  conve^n  par 
faint  Luc. 

THERAPEUTES  (t).  Terme 
Grec , qui  lignifie  ferviteurs  de 
Dieu.  C’ell  au/fi  le  nom  d’une  efpe- 
cede  lèûeparmi  les  Hébreux,  dont 
Philon  a décrit  la  maniéré  de  vie 
dans  Ton  Livre  de  la  vie  contempla- 
tive. Plufieurs  anciens  Peres  (2) 
ont  cru  qu’ils  étoient  Chrétiens,  8c 
que  Philon  voyant  leur  admirable 
maniéré  de  vie  , en  avoir  voulu 
faire  honneur  à fa  nation.  Ils  étoient 
différais  des  ElTéniens  , en  ce  que 
les  Thérapeutes  s’appliquoient  à 
la  vie  contemplative  , 8c  les  Efle- 
niens  à la  vie  aftivc.  Voici  un  abrégé 
de  la  maniéré  de  vie  des  Théra- 
peutes , qui  a fervi  de  modèle  à 
rinftinirion  des  anciens  Moines , 
tant  dans  l’Orient  que  dans  l’Oc- 
cident. Ils  quittoient  leurs  biens  , 
leurs  parens  , 8t  quelquefois  même 
leur  patrie.  Ils  fuyoient  les  villes 
& le  concours  des  hommes , 8t  de- 
meuraient à la  campagne  dans  des 
cellules  féparées,  pour  mieux  gar- 
der la  foütude;  mais  non  pas  éloi- 
gnées t afin  qu’ils  pu/îênt  fe  défen- 
dre des  voleurs , & vivre  en  fo- 
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C'ete.  Ces  maifonsétoient  /impies, 
& n’avoient  que  le  ncceflaire. 

Philon  décrit  les  I herapeutes 
de  cette  forte  (;)  : « Us  fe  nom- 
» ment  Thérapeutes  , St  les  fem- 
» mes  qui  embra/Tent  le  même  inf- 
» titut  Therapcutides.  Ce  nom  leur 
» convient  parfaitement  dans  fes 
» deux  lignifications  de  guérit  liz 
» d'adorer  : car  ils  ibnt  efléétive- 
» ment  Médecins  , non  pas  du 
» corps  qui  eft  l’objet  de  la  mé- 
» decine ordinaire,  inaisde  l’aine, 
» qu’ils  guériffent  de  fes  maladies  , 
» bien  plus  opiniâtres  St  plus  dif- 
u ficiles  à traiter  que  celles  du 
» corps.  Ces  maladies  de  famé 
» font  la  volupté,  la  concupilcen- 
» ce  , la  trilte/Te  , la  peur  , Pava- 
it rice , l’extravagance , l’injuftice  , 
» 8c  une  infinité  d’autres  pallions 
» criminelles.  Dans  l’autre  Cens 
» du  mot  Thérapeutes  , ils  (but  de 
» véritables  adorateurs  ou  fend- 
it leurs  de  Dieu  ; Cet  Etre  adini- 
tt  rable , meilleur  que  le  bon , plus 
tt  /impie  que  1 unité  , plus  ancien 
tt  que  l’unité  même;  ils  le  fervent 
tt  St  l’adorent  fuivant  les  réglés 
» de  la  nature  , 8t  les  faintes  lois 
11  des  Livres  facrés. . . . 

11  Ceux  qui  embra/Tent  cet  inf- 
t>  titut , ne  le  font  pas  par  cou- 
» ruine,  pour  fuivre  une  mode 
tt  établie  , ni  par  condefcendance 
tt  pour  ceux  qui  les  y exhortent; 
tt  mais  par  un  mouvement  d’a- 
11  mo«r  célefte  , qui  les  jette  dans 
11  une  efpece  d’enthoufîafme  , 
11  comme  celui  qui  ftifit  les  Bac- 
11  chantes  St  les  Corybantes  dans 
tt  la  célébration  de  leurs  my/tères  ; 
it  & cet  enthoufia/mc  les  po/Iede 
11  jufqti’à  ce  qu’ils  foient  dans  l’é- 
11  tat  de  la  contemplation  auquel 
>1  ils  a/pirenr.  Alors  fe  regardant 
11  comme  déjà  morts  au  monde  , 
11  8c  ne  fongeant  plus  qu’à  la  bien- 


(l)  eipamuT*,.  Vide  Philo  de  vita  contemnlnr. r.\  r .r.,  „ „ r , 

i * . «7-  Hieronym.  de  Vins  illufir.  c.  8.  EpiphaZUrcf.  fo  r « 

i.  t , f.  J , bc.  - (j)  Philo  de  vita  contcmplativa.  ’ ’ $Ltn‘ 
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» tieuieufc  immortalité , ils  Iaif- 
» lent  tous  leurs  biens  à leurs  en- 
>1  fans , ou  à leurs  pareils  , à qui 
» ils  eu  fbst  une  ceflion  volon- 
» taire  ; ou  s’ils  n’ont  point  de 
» parens  proches , ils  les  donnent 
» à leurs  amis  , ou  à des  gens  de 
» leur  connoiffauce....  Alors  dé- 
» gagés  de  tous  les  liens  qui  les 
» retcnoient , ils  fuient  fans  re- 
D garder  derrière  eux,  & laiffent 
» frétés  , enfans,  femmes  , peres 
» St  meres  8c  parens  ; ils  évitent 
» même  de  leurs  anciens  amis , 8c 
n de  leurs  compatriotes , afin  que 
» rien  ne  les  retienne  , 8t  ne  les 
» porte  à quitter  la  vie  qu’ils  ont 
» embraffée. 

» S’ils  quittent  une  ville  ou  une 
» demeure , ce  n’eft  point  pour 
» en  aller  chercher  une  autre , 
» comme  ces  Efclaves  qui , chan- 
» géant  de  maîtres  , ne  changent 
» pas  de  condition.  Car  toutes  les 
» Villes  8t  les  Etats , ceux  mêmes 
n qui  font  gouvernés  par  les  meil- 
» leutes  lois,  l'ont  plains  de  tu- 
» multc  8t  d’embarras,  chofes  in- 
>1  fupportabies  à ceux  qui  ont  une 
» fois  pris  goût  à la  véritable  fa- 
rs geffe. 

» La  plupart  des  Thérapeutes 
*»  ont  leur  demeure  aux  environs 
» d’Alexandrie  , 8t  les  principaux 
» le  retirent  prefque  tous  fur 
» une  éminence  qu’ils  ont  près  le 
» lac  Mœris,  lieu  très-commode 
» pour  la  fureté , 8c  oii  Jiair  eft 
» très-bon.  Ils  s’y  rendent  de  tou- 
>>  tes  parts , comme  dans  leur  pa- 
rs trie  commune.  Les  maifons 
» qu’ils  y ont , font  bâties  d’une 
»s  extrême  fimplicité  , n’ayant 
» attention  qu’à  deux  chofcs  , 
» l’une  de  fe  garantir  du  froid 
» en  hiver  , 8c  des  ardeurs  du 
n foleil  pendant  l’été  ; elles  ne 
» font  pas  fi  proches  les  unes 
» des  autres  que  dans  les  Villes  ; 
» ce  n’ell  point  là  ce  qu’il  faut  à 
>s  des  gens  qui  cherchent  la  foli- 
SS  tude  ; ni  aufli  éloignées  qu’ils  ne 
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» puiffent  quelquefois  fe  voir , 80 
>s  s’entretenir  fur  les  devoirs  de 
» leur  état,  8c  s’entre-aider  lorf- 
u que  les  voleurs  les  attaquent. 

» Chacun  a fon  petit  Oratoire 
» qu’ils  appellent  Semneion , ou 
» Monaflerion , deftiné  à la  médi- 
« tation  8c  aux  exercices  de  piété. 

» Il  n’entre  jamais  dans  ce  faint 
» lieu  rien  de  ce  qui  ne  fert  qu’à 
» la  nourriture  du  corps  ; on  n’y 
» voit  pour  tout  meuble  , que  la 
n Loi , les  divins  oracles  , les  Li- 
» vres  qui  contiennent  les  Hym- 
» nés  8c  les  Iuftruâions  concer- 
» nant  la  connoilfance  de  Oieu 
» 8^U  piété.  Leur  elprit  eft  tou- 
» jdflp  occupé  de  la  préfence  de 
n 1 fleu  ; enforte  que  même  en  dor- 
» mant , leurs  fonges  n’onr  pour 
* objet  que  lesperfeûions  8c  l’ex- 
» cellence  de  Dieu  , 8c  ils  ne  font 
» remplis  que  des  difeours  8c  des 
» raifonnemens  qui  concernent 
» cette  admirable  Philofophie. 

» Us  font  conftamment  leurs 
» prières  deux  fois  le  jour , le  ma- 
» tin  8c  le  foir.  Au  lever  du  foleil 
» ils  demandent  à Dieu  là  béné- 
» diûion  pour  ce  jour-là  , ‘afin 
>»  qu’elle  éclaire  8c  échauffe  leurs 
h aines  de  fa  lumière  célefte.  Sur 
» le  foir  ils  prient  Dieu  que  leurs 
« efprits  dégagés  des  feus  8c  des 
» chofes  fenfibles  , puiffent  dans. 
» un  parfait  recueillement  décou- 
» vrir  la  vérité.  Us  ont  parmi  eux 
» plufieurs  anciens  écrits  des  chefs 
w de  leur  Sefte , qui  font  des  ma- 
« numens  de  la  lcience  allégori- 
u que  qu’ils  étudient , 8c  qu’ils  rî- 
» client  d’imiter». 

La  tempérance  pafloit  chez  eux 
pour  le  fondement  des  vertus.  Us 
ne  buvoient  ni  mangeoient  qu’après 
le  foleil  couché.  Quelques-uns  ne 
mangeoient  qu’une  fois  en  trois 
jours  ; d’autres , une  fois  dans  fix 
jours.  Leur  nourriture  n’éroit  que 
du  pain,  à quoi  les  plus  délicats  joi- 
gnoient  du  fel  Scde  l’hyffope.  Us  ne 
buvoient  que  de  l’eau.  Leurs  ha- 
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bits  étoient  (impies.  L’hiver  ils 
portoient  un  gros  manteau;  l’été 
un  habit  plus  léger.  Ils  fuyoient 
en  tout  la  vanité,  comme  fille 
du  menfouge.  Ils  prioient  deux 
fois  le  jour;  le  matin , & le  foir. 
Tout  l’intervalle  s’employoit  à la 
leüure  & à la  méditation.  Leur  lec- 
ture étoit  les  Livres  facrés,  qu’ils  ex- 
pliquoieut  d’une  maniéré  allégori- 
que , en  quoi  ils  fuivoient  l’exemple 
des  premiers  Chefs  de  leur  Sefte, 
perfuadésque  les  termes  du  Texte 
ne  font  que  comme  un  chiffre , 
fous  lequel  font  cachées  des  chofes 
rayftiques , 8c  qu’il  faut  les  prendre 
figurément  pour  les  entendre  8c  en 
trouver  la  clef.  Ils  compofoient  des 
Cantiques  8c  des  Hymnes  de  di- 
verfes  mefures.  Ils  penfoient  à 
Dieu  continuellement , 8c  même 
en  dormant  ils  avoient  dts  longes 
pieux. 

Le  jour  du  Sabbat , ils  s’aflèm- 
bloient  dans  un  Oratoire  commun , 
féparé  en  deux  par  une  muraille 
de  deux  ou  trois  coudées  de  haut , 
afin  que4es  femmes  fuflent  féparées 
des  hommes , 8c  puffent  ouïr  l’inl- 
truûion  fans  être  vues.  Là  ils 
étoient  aflis  de  rang  félon  leur 
âge  , les  mains  cachées  , la  droite 
fur  la  poitrine , la  gauche  au- 
deflbus.  Le  plus  ancien  8c  le  plus 
inftruit  s’avançoit,  8c  leur  parloit. 
Son  regard  étoit  doux , fa  voix 
modérée  , fon  dilcours  folide  8c 
fans  ornement.  Tous  écoutoient 
en  filence  , 8c  ne  témoignoient 
leurs  fentimens  que  par  quelques 
fignes  des  yeux  8c  de  la  tête.  Leur 
principale  Fête  étoit  la  Pentecôte. 
Ce  jour-là  ils  s’aflèmbloient  vêtus 
de  blanc  , pour  prier  8c  manger 
enfemble  avec  joie.  Leur  feftiu 
coramençoit  par  la  priere  ; après 
quoi  ils  fe  mettoient  à table , 
couchés  fur  des  natres  de  jonc , 
les  vierges  à gauche , 8c  les  hommes 
à droite.  On  y gardoit  un  tel  fi- 
lence , que  pas  un  n’ofoit  refpirer 
trop  fort.  Cependant  quelqu’un 
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propofoir  une  queftion  de  FEcri- 
ture  fainte,  8c  l’expliquoit  limple- 
ment  à loifir  , 8c  d’une  manière 
allégorique. 

Après  cela , on  fervoit  à manger 
du  pain  levé , du  fel  8c  de  l’hyflôpe  , 
de  l’eau  froide  pour  les  plus  jeunes 
8c  les  plus  robufles,  8c  de  l’eau 
chaude  pour  les  plus  délicats  d’en- 
tre les  vieillards.  Après  le  repas  , 
ils  fe  levoient  tous  enfemble  au 
milieu  de  la  falle,  8c  faifoient  deux 
chœurs,  l’un  d’hommes,  8c  l’autre 
de  femmes , 8c  chantoienr  divers 
cantiques  à l’honneur  de  Dieu, 
tantôt  tous  enfemble  , 8c  tantôt 
alternativement;  8c  cependant  ils 
danfoieut  8c  paroifibient  comme 
tranfportés,  fijivant  l’efprit  Sc  les  pa- 
roles du  cantique.  Enfuite  ils  s’unil- 
foient  en  une  feule  danfe,  à l’imita- 
tion de  celle  des  Ilraélites  au  fortir 
de  la  Mer  Rouge.  Toute  la  nuitqui 
précédoit  la  Pentecôte  , fe  paflbit 
ainfi;  8c  le  matin,  au  lever  du  fo- 
leil,  ils  élevoient  les  mains  au  Ciel , , 
8c  deinandoient  à Dieu  qu’il  leur 
fît  eonnoître  fa  vérité.  Après  cela 
chacun  retournoit  dans  fa  cellule  , 
Sc  coinmençoit  fes  exercices  or- 
dinaires. 

Ceux  qui  ont  cru  que  les  Thé- 
rapeutes étoient  Chrétiens  , fe 
fondent  principalement  lùr  ces 
raifons.  Les  Thérapeutes  quit- 
toient  leurs  biens , leurs  freres  , 
leurs  enfans , leurs  peres  8c  tans 
leurs  parehs , pour  vaquer  à la 
contemplation , 8t  pour  s’unir  plus 
étroitement  à Dieu.  Ils  avoient 
p lu  (leurs  Livres  des  anciens  Sc  des 
chefs  de  leur  Sefte,  où  les  Ecritures 
étaientexpliquées  allégoriquement. 
Ils  étoient  répandus  en  diverfes 
parties  du  monde.  Ils  vivoient  en 
commun,  avoient  des  Prêtres,  des 
Diacres , des  Vierges  , des  Mon  al- 
térés , ou  Semnées  , une  T able 
facrée  3c  myftique  , faifoient  des 
alfemblécs  la  nuit  \ pour  la  psffer 
à chanter  des  Hymnes,  prioient 
Dieu  tournés  vers  l’Orient , lUbient 
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& expliquoient  les  Livres  iâcrés 
de  l’Ancien  Teftament  d’une 
maniéré  allégorique , compofoienr 
des  Hymnes  & les  chantoient  pen- 
dant leurs  veilles  eu  l’honneur  de 
Dieu;  s’allêmbloient  le  leptieme 
jour  pour  s’entretenir  de  difeours 
de  piété,  St  rendre  leur  culte  en 
commun  au  Seigneur.  Leurs  Egli- 
fes  , ou  le  lieu  de  leur  aflembléere- 
venoit  à la  forme  des  anciens  (Chré- 
tiens > les  femmes  y étoientféparées 
des  hommes , par  un  mur  élevé  feu- 
lement de  trois  coudées  ; ils  ob- 
fervoient  cinquante  jours  depuis 
Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte  ; leur 
vie  étoit  auilere,  cachée  , retirée, 
humble;  ils  vivoicnr  dans  l’abtli- 
nencc  St  dans  le  jeuge. 

Tous  ces  cara&cres  conviennent 
à des  Chrétiens  , 8t  l’afl'emblage 
de  toutes  ces  circonflances  ne  con- 
vient à nulle  autre Sefte,  ni  Juive 
ni  Païenne.  Philon  parlant  de  leur 
Table  làcrée  , s’exprime  d’une  ma. 
niere  obfcure  , parce  que  les  pre- 
miers Chrétiens  avoient  très-grand 
foin  de  cacher  ce  myllere.  Ce- 
pendant il  appelle  ce  qu’on  lérvoit 
ïur  cette  table , le  plus  lâint  & le 
plus  fiicré  de  tous  les  alimens  ; 
il  dit  incontinent  après  que  cette 
fainte  nourriture  étoit  de  pain  le- 
vé , & du  lêl  mêlé  avec  de  Phyflope  ; 
il  parle  du  privilège  que  les  princi- 
paux de  la  fête  avoient  de  toucher 
& d’adminiftrer  ces  choies  fi  l’acrées. 
Les  Diacres  apportoient  les  tables  ; 
les  premiers  Chrétiens  ne  fe  fer- 
voientque  de  tables  de  bois  8c  por- 
tatives , pour  célébrer  les  faints 
Mylleres.  Cet  ufage  fubfiftoit 
encore  du  temps  de  faint  Athanalê, 
& il  fe  confervg  dans  plufieurs  Villes 
Sc  Villages  de  l’Egypte  jufqu’au 
cinquième  fiecle , comme  nous  l’ap- 
prenons de  Sozomenc. 

Où  trouve-t-on  du  temps  de 
Philon  une  autre  Sefte  que  celle 
des  Chrétiens  répandue  par-tout, 
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comme  Philon  le  dit  des  Théra- 
peutes? Si  cette  Seûe  elldiflerente 
de  celle  des  Chrétiens,  qu’eft-elle 
devenue  ? Comment  a-t-elle  été 
inconnue  à faint  Paul  & aux  autres 
Apôtres  ? Si  les  Thérapeutes 
étoient  une  ancienne  Seûe  des 
Juifs,  d’où  vient  que  Philon  ne 
releve  pas  leur  antiquité , 8c  que 
Jofeph  n’en  a pas  parlé  ? Si  Philon 
qui  feul  les  a connus  , ne  les 
nomme  pas  Chrétiens , c’eft  qu’alors 
ce  nom  n’etoit  pas  encore  commun 
dans  l’Egypte.  Les  Peres  qui  ont 
avancé  qu’ils  étoient  Chrétiens , 
ne  l’ont  pu  favoir  que  par  la  Tra- 
dition , ou  par  la  reficmblance 
qu’ils  ont  remarquée  entre  les  feu- 
timens  8c  les  pratiques  des  Thé- 
rapeutes 8c  des  premiers  Eidelles. 
Le  nom  de  Monajlcre  affeûé  dès  le 
commenêement  aux  demeures  des 
Solitaires  Chrétiens  dans  l’Egypte  , 
8c  connu  de  même  parmi  les  Thé- 
rapeutes, ces  cellules  ou  monafte- 
res  lirués  fur  une  éminence  au- 
delà  du  LacMœris,  c’eit-à-dire,fur 
le  Mont  de  Nitrie  (i)# célébré 
dans  l’hiiloire  de  nos  Solitaires , 
de  même  que  dans  le  portrait  que 
Philon  nous  a laille  des  Thé- 
rapeutes , fourniflênt  encore  une 
preuve  que  les  Moines  font  les 
fuccelfeiKs  des  Thérapeutes,  8c  que 
les  demeures  de  ceux-ci  font  pallies 
aux  autres  par  voie  de  fucceflion. 
Car  y a-t-il  apparence  que  des 
Juifs  les  aient  cédées  aux  Chré- 
tiens , ou  que  les  Chrétiens  qui  ont 
été  perfécutés  jufqu’au  quatrième 
fiecle , aient  pu  s’en  rendre  maîtres 
au  milieu  des  perfécutions  ? 

Eufebe,  Callien,  8c  le  Patriar- 
che Méthodius,  ont  avancé  que 
S.  Marc  avoit  bâti  des  Monalieres 
en  Egypte  : on  avoue  que  le  nom 
Sc  la  profefiion  des  Moines  , telle 
que  nous  la  voyons  aujourd’hui  , 
n’a  pas  été  connue  au  temps  des 
Apôtres.  Mais  on  peut  croire  que 


p)  Vide  Vatlad,  J,aufute,  c.  7. 
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quand  ccs  anciens  Ecrivains  ont 
parlé  de  Monajleres , ils  n’onr  eu  en 
vue  antre  chofe , que  les  demeures 
des  Thérapeutes  bâties,  ou  fi  l’on 
veut , établies  par  le  confeil  de 
faint  Marc  Evêque  d’Alexandrie. 
Si  l’on  refiife  aux  Thérapeutes  le 
nom  de  Moines , on  ne  peut  au 
moins  lé  difpenfer  de  reconnoître 
qu’ils  abandonnoient  tous  leurs 
biens  fuivànt  le  cdhfeil  'de  Jefus- 
Chrift,  3c  qu’ils  vivolent  en  com- 
mun comme  les  premiers  Eidelles 
de  Jérufalem  : Et  il  e(t  certain 
qu’à  cette  première  inftitution  de 
la  vie  commune  , fuccéda  bientôt 
après  la  vie  Monaflique  dont  il  y 
avoir  déjà  des  exemples  avant  la 
retraite  de  faint  Antoine,  c’eli-à- 
dire,  avant  l’an  171,  puilque  cette 
^née  faint  Antoine  allant  dans  le 
Rfert,  rencontra  un  Vieillard  qui 
faifoit  profeflion  de  la  vie  Monaf- 
tique  ( 1 ). 

Eufebe  (z)  efl  le  premier  entre 
les  Peres  qui  ait  adapté  aux 
Chrétiens  ce  que  Philon  a dit  des 
Thérapeutes.  Saint  Jérôme  ( } ) a 
fuivi  Eufebe  : Saint  Epiphane(4) 
allant  plus  loin  , a cru  quejout 
ce  que  Philon  a dit , non-feulement 
des  Thérapeutes  , mais  encore  des 
Siréniens,  qu’il  appelle  Jellêens  , 
devoit  s’entendre  des  Chrétiens." 
Caflien  à la  fin  du  Prologue  iiir 
les  Inflirutions , 8c  au  liv.  1 , c.  5 , 
dit  que  les  Monalleres  des  Chré- 
tiens furent  fondés  en  Egypte  dès 
le  temps  Apoflolique , 8c  par  faint. 
Marc  même.  Sozomene  ( 5 ) croit 
que  les  Thérapeutes  de  Philon 
étoient  des  Juifs  convertis  à la  Foi 
de  Jefus-Chriit , qui  donneront 
commencement  à la  vie  folitaire  , 
qui  dans  la  fuite  fe  multiplia  beau- 
coup en  Egypte.  Photitis  (6)  rc- 
connoît  que  les  Monalleres  des 
Thérapeutes  , 8t  la  vie  qu’ils  y 
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menoient , a fervi  de  modelé  aux 
Moines,-  il  remarque  que  quelques- 
uns  croyoient  que  Philon  avoit  em- 
bralfé  le  Chriflianifine , 8c  qu’ayant 
eu  commerce  à Rome  avec  S. Pierre, 
il  avoit  fait  l’éloge  des  premiers 
Chrétiens  d’Egypte  , difciples  de 
faint  Marc , éleve  de  cet  Apôtre  , 
8c  fon  fuccefleur  dans  la  Chaire 
d’Alexandrie. 

Le  Chrillianifmedes  Thérapeu- 
tes efl  donc  fondé  fur  l’autorité  8c 
le  témoignage  de  pluiieurs  anciens 
Peres  , fur  la  convenance  des 
temps , des  lieux , 8c  fur  les  carac- 
tères de  la  vie  des  Thérapeutes  , 
comparée  à celle  des  Chrétiens. 
Il  paroît  que  ç’a  a été  le  fentiment 
dominant  dans  l’Eglife  pendant 
pluiieurs  fieclcs  : Aujourd’hui  la 
chofe  efl  (éduire  en  problème  ; 8c 
voici  quelques-unes  des  raifons  que 
l’on  propofe  contre. 

On  dit  que  tous  les  Autetirsquï 
ont  parlé  du  Chrillianifine  des 
Thérapeutes  , ont  Amplement  co- 
*pié  Eufebe  ; ils  11’ont  appuyé  ce 
fondement  que  fur  l'on  autorité  & 
fon  témoignage  , 8c  n’ont  point 
eu  d’autre  fentiment  de  ce  qu’ils 
ont  dit  , que  ce  que  nous  liions 
dans  Philon.  Or  tout  ce  que  dit 
Philon , ne  prouve  pas  que  les 
Thérapeutes  aient  été  Chrétiens. 
On  peut  très-bien  expliquer  tout 
cela  d’une  Sefle  de  Juifs  plus  reli- 
gicufe  8c  plus  épurée  dans  fes  fen- 
timens  8c  dans  fes  pratiques  , que 
le  commun  de  fa  Nation.  Les  aul- 
térités  , le  lilence  , la  retraite , 
le  mépris  des  richelfes , la  conti- 
nence même  , ne  font  pas  des 
preuves  univoques  du  Chrillianif- 
me.  Tant  de  païens  ont  été  reti- 
rés, délintérellés,  aufteres , con- 
tinens.  Tous  les  Thérapeutes  n’é- 
toient  pas  obligés  d’oblèrver  la 
virginité.  Il  n’y  avoit  que  ceux 


(1)  Athanaf.  in  vira  Antonii.  : (1)  EuJ’eb.  hi/i.  Ecclef.  I.  1 , c.  17.  — : 
(5)  Uicron.  (le  Scriptorib.  Ecclef.  in  Marco.  =:  (4)  Epiphan.  hxref.  19. 
s=  (;)  Soiom.  I.  1 , c,  jü.  Phot.  '104  & 105. 
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dont  les  femmes  & les  enfans  ne 
vouloient  pas  obl'erver  le  même 
genre  de  vie.  Les  veilles,  l’obfer- 
vance  du  Sabbat  , 8c  du  jour  de 
la  Pentecôte  , les  hymnes  8c  les 
explications  allégoriques  , font 
plus  du  caraftere  des  Juifs  , que 
des  Chrétiens.  Les  Diacres  ou 
Minières  font  connus  dans  les 
afièmblées  des  Hébreux , 8c  dans 
leur  Synagogue.  Le  repas  myfti- 
que  de  pain  levé  & du  fel  mélé 
avec  de  l’hyflbpe  , ne  peut  être 
le  repas  Euchariftique , où  il  en- 
troit toujours  du  vin,  8c  jamais 
ni  fel , ni  hyffope.  Et  ce  que  Phi- 
Ion  ajoute  , que  ce  repas  ou  cette 
table  étoit  inltituée  par  une  distinc- 
tion refpeclueufe  pour  la  Table 
fainte  , -pofée  au  veflibule  du  Tenu 
pie  , jur  laquelle  un  ne  mettoit  que 
du  pain  fans  levain  , & Ju  fel  tout 
pur , prouve  encore  que  c’étoit 
une  cérémonie  purement  Judaï- 
que. 

Le  terme  de  Mona/leres , ou  de 
Semnées , ne  doit  en  impofer  à per- 
fonne.  Les  anciens  Moines  ont  pu 
emprunter  ce  terme  des  Thérapeu- 
tes , ainfi  que  plufieurs  de  leurs 
paniques  , de  même  que  l’Eglife 
a emprunté  plufieurs  termes  8c 
plulieurs  pratiques  des  Juifs  , fans 
qu’on  en  puifle  conclure  qu’elle  a 
emprunté  fes  fentimens. 

Aux  réflexions  générales  tirées 
des  convenances  qui  fe  trouvent 
entre  les  Thérapeutes  8c  les  Chré- 
tiens , on  peut  répondre  qu’elles 
ne  fuffifent  pas  pour  prouver  que 
les  Thérapeutes  étoient  des  Chré- 
tiens. Il  faudrait  trouver  en  eux 
quelque  cnra&erc  particulier  aux 
Chrétiens  , qui  ne  pût  convenir 
à ceux  d’une  autre  Religion  ; par 
exemple  , le  nom  de  Chrétiens  , 
quelque  dogme  qu’ils  ne  puiifent 
avoir  appris  que  de  J.  C. , quelque 
pratique  particulière  , qui  ne  pût 
leur  être  commune  avec  ceux 
d’uno  antre  Religion. 

Ce  qu’on  ajoute , que  tous  les 
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cara&eres  des  Thérapeutes  raflêm- 
blés  , ne  conviennent  qu’à  des 
Chrétiens , peut  encore  être  con- 
tefté  ; car  encore  que  cet  affem- 
blage  ait  quelque  chofe  de  plus 
fpécieux  8c  de  plus  impolant , tou- 
tefois fi  chaque  caraftere  en  fol 
eit  douteux  8c  équivoque  , il  eft 
impollible  que  réunis  ils  forment  « 
une  preuve  certaine  8c  décifiye.t 
D’ailleurs  cette  conformité  du 
Thérapeutifine  8c  du  Chriftianilme 
devient  inutile , pour  montrer  que 
les  Thérapeutes  étoient  des  Chré- 
tiens , lorfqu’on  trouve  qu’ils  font 
différens  en  des  articles  importans  » 
8c  qui  ne  peuvent  convenir  à des 
Chrétiens.  Par  exemple,  les  Thé- 
rapeutes quittoient  leur  patrie  , 
leurs  biens  8c  leurs  parens  , 8c  fë 
retiroient  dans  la  folitude.  11  eft 
certain  que  ce  caraftere  ne  conviera* 
pas  à tous  les  Chrétiens  , pas 
même  aux  premiers  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  les  Villes  , dans 
leurs  propres  maifons  , Sc  avec 
leurs  parens  , leurs  femmes  8c 
leurs  enfans.  L’u&ge  de  quitter  les 
Villes  8c  de  fe  retirer  dans  des  fo- 
litudes  , n’elt  venu  que  long-temps 
aprè^Philon,  8c  lorfqu’on  ne  par- 
loir plus  de  Thérapeutes. 

Philon  reconnoît  que  les  Thé- 
rapeutes étoient  répandus  en  plu- 
fieurs endroits  de  la  terre  , mais 
fur-tout  qu’ils  étoient  nombreux 
en  Egypte.  Cela  peut-il  défigner 
les  Chrétiens  , qui,  comme  on 
fait,  étoient  bien  plus  nombreux 
dans  la  Paleiline  Sc  dans  la  Syrie  , 
que  dans  l’Egypte  du  temps  de 
Philon.  De  plus  , comment  Phi- 
lon , qui  étoit  certainement  boa 
Juif  , a-t-il  pli  donner  tant  de 
louanges  aux  Thérapeutes  s fl  s 
étoient  Chrétiens  , vu  que  par- 
tout les  Chrétiens  étoient  fi  odieux 
aux  Juifs. 

Les  Thérapeutes  érudioient  le* 
écritures  faintes , 8c  les  écrits  que 
leurs  ancêtres  avoient  laifiés  tou- 
chant la  maniéré  allégorique  de  les 
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expliquer.  Ceci  convient  mieux  à pere.  O11  demande  ce  que  c’étoit 

des  Juifs  d’Egypte  , qu’aux  Chré-  que  ces  Théraphim.  Les  Septante 

tiens  , qui  du  temps  de  Philon  traduifent  ce  terme  quelquefois 

ne  faifoient  qu  "de  naître,  qui  par  Oracle  ( 2 ) , 8c  quelquefois  par 

n’avoient  point  d’ Auteurs  anciens , figures  vaincs  ( î )•  Aquila  le  traduit 
ni  de  Livres  allégoriques  , 8c  qui  ordinairement  par  des  figures  (4). 

ne  fe  font  jamais  beaucoup  appli-  Il  paroît  en  effet  par  tous  les  paf 

qués  à ce  genre  d’étude  ; lequel  au  figes  où  ce  terme  fe  trouve  , que 

contraire  étoit  fort  à la  mode  c’étoit  des  Idoles  ou  des  figures 

parmi  les  Juifs  d’Egypte  , 8c  Phi-  füperliitieufes.  Les  Juifs  cillent 

Ion  étoit  grand  partifan  de  cette  que  c’étoit  une  tête  d’homme  ar- 

maniere  d’expliquer  les  faintes  rachée  du  tronc , 8c  embaumée , 

Ecritures.  Les  danfes,  8c  les  mou-  fous  la  langue  de  laquelle  on  mer- 

vemens  par  lefqnels  les  Thérapeu-  toit  une  lame  d’or,  avec  le  nom 

tes  rerminoient  leurs  affemblées  ÿfcd’une  faulTè  Divinité:  qu’on  pla- 
ne paroiffent  gueres  convenir  q fiB-'çoit  cette  tête  dans  une  niche  , 
fimplicité  , 8c  à la  modeftie  des]  qu’on  lui  allumoit  des  cierges  , 
premiers  fïdelles.  8c  qu’elle  rendoit  des  oracles. 

De  tout  ce  que  nous  venon^B  D’autres  croient  que  les  Thé- 
dire  touchant  les  Thérapeutes , Sc  raphim  étoient  des  talifmans  , 

' qui  eft  le  précis  de  ce  que  l’on  dit  c’eft-à-dire,  des  figures  de  métal,' 
communément  pour  Sc  contre  leur  fondues  8c  gravées  fous  certains 

Chriltianifme  , on  peut , ce  me  afpeffs  des  planètes  , auxquels  on 

femble , conclure  , que  ia  choie  attribuoit  des  effets  extraordinai- 

eft  très-douteufe  8c  très-problé-  res,  mais  proportionnés  à la  na- 

matique  , 8c  que  même  le  l’enti-  ture  du  métal , aux  qualités  des 

ment  qui  en  fait  des  Juifs  , eft  le  planètes  , 8c  aux  figures  repré- 
plus probable.  On  peut  voir  ceux  Tentées  dans  les  talifmans.  Ce  fen- 

qui  ont  traité  plus  au  long  cette  timent  paroît  le  plus  probable, 

matière.  Voyez  Philon  dans  le  Tout  l’Orient  eft  encore  aujour- 

Livre  de  la  Vie  contemplative  ; d’hui  entêté  de  la  fuperftition  des 

Eufebe,  Hift.  Eccléf.  liv.  2,  ch.  17;  talifmans.  Les  Perfes  les  appellent 

fiint  Jérôme  , des  Hommes  Illuf-  telcfin  ( 5)  , d’un  nom  fort  appro- 

tres  , Chap.  8 , 8c  laint  Epipha-  chant  de  celui  de  Théraphim.  On 

ne  , héréfie  29,  Chap.  5 ; Caffien , ne  voit  point  d’homme  en  ce  pays- 

Inftirut.  Liv.  2 , Chap.  $;  Sozom.  là  qui  n’en  porte  ; il  y en  a qui 

Livre  1 , Chapitre  12  , Sc  le  Pere  en  font  chargés.  Ils  leur  attribuent 

de  Monrfaiicon  dans  fes  Obferva-  plufieurs  vertus.  Ils  en  pendent 

tions  fur  le  Livre  de  la  Vie  con-  au  cou  des  animaux,  8c  aux  cages 

templative  de  Philon,  8c  ceux  qui  des  oifeaux.  Mais  ceux  de  Rachcl  . 

ont  écrit  contre  fon  fentiment , dévoient  être  des  figures  affez 

pour  prouver  que  les  Thérapeutes  groffes , Sc  d’un  métal  précieux, 

n’éroient  pas  Chrétiens.  Voyez  les  Commentateurs  fur  la 

THÉRAPHIM.  Il  eft  dit  dans  Génefe , xxxi , 19,  8c  1 Reg. 

la  Génefe  , Chap.  5 1 , ÿ*  19,  que  XV  , 2}.  Ejer/i.  xxt,  21  , 8c 

Rachel  déroba  les  Idoles  ; l’Hé-  Zach.  X , 2 , où  le  nom  de  Thé~ 

breu  ( t ) , les  Théraphim  de  fon  raphim  fe  trouve  aufli  pour  une 

(1)  Théraphim.  70.  E’i/axa.  Aquil.  M eptapiuia.  Figurit.  Sym.  6* 

Theodot.  = (2)  Ofte.  11,4.  Zach.  x , 2.  A 'irot$tyy*/jnnsc. 

~ (j)  r fîee.  XIX  , ij.  Ktliiaeia.  (4)  Ai juil.  M*  tayaia.  Alibi  : 

tyirtÿiai.  Des  Buftes.=  (5)  Chardin  , rom.  2 , l’ciecce  des  Perles,  ch.  x. 


* 


4io  THE  THE 

Idole  , «ne  figure  fupcrftitieufe.  féaux.  Michol  le  mit  dans  le  lit  de 

On  demande  pourquoi  Rachel  fon  mari , pour  faire  croire  à ceux 

avoit  dérobé  les  Théraphim  de  l'on  qui  le  cherchoieqj  de  la  part  du 

pere  Laban  1 Les  uns  ( i ) ont  cru  Roi , qu’il  étoit  malade, 
que  c’étoit  afin  de  lé  dédomma-  L’autre  forte  de  Théraphim  % 
ger  du  tort  qu’elle  prétendoit  lui  dont  les  Livres  faims  font  men- 

avoir  été  fait  par  Laban;  d’au-  rion,  font  ceux  que  les  Juifs  con- 
tres (2)  qu’elle  vouloir  lui  ôter  par-  fultoicnt  , fins  prétendre  pour 

là  le  moyen  de  découvrir  leur  cela  renoncer  entièrement  au  culte 

fuite,  en  lui  prenant  les  oracles  du  Seigneur.  Tel  fut  le  Théraphim 

qu’il  pouvoir  confulter  à cet  effet  ; que  Michas  fit  faire  , 8c  qu’il  plaça 

d’autres,  qu’elle  croyoit  enlever  dans  fa  rnaifon (7)  , à qui  il  donna 

avec  ces  Théraphim  , tout  le  un  Prêtre  de  la  race  de  Lévi , avec 

bonheur  de  la  rnaifon  de  fon  pere , un  éphod  , 8c  en  vertu  duquel  il  fe 

& le  tranlporter  dans  celle  de  fon  J,  Au  toit  que  Dieu  béniroit  fa  mai- 
mari.  Quelques-uns  ( ; ) s’imagi-  C’cft  ce  Théraphim  qui  fut 

tient  qu’elle  fouloit  ravira  fon  pere  etdevé  par  ceux  de  Dan  ( 8 ),  8c 
les  objets  de  fon  culte,  pour  l’em-  ^H^rté  dans  leur  nouvel  érabliffe- 
pêchcr  de  continuer  à adorer  ces  ^mnt  de  Laïs  , 8c  qui  y demeura 
Idoles.  Enfin  il  y en  a qui  croient  jufqu’au  transport  des  Ifraélites  m 
qu’elle-même8clâfueurLiaétoient  au-delà  de  l’Euphrate.  C’étoit  , 
attachées  à ce  culte  fuperftiricux,  apparemment  quelque  figure  hiéro- 

(4)  8c  qu’elles  avoient  envie  de  le  glyphique , à .qui  les  Juifs  fuperfti- 

continuer  dans  la  terre  de  Chanaan.  tieux  attribuoient  des  oracles , 8c 

Mais  Jacob  les  obligea  de  fe  dé  - le  don  de  prédire  l’avenir.  Il  y au- 

fairc  de  ces  fauffes  Divinités,  8c  roit  de  la  témérité  à vouloir  en 

il  les  enfouit  iôus  le  térébinthe , donner  la  defeription  : mais  on 

qui  étoit  derrière  Sichem  ( 5 ).  peut  préfumer  qu’ils  étoient  à pet*. 

Outre  ces  n éraphim  fuperfti-  près  comme  les  Chérubins  , c’eft- 

tieux  que  Rachel  enleva  de  la  mai-  à-dire,  un  compofé  de  plufieurs 

fôn  de  fon  pere  , 8c  les  autres  de  membres  d’animaux,  dont  l’affem- 

même  nature  , dont  nous  venons  blage  ne  fubfiftoit  point  dans  la 

de  parler  , l’Ecriture  en  marque  nature  ; par  exemple  , un  homme 

encore  de  deux  autres  fortes.  Les  ailé  , ayant  les  pieds  de  boeuf,  8c 

premiers  font  ceux  que  Michol  mit  la  tête  d’un  oifeau  , ou  quelque 

dans  le  lit  de  David , feignant  que  autre  figure  de  cette  nature, 
c’étoit  lui  qui  étoit  malade  (6)  : Le  Prophète  Ofée  (9)  mena- 

Tulit  Michol  Jlatuam  , & pofuit  çant  les  Ifraélites  des  dix  Tribus, 

eam  fuper  lechim.  L’Hébreu  au  lieu  leur  dit  qu’ils  demeureronrpendant 

• de  Jlatuam  , lit  Théraphim.  C’é-  long-temps  fans  Roi , fans  Prince , 

toit  apparemment  une  figure  faite  fans  Sacrifice  , fans  Autel , fans 

à la  hâte  avec  quelque  bois  , que  Ephod , & fans  Théraphim  ; c’eft- 

l’on  revêtit  de  linges  , comme  une  à-dire , qu’après  leur  captivité  , ils 

groflê  poupée  , ou  comme  un  de  feront  fans  aucun  exercice  public 

ces  épouvantails  que  l’on  met  dans  de  leur  Religion.  Encore  avoient- 

les  champs  , pour  chaffer  les  oi-  ils  auparavant  des  Autels  , des 

» 

(1)  Pcrcr.  J an  fat.  alii. (•»)  Abcncjra.  (5}  Theodoret.  qu . 50. 

Najianj.  orat.  de  fancio  Pa'cha.  liab.  Saiomon.  •==:  (4)  Vide  Cyrill.  in 

Genef.  LX1.  Chryfofl.  in  Genef.  (5  ) Gcnef.  xxxv  , 4. : (6)  1 Reg. 

XIX,  I}.  = (7)  Judie.  XVI!1,  S , u t feq.  = (8)  Judic.  XVlll  , 14  , 

17,  isc.=.  (9)  O fit  III  ,4.  . 
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îphods  , des  Théraphim , pendant 
V qu’ils  rendoient  leur  culte  aux 
Veaux  d’or.  Mais  depuis  qu’ils  eu- 
rent été  emmenés  captifs  au-delà 
de  l’Euphrate  , ils  n’eurent  plus 
ni  Prêtres  , ni  Autels  , ni  Sacrifi- 
ces , ni  Ephod,  ni  Théraphim  , ni 
Veaux  d’or , ni  aucunes  figures  fu- 
perftitieufes , à qui  ils  pullènt  s’a- 
drelTer  , pour  en  recevoir  des  ré- 
ponfes  vraies  ou  fauffes , 8c  pour 
leur  rendre  un  culte  quel  qu’il  pût 
être.  Ofée  ajoute  au  i'.  5 : Mais 
après  cela  les  enfans  d’Ifracl  revien- 
dront , & rechercheront  le  Seigneur 
leur  Dieu  , & David  leur  Koi , &c. 
C’eft-à-dire,  qu’après  leur  retour 
de  la  C^nivité  , ils  le  réuniront  à 
la  Tribu  de  Juda  , & retourneront 
au  Temple  du  Seigneur  à Jérulà- 
lem  , dont  ils  s’étoient  auparavant 
féparés  par  le  fchiiine. 

Spencer  ( 1 ) a prétendu  que  le 
nom  de  Théraphim  e(t  Chaldéen , & 
que  c’elt  la  même  choie  que  Sé- 
raphim  , en  changeant  , comme  il 
eft  ordinaire  , le  fehin  Hébreu  , en 
Thau,  c’eft-à-dire,  l’S  en  T.  Il 
prétend  que  les  lignes  de  Théra- 
phim  viennent  originairement  des 
Amorrhéens , des  Chaldéens  8c  des 
Syriens.  Il  ajoute  que  le  Dieu  Sé- 
rapis  des  Egyptiens  , eft  le  même 
que  les  Théraphim.  On  peut  en- 
core dir#  de  plus  , que  la  figure 
du  Serpent  volant  nommé  Séraph , 
a fans  doute  donné  lieu  d’appeler 
Séraphins  les  Anges  qui  apparoil- 
foient  aux  Prophètes  , & qu’on 
nous  repréfente  comme  volant  au- 
tour du  Trône  de  Dieu.  Les  Païens 
donnaient  à leurs  figures  fuperfti- 
rîeulés  8c  magiques  des  formes  à 
peu  près  pareilles.  On  fait  que  les 
Abraxas , qui  font  de  vrais  Talif- 
mans,  ou  Théraphim,  font  char- 
gés de  figures  grotelques  compo- 
fées  de  mille  maniérés.  Tantôt 
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c’elt  un  Serpent  drelTé  avec  une 
tête  rayonnante  (i):  Tantôt  c’elt 
ul  figure  humaine  ayant  la  tête 
de  coq , 8c  les  bras  finilCmt  eu  deux 
ferpens  qui  tiennent  lieu  de  pieds 
8c  de  cuiflês  à la  figure.  Enfin  le 
Serpent  y eil  repréfenté  de  pluiieurs  * 
manières.  Le  Dieu  Sérapis  ell  aulli 
prefque  toujours  accompagné  de 
ferpens  qui  l’enveloppent  (}  ) , ou 
qui  l’accompagnent.  Ou  a des  fi- 
gures de  Mithras  , ou  du  Soleil  , 
ayant  quatre  ailes  , comme  nous 
en  donnons  aux  Séraphins , avec 
une  tête  de  Lion , furmontée  d’une 
tête  de  Serpent , don:  le  corps  en- 
veloppe toute  la  ftatue  (4). 

Tout  cela  nous  repréfente  fort 
bien,  à mon  avis,  les  Théraphim. 
Comme  ces  Talilinans  fuperfti- 
tieux  étoient  communs  à prefque 
toutes  les  nations  d’Orient , il  eft 
à croire  que  chacun  y gravoit  8c  y 
rcprélêntoit  fa  Divinité  la  plus  fa- 
vorable 8c  la  plus  puilfante.  Le  So- 
leil étoit  adoré  prefque  par  tout  le 
monde  ; le  Serpent  étoit  un  de  l'es 
lymboles  ; le  Soleil  étoit  un  Dieu 
bienfaifant , le  Dieu  de  la  bonne 
fortune.  Les  Orientaux  le  repré- 
fentoient  volontiers  fur  leurs  Ta- 
lil'mans , tantôt  fous  un  emblème , 

Sc  tantôt  fous  un  autre.  Les  Juifs 
qui  avoient  demeuré  long- temps 
en  Egypte,  conferverent  toujours 
plus  de  penchant  à adorer  les  Di- 
vinités de  ce  Peuple , que  celles 
des  autres.  De  là  vient  leur  culte 
du  Veau  d’or  dans  le  Défert  Sc 
dans  le  Royaume  de  Jéroboam.  Il 
eft  donc  croyable  que  les  Thcra- 
phim  de  Laban  , qui  furent  pris 
par  Rachel  , étoient  des  figures 
hyéroglyphiques,  8c  des  Talilinans 
figurés  à la  maniéré  des  Syriens  ; 
que  les  Théraphim  de  Michas  ap- 
prochoient  beaucoup  des  Chéru- 
bins de  Moïfe  , ou  des  Séraphins 


(1)  Spencer,  r/vicî.  de  Urim  & Thummim.  s (1)  Antiquité  expliquée  , 1. 1 , 

part.  1 , Sc  ailleurs.  = (5)  La  même,  t.  z,  Suppléai,  planche  42.  =: 
(4)  Diarium  Italie,  Sc  autiq.  expliq.  t.  1 , p.  z , p.  578. 
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décrits  par  ïfaïe  : en  un  mot,  que 
ces  figures  n’étoient  nullement  uni- 
formes , non  plus  que  les  Chérubllis 
& les  Séraphins  décrits  dans  l’E- 
criture. Chacun  les  faifoit  ou  les 
faifoit  faire  fuivant  fou  goût  8c  fa 
^dévotion. 

Les  Rabbins  prétendent  que  lof 
Théraphim  n’étoient  pas  de  Am- 
ples Idoles  , mais  que  c’étoit  des 
Idoles  qui  rendoient  des  oracles  , 

& qui  découvraient  l’avenir  (i). 
Le  Rabbin  David  de  Pomire  dit 
qu’elles  avoient  la  forme  humaine , 

8c  que  quand  une  fois  elles  étoient 
élevées  8c  dédiées , elles  partaient, 

& rendoient  des  réponfes  à certai- 
nes heures , 8c  fous  certaines  conf- 
lellations , par  l’influence  des  corps 
céleftes  , 8c  cette  influence  leur 
éroit  communiquée  par  l’art  de 
celui  qui  les  faifoit  d’un  certain 
métal  , avec  certains  carafteres  , 
& fous  certain  afpect  des  aflres. 

Le  Rabbin  Eliézer,  ch.  xxxvi, 
prétend  que  les  Théraphim  par- 
loient. Il  le  prouve  par  fes  paroles 
d’Ofée,  chap.  X , f.  z .Les  Thcra- 
phim  difent  des  chofes  vaines.  Pour 
faire  un  Théraphim , voici  comme 
on  s’y  prenoit,  fuivant  ce  Rabbin. 
On  tuoit  un  enfant  premier  né  , 
on  lui  fendoit  la  tête  , on  la  fau- 
potidroit  de  fel  8c  d’huile,  on  écri- 
voit  fur  une  lame  d’or  le  nom  d’un 
efprit  immonde.  On  mettoit  cette 
lame  d’or  fous  la  langue  du  mort. 
On  plaçoit  cette  tête  dans  une 
niche  à la  muraille  ; on  allumoit 
des  lampes  ; on  la  prioit , on  l’in- 
terrogeoit,  8c  elle  parloir. 

Ce  récit  d’Eliézer  a tout  l’air  de 
fable  : toutefois  le  Rabbin  Tani- 
huma  8c  le  Paraphrafte  Jonathan 
(z)  le  rapportent  de  même.  Mais, 
comme  nous  l’avons  dit , il  ne  faut 
pas  s’imaginer  qu’il  n’y  eût  des 
Théraphim  que  d’une  façon  j on 
donnoit  ce  nom  à des  chofes  fort 
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differentes  , tant  par  leurs  figure* 
que  par  leur  matière.  Les  Thréra- 
phim  qu’on  coucha  dans  le  lit  de 
David  , pour  faire  croire  qu’il  y 
étoit  lui -même,  dévoient  être  d’af. 
fez  grandes  figures.  Ceux  dont  parle 
Ofée  , 8c  que  les  Ifraélites  des  dix 
T ribus  confultoient , 8c  ceux  de  • 
Michas , repréfentoient  apparem- 
ment ou  les  Cérubins  de  l’Arche 
d’ Alliance , ou  quelque  autre  figure 
fuperflitieufe  ; mais  cependant  telle 
que  les  Ifraélites  croyoient  pou- 
voir allier  leur  culte  avec  celui  du 
Seigneur  ; la  glus  grande  partie 
des  Abraxas,  qui  étoient  certaine- 
ment des  efpeces  de  Thalifmans  » 
ou  de  Théraphim  , font  *hargées 
des  noms  de  Dieu  Jao  , Adonaïj 
Elohim , 8cc. 

Le  P.  Kircher  ( ?)  , 8c  après  lui 
Cuneus  dans  fa  République  des  Hé- 
breux , foutient  que  toute  l’an- 
cienne idolâtrie  vient  des  Egyp- 
tiens, 8c  que  Pufage  des  Théraphim 
eft  paffé  de  ce  pays-là  en  Orient , 
parce  que  Cham  , ou  Mezraïm  fou 
fils , furent  les  Inventeurs  des  Sta- 
tues , 8c  que  les  Egyptiens  eu 
avoient  un  li  grand  nombre,  qu’il 
n’y  avoit  ni  ville , ni  bourg,  ni  che- 
min , ni  carrefour  où  l’on  n’eu 
trouvât.  On  leur  attribuoit  plu- 
fieurs  vertus  , fur-tout  à celles 
que  l’on  formoit  fous  l’«fpe£t  de 
certaines  conftellations , 8c  de  cer- 
tains affres.  On  croyoit  qu’elles 
avoient  la  vertu  de  révéler  l’avenir 
8c  les  chofes  cachées , de  détour- 
ner les  maux  dont  on  étoit  mena- 
cé , 8c  de  procurer  certains  avan- 
tages , comme  celui  de  plaire  , 
d’être  heureux  au  jeu  , dans  le 
commerce  , Scc.  Les  Rabbins 
avouent  que  le  nom  de  Théraphim 
eft  étranger  à la  langue  Hébraï- 
que , d’où  l’on  conclut  qu’il  étoit 
Egyptien  , 8c  que  c’eft  le  même  que 
Sérapis.  Abenefius  affure  qu’Abra- 


(i)  K.  David  Kimchi.  = (»}  Jonathan.  T argum  in  Qcnef.  XXXI  , i> 
= Ci)  Kircher.  Œdip,  Ægypt.  Synt.  IV  , e.  } ,p.  zjg. 
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hatn  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Egypte  , fes  domeftiques  s’accou- 
tumèrent à cette  efpece  d’idola- 
trie  , & la  portèrent  dans  la  'l'erre 
de  Chanaan  , d’où  elle  pafla  dans 
la  maifon  de  Laban.  Tout  cela  elt 
fort  hazardé , & il  feroit  bien  mal- 
aifé  d’en  donner  quelques  preuves. 

Un  Auteur  nouveau  ( i ) a pro- 
pofé  fur  les  Théraphim  une  autre 
«conjefture.  Il  croit  que  les  Théra- 
phiin  que  Rachel  vola  , pourroient 
bien  être  les  Dieux  Pénates  8c  do- 
meftiques de  Laban.  Les  Dieux 
qu’on  mettoit  fur  les  grands  che- 
mins , étoient  en  même- temps  les 
Gardes  de  la  maifon.  Ovide  (z) 
parlant  de  Lariunda  mere  des 
Dieux  Lares  8c  Viales  , dit  qu’elle 
enfanta  deux  fils  qui  furent  les  gar- 
diens des  carrefours  8c  des  mail'ons 
particulières. 

Fitque  gravis  , geminofque  parit , 
qui  compita  Servant  , 

Et  vigilant  nojlra  femper  in  œde 
Lares . 

Ces  Dieux  Lares  £c  des  grands 
chemins  étoient  les  aines  des  Hé- 
ros des  familles  qu’on  avoit  déifiés, 
& qu’on  adoroit.  Ainli  les  Théra- 
phim de  Laban , félon  cet  Auteur , 
■étoient  les  Images  de  Noé , reftau- 
rateur  du  genre  humain  , 8c  de  Sivn 
chef  de  la  famille  de  Laban.  Telle 
fur,  félon  lui,  la  première  inftitution 
des  Dieux  domeftiques.  Il  n’y  eu 
avoit  que  deux;  8c  leur  culte  com- 
mença bientôt  après  le  Déluge.  La- 
ban  ne  feplaintpas  feulement  qu’on 
lui  a dérobé  des  Dieux , ou  des  S ta- 
tues  en  qui  il  avoit  confiance , Sc  à 
qui  il  rendoit  un  culte  religieux.  Il 
dit  qu’on  lui  a ravi  fes  Dieux  ( })  ; 
Curfuratus  es  Deas  meos;  c’eft-à- 
dire  , les  Dieux  de  fa  maifon. 

Mais  cette  conjefture  n’eft  pas 
plus  folide  que  la  précédente.  Il 

«feft  nullement  croyable  que  le 

» 
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culte  des  Dieux  Lares  8c  Penates 
ait  été  connu  du  temps  de  Laban  ; 
je  doute  même  qu’il  l’ait  été  parmi 
les  Orientaux  plufieurs  fiecles  après 
ce  Patriarche. 

Et  puis  eft-il  croyable  que  Laban 
ait  mis  au  rang  des  Dieux  Noé  8c 
Sem  , qui  étoient  morts  depuis  !ï 
peu  de  temps  ; car  Noé  mourut 
l’an  du  Monde  2006,  8c  Sem  l’an 
du  Monde  2158,  c’eft-à-dire , 87 
ans  avant  que  Jacob  arrivât  en 
Méfopotamie  auprès  de  Laban. 

THERISTRUM.  Terme  Grec» 
qui  fignifie  une  écharpe , un  voile, 
dont  les  femmes  de  qualité  fe  cou- 
vraient le  vifage  pendant  l’été, 
contre  les  ardeurs  du  foleil.  Saint 
Jérôme  emploie  ce  nom  pour  mar- 
quer le  voile  dont  Thamar  fe  cou- 
vrit , lorfqu’elle  voulut  fe  dégui- 
fer  ( 4).  U répond  àl’Hébreu  ïaiph, 
qui  fe  traduit  par  un  voile,  une 
écharpe , un  manteau  dont  les 
femmes  d’Oricnt  fe  couvroient  ta 
tête  8c  le  vifage.  On  lit  le  même 
terme  , Genef.  xxiv  , 65  , où  la 
Vulgnte  porte  que  Rébecca  fe  cou- 
vrit de  fon  manteau  : Aecepit  pal- 
lium fuum.  On  lit  aulli  therijlnmi 
dans  le  Texte  Latin  d’Ifaïe  (f)  : 
Mais  l’Hébreu  porte  Hardidim , 
que  les  Septante  rendent  par  des 
voiles  pour  fe  coucher , ou  pour  fe 
mettre  à table.  D’autres,  des  voiles 
fort  déliés , dont  les  femmes  fe 
fervoient  pendant  l’été. 

Quand  les  femmes  fortoienr  rie 
la  inaifonpotir  aller  à la  Synagogue 
ou  ailleurs  , elles  avoient  un  voile 
qui  leur  couvroit  entièrement  le 
vifage , la  gorge  , le  fein  '8c  les 
épaules  ; ce  voile  étoit  une  efpece 
de  crêpe  ; en  forte  qu’elles  pou- 
voient  voir  à travers  , ou  il  étoit 
percé  à l’endroit  des  yeux  pour 
pouvoir  fe  conduire.  Les  braftêlett 
qu’elles  portoient  aux  bras  8c  aux 


(1)  Jtiriei!,  Hiftoire  des  Cultes.  = (1)  Ovid.  Fuji.  I.  2.  =n  (3)  Genef. 
XXXI  , JO.  = (45  Genef.  XXXVIII  , 14.  TJJ3f2  canl  70.  nstuCiXfl  ri 
iifirfti.  =(5)  Ifiti.  ni , i}.  D'niil  llardidim.  70.  Sqnr xaSx*>-trK. 
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jambes,  croient  fur  la  chair  nue; 
leurs  ceintures  étaient  précieufes , 
& leurs  Caudales  apparemment  en- 
richies de  femelles  d'or. 

THERMUTIS.  C’ell  le  nom 
que  Jofeph  donne  à la  fille  du  Roi 
d’Egypte  (i),  laquelle  tira  Moïfe 
des  eaux  du  Nil , qui  l’adopta  pour 
fonfils,  & qui  le  fit  clever  dans 
toutes  les  fciences  des  Egyptiens. 
L’Ecriture  ne  nous  apprend  pas  le 
nom  de  cette  Prir.ceffe.  D’autres 
l’appellent  Pharia  (i). 

THERSA , cinquième  fils  de 
Salphaad.  Num.  xxvi , 3 5 ; xxvn , 
1.  Jofue,  XVII,  5. 

T HERSA  , ou  Therja  , ville  de 
la  Tribu  d’Ephraïm , qui  fut  le 
fiege  des  Rois  d’Ifrael,  ou  des  dix 
Tribus  depuis  Jéroboam  fils  de 
Nabat , jufqu’au  régné  d’Amri  , 
qui  acheta  la  montagne  de  Séméron, 
8t  y fit  bâtir  la  ville  de  Samaric  , 
qui  fut  dans  la  fuite  Capitale  de 
cet  Etar.  Jofué  tua  le  Roi  de 
Thcrfa  (})•  Manahem  fils  de  Gafi 
de  Therfa  fit  mourir  Sellum  ufur- 
pateur  du  Royaume  d’Ifrael,  qui 
régnoit  à Samarie , & ufurpa  le 
Royaume;  mais  la  ville  de  Therfâ 
lui  ayant  fermé  les  portes , il  en 
fut  fi  indigné,  qu’il  lui  fit  refTentir 
les  plus  terribles  effets  de  fon  in- 
dignation. Voyez  4 /»•.?•  XV , 14 , 
1 7 , & Jofeph , Anùq.  lib.  IX,  c.  il. 

THESBÉ  , ou  Thhbé , ville  du 
pays  de  Galaad , au-delà  du  Jour- 
dain, & patrie  du  Prophète  Elie, 
qui  en  a pris  le  nom  de  Thcsbitc, 
Elias  Thesbites  f 4).  Saint  Epipha- 
ne  (5)  dit  que  Thesbé  étoit  dans 
le  pays  des  Arabes,  parce  que  de 
fon  temps  le  pays  de  delà  le  Jour- 
dain étoit  aux  Arabes.  Jofeph  (6) 
appelle  cette  ville  Thesbon . 

THF.SSALONIQUE,  ville 
célébré  dans  la  Macédoine , & Ca- 
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pitale  de  ce  Royaume , St  fituée  fut 
le  Golfe  Thermaïque.  Etienne 
de  Bizance  dit  qu’elle  fut  émbellie 
St  augmentée  par  Philippe  Roi  de 
Macédpine,  St  appelée  Theffaloni- 
que  , en  mémoire  de  la  viftoire 
qu’il  avoir  remportée  fur  les  Thef- 
làliens.  Son  nom  ancien  étoit 
Thcima.  MaisStrabon  St  quelques 
autres  veulent  qu’elle  ait  pris  fon 
nom  de  Thelîalonique  époufè  de 
Caffantler,  St  fille  de  Philippe.  I! 
y avoit  un  a fiez  grand  nombre  de 
Juifs’,  qui  y polfédoient  une  Syna- 
gogue. Saint  Paul  y vint  (7)  l’an 
Si  de  l’Ere  vulgaire,  St  étant  en- 
tré dans  la  Synagogue,  félon  fa 
coutume  , il  entretint  l’affemblée 
des  Ecritures  durant  trois  jours  de 
Sabbat,  leur  faifant  voir  que  Jefus 
étoit  le  Chrift,  8t  qu’il  avoit  fallu 
qu’il  fouffrît , St  qu’il  reffufeitât 
d’entre  les  morts.  Quelques  Juifs 
crurent  en  Jefus-Chrift,  comme 
aufii  une  grande  multitude  de  Gen- 
tils craignans  Dieu,  8t  plufieurs 
femmes  de  qualité;  mais  les  autres 
Juifs  pouffes  d’un  faux  zele , exci- 
tèrent un  grand  trouble  dans  toute 
la  ville,  St  vinrent  en  tumulte  à la 
mnifon  de  Jafon  , voulant  arrêter 
Paul  St  Silas  , qui  y logeoient,  8c 
les  mener  devant  les  Mngiftrars  : 
maifn’y  ayant  point  trouvé  S.  Paul- 
ni  Silas , ils  traînèrent  Jafon  8c 
quelques-uns  des  freres  devant 
les  Magiftrats,  faifant  grand  bruit, 
8c  difant  que  ces  gens  étoient  re- 
belles aux  ordres  de  Géfar,  puis- 
qu'ils foutenoient  qu’il  y avoit  un 
autre  Roi  nommé  Jefus.  Toute- 
fois Jafon  Scies  autres  ayant  donné 
caution,  on  les  laiffa  aller,  8c  dès 
la  nuit  même,  les  freres^conduifi- 
rent  hors  de  la  ville  Paul  St  Silas  , 
pour  aller  à Bérée. 

THESSALONICIENS , 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  z , c.  5 , p.  5G  , ^7.  ®i»,u «3-it.  ' (i)  Syncelli. 

Chrono'og.  p.  IZO,  t»I.=  U ) Jofue  Xtl  , 14-  = (4)  ? XVII  , r. 

(ç)  Epiphan.  île  vilis  Prophet.  = Jofeph.  Anùq.  /.S  , c.  5.  4 

(7)  AU.  xvii  , 1,1,  } » 6v. 
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Chrétiens  de  Theflàloniqiie.  Saint 
Paul  ayant  été  oblige  de  quitter 
Thefiâloniquc,  ainli  que  nous  l’a- 
vons dit  dans  l’article  précédent  , 
Je  retira  à Bérée  , où  il  laifla  Silas 
& Timothée  , pour  confirmer  les 
Eglifes  de  Macedoine.  De  là  il 
alla  à Athènes  , 8c  d’Athènes  à Co- 
rinthe, où  après  quelques  mois  , 
Silas  8c  Timothée  le  vinrent  trou- 
ver , 8c  lui  rapportèrent  l’état  de 
l’Eglife  de  ThefThlonique , qui  per- 
févéroir  dans  la  loi,  malgré  les  per- 
fécutions  & les  foufïranccs  aux- 
quelles elle  étoit  expofée.  Ils  lui 
dirent  atifîi  qu’il  y en  avoit  parmi 
eux  qui  s’afîligeoient  trop  de  la  mort 
de  leurs  proches , 8c  qui  n’etoient 
pas  allez  inftruitsde  ce  qui  regarde 
ï’avénement  du  Seigneur  8c  le  Ju- 
gement dernier.  Ils  l’avertirent 
■aufli  que  quelques-uns  d’entr’etix 
étoient  oififs  , curieux  , inquiets. 

S.  Paul  leur  écrivit  donc  fur  la 
fin  de  l’année  5 ï ( 1 ) , ou  au  com- 
mencement de  l’année  5 5 de  l’Ere 
vulg.  ; 8c  cette  première  Epttre  aux 
Thejjaloniciens , eft  la  première  de 
toutes  celles  de  S.  Paul.  Les  ancien- 
nes fouferiptions  Greques,  8c  les  inf- 
crip  lions  Latines,  le  Syriaque,  l’A- 
rabe , le  Cophte  , Théodoret  8c 
faint  Athanafe,  croient  qu’elle  fut 
écrite  d’Athenes.  Mais  nos  plus 
habiles  Critiques  foutiennent , 8c 
la  fuite  de  l’hiftoire  du  voyage  de 
faint  Paul  montre  aflez  qu’elle  fut 
envoyée  de  Corinthe.  L’Apôtre 
les  inflruit  fur  le  Jugement  der- 
nier, St  fur  la  maniéré  dont  les 
Chrétiens  doivent  s’affliger  à la 
mort  de  leurs  proches.  Il  leur 
témoigne  beaucoup  d’aflfe&ion  8c 
de  tendreffe  , 8c  un  ardent  défîr 
de  les  aller  voir.  Il  les  reprend 
avec  beaucoup  de  douceur  8c  de 
pnidence  , mêlant  aux  repréhen- 
fions  qu’il  leur  fait,  des  traits  de 
louange,  8c  des  marques  de  bonté. 
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Seconde  Epître  aux  Theffaloni - 
ciens.  Cette Epître  futécrite de  Co- 
rinthe peu  de  temps  après  la  pre- 
mière , vers  le  commencement  de 
l’an  5 5 de  l’F.re  commune.  S.  Paul 
y raffine  les  Thelfaloniciens  contre 
les  frayeurs  que  certaines  perfonnes 
leur  avoient  infpirées , fur  une 
fauflè  interprétation  de  fa  première 
Lettre  , comme  s’il  eût  dit  que  le 
jour  du  Seigneur  étoit  proche,  ou 
même  en  lui  fuppofint  une  fauflè 
Lettre  , qu’il  n’avoit  point  écrite. 
Il  les  exhorte  à demeurer  fortement 
attachés  à la  doûrine  8c  aux  tra- 
ditions qu’il  leur  avoit  enfeignées, 
à fouiïrir  conftammeiu  les  pe rfécu- 
tions  qu’on  leur  fufeitoit.  Il  re- 
prend avec  plus  de  force  qu’il  n’a- 
voit fait  auparavant , ceux  qui  vi- 
voient  dans  l’oifiveté , 8c  dans  une 
curiofité  inquiette  ; il  veut  qu’on 
marque  ces  fortes  de  gens,  8<  qu’on 
s’en  fépare  , afin  qu’au  moins»  ils 
aient  honte  de  leur  fainéantife  , 
8c  qu’ils  s’en  corrigent.  Il  ligne  fa 
lettre  de  fon  feing , 8c  les  avertit 
de  le  bien  remarquer,  de  peur  qu’on 
ne  les  trompe , 'en  faifant  palier 
fous  fon. nom  des  Lettres  qu’il 
n’auroit  pas  écrites. 

Nous  croyons  que  Néron  8c 
Simon  le  Magicien  font  la  figure , 
l’un,  du  méchant,  qui  opéré  le 
myflere  d'iniquité  (ijj&i  l’autre, 
de  F ennemi  de  Dieu  (l)  , qui  doit 
s’élever  au-defTus  de  tout  ce  qui 
ed  appelé  Dieu  ; 8c  que  la  révolte 
des  Juifs  contre  les  Romains  , eft 
la  figure  de  la  derniere  révolte 
des  peuples  contre  l’Empire  Ro- 
main, 8c  de  l’apoftafie  des  Chré- 
tiens contre  Jeliis-Chrift,  8c  con- 
tre fon  Eglife.  Le  myftere  d’ini- 
quité s’operoit  déjà  fous  l’empire 
de  Claude  , 8c  lorfque  faint  Paul 
éçrivoit  cette  Epître  : mais  il  n’é- 
clata que  fous  l’empire  de  Néron , 
lorfque  ce  Prince  découvrit  toutes 


(1)  1.  Epître  aux  Theflaloniciens.  Aude  J.C.  $1  ou  sj.ea=(î)  iThetfal. 
XI,  7.  = (})  l Thejfal.  j , 4. 
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l'es  mauvaifes  inclinations,  8c  qu’il 
appuya  de  là  protection  Simon  le 
Magicien,  le  plus  dangereux  de 
tous  les  iinpofteurs.Mais  8c  Simon 
& Néron  n’étoient  eux-mêmes 
que  la  figure  de  l’Antechrift , qui 
doit  paroître  à la  fin  des  ficelés  , 
peifécuter  l’Eglife  de  Jclus-Chrill, 
& mettre  fin  à l’Empire  Romain. 

Quelques  Anciens  ont  cru  que 
cette  Epître  avoit  été  envoyée 
d’Athenes;  d’autres  , qu’elle  avoit 
été  écritede  Rome  ou  de  Laodicée  : 
mais  on  n’a  aucune  bonne  preuve  de 
ces  iéntimens.  Grotius  veut  qu’elle 
ait  été  écrite  long-temps  avant  la 
première  aux  Thelïàloniciens , 8c 
qu’elle  foit  adreflee  à Jafon  Juif, 
parent  de  Si  las  & de  Timothé^ 
& aux  autres  Chrétiens  judaïfans  , 
qui  s’étant  retirés  de  la  Syrie  & de 
la  Palelline , après  la  perfécution 
excitée  à la  mort  de  faint  Etienne  , 
étdit  venu  jufqu’à  Thell'alonique. 
Il  fixe  l’époque  de  cette  Epître  à 
la  fécondé  année  de  Caïus.  On 
peut  voir  la  réfutation  de  ce  fen- 
timent  dans  Bochart , Lettre  à 
M.  de  Sarrau,  tome  },page  1044. 
Edit.  Leid.  Henric.  Maurus,  Liv.  2, 
Chap.  11  , & notre  Préface  fur 
la  leconde  Epître  aux  Theflaloni- 
ciens. 

THEUDAS.  Voyez  ci-devant 

Théodas. 

T H I L O N , fils  de  Simon 

defeendant  de  Caleb.  1 Par.  IV,  20. 

THIRAS,  feptieme  (ils  de 
Japheth  fils  de  Noé  (1).  Les  In- 
terprètes conviennent  qu’il  fut  pere 
des  Thraccs. 

THIRATABA.  Voy.  Tyratala. 

THIRATÉENS.  Ce  nom  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  Vulgate , mais 
feulement  dans  l’Hébreu  du  pre- 
mier Chapitre  des  Paralipome- 
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nés  (2).  Les  Thiratêens  en  Chal- 
déen , figuifient  des  Portiers,  lis 
delcendoient  de  Chamath  Chef  de 
la  famille  des  Réchabites. 

THIRIA  , fils  de  Jaléléel  , def- 
eendant de  Caleb.  1 Pur.  IV,  i(5. 

THISBE  , patrie  deTobie  (j). 
Elle  étoitàla  droite,  c’elt-â-dire , 
au  midi  de  la  ville  de  Cadés  , 
Capitale  de  Nephtali.  Quelques- 
uns  (4)  ont  cru  qu ’Elie  de  Thesbé 
étoit  natif  de  cette  ville  de  Thisbé 
en  Galilée  ; mais  qu’il  avoit  été 
long-temps  habitant  du  pays  de 
Galaad  ( 5 ).  Thcsbites  de  habitato - 
ribus  Galaad. 

THOB-ADONIAS , Lévite  8c 
Dofteur  de  la  Loi , qui  fut  en- 
voyé avec  quelques  autres  par  le 
Roi  Jofaphat  dans  les  villes  de 
Juda  , pour  y in  dru  ire  les  peuples 
fur  la  Religion  (ô). 

THOBIAS  , Lévite  8c  DpSeur 
de  la  Loi  , qui  fut  du  nombre  de 
ceux  que  le  Roi  Jofaphat  envoya 
dans  les  villes  de  Juda  pour  inftruire 
les  peuples.  2 Par.  xvii  , 8. 

THOCHEN  , ville  de  Siméon. 
1 Par.  IV.  Les  Grecs  l’appellent 
Tocca. 

THOGORMA  , troifieme  fils 
de  Gomer  (7).  On  eft  partagé  fur 
le  pays  qu’il  a peuplé.  Jofeph  St 
faint  Jérôme  ont  cru  que  Thogor- 
ma  étoit  pere  des  Phrygiens  ; 
Eufebe  , Théodoret  , 8c  faint 
Ifidore  de  Séville  , qu’il  avoir 
peuplé  l’Arménie  -,1e  Chaldéen  8c 
les  Thalmudiftes  , l’Allemagne. 
Plufieurs  nouveaux  croient  que 
les  fils  de  Thogorma  peuplèrent 
la  Turcomanie  dans  la  Tartane  , 
8c  la  Scythie.  Bochart  eft  pour  la 
Cappadoce.  Il  fe  fonde  fur  ce 
qu’Ezéchicl  (8)  fait  venir  de  Tho- 
gorma des  chevaux  8c  des  mulets 


(1)  Genef.  x , 2.  ttn’D  Thiras.  ==(2)  1 Par.  n , 55.  D’r.jnn  Tirathim. 

Vu! g.  Cantines. (})  Tcb.  1 , 1.  fc’x  QtïChs.  (4)  Hcland.  t.  2.  Palocfl. 

p.  1055.  = CS>  5 Rcg-  xv J 1 , 1 = (6)  2 Par.  xvi  1 , 8.  An  du  Monde 
5092  , avant  J.  C.  906  , avant  litre  vulg.  910.  = (7)  Genef.  x,  j.  =r= 
(8)  Ejcch.  xxv  11  , 14* 
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aux  Foires  de  Tyr.  Il  montre  que 
la  Cappadoce  étoir  célébré  par 
lès  excellens  chevaux  6c  par  fes 
ânes.  Il  remarque  aufC  que  cer- 
tains Gaulois  , fous  la  conduite  de 
^‘‘Trocmus  , s’établirent  dans  la 
Cappadoce  , 6c  furent  appelés 
Troani , ou  Trogmi.  Le  fentimenr 
qui  met  Thogorma  dans  la  Scythie 
& dans  la  T urcomanie , nous  paroît 
,.3e  mieux  fondé.  Voyez  notre 
r Commentaire  fur  la  Génelï  , 

;*>  5* 

THOHU , fîlü  de  Suphaï  ou 
t «le  Suph  , pere  d’Eliel  ou  d'Eliu , 
' & aïeul  de  Samuel,  t Reg.l,  i,8c 
t'i  Par.  VI  , 34. 

THOLA  , fils  aîné  d’UTachar  , 
Chef  des  Tholaïtes.  Num.  xxvi , 
Sïaj.  Genef.  xlii,  ij. 

THOLAD , ville  de  Simeon. 
I Par.  IV,  19.  Apparemment  la 
même  qu’Eltholad.  Jofue  XV,  Jo 
& XIX  , 4.  Elle  fut  cédée  par  la 
Tribu  de  Juda  à celle  de  Simeon. 
Les  Grecs  l’appellent  Molada. 

I.  THOLMAI , fils  d’Enach  , 
de  la  race  des  géans.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  furent  détruits  par  les 
Ifraélites.  Num.  XIII , 1 3.  Jofue  , 
XV,  14. 

II.  ThoLMAI,  fils  d’Ammiud, 
JRoi  de  Geflûr  , 8c  pere  de  Maacha 
femme  de  David  (1),  8c  mere 
d’Abfalom  8c  de  Thamar.  Abfalom 
après  avoir  tué  fon  frere  Amnon  , 
fe  retira  auprès  de  fon  aïeul  à 
Geflur  CO- 

SAINT  THOMAS  Apôtre  , 
autrement  nommé  Didyme  , c’eft- 
â-dire  , en  Grec , jumeau.  Le 
nom  Hébreu  de  Thomas  , lignifie 
la  même  chofe  (3).  Eufebe  (4) 
femble  dire  qu’il  s’appeloit  auffi 
Jude  , lorfqu’il  raconte  que  Jude  , 


T H O 417 
autrement  nommé  Thomas , en- 
voya le  Dilciple  faint  Thadée  à 
Edelîë  , vers  Abjure.  Quelques 
Editions  d’Eufebe  appellent  ce 
Thadée  frere  de  faint  Thomas. 

Ou  ne  doute  point  que  faint 
Thomas  ne  foit  Galiléen , de 
même  que  les  autres  Apôtres  ; 
mais  on  ignore  le  lieu  de  là  naif- 
tlmce  , 8c  les  circonltances  de  la 
vocation.  Il  fur  défigné  Apôtre 
l’an  ?t  de  l’Ere  vulgaire  (5),  8c  . 
continua  de  fuivre  le  Sauveur 
pendant  les  trois  ans  de  fa  pré- 
dication. On  11e  fait  aucune  par- 
ticularité de  fa  vie  , jufqu’à  la 
trente- rroifieme  année  de  l’Ere 
vulgaire  , 8<  peu  de  temps  avant 
la  Pafliondu  Sauveur,  que  Jefus- 
Chrift  voulant  aller  en  Judée  pour 
refltifciter  Lazare  (6),  Thomas 
dit:  Allons  mourir  avec  lui , allons 
mourir  avec  Lazare  , ou  allons 
mourir  avec  Jefus-Chrift  ; car 
les  Interprètes  le  prennent  en  l’un 
8c  en  l’autre  fens.  Saint  Thomas 
vouloir  dire  par-là  qu’en  allant  en 
Judée , ils  alloient  s’expofer  à une 
mort  certaine  , lâchant  la  haine 
des  Juifs  contre  Jefus-Chrift.  Les 
uns  l’expliquent  comme  s’il  vouloir 
encourager  les  Apôtres.  Les  an-  » 

très  (7)  regardent  ces  paroles  , 
comme  une  marque  de  la  frayeur 
dont  faint  Thomas  étoit  faifi. 

Dans  le  derniere  Cene  (8)  , 
faint  Thomas  demanda  à Jefus- 
Chrift  où  il  ailoit , Sc  quelle  étoit 
la  voie  qu’il  vouloir  prendre.  Le 
Sauveur  lui  répondit  : Je  fuis  la 
voie , la  vérité  8c  la  vie.  Après  la 
Réfurreftion , Jefus-Chrift  s’étant 
apparu  aux  Apôtres  , en  l’ablènce 
de  faint  Thomas  (9)  , 8c  celui-ci 
ayant  témoigné  qu’il  ne  croiroit 


(1)  1 Rcg.  III  , 3.  -=  (ï)  1 Keg.  XIII  , 37.  An  du  Monde  1974 , avant 
J.  C.  totô  , avant  l'Ere  vulg.  1030.  ■ — r-  ( 3)  Joan.  XX  , 14.  Qay.ac  i x« yb. 
fttuoc  Atiu/xtc.  l’Hébreu  C3U1  lignifie  aufli  Jumeau,  -rr  (4)  Eufeb.  1. 1 , c.  13. 

; (j)  Luc.  VI,  13 15.==  (6)  Jean.  xt,  iC.=  (7)  Chryl'oft. 

in  Joan.  homil.  61  , p.  398  , b.  ;.-j  (8)  Jean,  XIV  , $ , 6.  ■ ...  (9)  Jean* 
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pas  qu’il  fût  refliifcité , comme  ils 
l’.ilüroieiit,  à moins  qu’il  ne  mît 
fa  main  dans  l’ouverture  de  fon 
cité  , 8c  fes  doigts  dans  les  ouver- 
tures de.  fes  pieds  & de  fes  mains. 
Jcfus  s’apparut  de  nouveau  huit 
jours  après,  à tous  les  Apôtres  & à 
S.Thomas  avec  eux.  Alors  Thomas 
l’ayant  vu,  8c  l’ayant  touché  ( t ) , ne 
douta  plus  que  ce  ne  fût  lui , 3c  s’é  - 
cria  : Mon  Seigneur , 8c  mon  Dieu. 
Alors  Jefus  lui  dit  : Thomas  , 
vous  avez  cru , parce  que  vous 
avez  vu  : mais  bienheureux  ceux 
qui  croiront  fans  avoir  vu. 

Peu  de  jours  après  (2),  faint 
Thomas  8c  quelques  autres  Difci- 
ples  érant  allés  pécher  fur  la  mer 
de  Galilée  , Jefus  s’apparut  à'eux, 
leur  fit  faire  une  pêche  très-abon- 
cknte  , fe  manifefta  à eux  , 8c 
dîna  avec  eux.  L’ancienne  tra- 
dition ell  que  dans  la  diflribution 
que  les  Apôtres  firent  entre  eux 
ries  parties  du  Monde  , où  ils 
dévoient  aller  prêcher  l’Evangile  , 
le  pays  des  Parthes  échut  à faint 
Thomas  (?).  On  ajoute  qu’il  prê- 
cha aux  Medes  , aux  Perfes  , aux 
Carmaniens  , aux  Hircaniens , aux 
Baftriens  8c  aux  Mages  , peuples 
compofant  alors  l’Empire  des 
Parthes.  L’Auteur  de  l’Ouvrage 
imparfait  fur  faint  Matthieu  (4)  , 
dit  qu’étant  arrivé  au  pays  où  vi- 
voient  encore  les  Mages  qui  étoient 
venus  adorer  Jefus- Chrill  à Beth- 
léem , il  les  baptifa  , 8c  les  em- 
ploya avec  lui  à la  prédication  de 
l’Evangile.  Plufieurs  Peres  ( $ ) 
enfeignent  qu’il  a prêché  dans  les 
Indes  ; d’autres , qu’il  a prêché 
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dans  l’Ethiopie.  Voyez  r.  6 Chry- 
fofl.  Append.  homil.  51. 

On  n’a  aucune  hilloire  certaine 
qui  nous  apprenne  ce  que  faint 
Thomas  a fait  pendant  le  cours 
de  fa  prédication.  On  lifoit  dans 
certains  Livres  apocryphes,  dont 
les  Manichéens  faifoient  grand 
cas , que  ce  Saint  ayant  reçu  un 
foufflet  d’un  certain  homme , il  lui 
donna  fa  malédiftion  , 8c  qu’en- 
fuite  cet  homme  fut  dévoré  par 
un  lion.  On  lit  cette  hilloire  dans 
Abdias  ; 8c  faint  Augtiftin  en  parle 
en  plufieurs  endroits  (6)  : mais  il 
rejette  Sc  l’hiftoire , 8c  les  Livres 
qui  la  contenoienr,  comme  apo- 
cryphes , 8c  de  nulle  autorité.  Saint 
Clément  d’Alexandrie  (7)  rapporte 
d’Héracléon , hérétique  Valenti- 
nien , que  faint  Thomas  n’a  pas 
fouffert  le  martyre  : mais  les  au- 
tres Peres  marquent  expreflement 
qu’il  eft  mort  par  la  main  des 
Infidelles  ; 8c  on  croit  qu’il  mou- 
rut à Calamine  dans  les  Indes  , 8c 
que  de  là  fou  corps  fut  tranfporté 
à Edelfe , où  il  a toujours  été 
honoré.  Les  Portugais  prétendent 
que  ce  Saint  a été  martyrifé  à 
Maliapus  dans  les  Indes  , 8c  qu’011 
voit  dans  cette  ville  une  aucienno 
infcription , qui  porte  qu’il  fut 
percé  d’une  lance  au  pied  d’une 
croix-,  près  de  cette  ville  ; que 
fon  Corps  y fut  trouvé  dan» 
ces  derniers  temps  , 8c  tranfporté 
à Goa  , où  on  l’honore  aujour- 
d’hui. 

Mais  on  oppofe  à cela  la  tradi- 
tion des  Grecs  , la  vénération  des 
EfTéniens  pour  le  Corps  de  faint 


(1)  C’cft  le  fentinnent  commun  des  Peres  qu'il  le  toucha.  Toutefois  l'Evan- 
gile ne  le  marquant  pas  expreHément  , S.  Anguftin  croit  que  13  chôfe  n’ell 
pas  indubitable.  Aug.  in  Joan.  homil.  121  , p.  228  , fy  ferm.  158  , p.  761. 
=r  (2)  Joan  xxi  , I.  ...  15.  -- : ($)  Orificn.  avud  Eufcb.  I.  5 , c.  1 % 
hifl.  Eccl . Rufin.  I.  X , c.  9.  Recourut.  I.  9 , c.  29.==:  (4^  Opus  imperfcÏÏ. 
in  Matth,  homil.  1.  _r- (5)  Greg.  Nay.  crat.  25.  Hieràn.  En.  148.  Ambro(\ 
ir.  Pfialm.  XI.V.  Paulin.  Carm.  26,6 ‘ alii  plurcs.  =--=-(6)  Aug.  I.  1 , c.  20,  de 
ficrm.  Domitii  in  monte.  Irt  Adimant.  c , 17,  infdufi.l.  iz  f c.  79.  zzzzz 
(7)  Cl*m»  Alex*  /.  4.  Strom . p . $0 2, 
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bornas,  les  témoignages  des  Pcres 
des  Martyrologes  , qui  ont 
i du  Corps  & des  Reliques  de 
Jàint  Thomas  , tant  de  lîecles  avant 
la  découverte  qu’on  prétend  en 
avoir  fait  à Maliapus  dans  les  In- 
des. Enfin  on  foutient  qu’on  ne 
peut  donner  aucune  bonne  preuve 
Calamine  foit  la  même  que 
iapus.  Mais  nous  n’avons  pas 
Œèin  d’entrer  ici  dans  l’examen 
! ces  choies  ; on  peut  coniiilter 
qui  ont  travaillé  exprès  fur 
’iftoire  Eccléiiaftique  , comme 
onius  , fur  l’an  44  de  Jelus- 
rift  , & M.  de  Tillemont  lur 
ticle  de  faint  Thomas , r.  1 , 
Î94  St  fuiv.  où  il  indique  les 
meurs  qui  ont  parlé  de  ce  Saint , 
•St  le. s fources  que  l’on  peut  conful- 
ter.  Les  Martyrologes  marquent 
la  mort  de  faint  Thomas  , ou  fa 
tranflation  à EdeiTe  , le  21  de 
Décembre  , auquel  l’Eglife  Latine 
célébré  encore  aujourd’hui  fa  Fête. 
Les  Grecs  la  font  le  6 d’Oétobre. 
Le  Martyrologe  de  faint  Jérôme 
marque  une  Fête  de  ce  Saint  le  ? 
de  Juin,  & une  de  fa  mort  le 
9 de  Février.  Voyez  Florentinius  , 
Notes  fur  le  Martyrologe  de  faint 
Jérôme. 

On  a attribué  à faint  Thomas 
plufieurs  Ouvrages  apocryphes  , 
comme  des  Aftes,  des  Voyages  , 

• un  Evangile  , une  Apocalyple , qui 
ont  été  condamnés  par  le  Pape 
Gélafe.  Abdias  parle  d’un  Livre 
qui  contenoit  le  voyage  de  faint 
Thomas  dans  les  Indes  , & le 
récit  de  ce  qu’il  y avoit  fait.  On 
trouve  les  Ailes  de  faint  Thomas 
en  Grec  manulcrits  en  différentes 
Bibliothèques  (t).  Le  faux  Evan- 
gile de  faint  Thomas  avoit  été 
compofc  par  Thomas  Dilciple  de 
Manés  ( z ) , & cet  Evangile  étoit 
apparemment  le  même  que  le  faux 
Evangile  de  l'enfance  de  Je  fus , 
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que  M.  Fabricius  a fait  imprimer 
dans  ^s  Apocryphes  du  nouveau 
Teitament.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  l’hifloire  d’un  homme , qui 
ayant  été  maudit  par  faint  Tho- 
mas, fut  déchiré  d’un  lion.  Cette 
hifioire  étoit  apparemment  tirée 
des  faux  Aftes  de  faint  Thomas , Sc 
on  la  lit  dans  Abdias.  On  cite 
auiïï  de  lès  Ailes  , qu’il  baptifoit 
non  avec  de  l’eau  , mais  avec  de 
l’huile  ; ce  qui  étoit  imité  par  les 
Manichéens. 

Il  y a dans  les  Indes  des  Chré- 
tiens , qu’on  appelle  de  faint 
Thomas  , parce  qu’ils  croient  que 
faint  Thomas  leur  a annoncé 
l’Evangile.  Ils  demeurent  dans  la 
Prefqu’Ifle  de  l’Inde  , au-deçà  du 
Golfe.  Il  y en  a aulli  beaucoup 
dans  le  Royaume  de  Cranganor  , 
& dans  les  lieux  circonroiiius,  de 
même  qu’à  Nagapatan  , à Melca- 
par  , à Engamar  au-delfiis  de 
Cochins  , où  réfide  leur  Archevê- 
que , qui  eft  fous  la  jurifdi&ion 
du  Patriarche  de  Babylonc.  On 
dit  que  les  premiers  Chrétiens  des 
Indes  convertis  par  faint  Thomas, 
retombèrent  dans  l’infidélité , & 
oublièrent  tellement  les  inllruc- 
tions  qu’ils  avoienr  reçues  de  cet 
Apôrre  , qu’ils  ne  fe  fouvenoient 
pas  même  qu’il  y eût  jamais  eu 
des  Chrétiens  dans  leur  pays , 
jufqu’à  ce  qu’un  faint  homme 
nommé  Mar-Thomù  , ou  Seigneur 
Thomas , Syrien  de  nation , vint 
de  nouveau  apporter  la  lumière  de 
l’Evangile  à ces  peuples.  Il  eu 
convertit  un  grand  nombre , avec 
le  fecours  de  quelques  Prêtres  de 
Syrie  St  d’Egypte , qu’il  y attira. 
Les  Chrétiens  de  faint  Thomas 
font  infeftés  de  diverfes  erreurs  , 
principalement  du  Neftorianifme  ; 
8c  j’aurois  beaucoup  de  penchant 
à croire  qu’ils  n’ont  pris  le  nom 
de  Chrétiens  de«fiint  Thomas, 


(t)  Vide  Fabricii  Notas  in  Abdiam , y.  689  St  768  , & feq.  = (Z)  Cyril I, 
Cathech,  6, 
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qu’à  calife  de  ce  Marc-Thomè 
leur  Apôtre , dont  nous  vepons  de 
parler  (i). 

On  dépeint  ordinairement  faint 
Thomas  avec  une  réglé  de  maçon , 
St  une  équerre  ; St  dans  fa  vie 
écrire  par  Abdias,  on  raconte  que 
ce  faint  s’engagea  à bâtir  un  palais 
magnifique  à Gondofare  Roi  des 
Indes , St  qu’il  déclara  à ce  Prince 
qu’il  étoit  ferviteur  d’un  favant 
architcfle  , 8t  qu’il  étoit  fort  en- 
tendu dans  tout  ce  qui  regardoit 
les  ouvrages  de  bois  St  de  pierres , 
& toute  forte  de  bâtimens.  Mais 
l’édifice  dont  il  parloit  , étoit  ce- 
lui que  les  bienheureux  efperent 
dans  le  Ciel  , 8t  qu’ils  bâtiffent 
fur  la  terre  , par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ; 8t  l’inlcription  de 
Malabar  porte  que  faint  Thomas 
arriva  dans  ce  pays , ayant  en  fa 
main  régulant  fabri  lignarii , & pa~ 
lum  , une  réglé  de  charpentier  , & 
un  pieu  de  bois.  On  dit  aufli  qu’é- 
tant arrivé  dans  les  Indes , il  s’en- 
gagea de  traîner  , 8c  de  remuer  lui 
feul  une  groffe  poutre  , que  l’on 
n’avoir  pu  mouvoir  de  fa  place  , 
quelqu’efTort  qu’on  eût  fait  pour 
cela.  Il  l’attacha  avec  fa  ceinture  , 
& la  traîna  comme  fi  ç’eût  été  un 
petit  bâton.  Le  Roi  de  Maliapus 
fut  tellement  touché  de  ce  mira- 
cle, qu’il  fe  convertit  avec  fon  peu- 
ple. Ces  faits  font  très-peu  attit- 
rés ; mais  ils  ont  fuffi  pour  auto- 
rifer  les  Peintres  & les  Sculpteurs 
à repréfenter  faint  Thomas  fous 
une  forme  de  maçon. 

Plufieurs  ( t ) ont  avancé  que 
faint  Thomas  avoir  aufli  prêché 
dans  la  Chine.  On  établit  ce  fen- 
timentfurle  Bréviaire  des  Syriens , 
où  l’on  lit  ces  paroles  : Par  faint 
Thomas  P erreur  de  l’idolâtrie  a été 
dijjipée  dans  les  Indes.  Par  faint 
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Thomas  les  Chinois  & tes  Ethio- 
piens ont  été  convertis  à la  connotf- 
fance  de  la  vérité.  Par  faint  Tho- 
mas le  Royaume  des  deux  a volé  , 
& ejl  monté  jufqu’à  la  Chine.  De 
là  on  veut  qu’il  foit  venu  aux  In- 
des, où  ce  Saint fouffrit le  martyre, 
félon  la  Tradition  des  Eglifes  de 
Malabar  , dans  la  ville  de  Cala- 
mine , ville  inconnue , 8c  qui  peut- 
être  n’a  jamais  exifté.  Il  eft  certain 
que  la  connoittànce  de  la  Religion 
Chrétienne  eft  ancienne  dans  la 
Chine.  Dans  une  Collection  de 
Canons , on  en  trouve  une  qui 
parle  des  Métropolitains  de  la 
Chine.  Les  deux  Arabes  dont  on 
a donné  depuis  peu  le  voyage  ( 3)  , 
reconnoiflènt  que  le  Roi  de  la 
Chine  avoir  quelque  connoittànce 
de  Jefus-Chrift  8c  des  Apôtres. 
Ils  difènt  qu’ils  paflèrenr  fur  leur 
route,  par  Befomna  , c’efl-à-dire, 
l’Eglife  de  faint  Thomas  ; toute- 
fois le  Pere  Couplet  â témoigné 
plufieurs  fois  que  les  Hiftoires  de 
la  Chine  ne  font  aucune  mention 
de  la  prédication  du  Chriftianifme 
dans  la  Chine  , pas  même  dans 
celle  qui  fe  trouve  dans  l’infcrip- 
tion  Chinoife  8c  Syriaque  dont 
nous  allons  parler. 

Cette  inlcrigrion  fut  trouvée  en 
1628,  dans  la  Ville  de  Siganfu  , 
Capitale  de  la  Province  de  Xenfi  : 
elle  eft  en  caraôeres  Chinois , * 
avec  plufieurs  lignes  Syriaques  ; 
elle  fut  faite  l’an  de  Jefus-Chrift 
780  (4)  , qui  répond  à l’Ere  des 
Grecs,  ou  des  Séleucides  totji  ; 
elle  dit  que  l’an  qui  répond  à 636 
de  Jefus-Chrift , un  faint  homme 
nommé  Olopuen  ou  Lopuen  con- 
duit par  les  nues  bleues  , & en  ob- 
fervant  la  réglé  des  vents  , vint  de 
Tacin  , ou  de  Syrie , ou  de  Judée 
dans  la  Chine , 8c  y prêcha  la  Re- 


(i)  D’Herbelo^,  Bibl.  Orient,  p.  894.  (1)  Mémoires  de  la  Chine , I.  2 , 

p.  195.  Kirchcr.  Sina  illujlrata  Trigant.  &c.  =siu:  (j)  Anciennes  Relations 
des  Indes  , traduites  de  l’Arabe.  A Paris  1718  , p.  tj  8c  146.  = (4)  Le 
Chriftianifme  étoit  connu  dans  la  Chine  dès  l'an  6 36 , ïc  par  conféqueul 
146  ans  avant  l’éreâion  du  monument  Chinois. 
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Kgion  Chrétienne.  Mais  H eft  aifé 
Be  voir  que  tout  cela  ne  peut  re- 
garder faint  Thomas  , qui  vivoit 
Sx  cents  ans  auparavant.  C„e  n’eft 
(point  Olopuen  qui  fit  l’iuicnption , 
4iais  les  Chrétiens  fes  luccelTeurs. 
Au  relie , on  ne  fait  rien  de  cette 
Million  que  par  les  paroles  de  l’inf- 
cription  que  l’on  a trouvé  , & que 
l’on  a eu  allez  de  peine  à déchiffrer. 
Ceux  qui  établirent  cette  Eglilè 
Chinoife  , étoient  de  la  Se£le  des 
Neftoriens.  Les  Auteurs  de  l’inf- 
cription  nomment  Hananjuhna  Pa- 
triarche des  Neftoriens , qui  vivoit 
alors  ; 8c  <fens  les  Notices  des  Mé- 
tropoles de  l’Eglife  Neftorienne , 
on  trouve  un  Métropolitain  de  la 
Chine.  Mais  rien  de  tout  cela  ne 
décide  que  faint  Thomas  l’Apôtre 
ait  prêché  en  ce  pays-là. 

Voici  la  traduction  de  la  fameufe 
infcription  Chinoife , trouvée  en 
1618.  M.  l’Abbé  Renaudot  l’a  cor- 
rigée après  ceux  qui  les  premiers 
en  avoient  donné  l’explication  , 8c 
l’a  fait  imprimer  dans  fes  Notes 
fur  la  Relation  du  Voyage  de  deux 
Arabes  Mahométans  à la  Chine  , 
imprimée  à Paris  in- 8°.  chez  Coi- 
gnard  1718. 

« L’an  des  Grecs  M.  XCII  ( 1 ). 
» Marc  Ifdebuzid  Prêtre  8c  Co- 
» révêque  de  Cumdan  (t),  Cité 
» Royale  d’Orient,  autrement  ap- 
» pelée  Milice  ( ou  Mélece  ) Prê- 
ts tre  de  Balth  ville  de  T urkhef- 
» tan , éleva  cette  table  de  pierre, 
» dans  laquelle  eft  décrit  le  myf- 
» tere  de  la  vie  de  Notre  Sauveur , 
» 8c  la  prédication  de  nos  peres 
» auprès  des  Rois  de  la  Chine , du 
» temps  du  pere  des  peres  Ha- 
» najtthnah  Catholique  Patriar- 
» che  (}). 

» Adam  Diacre , fils  d’Ifdebuzid 
» Corévêque. 
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» Morfargis , Prêtre  & Corévê- 
» que. 

» Sbar  Jefua  ( c’eft-à-dire,  Ef- 
n pérance  de  Je  fus  ) Prêtre. 

» Gabriel  Prêtre  8c  Archidia- 
» cre  , 8c  Chef  de  la  Cité  de 
» Cumbdan  8c  Difrag. 

» Adam-So , Diacre  du  Corc- 
u vêque  Papas  des  Chinois. 

» Dans  les  jours  du  pere  des 
» peres  Hanajuhnah  Catholi- 
» que  Patriarche. 

» Les  noms  des  hommes 
» Apoftoliques  qui  font 
v infcrits  fur  les  bords  de 
» la  pierre  font  en  carac-. 
» teres  Syriaques. 


PREMIER 

RANG. 

Aaron. 

Pierre. 

Job. 

Luc. 

Matthieu. 

m 

Jean. 

Sbar  Jefua. 

Jefu-Adad. 

' ê 

Luc. 

Confiance. 

Noé. 

SECOND 

RANG. 

Atdafpha. 

Jean. 

Anufc. 

Marfargis. 

Ifaac. 

Siméon. 

Ifaac. 

Joël. 

TROISIEME  RANG. 

Mar-Juhanon  Evêque. 

Ifaac  , Prêtre. 

Joël , Prêtre. 


(t)  De  J.  C.  780. : (1)  C’eft  la  ville  de  Nanquin  qui  étoit  alors  la 

Capitale  de  la  Chine.  Les  Arabes  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Cumdan. 
r Ci)  Il  étoit  Patriarche  en  781. 
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Maher.,  Prêtre. 

George  , Prêtre. 

Mahada  Gunnefph , Prêtre. 
Mafchadad , Prêtre. 

André  , Prêtre. 

II.  André  , Prêtre. 

David,  Prêtre. 

Moïfe  , Prêtre. 


QUATRIEME  RANG. 

Ifaac,  Prêtre. 

Plie , Prêtre. 

Moïfe , Prêtre. 

Abad-Jéfua. 

Simeon , Prêtre. 

Gabriel. 

Jean. 

Simeon. 

Ifaac. 

Jean. 


CINQUIEME  RANG. 

Jacob , Prêtre. 

Marfargis  , Prêtre  & Corévêque. 
Aggte  , Prêtre  , Archidiacre  de  la 
Cité  de  Cuindan. 

Paul*  Prêtre.  • 

Simeon , Prêtre. 

Adam  , Prêtre. 

Elie  , Prêtre. 

Ilâac , Prêtre. 

Jean , Prêtre. 

II.  Jean , Prêtre. 

Siméon , Prêtre.  , 


SIXIEME  RANG. 

Jacob , Prêtre. 

Abad-Jéfiia  , Prêtre. 

Jefu-Adad,  Prêtre. 

Jacob. 

Jean. 

Subcholmoran  ( Louange  à Notre 
Seigneur.  ) 

Mor  Jofeph. 

Siméon. 

Ephrern. 

Ananie. 

Cyri^quc. 

Cus. 

Amiun. 
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A la  tête  de  chacune  des  fix  co- 
lonnes qui  compofent  le  monument 
Chinois  , eft  une  Explication  Chi- 
noife  de  quelqu’un  des  Myfteres 
de  la  Religion  Chrétienne.  A la 
tête  de  la  première  colonne  eft  éta- 
blie l’exiftence  d’un  feul  Dieu  en 
trois  perfonnes  , Créateur  de  tou- 
tes chofes  : on  s’y  fert  du  nom 
Eloho  , qui  lignifie  Dieu  en  Syria- 
que. 

La  fécondé  St  la  troifieme  co- 
lonne continuent  à expliquer  la 
création  du  Monde  , la  cbûte  du 
premier  homme  par  la  fédu&ion 
du  Démon , qui  y eft  appelé  Sathan  , 
nom  étranger  à la  langue  Chi- 
noife. 

La  quatrième  explique  l’avéne- 
ment  de  Jefus-Chrift  par  fon  In- 
carnation , en  ces  termes  : Donec 
perfonarwn  triitm  una  communica- 
vit  feipfum  clarijjimo  venerabilijji- 
moque  Mixio , operiendo , abfcon- 
dendoque  veram  Majejlatem , fimul 
homo  proiUit  in  fxculwn  : Paroles 
qui  marquent  clairement  la  ma- 
niéré dont  les  Neltoriens  expli- 
quent le  myftere  de  l'Incarnation. 
lUparle  de  l’Annonciation  de  l’An- 
ge , de  l’apparition  de  l’Etoile , 8c 
de  l’adoration  des  Mages. 

La  cinquième  colonne , la  fi- 
xieme  8c  les  fuivantes,  parlent  du 
Sacrement  de  Baptême  8c  des  au- 
tres cérémonies  de  la  Religion 
Chrétienne,  comme,  qu’ils  facri- 
fienr  tournés  vers  l’orient  ; qu’ils 
font  fept  fois  par  jour  des  prières 
pour  les  Vivans  8c  pour  les  Morts  ; 
qu’ils  font  leur  facrifice  le  premier 
jour  de  la  femaine  ; qu’ils  portent 
de  longues  barbes  ; qu’ils  raient 
le  haut  de  leur  tête  ; qu’ils  n’ont 
point  de  fuite  d’Efclaves  ; qu’ils 
n’amalTenr  point  de  richelfes;  qu’ils 
font  de  grandes  aumônes  ; qu’ils 
jeûnent , 8cc.  Caraâeres  qui  con- 
viennent aux  Chrétiens  Syriens 
d’Orient. 

THOPKO , ville  fortifiée  dans 
la  Judée  par  Bacchides.  i Macc. 
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IX,  So.C’eft  la  même  que  Taphua. 
Voyez  ci-devant. 

THOR , petite  ville  , & port 
' de  mer  fur  la  Mer  Rouge  , au 
pied  8c  au  couchant  du  mont  Si- 
naï , dont  elle  efl  éloignée  d’en- 
viron cinquante  milles.  On  mon- 
tre à une  demi-lieue  de  Thor  , un 
jardin,  où  il  y a douze  fontaines 
& plufieurs  palmiers.  On  croit 
que  c’ell  cet  endroit  que  l’Ecri- 
ture ( i ) nomme  Elim , & où  il  y 
avoir  douze  fontaines  Sc  foixante 
Si  dix  palmiers.  Les  douze  fontai- 
nes s’y  voient  encore  ; mais  elles 
font  devenues  ameres  ; 8c  au  lieu 
des  foixante  8c  dix  palmiers  , on 
en  voit  à préfent  plus  de  deux 
mille.  Je  ne  fai  s’il  cft  parlé  de 
Thor  dans  aucun  endroit  de  l’E- 
criture. C’eii  en  cet  endroit  que 
quelques-urrs  mettent  une  mon- 
tagne de  pierres  S’aimant  , qui 
attiroit  , dit-on  , les  vaifTeauî*où 
il  y avoir  de  fer , 8c  leur  faifoit 
faire  naufrage  ; à quoi  l’on  remé- 
dioir,  en  les  joignant  avec  des 
chevilles  de  bois  fans  fer.  Quel- 
ques Auteurs  Arabes  attribuent 
cela  à la  montagne  d’Almandabe  , 
fur  les  cotes  d’Ethiopie  , au  corn 
mencement  de  la  Mer  Rouge  du 
côté  du  midi.  Mais  les  Modernes 
n’ont  point  reconnu  cette  vertu 
Ettraüive , ni  fur  la  côte  de  Thor  , 
ni  au  Cap  d’Almandabe  ; 8c  il  y a 
1 beaucoup  d’apparence  que  tout  ce 
qu’on  en  dit  elt  fabuleux. 

Thor,  Al-tlior , ou  Al-tour. 
C’eft  le  nom  que  les  Arabes  don 
nent  au  mont  Sinaï. 

THOSA.  Jédihel  Sc  Joha  fils 
de  Samri  , étoient  de  Thofa.  i 
Par.  XI , 45-  On  ne  fait  où  étoit 
cette  ville  de  Thofa 

THOU , Roi  d’Einath  en  Syrie , 
ayant  appris  que  David  avoit  dé- 
fait le  Roi  Adarézer  , envoya 
Joram  fon  fils  pour  lui  en  faire 
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compliment , 8c  pour  lui  offrir  des 
vafes  d’or,  d’argent  8c  d’airain  ( 2 ). 

THOLA  , dixième  Juge  d’If- 
rael  , luccéda  à Abimélech  , Sc 
mourut  après  avoir  jugé  Ifracl  ( 
pendant  vingt-trois  ans  ; depuis 
l’an  du  Monde  2771  , jufqu’en 
1794,  avant  Jefus-Chrift  1406, 
avant  l’Ere  vulgaire  i}io.  L’E- 
criture dit  que  Thola  étoit  fils  de 
Phua  oncle  paternel  d’Abimélech  , 

8c  par  conféquent  frere  de  Gédéon  ; 

8c  cependant  Thola  étoit  de  la 
Tribu  d’Iffachar,  8c  Gédéon  de 
celle  de  Manaffé.  Pour  concilier 
cela , on  dit  que  Gédéon  Sc  Phua 
pouvoient  être  freres  utérins  , nés 
d’une  même  mere  , qui  auroit 
fucceffivement  époulé  un  homme 
de  la  T ribu  de  Manaffé  , d’où  fe- 
roit  forti  Gédéon  , 8c  enfuite  un 
autre  de  la  Tribu  d’Iffachar , qui 
auroit  été  pere  de  Phua.  Voycr 
faint  Augufiin , Qtieflion  XL  vu  , 
in  Judic.  8c  les  autres  Commenta- 
teurs fur  Judic.  chap.  x , jf".  1. 
Thola  fut  enterré  à Sumir , ville 
de  la  montagne  d’Ephraïm  , où  il 
demeuroit , 8c  eut  pour  fucceffeur 
Jaïr  de  Galaad. 

THRESOR.  Voyez  Tréfor . 

THRONE.  Voyez  Trône. 

THUBAL  , cinquième  fils  de 
Japhet.  L’Ecriture  joint  ordinai- 
rement Thubal  8c  Mofoch  ; ce 
qui  fait  juger  qu’ils  ont  peuplé  des 
pays  voifins  les  uns  des  autres.  Les 
Interprètes  Chaldéens  entendent 
par  Thugal  8c  Mofoch  , l’Italie 
8c  l’Afie  , ou  plutôt  l’Aufonie  ; 
Jofeph  , l’Ibarie  8c  la  Cappadocc. 
Saint  Jérôme  veut  que  Thubal 
marqué  les  Efpagnols , nommés 
autrefois  Ibériens.  Bochart  s’étend 
beaucoup  pour, montrer  que  Mo- 
foch 8c  Thubal  marquent  les  Mot 
ques  8t  les  Tibarénieus.  Voyez  les 
Commentateurs  fur  la  Génefe  , 
chap.  x , f.  2. 


(O  Exod.  xv,  *7.  ==(z)  2 Keg.  vin,  9 , 10 
2960,  avant  J.  C.  1040,  avau:  l’Ere  vulg.  104.4. 


11.  An  du  Mende 


* * 
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THUBAL-CAIN.  Voyez  Tubal- 

caïn. 

THYATIRE,  ville  que  les  uns 
attribuent  k la  Myfie,  Sc  les  autres 
à la  Lydie  ou  à la  petite  Alie  , 
parce  qu’elle  eft  fur  les  frontières 
de  ces  trois  Provinces.  Voici  ce 
que  faint  Jeau  dans  l’Apocalypfe 
dit  à l’Ange  de  Thyatire  (i)  : Je 
fai  quelles  font  vos  œuvres  , vo- 
tre foi,  votre  charité,  l’afliitance 
que  vous  rendez  aux  pauvres , vo- 
tre patience  , & que  vos  dernicres 
oeuvres  ont  furpafle  les  premières  : 
mais  j’ai  quelque  chofe  à vous  re- 
procher , qui  eit  que  vous  fouffrez 
que  Jézabel , cette  femme  qui  fe 
ditProphéteflè,  enfeigne  3c  féduife 
mesferviteurs,  pour  les  faire  tom- 
ber dans  la  fornication  , 8c  leur 
faire  manger  de  ce  qui  eft  iàcrifié 
aux  Idoles.  Je  lui  ai  donné  du 
temps  pour  faire  pénitence , 8c 
elle  n’a  point  voulu  fe  repentir  de 
fa  proftitution.  Mais  je  m’en  vais 
la  réduire  ay  lit  , 8c  accabler  de 
tnaux  ceux  qui  commettent  l’adul- 
tere  dvec  elle  , s’ils  ne  font  péni- 
tence de  leurs  mauvaifes  oeuvres. 
Je  frapperai  de  mort  les  enfans , 
8c  toutes  les  Eglifes  connoîtront 
que  je  fuis  celui  qui  fonde  les  reins 
& les  cœurs  ÿ 8c  je  rendrai  à cha- 
cun de  vous  félon  fes  oeuvres.  Mais 
je  vous  dis  à vous  , 8c  k tous  ceux 
qui  font  à Thyatire  , 8c  qui  ne 
fuivez  point  cette  doétrine , 8c  ne 
connoiÏFez  point  les  profondeurs 
de  Satan,  ainli  qu’ils  les  appellent, 
que  je  ne  mettrai  poinf  de  nou- 
velles charges  fur  vous  : mais  gar- 
dez bien  feulement  ce  que  vous 
avez  julqu’à  ce  que  je  vienne  , 
&c. 

Quelques-uns  croient  que  l’An- 
ge de  Thyatire  , ou  l’Evêque  de 
cette  Eglife  , à qui  ces  paroles 
s’adreflênt,  étoit  faint  Carpe,  ou 
faint  Irénée  ; mais  le  premier  eft 
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très-douteux  , 8c  le  lècond  n'a 
aucun  fondement.  Ou  ne  fait  au 
jufte  qui  étoit  cet  Ange  de  Thya- 
tire. Saint  Epiphanc  (2)  dit  que 
quelques  hérétiques  nioient  l’au- 
thenticité de  l’Apocalypfe , parce 
que  de  leur  temps  , il  n’y  avoit 
plus  d’Eglife  Chrétienne  à Thya- 
tire ; comme  li  c’étoit  une  preuve 
qu’auparavant  il  n’y  en  avoit  poinf. 
Quant  à Jéfabel , qui  fe  difoit 
ProphéteiTe,  on  croit  que  Jézabel 
eft  un  nom  iïguré  , pour  marquer 
une  très-mauvailé  femme  ; mais 
on  ignore  qui  elle  étoit.  Plulieurs 
Manulcrits  Grecs  lilent  votre 
femme  Jéjabd,  8c  quelques  anciens 
Peres  ont  cru  que  c’étoit  l’époulê 
même  de  l’Evêque  de  cette  ville. 
D’autres  croient  que  c’étoit  les 
Nicolaïtes  , qui  corrompoient  les 
mœurs  des  Eidelles  , en  les  atti- 
rant dans  leurs*  héréiies.  Mais  la 
plupart  jugent  avec  plus  de  raifon  r 
que  fous  le  nom  de  Jéfabel  , faint 
Jean  a voulu  marquer  quelque 
femme  puilTante  Scpréfomptueufe, 
qui  féduifoit  les  peuples  par  fes 
vaines  prophéties. 

THYINUM  LIGNUM; en 
Hébreu  , almugim.  ou  algumim , 
forte  de  bois  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  ci-devant  fur  Almugim  , 
8c  les  Commentateurs  fur  iReg. 

X , Il  , 12. 

THYRSUS.  Nom  que  les  Grecs 
8c  les  Latins  donnent  à un  jave- 
lot , ou  lance  enveloppée  de  lierre  , 
ue  l’on  met  en  main  aux  foldats 
e Bacchus  , ou  k ceux  qui  célè- 
brent les  Fêtes  de  cette  Divinité. 
Ovide  les  repréfente  environnées 
de  pampre  de  vignes  ( 3)  : 

I[>fe  racemiferis  frontem  circumda- 

tus  uvis , 

Pampineis  agitai  velatam  frondi- 

bus  haflam. 

Il  eft  fait  mention  de  thyrfes. 


(i)  Ay.oc  11,28,  jp  , bfeq. (r)  Epiph . hetref.  jj.t=(})  Ovid. 

lictamorph.  in,  v.  666. 
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dans  le*  Maccabées  (i)  : Propter 
Vfuod  thyrfos  , & ramos  virides , & 

I falmas  , prceferebànt  ei , çui  prq/- 
peravit  mundare  locum  futim.  Mais 
ces  thyrfes  n’avoient  rien  de  com- 
mun avec  ceux  des  Fêtes  de  Ba- 
chus , linon  la  figure  , puifqu’ils 
étoient  deftinés  à célébrer  la  puil- 
fânce  du  Dieu  d’Ifrael , St  à lui 
rendre  grâces  de  la  protection  qu’il 
avoit  accordée  à fon  peuple.  Les 
Juifs  les  portèrent  pendant  la  Fête 
des  Tabernacles  ; 8t  ils  portent 
encore  à préfent  quelque  chofe  de 
femblable  dans  leur  hofânna.  Ce 
font  des  b!%nches  de  faules , de 
myrthe  8c  de  palmiers , liées  en- 
femble  avec  des  pommes  de  citrons 
-ou  d’oranges  , 8c  qu’ils  agitent 
d’une  maniéré  religieufe  vers  les 
quatre  parties  du  monde.  Voyez  ci- 
devant  la  Fête  des  Tabernacles. 

TIARE.  On  donne  fouvent  ce 
nom  au  bonnet , ou  à la  mitre  du 
Grand-Prêtre.  Voyez  ce  que  nous 
‘avons  remarqué  ci-devant  fur  le 
nom  de  Cidaris. 

TIBARENIENS , peuples  voi- 
fius  de  la  Cappadoce,  voyez  ci- 
devant  Thubal. 

TIBERE-ALEXANDRE 
LYSIMAQUE  , neveu  de  Philon 
le  Juif,  8c  fils  à' Alexandre  Lyfi- 
maque  , Alabarque  ou  Chef  des 
Juifs  d’Alexandrie  , 8c  frere  de 
Philon  le  Juif.  Tibere  Alexandre 
étoit  donc  Juif  d’origine  , 8c  même 
de  la  race  Sacerdotale  : mais  il 
quitta  la  Religion  de  fes  peres , 

8c  fe  fit  Païen.  Il  fut  nommé  pour 
fûccéder  à Cufpius  Fadus  dans  le 
gouvernement  de  la  Judée  (î)  , 
l’an  46  de  l’Ere  vulgalfe.  Il  n’in- 
nova rien  de  la  Province  , non 
plus  que  fon  prédéceflêur  ; Sc  ainfi 
il  la  maintint  toujours  en  paix,  j 
Il  fit  crucifier  Jacques  8c  Simon  , I 
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fils  de  Judas  le  Galiléen  , qui 
avoir  fait  foulever  le  peuple  qua- 
rante ans  auparavant.  Il  gouverna 
la  Judée  jufqu’en  l’an  88  de  Jefus- 
Chrill  ou  de  l’Ere  vulgaire , 8c  il 
eut  pour  fucceflëur  Ventidius  Cu- 
inanus  ( 5 ).  Il  fut  donné  en  ôtage 
aux  Parthes  , lorfque  Corbulon 
engagea  Tiridate  à venir  à Rome, 
pour  recevoir  la  couronne  de  Ti- 
bere (4)  en  l’an  65  de  l’F.re  vul- 
gaire. Il  fut  fait  Préfet  d’Egypte 
en  l’an  66.  Il  fut  le  premier  qui 
reconnut  Vefpafien  pour  Empe- 
reur, le  premier  de  Juillet  de  l’an 
69  , 8c  fut  Lieutenant  Général  de 
Tite  au  fiege  de  Jérufalem  (5), 
en  l’an  70.  Tite  avoit  pour  lui  de 
grands  égards , 8c  Tibere  Alexan- 
dre étoit  comme  Chef  de  l'on  Con- 
fcil. 

TIBERE.  L’EmpereurTibere, 
fils  de  Livie  femme  d’Augufte  , 8c 
de  Tibere  Néron  , de  la  famille 
Patricienne  des  Claude*  , fur 
adopté  par  Augufte  en  l’an  4 de 
Jefus-Chrift  ou  de  l’Ere  vulgaire, 
8c  il  lui  fuccéda  en  l’an  1 4 de  Notre 
Seigneur  , 8c  régna  vingt  - deux 
ans  fept  mois  fept  jours.  Nous 
n’entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  qui  regarde  fa  vie  8c  fon  gou- 
vernement ; il  nous  fuffit  de  mar- 
quer ici  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à l’Hiftoire  facrée , 8c  â l’éclaircif- 
fement  de  l’Ecriture  , qui  eft  le 
principal  objet  que  nous  nous  fem- 
mes propofé  dans  cet  Ouvrage. 
Les  Juifs  donc  demandèrent  à 
Tibere  en  l’an  17  de  Jefus-Gfirift 
quelques  diminutions  des  Impôts 
dont  ils  étoient  accablés  (<5). 
L’Empereur  remit  cela  à Germa- 
nicus  , qui  devoit  partir  cette  au- 
née-là  pour  aller  en  Orient.  Mai* 
nous  ne  favons  point  ce  que  Ger- 
manicus  ordonna  fur  cela. 


(1)  * M acc.  x,  7.  = (1)  Jnfcph.  Antiq.  I.  la  , c.  ; , & de  Belio , I.  1 , 
t.  19  , p.  795.  =3  (})  Antiq.  I.  zo  , r.  5 , p.  694.  = (4)  Tarit.  Annal. 
L 15  , e.  zô  , 19.  Oio.  I.  61.  ■ — r~  (5)  Jofcph.  de  Bello  , I.  { , e.  6 , fir  M>.  6 , 
t.  14  , p.  95 6 , & de  visa  , p.  iojo.  sas  (.6)  Tacit,  Annal.  I.  11 , e.  4a. 
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Quelques  années  après  , e’eft-à- 
dire  , en  ladix-neuvieme  année  de 
Jefus-Chrift,  cinquième  8c  lixieme 
de  Tibere  , le  Sénat  défendit 
d’exercer  dans  Rome  les  cérémo- 
nies Judaïques  ; il  ordonna  même  , 
félon  Tacite  , que  les  Juifs  forti- 
roient  d’Italie , s’ils  ne  changeoient 
de  Religion  dans  un  certain  temps, 
fur  peine  à ceux  qui  n’obéiroient 
pas  , d’être  réduits  pour  toujours 
eu  fervitude  : mais  ni  Jofeph  , ni 
Suétone  ne  difent  point  qu’on  les 
ait  chartes  de  toute  l’Italie^Phi- 
lon  ( i ) attribue  cette  perfécution 
aux  intrigues  de  Séjan , qui  ap- 
préhendoit  , dit- il  , leur  fidélité 
dans  les  mauvais  deflcins  qu’il  for- 
moit.  Jofeph  ( i)  dit  qu’elle  vint 
de  quatre  Juifs  , qui  faifant  pro- 
feffion  à Rome  d’enfeigncr  le  Ju- 
daïfme , perfuaderent  à une  Dame 
Romaine  nommée  Fulvie  , d’em- 
brafler  cette  Religion , & de  leur 
mettre  en  main  de  riches  préfens  , 
pour  les  envoyer  , difoient-ils , au 
Temple  de  Jérufalem  ; mais  en  ef- 
fet pour  s’en  accommoder  eux-mê- 
mes. Tibere  en  ayant  été  averti 
par  Saturnin  mari  de  Fulvie , fit 
chalfer  tous  les  Juifs  de  Rome. 
On  en  enrôla  quatre  mille  , pour 
les  envoyer  en  Sardaigne  contre 
des  voleurs  (}). 

Ce  fut  vers  l’an  16  de  l’Ere 
commune,  que  l’Empereur  envoya 
en  Judée  Ponce  Pilate , pour  fuc- 
céder  à Gratus.  Pilate  y demeura 
depuis  l’an  i<5  , jufqu’en  l’an  55. 
Nouj  avons  parlé  de  fon  gouver- 
nement fous  fon  article.  Voyez 
Filate.  Ce  Gouverneur  entreprit  de 
confacrer  k Tibere  des  boucliers 
d’or  (4)  dans  le  palais  d’Hérode  â 
Jérufalem.  Les  Juifs  en  furent 
très- indignés;  ils  fupplierent  Pilate 
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avec  de  grandes  inftances  d’ôter 
ces  boucliers  , ou  dumoins  de 
leur  permettre  de  députer  à l’Em- 
pereur , ou  de  lui  écrire.  Ils  lui  # 
écrivirent  en  effet , 8c  l’Empereur 
commanda  qu’on  les  ôtât  promp- 
tement. Pilate  donna  encore  un 
nouveau  fujet  de  mécontentement 
aux  Juifs  , en  faifant  entrer  des 
troupes  Romaines  à Jérufalem 
avec  leurs  drapeaux  où  étoiect  les 
armes  de  l’Empereur  (5)  , mais  la 
confiance  8c  les  prières  des  Juifs 
l’ obligèrent  enfin  à faire  reporter 
ces  enfeigncs  à Céfarce. 

Quarante  ans  avant «ia  ruine  de 
Jérufalem  , c’eft-à-dire  , l’an 
de  Jefus-Chrift,  16  8t  17  de  Ti- 
bere , les  Romains  ôterent  aux 
Juifs  le  pouvoir  de  vie  & de 
mort  (6).  Mais  l’année  fuivante  , 

}i  de  Jefus-Chrift,  Tibere  or- 
donna au  Gouverneur  de  11e  rien 
innover  touchant  les  coutumes  des 
Juifs,  8c  de  ne  faire  aucun  tort  à 
leurs  perfonnes.  Jefus-Chrift  étant  * 
mort  l’an  ; ; de  l’Ere  vulgaire  , 
Pilate  écrivit,  dit-on,  à Tibere  , 

8c  lui  envoya  la  relation  de  fa 
mort , Sc  des  prodiges  qui  l’avoient 
fuivie  (7).  Ainfi  l’Empereur  apprit 
les  preuves  que  Jefus-Chrift  avoit 
données  de  fa  Divinité.  Il  en  écrivit 
au  Sénat,  d’une  maniéré  qui  ré- 
moignoit  affez  qu’il  fouhaitoit 
qu’on  décernât  des  honneurs  divins 
à Jefus-Chrift  : mais  le  Sénat  re- 
fufa  d’admettre  le  culte  du  Sauveur, 
foit  pour  maintenir  fon  autorité , 
empêchant  que  d’autres  n’adoraf- 
fent  un  Dieu  fans  fa  perinillion  , 

8c  prétendant  que  nulle  Divinité 
ne  devoir  IJre  reconnue  qu’avec 
fon  agrément.  Tibere  ne  laiffa  pas 
de  continuer  à témoigner  de  l’in- 
clination pour  les  Chrétiens  , Se 


(t)  Philo  Légat.  p.  1014  , totf.  = (î)  Jofeph.  Antiq.  I.  XIII  , c.  5 , 

р.  615.  = (5)  Sueton.  in  Tibcr.  c.  xxxvi.  = (4)  Philo  Légat,  p.  1055. 
= ($)  Jofeph.  Antiq.  Ltb.  xvni  , c.  4.  =3  [C)  Joan.  xvnt  , Judaè 
apud  Cafaub.  exerc.  iç  , 71.  Phit.  Légat,  p.  1015.  = (7 J EuJ'eb.  I.  il  , 

с.  1 , hijl.  Eccl.  Tcrtull.  Apologct.  e.  v.  , 
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f menaça  même  de  morr  ceux  qui 
les  accuieroient , & leur  feroient 
K!  de  la  peine.  En  effet  nous  ne  vo- 
yons point  que  fous  ce  Prince  on 
ait  perfécuté  l’Egtife.  Il  mourut  au 
mois  de  Mars  de  l’an  }7  de  Je- 
fus-Chrift. 

TIBERIADE  , ville  célébré  de 
Galilée,  lïtuée  à l’extrémité  méri- 
dionale , 8c  fur  le  bord  occidental 
du  Lac  de  génczarerh , autrement 
nommé  Mer  de  Tibériade.  On  croit 
que  fon  nom  ancien  étoit  Cinne- 
reth, ou  Chammath,  ou  Emath  , ou 
Raccat , ou  Rtcchath  : mais  M.  Ro- 
land (i)  montre  affez  bien  que 
cela  eft  fort  douteux , 8c  n’elt  fon- 
dé que  fur  ce  que  la  Mer  de  Cinne- 
reth  fut  depuis  nommée  Mer  de 
Tibériade.  Ce  qui  ne  prouve  point 
dutoutque  Cinnereth  & Tibéria- 
de foient  la  même  chofe.  De  plus 
il  remarque  que  le  lot  de  Nephta- 
li  ne  commençoit  du  côté  du  midi 
qu’à  Capharnaiim  (2  ),  qui  ell  plus 
feptentrionale  que  Tibériade  ; & 
toutefois  Cinnereth  , Héinath  8c 
Reccath  font  du  lot  de  Nephtali. 
(3)  Tibériade  n’en  peut  donc  pas 
être  , puifqu’on  fait  qu’elle  étoit 
tout  au  midi  du  Lac  de  Tibériade. 

Jofeph  (4)  nous  apprend  que 
cette  ville  fut  bâtie  en  l’honneur 
de  Tibere  , par  le  Roi  Hérodc 
Agrippa.  Il  y avoir  affez  prés  de  là 
des  bains  d’eau  chaude , 8c  elle 
étoit  lïtuée  dans  un  lieu  où  ilyavoit 
quantité  de  tombeaux  Sc  de  corps 
morts  (5);  ce  qui  étoit  tout-à- 
fait  contraire  aux  ufiges  des  Juifs. 
Tibériade  étoit  à trente  ftades 
d’Hippos,  à foixanre  de  Gadare  , 
à cent  vingt  de  Scythopolis  (6)  , 
8c  à trente  de  Tarichée  (7). 

Hérodc  qui  avoir  bâti  cette  vil- 


T I B 427 

le  , la  combla  de  bienfaits  : fa  fi- 
tuation  avantageufe  la  rendit  bien- 
tôt une  ville  conlidérable  ; elle  de- 
vint la  Métropole  de  toute  la  Ga- 
lilée. Agrippa  , obligé  de  quitter 
Rome  , s’y  retira  avec  Hérodc  fon 
oncle.  L’Empereur  Claude  la  lui 
donna  dans  la  fuite  ; c’elt  pourquoi 
elle  porte  le  nom  de  Claudia  Ti- 
berias  dans  les  médailles.  Jofeph 
s’en  empara  pendant  la  guerre  des 
Juifs  , & elle  chargea  de  coups 
l’Officier  qui  venoit  lui  offrir  la 
paix  de  la  part  des  Romains.  Vef- 
pafien  vouloit  faire  paffer  au  fil  de 
l’épée  tous  fes  habitons.  MaisAgrip- 
pa  à qtil  elle  appartenoit,  obtint 
qu’il  fe  contenta  d’abattre  une 
partie  de  fes  murailles.  Tibériade 
étoit  remplie  de  Pêcheurs  8c  de 
Matelots  ; d’où  vient» qu’on  voit 
une  barque  fur  le  revers  de  quel- 
ques Médailles  qui  furent  frappées 
dans  cette  ville.  Dans  une  autre 
Médaille  qui  fut  frappée  fousTra- 
jan , on  voit  la  Déeffe  Santé  ceinte 
d’un  Serpent  , 8c  affilé  fur  une 
montagne  d’où  fort  une  grande 
abondance  d’eaux , pour  montrer 
que  Tibériade  étoit  célébré  par 
fes  bains  d’eaux  chaudes  , dont  les 
malades  tiroient  de  grands  fecours 
pour  leur  fanté. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  lé 
raflêmblerent , après  la  ruine  de 
Jérufalem  par  les  Romains  , quel- 
ques Juifs  8c  quelques-uns  de  leurs 
plus  Savons  Sacrificateurs , 8c  y 
jetterent  les  fondemens  d’une  Aca- 
démie qui  devint  célébré  par  la 
compofirion  de  la  Mifnc , par  le 
célébré  ouvrage  des  Mafforethes  , 
Auteurs  des  points  voyelles,  8c 
par  la  réputation  des  Dofteurs  qui 
y tinrent  leurs  écojes  ; c’eft  dans  la 


(j)  Rcland.  t.  i , p.  1037.  ~ — (2)  S.  Match.  IV,  13  , dit  que  Capharnaiim 
étoit  aux  confins  de  Zabuton  & de  Nephtali.  Et  Jofcx  xix  , 34,  dit  que 
Nephtali  pail'e  dans  Zebulon  du  côté  du  midi,  zzs : r (3)  Jçfue  xtx  , 35.  = 
(4)  Jofeph.  Atuiq.  1 . 18,  c.  3 , <Sr  de  Hello  , l.  1,  c.  8.  Au  de  J.  C.  17  , de 
Tibere  3,4.==  (j)  Antiq.  1.  t8  , c.  j r-r --  if,)  Idem.  I.  de  vila  fua  , 
p.  1015.  - (7)  Ibidem  p.  101c. 
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même  ville  que  réfidoit  le  Patriar- 
che de  toute  leur  Nation. 

Saint  Epiphane  ( t ) , remarque 
que  le  Comte  Jofeph  découvrit 
du  temps  du  grand  Conftantin 
dans  les  Archives , ou  dans  le  tré- 
for  de  Tibériade  , l’Evangile  de 
faint  Jean,  8c  les  AQes  des  Apôi 
très  traduits  en  Hébreu  ; 8c  qu’a- 
vant ce  temps , il  n’étoit  permi  s à 
aucun  Chrétien  de  demeurer  à Ti- 
bériade , ni  à Capharnaiim , ni  à 
Nazareth , ni  à Diocéfarée  ; 8c 
que  le  Comte  Jofeph  ayant  obte- 
nu de  Conftantin  la  pcrmiflion  d’y 
bâtir  une  Eglife  au  nom  de  Jefus- 
Chrift,  ilfe  fervit  d’un  grasdTem- 
ple  nommé  Adrianeum  , qui  n’a- 
voit  jamais  été  achevé,  ni  confacré. 
Il  le  fit  achever  8c  confacrer  pour 
l’ufage  des^  C hrétiens.  Lampride 
(t)  nous  apprend  que  les  Empe- 
reurs Alexandre  Sévere  8c  Adrien 
avoient  eu  delfein  de  mettre  Jefus- 
Chrift  au  rang  des  Dieux,  8c  de 
lui  confacrer  des  Temples  : D’où 
vient  qu’encore  aujourd’hui,  dit 
cet  Auteur,  on  voit  dans  toutes 
les  villes  des  Temples  fans  llatues , 
que  pour  cette  raifon  on  appelle 
des  Adrieru. 

Lac  de  Tibériade  , Etang 
de  Tibériade  , Mer  de  Ti- 
bériade. C’eft  la  même  que  le 
Lac  de  Généfar  ou  Généfareth  , 
ou  la  Mer  de  Cinnereth  ou  de  Cen- 
nereth , ou  Amplement  la  Mer  de 
Galilée.  Voyez  ci-devant  Censu- 
ré th. 

TICHON.  Ezéchiel  (j)  parle 
de  la  maifon  de  Tichon  , ou  de 
Beth-tichon  , qui  eft  fur  les  con- 
fins de  l’Auranite.  On  n’en  fait 
pas  la  fituation  : mais  elle  ne  de- 
voit  pas  être  loin  de  Damas  , ni 
de  la  Trachonite.  Pline  (4)  parle 
des  Betha-cines. 
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TIGRE  , fleuve  célébré  , <fu? 
prend  fa  fource  dans  l’Arménie  , 
8c  qui  fe  dégorge  dans  le  Golfe 
Perfique.  Moïfe  l’appelle  ( 5 ) 
Chidkel.  Les  Anciens  le  nommoient 
Diglito  ; 8c  encore  aujourd’hui  il 
eft  appelé  Tegil , ou  Tigil.  Jo- 
feph , le  Paraphrafte  Chaldéen  , 
les  Traduûetirs  Arabes  8c  Perfans 
le  nomment  Diglat.  Pline  ( 6 ) dit 
qu’à  fa  fource  , 8c  tandis  qu’il 
coule  plus  doucement,  on  l’appelle 
Diglito  -,  mais  qu’étant  devenu 
plus  rapide  , on  lui  donne  le  nom 
de  Tigris  , qui  dans  la  Langue  des 
Medes  , lignifie  une  fléché.  II 
ajoute  qu’il  prend  fa  fource  dans 
la  Grande  Arménie  , au  milieu 
d’une  campagne , nommée  Elégo- 
fine.  Il  entre  dans  le  Lac  Aréthufe, 
8c  paflè  au  travers  fans  y mêler  fes 
eaux.  Après  cela  il  rencontre  le 
mont  Taurus  , rentre  dans  la 
terre  , palfe  fous  la  montagne  , 8c 
va  reparoître  de  l’autre  côté.  La 
caverne  où  il  entre,  s’appelle  Zo- 
roanda  ; 8c  une  preuve  que  c’efl 
lui- même,  8c  que  ce  n’eft  pas  un 
nouveau  fleuve  qui  fort  au-delà  de 
la  montagne , c’eft  qu’il  rend  à là 
fortie,  ce  qu’on  y avoit  jeté  à l’en- 
trée de  la  caverne.  Ainli  parle 
Pline.  Ptolémée  met  auflî  la  fource 
du  Tigre  au  milieu  de  l’Arménie, 
au  trente-neuvieme  degré  de  lati- 
tude , 8c  un  tiers. 

Mais  Strabon  (7)  femble  avoir 
pris  pour  la  fource  du  Tigre  , fa 
fortie  du  mont  Taurus,  puifqu’il 
la  met  hors  de  l’Arménie , 8c  qu’il 
dit  qu’il  naît  au  midi  du  mont 
Niphate  , qui  fait  partie  du  mont 
Taurus.  Le  Tigre  à l’orient,  8c 
l’Euphrate  au  couchant , bordent 
la  Méfopotamie  , qui  eft  entre 
deux.  Après  avoir  parcouru  beau- 
coup de  pays  du  feptentrion  au 


(1)  Epiph.  I.  I , adverf.  hartf.  p.  117  , 118.  . . (1)  Lamprid.  in  Sevcro. 

I (5)  Ejech.  XLVII , 16.  (4)  Pim.  /.  5 , c.  »}.  D'autres  lifent  B«- 

tarreni  , au  lieu  de  Uattaceni.  =x  (5)  Gcncj.  11  , 14.  Chulkel,  ~ • — 

(C)  P/in.  /.  6,  c.  17.  s=  (7)  Strab.  I.  XI  , p.  JS9» 
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*iH! , ces  deux  fameux  fleuves  fe 
dégorgent  dans  le  Golfe  Perlique. 
Aqjourd’hui  ils  y tombent  par  un 
canal  commun  : mais  autrefois  ils 
y tomboient  l'éparément , comme 
Pline  l’a  remarqué  ( i ) ; 8c  on 
voyoit  encore  de  fon  temps  les 
veftiges  de  leurs  anciens  canaux. 
Le  Tigre  avoitfa  fource  dans  le* 
pays  d’Eden  ( i ) , 8c  c’étoit  un  des 
quatre  fleuves  qui  fortoient  du 
Paradis  terreftre.  Le  Tigre  fe  dé- 
borde au  commencement  du  prin- 
temps ( i ) , à caufe  de  la  fonte 
des  neiges  des  montagnes  d’Ar- 
ménie. 

Tigre.  Cet  animal  farouche  a 
la  figure  d’un  Chat  , avec  des 
griffes  , mais  il  eft  plus  grand. 
Oppien  dit  qu’il  eft  le  plus  beau 
des  animaux  à quatre  pieds  , 
comme  le  Paon  eft  le  plus  beau 
des  oifeaux.  Il  eft  fi  vite  8c  fi 
prompt  t que  les  Poètes  ont  dit 
qu’il  étoit  conçu  des  vents  : la 
Fable  donne  des  Tigres  à Bacchus 
pour  tirer  fon  char , comme  pour 
marquer  que  le  vin  dompte  les 
hommes  les  plus  fiers  8c  les  plus 
féroces.  Dans  la  Cour  du  Mogol 
on  fait  des  combats  d’hommes 
contre  des  Tigres. 

Il  n’eft  parlé  du  Tigre  qu’une 
feule  fois  dans  le  Texte  latin  de 
l’Ecriture. 'Le  Tigre  e/l  mort,  parce 
qu’il  n’a  point  trouvé  à manger  , 
dit  Job  (4).  L’Hébreu  Lais  qu’on 
a traduit  par  un  Tigre  , lignifie 
plutôt  un  vieux  Lion.  Il  eft  certain 
que  le  Tigre  eft  une  efpece  de 
Lion  ; 8c  qu’à  l’exception  des  ta- 
ches dont  la  peau  du  Tigre  eft 
marquée  , ces  animaux  font  allez 
femblables  en  tout  le  refte  ( 5 ).  La 
peau  du  Tigre  eft  variée  par  de 
longues  bandes  , au  lieu  que  celle 
du  Panthère  eft  tachetée , 8c  mar- 
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quée  de  taches  rondes.  On  peut 
voir  Bochart , de  Animal,  facr. 
p.  1 , 1.1 , c.  8 , p.  75 iz  , b/eq. 

TIMÉE  , pere  de  l’aveugle  que 
Jefus-Chrift  guérit  à Jéricho , 8c 
qui  eft  nommé  dans  PEvangile  Bar 
Tintée , ou  fils  de  Timée.  Marc • 

X y 4Ô. 

TIMON,  un  des  fèpt  premier* 
Diacres  choifis  par  les  Apôtres. 
Acl.  v , { . On  n’en  fait  rien  de! 
particulier.  Les  Grecs  honorent 
quatre  des  premiers  Diacres  le  z8 
de  Juillet.  Ils  difent  en  particulier 
de  faim  Timon  , qu’ayant  été  fait 
Evêque  de  Boftres  en  Arabie  , il 
fut  brûlé  par  le  commandement 
des  impies.  Les  Latins  mettent  la 
mort  de  faint  Timon  à Corinthe 
au  19  d’Avril.  Ils  difent  qu’ayant 
prêché  quelque  temps  à Bérée , il 
vint  à Corinthe  , où  les  Juifs  8c 
les  Païens  le  jetterent  au  feu  ; 8c 
voyant  qu’il  en  étoit  forti  miracu- 
leufement , ils  l’attachcrent  à une 
croix.  Dorothée  le  fait  Evêque 
tantôt  de  Boftres  , 8t  tantôt  de 
Tyr  8c  de  Sidon.  Voyez  Bollan- 
dus  au  19  Avril. 

I.  TIMOTHÉE,  Général  d’une 
armée  du  Roi  Antiochus  Epipha- 
nes  , avec  Bacchide , autre  Géné- 
ral du  même  Prince  , fut  vaincu 
deux  fois  par  Judas  Maccabée.  La 
première,  en  l’an  du  Monde  5840, 
peu  de  temps  après  la  purification 
8c  la  nouvelle  dédicace  du  Tem- 
ple, Judas  lui  ayant  tué  plus  dé 
vingt  mille  hommes  (6)  , 8c  ayant 
pris  fur  lui  un  grand  butin.  Il  le 
battit  encore  la  même  %nnée  au- 
delà  du  Jourdain  (7)  , lui  livra 
plufieurs  combats , où  Timothée 
eut  toujours  du  défavantage.  Il  fut 
tué  peu  de  temps  après  (8)  avec 
Chéréas  fon  frere , à Gazara  , où 
il  s’étoit  enfui  après  la  perte  d’une 


(I ) Plia.  I.  6 , e.  17  b 18.  - (l)  Gtncf.  il  , 14.  —■■■■■■  :■  [3]  Eccli.  xkiv , 

35.  (4)  Job.  iv  , Il  U?1?  Laifth.  : (5)  Varro  de  Lingua  Cat.  I.  4. 

T ‘gris  c/l  ut  leo  varius.  Vide  b Oppiatt.  Cyneget.  s Macc.  xtll,  }o. 

a-.,  1 ; (7;  1 Macc.  vt  6 , 7<s=  (8)  a Macc.  x , 37. 
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grande  bataille  , où  Judas  lui 
a voit  tué  vingt  mille,  lix  cents 
hommes  , Sc  lix  cents  chevaux. 

II.  Timothée  , Général  des 
troupes  du  llci  Antiochus  Epipha- 
nes  , & Gdhverneur  des  pays  de 
delà  le  Jourdain  , fort  différent 
de  Timothée  dont  on  vient  de 
parler.  Il  affembla  une  puiffante 
armée  au-delà  du  Jourdain  ( \)  en 
l’an  $841  , mais  il  fut  vaincu  par 
Jud  as  Maccabée , & par  Jonathas 
fon  frere.  Dis  que  les  gens  de 
Timothée  eurent  apperçu  la  pre- 
mière troupe  de  l'armée  des  Juifs , 
ils  lâchèrent  le  pied,  8c  s’enfui- 
rent. Judas  en  tua  ce  jour-là  huit 
mille.  Timothée  s’étoit  retiré  dans 
un  autre  lieu  , 8c  avoit  encore 
lix-vingt  mille  hommes  de  pied  , 
& deux  mille  cinq  cents  chevaux. 
Judas  le  fuivit , n’ayant  que  fix 
mille  hommes  avec  lui.  Dès  qu’il 
parut , l’armée  de  Timothée  fut 
faille  de  frayeur  , & prit  la  fuite. 
Judas  la  pouifuivit  , 8c  en  tua 
trente  mille.  Timothée  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Dofithée 
& de  Sofipatre  , les  conjura  avec 
inffance  de  lui  fauver  la  vie  , pro- 
mettant de  rendre  la  liberté  à plu- 
sieurs Juifs  qu’il  tenoit  captifs  ; 
& leur  ayant  donné  1a  parole  qu’il 
leur  rendroit  les  prifonnicrs  , ils 
le  laifferent  aller  fans  lui  faire  au- 
cun mal.  Depuis  ce  temps , nous 
11e  favons  ce  qu’il  devint.  Voyez 
le  détail  de  ces  guerres  dans  le 
fécond  Livre  des  Maccabées  , 
Chapitre  XII , f , 1 , 2 & liii- 
vans,  jufitu’au  ÿ.  16,  Sc  le  pre- 
mier des  Maccabées  , Chap.  v , 
ÿ.  1 1 , 1 2 & fuivans  , 8c  f.  24, 
25...  jufqu’au  JÉ.  44-  Tout  cela 
arriva  l’an  du  Monde  1841  , avant 
Jefus-Chrift  159  > avant  l’Ere 
vulgaire  t<5j. 
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III.  Timothée  , Difciple  de 
faint  Paul , étoir  de  Derbes  , ou 
plutôt  de  Lyllres  , toutes  deux 
villes  de  Lycaonie  (2).  Son  pire 
étoit  Gentil  ; mais  fa  mere  étoit 
Juive.  Elle  s’appeloit  Eïmice  , 8c 
fon  aïeule  avoit  nom  -Laide.  On 
les  remarque  , à caufe  que  faint 
Paul  loue  leur  piété , Sc  la  bonne 
éducation  qu’elles  avoient  donnée 
à faint  Timothée  ( } ).  I.orfque 
faint  Paul  vint  à Derbes  8c  à Lyf- 
tres  , vers  l’an  de  Jefus-Chrift 
5 1 , ou  5 2 , les  Freres  rendirent 
un  témoignage  très-avantageux  ail 
mérite  de  Timothée , 8c  l’Apôtre 
voulut  qu’il  le  fuivît  ; 8c  il  le  cir- 
concit à Lyllres  , avant  que  de  le 
prendre  en  fa  compagnie  ( 4 ). 
Timothée  fe  mit  à travailler  avec 
lui  pour  l’Evangile , Sc  il  lui  ren- 
dit de  très-importans  fervices  dans 
tout  le  cours  de  fa  prédication. 
On  ne  fait  quand  il  fut  fait  Evê- 
que ; mais  on  croit  qu’il  reçut  de 
très-bonne  heure  l’impolition  des 
mains  de  l’Apôtre  même,  8c  cela 
enluite  d’une  prophétie,  8c  un  or- 
dre particulier  du  Saint-Efprir(5). 
Saint  Paul  l’appelle  non-feulement 
fon  très-cher  fils  , mais  aufli  fon 
frere  , le  compagnon  de  les  tra- 
vaux , un  homme  de  Dieu.  Il 
affuroit  qu’il  11’y  avoit  perfonne 
qui  fât  plus  uni  avec  lui  d’efprit 
8c  dp  cœur  que  Timothée. 

Ce  faint  Difciple  accompagna 
faint  Paul  en  Macédoine,  à Phi- 
lippes , à Theffalonique  , à Bé- 
rée  ( 6)  ; 8c  l’Apôtre  ayant  quitté 
Bérée  , y laifft  Timothée  8<  Silas  , 
pour  y fortifier  les  Eidelles.  Etant 
arrivé  à Athènes  , il  manda  à 
Timothée  de  l’y  venir  trouver  (7). 
Lorfqu’il  y fut  venu  , 8c  qu’il  lui 
eut  rendu  compte  de  l’état  des 
Eglifes  de  Macédoine  , faint  Paul 


(1)  I Macc.  V , H , 11  , fir  1 Macc.  xn  , *0,21,6'  fcq.  ■=  (2)  Vide 
Ai},  xvi  , 1 xiv,  6.  =(î)  2 Timoth.  1 , 5 , 6 jll , 15.  = (4)  AU. 
XVI , ?.  = (5)  I Timor.  iv  , 14. 1 limof . 1 , 6.  =c  (6)  AU.  kvu  , 14  , 
15,  iô,  &f.  = (7)  Au  de  J.  C.  52. 
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le  renvoya  à Theflalonique  , d’où 
il  revint  enfuite  avec  Silas , le  trou- 
ver à Corinthe  (i).  Il  y demeura 
avec  lui  ; 8t  l’Apôtre  le  nomme 
avec  Silas  , à la  tête  des  deux 
Epîtrcs  qu’il  écrivit  en  ce  teinps- 
là  aux  Theflâloniciens. 

Quelques  années  après  ( z ) , 
fhint  Paul  envoya  en  Macédoine 
Timothée  St  Erafle  ( 3 ) , St  donna 
auffi  ordre  à Timothée  d’aller  à 
Corinthe  ( 4 ) , pour  entretenir 
dans  l’efprit  des  Corinthiens  les 
vérités  qu’il  leur  avoir  apprifes  ; 
& quelque  temps  après  , écrivant 
aux  mêmes  Corinthiens  ( 5 ) » il 
leur  recommande  d’avoir  foin  que 
Timothée  foit  chez  eux  en  aiïii- 
rance  , 8t  de  le  reconduire  en  paix. 
Après  cela  Timothée  retourna  en 
Aile  trouver  faint  Paul , qui  l’at- 
tendoit.  Ils  palferent  enfcmble  en 
Macédoine  , 8t  l’Apôtre  met  le 
nom  de  Timothée  avec  le  fien , à 
la  tête  de  la  fécondé  Epîrre  aux 
Corinthiens  , qu’il  leur  écrivit  de 
Macédoine  vers  le  milieu  de  l’an  5 7 
de  Jefus-Chrift  , St  il  fait  fes  re- 
commandations aux  Romains  (6), 
dans  la  Lettre  qu’il  leur  envoya  de 
Corinthe  la  même  année. 

Quoiqu’on  ne  voie  pas  par  les 
A&es  , que  Timothée  ait  été  avec 
faint  Paul  pendant  les  deux  années 
qu’il  fut  prifonnier  à Céfarée , ni 
durant  tout  fon  voyage  de  Rome; 
toutefois  comme  Timothée  avoit 
fait  avec  lui  le  voyage  de  Jérufa- 
lem(7),  où  il  fut  arrêté,  il  y a 
apparence  qu’il  le  fuivit  à Céfarée , 
St  à Rome  ; 8t  il  eft  certain  qu’il 
étoit  dans  cette  derniere  ville , 
lorfque  l’Apôtre  écrivit  aux  Phi- 
lippiens  , aux  Colofliens  St  à Phi- 
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lémon,  pui (qu’il  eft  nommé  conjoin- 
tement avec  lui  dans  le  titre  de  ces 
trois  Lettres  , écrites  en  60  , 61, 

St  61.  Et  l’année  fuivante , faint 
Paul  écrivant  aux  Hébreux  ( 8 ) , 
leur  dit  que  Timothée  efl  forti  de 
prifon  : mais  il  ne  nous  apprenti 
aucune  circonflance  de  l’emprifon- 
nement , ni  de  la  délivrance  de  ce 
Difciple. 

Saint  Paul  revenant  de  Rome 
en  64  , lailfa  Timothée  à Ephe- 
fe  (p),  pour  avoir  foin  de  cette 
Eglife  , dont  il  a été  le  premier 
Evêque  , ninfi  que  le  reconnoît 
le  Concile  de  Calcédoine  (10). 
Saint  Paul  lui  écrivit  de  Macé- 
doine la  première  des  deux  Lettres 
qui  lui  font  adrelfées.  Il  lui  recom- 
mande de  modérer  fes  auftérités  , 
St  de  boire  un  peu  de  vin  ( 1 1)  , à 
caufe  de  la  foibleflê  de  fon  eltomac , 
St  de  fes  infirmités  fréquentes.  Et 
lorfque  l’Apôtre  fut  arrivé  à Rome 
en  l’an  65  , 8t  déjà  fort  près  de  fa 
mort  , il  lui  adrefla  fa  fécondé 
Lettre , qui  eft  toute  pleine  de  mar- 
ques de  fa  tendreffe  pour  ce  cher 
Difciple , 8t  que  l’on  confidere  avec 
raifon  comme  le  teftament  de  fairit 
Paul.  Il  le  prie  de  le  venir  trou- 
ver à Rome  avant  l’hiver,  St  de  lui 
apporter  diverfes  choies  qu’il  avoit 
laifiees  à Troade  (iz).  Si  Timo- 
thée alla  à Rome  , comme  il  y a 
quelque  apparence , il  y fut  témoin , 
l’année  66  de  Jefus  - Chrift , du 
martyre  de  cet  Apôtre. 

Il  revint  à Ephefe  apparemment 
l’an  67 , St  continua  de  gouverner 
cette  Eglife  en  qualité  d’Evêque  ; 
car  S.  Jean  l’Evangélifte , qui  y étoit 
dans,  le  même  temps  , avoit  foin 
des  Eglifes  de  toute  l’Afie  , par 


(i~)  A3.  xvi,  15.  = (z)  Sur  ta  fin  de  l’an  56  Je  l’F.re  vulg.  : (3)  Ai 7. 

XIX  , 11  , zz.  = (4)  I Cor.  IV  , 17.  = (ç)  r Cor.  XVI , lo  , II.  == 
(6)  Kom.  xvi , ZI.  ==  (7)  Vide  A3.  XX  , 4.  = (S)  Hcbr.  xui  , Z}.  Au 
«le  l’Ere  vulg.  64.  ===  (y)  1 Timct.  1 , 3 , 4 ; 11 , 1 , 8 , p ; IM  , 1 , 8 ; 
V , 17  , zo.  =:  (10)  Chaleedon.  Concil.  t.  4 , p.  Gpp  , c Vide  & Conflit. 

Apofl.l.  7 , c.  46.  = (ti)  1 T imoth.  V,  1}.  Verl  l’an  64  ou  G;. ; 

(jz)  z Timoth.  IV  , 10  , 11,  iz  , 13. 
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une  autorité  fupérieure  à celle  des 
Evêques.  Les  Ailes  de  faint  Timo- 
thée , dont  Photius  nous  a con- 
servé l’abrégé  ( i ) , portent  que  le 
12  Janvier  ( de  l’an  97,  ) les 
Païens  d’Ephefe  faifant  une  grande 
Fête  , dans  laquelle  ils  porroient 
les  images  de  leurs  Dieux  , étant 
mafqués  & armés  de  groflès  maf- 
iues , Saint  Thimothée  fe  jeta  au 
milieu  d’eux,  pour  empêcher  cette 
fupcrilition  ; mais  ils  le  tuerent 
à coups  de  pierres  Si  de  malfiles. 
Ses  Dilciplcs  l’ayant  retiré  de  là , 
le  portèrent  fur  une  montagne  voi- 
fine  de  la  ville  , où  il  fut  enterré. 
Les  Grecs  , Ufuard  , & quelques 
autres  Latins  marquent  là  Fête  le 
même  jour  22  de  Janvier  : mais 
Bede  , Raban  , Adon  Sc  les  au- 
tres, la  mettent  au  14  du  même 
mois.  Les  anciens  Martyrologes  , 
qui  portoienr  le  nom  de  iaint  Jé- 
xôme,  en  font  mémoire  le  27  de 
Septembre. 

S’il  n’eft  mort  qu’en  l’an  97,  on 
ne  peut  gueres  douter  qu’il  ne  loit 
l’Ange  de  l’Eglife  d’Ephefe , à qui 
faint  Jean  écrit  dans  I’Apocalyp- 
fe  ( z ) ; quoique  les  reproches  que 
lui  fait  le  Saint  - Efprit  d’avoir 
abandonné  fa  première  charité,  ne 
paroiflënr  pas  convenir  à un  aufli 
faint  homme  que  Timothée.  Voici 
ce  qu’il  lui  dit  : Je  fai  quelles  font 
vos  «livres  , votre  travail  & votre 
patience  ; que  vous  ne  pouvez  fouf- 
frir  tes  méchant,  & qu'ayant  éprouvé 
ceux  qui  fe  difent  Apôtres , & ne  le 
font  point , vous  les  avej  trouvé 
menteurs  : Que  vous  êtes  patient, 
que  vous  avej  foutfert  pour  mon 
nom , & que  vous  ne  vous  êtes 
point  découragé.  Mais  fai  un  re- 
proche à vous  faire  , qui  ejl  que 
vous  vous  êtes  relâché  de  votre  pre- 
mière charité.  Souvenez-vous  donc 
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de  Fêtât  d’où  vous  êtes  déchu  , 9 
faites-en  pénitence -,  finon  je  vien- 
drai à vous,  & j’ôterai  votre  chan- 
delier de  fa  place.  La  plupart  des 
Interprètes  croient  que  ces  repro- 
ches regardent  moins  la  perfonne 
de  faint  Timothée , que  celle  de 
quelque  membre  de  ïbn  Eglife  , 
dont  la  ferveur  s’étoit  rallentie  : 
mais  d’autres  font  perfuadés  qu’on, 
peut  les  attribuer  même  à faint 
T imothée  , lequel  fut  bien  réparer 
par  le  martyre  qu’il  fouffrir,  le 
reproche  que  le  Saint-Efprir  lui 
fait  en  cet  endroit.  On  11e  doit 
pas  croire  que  les  Saints  foient  • 
impeccables  , Si  que  leur  ferveut 
ne  fouffre  jamais  de  diminution. 
On  Croit  que  Timothée  eut  pour 
fucceflëur  faint  Onéfime. 

TISRI , Tijri , premier  moi* 
Hébreu  de  l’année  civile  , 8t  fep- 
tieme  de  l’année  Eccléiîaflique 
ou  facrée.  Les  Hébreux  le  nom- 
ment ( 3 ) Rofch  hafehana  , c’eft-à- 
dire  , le  commencement  de  Cannée. 

Il  répond  à la  Lune  de  Septembre. 

On  célébroit  au  premier  jour  de 
ce  mois  la  Fête  des  Trompettes, 
parce  qu’on  y annonçoit  le  com- 
mencement de  l’année  par  le  fou 
de  ces  inflrumens.  Ce  jour-là  on 
s’abftenoit  de  toute  oeuvre  fervile, 

& on  offroit  en  facrifice  un  veau  , 
un  bélier  , Si  fept  agneaux  (4). 

On  croit  que  Jofué  mourut  le 
premier  jour  de  Tilri.  Les  années 
Sabbatiques  & du  Jubilé  coirunen- 
çoient  le  même  jour. 

Troifieme  jour  , jeûne  pour  la 
mort  de  Godolias  fils  d’Ahichan  , 
qui  fut  tué  à Mafpha.  4 Reg.  XXV  , 

15.  Jerem.  XLI , 2. 

Cinquième  jour , jeûne  pour  la 
mort  de  vingt  des  principaux 
Doiteurs  Juifs , & en  particulier 
pour  celle  d’Akiba. 


(il  Phot.  Cod.  154.  Voyez  les  Bc'laml.  24  Janvier.  M.  de  T'ilem.  t.  1 , 
p.  1C1  fit  364.  = (»)  Apoc.  11  . 1 , » , 3 . f-c.  -lyn  Tijri. 

rSVfîl  Rofch-Hafchana.  Initium  ,ou  ce  put  anni,  : (4)  Levit.  XiUll  , 14  , 

1 1 Num.  xxix  ,1. 

Huitième 
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Huitième  jour.  La  Dédicace  du 
Temple  de  Salomon  qui  com- 
mença ce  jour-là  , St  dura  qua- 
torze jours  , jufqu’au  22  du 
mois,  j Reg.  vin , 55 , 8t  2 Par. 

* vii  , 9 , 10. 

Dixième  jour.  Fête  de  l’Expia- 
tion iblemnelle.  Levit.  xvi , 29  , 
xxm  » 29.  Voyez  Expiation. 

Quinzième  de  'I’ijri.  Fête  des 
TabernacIe^Elleduroitfept  jours. 
Levit.  x^in , }4  St  luiv.  Voyez 
Tabernacles. 

Vifigt-troifieme  jour.  Les  Juifs 
font  la  Fête  qu’ils  appellent  la 
réjouijfance  de  la  Loi • Ils  rendent 
grâce  à Dieu  de  la  leur  avoir  don- 
née. Ils  lifent  le  teftament  St 
Thiftoire  de  la  mort  de  Moïfe , 
qui  Ce  trouve  au  Deutéronome , 
Chap.  xxxiii , xxxiv. 

On  peut  voir  à la  fin  de  ce 
Dictionnaire  Pancien  Calendrier 
des  Juifs. 

TITANS.  Géans  fameux  dans 
l’Hiftoire , ou  plutôt  dans  la  Fa- 
ble , qu’on  fait  fils  du  ciel  8c  de  la 
terre , 8t  qu’on  dit  avoir  employé 
letirs  forces  pour  tâcher  de  dé- 
trôner Jupiter.  Ce  nom  de  Titan 
ne  fe  trouve  qu’une  feule  fois  dans 
le  Texte  Latin  de  l’Ecriture.  Ju- 
■ dith  dans  fon  Cantique  , dit  ( 1 ) 
qu’Holofernes  n’a  pas  été  tué  par 
la  main  des  jeunes  hommes  pleins 

* de  vigueur  , ni  par  les  enfans  de 
Titan , c’eft-à-dire , par  les  Géans. 
Les  Septante  ont  rendu  la  vallée 
des  Réphaïm  , 2 Reg.  v , 1 8 , par 
la  vallée  des  Titans. 

Apollodore  ne  compte  que  fix 
Titans  , favoir , l’Océan , Cœur  , 
Hypérion  , Crius  , Japhet  , St 
Saturne  ; Hygin  les  nomme  Bria- 
rée  , Gyges  , Stéropès  , Atlas  , 
l’Hypérion  , St  Ptolus.  Héfiode 
raconte  que  Ccelus  avoit  eu  de  la 
terre  les  Cyclopes,  favoir,  Harpes, 
Stéropès , St  Brontés , 8c  les  avoit 
enchaînés  8c  enfermés  dans  le  noir 


(O  Judith,  xvt,  8. 

To.ne  V.  • 
* 
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Tartare.  La  terre  leur  mere  indi- 
gnée de  ce  traitement  , fouleva 
les  Titans  contre  fon  mari  leur 
pere.  Tous,  à la  réferve  de  l’O- 
céan, lui  firent  la  guerre,  St  le 
détrônèrent.  Ils  mirent  Saturne 
leur  frcre  en  fa  place.  Il  n’en  ufu 
pas  mieux  que  le  Ciel  ; il  les  mit  ♦ 

dans  les  fers  , St  les  jeta  dans  le 
Tartare. 

Jupiter  dans  la  fuite  traita  Sa- 
turne , comme  Saturne  avoit  traité 
le  Ciel.  Il  tira  des  fers  les  trois 
Titans  à cent  mains  8c  à cinquante 
têtes  , que  Saturne  y avoit  jetés, 

8c  ces  trois  Geans  Cortus , Bria-, 
réus  St  Gyges.,  lui  aidèrent  beau- 
coup dans  la  guerre  que  lui  firent 
les  Titans.  Cette  guerre  dura  dix 
ans  ; mais  enfin  les  Titans  furent 
vaincus  , Jupiter  demeura  Maître 
du  Ciel  , 8t  plongea  les  Titans 
dans  les  Enfers  , 8c  les  accabla  du 
poids  des  montagnes  qu’il  mit  fur 
eux.  Voyez  la  Théogonie  d’Hé- 
iiode. 

On  ne  peut  guere  douter  que 
cette  fable  n’ait  pour  fondement 
quelque  ancienne  hiftoire.  On 
trouve  dans  le  noçi  dqs  Titans 
Japhet , Gyges  , ou  Gog , Cornu , 
ou  Chut  ou  Chus , fils  de  Chain.  L» 
nom  de  Titan  peut  venir  de  Doda- 
nim  fih.de  Japhet.  La  guerre  des 
Géans  contre  le  Ciel,  peut  mar- 
quer les  crimes  des  premiers  hom- 
mes d’avant  le  Déluge  , de  ce* 
anciens  St  fameux  Géans  dont 
parle  Moïfe  , 8t  qui  avoient  cor- 
rompu toutes  leurs  voies  , qui 
avoient , pour  ainfi  dire  , déclaré 
la  guerre  à Dieu  ^même , 3c  qui 
furent  punis  de  leur  révolte  par 
les  eaux  du  Déluge  qui  les  noyè- 
rent tous.  Job  nous  les  repréfente 
qui  gémiflent  fous  les  eaux  ; les 
Prophètes  nous  les  décrivent  relé- 
gués 8c  enfermés  au  plus  profond 
de  l’abîme  , dans  des  cachots  téné- 
breux. Les  guerres  des  Géans  con- 
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tre  le  Peuple  de  Dieu  font  con- 
nues dans  Moïfe  , dans  Jofué  , 
dans  les  Livres  des  Rois.  Il  y en 
avoir  encore  dans  la  Palestine  au 
temps  de  David  , & leur  exiltence 
dans  pre  fqu  e tous  les  pays  du  monde 
eft  bien  prouvée  par  toutes  les 
hiftoires.  Les  anciens  Grecs  & les 
Phéniciens  ont  défiguré  toutes  les 
anciennes  histoires  par  les  fi  Étions 
qu’ils  y ont  mêlées  ; les  Poètes 
ont  encore  enchéri  fur  cela  par  les 
embelliiTemens  de  la  poéfie. 

Le  P.  Pezron  (1)  a prétendu 
que  les  Titans  font  les  anciens 
Celtes  ou  Gaulois  ; que  ce  font 
les  Gomarim  defcendus  de  Gomer 
fils  de  Japhet  (t).  Ils  furent  pre- 
mièrement appelés  Saques  , puis 
prirent  le  nom  de  Titans.  Ils  en- 
trèrent d’abord  dans  l’Arménie  , 
puis  dans  la  Cappadoce  , 8c  en- 
fuite  dans  la  Phrygie.  Le  premier 
de  leurs  Princes  fut  Acmon , le 
fécond  fut  Urane  , Prince  belli- 
queux, qui  porta  fes  conquêtes 
depuis  la  petite  Allé,  jufqu’aux 
Efpagnes.  Le  troifieme  fut  Satur- 
ne , ou  Crone  ; le  quatrième  fut 
Jupiter.  Ce  fut  le  premier  des 
Titans , qui  ofa  prendre  le  diadè- 
me , 8c  donna  la  forme  à l’Empire 
des  Titans.  Son  fils  Tenfat,  au- 
trement Mercure,  elt  celui  qui 
après  fon  oncle  Dis  , autrement 
Pluton  , établit  les  Titans  dans 
les  Provinces  de  l’Europe , 8c  fur- 
tout  dans  les  Gaules  ; c’elt  lui  qui 
les'poliça , 8c  leur  donna  des  lois. 
L’Empire  des  Titans  a duré  envi- 
ron trois  cents  ans,  foit  dans  la 
petite  Allé , dans  la  Grece  , dans 
l’Italie , ou  dans  le  relie  de  l’Eu- 
rope. Il  fixe  le  commencement  de 
cette  Monarchie  vers  le  temps  du 
Patriarche  Tharé.  Il  dérive  le  nom 
de  Titans  du  Celtique  tir , la  terre , 
Scden,  un  homme,  comme  qui 
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dirait  des  enfans  de  la  terre.  Cé 
lyftême  que  l’on  peut  voir  dans 
l’Auteur  , fouffre  d’alTez  grandes 
difficultés  ; mais  nous  n’entrepre- 
nons pas  une  dilTertation.  * 

I.  TITE , fils  8c  fuccelfeur  de 
l’Empereur  Velpalïen  , frere  8c 
prédécefleur  de  l’Empereur  Do- 
mitien  , fut  un  des  meilleurs  Prin- 
ces qu’ait  eu  l’Empire  Romain  , 
libéral , généreux , clmient , fage  , 
vaillant.  11  croyoit  avoir  perdu  la 
journée  , lorfqu’il  l’avoit  paflêe 
fins  rendre  fervice  à quelqu’un. 

Il  Ait  furnommé  l’Amour  8c  les 
Délices  du  genre  humain.  Il  n’en- 
tre dans  le  deflein  de  ce  Diélion- 
naire  qu’en  tant  que  la  Providence 
l’a  employé  à détruire  la  ville  8c 
le  Temple  de  Jérufalem  , 8c  par- 
la à accomplir  les  menaces  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  faites  contre 
cette  Ville  meurtrière  des  Prophè- 
tes, 8c  de  Jefus-Chrift  (}). 

Velpalïen  étoit  en  Achaïe  avec 
Néron  , lorfque  cet  Empereur  le 
nomma  pour  avoir  la  conduite  de 
la  guerre  des  Juifs , en  l’an  66  de 
l’Ere  vulgaire.  Il  n’arriva  en  Judée 
que  l’année  fuivante , 8c  commença 
à former  fon  armée  en  l’an  67. 
Tite  fon  fils  qu’il  avoit  choilï  pour  • 
l’un  de  fes  Lieutenans  , le  vint 
joindre  à Ptolémaïde  (4)  , avec 
deux  Légions  qu’il  lui  amenoit  • 
d’Alexandrie.  Ils  commencèrent 
donc  la  guerre  par  la  Galilée , 
voulant  donner  à ceux  de  Jérufà- 
lem  le  temps  de  fe  reconnoître. 
Tite  donna  dans  cette  guerre 
diverfes  marques  de  fi  valeur;  8c 
Vefpalien  fon  pere  ayant  été  re- 
connu Empereur  en  l’an  69  , 8c 
étant  obligé  de  s’en  aller  en  Italie , 
Tite  fon  fils  demeura  feul  chargé 
du  foin  de  la  guerre  des  Juifs-  Il 
affiégea  Jérufalem  au  commence- 
ment d’Avril  de  l’an  70  de  l’Ere 


(1)  Pezron  , Antiquité  de  la  Langue  des  Celtes.  ==  (z)  Genef.  X , a,  r saar 
(j)  Maith.  xxiv  , 1 , x , j , fsc.  *==  (4)  Jofcph.  de  Belle  , I.  j , c.  s , 
ï>.  8 J4  , e , f Sueton.  in  Vcfyaf,  c,  4. 
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Vulgaire.  La  première  muraille 
Fur  emportée  le  28  d’Avril,  la 
fécondé , le  } , 8t  encore  le  7 de 
Mai.  La  tour  Antonia  fut  forcée 
le  s de  Juillet.  Le  lacrifice  perpé- 
tuel fut  interrompu,  & cellii  en- 
tièrement le  7 ou  10  du  môme 
mois.  Le  Temple  fut  brillé  malgré 
Tire  le  10  d’Août.  Les  Romains 
forcèrent  la  troificme  muraille  de 
la  Ville  le  7 de  Septembre , & 
Tite  y entra  le  lendemain  8. 

Après  cela  Tite  fit  rafer  le 
T.cmple  Se  toute  la  Ville,  à la 
réferve  des  trois  tours  Hippique  , 
Phazaele  St  Mariamne , avec  la 
muraille  qui  environnoit  la  partie 
occidentale  de  la  Ville  ( 1^.  Les 
Juifs  tiennent  par  tradition  (1)  , 
qu’il  fit  palTer  la  charrue  lur  la 
Ville  , ou  au  moins  fur  le  Tem- 
ple ; ce  qui  étoit  une  marque  de 
la  derniere  dèfolaticm  : mais  on 
croit  que  cela  arriva  plutôt  fous 
Adrien.  Ainfi  fut  vérifiée  la  pré- 
diction de  Jefus-Chrill , qui  avoir 
dit  que  les  ennemis  ne  lailTeroient 
pas  pierre  lur  pierre  .dans  ces  édi- 
fices du  Temple  que  les  Apôtres 
admiroient(})iTite  laiflâà  Jéru- 
falem  la"  dixième  légion  fous  le 
commandement  de  Terentius  Ru- 
fus , 8t  comme  l’hiver  qui  étoit 
proche  , 11e  lui  permettoit  pas  de 
s’embarquer  pour  aller  trouver  fon 
perc  à Rome , il  alla  vifiter  diver- 
fes  villes  de  Syrie , où  il  fit  fou- 
vent  repréfenter  des  jeux , aux  dé- 
pens des  Juifs  , dont  le  carnage 
faifoit  toujours  une  partie  de  ces 
.divertilfemens  (4). 

Il  demeura  quelque  temps  à 
Béryte  , St  alla  enfin  à Antioche 
au  commencement  de  l’an  71  de 
,1’Ere  vulgaire.  De  là  il  alla  à 
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Zeugma  , fur  1’Luphrate,  où  il 
conféra  avec  les  Ainbaflàdeurs  de 
Vologefe  Roi  des  Partîtes.  Il  revint 
enluite  à Antioche  , où  il  ne  vou- 
lut point  toucher  aux  privilège* 
des  Juifs  , ni  les  chalTer  de  cette 
ville  , comme  les  bourgeois  d’An- 
tioche l’avoient  demandé  avec  inf- 
tance  ( 5 ).  Il  rcpalîa  à Jérulàlem  , 
pour  fe  rendre  en  Egypte  , & il 
ne  put  retenir  fes  larmes , en  voyant 
l’état  où  cette  ville  étoit  réduite  ; 
St  il  fit  des  imprécations  contre 
ceux  qui  l’avoient  forcé  à en  venir 
à cette  extrémité  , contre  fon  in- 
clination  (6).  D’Alexandrie  il  vint 
à Rome  par  mer  , où  il  triompha 
des  Juifs  avec  fon  pere  Vefpaiien. 
Parmi  les  dépouilles  , on  remar- 
qua la  table  d’or  8t  le  chande- 
lier d’or  à fept  branches , avec  le 
rouleau  de  la  Loi  des  Juifs  , qui 
furent  portés  en  triomphe  (7). Le 
Livre  de  la  Loi  fut  confervé  dans 
le  palais  , avec  les  tentures  de 
pampre  qui  avaient  fervi  au  Tem-" 
pie  j les  vaiès  d’or  furent  mis 
dans  le  Templ«  que  Vefpafien  fit 
bâtir  foui  le  nom  de  la  Paix  (S)* 

Vefpafien  étant  mort  l’an  79 
de  l’Ere  vulgaire , Tite  lui  fuccé- 
da , St  gouverna  l’Empire  pen- 
dant deux  ans  , deux  mois  , vingt 
jours.  Son  ftere  Domitien  lui  fiic- 
céda. 

II.  Tite  , furnommé  U Jujle  * 
natif  de  Corinthe , hôte  de  faint 
Paul  dans  cette  ville-là-  On  lit 
dans  les  Aftes  (9),  que  faint  Paul 
étant  forti  de  la  maifou  d’Aquila  , 
loù  il  logeoit  auparavant  , entra 
chez  Un  nommé  Tite  Julie  , qui 
cra*noit  Dieu  , St  dont  la  tiiai- 
fon  tenoit  à la  Synagogue , comme 
pour  montrer  que  s’il  abandonnolt 


(O  Jofeph.  de  Bello  , t.  7 , c.  1 , /*•  9f0,&  c.  54,  P • 99*-  =(*) 
Scilif’.  Ijapop.  i,  11.  ==S  (})  Matth.  XXIV  , 2.  =(4)  lafeph.  de 

Bello  , /*  7 , c.  <5 , 8 , 1 ? . p.  971 , 97*  i 976-  = (î)  l}c  Bello  , /.  7 , Ç. ,14  , 
p.  976 , 977.  ==  (6)  De  Bello  . I.  7 , c,  25  , p.  977.  ==  (7)  De  Bello  t 

t7 , c.  17,  p.  979.  = c?)  De  Bello  , I.  7 , c.  19  , p.  980.  s=s  (9)  AtU 
Vlll  . 1‘  « 
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les  Juifs , ce  n’étoit  qu’à  regret , 
8c  qu’il  étoit  toujours  difpofé  à 
revenir  à eux,  dès  qu’ils  poudroient 
renoncer  à leur  endurciflement. 
Quelques  Manufcrirs  Grecs  lifent 
Amplement  Tite  , & non  pas  Jajïe. 
D’autres  lifent  Tite  fils  de  Jufte. 
Saint  Chryfbftome  (i)  & Grotius 
"ont  cru  que  ce  Tite  étoit  le  même 
que  celui  qui  fut  fait  Evêque  de 
Crete , 8c  à qui  faint  Paul  a adreffé 
une  de  fes  Epîtres.  Mais  le  fenti- 
ment  contraire , qui  diftingue  ces 
deux  perfonnages , efl  générale- 
incnt  fuivi.  On  ne  ftit  rien  de  par- 
liculier  fur  Tite- Jufte. 

III.  Tite  , Difciple  de  faint 
Paul  , étoit  Gentil  de  Religion 
par  fi  naiftânee  ( 2 ) : mais  il  fut 
converti  par  faint  Paul , qui  l’ap- 
pelle fon  fils  (}).  Saint  Jérôme(4) 
dit  qu’il  étoit  Interprète  de  faint 
Paul , 8c  apparemment  qu’il  écri- 
voit  ce  que  faint  Paul  lui  didoit , 
ou  il  expliquoit  en  Latin  ce  que 
. cet  Apôtre  vouloit  dire  en  Grec  ; 
ou  il  expliquoit  en  Grec  ce*que 
faint  Paul  difoit  en  Hébreu  ou  en 
Syriaque.  Saint  Paul  le  mena  avec 
lui  à Jérufalem  ( 5 ) , lorfqu’il  y 
alla  en  l’an  St  de  l’Ere  vulgaire, 
pour  faire  décider  la  queftion  , s’il 
falloit  affujettir  les  Gentils  con- 
vertis aux  cérémonies  de  la  Loi. 
Quelques-uns  voulurent  alors  l’o- 
bliger à le  faire  circoncire  : mais 
ni  lui , ni  Tite  n’y  confentirent 
jamais.  Tite  fut  envoyé  par  le 
même  Apôtre  à Corinthe  (6)  , à 
l’occafion  des  difputes  qui  parta - 
geoient  cette  Eglife.  Il  y fut  très -g 
bien  reçu-  des  Corinthiens  , 8^ 
très-fatisfait  de  leur  foumiÿjjpn  : 
mais  il"  ne  voulut  rien  recevoir 
d’eux  , pour  imiter  le  défiritéref- 
femenr  de  fon  Maître. 


T I T 

De  là  il  alla  joindre,  faint  Paul 
en  Macédoine  ( 7 ) , 8c  lui  rendit 
compte  de  l’état  où  il  avoit  laiffé 
l’Eglife  de  Corinthe.  Peu  de  temps 
après , l’Apôtre  l’ayant  prié  de 
retourner  à Corinthe  , afin  d’y 
difpofer  toutes  chofes  avant  qu’il 
y vînt  lui -même,  Tite  s’expofa 
de  nouveau  à cette  fatigue  , 8c 
partit  auffi-tôt  (8)  , portant  la  fé- 
condé Lettre  que  faint  Paul  écri- 
voit  aux  Corinthiens.  Tite  fut 
établi  Evêque  de  l’Ifle  de  Crete  , 
vers  l’an  6j  de  J.  C.  lorfqfie  faint 
Paul  fut  obligé  de  quitter  cette 
Ifle  pour  les  befoins  des  autres 
Eglifes  ( 9 ).  L’année  fuivante  il 
lui  écrivit  , pour  le  prier  que 
quand*il  auroit  envoyé  Tychique 
ou  Arrémas  en  fa  place  en  Crete, 
il  le  vînt  trouver  à Nicople  en  Ma- 
cédoine^ 10)  , ou  à Nicople  dans 
l’Epire  , fur  le  Golfe  d’Ambra- 
cie  , où  il  dévoit  paflèr  l’hiver. 

Le  fu  jet  de  cette  Epîrre  ( 1 1 ) , elt 
de  marquer  à Tite  quelles  font  les 
qualités  que  doit  avoir  un  Evêque. 
Comme  la  principale  fonélion  que 
Tite  devoit  exercer  dans  l’Ifle  de 
Crete  , étoit  d’y  ordonner  des 
Prêtres  8c  des  Evêques  * il  lui 
étoit  important  de  les  bien  choi- 
fir.  L’Apôtre  lui  marque  atiili  les 
inftruflions  8c  les  avis  qu’il  doit 
donner  à toutes  fortes  de  perfonnes, 
aux  vieillards , aux  femmes  âgées  , 
aux  jeunes  gens  de  l’un  8c  de  Tau- 
tre  fexe  , aux  efclaves.  Il  l’exhorte 
à prendre  beaucoup  d’autorité  lùr 
les  Crétois  , Sc  à les  reprendre 
avec  févérité  , comme  gens  men- 
teurs , méchans  , pareïïèux  , 
gourmands  ; 8c  comme  il  y avoit 
dans  l’Eglife  de  Crete  beaucoirp 
de  Juifs  convertis  , il  exhorte 
Tite  à s’oppofer  à leurs  vaines  tra- 
. ■ -, JIj 


(O  Chryfi.fl:  in  Ep.  ad  Tit.  1.  I ta  à Grot.  ibidem. (z)  Galat.  n , J. 

e=  (O  Tit.  I , 4.  = (4)  Hieron ■ Ep.  t ço  , qu.  it.  = (5)  Galat.  11 , 1. 
i. iTza.  (il)  z Cor.  XII  , iS.  Sur  la  fin  île  l’an  56  île  }.  C.  r:-  (7)  1 Cor.  vit, 

6,  15.  (8)  z Cor.  VU!  , 5 , 16  , 17-  = (9)  Tir.  t , f.  =a(to)  lit. 

ni , 1 = (u)  Epîcie  à Tite  , écrite  en  l’an  64  île  l’Ere  v n Ig.  _ 
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Citions  , aux  fables  Judaïques  , 
& à leur  montrer  que  Tobfervation 
des  cérémonies  légales  n’eft  plus 
néceflàire  , que  la  diftinâion  des 
viandes  ne  lublifte  plus  , que  tout 
eli  pur  à ceux  qui  font  purs.  Il  lui 
dit  d’exhorter  les  Fidelles  à la 
foumiflïon  envers  les  PuifTances 
temporelles  , à fuir  les  difputes  , 
les  querelles  , la  médifunce  , à 
s’occuper  à des  travaux  honnêtes  , 
à éviter  la  compagnie  d’un  héréti- 
que après  une  première  & une  fé- 
condé correction. 

L’Epitre  â Tite  a toujours  é^ 
reconnue  pour  Canonique  daw 
l’Eglife.  Les  Marcionites  ne  la  re- 
cevoient  pas  ( i ) , non  plus  que 
les  Bafilidiens  , 8c  quelques  autres 
hérétiques  (i).  Mais  Tatien  Chef 
des  Encratites , la  recevoit , 8c  la 
préféroir  à toutes  les  autres  ( }). 
L’on  ne  fait  pas  précisément  d’où 
elle  a été  écrite  , ni  par  qui  elle  a 
été  envoyée. 

Saint  Tite  fut  député  en  Dal- 
matie  pour  y prêcher  l’Evangile(  4 ) ; 
8c  ilyétoit  encore  en  l’an  65 , lorf- 
que  l’Apôtre  écrivit  fa  fécondé 
Ëpîrre  à Timothée.  Il  retourna 
enfuite  en  Crere  , d’où  il  porta , 
dit-011 , l’Evangile  , dans  les  Mes 
circonvoilines.  Il  mourut , 8c  fut 
enterré  dans  Tille  de  Crete , âgé 
de  quatre-vingt-quatorze  ans  (5). 
On  allure  que  la  Cathédrale  de 
la  ville  de  Candie  eft  dédiée  fous 
fou  nom  , 8c  qu’on  y confervc  fon 
Chef  tout  entier  (6).  Les  Grecs 
font  fa  Fête  lcij'd’Aoùt,  St  les 
Laitins  le  ,4  de  Janvier. 

TITHEA,  ou  TITHIRI,  feft 
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le  nom  que  quelques -un ^aiment 
à la  femme  de  Noé. 

TITRE  , titulus.  Ce  terme  fe 
prend  i°.  pour  un  monument.  Par 
exemplq  (7)  , Jacob  lé  levant  le 
matin,  prit  la  pierre  qui  lui  avoir 
fervi  de  chevet  , 8c  l’érigea  en 
monument  : Erexit  in  tiiulum.  Le 
même  Jacob i conjointement  avec 
Labanlf  érigèrent  nm  titre  ou  un 
monument  de  leur  alliance  , en.  * 
amaflânt  un  grand  monceau  du 
pierres  fur  le  mont  Galaad  (8). 
Après  la  mort  de  Rachel , Jacob 
lui  érigea  un  titre  (9)  , 8cc.  Ab-  . 
falom  pendant  fa  vie  s’étoit  fait  fai- 
re un  monument  ou  untitre , qu’il 
nomma  (fo)  la  Main  d'Abfalom . 
Dans  la  plupart  de  qps  endroits, 
l’Hébreu  porte  (11)  matjbah  , qui 
lîgnifîe  en  général  tout  ce  qui  elt 
érigé  en  monument , foit  lïarue , 
colonne',  pierre  , monceau  , 8tc. 
Moïfe  défend  d’ériger  des  titre# 
fuperllitieux  dans  toute  l’étendue 
du  pays  d’Ilrael  ( 1 r ). 

i°.  Titre,  lé  prend  pour  ce  qui 
fe  met  fur  quelque  choie;  le  titre 
d’un  Pfeaume , le  titre  d’un  Livre. 
Ainli  on  trouve  fuuvent  clans  les 
1 iuferiptions  des  Pfeaumes 
Pfalmus  David  in  tituli  inferiptio- 
nem.  L’Hébreu  lit  : Miehtam  le - 
David.  Ce  que  faint  Jérôme,  Aqui- 
la  8c  Symmaque  ont  expliqué  ain- 
li : Pfeaume  de  David  l’humble  8c 
le  limple.  D’autres  : Pfeaume  doré 
de  David.  Nous  croyons  qu’il  mar- 
que fimplemcnt,  Plèaume  ialcrit, 
feelé,  marqué  du  nom  de  David. 
Ilaïe  (14), dit  que  le  temps  vien- 
dra qu'on  verra  un  titre  au  Sei- 


(O  T crtull.  I,  .5  , contra  Marcion.  c.  vit.  ■■  (1)  Hicron.  Prolog,  in  Epift. 

ad  T it. s (;)  Hicron.  ibidem.  (4)  a T imot  IV  , io  ==  (Ç)  Mcncea , 

p.  159 , 277.  = (6)  Holland.  4.  Januarii  , p.  1 <Sy,  164.  (7)  Ceitef. 

XXVIII,  18.  =3(8)  Genef.  XXXI,  4$.  =(9}  Ce  nef.  xxkv,  ao.  == 
(10)  1 Iieg.  xvui , 18.  = (tO  rOÎTO  Statua  , eolumna  , quithpiid  ftatuitur  , 
h erigitur  in  monumentum.  =.  (il)  Le  vit.  XXVI  , 1.  Num.  xxxill  , S» 

(T3)  Pfalm,  xv  , 1 ; LVI  , Lvn  , l.vm  , MX  , ix.  Ilebr.  Tn> 

CDrrO  70.  2rflSc y pa  alu  tu>  brutit.  Aqvil.  T wti  u?jcv,c  v*t  dirai*.  Syjn. 
T.itiiv!!»«ov»s  xai  ayxp.,  Hicranym.  Humilie  & fimplicit  David.  = (14)  I /Si» 
W,  19.  ' * 
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gneur  furies  frontières  d’Egyçte,. 
qu’il  yJHra  un  Autel,  ou  un  rao- 
njmenWnfcrit  de  fon  nom.  Les 
Evangéliftes  difent  qu’on  mit  fur 
)a  croix  de  notre  Sauveur  fon  titre , 
c’eft-à-dire,  le  fuiet  de  fa  condam- 
nation écrit  en  trois  Langues  , en 
Hébreu  , en  Grec  Si  en  Latin  , qni 
portoient  : Je  fus  de  Najareth  Roi 
des  Juifs,  c’ert-à-dire,  Jtfus  de 
Nazareth  a été  condamné  pmir  s’ê- 
tre voulu  attribuer  la  qualité  de 
Roi  des  Juifs. 

}°.  Titre  femble  aufli  marquer 
les  épitaphes,  ou  les  infcriptions , 
pu  enfin  les  colonnes , les  tombes, 
ou  autres  chofes  qu’on  mettoit  fur 
les  tombeaux  des  morts.  Nous 
avons  déjà  marqué  en  ce  fens  1rs 
titres  de  Rjfehel  & d’Aùfalom. 
Voyez  aufli  4 Reg.  xxm  , 17  , le 
titre  de  l’homme  de  Dieu , qui  fut 
envoyé  pour  reprendre  Jéroboam , 
& qui  fut  épargné  par  le  Roi  Jo  - 
fins  ; 8c  çes  titres  dqnr  parle  Ezé- 
çîiicl,  xxxix,  1 5,  que  l’on  mettoit 
auprès  des  corps  morts , afin  qu’011 
les  enterrât. 

TOB.  Pays  de  Tob,  de  Tubln, 
ou  des  TubiJniens , litué  au-delà 
du  Jourdain  dans  la  partie  la  plus 
leptentrionalc  du  partage  de  Ma- 
iiaffé.  C’êft  dans  le  pays  de  Tob 
que  Jephté  charte  par  fes  frétés , 
fe  retira  ( 1 ).  Ce  pays  efl  nommé 
Tubin , 1 Macc,v , i},  Sc  les  Juifs 
de  ce  canton  font  appelés  Tubiæ- 
ni , t Marc,  xii  , 1 7,  ou  Tubianæi. 

I.  TOBIE , ou  Tobit,  étoit 
fils  de  Tobiel  (z) , petit-fils 
d’Ananéel , dç  Nephtali.  D’autres 
le  font  fils  d’Ananéel  (j).  Il  avoir 
fa  demeure  dans  la  ville  capitale  de 
la  Tribu  de  Nephtali,  qui  étoit 
Cadés,  Le  Texte  Grec  porte  qu’il 
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étoit  de  Thisbé,  qui  étoit  à lé 
droite  de  Cadés  de  Nephtali.  To- 
bie  avoit  époufé  une  femme  de  là 
Tribu  nommée  Anne,  8c  en  avoit 
eu  un  fils  nommé  'I'obie  comme 
lui  (4).  Quoiqu’il  vécut  au  milieu 
de  la  Galilée  , 8c  dans  le  Royaume 
des  dix  Tribus  , où  le  culte  des 
veaux  d’or  étoit  établi  depuis  très- 
long- teins  , il  ne  laiflbit  pas  d’al- 
ler fccrettement  à Jérufalem  au 
Temple  du  Seigneur  aux  jours  des 
Fêtes  folemnelles  , 8c  d’y  offrir 
très-fidellement  fes  dîmes  8c  fes 
prémices  ; 8c  il  continua  ces  pieux 

frcices  , depuis  fa  jeuneffe , ju£, 
an  temps  que  Salmanafar  ayant 
pris  Sainarie , il  fut  emmené  cap- 
tif à Ninive  avec  fa  rtmrne  Sc  fou 
fils. 

Etant  en  ce  pays,  il  s’abftint 
des  viandes  des  Gentils  , 8c  con- 
ferva  fon  ame  pure  de  leurs  fouil- 
■ lurcs.  Dieu  lui  fit  trouver  grâce 
devant  le  Roi  Salmanafar,  qui  lui 
: laiffa  non-feulement  la  liberté  d’al- 
ler où  il  voudroit,  mais  même  le 
fit  fon  acheteur,  ou  fon  pour- 
voyeur félon  le  Grec  (5).  Etant  un 
jour  allé  à Rages  de  Médie , il  prê- 
' fa , ou  il  donna  en  dépôt , félon  le 
• Grec  (-6),  une  fomme  de  dix  ta- 
lents , qui  font  quarante-huit  mil- 
le fix  cents  foixante  8c  onze  livres 
dix-fept  fols  fix  deniers  de  notre 
monnoie  , à un  Juif  fon  parent» 
nommé  Gabélus.  Après  la. mort 
de  Salmanafar  , Tobie  encourut 
la  dil'grace  du  Roi  Scnnachérib  fort 
fucceffeur.  Il  fut  privé  de  fon  em- 
ploi , 8c  tomba  dans  une  grande 
païujreté  , ayant  même  été  obligé 
de  fe  cacher,  pour  éviter  la  mort» 
Sc  le  Roi  ayant  çonfifqué  tous  fe$ 

1 biens. 


(1)  ludic.  XI  , } , 5,  = (1)  ha  Edit.  Rom.  70-  Hcbrai.  Murifcr.  ; 

(j)  Ua  Rebr.fagii  , {y  Antiq.  Edit.  Latin.  =r  (4)  Tob.  1 , 1 , z , ? , &c. 
if  naquit  l’an  du  Momie  jtôz,  Il  époufa  Anne  vers  l’an  j»8o.  Il  en  eut  le 
jeune  Tohie  vers  jz8i.  Il  fut  mené  captif  à Ninive  en  , avant  J.  C, 
yiy  , avant  l’JLre  Vulg.  711.  -r-r-  (5)  Tob.  e.  1 , if.  14.  H’, un»  <ev7s  a-yefttrit. 
E5s=  (Q  Tçê,  it  Qr,  n*  Ambrof,%  Teb,  t,  t,  ÇçmBicndmtriu, 
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Mais  après  la  mort  île  Senna- 
thérib  , il  revint  dans  fa  maifon  , 

& on  lui  rendit  tous  fes  biens.  Il 
continua  comme  auparavant  dans 
fes  exercices  de  piété.  Pour  l’é- 
prouver , Dieu  permit  qu’étant  un 
jour  allé  pour  donner  la  fé- 
pulture  â un  mort  qu’on  avoit 
laifïc  fur  la  place  (i)  , & au  re- 
tour n’ayant  ofé  rentrer  dans  fa 
maifon,  à caufe  de  l’impureté  qu’il 
avoit  contraftce  par  l’attouche- 
ment de  ce  cadavre , il  fe  coucha 
* contre  la  muraille  de  là  cour  ; 8c 
pendant  qu’il  dcy;moit , il  tomba 
d’un  nid  d’hirondelle  de  la  fiente 
chapcle  fur  fes  yeux,  ce  qui  le  ren- 
dit aveugle.  Ce  malheur  ne  fut  pas 
capable  de  le  jeter  dans  l’impa- 
tience , 8c  il  demeura  toujours  iné- 
branlable , malgré  les  infultes  8c  les 
reproches  de  fes  proches  Sc  de  fa 
femme  même , qui  lui  demandoient 
où  étoit  le  fruit  de  toutes  les  œu- 
vres de  charité  qu’il  avoir  faites. 
Alors  voyant  qu’il  ne  pouvoitplus 
fervir  de  rien  au  monde , 8c  qu’il  y 
devenoit  à charge  à lui-même  8c 
aux  autres,  il  pria  le  Seigneur 
de  le  tirer  de  cette  vie  (2).  Mais 
Dieu  avoit  réfolu  de  le  délivrer 
d’une  autre  maniéré  toute  miracu- 
leufe.  Tobie  fe  croyant  donc  près 
de  fa  mort,  envoya  fon  fijs  à Ra- 
gés  vers  Gabélus , pour  répéter  la 
fortune  qu’il  lui  avoit  prêtée , ou 
feulement  laiflee  en  d.épôt , comme 
• nous  l’avons  dit.  Le  jeune  Tobie 
y alla , époulà  Sara  fille  de  Ra- 
guel  , rapporta  l’argent  que  fon 
pere  réfétoit  ; Sc  par  le  moyen  du 
fiel  d’un  poiffon  qu’il  prit  fur  le 
bord  du  Tigre , il  rendit  la  vue  à 
fon  pere , ainfi  que  nous  le  dirons 
dans  l’article  du  jeune  Tobie. 

Tobie  voulant  réeompenfer 
l’Ange  Raphaël , qui  avoit  conduit 
fon  fils  à Ecbatanes  (3)  , 8c  qu’il 
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ne  prenoit  que  pour  un  fimple 
homme  , lui  offrit  la  moitié  de  tout 
ce  que  fon  fils  avoit  apporté  de 
Médie  : mais  1’Ange.les  ayant  tirés 
en  fecret,  leur  parla  ainli:  Bénif- 
fez  le  Dieu  du  Ciel,  qui  a fait 
éclater  envers  vous  fa  miléricor- 
de.  La  priere  accompagnée  du  jeû- 
ne 8c  de  l’aumône  , vaut  mieux 
que  les  tréfors  du  monde , puif- 
qu’elle  délivre  de  la  mort  , qu’elle 
efface  les  péchés , Sc  qu’elle  fait 
trouver  mii'éricorde  , 8c  obtenir  la 
vie  éternelle.  Je  vai  donc  vous  dé- 
couvrir la  vérité.  Dieu  a écouté 
vos  prières , il  a vu  vos  larmes  8c 
vos  bonnes  œuvres;  Sc  parce  que 
vous  lui„étiez  agréable  , il  a été 
néceffaire  que  la  tentation  vous 
éprouvât.  Je  fuis  l’Ange  Raphaël, 
que  Dieu  a envoyé  pour  vous  fe- 
courir;  mais  il eft  temps  que  je  re- 
tourne vers  celui  qui  ma  envoyé  : 
Pour  vous , béniflèz  Dieu , 8c  pu- 
bliez fes  merveilles. 

Alors  les  deux  Tobie , pere  8c 
fils,  fe  prolternerent  contre  terre, 
adorèrent  Dieu  pendant  trois 
heures , Sc  s’étant  levés , racon- 
tèrent toutes  les  grâces  que 
Dieu  leifr  avoit  faites  ; Sc  Tobie 
l’ancien  compofa  un  Cantique (4) 
d’aélioil  de  grâces,  dans  lequel  il 
releve  la  grandeur , la  puiflânee  Sc 
la  bonté  de  Dieu.  Il  prédit  le  ré- 
tabliffcment  de  Jérufalem , la  fin 
de  la  captivité , la  magnificence 
de  la  ville  fainte,  de  fon  Temple, 

8c  le  grand.nombre  de  fes  habi- 
tans.  Depuis  <jue  Tobie  eut  recou- 
vré la  vue,  il  vécut  encore  quaran- 
te-deux ans  (s)  , Sc  vit  les  fils  de 
fes  petits-fils-  Il  avoit  cinquantgi- 
fix  ans  lorfqu’il  perdit  la  vue , Sc 
il  la  recouvra  à foixante.  Lorfque  , 
l’heure  de  fa  mort  fut  venue  , il 
appela  Tobie  fon  fils’,  Sc  fept  jeu- 
nes enfans  qu’il  avoit , qui  étoient 


.(!)  Toi.  IJ  , £c.  ==  (z)  Toi.  111  , x , z , &c.  = (3)  Toi'* 

xn  ,*1 , z,3,  & fc<i.  = (4}  Toi.  khi  ,1,2,3,  & /ej.  =5  CD  Tcb’ 
XJV,  r , 2 , 3 .èf/èj.  . .... 
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fes  petits-fils , Scieur  dit  : La  rui- 
ne de  Ninive  eft  proche;  car  la 
parole  du  Seigneur  n’eft  point 
tombée  à terre , & nos  freres  qui 
ont  été  difperfcs  hors  de  la  terre 
d’Ifrael,  y retourneront.  Tout  le 
pays  d’Ifrael  qui  a été  défert,  fera 
repeuplé , la  Maifon  de  Dieu  qui 
a été  brûlée,  fera  rebâtie  de  nou- 
veau , & tous  ceux  qui  craignent 
Dieu , y reviendront.  Les  nations 
abandonneront  leurs  Idoles , elles 
viendront  à Jérufalem,  elles  y de- 
meureront , & tous  les  Rois  de  la 
terre  y feront  dans  la  joie  , en 
adorant  le  Dieu  d’Ifrael.  Mes  en- 
fans  , fervez  le  Seigneur  dans  la 
vérité  ; travaillez  à faire  ee  qui  lui 
efl  agréable  ; recommandez  à vos 
enfans  de  faire  des  œuvres  de  juf- 
ricc,  des  aumônes,  de  fe  fou  venir 
du  Seigneur  , 8c  de  le  bénir.  Pour 
vous , mes  enfans , ne  demeurez 
point  ici  : mais  aufli-tbt  que  vous 
aureï  cnftveli  votre  mere  auprès 
de  moi  dans  un  meme  fépulchre  , 
ne  pcnfcz  plus  qu’à  vous  hâter  de 
fortir  d’ici , car  je  vois  que  l’ini- 
quité de  cette  ville  la  fera  périr. 

Tout  ce  que  'I'obie  avoit  pré- 
dit arriva,  8c  le  jeune  Tobie  fon 
fils  exécuta  fidellement  tout  ce  qu’il 
lui  avoir  recommandé.  Après  donc 
qu’il  eut  vécu  cent  deux  ans  , il 
mourut  en  paix,  St  fut  enléveli  ho- 
norablement dans  la  ville  de  N'ini- 
ve.  Il  devint  aveugle  l’an  du  Monde 
5 3 1 7 i il  envoya  fon  fils  à Ecbatanes 
en  ntt  ; il  rc'couvra  la  vue  la  mê- 
me année  ; il  mourut  âgé  de  cent 
deux  ans,  enjjiîj  , avant  Jefus- 
Chriit  637  , avant  l’Ere  vulgaire 
L41. 

II.  Tokie  , fils  de  Tobie  dont 
nous  venons  de  parler , 8c  d’Anne 
fonépoufe,  de  la  tribu  de  Neph- 
tali,  naquit  Pan  du  Monde  Jt8i , 
avant  Jeliis-  Chrift  719,  avant  l’Ere 
vulgaire  713.  Il  étoit  fort  jeune, 
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lorfqu’il  fut  mené  en  captivité 
avec  fon  pere  à Ninive  par  le  Roi 
Salmanafar  , l’an  du  Monde  3283. 
Tobie  fon  pere  l’elcva  dans  la 
crainte  du  Seignenr  , 8c  dans  la 
pratique  de  fes  Lois.  Son  pere  fe 
croyant  près  de  fa  mort , l’appela 
( 1 ) , 8c  lui  donna  diverfes  infîruc- 
tions  pour  fon  faillit  ; lui  recom- 
manda fur-tout  l’aumône , la  cha- 
rité , de  ne  faire  jamais  à un  autre 
ce  qu’il  ne  voudroit  pas  qu’on  lui 
fît,  d’éviter  l’orgueil , 8c  l’infidé-  * 
lité  dans  le  mariage,  de  demander 
toujours  confeilé  un  homme  fage, 
de  bénir  Dieu,  8c  de  le  prier  en 
tout  temps.  Enfin  il  lui  dit  de  fai- 
re fes  diligences  pour  retirer  une 
fomme  de  dix  talents , qu’il  avoir 
autrefois  laiflès  à Gabélus,  qui 
demeuroit  à Ragés  dans  le  pays 
des  Medes.  Il  ajouta  : Ne  craignez 
point,  mon  fils;  il  elt  vrai  que 
nous  fommes  pauvres  , mais  nous 
aurons  beaucoup  de  bien , fi. nous 
craignons  Dieu  , ii  nous  nous  re- 
tirons du  péché,  8c que  nous  pra- 
tiquions les  bonnes  œuvres. 

Le  jeune  Tobie  lui  répondit  (z)  , 
qu’il  feroit  tout  ce  qu’il  ordonne- 
roit  ; mais  qu’il  ne  connoiffbit  ni 
Gabélus , ni  le  chemin  d’Ecbara- 
ncs.Tobie  lui  dit:  J’ai  l’obligation 
de  Gabélus  entre  les  mains  ; 8c 
auffi-tôtque  vous  la  lui  montrerez, 
il  vous  rendra  cet  argent.  Allez 
feulement  chercher  un  guide , qui 
vous  eonduife  au  pays  des  Medes. 

Le  jeune  Tobie  étant  forri , trouva 
fur  la  place  un  jeune  hogpme  qui 
paroilfoit  tour  prêt  à marcher  ; il 
l’amena  à fon  pere , 8c  étant  con- 
venu de  lui  donner  fon  falaire , ils 
fe  mirent  en  chemin.  Cet  homme 
prétendu  étoit  l’Ange  Raphaël,  que 
Dieu  avoit  envoyé  pour  conduire 
le  jeune  Tobie.  Voyez  ci-devant 
l’article  Raphaël. 

Lorfqu’ils  furent  arrivés  à 


1 — — 1 

(«)  Toi.  tv,  1 , 1 , 3 , & feq.  An  du  Mamie  3311  , avant  J.  C.  6j8  , 
avant  l’Ere  vuig,  Cti.  = (J)  lob.  y,  1,1,  3 , & J'cq. 

# 


Digitized  by  Google 


T O B T O B 44t 

rbôteUfcrie  ( i ) , dans  un  lieu  fur  8c  il  fera  fuir  le  mauvais  Efprir. 
le  fleuve  du  Tigre,  Tobie  étant  Etant  donc  entrés  dans  la  ville, 
allé  laver  les  pieds,  un  grand  ils  allèrent  chez  Raguel,  qui  les 
poiflbn  s’élança  hors  de  l’eau  , reçut  avec  joie  (z).  Il  remarqua  * 

pour  le  dévorer.  Tobic  s’écria  de  dans  le  jeune  Tobie  beaucoup  de 

frayeur  : niais  l’Ange  lui.  dit  : traits  de  relTemblance  avec  Tobie 

Saififlèz-le  par  les  ouïes,  8c  le  l’ancien,'  8c  ayant  apprisquec’éroit 
tirez  à vous  ; ce  qu’ayant  fait , le  fon  fils , il  l’e  jeta  à fon  cou , 
poilîon  commença  à palpiter  à les  l’embrafiû  avec  larmes  ; 8c  ayant 
pieds.  Alors  l’Ange  lui  dit  : Ouvrez  ordonné  qu’on  préparât  à manger , 
ce  poiflbn,  8c  prenez-en  le  cœur  , Tobie  lui  dit  qu’il  ne  fe  mettroit 

le  fiel  8c  le  foie,  parce  qu’ils  iont  point  à table,  qu’il  ne 'lui  promît^ 

nécelTaires  pour-en  faire  des  reme-  la  fille  Sara  en  mariage.  Raguel 

des  très-utiles.  Après  cela  ils  firent  craigpatit  qu’il  ne  lui  arrivât  ce 

rôtir  une  partie  de  l'a  chair  , qu’ils  qui  étoit  arrivé  aux  autres  maris  de 

emponerent  avec  eux,  8c  falerenr  Sara,  n’ofoit  lui  répondre.  Mais 

le  refie , pour  leuftl'ervir  julqu’à  ce  l’Ange  le  raffura  , 8c  lui  dit  : Ne 

qu’ils  fuflènt  arrivés  à Ragés.  Lorl-  craignez  point  de  donner  votre  fille 

qu’ils  furent  près  n’Ecbatanes  , à ce  jeune  homme  Mparce  qu’il 

Tobie  dit  à l’Ange  : Oiï  voulez-  craint  Dieu,  8c  que  votre  fille  Ihi 

vous  que  nous  logions  ? L’Ange  elt  due  pour  époufe  ; c’ell  pour- 

Iui  répondit  : Il  y a ici  un  homme  quoi  nul  autre  ne  l’a  pu  avoir 

nommé  Raguel,  q*ii  a une  fille  pour  femme.  Raguel  lui  accorda 

unique , nommée  Shra  ; vous  êtes  donc  fa  fille  en  mariage,  8c  prenant  # 

fort’  plus  proche  parent,  8c  tout  la  main  droite»de  Sara , 8c  la  met- 
fon  bien  vous  doit  revenir.  Il  faut  tant  dans  celle  de  Tobie  , il  dit  : 
que  vous  l’époufiez^  8c  que  vous  Que  le  Dieu  d’Abraham  , le  Dieu 
la  demamliez  à fon  pere.  d’Ifaac  , 8c  te  Dieu  de  Jacob  ibit 

"Tobie  lui  dit  : J’ai  ouï  dire  avec  vous;  qu’il  vous  unifié,  8c 
qu’elle  avoit  déjà  époufé  fept  accompliflè  fa  benédidtion  en  vous, 

maris  , mais  qu’ils  étoie'nt  tous  Et  ayant  drefle  le  contrat  de  ina- 

morts  , Sc  qu’un  Démon  les  avoit  riage , ils  firent  un  grand  fellin  , 

rués.  Je  crains  que  la  même  chofe  "en  béniflànt  Dieu, 
ne  m’arrit#,  Sc  que  je  ne  conduiiè  Après  le  louper  ( ; ) , on  fit  entrer 
la  vieillefle  de  mes  pareils  au  tom-  le  jeune  Tobie  dans  la  chambre 

beau,  par  la  douleur  que  ma  mort  nuptiale  ; 8c  ayant  mis  du  foie  du 

leur  caufera.  L’Ange  lui  répartit:  poiflbn  fur  les  charbons,  l’Ange 

Je  vais  vous  dire  qui  font  ceux  fur  Raphaël  faifit  le  Démon  , 8c  l’alla 

qui  le  Démon  a du  pouvoir.  Il  a enchaîner  dans  les  défvrts  de  la 

du  pouvoir  fur  ceux  qui  ne  s’en-  haute  Egypte.  ( Voyez  les  articles 

gagent  dans  le  mariage  que  pour  de  Riiphad,  8c  à'Afnwdcc.  ) Alors 

fatisfaire  leur  palîion  8c  leur  bru-  Tobie  8c  Sara  fe  mirent  en  prières, 

ralité.  Pour  vous,  quand  vous  8c  paflèrent  cette  nuit  dans  la 

aurez  époufé  cette  fille  , vivez  continence.  Le  lendemain  de  très- 

avec  elle  en  continence  pendant  grand  matin  Raguel  envoya  fes 

les  trois  premières  nuits  de  votre  fervantes  , pour  voir  fi  Tobie 

mariage  , 8c  la  première  nuit , n’étoit  pas  mort , 8c  ht  même  par 

mettez  fur  le  charbon  du  foie  du  avance  préparer  une  fofié  pour  le 

poifibn  que  nous  avons  réfervé,  mettre.  Mais  lorlqu’on  lui  vint  dire 

(t)  T ci.  VI,  r , i , },  &e.  = (z)  Toi.  VII.  (})  Toi.  VIII , l , l , 

J . 
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qu’il  étoit  vivant , St  en  fanté , il 
fit  remplir  la  folle , rendit  grâces  à 
Dieu;  8t  ayant  fait  préparer  un 
grand  fcllin»,  il  y invita  tous  fes 
voilins  St  fes  amis. 

Alors  Tobie  appela  l’Ange  ( i ) , 

St  le  pria  d’aller  à Ragés  , pour 
retirer  des  mains  de  Gabélus  l’ar- 
gent qui  étoit  le  principal  fujet  de 
fbn  voyage.  Raphaël  y alla,  reçut 
l’argent,  St  revint  en  diligence  à 
Ecbatanes  , ramenant  avec  lui 
^Gabélus  qui  étoit  bien  aife  de  voir 
le  jeune  Tobie.  Cependant  Tobie 
l’ancien,  St  Anne  fa  femme  éeoient 
en  peine  de  leur  fils  (z),  8c  crai- 
gnoient  qu’il  ne  lui  fût  arrivé 
quelque  malheur.  Anne  fur-tout 
étoit  inconfolable , St  elle  alloit 
tous  les  jour» regarder  du  côté  qu’il 
déçoit  revenir  , pour  voir  fi  elle 
l’appercevroit  de  loin.  Le  jeune 
Tobie  de  fon  côté  mouroit  d’envie 
de  s’en  retourner  vers  fes  parens. 
Raguel  vouloir  le  retenir  : mais 
Tobie  lui  fit  tant»  d’inftsnces  , 
qu’enfin  il  le  lailfa  aller  avec  Sara  fa 
femme , les  comblant  l’un  St  l’autre 
de  béncdiûions,  8c  leur  fouhaitant 
toutes  fort*  des  profpérités. 

S’étant  donc  mis  en  chemin  (}) , 
8c  étant  arrivés  à Charan , Raphaël 
dit  à Tobie:  Vous  favez  en  quel, 
état  vous  avez  lailTé  votre  pere  ; 
li  donc  vous  jugez  à propos  , 
allons  nous-en  devant , St  que  vos 
domeftiques  8t  votre  femme  fuivent 
lentement  avec  vos  bcftiaux. S’étant 
réfolus  d’aller  de  la  forte , ils  par- 
tirent ; St  Anne  mcre  de  Tobie  , 
les  ayant  apperçus  de  loin , courut 
en  porter  la  nouvelle  à fon  mari. 
En  même-temps  arriva  le  chien 
qui  avoit  fuivi  Tobie,  comme 
pour  annoncer  aufli  le  retour  de 
fon  Maître.  Tobie  l’ancien,  tout 
aveugle  quü  étoit , fe  leva , 8c 
donnant  la  main  à un  ferviteur,  cou- 
rut au-devant  de  fon  fils;  en  l’ac- 
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cuiellant,  il  l’cmbraifii.  Samereen 
fit  de  même  , St  ils  commercèrent 
tous  deux  à pleurer.  Alors  Tobie 
prenant  du  fiel  du  poifTon,  en  frotta 
les  yeux  de  fon  pere , 8c  après  qu’il 
eut  attendu  environ  une  demi-heu- 
re , une  petite  peau  blanche  fembla- 
blc  à celle  qui  couvre  l’intérieur  de 
l’œuf,  commença  à fortir  de  fes 
yeux , 3t  aufii-tôt  il  recouvra  la 
vue.  Sept  jours  après,  Sara  femme 
du  jeune  Tobie,  arriva  avec  fes 
domeftiques  8c  fes  bêtes.  Tobie. 
l’ancien  ayant  appelé  fes  amis  , 
leur  fit  un  feftin pendant  fept  jours  ; 
après  quoi  ayant  voulu  rendre  à 
Raphaël , qu’il  ne  connoifibit  en- 
core que  commeun  fimple  homme  , 
la  récoinpenfe  qui  lui  étoit  due  , 
l’Ange  lui  déclara  qui  il  étoit , ainlî 
que  nous  l’avons  dit  dans  l’article 
précédent  de  Tobie  l’ancien. 

Dieu  bénit  le  mariage  du  jeune 
Tobie,  St  lu;  donna  fept  enfans. 
Il  vécut  avec  fon  pere  depuis  fon 
retour,  environ  quarante-deux  ans. 
Il  lui  rendit  les  derniers  devoirs  ; 
St  après  avoirTendu  les  mêmes  de- 
voirs à fa  mcre  , il  quitta  la  ville 
de  Ninive  avec  fa  femme  St  fes 
enfans  (4),  St  retourna  chez  fon 
beau-pere  8t  fa  belle-mere  à Ec- 
batanes.  Il  les  trouva  encore  en 
fiinté  dans  une  heureufg  vieillefle  ; 
il  eut  foin  d’eux , leu?1  ferma  les 
yeux , vit  les  enfans  de  fes  enfans 
jufqu’à  la  cinquième  génération  , 
8t  après  avoir  vécu  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans,  il  mourut  en  paix  , 
8c  fut  enterré  par  fes  enfans.'  Il 
fut  envoyé  à Ragés  en  }}zz.  Il 
mourut  en  Î5S0,  avant  Jelus-Chriil 
<5zo,  avant  l’Ere  vulgaire  <Sz4* 

Le  Livt * de  Tobie  contient  l’hif- 
toire  des  deux  Tobies,  que  nous 
venons  de  raconter.  On  croit  qu’il 
a été  compofé  par  eux , ou  dumoins 
qu’ils  en  ont  laiflc  la  matière  St  les 
mémoires  ; car  on  y remarque  quel- 
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ques  réflexions , qu’ils  ne  paroiflênt 
pas  avoir  pu  écrire.  On  ne  doute 
pas  que  l’Original  de  cet  Ouvrage 
n’ait  été  Hébreu  ou  Chaldéen; 
mais  nous  ne  l’avons  plus  aujour- 
d’hui. Saint  Jérôme  en  ayant  re- 
couvré un  exemplaire  Chaldéen  , 
prit  un  homme  qui  favoit  parfaite- 
ment cette  Langue , 8c  qui  rendait 
en  Hébreu  ce  que  faint  Jérôme 
mertoit  fur  le  champ  en  Latin. 
C’eft  cette  T raduCtion  Latine  que 
nous  fuivons , 8c  qui  a été  déclarée 
authentique  par  le  Concile  de 
Trente.  Avant  cette  Traduction 
Letine  , il  y en  avoit  une  autre 
faite  fur  le  Grec,  dont  l’Auteur  8c 
le  temps  font  inconnus.  Elle  étoit 
faite  fur  urt  autre  Original  gue  la 
Latine  de  faint  Jérôme , 8c  elle 
s’en  éloignoit  aflëz  fouvent.  Les 
anciennes  Traductions  Latines  , 
qui  étoient  faites  fur  la  Greque  , 
n’étoient  pas  entièrement  confor- 
mes entre  elles  j Sc  les  exemplaires 
Grecs  encore  aujourd’hui  ne  fe 
relfemblent  pas  tous. 

Nous  avons  l’hiltoire  de  Tobie 
en  Hébreu  , imprimée  par  Fagius 
8c  par  Munfter.  Origenes  avoit 
appris  (i)  que  les  Juifs  lifoient 
Tobie  en  leur  Langue.  M.  Huet 
ancien  Evêque  d’Avrauches , pofic- 
de  un  Manufcrif  Hébreu  depTobig. 
Nous  ne  /aurions  juger  de  celui  des 
Hébreux  dont  parle  Origenes  , 
puifqu’il  ne  nous  eft  pas  connu. 
Ceux  de  Fagius  8c  de  Munfter  font 
différens  du  Latin  8c  du  Grec , 8c 
ils  ne  peuvent  palier  que  pour  des 
Copies  ou  des  Traductions  allez 
récentes  des  Verfions  Gteques  ou 
Latines.  La  Vcrlîon  Syriaque  eft 
tellement  confonde  à la  Greque, 
qu’on  voit  bien  que  l’une  a été 
. faite  fur  l’autre.  Mais  il  n’eft  pas 
* aîe  de  décider  quelle  eft  la  plus 
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ancienne  des  deux.  Enfin  la  Verfion 
Latine  étant  la  plus  fimple , la  plus 
claire,  8c  la  plus  dégagée  de  cir- 
conflances  étrangères  , a par  con- 
féquent  plus  de  caraCteres  de  vérité 
qu’aucune  autre. 

Le  Livre  de  Tobie  n’étant  pas 
dans  le  Canon  des  Juifs  , n’a  pas 
été  mis  dans,  le  Catalogue  des 
Livres  facrés  paf  les  anciens  Au- 
teurs Chrétiens,  qui  fe  font  bornés 
à n’y  mettre  que  ceux  qui  étoient 
reconnus  pour  Canoniques  par  les 
Juifs.  Saint  Jérôme  (z)  ne  le 
range  point  au  nombre  des  Livres 
fàcrés.  Quelques  Nouvcaux%i  ont 
parlé  avec  peu  de  refpeCt , Sc  Paul 
Fagius  a prétendu  qu’il  ne  conte- 
noit  pas  une  hiftoire  véritable, 
mais  une  fiction  pieiife  , où  l’oit 
r^préfente  le  parfait  modèle  d’un 
pere  8c  d’un  fils  vraiment  religieux, 
8c  de  quelle  maniéré  Dieu  récom- 
penfe  dès  cette  vie  la  pratique  des 
bonnes  œuvres , 8c  fur-tout  le  foin 
de  donner  la  fépulture  aux  morts. 

Mais  nonobftant  ces  rnifons , on 
peut  affiner  que  les  Juifs  ont  tou- 
jours eu  du  refpeCt  pour  ce  Livre. 
Origenes  dans  ion  Epîrre  à Aff*i- 
ciqn , dit  qu’ils  lifoient  cet  Ouvrage, 
mais  qu’ifê  le  comptoient  parmi 
les  apocryphes.  Saint  Jérôme  fj) 
reconnaît  qu’cncore  qu’il!  le  re- 
tranchent du  Canou , ils  le  con- 
fervent  parmi  les  Ecrits  agiogra- 
phes  : Quem  Hebmi  de  catalogo 
.divinarum  Scriptnrarwn  fusantes  , 
bis  quæ  agibgrapha  memofant  , 
manciparunt.  Grotius  ,(4)  avoue, 
qu’ils  lifent  cet  Ouvrage , 8c  qu’ils 
le  regardent  comme  ittie  hiftoire 
véritable. 

Quant  à l’Eglife  Chrétienne  , 
il  eft  aifé  de  prouver  que  plufieurs 
anciens  Peres  ont  reconnu  ce  Livre 
pour  Canonique.  Saint  Cyprien( s ) 


(O  Origen.  Ep.  ad  African. ..  1 . (z)  Hieron.  Prolog.  GaUat.  Cr  in  cap.  8. 

Dan.  & Vrac  fat.  in  Jonam.  (j)  Hieron.  Ep.  Chromât.  & ad  licjiod.  : ; 

(4)  Grot.  in  Vrai  fat.  in  T o!>.  Vide  {s  Sixt,  S (H.  I.  8.  Gibbot.  = (J  ) Cfpr. 
b } , ttjiim,  & /;  dt  optrt  & ckcmçf. 
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le  cire  en  plus  d’un  endroit  comme 
Ecriture  divine,  Sc  diftée  par  le 
Saint-Elprit.  Saint  Polycarpe  dans 
fon  Epître  , faint  Clément  d’A- 
lexandrie , Origenes  ( i ) , l’Auteur 
des  Conllitutions  Apoftoliques(  a), 
faint  Baille , faint  Ambroife,  faint 
Jérôme,  faint  Auguftin  8c  d’autres 
Peres  l’ont  fouvent*cité  , comme 
ils  citent  les  autfes  Livres  Cano- 
niques. Tobie  eft  expreflement 
nommé  dans  les  Catalogues  des 
Livres  facrés  , dreflês  au  Concile 
d’Hippone  ( 5)  , dans  le  troifieme 
de  C^thage  (4) , dans  l’Epître 
d’innocent  I à Exupere , dans  le 
Sinode  Romain  tenu  fous  Gélafe  , 
dans  tous  les  Auteurs  plus  récens  , 
qui  ont  drelTé  des  Catalogues  des 
Livres  de  l’Ecriture , comme  Caf- 
üodore , Rabau  Maur , faint  IlidcHk 
de  Séville , le  Décret  d’Union  entre 
les  Grecs  & les  Latins  , fous 
F.ugene  FV,  St  enfin  le  Concile  de 
Trente  ( J ).  , 

III.  Tobie.  Le  Seigneur 
ordonna  au  Prophète  Zacharie  (6) 
de  demander  à Tobie  , à Holdaï, 
autrement  Helem , à Idaïe  , 8c  à 
Jdfias  , autrement  Hem  , fils  de 
Sophonie  T qui  étoient  revenus  de- 
puis peu  de  Babylone,  une  certaine 
quantité^  d’or  St  d’argent , qu’ils 
avoient  deftinée  au  Temple,  8t 
d’en  faire  des  couronnes  pour 
mettre  fur  la  tête  de  Jefus  fils  de 
Jdlèdech  Grand-Prêtre  des  Juifs. 
Les  Rabbins  croient  que  ces  quatre 
perfonnes  de  qui  Zacharie  reçut 
cet  or,  étoient  les  mêmes  que 
Daniel , Ananie,  Azarius  Sc  Mifael.» 

IV.  T 1 F.  , beau-frere  du 
Grand  Prêtre  Onias  II,  pere  de 
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Jofeph,  8c  aïeul  d’Hircan,  dont 
parle  Jofeph , Antiq.  I.  XII , c.  4 , 
p.  401  & ftùv.  Ce  Tobie  eft  peu 
connu  : mais  Jofeph  fon  fils , St 
Hircan  fon  petit-fils , le  font  beau- 
coup. Le  fécond  Livre  des  Macca- 
béeS  (7)  donne  à Hircan  le  fur- 
nom  de  Tobie  , lorfqu’il  dit  que 
quand  Héliodora  vint  à Jérufalem 
de  la  part  du  Roi  Séleucus,  pour 
enlever  les  tréfors  du  Temple  (8)  » 
on  lui  repréfenta  que  la  plupart 
de  cet  argent  appartenoit  àHircan- 
Tobie , qui  êtoit  un  homme  de  grande 
confidération , que  Séleucus  avqjt 
établi  receveur  de  lès  tributs  dans 
tout  le  paÿ£  de  de  là  le  Jourdain. 

V.  Tobie  Ammonite,  ennemi 
des  Juifs , fut  un  de  ceux  qui  s’op- 
poferent  le  plus  à la  conftruûion 
du  Temple,  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  (9).  Ce  Tobie 
eft  qualifié  ejelave  en  quelques  en- 
droits de  Néhémie.  Apparemment 
qu’ibétoir  de  condition  fervile.  II 
11e  laiflbit  pas  d’être  fort  confidéré 
dans  le  pays  des  Samaritains,  dont  il 
étoit  Gouverneur  avec  Sanaballat. 
Ce  Tobie  epoufa  la  fille  de  Séché- 
nias,  un  des  principaux  Juifs  de  Jé- 
rufalem ( 10),  8c  il  avoit  dans  cette 
ville  un  parti  puilfant , oppofé  à 
celui  de  Néhémie.  Il  entretenoit 
un  conftaerce  de  Ldftres  avèc  ceux 
de  fon  parti  contre  Néhémie(  1 1 ) : 
mais  Néhémie  par  fa  fageflè , rendit 
tous  fes  efforts  inutiles.  Cependant 
Néhémie  ayant  été  obligé  de  s’en 
retourner  à Babylone  , après  avoir 
rétabli  les  murs  de  Jérufalem(  ia), 
Tobie  vinj,  demeurer  à Jérufalem, 
8c  obtint  même  d’Eliafib  , Inten- 
dant de  la  Majfon  de  Dieu , un 


(1)  Origen.  /.  j , contra  Celf.  : (a)  Conflit.  Apofl.  I.  1 , t.  1 , (t  /. 

c.  j 5. (O  Concil.  Uippon.  an.  595.  Can.  98.  = (4)  Concil.  Carthag. 

lit  , an.  597.  Can.  47.  cr----  (5)  Concil.  Trident,  feff.  4.;  (6)  Zach.  VI  , 

10,  14.  (7)  a Mare,  lit,  11.  = (8)  An  du  Monde  }8i8  , avant  J. 

C.  17»  , avant  l’Ere  vulg.  17Û.  = (9)  a Efdr.  11  , 10  ; IV  , 1;  VI  , 1, 
la  , 14.  An  du  Monde  5550,  Bvant  ].  C.  450  , avant  l’Ere  vulg.  454.  =s 
(io)  a Efdr.  vi , 18.  = (n)  i Efdr.  vi , 17  , 18  , 19.  =:  (ta)  An  du 
Momie  jsCa,  avant  J.  C.  458  , avant  l’Ere  vulg.  441. 
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appàttelnent  dans leTemple.  Mais 
Néhémie  étant  de  retour  de  Baby- 
lone  quelques  années  après , chafTa 
Tobie  du  parvis  du  Temple  , 8c 
jeta  lès  meubles  ' hors  du  Lieu 
Saint (i).  Depuis  ce  temps,  l’E- 
criture ne  nous  parle  plus  de  ce 
Tobie.  Il  y a toute  apparence 
qu’il  fe  retira  à Samarie  avec 
Sanaballat. 

VI.  Tobie  , fils  de  Nécoda. 
Ses  enfans  ou  fes  petits-fils  revin- 
rent de  la  captivité.  Ejdr.  II , <So. 

TOCHEN,  ville  deJuda.  i Par. 

tf,  il. 

TOIT,  teclum , dôma  ,fblarium. 
La  plupart  des  toits  dans  la  Judée 
étoient  en  plate-forme.  Voyez  ci- 
dèVant  Solarium. 

TOMBEAU.  Voyez  ci-devant 

Sépulcre. 

TONDRE.  Tonfure , fe  pren- 
nent pour  la  tondaille  des  brebis, 
•&  pour  la  tonfure  des  cheveux 
& de  la  barbe  d’un  bamme. 
Les  tondailles  des  troupeaux  fe 
faifoient  dans  la  joie , c’étoit  une 
/été  à laquelle  on  invitoit  fes  amis. 
Nabal  époux  d’Abigaïl  faifant  la 
tondaille,  avoit  préparé  un  repas 
comme  un  feftin  de  Roi  ( 2 ).  David 
crut  que  dans  cette  circonftance  , 
il  ne  lui  refuferoit  pas  quelque  fe- 
cours  pour  fa  troupe.  Abfalom  in- 
vita toute  la  famille  royale  aux 
tondailles  de  fes  troupeaux. 

Dans  le  deuil  les  Hébreux  cou- 
poient  les  cheveux  8t  laifloient 
croître  leur  barbe  (5).  Job  ayant 
appris  la  mort  de  fes  fils  8c  de  fes 
filles,  8c  la  perte  de  fes  biens (4), 
déchira  lès  habits , fe  coupa  les 
cheveux,  8c  lèprofterna  pour  adorer 
Dieu.  Jérémie  reçoit  ordre  du  Sei- 
gneur de  couper  fes  cheveux  , de  les 
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jeter,  8c  de  faire  le  deuil(  S ).Miché« 
dit  à la  fille  de  Sion  de  fe  couper 
les  cheveux,  8c  de  faire  le  deuil  do 
fes  enfans  ( 6 ) , Decalvare  & tondere 
fuper  filios  deliciarum  tuarum  , di- 
lata calvitium  tuum. 

Dieu  avoit  défendu  auxlfraélites 
de  couper  leurs  cheveux  à la  ma- 
niéré des  Arabes , qui  les  coupoient 
en  rond  (7)  ; neque  in  rotundunt 
attondebitis  comam.  Jérémie  défigno 
en  plufieurs  endroits  ces  mêmes 
peuples  par  la  forme  de  leur  ton- 
fure (8)  : Qui  attonfi  fiait  in  co- 
mam. 

Les  Prêtres  dans  le  Temple 
portoient  les  cheveux  courts  ; mais 
ils  ne  les  faifoient  pas  au  rafoir(s>); 
ils  les  coupoient  aux  cifeaux , de 
temps  en  temps  , 8c  ne  les  cou- 
poient point  jufqu’ati  cuir  , félon 
les  Septante  (10).  Mais  plufieurs 
entendent  l’Hébreu  , qui  porte  à 
la  lettre  , ils  n’envoyeront  point 
leurs  cheveux  , comme  s’il  y avoir 
ils  ne  les  laijjeront  pas  croître  ( 1 1 )-m 
Dans  le  Lévitique(  12), Dieu  défend 
à Aaron,  après  le  malheur  arrivé 
à Nadab  8c  Abieu  fes  fils,  de  dé- 
couvrir Ja  tête , c’eft-à-dire,  de  rafer, 
fes  cheveux  cor^pte  les  autres  Ifraé- 
lites  le  pratiquoient  dan*  le  deuil. 
Les  Thalmudiftes  remarquent  qua 
les  Prêtres  quiétoient  a&uellement 
occupés  au  Service  du  Temple  , 
fe  coupoient  les  cheveux  au  cifeau” 
tous  les  trente  jours , 8c  que  le 
Grand- Prêtre  étoit  obligé  de  fe 
les  faire  couper  de  même  tous  les 
Vendredis  au  foir , en  forte  que  la 
peau  de  la  tête  ne  fût  pas  entière- 
ment découverte.  Saint  Jérôme  fur 
Ezéchiel  remarque  que  dans  cet 
endroit , Dieu  défend  deux  çhofes 
à fes  Prêtres  ; l’une , pleine  de  fu- 


(î)  1 Sfdr.  XIII , 4 Année  incertaine.  ==(1)  « Rsg.  XXXV  , 1 , 

8-  xx  , fcq.  = (?)  2 Reg.  XIII  , ij  , & Jtq.  =====  (4)  Job.  1 , 10.  == 
(S)  Jerem.  VII  , 29.  ===  (6)  Midi.  1 , i6.==(7)  Levit.  XIX,  27.== 
(81  Jcrcm.  IX  , 26  i XXV,  2?  ; xlix  , ;2.  =— : (9)  Ejech.  XLtv  . 20. 

înViTi  ib  VIS''  r . (10)  79.  Tac  iiapat  avtui  a (1 1)  TlieOm 

dcrf  t.  ex  Ueb,  Syr.  rxc  xapmr  « :_■==  (12)  Levit,  • , 6, 
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perdition , qui  eft  de  couper  leurs 
cheveux  avec  le  rafoir  , à la  ma- 
niéré des  Prêtres  d’Ifis  ( t ) ; 
l’autre  de  les  porter  trop  longs , 
êomme  les  hommes  efféminés  qui 
frifent  leurs  cheveux  8c  les  portent 
les  plus  longs  qu’ils  peuvent. 

Lorfqu’on  tira  Jofeph  de  prifon 
par  ordre  du  Roi  (i) , on  le  rafa , 
en  lui  fit  changer  d'habit  , 8c  on  le 
préfenta  ainfi  devant  Pharaon. 
Dans  fa  prifon  il  avoir  laiffé  croî- 
tre fes  cheveux , mais  on  les  lui 
coupa  quand  il  fut  obligé  de  pa- 
toître  à la  Cour  ; car  les  Egyptiens 
fe  font  rafer  ou  couper  les  cheveux 
dès  leur  jeuneffe,  dit  Hérodote  (})} 
ils  ne  les  laiflbient  croître  que  dans 
le  deuil(4).  11  n’étoit  pas  du  refpeft 
dû  au  Roi  de  paroître  en  fa  préfence 
dans  un  extérieur  négligé  8c  lugu- 
bre. Le  même  Jofeph  dans  fa 
plus  grande  faveur  , n’alla  point 
demander  a Pharaon  d’aller  enter- 
rer fon  pere  dans  la  terre  de  Cha- 
#naan,  il  lui  fit  parler  par  d’au- 
tres (O  » parce  qu’il  étoit  dans 
le  deuil. 

On  lit  dans  les  Livres  des 
Rois  (6),  qu’Abfalom  , qui  avoir 
la  plus  telle  chevelure  qui  fût 
dans  toi* Ifrael , fe  faifoit  êouper 
les  cheveux  tous  les  ans  une  fois , 
parce  que  leur  poids  8c  leur  quan- 
. tiré  l’incommodoit  ; ils  pefoient 
deux  cents  ficles  du  poids  du  Roi. 
"Ce  Prince  ne  coupoit  pas  fans 
doute  tous  fes  cheveux , ç’auroit 
été  une  difformité  ; les  Hébreux 
ne  fe  les  coupoient  que  dans  le 
deuil , comme  on  l’a  vu  ci-devant; 
il  n’en  faifoit  couper  qu’autant  qu’il 
falloir  pour  fe  foulager  de  l’em- 
barras 8c  de  la  chaleur  que  cette 
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quantité  de  cheveux  lui  caufoir  $ 

8c  nonobftant  ils  peferent  deux  cents 
ficles  ; ce  qu’on  doit  entendre  ap- 
paremment, tant  de  ce  qu’il  en 
laiffoit  que  de  ce  qu’il  en  faifoit 
couper , en  faifant  la  compenfation 
de  l’un  avec  l’autre.  On  peut  voir 
fur  cela  l’article  Abfalom. 

TOPARCHIE , terme  qui  vient 
du  Grec  Toparchia , qui  lignifie 
Seigneurie  , Gouvernement  d’ua 
lieu  , d’un  canton , qui  ne-  donne 
à celui  qui  poffede  aucun  titre  par- 
ticulier ni  de  Gouverneur  , ni  de 
Préfidept , ni  d’Ethnarque , ni  de 
Roi.  Il  eft  fouvent  parlé  dans  1er 
Maccabées  (7)  des  trois  Topar- 
chies  Apherema  , Lydda  & Rama- 
tha . Pline  (7)  marque  dix  Topar- 
chies  de  la  Judée  ; favoir,  Jéricho , 
Emmaiis , Lydda , Joppé , l’Achra- 
batene,  la  Gophnitique,  laTham- 
nitique  , la  Betlephtéphene,  la 
Monjucufe , où  étoit  Jérufalem , 8c 
enfin  Hérodiùm.  Jofeph  ( 9 ) en 
nomme  aufli  dix,  dont  Jérufalem 
étoit  comme  la  Clef , Gophna  , 
Acrabate,  Thamna,  Lydda,  Am- 
maiis , Pella  , l’Idumée , Engaddi , 
Hérodiùm , Jéricho.  Ailleurs(  io)il 
nomme  trois  Toparchies  ajoutées 
à la  Judée  ; favoir , la  Samarie  , 
la  Galilée  , la  Pérée.  En  un  autre 
lieu  ( 1 *)  il  fait  mention  des  trois 
Toparchies  , Samarie , Joppé , la 
Galilée. 

TOPAZE , topafius  $ en  Hé- 
breu, pitdathÇu ).  Les  Septante, 
faint  Jérôme , Pagnin  , Léon  de; 
Juda , Junius  , 8c  la  plupart  des 
Nouveaux , traduifenr  Pitdath  par 
le  topaze  ; les  Paraphraftes  Onké- 
los  8c  Jonathan  par , une  pierre 
verte.  Kimchi  traduit  de  même  : 


(i)  Juvcn.  Sat.  6.  Qui  g rtpe  linigero  circumdatur  , Si  grege  calvo.  *« 
(i)  Genef.  VL! , 14.  ===  (?)  Herodot.  I.  ; , c.  ix,  =s  (4)  Idem  l.  1 , c.  56, 
= (S)  Genef.  L , 4.  = (6)  1 Reg.  xtv,  14,  16.  =(7)  1 Macc.  XI  ', 
28  , Çt  1 Macc.  x , }3  , 58.  ==  (8)  P/ûi.  /.$,<■.  14.  v.'.  (9)  Jofeph.  I.  ? , 
de  Rcllo  , c.  4.  1 -■=  (10)  Antiq.  I.  1 ? , c.  5.  = (il)  Amiq.  I.  1 ? , c.  8. 
= (ll)  £r od.  XXIII,  17.  mUj)  Pitdath.  Topaqius,  Vide  Exoïl,  XXVIlt, 
18  ; xxxix  , 8.  Job.  xxvm,  19.  Ejtch.  xxviu,  1?. 
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fe  qui  convient  parfaitement  au  to- 
paze, dont  les  plus  beaux  font  verfls. 
Pline  (i)  : Egregia  topafis  gloria 
efl  , fuo  virenti  généré.  Cependant 
d’autres  (z),  foutiennent  que  les 
plus  beaux  topazes  l'ont  couleur 
d’or.  Quoi  qu’il  en  l'oit , il  y a al- 
fez  d’apparence  que  Moïfe  a vou- 
lu marquer  le  topaqe , par  l’Hé- 
breu pitdath  , qui  a beaucoup  de 
rapport  à topaxios,  en  retournant  les 
lettres.  On  prétend  que  cette  pier- 
re a pris  le  nom  de  topaze  d’une  If- 
le  de  la  Mer  Rouge , qui  a le  mê- 
me nom.  Pline  veut  que  Juba  Roi 
de  Mauritanie  , foirde  premier  qui 
l’ait  trouvée.  Mais  ii  Moïfe  l’a  con- 
nue , elle  eft  bien  plus  ancienne 
que  Juba.  Job  parle  du  pitdath  de 
Chus  ( } ) ; ce  qui  peut  revenir  au 
fentimentqiii.fait  venir  le  topaze  de 
la  Mer  Rouge , puifqu’il  y avoit  un 
pays  de  Chus  fur  le  bord  oriental  de 
cette  mer. 

D’autres  (4)  foutiennent  que  le 
pitdath  lignifie  l’éméraude.  Pline 
dit  que  l’éméraude  eft  d’un  beau 
verd , 8c  qu’il  vient  dans  l’Ethio- 
pie ( 5 ).  Le  pays  de  Chus  marque 
fouvent  l’Ethiopie  ; Sc  Job  parle  des 
pitdath  de  Chus , comme  nous  l’a- 
vons vu.Cette  pierre  étoit  la  fécon- 
dé du  premier  rang  du  rarional,8c 
étoit  gravée  du  nom  de  Siméon. 
Exod.  xxvih,  18. 

Les  Septante  au  Pfeaume  CXViii, 
fj.  117,  traskuifent  par  topajion , le 
mot  Hébreu  pas  ou  phas  (6)  , qui 
lignifie  plutôt  l’or  le  plus  pur , l’or 
du  Phalè  ou  du  Phifon.  Comparez 
Jerem.  x 8c  } Reg.  IX , 18;  Dan. 
X,  5;P/n/m.XX,4i/oi XXVIII, 17. 

TOPHETH.  On  croit  que  To- 
pheth  étoit  la  voirie  de  Jérufalem  , 
limée  au  midi  de  cette  ville  , dans 
la  vallée  des  enfans  d’Hennom.  On 
.dît  de  plus  qu’onyentretenoit  tou- 
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jours  du  feu  pour  brûler  les  charo- 
gnes Sc  les  immondices  qui  s’y  ap- 
portoient  de  la  ville.  C’eft  au  même 
endroit  qu’on  jetoit  les  cendres  8c 
les  débris  desflatues  des  fauxDieux, 
lorfqu’on  avoit  démoli  leurs  Autels 
8c  brifé  leurs  llatues.  Ifaïe  ( 7 )paroît 
faire  allulion  à la  coutume  de  brûler 
les  cadavres  dansTopheth,lorfqu’il 
dit  en  parlant  de  la  défaite  de  l’ar- 
mée de  Sennachérib  : Il  y a déjà 
long -temps  que  Topheth  ejl  prépa- 
rée ; le  Roi  la  tient  toute  prête , el- 
le efl  profonde  & étendue , un  grand 
amas  de  bois  Ht  de  feu  lui  doit  fer  - 
vir  de  nourriture , & le  fouffle  du 
Seigneur  efl  comme  un  torrent  de 
foufre  qui  l’embrafe. 

D’autres  croient  que  le  nom 
de  Topheth  eit  donné  à b*  vallée 
d’Hennom , à caufe  des  facrifices 
qu’on  y faifoit  au  Dieu  Moloch  , 
en  frappant  du  tambour  , nommé 
en  Hébreu  toph.  Voici  comme  fe 
faifoient  ces  facrifices  : La  ftatue 
de  Moloch  étoit  de  cuivre , creufe 
par-dedans  , ayant  les  bras  éten- 
dus, 8c  un  peu  panchés  par-devant. 
On  allumoit  un  grand  feu  au-de . 
dans  de  la  ftatue  , 8c  un  autre  au- 
devant  d’elle.  On  mettoit  fur  les 
bras  l’enfant  qu’on  vouloir  lui  im- 
moler , lequel  tomboit  bientôt 
dans  le  feu  qui  étoit  au  pied  de 
la  ftatue,  jetant  les  cris  que  l’on 
peut  s’imaginer.  Pour  étouffer  le 
lUruit  de  ces  cris  8c  de  ces  hurle  - 
mens  , on  faifoit  autour  de  l’Idole 
un  grand  tintamarre  de  tambours 
8c  d’autres  inftrumens , afin  que 
les  fpeftareurs  ne  fuffent  pas  at- 
tendris par  les  clameurs  de  ces 
miférables  viftimes.  Voilà , dit- 
on  , quelle  forte  de  facrifices  on . 
offrait  dans  Topheth. 

Jérémie  (8)  reproche  aux  Ifraé- 
lites  d’avoir  bâti  des  Temples  à 


(1)  P/m.  /.  37  , c.  8.  (1)  Voyez  Danæus  8c  le  biftiomiaire  dei  Arts  fi 

des  Sciences  = (?)  Joh.  xx vut  , 19. (4)  9chindler.  £•  CivaUirins  in 

Job.  Rab,  Jonan.  in  Paguino,  (;)  F/in.  /.  57  , c.  $•  . (6)  Pfuhn. 

cxvui  , 17.  ISDi  ZtVO  Super  eurum  & topofwn.  = (7)  if  ai.  xxx  , jj, 
nnsm  "jriy  = (8)  Jertm.  vu , ?t. 
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Moloch  dans  la  vallée  d’Hcnnom, 
à Topheth,  pour  y brûler  leurs 
enfaiis  par  le  feu  : Ædificaverunt 
exxelfa  Topheth  , qtue  ejt  in  valle 
filiurum  Hennorn , ut  incenderent 
filios  fuos  & filias  fuas  igni.  On 
voit  par  le  même  Prophète , que 
T opheth  étoit  un  lieu  fouillé  ( i ) , 
où  l’on  jctoit  les  cadavres  à qui 
l’on  ne  donnoit  pas  la  fépulrure. 
Le  Roi  Jofias  fouilla  le  lieu  de 
Topheth  , où  étoit  le  Temple  de 
Moloch , afin  que  perfonne  n’y 
allât  pour  facrifier  les  enfans  à 
cette  cruelle  Divinité  (2). 

TORRENT , torrent  ; en  Grec, 
cheimarros  ; en  Hébreu  , nachal. 
(})  On  diftingue  le  torrent  du 
fleuve , en  ce  que  le  fleuve  coule  tou- 
jours , 8c  que  le  torrent  ne  coule  que 
de  temi^en  temps;  par  exemple, 
après  les  grandes  pluies , ou  la  fonte 
des  neiges.  Comme  le  terme  Hé- 
breu nachal  lignifie  une  vallée , aufli- 
bien  qu’un  torrent , fouvent  dans 
l’Ecriture  on  met  l’un  pour  l’au- 
tre ; par  exemple , le  torrent  de 
Cérare  , pour  la  vallée  de  Gérare. 
L’équivoque  en  cela  n’eft  pas 
fort  dangereufe  , puifque  les  tor- 
rens  fe  trouvent  ordinairement 
dans  les  vallées  : mais  il  eft  bon 
de  la  remarquer , parce  qu’on 
attribue  quelquefois  à la  vallée  , 
ce  qui  ne  convient  qu’au  torrent  ; 
par  exemple  , à la  vallée  de  Cé- 
dron , ce  qui  doit  s’entendre  du 
torrent  de  même  nom.  % 

On  n’obferve  pas  toujours  dans 
l’Ecriture  la  diftinüionqui  fe  trou- 
ve entre  le  torrent  & le  fleuve  , 8c 
folavent  on  prend  l’un  pour  l’au- 
tre , en  donnant  le  nom  de  tor- 
rent à de  grandes  rivières , comme 
J’Etiphratc  , le  Nil  , le  Jourdain  ; 


T O R 

8c  à des  rivières  qui  coulent  tou- 
te l’année , comme  le  Jabok  8c 
l’Arnon.  On  donne  au  Nil  le  nom 
de  torrent  d’Egypte  dans  les  Nom- 
bres, xxxi v,  $.  Jol'ué , xxv  , 4 
8s  47.  Ifaïe  , xxvu , ii,  8t  à l’Eu- 
phrate, Pfalm.  CXXIII,  5,8c  dans 
Ifaïe , ce  fleuve  eft  nommé  le  tor- 
rent de j fautes.  Ifai.  XV  , 7. 

Dans  la  Palestine,  dans  l’Ara- 
bie , 8c  dans  les  pays  voilins  , où 
les  eaux  font  rares , 8c  les  chaleurs 
exceflives , trouver  un  torrent  dans 
le  défert  8c  dans  un  voyage  , eft  une 
chofe  fort  agréable , 8c  fort  avanta- 
geufe.JDieu  promet  à fonpeupleque 
dans  fon  retour  de  la  Captivité  de 
Baby)one,il  lui  procurera  des  tor- 
rensdans  lesDéfertspar  oùil  fera 
obligé  de  palier  (4);  Sciffiefuntin 
DeJ'erto  aquœ  & torr entes  in  folitudi- 
ne  : Et  Jérémie  ( 5 ) : Adducam  eos 
per  torrentes  aquarum  in  via  rec- 
ta ; 8c  le  Pfalmifte  nous  décrit  le 
Melïïe  comme  un  conquérant  à la 
tête  de  fon  armée , qui  trouve  des 
eaux  en  abondance  fur  là  route  , 
(6)  de  torrente  in  via  libet. 

Dans  le  feus  figuré  un  torrent 
lignifie  ordinairement  l’abondan- 
ce , foit  en  bien  ou  en  mal.  Un 
torrent  de  larmes  (7),  un'forrent  d’i- 
niquité (8)  , ou  des  torrent  de  Be- 
lial , félon  l’Hébreu.  Mon  ame  a 
paffé  le  torrent  (9)  , elle  a été  com- 
me fubmergée  dans  les  eaux  ; mais 
Dieu  l’en  a garantie.  Un  tinrent  de 
foufre  (10)  , 8cc.8c  d0is  un  fens, 
contraire;  un  torrent  de  déUcis(  1 1 ), 
un  torrent  de  paûc  (12),  des  torrent 
d’or(  15),  des  torrent  de  beurre  Ht 
de  miel. 

Le  Torrent  des  Epines, 
marquédans  Joel(  14)  , eft  nommé 
dans  l’Hébreu , le  torrent  de  Sé- 


(t)  Jerem.  vu,;i;xix,n,  it,  i|.  =*=.  (1)4  Hcg.  xxn  r , 10  , 11. 
— — Nachal.  Xtipap/et.  (4)  lfai.  xxxv  , C.  (ç)  Jerem. 

XXX,  Q.  = (6)  Pfalm.  exx  , 7.=  (7)  Jerem.  Thren.  Il,  iR.=  (8)  P/h/m. 
xvi I *5-  = (9)  Pfalm.  ibidixx,  15  , xxxn  , 5.=  Cio)  l/ai.  xxx  , 
t — — f 11)  P faim,  xxxv  , % ==  (il)  ifai.  LXVI , 12.  =2fc=  (i;)  Job.  xxii  , 

14.  ■ (44)  Joël.  III,  18.  G’Sîli'n  Vni  Xiqt'füiti  ru  5%<uuay.  lurrentem 

faniuqi. 

thim : 
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thim  : Srdans  les  Septante , le  tor- 
rent des  Cordes,  Je  crois  que  ce 
torrent  eft  le  même  que  celui  de 
Cédron , qui  alloit  fe  dégorger 
dans  le  Mer  Motte. 

Le  Torrent  de  Cedron  , 
qui  coule  entre  la  ville  de  Jérufa- 
lein  au  couchant , & le  mont  des 
Oliviers  à l’orient.  Voyez  Cédron . 

Torrent  d’Egypte.  C’eft 
apparemment  le  Nil , ou  le  bras  le 
plus  oriental  de  ce  fleuve.  Voyez 
Egypte. 

Torrent  de  Besor.  On  le 
place  ordinairement  entre  Gaze  & 
Rhinocorure  : mais  faint  Jérôme 
fur  le  Chap.  VI  d’Arnos  , dit  qu’il 
eft  entre  Rhinocorure  & Pélufe. 
Voyez  Befor  , 8c  i Reg.  XXX , 
p , zt. 

Torrent  du  Raisin  , ou  de 
la  Grappe  ; en  Hébreu  Nehel  Ef- 
chol  ( i ) , le  torrent , ou  la  vallée  du 
Rabin.  Nous  croyons  qu’il  étoit 
nu  midi  du  lot  de  Juda  3c  de  Si- 
meon , pas  loin  de  la  vallée  de 
Sorec. 

Torrent  de  Zared.  Num. 
XXI,  1 z.  Dent.  II,  1 5 , 14.  II  eft  plus 
avant  vers  le  midi  que  le  totrent 
d’Arnon. 

Torrent  d’Arnon.  L’Arnon 
eft  plutôt  un  fleuve  qu’un  torrent. 
Voyez  Arnon . 

Torrent  de  Jabok.  C’eft 
plutôt  un  fleuve  qu’un  torrent. 
Voyez  Jabot. 

Le  Torrent  ou  la  Vallée 
de  Gérarf  , près  la  ville  de  ce 
nom,  au  midi  de  la  Terre  promife, 
dans  l’Arabie  Petrée. 

Le  Torrent  de  Jéruel,  ou 
plutôt , le  torrent  qui  eft  vis-à-vis 
la  folitude  de  Jéruel  (i),  dans  la 
partie  méridionale  de  Juda. 

Le  Torrent  de  Cison  , 
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prend  là  fource  au  pied  du  mont 
Thabor , 8c  tombe  dans  la  Médi- 
terranée entre  le  Carmel  8c  Pto- 
lémaïde.  Voyez  CiJ'on. 

Le  Torrent  CadbmiN.  Je 
penfe  que  c’eft  le  même  que  Cifoiu 
V oyez  Judic.  V , 1 1. 

Le  Torrent  df.  CariTH,  au- 
delà  du  Jourdain , vers  Socoth. 
Voyez  Car'tth  8c  5 Reg.  xvil , J. 

Le  T orrent  de  Gaas  , z Reg. 
xxm,  jo,  8c  i Par.  XI,  j z ,étoic 
apparemment  dans  la  Tribu  d’E- 
phraïm,  .au  pied  du  mont  Gaas  ( j), 
îur  lequel  étoit  la  ville  de  Tham- 
nat-Saara,  8c  le  tombeau  de  Jo- 
lité  , Jofue  xxiv  , j o.  On  mon- 
trait encore  ce  tombeau  au  mont 
Gaas,  du  temps  d’Eufebe  (4). 

Le  T orrent  de  Mambré  ( j ). 
C’eft  la  vallée  de  Mambré.  Cenef. 
xin , 1 8 , XI  v ; t J,  8cc.  On  a déjà  re- 
marqué que  l’Hébreu  nackal  figni- 
floit  également  une  vallée  ^ un 
torrent. 

Le  T orrent  Du  Midi  , Pfalm . 
CXXV , II.  Siatt  torrens  in  aujlro , 
marque  apparemment  les  torren* 
qui  font  au  midi  de  la  Palcftine  ; 
ou  Amplement  les  écoulemens  que 
l’on  voit  lorfque  le  vent  du  midi 
fait  fondre  les  neiges.  L’Hébreu 
(6)  ne  porte  pas  le  nom  nachal , 
qui  lignifie  un  torrent , mais  aphi- 
bei,  qui  figmfie  des  écoulemens, 
des  débordemens. 

Les  Torrens,  ou  les  Fleu- 
ves d’Ethan  ( 7 ).  Voyez 
Etkan. 

TORT  A PANIS.  Ces  mots 
Latins  lignifient  un  pain  ou  gâ- 
teau fait  de  figues  8c  de  farine , 8c 
pétri  avec  de  l’eau  : Partis  ex 
pinguibus  palmulis , farina  tf  aquet 
confeclus  (8).  D’autres  croient 
que  c’eft  un  gâteau  , un  tourteau, 


(1)  Num.  xiii  15.  VrfCtR  V" 3 Nehel  EJlhol , ou  Nahal  Efcl\ol.  Torrent , 
•u  Vallis  Botri.  Num.  xni  , 14  ; xxxu  , 9.  Deut.  l , 14.  ==  (*)  z Par . 
XX  , 16.  j=  ( j)  Jofue  xxiv  , JO.  Judic.  il , 9.==  (4)  Eufeb.  in  lacis  , 
n Gaas.  ■ — — (5)  Judic.  il  , 14. . (6)  Hebr.  6 plan  Effufiones  iil 

Aujlro.  =a=  (7)  Pfalm.  LXXIU  , 1 s.  =====  {8 > Erotian.  in  Qnomnjiieo, 

■ Tome  F.  Ff 


Digitized  by  Google 


450  T O R 

ou  une  iourte,  en  général  Une 
piece  de  pStHlerie  ( i ).  Mais  dans 
l'Ecriture  il  lignifie  un  pain  , 8c  il 
répond  à l’Hébreu  ciccar  ( i ), 
qui  lignifie  un  morceau  gros  8c 
maflif,  qu’on  emploie  pourdéfigner 
le  talent , qui  eft  la  plus  grolfe 
piece  de  métal , 8c  la  plus  grande 
Homme  que  l’on  eût  dans  le  com- 
merce. Quelques-uns  veulent  que 
ciccar  en  Hébreu  , 8c  torta  en 
Latin , lignifie  un  morceau  de 
pain  : mais  nous  croyons  qu’il 
Êgnifie  toujours  un  pain  entier. 

TOTAPHOTH  ( ? ).  Ce  terme 
fe  trouve  dans  l’Exode  xm,  iô, 
St  dans  le  Deutéronome , VI , 8 , 
XI,  18.  Saint  Jérôme  l’a  traduit 
par  appenfum  quid , un  pendant  ; 
St  ailleurs  un  figne.  Plufieurs 
Commentateurs  croient  que  Tota- 
photh  eft  un  nom  Egyptien , 8 i 
qu’il  lignifie  une  forte  d’ornement 
qui  ne  nous  eft  pas  bien  connu. 
Les  Septante  le  traduifent  ordinai- 
rement par  des  chofes  immobiles  , 
Aquila  des  pendant.  Les  Paraphraf- 
tes  Cbaldéens  le  traduifent  tantôt 
par  Théphilim  des  préfervatifs  , 8c 
-tantôt  par  une  Tiare  , une  Cou- 
ronne , un  bralfelet , faifant  appa- 
remment attention  â Pillage  des 
Juifs  de  leur  temps  , qui  prenoient 
les  Totaphoth  pour  des  bandes 
de  parchemin  qu’ils  portoient  fur 
le  front.  Le  Syriaque  , un  mémo- 
rial devant  vos  yeux.  Paguin , des 
"bandeaux  devant  les  yeux. 

Quelques  Rabbins  veulent  que 
Totaphot  lignifie  un  miroir  : plu- 
lîeurs  Savans  (4)  prétendent  qu’en 
Egyptien  il  lignifie  des  Lunettes. 
Scaliger  8c  Ligtfoot  (5)  l’expli- 
quent par  amuleta  , des  Phylac-  I 
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tefes  , des  préfervatifs.  Samuel 
Petit  (6)  par  des  figures  obfcenes 
que  les  Païens  portoient  en  forme 
de  préfervatifs.  Saint  Jérôme  a 
conçu  que  c’étoit  des  bandes  de 
parchemin  qui  étoient  mobiles  de- 
vant, ou  entre  les  yeux  des  Juifs. 
Deutéronome  VI , 8 : movebuntur 
ante  oculos  fuos , 8c  ch.  XI , 1 8. 
Inter  oculos  vejlros  collocate  ; 8c 
dans  l’Exode  xjii  , t<5.  Quaji 

appenfum  quid.  Et  dans  fon  Com- 
mentaire fur  faint  Matthieu , chap. 
xxui.  Quoiqu’il  cite  les  Septante 
qui  traduifent  Totaphoth  par  des 
chofes  immobiles , il  ne  lailTe  pas 
de  dire  que  les  Pharilicns  expli- 
quant trop  à la  lettre  les  paroles 
de  Moïfe  , écrivoîent  le  Décalo- 
gue fur  des  bandes  de  parchemin  , 
les  plioient , 8c  les  mettoient  fur 
leur  front , 8c  s’en  faifoient  comme 
une  couronne  qui  étoit  en  mou- 
vement fur  leurs  yeux.  Il  remar- 
que que  les  Juifs  des  Indes  , de  la 
Babylonie  8c  de  la  Perfe  le  prati- 
quoient  encore  de  fon  temps  , 8c 
que  ceux  qui  portoient  ces.  bandes 
paflôient  pour  les  plus  dévots. 

Pour  conclufion  je  croirais  que 
le  terme  Totaphoth  fignifie  de» 
pendant  qu’on  mettoit  fur  le  front 
8c  qui  pendoient  entre  les  yeux. 
Voyez  Génefe  xxiv,  zz,8cque 
Moïfe  vêtit  que  la  loi  de  Dieu  foit 
toujours  préfente  au  cœur  & à 
l’efprit  des  Ifiraélites,  somme  ces 
ornemens  du  front  font  toujours 
devant  les  yeux  de  celles  qui  les 
portent.  Le  terme  Totaphoth 
pourroit  bien  être  Egyptien.  Je 
remarque  dans  la  plupart  des  figu- 
res des  Prêtres  repréfenrés  dans 
le  Tableau  d’ifis  un  petit  ornement 


(O  Althel.  de  Laudib.  Virginit.  c.  18.  Punica  mala  vident  granit,  Jcrtif. 
que  referta.  Botros  , & ficos , ts  pluies  ordine  tort  as.  (1)  txod.  XXIX  , 

*9.  Cn?  "i-2  x=  (j)  msüllS  Totaphot.  70.  AVaMuloi.  Aqu.  

(4)  Oleajl.  Munft.  Meyer.  Crot.  tse.  = (5)  Ligtfoot.  Hor.  Heb.  in  Matth. 
XXIII.  =3  (6)  Samuel.  Petit,  Var.  Leiï.  c.  10.  nia  U’Sfl  pudenda  è lut o 
tfformata.  Il  lit  dans  les  Septante  A'fa-stui*  d’A|e  la  poi.fliere  8c  xture 
Pudenda  , au  lieu  d’Araxtoru  que  nous  liions  dans  les  Septante. 
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relevé  fur  le  front , attaché  à leur 
bonnet.  Cet  ornement  ne  paroit 
pas  flottant  fur  le  front , mais 
comme  une  feuille  recourbée  ; 
par  les  termes  de  Moïl'e  te  devoir 
être  un  ornement  propre  aux 
hommes  , parce  qu’il  exhorte  les 
hommes  à ne  pas  oublier  les  com- 
mandemens  de  Dieu  , & de  ne  les 
point  quitter  de  vue  , non-plus 
que  les  Totaphoths  qui  font  entre 
leurs  yeux. 

TOUCHER,  tangcre, prendre; 
Pieu  nous  a défendu  de  toucher  à ce 
fruit  (i)  ; c’elt-à-dire,  de  le  pren- 
dre pour  le  manger.  Toucher  une 
femme  ; non  dimiftt  ut  tangeres 
eam  (z).  Je  n’ai  pas  permis  que 
▼ous  Pépoufalliez.  Et  S.  Paul  (}) 
bonum  ejl  homini  midierem  non 
tangere.  Il  elt  avantageux  à l’hom- 
tne  de  yivre  dans  la  continence. 
Pollutum  nolite  tangere  ( 4 )•  Ne 
touchez  & ne  mangez  rien  de  ce 
qui  elt  fouillé.  L’attouchement  des 
chofes  impures  fouilloit  ceux  qui 
étoient  purs , 8c  l’attouchement  des 
chofes  limites  fouilloit  ceux  qui 
étoient  impurs  , 8c  qui  n’étoicnr 
pas  de  qualité  à les  pouvoir  tou- 
cher. Voyez  Lévitique  v , z , j ; 
vi,  18,  Z7,  Scc.  Dieu  défend 
de  lui  ériger  un  Autel  de  pierres 
que  le  fer  ait  touché.  De  lapidibus 
quos  ferrum  non  tetigit  (s).  On 
croyoit  que  le  fer  , ou  la  façon  y 
apportoit  quelque  elpece  d’impu- 
reté. 

Toucher  fe  met  aiiQI pour 
punir  ou  pour  faire  mourir.  Nous 
reconnoitrons  par-là  fi  c’clt  la 
inain  de  Dieu  ou  non , qui  nous  a 
frappés  (<5)  ,•  qui  nous  a envoyé  ce 
iléau.  Je  toucherai  encore  Pharaon 
d’une  plaie  ( 7 ).  Nolite  tangere* 
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ChriJ}ouneos(S).  Et  dans  Job  (9).* 
Tange  cuncia  quce  pojjidcti  8c  la 
Sagellê('  10)  : Non  tanget  illostOr- 
mentuin  mortis  ; 3c  ailleurs  (1 1)  : 
Tetigit  & jufios  tentatio  mortis.  Les  * 
Juites  memes  8c  les  Ifraélites  fu- 
rent frappes  de  mort. 

Difu  touche  le  Cœur  de 
ceux  à qui  il  mlpire  des  fentimens 
de  converfion , de  repentir,  Jéré- 
mie iv,  18  , 8c  1 Reg.  x,  z 6. 
Dieu  même  elt  touché  de  repen- 
tir 8c  de  douleur  ; tacius  dolore 
cordis  intrinfecus.  Génef.  vt  , 6, 
ou  plutôt , il  agit  comme  s’il  fe 
repentoit , 8cc. 

Jefus-Chriit  reproche  aux  Pha- 
rifiens  de  ne  pas  toucher  du"  bout 
des  doigts  les  fardeaux  qu’ils  im- 
pdl'eur  aux  autres  (iz)  ; 8c  Dieu 
dit  que  les  mauvais  Ifraélites  n’at- 
tendent pas  d’être  purifiés  de  leurs 
premiers  meurtres , qu’ils  en  com- 
mettent de  notiveaux(  1 j).  Sanguis 
fanguinem  tetigit. 

Toucher  les  Pieds  , fe  met 
pour  fupplicr.  Voyez  Exod.  iv, 
zj  , 8c  4 Reg.  tv,  Z7,  Î7- 

TOUR,  turris  ; en  Grec , pyr. 
gos , en  Hébreu,  migdal(  14)-  L’E- 
criture parle  de  plufieurs  tours , 
dont  nous  avons  déjà  touché  quel- 
que chofe  fous  l’article  Migdal. 

La  Tour  de  Straton.  C’eft 
le  lieu  où  l’on  bâtit  depuis  la  ville 
de  Céfarée‘de  Paleftinc.  Voyez 
StrÆÊf, 

La  Tour  de  Siloé  , étoit 
apparemment  près  la  fontaine  de 
ce  nom  , à l’orient  de  Jérufalem. 

La  Tour  du  Troupeau  (i  5), 
ou  la  T our  d’Ader.  On  dit  que 
cette  tour  étoit  au  voifinage  de 
Bethléem.  Genef.  XXXV.,  zi  , 8c 
que  les  Pafteurs  à qui  l’Ange  an- 


(1)  Gencf.  lit,  *.  = (z)  Genef.  XX,  6.  = (})  I Cor.  vil.  =3 
(4)  I fui.  Lit  ,fi-  = (Si  xvil  , ç.  JoCuc  vin  , 15.  =3  (6)  1 Reg. 

VI  , 9.  = (7)  Exod.  x , 1.  = (8)  1 Par.  xvi  , il  , (r  Pfalm.  civ , 1$. 
g» — (9)  Job.  l,it.  ==  (toi  Sap.  ni , 1.  = (11)  Sap.  xvm,  10.  =3 
(iz)  Luc.  XI , 46.=  (IJ)  Ofee  IV  , %.  = (14)  ^130  Migdal , 

Turris.  ■ .■  («s)  Midi,  IV  , 8. 

- Ff  ij 
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iionça  la  naiffance  de  notre  San-  fortereflê  de  Babylone  : Faciamidt 

\eur  (i)  , étoient  près  de  cette  civitatem  &•  turrim.  Genef.  xi , 4, 

tour  (z) , où  dans  la  fuite  on  bâ-  5.  Les  Septante  fur  Ifaïe,  chap. 

tit  une  Églife.  Plufieurs  Interpre-  x , ÿ.  9 , lifent  (7)  : N'ai-je  pas 

tes  ( 5 ) prétendent  que  le  partage  pris  le  pays  qui  ejl  aU-deffus  de  Ba- 
de Michée , où  il  eft  parlé  de  la  bylone  & de  Calanné , où  la  Tour 

tour  du  Troupeau  : Et  tu  , turris  a été  bâtie.  Les  Peres  Grecs  ( 8 ) 

Gregis , nebulofa  fdia  Sion  , défi-  qui  fe  fervoient  de  cette  Verfion  , 

gnoit  la  ville  de  Bethléem , d’où  8c  qui  la  croyoient  conforme  ». 

dcvoit  fortir  le  Sauveur  du  Monde.  l’Hébreu , ont  cru  qu’en  effet  cette- 

D’autres  foutiennent  que  le  Pro-  fameufe  Tour  avoit  été  bâtie  au- 

phetc  a voulu  marquer  la  ville  de  deffus  de  Babylone  , & que  Ca- 

Jérufalem.  Voyez  les  Commenta-  lanné  étoit  le  lieu  où  elle  avoit  été 

leurs  fur  cet  endroit.  conftruite.  Mais  le  Texte  Hébreu 

La  Tour  des  Gardes.  On  porte,:  Calanné  n'ejl-ellt  pas  com- 
trouve  fouvent  cette  maniéré  de  me  Carchemis  ? Hémath  n'ejl- elle/ 
parler  dans  l’Ecriture  : Depuis  la  pas  comme  Arphad  , & Samarie 
tour  des  Gardes , jufquà  la  ville  comme  Damas  l N’ai-je  pas  afljj- 
fortifiée  (4) , pour  marquer  géflé-  jetti  toutes  ces  Villes  ? 
râlement  tous  les  lieux  du  pays  , Saint  Jérôme  (9)  remarque  que* 
depuis  les  plus  petits  , jufqu’aux  les  Septante  fe  fervent  fouvent  du* 
plus  grands.  Les  tours  des  Gardes  mot  Grec  baris  , qui  eft*un  terme, 
ou  des  Bergers  étoient  feules  au  propre  à la  Paleftine , où  l’onap- 

milieu  de  la  campagne  , pour  lo-  peloit  de  ce  110m  les  maifons  fer- 

ger  les  bergers  8c  les  autres  paf-  méei  de  toute  part , 8c  faites  eu 

teurs,  qui  gardoient  leurs  trou-  forme  de  tours  ; 8c  c’eft  apparem- 

peaux,  ou  pour  placer  des  fenri-  ment  ce  qu’il  nous  a voulu  mar- 

nelles.  Le  Roi  Ozias  fit  bâtir  plu-  quer  dans  les  Paralipomenes  ( 10)  v 

Heurs  tours  de  bergers  dans  les  dé-  en  difant  que  Jofaphat  avoit  bâti 

ferts  , 8c  y fit  creufer  beaucoup  de  dans  Juda  des  maifons  en  forme 

citernes  , parce  qu’il  avoit . grand  de  tours  : Ædificavit  in  Juda  domos 

«ombre  ( s)  de  troupeaux  ; la  tour  ai  inflar  turrium . L’Hébreu  porte 

du  Troupeau  , dont  nous  avons  biranioth  ; ce  qui  vient  du  Chal- 

parlé  ci-devanr  ; celle  dont  parle  déen  bira  , un  palais. 

Hfaïe  ( 6 ) , qui  fut  bâtie  au  milieu  . Il  ert  aufli  parlé  de  plufieurs  au- 
d’une  vigne,  étoient  de  cett^orte.  très  tours  de  la  ville  de  Jérufalem, 

Il  eft  parlé  dans  l’Ecran  de  que  l’on  peut  voir  fur  les  plans  de 

Ja  tour  de  Phanuel , de  celle  de  cette  ville  , 8c  dont  la  vraie  fitua- 

Soccoth  , de  celle  de  Sichem  , 8c  de  « tion  , pour  la  plupart , eft  très- 
jtjiielques  autres , qui  étoient  com-  peu  connue.  C’eft  pourquoi  nous 

me  les  citadelles  8c  les  forterefiês  ne  nous  hafardons  pas  de  la 

de  ces  Villes.  fixer  ici. 

La  Tour  de  Babel  , dont  Ezéchiel  parle  en  deux  en- 
nous  avons  parlé  fous  le  nom  de  , droits(  1 1 ) de  la  tour  de  Syenes  : A 
Babel , devoir  être  aufli  comme  la  turre  Syenes  ufque  ad  terminas 

(1)  Luc.  Il  , 8,  15.  = (2)  Hicron.  Ep.  17.  : (})  Hieron.  qu.  Heb.  in 

CcneJ'.  Thcodorct.  (/  Cyrill.  in  Midi.  Alii  plurcs.  ==(4)  4 JCcg,  xvn  , 9 ; 
JCVUI  , 8.  = ({)  j Par.  xxvi  , 10.  = (C)  IJai.  V , 1.  =*=  (7 ) Ifai.  x , 
ÿ.  O"*»'*  îxaCai  ri t'ï  riv  «Va»»  /3uj3aM»»o;  , *)  £«Xa»*c  s » rrupyee 

umj  epoi  ji  . r (K  j Cyrill.  Bajil,  Creg.  N 11  finit  j.  = (9)  Hier  en.  ad  Pria- 
(Ipiam.  s==  (10)  1 Par.  xyil , H.  =5  C”)  bfech.  XXXI , 10 i XXX  , 6. 
flV3>ia  Biranietb. 
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Æthiopiœ.  Mais  nous  avons  fait 
voir  ions  l’article  Syene  , qu’il 
faut  ainfi  traduire  l’Hébreu  : De- 
puis Migdol , ou  Magdolum,  ville 
dans  la  baffe  Egypte  , jufqtïà  la 
ville  de  Syene  , lïtuée  à l’extrémité 
de  l’Egypte  , 8c  fur  les  frontières 
de  l’Ethiopie. 

Tour  de  Sichem.  Cette  Tour 
étoit  comme  une  citadelle , ou  une 
forterellê  lituée  dans  un  endroit 
plus  élevé  que  le  relie  de  la  ville , 
& affez  grande  pour  contenir  plus 
de  mille  perfonnes  { i ).  Abimé- 
lech  , après  avoir  pris  & rafé  la 
ville  Ag  Siçhem  , voulut  aufiï  fe 
rendre  maître  de  cette  Tour , 
dans  laquelle  une  grande  partie  des 
Sicheinites  s’étoient  réfugiés  ; 
mais  ne  pouvant  la  prendre,  parce 
qu’elle  étoit  extrêmement  forte  , 
il  réfolut  d’y  mettre  le  feu  : Pour 
cet  effet  il  alla  fur  la  montagne 
■voiline , coupa  une  branche  d’ar- 
tre  , la  chargea  fur  fes  épaules , 
8c  dit  à fes  gens  d’en  faire  de 
même.  Us  apportèrent  donc  à l’envi 
des  branches  d’arbre , eu  comblè- 
rent le  foffé  , y mirent  le  feu  ; 
en  forte  que  tous  ceux  qui  s’étoient 
retirés  dans  la  Tour,  y périrent 
par  les  flammes  ou  par  la  fumée. 

Objen'ations  fur  la  prife  de  Sichem 

& fur  l’enibrafement  de  la  Tour 

de  cette  Tille  , où  plufieurs  des 

habitons  s’étoient  renfermés . Ju- 
k die.  IX,  45, 4<S. 

fë"?  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  beaucoup  fur  la  prife  St  la  def- 
truftion  de  la  ville  de  Sichem  ; 
car  les  exemples  en  font  fi  peu 
rares  dans  l’Hilloire  ancienne  Sc 
moderne  , qu’il  faudrait  ne  l’avoir 
pas  lu  pour  en  être  furpris.  La 
ville  de  Sichem  étoit  forte  j ce- 
pendant Abimélech  dans  l’ardeur 
de  la  victoire  qu’il  venoirde  rem- 
porter fur  les  Sichemites  : dans 
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cette  ardeur  , dis-je , qui  nous 
aveugle  fouvent  fur  les  dangers , 
il  infulta  la  ville  ; c’eft-à-dire  , 
qu’elle  fut  cfcaladée  ; 8c  l’ayant 
prife  l’épée  à la  main  , il  en  tua 
tous  les  habitons  , & la  détruifit  , 
de  maniéré  qu’on  fema  du  fel  fur 
le  lieu  où  elle  avoit  été . Le  fel  que 
le  vainqueur  répandit  fur  les  rui- 
nes de  cette  ville,  l’ervir,  ( dit 
Dom  Calmet  ) plutôt  pour  mon- 
trer l’indignation  d’-Abimélcch , 8c 
l’envie  qu’il  avoit , s’il  eût  été 
poflîble  , de  la  rendre  inhabitable 
à jamais,  qu’à  la  rendre  réelle- 
ment ftérile  8c  maudite.  L’Hiftoire 
nous  fournit  plufieurs  exemples 
d’une  femblable  vengeance  : La 
ville  de  Milan  en  i i6i , fut  atta- 
quée , prife  d’affaut  , faccagée , 
brûlée  , 8c  rafée  totalement.  Si- 
gonius(i)  dit  qu’on  fit  paflêr  la 
charrue  par-deffus  , 8c  qu’on  y * 
fema  du  fel.  Brantôme  rapporte 
qti’anciennement  en  France  on  fe- 
moir  du  fel  dans  la  maifon  d’un 
homme  qu’on  déclaroit  traître  à fou 
Roi , comme  on  fit  dans  celle  de. 
l’Amiral  Chûtillon. 

L’attaque  de  la  Tour  de  Sichem , 
ou  pour  mieux  dire  de  la  forre- 
reffe  , qruifqu’il  y avoit  un  fi  grand 
nombre  d’habitans  qui  s’y  étoient 
retirés , fe’  trouva  plus  difficile  que 
celle  de  la  Ville  ; car  l’Auteur  fa- 
cré  dit  formellement  ( 1 ) , que  ce 
lieuétoit  extrément  fort.  L’infulter, 

8c  la  prendre  d’affaut  comme  ou 
avoit  fait  la  ville  , l’entrepjjjé 
n’etoit  nullement  praticable  , tant 
par  la  force  du  lieu  , que  par  le 
nombre  de  ceux  qui  s’y  étoient 
réfugiés,  8c  qui  fe  feraient  défen- 
dus endéfefpérés  : Les  invertir,  Sc 
vouloir  les  prendre  par  la  famine  , 
la  chofe  aurait  traîné  en  longueur, 
Abimélech  trouva  un  expédient 
plus  prompt , il  monta  fur  la  mon- 
tagne de  Selmon  avec  tous  fes 


(il  J "die.  IX  , 46 , 6’  fej.  (2)  Sigofita  fis  regris  Itgl,  l,  1}  , i$>  assit 
<î)  Judfc.  IX  , 45/  ' # 
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gens  , coupa  une  branche  d'arbre 
avec  une  hache , la  mitjurjon  épau- 
le , & dit  àfes  compagnons  : Fai-< 
tes  promptement  ce  que  vous  me 
voyej  faire.  Ils  coupèrent  tous  <1 
l’envi  des  branches  d’arbre  , & Jisi- 
virent  leur  chef;  b environnant  la 
fortereffe  de  ces  branches  d’arbre  , 
ils  y mirent  le  feu  qui  y prit  de  telle 
forte , que  mille  perfonnes , hommes 
& femmes  y furent  étouffés  par  le 
feu  ou  par  la  fumée. 

Ce  Itfatagême  ii’eft  pas  difficile 
ô exécuter , & pourvu  que  le  vent 
foit  favorable  , on  ne  manque 
gucres  de  réuflir  , fur-tour  contre 
une  Tour , ou  contre  un  fort  qui 
n’occupe  pas  un  grand  elpace  , 
témoin  l’exemple  de  Platée.  Les 
Lacédémoniens  l’ayant  afliégée  , 
& ne  pouvant  en  venir  à bout  par 
* la  valeur  des  alliages,  & riurelli- 
geitce  de  leurs  chefs , « défelpé- 
» rerent  de  forcer  la  place , dit 
» Thucidide(  i ) , 8c  fe  réfolurent  à 
» la  bloquer  ; mais  ils  eflâyerent 
» auparavant  d’y  mettre  le  feu , 
» croyant  la  brûler  aiféinent  à 
» caufc  de  fa  peciteflê , en  pre- 
» itant  l’occalion  de  quelque  grand 
» vent;  car  ils  recherchoient  toutes 
» les  occafions  imaginables  pour 
» s’en  rendre  maîtres,  proinpte- 
» ment  St  fans  dépeufe.  Ils  jette- 
» rent  donc  des  fafeines  entre  la 
. » plate-forme  8c  le  mur  , 8c  en 
» remplirent  en  moins  de  rien 
» cet  efpace , à caulé  de  la  mul- 
»#itude  de  leurs  gens  ; ils  en 
» firent  autant  en  divers  endroits 
» du  folle  , où  la  hauteur  du  ter- 
» rain  leur  donnoit  plus  de  com- 
» modité  de  le  faire  , afin  de  met- 
i»  tre  le  feu  en  mêmô- temps  en 
» divers  quartiers  ; puis  ils  l’allu- 
v merent  avec  de  la  poix  8c  du 
» lbufre  , ce  qui  caulît  tout-à- 
» coup  un  fi  grand  embrafemeut, 
» qu’il  ne  s’en  ell  jamais  vu  de 
» 'Semblable  , fi  ce  n’eil  peut-être 
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» dans  les  montagnes , où  le  feu 
» s’allume  quelquefois  par  la  vio- 
» lence  du  vent , qui  fait  entre*. 
» choquer  les  arbres.  Cette  in- 
» vention  faillit  à'perdre  la  Ville 
» qui  avoir  rélilié  à toutes  les 
u autres  ; car  on  ne  pouvoir 
» aborder  en  pluhcurs  quartiers  , 
'»  8c  fi  le  temps  eût  été  favorable, 
» çomme  l’efpéroient  les  ennemis, 
» c’étoit  fait  de  la  place  : mais  il 
» furvint  en  un  filant  une  groflë 
» pluie  qui  éteignit  le  feu.  » 

Cet  exemple  cil  remarquable 
8c  au-delliis  de  celui  de  la  Tour 
de  Sichem.  En  voici  encore  un 
autre  que  je  vais  rapporter  ici , 
8c  qui  cede  en  rien  à celui  de 
Platée  ; je  le  tire  de  Quinte-Curce 
dans  l’attaque  d’un  roc  efearpé  , 
où  les  Perles  s’étoiont  retirés 
comme  dans  une  fortereffe  inex- 
pugnable après  la  défaite  de  Sati- 
barzanes.  « C’étoit  un  roc  ef- 
>j  cârpé  , du  côté  de  l’Occident  , 
u dit  l’Auteur  ( î ) , mais  qui  vers 
» l’Orient  prenoit  une  allez  douce 
» pente,  toute  couverte  de  bois, 
» 8c  pleine  de  ronces , d’où  cou- 
» loiç  une  grande  abondance 
» d’eaüx.  Il  avoit  trente-deux  lla- 
» des  de  tour  , 8c  au  iommer 
« une  plaine  qui  n’étoit  que  de 
a prairies  , où  les  Barbares  lo- 
» gerent  les  gens  inhabiles  au 
» combat , 8c  pour  les  autres  qui 
>i  étaient  treize  mille  hommes 
» armés  , ils  le  retranchèrent  fur 
n les  avenues  avec  des  troncs 
u d’arbres  , Sc  des  quartiers  de 
» rochers.  Le  Roi  laiffâ  Craterus 
» pour  les  y bloquer  ,*Sc  fe  mit  à 
» la  pourfuite  de  Satibarzanes 
« julqu’à  ce  qu’apprenant  qu’il 
» étoit  déjà  bien  loin,  il  retourna 
v tout  court  au  liege  «le  la  mon- 
» tagne , où  il  fit  d’abord  net- 
» royer  tout  ce  qui  pouvoit  nuire 
» à lès  approches  ; mais  ne  ren- 
» contrant  plus  après  cela  que 


(«;  'IhnitMd.  I.  z.  -—.a  (t;  Quint.  Curt,  l,  6. 
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» des  précipices  , & des  rochers 
u efcarpés  , il  fembloit  qu’il  y 
» avoir  de  la  manie  à vouloir  for- 
» cer  la  nature.  Toutefois  comme 
» c’étoit  un  courage  à fe  roidir 
» toujours  contre  les  difficultés , 
» voyant  qu’il  étoit  impoffible  de 
» palier  outre  , & dangereux  de 
» retourner  en  arriéré,  il  rouloit  en 
» fon  efprit  toutes  fortes  d’expé- 
» diens , qu’il  condamnoit  tous  l’un 
» après  l’autre,  comme  c’eft  l’ordi- 
» naire  de  l’irréfblution  ; 8c  dans 
» cette  perplexité  la  fortune  fit  ce 
» que  l’efprit  n’avoit  fu  faire.  Il  s’é- 
» leva  un  vent  impétueux  du  côté 
» de  l’Occident  ; 5c  il  fe  ren- 
» controit  que  les  Soldats  pour 
» s’ouvrir  un  chemin  dans  les  ro- 
» chers  avoient  coupé  force  bois  , 
» que  le  Soleil  avoit  féché  : fi  bien 
» qu’il  fit  entaflêr  delTus  force 
» bûches  les  unes  fur  les  autres , 
» tant",  qu’elles  eurent  bientôt 
» égalé  la  hauteur  de  la  moftta- 
» gne  ; alors  on  y mit  le  feu  qui 
» prit  incontinent  par-tout,  même 
» aux  forêts  voifines.  Le  vent 
» portoit  la  flamme  droit  au  vi- 
» fage  des  Barbares  avec  une  fu- 
» mée  fi  épaiffe  , qu’ils  en  pér- 
ît doient  la  vii|  8c  la  refpiration, 
» de  forte  que  pour  éviter  le 
» dernier  de  tous  les  fupplices , 
» ils  tachoient  de  fe  fauver  par 
» où  le  feu  faifoit  tant  l'oit  peu 
» de  jour  ; mais  échappant  des 
» flammes , ils  rencontroient  l’en- 
» nemi  , 8c  ainfi  ils  périflbient 
» tous  miférableinent  en  différen- 
» tes  façons.  » 

•Abimélech  ne  fût  pas  fi  heureux 
à la  tour  de  Thebes  , qu’il  l’avoit 
été  à celle  de  Sichem  ; il  voulut 
l’emporter  d’infulte  , elle  étoit 
au  milieu  de  la  ville  , dont  il  fe 
rendit  maître  , bien  que  l’Auteur 
Sacré  ne  le  dife  pas  formellement: 
Jl  était  au  pki  de  la  Tour  combat- 
tant vaillamment  ; & s’approchant 


U)  %> «/.  XV  , 9. 
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de  la  porte  il  tachait  d’y  mettre  le 
feu.  En  même-temps  une  femme 
jetant  d’en-haut  un  morceau  Je 
meule  de  moulin  , caffa  la  tête  à 
Abimélech  , & en  fit  fortir  la  cer- 
velle. Aujfi-tôt  il  appela  fon  Ecuyer  , 
(f  lui  dit  : Tirej  votre  épée  , & 
tuet-moi , de  peur  qu’on  ne  dife 
que  j’ai  été  tué  par  une  femme. 
L’Ecuyer  fit  ce  qu’il  lui  avoit  com- 
mandé , & le  tua.  Je  ne  fai  fi  un 
homme  qui  a reçu  une  bleffurc 
comme  celle  d’Abimelech  , eft 
bien  en  état  d’appeler  fon  Ecuyer 
pour  fe  garantir  de  la  honte  d’a- 
voir été  tué  par  une  femme  ; Si 
fuppofé  qu’il  le  fût  , pouvoit-il 
favoir  s’il  avoit  été  bleflè  de  la 
main  d’un  homme  ou  d’une  fem- 
me ; le  Roi  Pyrrhus  eut  un  fort 
femblable  à celui  d’Abimélech , il 
fut  tué  d’une  tuile  qu’une  femme 
lui  jeta  de  deffus  un  toit  fans  fa- 
voir de  quelle  main  il  avoit  reçu 
le  coup  qui  le  jeta  par  terre  ; 8c 
quand  il  l’aUroit  fu  , il  ne  s’en 
feroit  pas  autrement  embarraflê 
s’il  çût  pu  guérir;  car  n’arrive-t-iï 
pas  tous  les  jours  que  les  plu» 
braves  font  tués  par  les  plus  lâ- 
ches ? 

TOURTE  , Tourteau  Voyea 
ci-devant  torta  punis. 

TOURTERELLE,  oifeau 
pur,  dont  il  eflftffez  fou  vent  parlé 
dans  les  Livres  faints  , 8c  qu’on 
offrait  quelquefois  en  facrifice. 
On  pouvoir  offrît  ou  des  tourte- 
relles ou  de  jeunes  pigeons.  Ces 
facrifices  étoient  inltirués  en  faveur 
des  pauvres  qui  n’avoient  pas  de 
quoi  donner  de  plus  greffes  victi- 
mes. Dès  avant  la  Loi , Abraham 
offrit  à Dieu  (i)  un  holocaufle 
d’une  vache  , d’une  chevre  8c  d’un 
' belier  , ayant  chacun  trois  ans  , 
8c  de  deux  oifeaux  , favoir , une 
tourterelle  8c  une  colombe  , 8c 
lorfqu’il  coupa  en  deux  les  autres 

viûimes  , il  laiffa  entiers  les  deux 
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oii'-.mx.  Moïfe  avoir  ordonné  (i) 
qu’une  femme  qui  venoir  après 
fes  couches  au  Tabernacle  , pour 
le  purifier,  li  elle  p’avoit  pas  de 
quoi  offrir  un  agneau  pour  le  pé- 
ché , & un  autre  en  holocaufte  , 
elle  préfentât  deux  tourterelles  , 
ou  deux  petits  de  colombe  ; l’un 
en  holocaufte  , & l’autre  pour  le 
péché.  C’eft  ainfî  qu’en  ufa  la 
iàinre  Vierge  au  jour  de  fa  purifi- 
cation. Luc.  II , 24. 

Les  Nazaréens  ( 2 ) offraient 
deux  tourterelles  , ou  deux  petits 
de  colombe  à la  porte  du  Taber- 
nacle ; l’un  pourttre  immolé  pour 
le  péché,  8c  l’autre  en  holocaufte, 
lorfque  pendant  leur  Nazaréat , 
ils  avoient  été  fouillés  malgré  eux 
par  la  préfènee  d’un  mort.  Lorf- 
qn’un  lépreux  (?)  étoit  pauvre  , 
& ne  pouvorr  offrir  ne  plus  gran- 
des viétimes  , la  Loi  lui  ordon- 
noit  au  jour  de  f.i  purification  , 
d’offrir  deux  tourterelles , ou  deux 
petits  de  colombe  ; l’un  pour  le 
péché  , & l’autre  en  holocaufle. 
Un  homme  qui  étoit  incommodé 
de  la  gonorrée  , ou  une  femme 
qui  fouffroir  un  flux  déréglé  , 
étorent  obligés  l’un  & l’autre  d’of- 
frir deux  tourterelles  , ou  deux 
petits  de  colombes  ; l’une  pour 
Je  péché  , 8c  l’autre  pour  l’holo- 
cauflc  ; 8c  cela  f!b  huitième  jour 
qui  fuivoit  leur  guérii'on.  Un  hom- 
me qui  avoir  touché  fans  y penfer 
un  animal  immonde  , ou  qui  avoit 
proféré  fans  réflexion  quelques 
promeffes  ou  quelques  fermens  in- 
cotffidérés  , lorfqu’il  s’apperccvoit 
de  fa  faute  , s’il  étoit  pauvre , il 
offrait  au  Seigneur  deux  tourterel- 
Ics  , ou  deux  perits  de  colombe  ; 
JVui  pour  le  péché , 8c  l’autre  pour 
J’holocaufle.  Voilà  les  endroits  8c' 
les  cas  où  l’on  offrait  des  tour-  ' 
terçlles  en  facrjfice. 
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Jérémie  (4)  dit  que  la  tourtes 
relie  , l'hirondelle  Et  la  cicogne  ont 
connu  le  temps  de  leur  retour.  En 
effet  la  tourterelle  efl  un  oifeau 
de  pafiâge , aufli-bien  que  l’hiron- 
delle 8c  la  cicogne.  L’Epoux  du 
Cantique  compare  les  joues  de  fou 
Epoufe  (5  ) à la  beauté  de  la  tour- 
terelle : Pulchree  funt  gence  tiue  fi- 
ait turturis  : mais  l’Hébreu  porte  : 
Vos  joues  font  belles  dans  les  col- 
liers. Les  femmes  de  ce  pays-là 
portent  des  efpeces  de  colliers 
autour  du  vifage.  Voyez  le  Voyage 
de  M.  d’Arvieux  au  Camp  du 
Grand  Emir  , p.  27  , 28. 

TRACHONITE , ou  Traconi- 
te  , ou  Draconite.  Saint  Luc  (6) 
parle  de  la  Trachonirc.  Il  dit  que 
la  quinzième  année  de  Tibere  , 
Thiüppe  , fils  du  grand  Hérode  , 
étoit  Tétrarquc  de  l’Iturée  8t  de 
la  Trachonite.  Cette  Province 
avoir  l’Arabie  Déferre  à l’orient , 
la  Batanée  à l’occident,  l’Iturée 
au  midi  , 8c  le  pays  de  Damas  au 
feptentrion.  La  Trachonite  eft 
fouvenr  attribuée  à l’Arabie , 8c 
eUe  lui  appartient  plutôt  qu’à  la 
Paleftine.  Jofcph  (7)  dit  qu’elle 
eft  fituée  entre  lu  Paleftine  8c  la 
Célé-Syrie  , 8c  qu’elle  a etc  peu- 
plée par  Hus  fils  tPAram.  Le  che- 
min de  la  Trachonite  étoit  aux 
environs  du  Lac  Phiala  , où  font 
les  fourccs  du  Jourdain.  Cette 
Province  étoit  remplie  de  rochers  , 
qui  fervoit  de  retraite  à une  infi- 
nité de  voleurs  , qui  donnèrent 
fouvent  bien  de  l’exercice  au 
Grand  Hé  rode  , comme  on  le  peut 
voir  dans  Jofeph.  Eufebe  (8)  4it 
que  la  Tribu  de  Manaffé  s’étend 
dans  la  Trachonite  , vers  Boftra  ; 
8c  ailleurs  , que  l’Ituréo  s’étend 
aufli  dans  la  Trachonite  , 8c  dans 
le  défera  qui  eft  voifin  de  Boftra, 
Enfin  faint  Jérôme  dit  que  la 


(r)  Itvit.  XI I , 6 , 7 , R.  =r  (2)  A !um.  VI  , 10.  (jV  Levit.  xtv,  2 2. 
l=s(4Î  J cran,  vin  , 7.  = (?)  Cant.  I , 9.  ÜH^TtS  "pTli  = (6)  Lue. 
1JL  • mi  = {1)  Jrfeph,  Antij.  1.1,6, 7.=(8j  Lu/et’,  i/i  fie,  vect^ai^th. 
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Trachomre  eft  au-delà  de  Boftra.,  facitis  prxceptum  Dei , ut  tradition 

en  tirant  du  côté  de  Damas  ; Stra-  nem  verjlram  fervetis  ( \).  Il  donne 

bon  parle  de  deux  montagnes  nom-  plufieurs  exemples  de  leurs  falfifi-  ' 

mées  Trachones  , qui  étoient  au-  cations  de  la  Loi , de  leur  atta- 

defliis  de  Damas  , du  côté  de  l’A-  chement  fuperftitieux  à des  vaines 

rabie  8c  de  l’Iturée , où  l’on  trouve  obfervances , pendant  qu’ils  négli- 

des  montagnes  efearpées  avec  des  geoient  les  plus  effentielles.  Il  leur 

cavernes  , où  mille  hommes  Ce  dit  qu’à  la  bonne  heure  ils  peuvent 

peuvent  retirer.  oblerver  ces  minuties  , pourvu 

TRADITION.  La  Tradition  qu’ils  n’omettent  pas  les  plus 

eft  la  parole  de  Dieu  qui  n’cft  importans  préceptes.  Depuis  ce 

point  écrire  dans  les  Livres  laints,  temps,  les  Pharifiens  8c  les  autres 

mais  qui  nous  eft  venue  par  Luc-  Juifs  n’ont  rien  rabattu  de  leur  en- 

ceflïon , 8c  comme  de  main  en  main  têtement  pour  les  traditions  de  leurs 

depuis  les  Apôtres.  Lu  règle  cer-  peres  , 8c  ceux  qui  n’ont  point  pour 

taine  8c  infaillible  qu’a  l’Eglife  pour  t elles  un  refpeft  aveugle,  8c  une 

difcernerles  vraies  Traditions d’a-  foumiflion  fans  bornes,  font  trai- 

vec  les  faufles , c’eft  que  l’Eglife  tés  parmi  eux  d’hérétiques.  C’eft 

ne  reçoit  au  nombre  de  Tradi-  ainfi  qu’ils  en  ufent  envers  les 

lions  Apoftoliques  , que  ce  qui  Caraïtes  , qui  s’en  tiennent  au 

eft  généralement  enfeigné  ou  pra-  ‘ Texte  de  l’Ecriture,  8c  qui  nad- 
tiqué  par  toute  l’Eglife  , £ms  mettent  de  traditions  que  celles 

qu’on  en  connoilfe  le  commence-  qui  font  bien  approuvées,  8c  com- 
ment. formes  à l’efprit  8c  aux  paroles  du 

Les  Juifs  n’avoient  pas  écrit  Légiflateur. 
leur/ traditions  avant  les  guerres  Les  Juifs  appellent  les  traditions 
que  leu*  firent  les  Romains  fous  la  Loi  orale,  prétendent  que  Dieu 

Velpafien,  S?  enfui  te  fous  Adrien  les  enfeigna  de  vive  voix  à Moïfe 

2c  fous  Sévere.  Alors  le  Rabbin  lur  le  mont  Sinaï , en  meme-temps 

Judas,  furnommé  le  Saint,  com-  qu’il  lui  donnoit  la  Loi  écrite  ; 

pofa  la  Mifne , comme  qui  diroit  que  ce  Légiflateur  en  inftruifit  les 

la  fécondé  Loi , qui  eft  le  plus  an-  Anciens  du  peuple  , Sc  les  leur 

cien  Recueil  de  traditions  qu’aient  confia  comme  en  dépôt  pour  faire 

les  Juifs.  O n y ajouta  la  Gémarre  palier  à leurs  fucceflèurs  toutes 

deJérulalein,  8c  cellede  Babylone,  les  traditions  qu’il  avoit  reçues 

qui,  jointes  à la  Mifne  , forment  immédiatement  de  Dieu.  C’eft  par 

le  Talmud  de  Jérufdem,  8c  celui  ce  canal  que  les  Juifs  prétendent 

de  Babylone,  lefquelsfont  comme  que  leur  font  venues  toutes  celles 

le  fupplément  8c  l’explication  de  qu’ils  lifent  aujourd’hui  dans  leurs 

la  Mifiie , ou  du  Code  principal  de  Thalmuds  ; Sc  de  là  le  fouveraiu 

leurs  traditions.  refpefl  qu’ils  ont  pcur-clles , 8c  qui 

JefuvChrift  dans  l’Evangile,  va  quelquefois  jufqu’à  les  préférer 
s’eft  louvent  élevé  contre, les  faufles  aux  Textes  le?  plus  exprès  de  l’E- 
rraditions  des  Pharifiens , il  leur  a criture. 

reproché  qu’ils  préféroienr  ces  Les  Chrétiens  ont  aufli  leurs 
traditions  à la  Loi , 8c  que,  pour  traditions,*  qu’ils  ont  reçues  de 
les  confcrver,  ils  violoicnt  les  Jefus-Chrift  8c  de  fes  Apôtres.  Ils 

Commandcmens  de  Dieu  -•  Rdin-  les  regardent  avec  raifon  comme 

quentes  Mandatant  Dei , tenais  tra-  un  dépôt  l'acré  8c  inviolable  , 8ç 

ditiones  hominum Bene  irritum  comme  une  règle  infaillible  de 

CO  Mare.  VU,  7 , 8,9,  10 , & feq.  Matth,  xv , j , 1 , } , 4 r £ ftj. 
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leur  créance  & de  leur  conduite  , 
puisqu’elles  font  émanées  de  la  - 
même  fotirce  St  du  même  efprit 
qui  a diêté  les  faintes  Ecritures. 
Saint  Paul  dans  fa  fécondé  Epître 
aux  Thellàloniciens  , chap.  II , 
ÿq  15,  exhorte  les  Fidelles  à de- 
meurer fermes  dans  les  T raditions 
qu’ils  ont  apprifes  , foit  par  ces 
paroles , foit  par  fa  lettre  : Itaque, 
fratres , Jlate , tf  te  ne  te  traditiones 
quas  didicijlis  , Jive  per  fermonem  , 
Jïve  per  Epiftolam  nojltyim.  Le 
Concile  de  Trente  a clairement 
exprimé  le  refpeft  qui  cft  dû  aux 
traditions  (i),  lorfqu’il  a dit  que* 
la  vérité  St  la  difcipline  de  l’Eglife 
Catholique  font  comprifes  tant 
dans  les  Livres  facrés , que  dans 
les  traditions  qui  ont  été  reçues  de 
la  bouche  de  Jelus-Chrift  même , 
ou  de  fes  Autres , St  qui  ont  été 
confervées  8t  tranfmifes  jufqu’à 
nous , par  une  chaîne  St  une  fuite 
non  interrompues.  Les  anciens 
Peres  (2)  en  ont  parlé  de  même  : 
ils  ont  reconnu  la  vérité  8c  l’auto- 
rité des  traditions  apoftoliques , 
foit  qu’elles  fuirent  écrites , ou  non. 
Mais  ils  n’ont  pas  prétendu  qu’on 
dût  recevoir  légèrement  pour  tradi- 
tions apoftoliques , ce  que  l’on  vou- 
loit  donner  pour  telles.  Il  faut  du 
choix  8t  du  difeernement  pour  dis- 
tinguer les  vraies  des  faulfes.  Nous 
ne  fbmmes  obligés  d’admettre  que 
celles  qui  font  approuvées  8t  autori- 
sées par  i’Eglil'e , 8t  par  le  Corps 
des  Pafleurs. 

TRADUCTION  DE  L’ÉCRI- 
TURE. Voyez  ci-après  Verfion. 

TRAFIQUE.  Voyez  Argent  St 
Monnaie. 

TRAGELAPHE  ; ou  chevreuil , 
qui  tient  du  bouc  ^t  du  cerf, 
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comme  le  marque  fbn  nom,  qui 
dérive  de  tragos  , un  bouc  , 8c 
élaphos , un  cerf.  Moïfe  le  met  au 
nombre  des  animaux  purs  dont  on 
pent  manger  (3).  Pline  (4)  dit 
que  le  tragelaphe  ne  fe  trouve  qu» 
fur  le  Phafe  , 8t  qu’il  ne  différé  di* 
cerf,  que  par  la  barbe  , 8c  par  la 
longueur  de  fon  poil.  Diodore  de 
Sicile  (5)  allure  qu’il  y en  a autli 
dans  l’Arabie.  Quelques  Anciens 
ont  cru  que  cet  animal  étoit  fabu- 
leux. Bochart  (6)  montre  par  l’A- 
rabe , que  l’Hébreu  akko  lignifie 
un  bouc  fauvage. 

TRAINEAU  , efpece  de  char 
nommé  en  latin  Traha , ou  Plauf- 
trum , dont  on  fe  fervoit  dans  la 
Paleftine  pour  tirer  le  grain  de  fort 
épi , 8c  pour  brifer  la  paille  : il  en 
eft  ibuvent  parlé  dans  l’Ecriture  j 
par  exemple,  Ifaïe  (7)  : Tritura - 
bitur  Moab  ficut  teruntur  paleæ  in 
pLiufiro.  Et  ailleurs,  chap.  xxvin, 
ÿ.  27.  Non  enim  in  ferris  tritura- 
bitur  gith , nec  rota  plauftri  fuper 
cyminum  circuibit.  hft  encore  chap. 
XU,  1 5.  Ego  pofui  teficut  plauflrum 
triturons  nodum  , habent  rojlra  fer - 
rantia.  Et  Amos  1 , 3.  Eo  quod  tri- 
turaverit  in  plaujlris  ferreis  Galaad . 
Ces  traîneaux  ou  ces  chariots 
étoient  portés  fur  des  roues  fort  baf- 
fes St  fort  épailfes  garnies  de  fer  , 
qu'on  rouloit  fur  les  gerbes  8c  fur  la 
paille,  pour  les  brifer  8t  en  tirer  le 
grain.  C’eft  la . description  qu’en 
dcnne-S.  Jérôme  dans  fbn  commen- 
taire fur  Ifaïe  chap.  xxv.  Sunt 
autem  carpenta  ferrata , rôtis  per 
medium  in  ferrarutn  modum  fe  vol- 
ventibus  ; quæ  flipulam  comerunt  tf 
comminunt  in  palea. 

Il  y avoit  de  ces  machines  de 
plulieurs  fortes  ; en  certains  lieux 


(1)  Concil.  Trident,  fejf.  c.  1.  (a)  Vide  Ircnct  , 3 , contra  hotref. 

c.  3,4.  Tertull.  de  corona  militis  , c.  3.  Bafil  ad  Amyhiloch.  de  Spirit. 
’Sanclo  , c.  19.  Chryfofl.  in  2.  Thejfnl.  n.  Epiphan.  haref.  6t.  Augufi.  Ep. 
Olim  118  , nunc  54  , ad  Januar.  r.-.T—  (5)  Ûcut.  XIV , 5.  1SH  Atto 

tet.  (4)  P/in..  I.  33  , c.  8.  . (5)  Uiodor.  I.  z , Bibl. ^6;  Bock. 

de  animal,  facr.  part,  z , /.  6 , c.  i.  =5  {7)  If  ai,  xxv  , II. 
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c' étoit  de  gros  rouleaux  de  bois  , 
armés  de  pointes  de  fer  , ou  de 
pierres  que  l’on  faifoit  paffer  fur 
les  Gerbts.  Virgile  ( i ) parle  de 
ces  machines  nommées  Plaujlra  , 
tribut  , trahæ  : 

Tardaqite  Eleufinx  mat  ris  volven- 
tia  plaujlra 

Tribulxque  , traheceque. 

Sur  quoi  Servius  remarque  , que 
trahea  e(t  un  chariot  fans  roue , & 
tabula  une  efpece  de  chariot  armé 
de  dents  de  toutes  parts,  omni  ex 
parte  derQtum  , dont  on  fe  fervoit 
principalement  en  Afrique  pour 
battre  le  grain. 

Les  Septante  8t  faint  Jérôme 
nomment  quelquefois  ces  chariots 
des  eipeces  de  fcies.  Plaujtrum  ha- 
bens  rojlra  ferraqatlix  (2)  , parce 
qu’en  effet  ils  avoient  toute  leur 
fuperficic  hériffée  de  dents  comme 
ceux  d’une  fcie.  David  s’étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Dabbat 
capitale  des  Ammonites  , firécra- 
fer  fous  des  roues  années  de  fer, 
& Ibus  des  traîneaux,  comme  ceux 
dont  nous# venons  de  parler  , tous 
les  habitons  de  cette  Ville  ( 3 ) : 
Populum  adducens  ferraxit , & cir- 
cumegit  fuper  eos  f errata  carpenta. 
Atrtos  (4)  dit  que  le  Roi  de  Da- 
mas traita  de  même  les  Ifraélites 
•du  pays  de  Galaad.  Cela  avoir  uffez 
de  rapport  à celui  que  les  Ro- 
mains , les  Carthaginois  8c  les  an- 
ciens Germains  avoient , 8c  qui 
confiftoir  à faire  mourir  un  hom- 
me fous  une  claie  chargée  de  gref- 
fes pierres  , fub  crate  neutre  (<,). 
Plaute  : Sub  cratim  ut  jubeas  fefe 
fupponi,  atque  eo  lapides  imponi 
multos,  ut  fefe  neees.  Voyez  l’arti- 
cle Supplices. 
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TRANS  , au-delà.  Voyez  Delà. 

TRANSFIGURATION. 
Après  que  le  Sauveur  eut  demandé 
à fes.Difciples  ce  que  les  autres 
hommes  St  ce  qu’eux-mêmes  pen- 
foient  de  lui , 8c  que  faint  Pierre 
lui  eut  mit  qu’il  étoit  le  Fils  du 
Dieu  vivant,  Jefus-Chrift  com- 
mença à leur  parler  de  iâ  Pallion, 
qui  croit  prochaine , St  il  ajouta  : 
(6)  Je  vous  dis  en  vérité,  qu'il  y 
en  a ici  quelques-uns  qui  n'éprou- 
veront point  la  mort  qu’ils  n’aient 
vu  le  Fils  de  l'Homme  venir  en  fort 
régné.  Six  jours  après  cette  pro- 
meffe  (7),  Jcfus  ayant  pris  avec 
lui  Pierre  , Jacques  & Jean  fon  fre- 
re , les  mena  <1  l’écart  fur  une  hau- 
te montagne  , & il  fe  transfigura 
en  le*-  préfence.  Son  vifage  devint 
brillant  comme  le  foleil , & fes  vé - 
temens  blancs  comme  la  neige.  En 
même-temps  ils  virent  paraître  Moï- 
fe  & Elle  , qui  s’entretenaient  avec  v 
lui. 

Le  fujet  de  leur  entretien  f dit 
faint  Luc , étoit  de  fes  fupplices  8c 
de  la  mort  qu’il  devoir  fouffrir  ù 
Jérul’alem.  Il  ajoute  que  faint  Pier- 
re St  fes  deux  compagnons  fe  trou- 
vèrent accablés  de  fommeil  , 8c 
que  s’étant  éveillés , ils  apperçu- 
rent  le  Fils  de  Dieu  dans  fa  m#- 
jefté.  Alors  Pierre  dit  ù Jefus  : Sei- 
gneur , nous  fommes  bien  ici  ; fai  - 
fons-y , s’il  vous  plaît , trois  tentes , 
une  pour  votts  , une  pour  Moïfe , & 
une  pour  Elle.  Lorfqu’îl  parloit  en- 
core, une  nuée  lumineufe  les  couvrit , 
& il  fortit  une  voix  de  la  nuée , qui  fit 
entendre  ces  paroles  : Celui-ci  ejl  mon 
Fils  bien-aimé  , dans  qui  j’ai  mis 
toute  mon  affection;  écoutet-le.  Les 
Difciples  les  ayant  ouïes , tombèrent 


(r)  VirgH.  Géorgie.  4.  =r-  (1)  1 fai,  xLI , 70.  Tp<t%xt  rrpiçiiçaeij'tîe.  =s-  « 
(î)  2 Reg.  Xli.  j I.  (4;  Amos  I,  -■  (5)  T it.l.iv.  I.  4.  Plaut.  Pttnulo. 

Tacit.  de  morib . Germait.  (û)  Matth.  xv  , »8.  (7)  S.  Mattli.  xvi  , 

(•  S.  Marc  tx  , ne  mettent  que  fix  jours.  S.  Luc  ix  , 27  , 28  , en  met  8 , 
apparemment  qu’il  a compté  le  jour  de  la  promette  Et  celui  de  l’exécution  , 
eu  lieu  que  les  autres  Lvangéliftes  u’ont  lait  attention  qu’aux  lix  jouis  d’eutre. 
deux. 
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le  vifitge  contre  terre  , & furent 
faifis  d’une  grande  crainte.  Mais 
Jeiii s s’approchant , les  toucha , & 
leur  dis  : Levej-vous , & ne  craignej 
point.  Alors  levant  les  yeux  ,Vs  ne 
virent  plus  que  Jel'us  feul. 

Nous  croyons  que  ccttt  transfi- 
guration arriva  pendant  la  nuit;  Sc 
de  là  vient  le  fommeil  dom  les 
Apôtres  fe  trouvèrent  accaoiés. 
De  plus  S.  Luc  ( 1 ) remarque  que 
le  lendemain  ils  delcendirent  de  la 
montagne.  Ils  y avoient  donc  paf- 
fé  la  nuit.  Le  principal  deffein  du 
Fils  de  Dieu  dans  cette  transfigu- 
ration, félon  les  Peres , étoit  pour 
accomplir  la  promeffe  qu’il  avoir 
faite  quelques  jours  auparavant , 
qu’il  feroit  voir  un  échantillon  de  fi 
gloire  à quelques-uns  de  fes  Dif- 
ciples , avant  leur  mort , 8c  qiour 
les  prémunir  contre  le  fcandale  de 
fi  Croix,  Sc  de  la  mort  qu’il  devoit 
bientôt  fouffrir  , en  leur  donnant 
cette  preuve  fi  éclatante  qu’il  étoit 
le  Meffie.  On  remarque  avec  beau- 
coup de  raifon , que  l’état  dans  le- 
quel J.  C.  paroiflbit  au  milieu  des 
hommes,  humble,  foible,  pauvre, 
méprifé , étoit  une  vraie  & conti- 
nuelle transfiguration  ; au  lieu  que 
la  transfiguration  , dans  laquelle  il 
fe  fit  voir  dans  l’éclat  de  fa  gloire, 
cfcit  fon  état  naturel. 

Le  léntiment  commun  des  In- 
terprétés veut  qu’il  fe  foir  transfi- 
guré fur  le  mont  Thabor.  Ce  fenti- 
ment  foulîre  néanmoins  de  grandes 
difficultés.  Nous  en  avons  dit  quel- 
que choie  fous  l’article  du  Thabor. 

Quant  à l’apparition  de  Moïfe 
Sc  d’KIie  , on  demande  comment 
les  Apôtres  le  purent  reconnoîtrel 
On  répond  que  J.  C.  put  les  ap- 
peler par  leurs  noms , ou  qu’il 
déclara  au  retour  que  c’étoit  ces 
deux  grands  Hommes  ; ou  enfin 
les  Apôtres  remarquèrent  que  c’é- 
toit eux,  fur  la  peinture  8c  la  tra- 


(î)  Luc.  ix  , 37.=  (1)  4 Reg. 

Rcg.  xvti , 6,  ls  wm  , 13. 
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dition  qu’ils  en  avoient  reçues  de 
leurs  Ancêtres  ; car  on  ne  doute 
pas  qu’il  n’y  eût  fur  cela  parmi 
les  Juifs  une  certaine  tradition  , 
de  même  qu’il  y en  a dans  l’Eglife 
Chrétienne  , fur  la  figure  , par 
exemple , de  faint  Pierre  8c  de  S. 
Paul.  Les  Peres  remarquent  dans 
cette  apparition , que  la  Loi  fi- 
gurée par  Moïfe , 8c  les  Prophètes 
figurés  par  Elie  , rendent  ici  témoi- 
gnage au  Sauveur.  On  croit  que 
Moïfe  reffufeita  dans  cette  occa- 
fion.  Pour  Elie  il  n’ell  tus  mort  ; 
8c  il  vint  du  lieu  où  il  ™aujour- 
d’htri  inconnu  aux  hommes,  fur  la' 
montagne  de  la  Transfiguration» 
Quelques-uns  ont  cru  que  ces  deux 
faints  Perfonnages  n’avoien#paru 
qu’en  figure  , & non  en  réalité. 

TRANSMIGRATIONS.  Voyez 
ci-devant  Captivités.  On  for- 
me de  grandes  difficultés  fur  le 
pays  où  les  dix  Tribus  d’Ifrael 
furent  tranfportées.  L’Ecriture 
nous  apprend  que.  Téglatphalafar 
(2)  enleva  les  Tribus  de  Nephta- 
li,  de  Ruben,  de  Gad  8c  la  demi- 
Tribu  de  Manafic  , qnr  étoit  au- 
delà  du  Jourdain  Sc  qu’il  les  tranG 
porta  à Lahela , à Habor , Sc  à Ara  , 
l’an  du  monde  5264.  Environ  20 
ans  après  Sc  en  328),  Salmanafar 
ayant  pris  Samarie  , emmena  le 
refie  du  peuple  du  Royaume  d’Ifrae I* 
en  Aflyrie , à Haie , à Habor , fur  te 
fleuve  de  Gojan , & dans  Us  Filles 
des  Medes  ( 3 ). 

Lahela  Sc  Halé , font  fans  con- 
tredit les  mêmes  , 8c  marquent  ap- 
paremment le  pays  d’Hevila  ou  la 
Colchide  : Habor  au  Chabor,  c’eft 
le  Fleuve  Chaboras,  Sc  le  pays 
qu’il  arrofe  ; Gojan , ou  Goujon , efl 
le  nom  de  la  Province  où  coule 
le  Fleuve  Chaboras,  félon  le  4 
Livre  des  Rois,  ch.  xxvm,  II.  In 
Habor  fluviis  Gojan  ; 8c  ch.  XVII , 
<5.  In  Habor  , juxta  fluvium  Gojan. 
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ïly  a aliffi  lin  Canton  nommé  Gau- 
tan  dans  la  Médie  entre  les  Riviè- 
res Cyrus  & Cambyfes.  Benjamin 
de  Tudele  met  Gauzan  dans  la  Mé- 
die à quatre  journées  de  Hcmdam. 
Les  Juifs  fous  le  nom  de  Gozan 
entendent  le  fleuve  Sabbatique, 
qui  ne  coule  pas  le  jour  du  Sab- 
bat , & qui  ce  jour-là  elt  tout 
environné  de  feu  , en  forte  qu’on 
ne  le  peut  pafler. 

Hat- a , ou  Ara  , eft  dans  la  Mé- 
die. C’eft  appasjfnment  la  Pro- 
vince des  Aréens  connue  dans  les 
anciens  Géographes  , & fituée 
dans  la  Médie.  Benjamin  de  Tu- 
dele allure  qu’il  y avoir  dans  la 
Médie  jufqu’à  cinquante  Villes  peu- 
plées par  des  Ifraélites.  Nous 
V05#is  par  le  Livre  de  Tobie  ( i)  , 
.qu’il  y avoit  des  Ifraélites  A Ni- 
nive  , à Ragès  de  Médie  , àSufes 
& à Ecbatanes.  Du  temps  de  No- 
tre Sauveur,  il  y avoir  des  Ifraé- 
lites  répandus  dans  toutes  les  Pro- 
vinces d'Orienr,  dans  la  Perfc  , la 
Médie  , le  pays  d’Elam,  la  Méso- 
potamie , la  Cuppadoce , le  Pont , 
l’Afie,  la  Phrygie,  la  Pamphilie, 
l’Egypte  , la  Cyrénaïque , Tille  de 
Crete,  & l’Arabie  (r).  Saint  Jac- 
ques écrit  aux  douze  Tribus  de  la 
difperfion  (3)  : Philon  (4)  met 
des  Juifs  en  grand  nombre  dans 
tout  l’Orient,  fous  l’empire  des 
Perfes  : Jofeph  (5)  parlant  des  dix 
Tribus,  dit  que  de  fon  temps  elles 
étoient  encore  fans  nombre  au- 
delà  de  l'Euphrate  ; 8c  Saint  Jérô- 
me (6),  allure  que  jufqu’à  fon 
temps  , les  duc  Tribus  étoient  en- 
core captives  dans  les  monugnes 
& dans  les  yilles  de  Médie^ 

L’Auteur  du  quatrième  Livre 
d’Efdras  ( 7) , avance  que  les  Ifraé- 
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ïltes  qui  avoient  été  emmenési 
captifs  par  Salmanafar,  réfolurent 
de  fe  tirer  du  milieu  des  Nations, 
pour  pouvoir  fervir  Dieu  avec 
plus  de  liberté  ; qu’à  cet  effet  ils 
palferent  l’Euphrate,  Dieu  leur 
ayant  ouvert  le  lit  de  ce  fleuve , 8c 
ayant  fait  en  leur  faveur  un  mira- 
cle femblable  à celui  qu’il  avoit  fait 
lorfque  les  Hébreux  palferent  le 
Jourdain  fous  la  conduite  de  Jo- 
fué.  Ils  marchèrent  lin  an  8c  demi 
avant  que  d’arriver  au  lieu  qu’ils 
cherchoienr.  Enfin  ils  s’établirent 
à Arjeret , où  ils  doivent  demeu- 
rer jufqu’atix  derniers  temgs  , 8c 
alors  le  Tout-puilfant  les  rappel- 
lera 8c  leur  ouvrira  de  nouveau 
un  pafliigc  à travers  l’Euphrate. 

Mais  quel  eft  ce  pays  d'Arje- 
ret\  les  Hébreux  eux-mêmes  ne 
le  connoiffent  pas.  Jofeph  fils  de 
Gorion , dit  qu’Alexandrc  le  Grand 
ayant  voulu  pafler  les  montagnes 
ténébrenfes  qui  féparentle  pays  des1 
Ifraélites  des  autres  Nations,  en 
fut  empêché  par  une  voix , qui 
lui  cria  ; gardez-vous  bien  d’entrer 
dans  la  Maifon  de  Dieu.  Benja- 
min de  Tudele  raconte  qu’après 
un  voyage  de  vingt-un  jour,  en 
s’avançant  vers  le  Septentrion,  il 
arriva  au  Royaume  des  Réchabi- 
tes  qui  a feize  journées  de  chemin 
d’étendue  : il  raconte  plufieurs  par- 
ticularités des  Villes  de  ce  Royau- 
me , mais  il  ne  dit  pas  que  ce 
Royaume  foir  celui  d’Àrzeret. 

Menaflé  Ben-Ifrael  (8),  pré- 
»nd  que  les  Ifraélites  des  dix  Tri- 
bus , fe  retirèrent  d’abord  dans  la 
Tartarie,  8c  que  de  là  plufieurs 
fe  jetterent  dans  l’Amérique.  Ce 
l’entiment  ne  lui  eft  pas.particu- 
1 lier.  Plufieurs  Savans  (9)  ont  cru 


-k 


(1)  T ob.  1 , it , 16  ; lit , 7 ; v , 8.  = (1)  Aci.  11,9,  :o  , 11.  =s 
(5)  Jacob.  I , 1 . — r (4)  Philo  lc$at.  ad  Caium  = ( 5)  Jrtjeph.  Anlij. 
I.  XX  , c.  5.  (G)  Hieron.  in  Ejech.  xxnr.  ■ ( y ) 4 Efdr.  XI  1 1 ,4*  , 

le  feq.  ~ ( 8 ) Menajjfc-lien  Ifracl.  La  E/perança  di  ljrael.  — — ( 9 ! Philipp. 
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que  les  dix  Tribus  étoient  encofe 
à prient  dans  la  Tartarie  ; & que 
c’eit  par- là  qu’ils  fc  l'ont  répandus 
dans  la  Ru  Aie,  dans  la  Mofcovie  , 
la  Pologne , la  Lituanie , où  ils  font 
en  plus  grand  nombre  qu’en  aucun 
lieu  de  l’Europe.  Les  Tarrares  ont 
confervé  plufîeurs  pratiques  Judaï- 
ques. Ils  ne  mangent  point  de 
Porcs,  prennent  la  Circoneifion  à 
neuf  ans,  obfêrvetit  la  loi  du  Lé- 
virar,  eV£-à-dire  , le  frere  époulc 
la  veuve  de  l'on  frere  , fi  celui-ci 
meurt  làns  enfans.  Davity  (j), 
raconte  que  le  Roi  de  Thabor  en 
Tartarie  vint  en  France  fous  le 
regneSie  François  I , & propofa  à 
ce  Prince  de  fe  f.ÿre  Juif.  Il  fit  la 
même  propofition  à divers  Prin- 
ces de  l’Europe , qui  la  reçurent 
avec  mépris. 

On  croit  que  plulieurs  Juifs 
paUèrent  de  la  Tartarie  dans  la 
Chine  ; nous  en  avons  parlé  alfez 
au  long  ci-devant  dans  l’article 
Chine. 

Quant  à l’opinion  qui  veut 
que  les  Ifraélites  des  dix  Tribus 
foient  pafles , au  moins  en  partie , 
dans  l’Amérique  , voici  fur  quoi 
elle  eft  fondée.  Montefini  dans  fa 
relation  adrelHb  à Menafie  Ben- 
Ifrael , dit  qu’il  a trouvé  beaucoup 
d’Ifraélites  cachés  derrière  les 
montagnes  Cordilleron  qui  bor- 
dent  le  Chilly  dans  l’Amérique.  Il 
ajoute  qu’étant  avancé  dans  ce 
pays  , il  arriva  fur  le  bord  d’une 
riviere  , & en  donnant  le  lignai , 
on  vit  paroître  des  gens  qui  pr^- 
«onçoient  en  Hébreu  ces  paroBS 
du  Deutéronome  : Ecouter , Ifrael , 
le  Seigneur  notre  Dieu  cjl  le  feul 
Seigneur.  Ils  tenoient  Abraham  , 
Ifaac  & Jacob  pour  leurs  peres  , 
& prétendoient  en  defeendre  par 
Ruben.  Ils'  racontoient  qu’ils 
avoient  été  conduits-  dans  ce  pays 
par  une  conduite  particulière  & 
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miraculeufe  de  Dieu  ; qu’à  Flirt lé- 
gation des  Mages  , les  Indiens 
leur  avoient  déclaré  la  guerre  juf- 
qu’â  trois  fois  , mais  que  les  If- 
raélites  étoient  toujours  demeurés 
victorieux.  Qu’enfin  quelques  Ma- 
ges échappés  du  carnage  , avoient 
déclaré  que  le  Dieu  d’Ifrael  étoic 
le  feul  vrai  Dieu  , 8c  qu’à  la  fia 
des  liedes  les  Ifraélites  devien- 
droient  maîtres  du  monde. 

La  Relation  de  Montefini  trom- 
pa Menafie , qui  compofâ  fur  cela 
l'on  Traité  , infhuté  : FEfpérance 
d’Ifrael , dans  lequel  il  établit  que 
l’Alie  & l’Amérique  étoient  autre- 
fois un  Continent , que  Dieu  fé- 
para  par  le  détroit  d’Anian  ; '8c 
que  ce  fut  avant  cette  féparation 
que  les  Ifraélites  y paflèrent^  8c 
s’y  cantonnèrent  contre  les  nabi- 
tans  du  pays.  Il  appuie  ce  fèntiu 
ment  par  ces  paroles  de  l’Ecritu- 
re ( z ) : Les  Ijles  efpéreront  en  moi  « 
ou  m’attendront,  dit  le  Seigneur; 
F.tencore  ( 5)  : Les  Ijles  attendront 
fa  Loi.  C’elt  l’Amérique  , dit  Me- 
nafle  , que  le  Prophète  Ifaïe  à dé- 
figné  fous  le  nom  A’I/ies  en  cet 
endroit. 

Le  Chevalier  Pen  dans  fa  Let- 
tre fur  l’état  préfent  des  terres 
des  Anglois  dans  l’Amérique  , iè 
perfuade  que  les  Américains  vien- 
nent des  Hébreux.  Leurs  vifages  , 
fur-tout  celui  des  enfans  , refTem- 
blent  fi  parfaitement  à celui  des 
Juifs  , qu’on  croiroit  voir  des 
Hébreux  en  les  voyant.  Leurs 
yeux  font  petits  8c  noirs.  Ils  comp- 
tent par  lunes  : ils  offrent  les  pré- 
mices des  fruits  ; iis  ont  une  ef- 
peci^Je  Rte  des  Tabernacles  : on 
dit  que  leur  Autel  eft  compofé  de 
douze  pierres  ; leur  deuil  dure  un 
an  ; leurs  femmes  fuivent  les  mê- 
mes coutumes  que  celles  des  Juifs, 
leur  langage  eft  mâle  , court, 
ferré  , plein  d’énergie  ; un  mot 


( 1)  Davity  , Etats  «lu  luro  en  Afie  , a.  124*  g.  ==  (i)  Ifai.  U , J. 
= ( V tyùi.  Ull  , 4. 
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tnt  pour  trois  , 8c  le  rçfte  eft  fop- 
pléé  par  ceux  qui  l’entendent. 

D’autres  ajoutent  que  les  Me- 
xicains reçoivent  la  circoncifion  ; 
qu’on  a vu  autrefois  des  Géans 
dans  ce  pays  ; que  les  Américains 
ont  quelque  idée  du  Déluge  8c 
dupaffagedelaMerRouge;  qu’en 
quelques  endroits  du  Pérou  on 
tue  un  Agneau  blanc , dont  on 
mêle  le  fang  avec  de  la  farine  , 8c 
qu’on  dilbribue  au  peuple  , qui 
fait  une  marque  avec  ce  fang  fur 
le  feuil  de  fa  maifon.  Quelques- 
uns  croient  la  réfurreûion  , con- 
servent un  feu  perpétuel  en  l’hon- 
neur de  leurs  Dieux  , font  l’année 
du  Jubilé  au  bout  de  cinquante 
ans,  8c  le  Sabbat  toutes  les  fe- 
maines.  Ces  conformités  St  piu- 
fieurs  autres  qu’on  remarque  en- 
tre les  Américains  8c  les  Ifraélites, 
ne  peuvent  être  cafuelles.  Il  faut 
donc  avouer  queues  Ifraélites  ont 
pénétré  dans  l’Amérique  , ou  par 
La  Chine  , ou  par  quelques  autres 
endroits. 

Il  y a des  Juifs  qui  les  y font 
paflër  de  l’Efpagne  même  , ou  de 
la  .France , 8t  qui  expliquent  de 
ce  pafl"age  un  paflàge  d’Abdias  ( i ) 
qui  porte  félon  le  Texte  Hébreu  : 
Les  Captifs  d'Ifrael  gui  font  fortis 
de  Chanaan  pour  aller  à Sarphat 
( c’gft-à-dire  , en  France  ) Sr  les 
Captifs  tirés  de  Jérufalem  gui  font 
à Sarphat , ( c’efi- à-dire  , félon 
eux , en  Efpaghe  ) pojféderont  les 
Villes  du  Midi.  On  peut  voir  fur 
cela  un  Livre  Français,  intitulé , 
Conformité  des  Coutumes  des  In- 
diens Orientaux  avec  celles  des  Juifs 
par  M.  de  la  C... à Bruxelles  en 
1704,  in-ii;  un  Livre  Anglais 
compofc  fur  le  même  fujet  par 
Thomas  Thorov/good  , 8c  quel- 
ques autres  Auteurs  cités  par  M. 
Fabririus  , Bibliograph.  ar.tiguar. 
p.  16  , 17  , 18. 

Mais  quand  on  envifage  toutes 
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ces  preuves  avec  plus  d’attention» 
8c  qu’on  veut  vérifier  tous,  les 
faits  qui  fervent  de  fondement  à 
ces  opinions  , on  trouve  qu’une 
partie  de  ces  caraderes  font  faux, 
les  autres  font  douteux  8<  les  au- 
tres équivoques  ; 3c  li  l’on  remar- 
que parmi  les  Américains  quelques 
traces  du  Judaïfme  , on  y en  trouve 
aufli  quelques-uns  du  ChrillianiC- 
me  , 8c  fur-tout  un  Paganifme  8c 
une  Idolâtrie  déclarée  St  publique; 
de  forte  qu’on  n’en  peut  rien  con- 
clure en  rigueur  pour  l’origine  des 
Américains  comme  venus  des  If- 
raélites  , ni  comme  defeendus  des 
Chrétiens.  Nous  n’entrons  pas 
dans  un  plus  profond  examen  de 
ces  chofes  , on  peut  voir  ceux  qui 
les  ont  traitées  exprès  ; par  exem- 
ple , M.  Ëafnage  , Fiilt.  des  Juifs. 
1.  7 1*  c.  1 , notre  diifertation  fur 
le  pays  où  les  dix  Tribus  ont  été 
transportées  ; Wolfius  , Biblioth. 
Hift.  Hebr.  tom.  1.  Le  Pere  Lafi- 
teau  , Mœurs  des  Sauvages  Améri- 
cains. t.  z , 8c  en  général  ceux  qui 
ont  écrit  fur  l’hiltoire  8c  les  Cou- 
tumes des  Américains. 

Il  y a long-temps  qu’on  dit  que 
les  dix  Tribus,  ou  dumoins  une 
partie  d’entre  elles , fe  font  reti- 
rées dans  l’Ethiopie.  On  dit  que 
dès  le  temps  de  Salomon  pluiieurs 
y luivirer.t  la  Reine  de  Saba  : Le 
Rabbin  Eliérer  (t)  enfeigne  que 
du  temps  de  Jéroboam  L Tribu 
de  Dan  fe  rendit  dans  ce^ys  , 8c 
que  les  Tribus  de  Nephtali , de 
Gad.,  d’Afer  8c  de  Moïfe  y allè- 
rent quelque  temps  après.  La 
Tribu  de  Mcùfe  , dont  l’Ecriture 
ne  dit  rien  , étoit , dit-il , idolâ- 
tre. Mais  s’étant  convertie  elle 
s’occupa  à bârir  des  Palais  dans 
le  pays  où  elle  s’étoit  retirée.  Ces 
Tribus  réunies  avoient  de  leur 
Nation  un  puilfant  Monarque  , 
qui  pouvoit  mettre  fur  pied  une 
armée  de  lix- vingt  mille  chevaux, 


(1  ) Abdias , i’,  sa.  =ss  (1)  Vide  Bartulocci , Bibl.  Rabb,  t.  1 , p.  429. 
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& de  cent  mille  hommes  de  pied. 
Fables.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft 
qu’il  y a en  Ethiopie  beaucoup  de 
Juifs  , qu’ils  font  braves  & guer- 
riers , qu’il  y en  a même  d’aflèz 
puiffans  , puifqu’il  y en  eut  un  au 
milieu  du  fieclc  dernier  qui  entre- 
prit de  fe  faire  Roi  d’un  petit  pays 
de  montagnes  de  très-difficile  ac- 
cès , ainfi  que  le  racontoient  deux 
Ambaflâdeurs  du  Roi  d’Ethiopie  , 
que  M.  Bernier  ( 1 ) vit  en  la  Cour 
du  Mogol.  Mais  ces  Juifs  fe  difent 
defcendus  de  Juda  , 8c  on  n’a  au- 
cune preuve  qu’ils  viennent  des 
autres  Tribus  dont  on  vient  de 
parler. 

Olaüs  Rudbek  fils  du  fameux 
M.  Rudbek  Auteur  de  l’Atlantique , 
dans  la  Laponie  illujlrée , foutient 
que  ce  n’eft  ni  dans  l’Afie  ni  dans 
l’Afrique  & beaucoup  moins-dans 
l’Amérique  que  l’on  doit  chercher 
les  refies  des  dix  Tribus  d’Ifrael, 
mais  dans  le  fond  du  Nord  , dans 
la  Laponie  1a  patrie.  11  appuie  fa 
prétention  fur  certaines  probabili- 
tés générales , & fur  la  conformité 
des  moeurs  & des  cérémonies  des 
Lapons  avec  celles  des  Juifs.  Mais 
fur  ce  pied-là  il  n’y  aura  aucun  pays 
au  monde  où  l’on  ne  trouve  les 
Juifs  & les  dix  Tribus. 

Il  eft  certain  i°.  Qu’il  n’y  a 
aucun  endroit  de  la  terre  qui  nous 
foit  connu , où  l’on  trouve  les  dix 
Tribus^unies  , & ne  compofant 
qu’un  1W!  peuple.  z°.  Qu’il  y a 
très-peu  de  pays  où  il  n’y  ait  des 
Juifs  & des  Ifraélites  , & des  volti- 
ges de  leur  Religion.  ?°.  Qu’un 
très  - grand  nombre  d’Ifraélites 
captifs  revinrent  dans  leurs  pays 
pendant  la  domination  des  Perfes 
8c  des  Grecs.  4°.  Que  les  Tribus 
de  Juda  8c  de  Benjamin  8c  les 
dix  Tribus  d’Ifrael  font  à prél'ent 
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I tellement  -confondues  enfêrtlblcj 
qu’il  eft  prefque  impoflible  de  les 
diliinguer  , 8c  qu’ainfi  il  eft  inutile 
de  fe  fatiguer  à chercher  les  dix 
Tribus  en  aucun  endroit  du  mon- 
de. Voyez  ci-devant  Captivité  1 
Chefs  de  la  captivité , &c. 

TRAVAIL.  Dans  l’Ecriture  le 
terme  labor , qui  lignifie  le  tra  - 
vail , fe  met  quelquefois  pour  le 
péché  , l’iniquité  , le  menfonge  , 
la  peine  du  péché;  par  exemple  (z), 
il  a conçu  le  travail , & a enfanté 
le  menfonge  : où  l’on  voit  que  le 
travail  eft  comme  fynouyme  air 
menfonge  : ailleurs  ( 5)  - Siib  lingua 
ejus  labor  & dolor.  Il  a fous  la  lan- 
gue le  travail  8c  la  douleur  , ou 
félon  l’Hébreu  ; le  travail  & l'ini- 
quité.  Il  ne  penfe  qu’à  faire  le 
mal , qu’à  nuire  , qu’à  affliger  fon 
prochain.  Et  ailleurs  (4)  : Labor 
in  medio  ejus  & injnjlitia.  Le 
crime  8c  l’injuftise  font  au  milieu 
de  la  Ville.  Et  encore  (5)  : Labor 
labiorum  ipforum  operiet  eos.  La 
peine  de  leur  crime  , de  leur? 
mauvais  difeours  tombera  fur  eux. 
Et  Ifaïe  ch.  LIX  , 4.  Conccperunt 
laborem  & pepererunt  iniquhategi. 
Ces  paroles  étoient  comme  paflïés 
en ‘proverbe.  On  les  a déjà  vues 
dans  le  Pfeaume  VI r , 8c  elles  fe 
trouvent  encore  dans  Job,  ch. 
XV,  ÿ.  15.  Et  Habacuc  parlant 
à Dieu,  ch.  1,  ÿ.  5.  Pourquoi 
m'avet-vous  montré  l'iniquité  Sf 
le  travail.  C’efl-à-dire , l’iniquité 
Sc  les  crimes  des  médians  qui 
confpirent  contre  moi. 

Le  Travail  fe  met  fouvent 
pour  toutes  fortes  des  maux,  de 
fatigues,  de  peines.  Nofii  omnem 
laborem  qui  apprehendit  nos  ( 6 ).. 
Tous  les  maux  que  nous  avons 
fouffert.  Narravit  univerfum  labo- 
rem qui  accidijfct  eis  in  itinere  (7 ). 


( 1)  Bernier  , Voyage  de  Cachemire  , t.  4 , p.  Zl8.  = (1  ) Pfalm.  vit  , 
1 S-  ipv  17H  Voy  rrn  = (\)  Pfalm.  x , 7 , ««  Hefc.  =3  (4)  Pfalm. 
XIV,  n.ï=f$J  Pfalm.  cxxxix  , io.  =3(6 J Num.  x*  , 14.  — =3 
XT)  txcd,  xxi  u , 8. 
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tes  peines  qui  ont  accompagné 
leurs  voyages. 

Travail  , fe  prend  aufli  pour 
le  fruit  du  travail.  Laborcs  populô- 
rum  pojflederunt  ( i ) : Ils  ont  pof- 
fedé  les  travaux  des  Peuples.  Et 
ailleurs  : Que  des  étrangers  raviffent 
leurs  travaux,  Si  les  prémices  de 
leurs  travaux,  8cc.  c’elt-à.-dire,  ce 
qu'ils  ont  acquis  par  leurs  tr#atix. 

Le  travail  fe  met  quelquefois 
pour  la  peine  qu’on  fait  aux  autres. 
Labor  labiorutn  ipforum  ôperiet 
eos  (2).  Le  mal  qu’ils  ont  fait 
aux  autres  retombera  fur  eux- 
mêmes  , ou  la  peine  de  leurs  mau- 
vais tlifcours,  & leurs  calomnies 
les  opprimera  ; l’Eccléfiafte  (3)  , 
Labor  Jtultorum  affliget  eos.  Les 
méchans  feront  punis  par  cela 
même  qu’ils  ont  voulu  faire  fouf- 
frir  aux  autres  ; Sc  le  Pfahnifte  (4)  : 
Kumquid  adhoeret  tibi  fedes  iniqui . 
tatis , quijingis  laborem  in  prsecepto  ? 
Le  trône  d’iniquité  eft-il  d’intelli- 
gence avec  vous  , lui  qui  foi  me  le 
mal  ( le  travail,  l'iniquité  ) , par 
fes  préceptes;  car  l’Hébreu  lit  en 
la  troifieme  perl'onne  fingit  ; Sc  non 
pas  fingis.  Le  trône  d'iniquité  font 
les  méchans,  ceux  qui  al^fent  de 
la  puiffance  que  Dieu  leur  a nûfe 
en  main  ; ils  forment  le  travail  par 
leur  commandement.  Ils  accablent 
les  foibles  par  leur  autorité  , ils 
les  affligent,  ils  les  oppriment. 
Voy*  Mendier , & Genef.  III,  17, 
ï8,  19,  8c  Pfalm.  cxxvii,  t,  1,  3, 
4 , 8c  Prov.  VI, û,  7,8,  9,  10, 
11.  Ecclejiajl.  xxix,  28,  29,  30 , 


3t.  Acl.  xvm,  t,  2, 3,  4,8cxx, 
3î  > 14  , Î5  > & 1 Thejf.  II,  9, 
10,  8cc. 

TREMBLEMENT  DE 
TERRE.  L’Ecriture  parle  de 
plulleurs  trembleuiens  de  Terre 
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naturels.  Un  des  plus  f*affleux  eft 
celui  qui  arriva  la  vingt-feptieme 
année  d’Ozias  ($)  Roi  de  Juda  , 
l’an  du  Monde  3221,  avant  J.  C. 
779  , avant  l’Ere  vulg.  783.  Il  eft 
parlé  de  ce  tremblement  dans  Amos, 
iv , 1 , Sc  dans  Zacharie , xiv , 3 , 8c 
dans  Jofeph,  qui  ajoure  qu’il  fut  ii 
violent  , qu’il  détacha  la  moitié 
de  la  montagne  qui  étoit  à l’oc- 
cident de  Jéruiàlem , Sc  la  fit  rouler 
dans  l’efpace  de  quatre  ftades,  ou 
cinq  cents'pas;  en  forte  qu’elle  ne 
fut  arrêtée  que  parla  rencontre  de 
la  muraille  qui  eft  du  côté  de 
l’Orient  de  Jérufalein  , la  terre 
ayant  fermé  le  chemin,  8c  couvert 
les  jardins  du  Roi. 

Un  autre  tremblement  de  terré 
fort  célébré  eft  celui  qui  arriva  (6) 
à la  mort  de  notée  Seigneur.  Plu- 
fieurs  ont  cru  que  ce  mouvement 
fe  fit  ferttir  par  tout  le  monde. 
D’autres  tiennent  qu’il  11e  *t  fen- 
iïble  que  dans  la  Judée , ou  même 
dans  le  Temple,  dont  il  ébrania 
les  portes,  8c  dont  il  rompit  le 
voile.  S.  Cyrille  de  Jérufalem(7) 
dit  qu’on  montroit  encore  de  fon 
temps  fur  le  Calvaire  des  rochers 
fendus  par  la  force  de  ce  tremble- 
ment. Il  faut  qu’il  ait  été  accompa- 
gné de  circonftances  fort  effrayan- 
tes , puifque  le  Centurion  8c  ceux 
•qui  éroient  avec  lui , en  furent  fi 
touchés , 8c  reconnurent  l’injuftice 
de  la  condamnation  de  Jcfus(8). 
Plégon  Affranchi  d’Adrien,  racon- 
toit  qu’avec  l’éclipfe  qui  arriva  au 
milieu  du  jour,  en  la  quatrième 
année  de  la  deux  cent  deuxieme 
Olympiade , 8c  qui  revient  à l’an  3 $ 
de  l’Ere  commune,  il  y eut  auifi 
un  très-grand  tremblement  dô 
terre , qui  fe  fit  principalement  feil- 
tir  en  Bithynie. 


(1)  Pfilm.  ÉIV  , 44.  = ( 1)  Pfalm . CXXXIX,  10.  = (3)  tccle.  X , i$. 
s=  (4)  Pfalm.  XC1II  , io.  prt  1*711  13C’  -70.  Aquit.  ri-KXTj-cêiKenoi.  Sym • 

» xaa-ffa,  Taramuftai.  = (j)  ï Par.  XXVt , 19  , & 4 Keg,  xv , j , 6 , 70. 

Jo/iph.  Antiq.  I.  9,  c.  11.  = (6)  Matth.  XXvn,  ji. (7)  Cyrill, 

Jtrofol.  Cathtch.  cornac.  13.  = (8)  Luc.  xxni  . 47. 
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L’Ecriture  exprime  allez  louvent 
fous  le  nom  de  tremblement  de  la 
terre , d’agitations  des  montagnes , 
de  fècouflês  des  fondemens  de  l’U- 
nivers , les  effets  de  la  puiflânee  , 
de  la  préfence , de  la  colere  ou  de 
la  vengeance  du  Seigneur.  Mais  on 
ne  doit  pas  toujours  prendre  ces 
«xpreffions  d’une  maniéré  littérale , 
comme  li  réellement  la  terre  avoir 
tremblé , ou  que  les  montagnes 
enflent  été  ébranlées.  Ce  font  des 
exagérations  qui  nous,  font  fentir 
la  grandeur,  la  force , le  fouverain 
pouvoir  de  Dieu.  Vo/ez  Pfeaume 
Ctll,  }t.  Qui  refpicit  terrant,  & 
facit  eam  tremere.  Pfeaume  XVII , 
8.  Fundamerua  montium  conturbata 
funt , & commota  funt ; & Pfeaume 
XLV,  3, 4.  Non  timebimus  dum  tur- 
pabitur  terra,  & transferentur  mon- 
tes in  cor  maris ....  Conturbati  funt 
montes  infortitudine  ejus;  & Plèau- 
me  C#m , 4.  Montes  exuitaverunt 
ut  arietes  , &c.  A fade  Domini 
mota  ejl  terra , &c. 

TRÉSOR  ou  THRÉSOR , en 
Latin  thefaurus  , & en  Grec,  the- 
fauros-,  en  Hébreu  (i)  , ojer.  Le 
nom  de  tréfor,  chez  les  Hébreux, 
lignifie  toute  forte  d’amas,  de  pro- 
vifions , de  magafins.  Ainfi  on  dit 
un  tréfor  de  blé , de  vin  & d’huile  ; 
des  tréfors  d'or,  d’argent  & de  cui- 
vre; des  tréfors  d’argent  monnoyé, 
La  neige,  les  vents  , la  grêle , là 
pluie  , les  abîmes , font  dans  les 
tréfors  de  Dieu.  Dieu  fait  fortir 
les  vents  de  fes  tréfors  ; Pfeaume 
CXXXIV,  7,  & Jérémie  U,  i<5. 
On  dit  auffi  des  tréfors  de  bonnes 
œuvres  , des  tréfors  d’iniquités  , 
amaffer  des  tréfors  dans  le  Ciel  ; 
tirer  du  bien  ou  du  mal  du  fond  du 
tréfor  de  fou  cœur.  Les  Mages 
ouvrirent  leurs  tréfors  (z),  c’elt- 
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à -dire , leurs  malles , leurs  vaille#^ 
pour  offrir  des  préfens  au  Sauveur. 
Jofeph  fit  dire  à fes  frétés,  lorf. 
qu’ils  trouvèrent  leur  argent  dans 
leurs  facs , que  Dieu  leur  avoit 
donné  des  tréfors  (j).  Moïfe  dit  a 
Dieu  : Seigneur,  ouvre  j votre  tréfor 
à ce  peuple  ; faites-lui  venir  une 
four# d'eau  vive.  Num.  XX , 6.  Les 
tréfors  de  la  maifon  de  Dieu , foit 
en  a%enr,  en  blé  , en  vin,  ou  en 
huile  , étoient  fous  la  garde  des 
Lévites,  qui  étoient  portiers  du 
Temple.  Les  Rois  de  Juda  avoient 
auffi  de  femblables  gardes  de  tré- 
fors , tant  à la  ville  , qu’à  la  cam- 
pagne (4),  & les  lieux  où  étoient 
ces  magafins  étoient  nommés  villes 
des  tréfors. 

Trésor  fe  met  pour  Magafin. 
Pharaon  obligea  les  Hébreux  à lui 
bâtir  des  villes  de  tréfors  , de  ma- 
gafins ; Urbes  tabernaculorum  (5), 
dit  la  Vulgate  ; mais  les  meilleurs 
Interprètes  traduifent  l’Hébreu  par 
Tréfor.  Ce  terme  s’emploie  allez 
fouvent  pour  marquer  l’abondance 
de  quelque  cholë  que  ce  foit;  par 
exemple  (6),  dans  Jefus-Chrift 
font  cachés  tous  les  tréfors  de  la 
fcienceùde  la  connoiffance  de  Dieu  t 
& le  ftge  ; la  fagefTe  enferme 
dans  fes  tréfors  l’intelligence  , la 
fcience  de  la  Religion  (7) , &c.  & 
•S.  Paulf8);  vous  vous  amaffez  un 
tréfor  de  colere  au  jour  de  la  ven- 
geance, &c.  Le  Prophète  Amosfç): 
Ils  théfaurifent  l'iniquité  ; ils  amaf. 
font  des  tréfors  d’iniquité , qui  lenr 
attireront  mille  malheurs. 

Les  trésors  d’impiété  , ou 
d’iniquité  (10) , marquent  les  rf- 
cheffes  mal  acquifes.  Les  tréfors 
d'impiété  ne  profiteront  point , dit 
le  Sage , dans  le  même  fens  que 
Jefus-Chrift  dit  les  richeffes  d’ini- 


(l)  1X^8  Ojer  Btraupoc.  Thefaurus.  = (2)  Matth.  Il , l|.~ 1 (})  Ce- 

tuf.  XL! u , »}.  ==(4)  1 Par.  XXVII  Par.  XXII , 17  , frc.  =3 

(5)  Exod.  I , 11.  mjïDO  = (6)  Colojf.  11  , 3.  = (7)  Eccli.  ï , 
*6,  ji.  ==(8)  Ko/n.  11,  15.  Vide  Jacob,  v,  3.  ^=s(y}  Amos  111,  to. 
c=(io)  Priv.  X , 1. 
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<Uité , Mammona  iniquitatis , les 
biens  mal  acquis. 

La  foi  eft  le  tréfor  des  juftes  ; 
mais  nous  portons  ce  tréfor  dans 
des  vailfeaux  d’argile , dit  faim 
Paul  ( 1 ).  La  crainte  de  Dieu  cjl  le 
tréfor  de  l’homme  de  bien , dit 
Ifaïe  (2).  Mette j votre  tréfor  dans 
l’accomplilTement  des  volontés  de 
Dieu  , dit  le  Sage  (3).  Lhomme  de 
bien  tire  le  bien  de  Ion  tréfor,  & 
le  méchant  n’en  tire  que  le  mal , 
dit  le  Sauveur  (4).  11  ne  peut 
fortir  de  nous  que  le  bien  ou  le 
mal  qui  y eft. 

Sous  le  nom  de  tréfor , on  en- 
tend allez  fouvent  une  chofe  cachée, 
précieufe  , inconnue  , ouvrej-leur 
votre  tréfor  ( î ) , 8c  faites-leur  fortir 
du  rocher  une  fontaine.  Qieu  vous 
ouvrira  fon  riche  tréfor  , qui  eft  le 
Ciel,  8c  vous  donnera  la  pluie  (6). 
Les  redoutables  effets  de  la  ven- 
geance du  Seigneur  ne  font-ils  pas 
cachés  dans  fes  tréfors  (7)  ',  ave?- 
vous  pénétré jufques  dans  les  tréfors 
de  la  neige,  & ave  j- vous  vu  les  tréfors 
de  la  grêle  (8,1  ? Toutes  ces  choies 
font  inconnues  aux  Mortels  : Dieu 
les  tient  cachées  dans  fes  tréfors. 

Trésor:  Chambre  du  tréfor, 
Garde  du  Trélbr.  Voyez  Gajophy- 
laciwn. 

TRIBUN.  Nom  de  dignité 
chez  les  Romains.  Il  y a voit  des 
Tribuns  de  plulieurs  fortes.  Les 
uns  avoient  le  commandement  des 
troupes.  Les  autres  avoient  part 
au  gouvernement  de  la  République. 
On  en  connoîtqui  étoient  nommés 
Tribuni  Celerum , 8c  qui  comman- 
doieut  des  efpeces  des  Chevaux-Lé- 
gers  ; d’autres  Tribuni  Æ'arii , qui 
avoient  quelque  infpeftion  fur  le 
tréfor  public  ; d’autres  Tribuni  Fa- 
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bricarum , qui  avoient  foin  de  la 
fabrique  des  armes  ; d’autres  Tri- 
buni Maritimorum  , qui  avoient 
l’intendance  des  ports  de  mer,  du 
cours  des  rivières,,  des  l'alines. 
Tribuni  Plebis,  qui  étoient  comme 
les  proteûeurs  du  peuple , 8c  qui 
contrebalançoient  la  puilfance  des 
Grands  ; enfin  Tribuni  Militice , qui 
étoient  divifés  en  grands  8c  petits 
Tribuns.  Les  premiers  étoient  les 
Tribuns  des  Légions , 8c  les  fé- 
conds, les  Tribuns  des  Cohortes. 

Dans  l’Ecriture  , on  emploie 
allez  fouvent  le  nom  de  Tribun  , 
même  dans  l’ancien  Teftament  , 
parce  que  les  I raduileurs  11’ont 
point  connu  de  termes  plus  pro- 
pres pour  exprimer  certains  em- 
plois, qui  ont  quelque  rapport  à 
celui  des  Tribuns  de  la  Republique 
Romaine.  Par  exemple  , faint 
Jérôme  ( 9)  a traduit  par  Tribunos , 
ce  que  l’Hébreu  appelle  Prince  de 
mille  ; St  les  Septante  , Chiliarchas , 
qui  a la  même  lignification  que 
l’Hébreu.  Dans  le  nouveau  Tcita- 
ment,  le  nom  de  Tribun  a plus  de 
rapport  aux  charges  8c  aux  em- 
plois des  Romains , puilque  c’é- 
toit  en  effet  des  Officiers  des 
troupes  Romaines  ; par  exem- 
ple , dans  faint  Jean,  xvm  , 12  , 
8c  Acl.xx  1,  51,  }2,  JJ,  37  > 8tc* 
Saint  Marc  parle  des  Tribuns  de 
la  Cour  d’Hérode  le  Tétrarque  ; 
Marc,  vi,  22.  Les  uns  8c  les  autres 
font  appelés  dans  le  Grec  Chiliar- 
choi , Chefs  de  mille  hommes  ; tels 
qu’étoient  les  T ribuns  des  Légions. 
Mais  celui  qui  arrêta  faint  Paul , 
8c  qui  le  tira  des  mains  des  Juifs , 
Acl.  xxi  ,31,  étoit  limplement 
Chef  d’une  Cohorte. 

TRIBUNAUX;  lieux  où  l’on 


(1)  2 Cor.  IV  , 7.  =a(x)  Ifai.  xxxill , 6 = (jV  Eccti.  XXIX  , 14: 
= (4)  Vatth.  xn , 35.  =£=  ($)  Num.  xx  , 6.  = (6)  Deut.  xxvm  % 
I*.  •=(  /)  Deut.  xxxil  , 34-  = (8)  Job.  xxvm  , *1.  = (9I  Exod , 
XXIII  ,21,  25  •'HUr  Principes  millium  70.  XiXiic^kc.  Vide  (s  Num. 

XXXI , 14 , 48  , $2.  Deut.  1 , 15  , Keg.  Ylll , 1*  , ér  xvn  , 18  & 
pojjim.  m 
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rend  in  Juftice.  Moïfe  (t)  avoit 
ordonné  que  l’on  établît  dans  cha- 
que ville  des  Juges  8c  des  Magis- 
trats , pour  terminer  les  différends 
qui  furvenoiertt  dans  le  pays;  & 
que  s’il  arrivoit  quelque  affaire 
d’une  difeuffion  plus  difficile , on 
fe  transportât  au  lieu  que  le  Sei- 
gneur auroit  choifi,  pour  y exami- 
ner la  difficulté  devant  les  Prêtres 
de  la  race  d’Aaran,  8c  devant  le 
Juge  que  le  Seigneur  auroit  SuScité 
en  ce  remps-là.  Voyez  ce  qu’on  a 
dit  Sur  l’article  Juge , & Sous  ce- 
lui de  Sanhédrin.  Les  Rabbins  pré- 
tendent qu’il  y avoit  trois  Sortes 
de  Tribunaux  dans  ISrael  ; un  de 
trois  Juges,  un  de  vingt -trois  , 8c 
un  de  Soixante.  Le  T ribunal  de  trois 
Juges  Se  trouvoit  dans  chaque  bour- 
gade, 8c  jugeoit  des  procès  où  il  ne 
s’agiflbit  que  d’argent  8c  de  choies 
mobiliaires.  Le  Tribunal  de  vingt- 
trois  Juges  Se  tenoit  dans  les  vil- 
les, 8c  pouvoit  juger  même  des 
choSes  où  il  s’agiffoit  de  la  vie  8c 
de  la  mort.  Enfin  le  troifieme  Tri- 
bunal étoit  unique,  8c  ne  Se  tenoit 
que  dans  JéruSalem,  dans  une  fâlle 
du  Temple.  C’eft  ce  que  les  Juifs 
appellent  le  grand  Sanhédrin,  à l’au- 
torité duquel  le  Roi , le  Grand- 
Prêtre,  les  Tribus  d’Ifrael , les 
faux  Prophètes , les  affaires  de  la 
Religion  éroient  foumifes.  Les 
Rabbins  enfeignent  que  Je  droit 
de  vie  8c  de  mort  lui  fut  ôté  qua- 
rante ans  avant  la  ruine  du  Tem- 
ple 8c  de  la  ville  de  JéruSalem  ; 
c’eft-à-dire,  l’an  }o  de  l’Ere  vul- 
gaire , Sept  ans  avant  la  mort  de 
notre  Seigneur.  Auffi  les  Juifs  di- 
rent-ils alors  à Pilate  qu’il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  faire  mourir 
perfonne  : Nobis  non  licet  interfi- 
cere  quemquam  (i). 

TRIBUNE  d’airain  de  Salo- 
gion,  placée  dans  le  grand  Par- 
ris  du  Temple.  Voyez  ejlrade. 
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TRIBUS.  Jacob  ayant  eu  cfotlfl 
ze  fils , qui  furent  Chefs  d’autant 
de  grandes  familles,  8c  qui  toutes 
enfemble  formèrent  un  grand  peu- 
ple , chacune  de  ces  grandes  fa- 
milles fut  nommée  Tribu.  Mais 
comme  Jacob  , au  lit  de  la  mort  , 
adopta  Ephraïm  8c  Manaffé  ( ?) 
fils  de  Jofeph  , Sc  voulut  qu’ils 
compofaflènt  deux  tribus  d’Ifrael, 
au  lieu  de  douze  tribus,  il  s’eu 
trouva  treize , celle  de  Jofeph 
ayant  été  partagée  en  deux.  Tou- 
tefois dans  la  dillribution  des  ter- 
res que  Jofué  fit  au  peuple  par 
l’ordre  de  Dieu  , on  ne  compta 
que  douze  Tribus,  8c  on  ne  fit 
que  douze  lots;  la  Tribu  de  Lévi, 
qui  étoit  attachée  au  Service  du 
Tabernacle  du  Seigneur,  n’ayant 
point  eu  de  partage  dans  la  terré, 
mais  feulement  quelques  villes  pour 
y demeurer,  8c  les  prémices,  les 
dîmes  8c  les  oblations  du  peuple 
pour  leur  fubfiftance. 

Les  douze  Tribus  étoient  cam- 
pées dans  le  défert  autour  du  Ta- 
bernacle de  l’Alliance,  chacune 
Selon  Son  rang.  A l’Orient , étoient 
Juda , Zabulon  Sc  Iffachar.  Au 
couchant,  étoient  Ephraïm , Ma- 
nnffé  8c  Benjamin.  Au  midi , fe 
trouvoient  Ruben , Siméon  8c 
Gad.  /^u  Septentrion , Dan  , Afer 
8c  Nephtali.  Les  Lévites  étoient 
diflribués  autour  du  Tabernacle 
plus  près  du  Saint  Lieu  que  les 
aurpes  Tribus  ; en  Sorte  que  Moï- 
lè  8c  Aaron  avec  leurs  familles  , 
étoient  à l’Orient,  GerSon  au  cou- 
chant , Caath  au  midi , Sc  Mérari 
au  Septentrion. 

Dans  les  marches,  de  l’armée 
d’Ifrael,  les  douze  Tribus  étoient 
partagées  en  quatre  gros  corps  , 
composés  chacun  de  trois  Tribus. 
Le  premier  Corps,  qui  faifoit  com- 
me l’avant-garde  de  l’armée  , étoit 
compofé  des  Tribus  de  Juda  , d’Ifi. 


1 ' <r  • 

(i)  Dcut.  xvt , r8.  & xvn  ,8,9.  Ejech.  xtiv  , 14  , & Jofeph.  Antiq. 
I.  X , c.  ult.  =5(1)  JoftK  xvill  , 31.  =====  (3)  Gtnef.  XLVIII  , J. 
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làchar  8c  de  Zabulon.  Le  fécond 
étoit  compofé  de  Ruben  , de  Si- 
meon 8c  de  Gad.  Entre  ce  fécond 
corps  de  troupes  8c  le  troifieme , 
venoienr  les  Lévites  8c  les  Prêtres 
avec  l’Arche  du  Seigneur  , les  ten- 
tures , les  ais , les  colonnes  , Sc 
tous  les  autres  inflrumens  du  Ta- 
bernacle. 

Le  troifieme  corps  de  l’armée 
d’Ifrael  étoit  compofé  des  Tribus 
d’Ephraïm,  de  ManafTé  8c  de 
Benjamin.  Enfin  le  quatrième  $c 
dernier  , qui  faifoit  comme  l’ar- 
riere -garde,  comprenoit  les  Tri- 
bus de  Dan,  d’Afer  8c de  Nepthali. 
Voyez  ci-devai#  l’article  marches 
8c  campement  des  Ifraélites  dans 
le  défèrr. 

Dans  le  partage  que  Jofué  fit 
de  la  terre  de  Chanaan  aux  Tri- 
bus d’Ifrael , Ruben , Gad  8c  la 
moitié  de  la  Tribu  de  ManafTé 
eurent  leur  lot  au-delà  du  Jour- 
dain. Toutes  les  autres  Tribus, 
8c  l’autre  moitié  de  celle  de  Ma- 
nafle,  eurent  leur  partage  au-deçà 
de  ce  fleuve.  Nous  avons  marqué 
fous  le  titre  de  chacune  des  douze 
Tribus , Thiftoire  du  Patriarche 
qui  en  eft  le  Chef,  8c  ce  qui  peut 
concerner  la  Tribu  dont  il  eft  au- 
teur , fbn  partage , fes  aventu- 
res , 8cc.  Ainfi  on  peut  voir  les 
articles  de  Juin , de  Siméon , de 
Lévi,  de  Benjamin,  de  Dan  , d’T- 
phraïni , Manaffé  , Ruben , Gad , 
A fer,  Zabulon,  Iffachar  8c  Nephtali. 

Les  douze  Tribus  demeurèrent 
«nies  foi#  un  même  Chef,  ne 
formant  qu’un  même  Etat,  un 
même  peuple  , 8c  une  même  mo- 
narchie , jufqu’après  la  mort  de 
Salomon.  Alors  dix  Tribus  d’If- 
rael quittèrent  la  maifonde  David, 
8c  reconnurent  pour  Roi  Jéro- 
boam fils  de  Nabat  ; 8c  il  ne  de  • 
meura  fous  la  domination  de  Ro- 
boam  que  les  Tribus  de  Juda  8c 
de  Benjamin.  Cette  divifion  peut 
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être  regardée  comme  la  caufe  des 
grands  malheurs  qui  arrivèrent 
dans  la  fuite  aux  deux  Royaumes , 
8c  à toute  la  nation  des  Hébreux  ; 
car  premièrement  elle  caufii  l’al- 
tération , ou  le  changement  de 
l’ancien  culte  8c  de  l’ancienne  Re- 
ligion , Jéroboam  fils  de  Nabat , 
ayant  fubftitué  le  culte  des  veaux 
d’or  à celui  du  Seigneur,  ce  qui 
fut  caufe  que  les  dix  Tribus  aban- 
donnèrent le  Temple  du  Seigneur. 
Secondement  , cette  féparation 
caufa  une  haine  irréconciliable 
entre  les  dix  Tribus  8c  celles  de 
Juda  8c  de  Benjamin,  Sc  fufcita 
entre  eux  une  infinité  de  guerres. 
Le  Seigneur  irrité  les  livra  à leurs 
ennemis.  Téglatphalafar  enleva 
d’abord  les  Tribus  de  Ruben,  de 
Gad,  de  Nephtali,  8c  la  demi- 
Tribu  de  ManafTé  , qui  étoit  au- 
delà  du  Jourdain,  8c  les.tranfpor- 
ta  au-delà  de  l’Euphrate  (i),  l’an 
du  Monde  5264, 'avant  Jefus-Chrift 
7}â,  avant  l’Ere  vulgaire  740. 

Quelques  années  aprèsj  Sal- 
manafar  Roi  d’Aflyrie  prit  la  ville 
de  Samarie  , la  ruina  , enleva  tout 
le  refte  des  habitans  du  Royaume 
d’Ifrael , les  fit  tranfporter  au-delà 
de  l’Euphrate  (2),  8<  envoya  d’au- 
tres habitans  dans  j le  pays,  pour  le 
cultiver  en  leur  place.  Ainfi  finit 
le  Royaume  des  dix  Tribus  d’If- 
rael, l’an  du  Monde  }28j,  avant 
Jefus  -Chrift  717,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 721.  C’eft  un grand  problème 
parmi  les  Peres  8c  les  Interprètes, 
favoir  fi  ces  dix  Tribus  font  en- 
core aujourd’hui  au-delà  de  l’Eu- 
phrate, ou  fi  elles  font  revenues 
» dans  leur  pays.  La  plupart  croient 
qu’elles  n’y  font  jamais  retournées  : 
mais  l’opinion  contrairejnous  paroît 
mieux  fondée  dans  l’Ecriture  , qui 
promet  en  plufieurs  endroits  le 
retour  de  ces  Tribus,  8c  qui  nous 
repréfente  toute  la  Paleftine  bien 
peuplée  par  des  Ifraélites  de  tou. 


<0  4 K'S*  XV  , W*  1 P#r.  v , ïûi ma (2) 4 Kcg.  xyh,6;  xvin,  10,11.* 
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tes  les  Tribus , long-temps  avant 
la  venue  de  Jefus-Chrift.  Il  faut 
toutefois  avouer  que  ce  retour 
n’a  pas  été  marqué  dans  l’Hilloire, 
parce  qu’il  s’eft  fait  infenlible- 
ment , & qu’il  n’a  pas  empêché 
qu’il  ne  foit  relié  un  très-grand 
nombre  d’Ifraélites  au  - delà  de 
l’Euphrate  ; en  forte  que  faint 
Pierre  adrelfe  encore  fa  premiè- 
re Epître  aux  Juifs  convertis  qui 
étoient  répandus  dans  les  Provinces 
de  Pont,  de  Cappadoce,  de  Bithy- 
nie,d’Alie,  8cc.  On  peut  voir  no- 
tre DilTertation  fur  cette  quellion, 
fi  les  dix  Tribus  font  revenues  de 
leur  captivité , à la  tête  du  fécond 
Livre  des  Paralipomenes. 

Quant  aux  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin  , qui  demeurèrent 
fous  la  domination  des  Rois  de 
la  famille  de  David  , elles  fubfif- 
terent  plus  long-temps  dans  leur 
pays  : mais  enfin  ayant  rempli  la 
, mefure  de  leurs  iniquités  , Dieu 
les  livra  à leurs  ennemis.  Nabucho- 
donofur  ayant  pris  Jérufalem , fit 
mettre  le  feu  au  Temble,  ruina 
la  ville  , 8c  tranfporta  tout  le 
peuple  de  Juda  8c  de  Benjamin 
à Babylone , Sc  dans  les  autres 
Provinces  de  fon  Empire  ( 1).  Cela 
arriva  l’an  du  Monde  3416,  avant 
Jefus-Chrift  584  , avant  l’Ere  vul- 
gaire 588. 

La  captivité  de  Juda  dura  foi- 
xante  Sc  dix  ans  , ainfi  que  les 
Prophètes  (2)  l’avoient  prédit. On 
en  peut  fixer  le  commencement 
en  3398  , 8c  la  fin  en  3468,  qui 
eft  la  première  année  de  Cyrus  à 
Babylone,  01)  en  mettre  le  com- 
mencement dn  l’an  3416,  qui  eft* 
celui  de  la  prife  de  Jérufalem,  & 
de  fa  ruine  par  Nabuchodonofor  , 
8c  la  fin  en  3486,  qui  eft  le  com- 
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mencement  du  régné  de  Darius  fil» 
d’Hyftafpe , époux  d’Efther , 8c 
proteêleur  des  Juifs.  Le  retour  de 
Juda  eft  bien  marqué  à la  fin  du  fé- 
cond Livre  des  Paralipontenes  ( î), 
8c  dans  les  Livres  d’Efdras  8c  de 
Néhémie.  L’Edit  de  Cyrus  , qui 
leur  permet  de  retourner  dans  leur 
pays  , eft  de  l’an  du  Monde  3468, 
avant  Jefus-Chrift  531,  avant  l’Ere 
vulgaire  532. 

Tribus  d’Israël.  Voyez  Juifs, 
ûnptivité,  TranJ migration. 

TRIBUT  , tributum  ; en  Grec, 
phoros  ; en  Hébreu  mas  (4)  , qui 
dérive  du  verbe  mafias , fondre  , 
liquéfier.  Les  IléEreux  ne  recon- 
noiflbient  proprement  pour  Sou- 
verain que  Dieu  feul , d’oii  vient 
que  Jofeph  (5)  appelle  leur  gou- 
vernement une  Téocratie , ou  gou- 
vernement divin.  Ils  reconnoif- 
foient  le  fouverain  domaine  du 
Seigneur  par  un  tribut  ou  capita- 
tion, que  chaque  Ifraélite  lui  payoit 
par  chacun  an  d’un  demi-ficle  par 
tête  (6).  Auflî  notre  Seigneur  dan* 
l’Evangile  fait  ce  raifonnement  à 
faint  Pierre  (7)  : De  quiefl-ce  que 
les  Rois  de  la  terre  reçoivent  le  tri- 
but ? EJl  - ce  de  leurs  propres  enfians , 
ou  des  étrangers  ? Voulant  dire 
qu’en  qualité  de  Fils  de  Dieu  , il 
devoir  être  exempt  de  cette  capi- 
tation. Je  ne  vois  pas  que  ni  les 
Rois  ni  le  Juges  des  Hébreux  , 
quand  ils  étoient  de  leur  nation  , 
exigeaient  d’eux  aucun  tribut. 

Salomon  au  commencement  de 
Ibn  régné  (8),  obligea  Tes  Chana- 
néens  qui  étoient  demeurés  dans 
le  pays,  de  lui  payer  tribut,  8c 
de  fervir  par  corvées  aux  ouvrages 
publics  qu’il  avoit  entrepris  : 8c 
pour  les  enfans  d’Ilrael  , il  ne 
permit  point  qu’aucun  fût  employé 


(1)  4 Rrg.  xxv  , x , x , 3 , (sc.  fir  » Par.  xxxvi  , 17  , 18  , &c.  =a 

(1)  Jcrem.  xxv,  11  , ix  ; xxix  , 10.  s=  (;)  a Par.  xxxvx  , zo  , 11  , 

ix  , ■ (4)  DD  Mas.  <*>;/>» c , tributum.  — t—  (5)  Jnfieph.  contra  Appion. 

I.  z,p-  1071  , c,  d.  = ((5)  Exod.  xxx,  13.=  (7)  Matth.  xvxi  , 24. 

= t8)  î Ke8-  »,  *«,  îï,  23  , & 2 Par.  VIII, 9. 
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5 ces  ouvrages  ; mais  il  en  fit  fes 
hommes  de  guerre  , fesMiniftres, 
fes  principaux  Officiers  , pour 
commander  fes  armées  , fes  cha- 
riots 8c  fa  cavalerie.  Toutefois 
fur  la  fin  de  fon  régné , il  leur 
impofa  des  tributs  , & les  fit  fer- 
vir  par  corvées  à fes  travaux  ( i ) ; 
Ce  qui  aliéna  beaucoup  les  efprits , 

6 jeta  les  femences  de  la  révolte , 
qui  commença  par  la  rébellion  de 
Jéroboam  fils  de  Nabat , qui  fut 
d’abord  obligé  de  lé  fauver  en 
Egypte  , mais  qui  éclata  enfin 
par  le  foulevement  total  des  dix 
Tribus.  D’où  vient  que  les  Ifraé- 
lites  difoient  à Roboam  fils  de 
Salomon  (z)  : Votre  pere  nous  a 
chargés  d’un  joug  très-dur  -,  dimi- 
nuet  donc  quelque  chofe  de  la  du- 
reté & de  la  pefanteur  de  ce  joug  , 
& nous  vous  demeurerons  affujet- 
tts  , S/c. 

Il  eft  inutile  de  remarquer  que 
les  Ifraélites  furent  fouvent  fou- 
rnis à des  Princes  étrangers  « qui 
ies  accablèrent  de  tributs  s,  la 
crainte  8c  la  néceffité  les  obligeoient 
à fubir  ce  joug.  Cependant  dans 
les  derniers  temps  , c’eft-à-dire  , 
après  qu’Archélaiis  eut  été  rélégué 
à Vienne  en  France  , l’an  <5  de 
PEre  vulgaire , 8c  que  la  Judée 
eut  été  réduite  en  Province  (j). 
Augure  ayant  envoyé  Quirinius 
dans  ce  pays  , pour  faire  un  nou- 
veau dénombrement  des  perfon- 
ùes , 8c  une  nouvelle  eftimation 
des  biens , pour  pouvoir  régler 
le  tribut  que  chacun  devoit  payer 
aux  Romains  , Judas  furnommé 
le  Galiléen , ou  le  Gaulonite , parce 
qu’il  étoit  de  Qpmala  en  Galilée, 
dans  le  canton  de  la  Gaulonite , 
fefouleva,  8c  forma  une  faâion, 
pour  s’y  oppofer  ; prétendant  qu’il 
n’étoit  pas  permis  de  payer  le  tri- 
ibut  aux  Romains  -,  que  c’étoit  là 
Une  véritable  fervirude , 8c  qu’il 
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ne  leur  étoit  pas  permis  de  recon- 
noître  pour  maîtres  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  Dieu  pour  Seigneur. 

C’eft  là  l’origine  de  la  fefte  des 
Galiléens , ou  des  Hcrodiens , dont 
nous  avons  parlé  fous  l’article  de  * . 
Judas  le  Galiléen , 8c  fous  celui  des 
Hérodiens. 

Voyez  dans  faint  Matthieu  , 
xxii,  i<5,  t7,  18  , 8cc.  la  ré- 
ponfe  que  Jefus-Chrilt  fit  aux 
Pharifiens  , qui  étoient  venus  lui 
demander  pour  le  tenter , s’il  étoit 
permis  de  payer  le  tribut  à Céiâr  , 
ou  non , 8c  dans  faint  Jean , vin , 

}}  , où  les  Juifs  fe  vantent  de 
n’avoir  jamais  été  efclaves  de  per- 
fonne  : Nemini  fervivimus  unquamq 
d’être  une  nation  libre , qui  ne 
reconnoît  que  Dieu  feul  pour 
Maître  8c  pour  Souverain/  Com- 
me il  y a\ÿ)it  alors  plufieurs  Juifs 
qui  étoient  dans  les  principes  de 
Judas  le  Gaulonite  , 8c  qui  infpi- 
roient  aux  peuples  des  fentimens 
d’indépendance  , 8c  d’une  vaine 
liberté  , les  Apôtres  faint  Pierre 
8c  S.  Paul  dans  leurs  Epîtres , ont 
pris  à tâche  de  recommander  aux 
Fidelles  la  foumiffion  8c  l’obéiflânee- 
aux  Souverains , 8c  la  Fidélité  à 
payer  les  tributs.  Voyez  Rom.  xru» 

1,1,  i . . . 7 , 8,  8ci  Pétri , II,  iz. 

TRINITE.  C’eft  le  nom  dont 
fê  fervent  les  Théologiens  8c  les 
Fidelles  , pour  exprimer  le  plus 
grand  des  myfteres  de  la  Religion 
Chrétienne  , «qui  eft  celui  d’un 
feul  Dieu  en  trois  Perfonnes,  le 
Pere , le  Fils  8c  le  Saint-Efprit. 

Le  nom  de  Trinité  ne  fe  trouva 
pas  dans  l’Ecriture  ; mais  les  trois 
Perfonnes  divines  y font  très-bien 
marquées.  Par  exemple  : Dieu  créa 
le  ciel  & la  terre.  Voilà  Dieu  le 
Pere.  Le  Fils  eft  défigné  dans  tou- 
tes les  Ecritures  fous  le  nom  de 
V erbe  , de  Sagejfe , de  Sauveur  , 
de  Libérateur.  Le  Saint-Efprit  , 

(*)  J R‘g- 


(i)  Vide  } Reg.  v , 1 5 , 14  ; & ix  , 1 5 ; & xi  , IJ.  = 
Xii  , 4.  (5)  Jofeph.  Antiq.  I.  17  , c.  tj. 
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qui  anime  les  Prophètes  , eft 
nommé  dans  l’Evangile  , YEfprit 
( onfoLiteur . Le  Pcrc  & le  Fils  font 
marques  au  premier  verfet  du 
Pfelume  CIX.  Dixit  Dominus  Do- 
mina tneo  : Sede  à dextris  meis  , 
&e.  Dans  le  nouveau  Teftament, 
les  trois  Perfonnes  font  diftin&e- 
ment  exprimées  dans  piufieurs  en- 
droits, Par  exemple  ( 1 ) : Aile  j , 
infiruifej  toutes  les  nations  , en  les 
baptifant  au  nom  du  Vert , du  Fils  , 
& du  Saint-Efprit.  Et  lorfque  Je- 
fiis-Chiift  fortit  de  l’eau  après  fon 
baptême  , le  Ciel  fut  ouvert , on 
vit  l’efprit  de  Dieu  qui  defeendit 
fur  lui  en  forme  de  colombe  (i)  , 
& l’on  entendit  une  voix  du  Ciel , 
qui  dit  ! Celui-ci  e/l  mon  Fils  bien 
aimé , dans  Lequel  j'ai  mis  ma  com- 
plailance . Voilà  encore  le  Perc , 
le  Fils , Sc  le  Saint-Efprit  bien 
diftingués.  Tout  l’Evangile  de  S. 
Jean  , fur-tout  fon  premier  Cha- 
pitre , marque  diftinélement  le 
Pere  , le  Verbe , qui  efl  Dieu  , & 
le  Saint-Efprit , à qui  faim  Jean- 
Baptiile  rend  témoignage  ( J ) * 
difant  qu’il  a vu  le  Saint-Efprit 
defeendant  fur  Jel'us  , en  forme 
de  colombe.  Il  ajoute  que  le  même 
Eiprjr  qui  l’a  envoyé  baptifer,  lui 
a Hit  ; Celui  fur  qui  vous  verreq 
/'Efprit  defeendre  & demeurer  , 
c’ejl  lui  qui  baptife  dans  le  Saint- 
Efprit.  Il  efl  mutile  d’entaffer  une 
foule  de  palîâges  , pour  prouver 
la  Trinité.  Nous  n’entreprenons 
pas  d’écrire  ici  un  Traité  de  Théo- 
logie ou  de  Controverfe. 

On  a cru  que  Platon  8c  fes 
Dlfciples  avoient  connu  la  diftinc- 
tion  des  trois  Perfonnes  ; 8c  quel- 
ques Nouveaux  ont  ofé  affurer 

Îue  c’étoit  de  leurs  Ecrits  que  les 
ères  de  l’Eglifc  avoient  emprunté 
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la  plupart  de  leurs  expreflions  fin!* 
la  Trinité.  On  peut  voir  le  Livre 
intitulé  : Le  Platonifme  dévoilé  \ 
8c  le  Pere  Baltus  dans  la  défenfe 
des  Peres  injullement  accufés  du 
Platonifme.  Voyez  aufli  M.  BaG 
nage  , Hiftoire  des  Juifs  , Tom.  4, 
Lib.  6 , Chap.  4 , Edit.  Parif 

On  ne  peut  nier  que  quelques  an- 
ciens Juifs  , qui  vivoient  avant 
J,  C.  , 8c  ceux  aufli  qui  vivoient 
de  fon  temps , n’aient  connu  le 
Myflere  de  la  fainte  Trinité.  Ce 
myftere  eft  trop  bien  marqué  dans 
les  Livres  de  l’ancien  Teftament, 
8c  fait  une  partie  trop  conlidérable 
de  la  créance  des  vrais  Fidelles, 
pour  qu’il  ait  été  ignoré  par  les 
Patriarches  , les  Prophètes  8c 
les  plus  éclairés  des  anciens  Hé- 
breux. Raymond  Martin  (4),  Ga- 
latin  ( 5 ) 8c  divers  autres  ont 
même  prétendu  que  les  ParaphraA 
tes  Chaldéens , 8c  d’anciens  Rab- 
bins avoient  fait  mention  exprefie 
de  la  Trinité  , 8c  des  trois  Per- 
fonnes. On  trouve  en  effet  dans 
leurs  Ecrits  les  noms  de  Schalif- 
chith  (6)  , qui  flgnifle  Trinité  j- 
celui  de  Mêmar  (7),  qui  lignifie- 
le  Verbe  ; 8c  celui  de  Ruah  Haha - 
dofeha  (8)  , qui  lignifie  le  Saint- 
Elprit.  O11  y trouve  Dieu  le  Pere  % 
Dieu  le  Fils  , 8c  Dieu  le  Saint- 
Efprit  ; Enfin  1 un  en  trois  , 8c 
trois  en  un  (9) i 8c  Jéhovah  Ppour 
marquer  le  Pere  ; Métnéra-Ja  *, 
pour  , le  Verbe  du  Pere  ; 8c  Sé- 
chinah , pour,  le  Saint-Efprit. 

Il  eft  vrai  que  les  nouveaux  Rab- 
bins s’inferivent  en  faux  contre  une 
partie  des  Livres  où  fe  trouvent 
ces  paroles,  foutcuant  qu’ils  n’ont 
jamais  été  écrits  jUr  des  Juifs,  Ils 
expliquent  les  autres  dans  un  au- 
tre fens  ; 8c  non-feulement  ils  ne 


(1)  Maith.  xxviii  , 19.  =5=  (l)  Slatth.  ni,  16, 17.==  (O  Joau.  I, 
Jî  , . }4  ■'  (4)  K aymund.  Mari.  Pugio  fiiei.  ■ (s)  Calatiu.  de  Ar- 

(anit  ÇaihelicK  v.erït.  I.  1 , c.  i.  — — (6)  Trinitas.  = (7)  HO’Et 

Memar  Vf  rhum  = (8)  nttnpn  D'.i  Sav.çUi  Jfiriiw.sss;  (9)  nntu  myVtf 
I>«  (fl  K«0,  ny^‘3  nn«  Vwa  in  tribut. 
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reconnoiffent  pas  la  Trinité , mais’ 
ils  la  combattent , & la  nient  ex- 
preffément , foit  qu’ils  aient  varié 
en  cela  , 8c  qu’ils  fe  foient  éloi- 
gnés du  femiment  de  leurs  Ancê- 
tres , foit  que  leur  antipathie  8c 
leur  haine  contre  les  Chrétiens 
les  aient  portés  à nous  contefter 
cette  vérité  , qui  a été  fi  claire- 
ment enfeignée  par  Jefus-Chrift 
8c  par  fes  Apôtres  , IcA  que  ce 
myftere  dès  le  commencement  , 
ait  été  inconnu  au  plus  grand  nom- 
bre des  Juifs  , Sc  que  le  peuple 
n’cn  ait  eu  qu’une  idée  fort  con- 
fiife  : 8c  certes  la  grofïïereté  des 
Juifs  étoit  telle  , qu’ils  auroient 
aifément  palfé  de  la  créance  de  la 
Trinité  , à celle  de  la  pluralité 
des  Dieux.  C’eft  pourquoi  Dieu 
par  un  effet  de  fa  Sageffe  , n’a 
pas  jugé  à propos  de  leur  découvrir 
ce  myffere  d’une  maniéré  fi  dif- 
tintte.  On  peur  confulter  fur  cela 
M.  Baiiiage , 8c  les  Auteurs  qu’il 
cite,  Hiftoire  des  Juifs,  Tom. 
4,  Liv.  <5,  Chap.  4 8c  5 , Edit. 
Parif.  8c  le  Léxicon  de  Suicérus , 
fous  le  nom  Trias , 8c  M.  Cud- 
wort , TTii  true  InteUtHnal.  Syfle- 
me , of  the  univerfe.  Bol  u.  i , c.  4 , 
8c  Jofue  Arndi  Diatriba , de  myf- 
terio  Trinit.  è Scriptis  Rabb.  Voyez 
çi-devant  Mémar. 

TRIPOLI , ville  de  Phénicie  , 
fituée  fur  la  Méditerranée  , entre 
Botrys  au  midi , 8c  Area  au  l’ep- 
tentrion.  Elle  çft  arrofée  d’une 
riviere  qui  defeend  du  Liban.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  fécond  Livre  des 
JVIaccabées  , Xiv  , 1 , où  il  eft 
dit  que  trois  ans  après  la  mort 
d’Antiochus  Epiphanes  , Démé- 
trius  fils  de  Séleucus  , à qui  le 
Royaume  de  Syrie  appartenoit  de 
droit , s’enfuit  de  Rome , 8<  vint  i 
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aborder  à Tripoli  ( 1).  Le  nom  de 
Tripolis  en  Grec  , lignifie  trois 
villes  ; parce  qu’en  effet  elle  étoit 
compofée  de  trois  villes  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  la  longueur 
d’une  ftade.  L’une  de  ces  villes 
étoit  aux  Aradiens  ; l’autre  aux 
Sidoniens  , 8c  la  troilieme  aux 
Tyriens  ( x ).  Elle  eft  encore 
aujourd’hui  confidérable , à caufe 
de  fon  port  ; il  eft  fait  en  forme 
de  Pcninfule , 8c  reffemble  affez  à 
celui  de  Jaffa , ayant  une  infinité 
de  petits  rochers , ou  d’écueils  à 
fon  entrée  , ce  qui  oblige  les 
vaiflèaux  de  prendre  le  large  & de 
demeurer  au  loin  à la  rade  ; la 
Ville  n’a  aucunes  fortifications  , 
les  édifices  8<  les  maifons  lui  fer- 
vent de  murailles,  fes  rues  font 
fort  étroites  ; au  pied  du  Chàr 
teau  paffe  un  Fleuve  nommé  Na- 
har  Kadifcha  ou  le  Fleuve  Saint  ; 
il  tire  fa  fource  des  fontaines  8c 
des  neiges  fondues  qui  defeendent 
du  Liban  , 8c  fpéci^lement  de  la 
fontaine  appelée  dans  l’Ecritu- 
re ( } ) fontaine  des  Jardins.  La 
Ville  eft  arrofée  des  eaux  de  ce 
fleuve  que  les  habitans  conduifent 
par  de  petits  canaux  où  ils  veulent, 
8c  en  bouchent  les  forties  pour 
inonder  la  terre  8c  les  Jardins  des 
environs.  Cette  Ville  eft  encore 
fameulè  par  le  grand  commerce 
qui  s’y  fait  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  qui  y arrivent  tant 
par  mer  que  par  terre. 

TRISTESSE,  paflion  de  l’ame , 
qui  refferte  le  cœur,  abat  l’ef- 
prit , 8c  altéré  la  fanté.  l’Ecriture 
nous  confeille  de  11c  nous  point 
laiilèr  abattre  à la  trifteffe  ( 4 ). 
Saint  Paul  ( s)  distingue  deux  for- 
tes de  trifteffe  ; l’une  lèlon  Dieu  , 
8c  l’autre  félon  le  monde.  La  trif- 


( 1 ) An  du  Monde  5641 , avant  J.  C.  }$8  , avant  l’Ere  vulg.  '■■--■•a 
(x)  Diodor.  Sicul.  I.  16  , c.  41.  Slrabo  , l.  16 , p.  519.  F lin.  I.  { , e.  xo.  -■  ’ 
(})  Cani.  iv  , 15.  Fons  liortorum  , putcus  aquarum  viventium  , qutx  fluunt 
impetu  de  Libano.  ==.  (4)  Prov.  xsv  , »0,  Eecli$  XI»  , 1,1,  J i XXX  , X4  , 
SJ , &c.ÿ=î  (S)  z Cor.  vil,  10, 
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teffe  qui  efl  félon  Dieu , produit  pour  | 
le  faïut  une  pénitence  fiable  -,  mais 
h trijleffe  du  Jiecle  produit  la  mort. 
Confidérex  combien  cette  trijleffe 
Jèlon  Dieu , que  vous  avej  reffen- 
ùe  , a produit  en  vous  de  foins , de 
vigilance  , de  défirs , de  jele  , &c. 
Hreprend  ailleurs  ( i ) les  Theflà- 
kmiciens  de  la  trop  grande  trifteffe 
qu’ils  témoignoient  à la  mort  de 
leurs  proches.  Le  Sage  ( t J loue 
une  forte  de  triflellè , qui  efl  plu- 
tôt un  air  férieux  & un  éloigne- 
ment de  la  vaine  joie  , qu’une 
trifleflê  véritable  ; La  colere  vaut 
mieux  que  le  vin , parce  que  le  cœur 
de  celui  qui  peche , efl  corrigé  par 
la  trijleffe  qui  paroît  fur  le  vifage. 
Le  cœur  des  fages  ejl  où  fe  trouve 
la  trijleffe  ; & le  cœur  des  infenfés 
efl  où  La  joie  fe  trouve.  Il  veut  dire 
que  l’air  férieux  d’un  Maître  qui 
nous  reprend  , vaut  beaucoup 
mieux  que  les  carelfes  & les  ris  de 
ceux  qui  nous  flattent.  Jefus-Chrift 
reproche  aux  Pharifiens  d’affeÛer 
un  air  trille  & mortifié , lorlqu’ils 
jeûnoient  : mais  il  veut  que  fes 
Difciples  évitent  ces  maniérés 
affeèlées  que  l’amour  propre  pro- 
duit , pour  attirer  l’eflime  des 
homihes  ( î ).  Iiàïe  décrivant  les 
qualités  du  Meflïe  , dit  qu’il  ne 
fera  pas  trifle , ni  précipité  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  exerce  fon  jugement 
fur  la  terre  (4).  Le  Texte  Hébreu 
porte  : Il  n’éteindra  point  , & ne 
brifera  point  ; fon  régné  fera  un 
régné  de  douceur  & de  miféricorde. 
Saint  Jacques  ( f ) confeille  à ceux 
qui  font  dans  la  trifleffe  de  prier  : 
Trijlatur  aliquis  veflrum  ? Oret. 
Salomon  dit  que  le  vifage  trille 
déconcerte  le  médifant , de  même 
que  le  vent  du  feprentrion  diflipe 
la  pluie  (6)  : V entus  aquilo  diffipat 
pluvias  t & faciès  trijlis  linguam 
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detrahentem.  Le  vifage  trtjle  en  cet 
endroit , marque  l’air  froid  , fé- 
rieux , méprifant , avec  lequel  on 
entend  les  médifances. 

TRITURER.  Fouler  le  grain , 
ou  plutôt  la  paille  aux  pieds  des  ani- 
maux pour  en  faire  fortir  le  grain. 
Vous  ne  litre j point  la  douche  du 
bœuf  qui  triture  y dit  faint  Paul 
(7)  après  Moi'fe  (8)  ; on  don- 
noir  des* mufelieres  à ces  ani- 
maux, ou  on  leur  frottoit  le  inu- 
l'eau  avec  de  la  fiente  de  vache , 
afin  qu’ils  ne  puflent  toucher  aux 
grains  qu’ils  fouloient.  Or  voici 
comme  fe  fait  la  trituration.On  pré- 
pare à la  campagne  une  aire  bien 
battue  & bien  nette  autour  d’un  ar- 
bre , autant  qu’il  efl  pofiible.  On 
drellë  les  Gerbes  les  unes  auprès 
des  autres  fort  ferrées  en  rond  au- 
tour du  tronc  de  l’arbre , enfuite  on 
fait  monter  à coups  de  fouet  des 
Boeufs  ou  des  Chevaux  fur  ces  Ger- 
bes ainfi  dreflees , 8c  on  les  fait  cou- 
rir en  rond  tous  enfèmble  autour  de 
l’arbre  fur  les  Gerbes  pour  les 
écrafer,  les  réduire  en  menue* 
pailles  8c  en  faire  fortir  le  grain  : 
cela  fe  fait  d’ordinaire  durant  la 
plus  grande  chaleur  du  jour  : fur  le 
foir  on  nettoie  l’aire  , en  jetant 
en  l’air  la  paille  & le  grain  , lame- 
nue  paille  s’envole  au  vent  au-de- 
hors  de  l’aire  8c  le  grain  retombe 
dans  l’aire. 

L’Ecriture  fait  fouvent  allufioit 
à ces  maniérés  de  triturer  8c  de 
vannerie  grain  : par  exemple  (9)} 
Levej-vous , fille  de  Sion , 8c  tritu- 
rej;car  je  rendrai  votre  corne  dure 
comme  le  fer , fi"  l’ongle  de  vos 
pieds  comme  f airain  > vous  bri- 
ferej  plufieurs  peuples  , 8c  vous 
les  réduirez  en  poudre.  Ifaïe  (10), 
appelle  Babylone,  au  moment  de  fa 
ruine  , ma  trituration  , enfaus  de 


(1)  1 T heffal.  111 , n , ij  , 14.  =_{i)  Ecclc.  vu  , 5.  ==  (3)  Matth. 
VI  , 16.  = (4)  lfai.  XLlti  , 4.  ¥Vr  *4*7"»  nna’  hV  = (s)  Jacob.  V , 1 

p=(  6)  Prov.  xxv  , J J-=  (7)  1 Cor.  ix  , 9 , fil  Timoth.  v , t8. 

If»)  Deus.  xxv  , 4.  = (9)  Mich.  iv  , 1 J.  sss  (10)  lfai.  xxi  , îo._ 
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mon  aire  : Vous  êtes  comme  ma 
moiflon  aflêmblée  dans  l’aire  , & 
toute  prête  à être  foulée  aux  pieds 
des  animaux.  Vos  ennemis  vont 
commencer  la  trituration  ; vous  al- 
lez être  réduite  en  pouffiere.  Jéré- 
mie ( i ) fe  fert  de  la  même  limilitu- 
de  en  parlant  de  la  même  chofe  ; Fi- 
lia  Babylonis  qiuiji  area , tempus  tri- 
tura ejiLs  : Adhuc  modieum , & venir 
tempus  mcjjionis  dus.  L’Auteur  du 
quatrième  Livre  des  Rois  (i),  dit 
que  le  Roi  de  Syrie  avoir  la  Judée 
en  l’état  d’une  aire  où  l’on  a bat- 
tu le  grain  ; il  y avoir  mis  tout 
en  pouffiere  ; Redegerat  quafi  pul- 
verem  in  tritura  area. 

L’ouvrage  de  la  trituration  étoit 
fort  pénible  , d’ou  vient  que  Dieu 
pour  infpirer  aux  hommes  des  fen- 
timens  d’humanité  8c  de  douceur 
envers  leurs  fetnblables , avoit  dé- 
fendu, comme  on  l’adit,  de  mettre 
des  mufelieres  aux  bœufs  qui  tra- 
vailloient  à cet  ouvrage.  Le  Pro- 
phète Ofée  ( j)  compare  Ephraïm 
ÿ une  géniffie  accoutumée  à tritu- 
rer , nourrie  gravement , 8c  qui  ne 
veut  pas  firoir  le  joug  pour  labou- 
rer. Ephraïm  vitula  docla  diligere 
trituram.  Mais  dit  le  Seigneur  , je 
la  dompterai , je  la  faiftrai  au  col, 
8c  je  lui  mettrai  le  joug.  Tranfixi 
fuper  puhhritudinem  colli  ejus. 

Il  y avoit  une  autre  maniéré  de 
triturer  avec  des  chariots  armés 
de  fer , ou  des  traîneaux.  Voyez 
Traîneaux. 

Quant  à l’aire  de  la  trituration, 
voyez  Aire. 

TROADE , ville  de  Phrygie 
ou  de  Myfie , fur  l’Hellefpont , 
entre  la  ville  de  Troye  au  feMeii- 
trion , 8c  celle  d’Aflos  au  mdi. 
Quelquefois  le  nom  de  Troas  li- 
gnifie le  pays  des  Troyens , la  Pro- 
vince où  étoit  la  ville  de  Troye  : 
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mais  dans  le  nouveau  Teftamctit , 
où  fe  trouve  le  nom  de  Troas , il 
lignifie  toujours  une  ville  particu- 
lière de  ce  nom  , qui  eft  auffi  quel- 
quefois apelée  Antigonia  8c  Alexan- 
drie : Ipfa  Troas,  Antigonia  dicta , 
nunc  Àlcxandria,  dit  Pline  (4). 
Quelquefois  on  joint  les  deux, 
Alexandria-Troas.  S.  Paul  étant  à 
Troade(s)en  l’an  de  l’Ere  vulg.  sz, 
eut  la  nuit  cette  vifion  : Un  homme 
de  Macédoine  fe  prél'enta  devant 
lui , 8c  lui  fit  cette  priere  : PalTez 
en  Macédoine , St  venez  nous  fe- 
courir.  Il  s’embarqua  donc  à Troa- 
de , 8c  pafla  en  Macédoine.  On 
croit  que  cet  homme  qui  lui  ap- 
parut , étoit  l’Ange  de  la  Macédoi- 
ne , qui  l’invitoit  à venir  prêcher 
dans  ce  Royaume.  L’Apôtre  fut  en- 
core quelques  autres  fois  à Troa- 
de  ; mais  on  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  ce  qu’il  y fit.  Voyez 
Acl.  XX,  5,  6,  8c  2 Cor.  II,  14.  II 
avoit  lailîe  à Troade  chez  un  nom- 
mé Carpe  quelques  habits  8c  quel- 
ques Livres  qu’il  prie  Timothée 
de  lui  apporter  à Rome , en  l’an 
6 s de  l’Ere  vulgaire , peu  de  temps 
avant  fa  mort,  arrivée  eu  l’an  66. 
Voyez  z Timoth.  IV  , 1 5. 

TROGLODYTES.  Ce  terme 
lignifie  en  Grec  (6) , ceux  qui  ont 
leur  demeure  dans  des  trous  ou 
dans  des  cavernes.  Il  y avoit  plu- 
fieurs  de  ces  peuples  aux  environs 
de  la  Paleftine,  dans  l’Arabie,  fur 
la  Mer  Rouge  , 8c  fur  le  Golfe 
Perfique  , 8c  en  Egypte.  L’Ecriture 
ne  parle  des  Troglodytes  qu’en 
un  feul  endroit , qui  eft  1 Parai. 
XII,  J.  Lybics  & Troglodyta , & Æ- 
thiopes.  L’Hébreu(7  ):  Les  Lubims, 
les  Suchims , & les  Chufchims. 

La  plupart  des  Interprètes  font 
perfuadés  que  Suchim  fignifie  vé- 
ritablement les  Troglodytes.  On 


(1)  Jerem.  xxt  , 55.  = (i)  4 Rcg.  xnt  , 7.  ==  (j)  Ofee.  x , 11.  = 
(4)  Ptin.  I ■ 5 , c.  jo.  (s)  Acl.  xvt , 8.  & feq.  = (6)  Tfoyxtfvlai.  Tro- 
glodyte à , foramen  ; tut»  , ou  tupc  , fubeo.  = (7)  C3’3iV 
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peut  voir  pour  ce  fentiment  Bo- 
chart,  Phaleg.  Liv.  IV,  Ch.  29,  où 
il  montre  que  Sucha  en  Hébreu,  fi- 
gnitïe  un  trou  ou  une  caverne  , 8c 
que  Pline  ( 1 ) place  la  ville  de  Suc- 
cha , fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge , 
dans  le  pays  des  T roglodytes.  Gro- 
tius &quelques  autres  aiment  mieux 
croire  que  les  Stichims,  dont  parlent 
les  Paralipomenes  , & qui  étoient 
dans  l’armée  de  Scfac  Roi  d’Egyp- 
te,fignirient  des  peuples  qui  demeu- 
rent fous  des  tentes , comme  les 
Arabes  Scénites.  Il  y avoit  beau- 
coup de  fortes  d’Arabes  dans  l’A- 
rabie Pétrée , 8c  aux  environs  de 
l’Egypte  , lefquels  ne  prenoient 
pas  la  peine  de  cultiver  la  terre  , 
ni  de  bâtir  des  maifons. 

TROMPETTE.  Le  Seigneur 
ordonne  à Moïfe  ( 2 ) de  faire 
deux  trompettes  d’argent  battu 
au  marteau , afin  de  s’en  fervir 
pour  affembler  le  peuple  lorfqu’il 
faudra décamper.Ilajoute:  «Après 
» que  vous  aurez  fonné  de  ces 
» trompettes , tout  le  peuple  s’afi 
» femblera  auprès  de  vous  à l’en- 
» trée  du  Tabernacle  de  l’Allian- 
» ce.  Si  vous  ne  fonnez  qu’une 
» fois , les  Princes  & les  Chefs 
fc>  de  la  multitude  d’Ifrael  vien- 
» dront  vous  trouver.  Mais  fi 
» le  fon  de  la  trompette  elt  plus 
» long  & plus  entrecoupé , ceux 
» qui  font  du  côté  de  l’orient  , 
» décamperont  les  premiers.  Au 
» fécond  fon  de  la  trompette  , 
» ceux  qui  font  au  midi , détenu 
u dront  leurs  tentes;  au  troilieme 
» coup  , ceux  qui  font  au  cou- 
» chant  ; & au  quatrième  , ceux 
» qui  font  au  feptentrion  , décam- 
» peront.  Mais  lorfqu’il  faudra 
» feulement  affembler  le  peuple  , 
» les  trompettes  formeront  d’un 
w fon  plus  uni , 8e  plus  fimple , 8e 
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» non  de  ce  fon  entrecoupé  Stferré. 

» Les  Prêtres  enfans  tvAaron 
» auront  feuls  le  droit  de  fonner 
» des  trompettes , 8c  ce  fera  pour 
» vous  une  Loi  inviolable  dans 
» toute  la  fuite  de  vos  généra- 
» tions.  Ils  en  formeront  lorfque 
» vous  irez  à la  guerre  contre  vos 
» ennemis , 8e  le  Seigneur  votre 
» Dieu  fe  louviendra  de  vous  pour 
» vous  fecourir.  Ils  en  fonneront 
» aufli  lorfque  vous  ferez  des  feA 
» tins  de  Religion , que  vous  célé- 
» brerez  vos  Fêtes  folemnelles  , 
» que  vous  offrirez  vos  holocaufles 
» 8e  vos  hofties  pacifiques , 8e  aux 
» premiers  jours  du  mois».  On  fe 
fervoit  aufli  principalement  de  ces 
trompettes  pour  annoncer  le  com- 
mencement de  l’année  civile  , le 
commencement  de  l’année  l'abba- 
tique  ( ? ) , 8c  le  commencement 
du  Jubilé  (4).  Jofeph  dit  ( $ ) que 
ces  trompettes  étoient  longues  de 
près  d’une  coudée  , 8c  avoient  le 
tuyau  de  la  groflêur  d’une  flûte  or- 
dinaire. Elles  n’avoient  qu’autant 
d’ouverture  qu’il  en  falloit  poi# 
les  emboucher.  Le  boi*étoit  lèm- 
blable  à celui  d’une  trompette.  Il 
n’y  en  eut  d’abord  que  deux  dans 
le  camp  ; mais  enfuite  on  en  fit 
un  plus  grand  nombre.  Dès  le 
temps  de  Jolué  (6)  , il  y en  avoit 
fept.  A la  dédicace  du  Temple  de 
Salomon  (7),  il  y avoit  jtifqu’à 
fix-vingts  Prêtres  qui  fonnoient  de 
la  trompette.  Jofèph  (8),  veut 
que  ce  Prince  ait  fait  deux  cens  mil- 
le trompettes , ainfi  que  Moïfe  l'a- 
voit  ordonné.  Je  ne  fai  où  il  a pris 
ce  grand  nombre  de  trompettes. 

Ôutre  les  trompettes  fàcrées 
di^P’emple , dont  l’ufage  étoit 
réfervé  aux  Prêtres  feuls,  même  à 
la  guerre  , 8c  dans  les  combats,,  il 
y en  avoit  d’autres  dont  les  Géné- 


(O  Plin.  I.  6 , c.  2p.  = (z)  Num.  x , ï , J , 4,  5 , &c.=  (?)  Ltrit. 
xxr  11  , 24,  ô Num.  xxix,  1.  (4)  Levit.  xxv  ,9,  10.  ==  (j)  Jofeph. 

Jtntiq.  I.  i , c.  1 1 . ==  (6)  Jofue  \l,  J.jss:C7}  2 Par.  V,  Il>  5=5 
(B)  Atitij.  I,  * , ç,  8 , p,  2 Oi , c. 
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faux  fe  fervoient  quelquefois  pour 
affembler  leurs  troupes.  Par  exem- 
ple, Aod  fonna  de  la  trompette  ( i ), 
pour  affembler  les  Ii'raélites  contre 
les  Moabites  qui  les  opprimoient , 
& dont  il  venoit  de  tuer  le  Roi 
Eglon.  Gédéon  prit  en  fa  main 
une  trompette  , 8c  en  donna  une 
à chacun  de  fes  gens  (z),  lorf- 
qu’il  attaqua  les  Madianites.  Joab 
fonna  de  la  trompette , pour  don- 
ner le  fignal  de  la  retraite  à fes 
gens , dans  la  bataille  contre  ceux 
dupartid’Abner(3),  & dans  celle 
contre  Abfalom(4)  , & enfin  dans 
la  pourfnite  de  Séba  fils  de  Bo- 
chri(s).  On  voit  la  même  chofe 
dans  vingt  autres  endroits  de  l’Hif- 
toire  des  Hébreux. 

Fête  des  Trompettes.  Elle 
fe  célébroit  le  premier  jour  du 
feptieme  mois  de  l’année  fàinte  , 
qui  étoit  le  premier  de  l’année  ci- 
vile. Ce  mois  s’appeloit  Tijri , 8c 
répondoit  à la  lune  de  Septembre. 
On  annonçoit  le  commencement  de 
l’année  au  fondes  trompettes  (6). 
Ce  jour  étoit  folemnel;  toute  oeu- 
vre fervile  y étoit  défendue  ; on 
y Offrait  un  holocaufte  folemnei 
au  nom  de  toute  la  nation , d’un 
veau , de  deux  beliers , St  de  fept 
agneaux  de  l’année , avec  les  of- 
frandes de  farine  St  de  vin  que 
l’on  avoit  accoutumé  d’offrir ^avec 
ces  facrifices.  L’Ecriture  ne  nous 
dit  point  1^  raifon  de  l’établiffe- 
tnent  de  cette  Fête.  Théodoret(7) 
croit  que  c’étoit  en  mémoire  du 
tonnerre  que  l’on  avoit  ouï  fur  le 
mont  Sinaï  , lorfque  Dieu  y donna 
fa  Loi.  Les  Rabbins  veulent  que  ce 
foit  pour  faire  fouvenir  de  la  déli- 
vrance d’Ifaac,  en  la  place  duquel 
Abraham  immola  un  belier. 

Aujourd’hui  les  Juifs  ont  coutu- 
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me  ce  foir-là  de  fe  fouhaiter  l’un 
à l’autre  une  bonne  année,  de  faire 
meilleure  chere  qu’à  l’ordidaire  , 
St  de  fonner  la  trompette  à tren- 
te diverfes  fois  (8).  Léon  de  Mo- 
dene  remarque  (p)  qu’il  y a eu 
autrefois  diipute  entre  les  Rabbins 
fur  le  temps  auquel  le  monde  a 
commencé  ; les  uns  en  mettant  le 
commencement  au  printemps , 8c 
les  autres  en  automne  ; mais  que 
le  fentiment  qui  le  met  en  autom- 
ne , a prévalu , 8t  que  c’ctt  fur 
cela  qu’eft  fondée  la  Fête  des 
Trompettes,  qui  fe  célébré  au 
commencement  de  Tizri , qui  ré- 
pond à Septembre.  Pendant  cette 
Fête  , qui  dure  pendant  les  deux 
premiers  jours  du  mois,  le  travail 
8c  les  affaires  font  fufpendues.  Les 
Juifs  tiennent  par  tradition  que. 
ce  jour-là  Dieu  juge  particulicre- 
mAtÿdes  avions  de  l’année  pré- 
cédente , 8c  difpofe  des  événemens 
de  l’jjflnée  °ù  l’on  va  entrer. 
C’eft  pourquoi  dès  les  premiers 
jours,  du  mois  précédent  ou  du 
moins  huit  jours  avant  la  Fête  des 
Trompettes  , la  jflupart  vaquent 
aux  œuvres  de  pénitence  8c  de 
mortification,  8c  la  veille  plufieurs 
fe  font  donner  trente-neuf  coups 
de  fouet  par  forme  de  difcipline. 

Le  premier  foir  qui  commence 
l’année  , 8c  qui  précédé  le  premier 
jour  de  Tizri , en  revenant  de  la 
Synagogue , ils  fe  difent  riin  à l’au- 
tre : Soyez  écrit  en  bonne  année. 
L’autre  répond  : Et  vous  auffi. 
Etant  dans  leur  maifon  , on 
fert  fur  la  table  du  mie!  8cdupain 
levé  , 8c  tout  ce  qui  peut  faire  au- 
gurer une  année  abondante  8c  dou- 
ce. Il  y en  a plulieurs  qui  vont  le 
matin  de  ces  deux  Fêtes  vêrus 
de  blanc  à la  Synagogue,  en  figue 


(D  Judic.  VI , I7.==(i)  Judic.  vu,  8 , iô  ===  (})  z lie  g.  il,  z*. 
= (4)  z Reg.  xvi  1 1 , 16.  = (5)  z Rcg.  xx  , zz.  = (6)  Levit.  xxi  1 1 , 
».  Num.  xxix  ,1,1,3,  4 , = (7)  T heodoret.  qu.  31  , in  Levit . 

= (8)  Buxtorf.  Synag.  Jad,  c.  s 9.  - — (9)  Léon  de  MoJeue  , ccrémca. 
Aei  Juifs , pari.  3 , c.  5. 


Digitized  by  Google 


47*  TR  O 

de  pureté  & de  pénitence.  Parmi 
les  Allemands , quelques-uns  por- 
tent alors  l’habit  qu’ils  ont  defliné 
pour  leur  fépulture  , & cela  dans 
un  efprit  de  mortification.  On  ré- 
cite ce  jour-là  dans  la  Synagogue 
plufieurs  prières  particulières,  & 
■plufieurs  bénédi&ions.  Ou  y tire 
folemnellement  le  Pentateuque  de 
l’armoire  , & on  y lit  à cinq  per- 
fonnes  le  facrifice  qui  fe  fail'oit 
ce  jour-là.  Enfuite  on  fonne  trente 
fois  du  cor,  tantôt  d’une  manière 
fort  lente , 8c  puis  d’une  nwniere 
fort  brufque.  Ils  difent  que  c’efl 
pour  faire  fonger  au  Jugement  de 
Dieu  , 8c  pour  intimider  les  pé- 
cheurs, 8c  les  porter  à la  pénitence. 
Après  quelques  prières , ils  s’en 
retournent  à la  maifon  , ils  fe  met- 
tent à table , & paflênt  le  refie  du 
jour  à ouïr  quelques 'Sermons,  8c 
à d’autres  exercices  de  dévotkn. 
Les  deux  jours  de  la  FêtWîont 
entièrement  femblables.  » 

Pour  fe  préparer  à la  fête  des 
Trompettes,  ou  du  commence- 
ment de  l’année  civile,  plufieurs 
Juifs  fe  plongent  dans  l’eau  froide  , 
& à mefure  qu’il  s’y  plongent  ils 
confelfent  leurs  péchés,  8c  fe  frap- 
pent la  poitrine.  Ils  s’y  plongent 
entièrement,  afin  de  paroître  en- 
tièrement purs  aux  yeux  de  Dieu. 
Ils  croient  que  ce  jour- là  Dieu 
aflêmble  fon  confeil,  ou  fes  An- 
ges, 8c  #i’il  ouvre  fes  livres  pour 
juger  tous  les  hommes.  On  ouvre 
trois  fortes  de  livres,  le  Livre  de 
vie  , pour  les  Jufles-  ; le  Livre  de 
mort , pour  les  méchans  ; le  Livre 
des  hommes  qui  tiennent  le  milieu, 
pour  ceux  qui  ne  font  ni  tout-à- 
fait  bons,  ni  tout-à-fait  mauvais. 
Il  y a dans  les  deux  livres  de  vie 
Sc  de  mort  deux  efpeces  de  pages, 
l’une  pour  cette  vie , 8c  l’autre  pour 
l’éternité,  car  il  arrive  fouvent 
que  les  méchans  ne  font  pas  châ- 
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tiés  en  cette  vie  félon  leur  démé- 
rite ; 8c  que  les  Jufles  y font  trai- 
tés avec  rigueur  , comme  s’ils 
avoient  encouru  la  colere  de  Dieu. 
Cette  conduite  du  Seigneur  fait 
qu’on  n’efl  jamais  sûr  de  fon  état  , 
8c  qu’on  eft  toujours  dans  l’incer- 
titude fi  l’on  efl  digne  d’amour 
ou  de  haine.  Pour  les  mitoyens, 
qui  ne. font  ni  tout-à-fait  bons,  ni 
tout-à-fait  mauvais  , ils  ne  font 
écrits  nulle  part,  difent  les  Juifs, 
Dieu  attend  jtifqu’au  jour  de  l’ex- 
piation, qui  elt  le  dixième  de  l’an- 
née , pour  voir  s’ils  fe  convertiront. 
Ce  jour-là  il  porte  contre  eux  fon 
jugement  ou  de  vie , ou  de  mort, 
félon  leur  mérite. 

TRONE,  ou  THRONE,  fe  dit 
d’un  fîege  magnifique  où  un  Prin- 
ce Souverain  reçoit  les  hommages 
de  fes  fujets  , ou  les  vilites  des 
AmbafTadeurs , où  il  paroît  dans  les 
cérémonies  d’éclat,  d’où  il  rend  la 
juflice;  en  un  mot, le  Trône,  le 
Sceptre  , la  Couronne  font  les 
marques  ordinaires  de  la  Royauté. 
L’Ecriture  nous  repréfente  ordi- 
nairement lé  Seigneur  aflis  fur  un 
Trône.  Quelquefois  on  dit  que  le 
Ciel  efl  fon  Trône  , 8c  la  terre  fon 
marchepied.  Calum  Jedes  mea  -, 
terra  autern  fcabelluin  pediun  meo- 
rum  ( i ).  Le  Pfalmifte  en  plus  d’un 
endroit  dit  que  Dieu  a affermi 
fon  Trône  dans  le  Ciel,  de  toute 
éternité  (z)  ; Dominas  in  cœlo  pa- 
ravit  ' fedem  fuam.  Et  ailleurs  ( î)  : 
Parafa  fedes  tua  ex  tune.  Si  Jedes 
tua  Deus  in  figculum  feeeuli  (4).  Ce 
Trône  étoit'.fourenu  par  la  juf- 
tice  Sc  l’équité  (5).  Le  Trône 
du  Seigneur  qui  fut  montré  à 
Ezéchiel’(û),  efl  en  même-temps 
la  chofe  la  plus  terrible  Sc  la  plus 
magnifique  que  l’on  puiflê  s’ima- 
giner. C’étoit  comme  un  chariot 
animé  , porté  fur  quatre  Chéru- 
bins d’une  figure  extraordinaire  ; 


(1)  lfai.  lkvi  , 1.  = (»)  P faim,  en , 19.  = (jï  P faim,  xcn  , z —Z 

(4)  P faim.  XL  iv  , 7.  = (s)  Pjalm,  kcvi  , z.  = (6)  Ejech.  1 , z , }. 
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le*  roues  étoient  d’une  grandeur 
êc  d’une  beauté  inexplicable  , 8c 
avec  cela  animées  8c  conduites  par 
* Fefprit.  Le  Trône  du  Seigneur 
qui  étoit  fur  les  roues  8c  fur  les 
Chérubins  étoit  comme  un  criftal 
étincellanr  qui  portoit  un  Trône 
de  Saphir.  Celui  qui  étoit  aflis  fur 
le  Trône  étoit  environné  d’un 
éclat  femblable  à celui  du  feu,  ou 
d’un  métal  embrafé , 8c  autour  de 
lui  comme  les  couleurs  de  i’Arc- 
en-Ciel.  On  peut  voir  aufli  la  def- 
cription  que  fait  Ifaïe  (i)  du 
Trône  du  Seigneur. 

Les  Chérubins  qui  étoient  fur 
l’Arche  d’Alliance  étoient  aufli 
confidérés  comme  une  elpece  de 
Trône  de  Dieu  ; d’où  vient  qu’il 
eft  dit  en  plufieurs  endroits  que 
Dieu  eft  aflis  fur  les  Chérubins  ( i ). 
Qui  fedes  fuper  Cherubim  ; foit 
qu’on  confldere  les  Chérubins  de 
l’Arche  dont  nous  venons  de  par- 
ler, ou  les  Chérubins  dont  Ifaïe 
8c  Ezéchiel  nous  ont  donné  la  def- 
cription  , 8c  qui  font  au-deifous 
8c  autour  du  Trône  du  Tout-puif- 
fant,  8c  c’eft  apparemment  ces  mê- 
mes Chérubins  que  Saint  Paul  a dé- 
fignés  fous  le  nom  de  Trônes  ( })  ; 
five  Troni,  five  Dominationes . 

Le  Trône  de  Salomon  mé- 
rite encore  une  attention  particu- 
lière ; l’Ecriture  nous  le  dégrit 
comme  le  plus  beau  8c  le  plus  ri- 
che Trône  du  monde  (4).  Non  eft 
facium  taie  opus  in  univerfis  regnis. 
Il  étoit  tout  d’ivoire,  8c  revêtu 
d’or  pur,  ony  montoit  parfix  de- 
grés , le  doflier  en  étoit  rond,  8c 
deux  bras  foutenoient  le  fiege  : 
douze  Lions  d’or  , un  de  chaque 
côté  des  fis  degrés , en  faifoient  le 
principal  ornement. 
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Les  Juifs  juroient  quelquefois 
par  le  Trône  de  Dieu  , ou  par  le 
Ciel  (5).  Le  fils  de  Dieu  défend 
ces  fortes  de  juremens  ; car , dit- 
il,  celui  qui  jure  par  le  Ciel,  jnre 
par  le  T rône  de  Dieu , 8c  celui  qui 
jure  par  le  Trône  de  Dieu»  jure 
aufli  par  celui  qui  eft  aflis  fur  ce 
Trône.  Il  y a un  paflbge  dans 
l’Exode  (6)  , que  l’on  pourrait 
entendre  dans  le  fens  d’un  ferment 
fait  parle  Trône  de  Dieu,  Quia 
manusfolii  Domini , & Bellum  Do- 
mini  erit  contra  Amalec.  Le  Sei- 
gneur a levé  la  main  de  deftiis  fon 
Trône  ( il  a juré  par  fon  Trône  ) 
qu’il  ferait  la  guerre  contre  Ama- 
lec. Ainfi  dans  Judith  (7),  Na- 
buchodonofor  jure  par  fon  Trône 
qu’il  fera  la  guerre  à tous  ceux  qui 
ont  rejeté  fes  Ambaflàdeurs. 

Dans  l’Ecriture  le  fils  de  Diea 
eft  reprélènté  aflis  fur  un  Trône  i 
la  droite  de  fon  Pere  (8).  Et  Je- 
fus-Chrift  promet  à fes  Apôtre* 
de  les  faire  feoir  fur  douze  Trônes 
pour  juger  les  douze  Tribus  d’If- 
rael  (9); 8c  dans  l’Apocalypfe(io), 
nous  voyons  24  Vieillards  aflis  fur 
autant  de  Trônes  en  préfence  du 
Seigneur  ; 8c  dans  Daniel  ( 1 1 ) * 
l’orfque  Dieu  veut  entrer  en  ju- 
gement avec  les  hommes,  on  pré- 
pare les  Trônes  pour  les  Juges,  ' 
Troni  pofiti  funt  ; l’ancien  des  jours 
s’aflit , fon  Trône  eft  comme  une 
flamme  de  feu , fes  roues  comme 
un  feu  dévorant  ; un  fleuve  de  feu 
fortoit  de  fa  face  ; des  milliers  de 
milliers  d’Anges  le  fervoient , 8c 
des  millions  de  millions  étoient 
autour  de  lui. 

T RÔNE  S ( 1 1 ) , dans  le  fens  d’uu 
ordre  de  la  Hiérarchie  célefte  , 
peut  lignifier , comme  nous  avons 


(l)  l/ai.  Vl , z , } * 4.  =3  (1)  « Reg.  iv , 4.  1 Reg.  VI , z.  4 Reg.  xix, 
15.  P/alnt.  xvii  , 10  ; lxxix  , x jxcvn  1 , 1.  l/ai.  xxxvn  ,16.  r=  (j)  Co- 
lojf.  1 , 16.  = (4)  x Reg.  x , xo.  = (5)  Matth.  v , 34  , & xxm  , ai. 
: 1 (6)  Exod.  xvii  , 1 6.  ==  (7)  Judith.  1,11.  —■  j (8)  P/alm.  ci  x , 1. 

Vide  Hebr.  1 , 8.  Apoc.  m , xi.  = (9)  Luc.  xxn  , jo.  ==  (io)  Apte. 
iv  , 4.  = (li)  Dan . vu  , 9.  = (ix)  Colojf.  1 , iû. 
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déjà  dit , les  Chérubins  que  l’on 
confidéroit  comme  le  Trône  de 
Dieu  , aflis  i'ur  les  Chérubins , 
âu-deflus  de  fon  Arche.  Saint  Paul 
dans  l’Epître  aux  Ephéfiens,  ch. 
m , f.  10,  Sc  ch.  VI,  f.  tz  , 
ne  fait  pas  mention  des  Trônes 
parmi  les  autres  efprits  céleftes  qui 
compofent  la  Hiérarchie  des  An- 
ges. Quelques  nouveaux  prétendent 
que  faint  Paul  fous  le  nom  de 
Trônes  , de  Puiffances  , 8c  de 
■Vominations , n’a  prétendu  parler 
que  des  puiffances  temporelles 
fubordonnées  les  unes  aux  autres  ; 
les  Trônes  marquent  les  Rois  : les 
Principautés , les  Gouverneurs  des 
Provinces  ; les  Puiffances  , les 
Juges  8c  les  Magiftrats  des  Villes , 
&c. 

TROP  , Kimis.  L adverbe 
Jfimis , qui  lignifie  Trop , fe  met 
ordinairement  pour  beaucoup,  ou 
pour  exagérer  quelque  chofe  : Il 
répond  à l’Héb.  Meod  , V aidé  , 
Multùm.  Et  comme  dans  l’Hébreu 
on  met  quelquefois  Meod  Meod  , 
ainfi  on  met  dans  la  Vulgate  Ni- 
mis  valdè  , ou  Vehementer  nimis , 
par  exagération. 

TROPHIME  , Difciple  de  S. 
Paul,  étoit  Gentil  de  Religion, 
. & natif  d’Ephefe.  Saint  Paul  l’ayant 
converti  , Trophime  s’attacha  à 
lui  , & ne  le  quitta  plus  dans  la 
fuite.  Il  vint  d’Ephefe  à Corinthe 
avec  l’Apôtre  , & il  l’accompa- 
gna ( 1 ) dans  le  voyage  qu’il  fit 
de  Corinthe  à Jérufalem  l’an  58 
de  Jefus-Chrift.  Là, comme  S.  Paul 
étoit  dans  le  Temple  , les  Juifs 
fe  faifirenr  de  lui , en  criant  (1)  : 
Au  fecours  , Ifraélites , voici  celui 
qui  dogmatife  par-tout  contre  ce 
peuple  , contre  la  Loi , £f  contre 
te  Lieu  faint , & qui  de  plus  a en- 
tore  amené  les  Gentils  dans  le 
Temple  , & a profané  ce  faint 
Lieu.  Or  ils  diioient  cela  , parce 
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que  quelques  Juifs  d’Ephefe , quf 
ne  regardoient  Trophime  que 
comme  un  Gentil , l’ayant  vu  avec  , 
S.  Paul  dans  la  ville  , s’imaginè- 
rent qu’il  l’avoit  introduit  dans  le 
Temple.  Aufli-tôt  donc  toute  la 
ville  fut  émue  , 8c  faint  Paul  fut 
arrêté  , ainfi  que  nous  l’avons  vu 
dans  fon  article.  Il  y a affez  d’ap- 
parence que  Trophime  le  fuivir  à 
Rome  , 8c  qu’il  ne  l’abandonna 
pas  dans  fes  liens.  On  prétend  que 
l’Apôtre  après  & délivrance  en 
l’an  6}  , alla  en  Efpagne;  8c  que 
palfant  par  les  Gaules  , il  laifiâ 
Trophime  à Arles  en  qualité  d’E- 
vêque.  Voyez  Baronius  , an.  62  , 

$.  4.  Mais  cela  efl  allez  difficile  à 
concilier  avec  ce  que  faint  Paul 
écrit  à Timothée  (})  en  l’an  <5 5 , 
qu’il  a laiffé  Trophime  malade  à 
Milet.  Il  faudrait  que  Trophime 
fût  repalfé  en  Allé  environ  un  an 
après  que  faint  Paul  l’aurait  laiiTe 
à Arles.  Les  Grecs  font  mémoire 
de  faint  Trophime  le  14  d’ Avril , 

8c  ils  difent  qu’il  eut  la  tête  tran- 
chée avec  faint  Paul  par  ordre  de 
Néron.  Ceux  d’Arles  en  font  la 
fSte  le  29  de  Décembre. 

TROUVER  , Rencontrer  , fe 
met  quelquefois  pour  attaquer, 
Surprendre  fes  ennemis  , découvrir 
fes  embûches:,  8c  c’elt  en  ce  fens  que 
quelques  Critiques  expliquent  ce 
palfage  de  la  Génelè  (4)  ; Ijle  efl 
Ana  qui  invenit  aquas  calidas  in 
folitudine.  l’Hébreu  ••  Il  trouva  les 
Emim.  On  croit  que  ces  Ernim 
font  des  peuples  puilfims  ; Emim 
populus  magnus  & validas  , & tant 
excelfus  , ut  de  Enacim  Jlirpe  , 
quafi  Gigantes  crederentur  , dit 
Moïfe  dans  le  Deutéronome  (5). 
Ana  trouva  donc  une  troupe  de 
ces  peuples  , il  les  furprir , il  les 
attaqua  , il  4es  battit.  Le  verbe 
Trouver  fe  prend  dans  le  même 
fens,  Judic.  1 , 5. Invenerunt  Ado- 


(1)  A: 1.  xx , 4.  = (1)  Acl.  xvi  , 18  , 29.  = fi)  ï Timot.  iv  , 20t. 

; fa)  Ce  nef  xxxvx  , 14'  s’oin  n»  usa  = (i)  Dtut.  Il,  10,  11; 

mbefte, 
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tiibefec  in  Be\sc  ; Ils  attaquèrent 
Adonibezec  à Bezec.  Et  i Rcg.* 
xxxi  , j.  Selon  l’Hébreu  : Les 
Archers  des  Philiftins  trouvèrent 
Saiil  , l'attaquerent  ; Sc  3 Rcg. 
XIII,  Z4.  Un  Lion  le  trouva  dans 
le  chemin,  & le  tuai  il  l’attaqua, 
& le  mit  à mort. 

Trouver,  découvrir,  punir? 
comme  un  pere  qui  découvre  le 
péché  de  fes  enfuis  , ou  un  Juge 
qui  découvre  le  crime  d’un  Cri- 
minel : Vous  ne  trouverez  poitit  l'i- 
niquité dans  ma  langue  (i).  Et  le 
Plalmifte  (2)  ; Qujeretur peccatum 
illius , & non  invenietur  ; On  pu- 
nira l’iniquité  du  pécheur  , 8c  on 
ne  le  trouvera  pas'  lui-même;  il 
fera  exterminé  , il  périra  : ou 
bien  , en  lifant  avec  une  interro- 
gation : On  recherchera  jet  iniqui- 
tés , & ne  les  trouvera-t-on  pas  , 
comme  il  s’en  eft  flatté , en  difant  : 
Vixit  enini  in  corde  fuo , non  requi- 
rct  1 Et  encore  (5)  ; Que  votre 
main  trouve  vos  ennemis  , qu’elle 
les  puniflê.  Et  pericula  inferni  in- 
venerunt  ( 4 ) : Ees  dangers  de 
l’enfer  , ou  du  tombeau  m’ont 
trouvé  ; je  m’y  luis  vu  expofé. 

Trouver  grâces  aux  yeux 
de  quelqu’un  , eft  une  façon  de 
parler  commune  dans  l’Ecriture , 
8t  qui  a été  même  reçue  dans  no- 
tre Langue. 

Des  maux  nous  ont  trouvé. 
Autre  façon  de  parler  fort  iignifi- 
cative,  pour  marquer  une  calamité 
fubite  8c  non  attendue  ; Adjutor 
in  tribidationibits  quæ  invenerunt 
nos  nimis  (5).  fit  Job  (ô)  : Si  je  me 
fuis  réjoui  du  malheur  de  mon  enne- 
mi ; Qitod  inveniffet  etun  mahtm. 

On  dit  d’un  homme  qui  a été 
frappé  de  Dieu  , qu’il  ne  s’eft 
plus  trouvé  ; & non  inventus  locus 
ejus  (7)  ; qulil  a difparu. 
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Saintes  TRYPHENE  8c 
TRYPHOSE,  femmes  Chré- 
tiennes , dont  parle  faint  Paul 
écrivant  aux  Romains  (8)  : Saluef 
Tryphene  Se  Tryphofe  , qui  travail- 
lent pour  le  fervice  du  Seigneur.  11 
eft  fort  parlé  rie  ces  deux  femmes 
dans  l’hiftoire  de  fainte  Thecle  : 
mais  cette  hiftoire  étant , à ce 
qu’on  croit , corrompue  , 11e  peut 
gueres  concilier  d’autorité  à la  vie 
de  ces  Saintes.  Le  Martyrologe 
Romain  marque  leur  Fête  le  10  de 
Novembre.  On  dit  qu’étant  allées 
à Rome  pour  fervir  les  Saintes  , 
8<  pour  y acquérir  la  couronne  du 
martyre  , Dieu  ne  permit  pas  que 
leurs  défirs  fulfent  accomplis  eu 
cette  ville.  Elles  s’en  retournèrent 
en  Orient , où  elles  verferent  leur 
Sang  pour  Jefus-Chrift. 

TRYPHON,  Roi  de  Syrie. 
Voyez  ci-devant  Diodote  , Sc  1 
Macc.  XI , 59 , 54  , 8cc.  XII  , 42  , 
49  ; XIII , 1 , ii  , 8cc.  xv  , 10  , 
15  7 Sic. 

TUBAL-CAIN,  fils  de  Lamech 
le  Bigame  , Sc  de  Sella  (9).  l’E- 
criture dit  qu’il  fut  le  pere  ou  l’in- 
venteur , 8c  le  maître  de  l’art  de 
battre  8c  de  forger  le  fer  , 8c  de 
toutes  fortes  d’ouvrages  d’airaiii. 
Ou  11e  doute  pas  que  ce  ne  foie 
lui  dont  les  Profanes  ont  fait  leur 
Vulcain.  Le  nom  de  Tubal-caïn  y 
revient  aflêz. 

TUBJANÉENS  ( 10) , ou  Tu- 
biéniens , font  les  mêmes  que  les 
Tubins  , 1 Macc.  V , 13,  8c  que 
les  peuples  du  pays  de  Tob,  au 
Nord  de  la  Bntauée.  Voyez  Tob. 

TUNIQUE.  Tunique  fans  cou- 
ture de  notre  Seigneur.  Voyez  Vê- 
tement. 

TYCHIQUE  , Difciple  de  faint 
Paul , que  l’Apôtre  employa  fou- 
vent  pour  porter  fes  Lettres  aux 


(l  ) Job.  VI  , }0.  (x)  Pfnlai.  X 

(a)  P fui  m.  exiv  , J.  = ( Pjalm. 

(j ) P film,  xxxvi  , 36.  — ■ ( i) 

zi.  ; ( so)  z Macc.  XII,  X}. 

Tom^  y.  . 


, 39-  = ( ?;  xx  , 9. 

\I.V  , z.  = (6)  job.  XXXI  , 29. 
/Corn.  XVI  , zz.  = ( 9)  Oencf.  iv  , 
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Eglifes.  Il  étoit  de  la  Province 
d’Alie , & il  accompagna  S.  Paul , 
lorlqu’ii  fit  en  l’an  58  le  voyage 
de  Corinthe  à Jérufalem  (1).  Ce 
fut  lui  qui  porta  la  Lettre  aux 
Colofliens  , écrite  en  61 , St  celle 
aux  Ephéfiens , écrite  en  65  , 8c‘ 
la  première  à Timothée , écrite 
l’an  64.  Saint  Paul  ne  l’envoyoit 
pas  fimplement  pour  porter  des 
Lettres  , mais  aufli  pour  lavoir 
l’etat  des  EghTes  , St  pour  lui  en 
faire  le  rapport.  C’eft  pourquoi  il 
l’appelle  l’on  cher  frere  , un  fidelle 
miniitre  du  Seigneur  , St  fou 
compagnon  dans  le  fervice  de 
Dieu  (2).  Il  fongea  même  à l’en- 
voyer tn  Candie  , pour  y gouver- 
ner cette  Eglilè  en  l’abfence  de 
Tite  (}).  Ou  croit  (4)  aufli  qu’il 
étoit  député  à Ephelê  pour  gou- 
verner cetre  Eglile  , pendant  que 
Timothée  feroit  à Rome  , lorfqu’il 
porta  une  Lettre  aux  Ephéfiens  de 
la  part  de  l’Apôtre.  Les  Grecs  font 
la  Fête  d*  feint  Tychique  au  8 
ou  9 de  Décembre  , St  lui  don- 
nent le  titre  d’un  des  l'eptante 
Difciples  , 8t  d’Evêque  de  Colo- 
phon , dans  la  Province  d’Alie, 
Ulîiard  , Adon  , & d’autres  Mar- 
tyrologes marquent  fa  Fête  à Pa- 
phos  en  Cypre  , le  19  d’ Avril. 
Uluard  ne  le  qualifie  que  Diacre. 

TYMPANUM,  inrtruinent  de 
mufique  dont  il  cft  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture.  Les  Hébreux  l’ap- 
pelent  toph  ( 5 ) ; & je  peufe  que 
fous  ce  nom  , ils  comprennent  en 
général  toutes  les  fortes  de  tam- 
bours. Je  ne  remarque  pas  que 
les  Hébreux  s’en  foient  fervis  à la 
guerre  , mais  feulement  dans  leurs 
réjouilfences  ; St  d’ordinaire  on  le 
met  entre  les  mains  des  femmes. 
Après  le  palfege  de  la  Mer  Rouge , 
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Marie  Iceur  de  Moïfe  , prit  ui* 

«t ympanum  , 8c  le  mit  à en  jouer , 

8c  à danfer  avec  les  autres  fem- 
mes (6).  La  fille  de  Jephté  vient 
au-devant  de  fon  pere  avec  des 
tympanum  , 8c  d’autres  infiniment 
de  mufique  (7).  C’étoit  apparem- 
ment une  efpece  de  tambour  de 
bafque , ou  de  ces  anciens  tam- 
bours que  l’on  met  entre  les  mains  - 
de  Cibele  mere  des  Dieux  : Tym- 
pana  habet  Cybele  , funt  & mihi 
tympana  cribri. 

Les  anciens  marbres  reprefen- 
tent  ordinairement  Cybele  avec 
un  Tympanum.  On  en  jouoitaulü 
dans  les  Fêtes  de  Bacchus.  Sa  fi- 
gure 11’elt  pas  uniforme  , quel- 
quefois il  elt  repréfenté  comme 
un  tambour  de  Bafque , avec  des 
grelots  ou  fonnettes,  (8)  ; d’autre- 
fois comme  un  infiniment  de  cui- 
vre creux  , ayant  aufli  des  Connec- 
tes , 8c  un  bâton  avec  quoi  on 
frappoit  ; mais  il  n’y  paroît  point 
de  peau  tendue  fur  fon  ouverture  : 
ailleurs  ce  font  deux  efpeces  de 
bonnets  de  bronze  que  l’on  frappe 
l’un  contre  l'autre  du  côté  qu’ils 
font  ouverts. 

Tympanum,  dans  le  fens  d’un 
fupplice , fe  trouve  dans  le  Grec  de 
feint  Paul  aux  Hébreux , chap.  xi, 

5 5 ( 9 ).  Les  anciens  8c  les  nou  veaux 
Interprètes  font  fort  partagés  fur 
le  fens  de  ce  terme.  Quelques-uns 
l’ont  expliqué  du  chevalet , ancien 
fupplice  fort  fréquent  dans  l’An- 
tiquité , mais  fort  inconnu  aujour- 
d’hui. S.  Chryfoftome  $c  les  autres 
Interprétés  Grecs  qui  l’ont  Yuivi, 

8c qui  devroient  avoir  mieux  connu 
la  valeur  de  ce  nom  que  tes  La- 
tins , ont  cru  que  l’Apôtre  dans 
l’endroit  où  il  parle  du  Tympanum , 
a fait  allufion  â la  mort  de  feint 


(1)  Aci.  XX , 4.  ==  (»)  Ephtf.  VI  , 21 , 11  , & Colojf.  IV  , 7 , 8.  a 

(})  Tir.  III  , 12.  (4)  Vide  EJl.  in  Ephef.  p.  8;;. (s)  JT*]  Toph. 

(6)  Exod.  xv  , 20  = (7)  Judic.  xi  , 54.  s=  (8)  Voyez  Supplém. 

de  l'Antiquité  expliquée,  t.  } , p.  197,  198.  = (9)  D'flcnti  funt.  Grue. 
b.’Tuft7tatir»rat, 
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Jean-Baptifte  , & à celle  de  Oint 
Jacques  , qui  furent  décapités. 
Héfychius , Suidas,  & Ecuménhts, 
croient  que  le  verbe  tympaniqein  , 
fignifie  écorcher  vif.  D’autres  ( i ) 
plus  nouveaux  le  prennent  dans  un 
fens  génériqtfe  , pour  toutes  for- 
tes de  fupplices  St  de  morrS  vio- 
knres  ; 8c  il  eft  vrai  que  le  verbe 
Grec  dont  nous  parlons  fe  prend 
quelquefois  en  cette  maniéré. 

Mais  nous  croyons  que  l’Apôtre 
a voulu  remarquer  en  l’endroit  que 
nous  examinons , la  baltonade  ou 
le  fupplice  du  fouet,  8c  qu’il  fait 
allulion  au  fupplice  du  faint  vieil- 
lard Eléazar , St  des  fèpt  freres 
Maccabées.  Le  fécond  Livre  des 
Maccabées  ( 2 ) , parlant  du  maryre 
d’Eléazar,  dit  qu'il  allait  au  Tym- 
panum  , & qu’étant  fur  le  point 
d’expirer  fous  les  coups  de  bâton 
( ou  des  verges  ) il  dit  en  gémiffant  : 
te  Seigneur  qui  connaît  toutes  chofcs , 
fait  que  pouvant  éviter  la  mort , je 
fouffre  de  violentes  douleurs  dans 
mon  corps  accablé  de  coups  de  bâton 
ou  de  verges.  Saint  Paul  paroît 
vifiblement  faire  allufion  à ce  paflâ- 
ge,  loriqu’il  dit  : Quelques-uns  ont 
fouffert  la  peine  du  Tympanumfans 
vouloir  fe  racheter  de  ce  fupplice , 
efpérant  une  meilleure  réfunection. 
Les  fept  freres  Maccabées  furent 
aufli  tourmentés  à coups  de  fouets 
8c  de  verges.  Flagris  & taureis 
cruciatos  (l).  Le  Scoliafte  d’Arif- 
tophane  (4)  parlant  du  fupplice  du 
Tympanum,  dit  qu’on  appelle  Tym- 
pana , les  bois  fur  lefquels  on  frap- 
poit  ceux  qui  éroient  condamnés  à’ 
la  baltonade  par  les  Juges.  Ce  fup- 
plice eft  encore  ufité  aujourd’hui 
dans  l’Orient.  Voy.  l’art,  fupplices. 

TYPHON , Divinité  des  Egyp- 
tiens. Ces  peuples  admettoient 
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deux  principes  , l’un  du  bien  , 
l’autre  du  mal  ( 5 ).  Du  principe 
du  bien  venoit  la  génération,  8c 
du  principe  du  mal , la  corruption 
de  tçutes  chofes.  Le  principe  du 
bien. avoir  la  fupériorité  fur  celui 
du  mal  ; mais  non  pas  jufqu’au 
point  de  le  détruire , St  d’empêcher 
fes  opérations.  Ifis,  Ofiris  ik  Orus, 
étoient  les  principes  du  bien  ; 
Typhon  étoit  le  principe  du  mal  ; 
Oliris  étoit  dans  le  monde  ce 
qti’eft  la  raifon  dans  l’homme  ; 
Typhon  tenoit  lie»  des  pallions 
qui  répugnent  à la  raifon.  Dans 
le  corps  humain  le  bon  tempéra- 
ment venoit  d’Olîris  ; les  maladies , 
8c  les  indifpolitions  avoient  Ty- 
phon pour  caufe  j on  lui  imputoit 
aufli  les  tempêtes , les  inondations , 
les  tremblemens  de  terre  , les 
Eclipfes  du  Soleil  St  de  la  Lune, 
8c  tout  ce  qui  palfoit  pour  déran-- 
gemenr  de  la  nature.  L’Ane  étoit 
fon  fymbole,  aufli-bien  que  le  Cro- 
codile. O11  lui  rendait  des  hon- 
neurs divins  dans  le  Canton  d’E- 
gypte, nommé  Papremis. 

Typhon  étoit  frère  d’Ofiris  (d); 
celui-ci  régnoit  en  Egypte  dans  la 
juftice  8c  dans  l’équité.  Typhon, 
homme  violent  8c  cruel , tua  fon 
frere , Sc  coupa  fon  corps  en  vingt- 
fîx  parties  , dont  il  en  donna  une 
à chacun  de  ceux  qui  avoient  con- 
juré avec  lui,  pour  les  engager 
par  là , en  les  rendant  également 
coupables , à le  foute  nir  dans  fon 
ufurpàtiondu  Royaume  d’Egypte. 
Mais  Ilis  femme  8c  fœur  d’Oiiris  , 
8c  Orus  leur  fils , vengerent  fa  mort, 
firent  mourir  Typhon  8c  tous  fes 
conjurés  après  les  avoir  vaincus  : 
il  fut  noyé  dans  le  fleuve  Oronte. 

On  dit  qu’il  fut  enterré  fous 
l’Ifle  de  Sicile  , 8c  que  cette  Ifle 


(1)  Camerar.  Caftai.  Grot.  Catakcr  , 6'c.  ==  (*)  * Macc.  VI  , 19.  E'm*. 
Çili ac  uuSaiftTtte  iri  ri  tv/jltui'.i  xpomyt.  v.  j8.to ratru  41  fixai  tft 
ri  rv y-xaiai  t?  $i»c  &■,,==  ($)  1 Macc.  VII,  i.ses  C4)  Ariftophan. 
Scotir ijt.  in  Plutum.  rufs-iraiU  | v\a.  i?  01c  fropiran^ai.  (5)  Vide  P/»» 
tarch.  de  Ifiit  Ofiridt.  =s=  fô)  Dioder.  Sicul.  Bit  J,  /.  1 ,p.  18. 
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à peine  put  fuffirc  à couvrir  fon 
corps , tant  il  étoit  d’une  énorme 
grandeur. 

Nous  ne  parlerions  pas  ici  de 
Typhon,  puisqu'il  n’en  elt  pas  fait 
mention  dans  la  Bible , fi  quelques 
critiques  n’avoicnt  pas  avancé  que 
Typhon  elt  le  même  que  Sent  fils 
de  Noé , & que  plulieurs  traits  de 
la  vie  8t  de  fa  mort  ont  un  très- 
grand  rapport  de  relfemblance  avec 
Je  Roi  de  Bafan.  Les  Egyptiens 
donnoicnt  à Typhon  le  nom  de 
Seth  (i)  ou  de  Smy,  qui  a beau- 
coup de  rapport  à celui  de  Sem  ; 
Marsham  (2)  croit  que  la  Ville  de 
Phithom  marquée  dans  l’Exode ( 
tire  fon  nom  de  Typhon,  les  Hé- 
breux à qui  il  étoit  défendu  de 
nommer  les  Dieux  étrangers  ayant 
exprès  changé  8t  dégtiifé  le  nom. 
Les  Egyptiens  ont  donné  à Sem 
.béni  par  Noé  (4),  les  noms  odieux 
de  mauvais  principe,  & d’ufurpa- 
teur , qui  convenoient  bien  mieux 
à Chqm  leur  pere. 

On  a dit  que  Typhon  avoit  été 
noyé  dans  le  fleuve  Oronte,  ou 
dans  le  Lac  Sirbon  voifin  de  l’E- 
gypte ( 5 ).  Les  Egyptiens  chargent 
d’outrages  cette  divinité  en  certai- 
nes de  leurs  folemnités  (û)  ; ceux 
de  Coptes  précipitent  un  âne  en 
haine  de  Typhon,  parce  que  ce 
Dieu  étoit  roux  & de  la  couleur 
des  ânes  ; on  dépeint  d’ordinaire 
'J'yphon  avec  des  Serpens.  Ho- 
mère (7)  dit  que  le  lit  de  Typhon 
étoit  à ‘Arymes , ou  Arame  , c’elt- 
à-dire  en  Syrie.  Le  même  Homere 
dit  que  Typhon  fut  tué  à Ydes  dans 
un  pays  plein  de  Chênes , au  milieu 
d’un  peuple  fort  gras.  La  plupartde 
ces  caraftercs  conviennent  au  Roi 
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Or  c’éroit  un  géant  d’une  grandeiff 
énorme.  Typhon  étoit  À grand  , 
que  la  Sicile  fuffifoir  à peine  à le 
couvrir.  Il  fut  précipité  dans  le 
Lac  Sirbon.  Jobdit  que  les  anciens 
géans  gémiiTent  fous  les  eaux.  Og 
perfécuta  les  Hébreux  8c  leur  fit  la 
guerre  ; il  mourut  dans  la  Syrie  , 
dans  le  ipays  d ’Aram  au-delà  du 
Jourdain , dans  un  pays  gras  8t 
fertile  , dans  la  terre  de  Bafan  ; 
Ydes  d'Homere  peur  marquer  la 
Judée.  Le  nom  des  Hévéens , ligni- 
fie des  ferpens.  Og  étoit  du  nombre 
des  Géans  Hévéens  St  Amorrhéens  ; 
mais  avouons  que  tout  cela  eit 
bien  tiré  de-  loin  , St  ne  peut  gueres 
fervir  ni  à éclaircir,  ni  à illultrei 
i’Hiftoire  facrée. 

TYR,  ville  fameufe  de  la  Phéni- 
cie. Son  nom  Hébreu  elt(8)  Zor, 
ou  Tror,  qui  lignifie  un  rocher. 
Aulu-Gelle  (9)  dit  que  fon  ancien 
nom  étoit  Sarra.  Plaute  ( ioj l'ap- 
pelle Sara  : Purpuram  tibi  ex  Sara 
attuli  ; Si  Silius  Italicus  ( 1 1 ) met 
Sarranus  murex  , pour  Tyrius  : 
Sarrano  morice  fulgens.  La  ville  de 
Tyr  fut  attribuée  à la  Tribu  d’A- 
fer  (12) , de  même  que  les  autres 
villes  maritimes  du  même  canton  : 
mais  il  ne  patoît  pas  que  les  Aférites 
en  aient  ramais  chafle  les  Chaua- 
néens.  Il  y a toutefois  de  fort 
habiles  gens  qui  foutiennent  que 
Tyr  n’étoit  pas  encore  fondée  du 
temps  de  Jofué , 8c  que  Mibjarjor , 
que  l’Auteur  de  la  Vulgate  a traduit 
par  urbem  tnunitijjimam  Tyrum  , 
n’elt  point  la  ville  de  Tyr.  Ifaïe(  1 }) 
nomme  Sidon  , la  fille  de  Tyr , 
c’eli-à-dire  , fa  colonie.  Homere 
ne  parle  jamais  de  Tyr , mais  feule- 
ment de  Sidon.  Jofeph(  14)  dit  que 


(1)  Plutarch.  Je  IJide  (y  Ofiridc.  r-r— r-  (1)  Marsham.  can.  chr.  Æpypt. 
fiecul.  vill.  = (?)  F.xod.  l,ir.  =1  (4I  Dibinfon.  Delphi  Phœnicijantcs  , 
c.  i,2.  Fafcic.  1.  Créait,  .-sa  (5)  Herodos.  .,,.1  (6)  Plutarch. 

de  IJide.  = (7)  Homer.  lliad.  2.  ■ (8)  TV  ou  TV  TheoJoret.  in  Ejecb. 

xxvi.  Si».  Sor.  = (9)  Au!.  Cell.  I.  14,  c.  iC.  ■ tt  fio)  Plaut.  in  T'ucuL 

= f ni  sil.  Italie,  I.  15,  =3  (II)  Jefiie  XIX  , 2p.TVTV-0  Urbem  muni- 
eijjvnam  Tyrum.  =3  (1  j)  Ifai,  xxm  , J2. .....  -,  (14)  Jofeph.  Antiq.  I.  t, 

C.  a. 
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Tyr  ne  fut  bâtie  que  deux  cents 
quarante  ans  avant  le  Temple  de 
Salomon;  ce  qui  revient  à l’an  du 
Monde  1760  , 8c  à deux  cents  ans 
depuis  Jofué.  Hérodote  (1)  , dit 
que  les  Prêtres  de  Tyr  difoient  que 
le  Temple  d’Hcrcules  de  cette  ville, 
avoit  été  bâti  avec  la  ville  , deux 
mille  trois  cents  ans  avant  le 
temps  auquel  il  écrivoit;  c’cft-à- 
dire , avant  l’an  5 596  ( 1 ).  En  forte 
que  Tyr  auroit  été  fondée  en  l’an  du 
Monde  1196, 8c  lix  cents  cinquante- 
fîx  ans  avant  le  déluge;  ce  qui  eft 
infou  tenable. 

Mais  il  femble  qu’on  peut  con- 
cilier ces  diverfités,  en  connoifîànt 
deux  villes  de  Ty  r , l’une  ancienne , 
connue  des  Anciens  fous  le  nom 
d*  Paljt-tyroi ; 8c  l’autre  nouvelle, 
nommée  limpIementZor,  ou  Tyr. 
La  première  étoir  bâtie  fur  le  con- 
tinent, 8c  c’eft  là  où  étoit  le  Tem- 
ple d’Hercules,  dont  les  Prêtres 
de  Tyr  vantoient  avec  exagération 
l’antiquité  à Hérodote.  C’eft  dans 
ce  Temple  où  les  Tyriens  répon- 
dirent à Alexai#re  qu’il  pouvoit 
aller  facrifier,  lorfqu’il  leur  fit  dire 
qu’il  fouhaitoit  aller  dans  leur  ville, 
pour  offrir  fes  facrificcs  à Hercu- 
les (î)  : Tyrum  fe  ire  velle  ad  vota 
Herculi  reddenda  dixit.  Legati  ref- 
ponderunt  elfe  Templwn  Herculis 
extra  urbcm , in  eaj'ede  quant  Palce- 
tyrbn  , fixe  veterem  Tyrum  ipft 
xocant , ibiquc  in  antiquiore  Templo 
recliùs  id  eum  ejfe  faflmruni  , &c. 
L’autre  Tyr  étoit  dans  une  Ifle  vis- 
à-vis  l’ancienne , dont  elle  n’étoit 
féparée  que  par  un  bras  de  mer 
affez  étroit.  Pline  (4)  dit  qu’il  n’y 
avoit  que  fept  cents  pas  de  diftance 
de  l’Ifle  à la  terre-ferme.  Alexandre 
le  Grand  avoit  comblé  tout  cet 
efpace  pour  prendre  la  ville,  8ç 
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l’IfléStoit  encore  jointe  à la  terre- 
ferme  du  temps  de  Pline  : Tyrus 
quondam  Inftila  , prœaltor  mari 
Jeptingentis  paffibus  divijit  ; nunc 
verà  Alexandri  oppugnantis  operi- 
bus  continent. 

C’eft  donc  de  l’ancienneTyrque 
parle  Jofué.  La  nouvelle  n’étoit 
pas  encore  bâtie  du  temps  de  Sa- 
lomon ; il  n’y  avoit  dans  l’Ifle 
qu’un  Temple  dédié  à Jupiter 
Olympien.  Dius  8c  Ménandre 
F.phéfien  (s),  qui  a écrit  l’Hiftoire 
Phénicienne , racontent  que  Hiram 
ami  de  Salomon , avoit  joint  à la 
ville  de  Tyr  le  Temple  d’Hercu- 
les , qui  étoit  feul  dans  l’Ifle , par 
une  levée  qu’il  fit,  en  jetant  dans 
la  mer  beaucoup  de  terre  8c  d’au- 
tres matières.  Il  eft  vrai  que  Hiram- 
écrivant  à Salomon , lui  demanda 
du  blé , parce,  dit-il,  que  nous  en 
avons  befoin , demeurant  dans  une 
Ifle,  où  notre  ville  eft  bâtie.  Mais 
il  y a beaucoup  d’apparence  que 
cette  circonftance  a été  ajoutée  par 
Jofeph(<5),  puifqu’on  lit  les  mêmes 
lettres  dans  Ëupoleme(7)d’un  ftyle 
affez  différent , 8c  où  cette  circonf- 
tance 11e  fe  trouve  point.  On  voit  en- 
core aujourd’hui  quelques  vertiges 
de  l’ancienne  Tyr , comme  de  gran- 
des citernes , 8c  des  reftes  d’un  aque- 
duc qui  conduifoit  l’eau  depuis  la 
terre-ferme  jufques  dans  l’Ifle. 
Cette  Ifle  avoit  vingt-deux  ftades 
ou  )i<jo  pasdetour,  8c  l’ancienne 
Tyr  avoit  dix  mille  pas. 

Ménandre  d’Ephefe  (8)  raconte 
qne  Salmanafar  Roi  d’Aflÿrie , fîib- 
jugua  toute  la  Phénicie.  Car  les 
habitans  de  Sidon,  d’Ace  , 8c  de 
quelques  autres  villes  de  ce  pays  , 
s’étant  féparés  de  l’alliance  des 
Tyriens  , 8c  s’étant  donnés  au 
Roi  d’Aflyrie , Salmanafar  marcha 


(O  Hcrodot.  I.  1 , c.  44.  = (t)  Vide  Ujfer.  ad  im  Mi ind.  5 S 59-  =3B 
{})  Quint.  Curt.  I.  4 , e.  5.  Ju/lin.  I.  U,  c.  I.  = (4)  P/in.  /.  5 , e.  19.  == 
(5)  Dim  Ù Menand.  apud  Jofeph.  I.  1 , contra  Appion.  p.  104Z  , 1045  , Ù 
hb.  8 , p.  iCq.  = (6)  Jofcph.  Antiq.  lib.  8 , c.  1 . p.  158.  - (7)  ÊuJ'ebt 
Prjtpar.  lib.  10,  f,  }}  , } 4.  =saa  C*)  Jofcph.  Antiq.  I.  9 , c,  ult. 
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contre  ces  derniers  , cjui  na^ou- 
loient  pas  lé  foumctrre  à fa  domi- 
nation, avec  une  flotte  de  foixanre 
vaifleaux,8cdehuit  cents  rameurs. 
Les  Tyricns  n’ayant  que  douze 
vaiffeaux , lui  livrèrent  la  bataille , 
& la  gagnèrent , ayant  dilîipé  la 
flotte  du  Roi , Sc  lui  ayant  pris 
cinq  ceny  prifonniers.  Salmanafar 
fut  donc  obligé  de  s’en  retourner 
à N'inive  ; mais  il  laifla  au  fiege  de 
Tyr  fon  armée  de  terre,  qui  le 
failit  des  eaux  du  fleuve,  Sc  des  aque- 
ducs ; ce  qui  ayant  duré  cinq  ans , les 
Tyriens  furent  obligés  de  crculér 
des  puits  dans  leur  ville.  Uiïeritis 
met  cette  expédition  de  Salmanafer 
fous  l’an  du  Monde  5287,  fous  le 
régné  d’Ezéchizs  Roi  de  Jttda  , 
avant  Jefus-(  ihrill  7 1 ) , avant  l’Ere 
vulgaire  717. 

E’.zéchiel  ( t ) nous  décrit  allez 
au  long  le  fiege  de  Tyr  formé  par 
Nabuchodonofor  l’an  du  Monde 
34 19,  av.  J.  C.  5 8 1 , av.  l’Erc  vulg. 
585.  Les  Savans  font  partagés, 
l'avoir  s’il  parle  de  l’ancienne  Tyr , 
ou  de  la  nouvelle.  S-  Jérôme  ( 2 ) 
croit  que  c’eft  de  la  nouvelle , puif- 
- qu’il  dit  que  Nabuchodonofor 
joignit  l’Ifle  au  continent  par  la 
terre,  les  pierres  & le  bois  qu’il 
jeta  dans  l’eau.  Marsham  ( 3 ) , 
Périfonius  ( 4 ),  & quelques  au- 
tres , croient  au  contraire  que 
c’eft  l’ancienne.  II  faut  convenir 
qu’il  y a des  expreflions  dans  Ezé- 
chiel  qui  favorifenr  l’un  8c  l’autre 
fentiment  ; ce  qui  fait  que  nous 
n’ofons  rien  déterminer  fur  cela. 
Quoi  qu’il  en  l'oit,  Nabuchodo- 
nofor ruina  la  ville  de  Tyr;  Sc 
les  Prophètes  ( 5 ) marquent  af- 
fez  clairement  qu’elle  ne  fut  ja- 
mais rétablie  : ce  qui  11e  peut  s’en- 
tendre à la  rigueur  que  de  l’ancien- 
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ne  Tyr  ; car  on  fait  que  la  nou- 
velle fut  très-floriflànte  depuis 
Nabuchodonofor.  Elle  fe  releva 
même  de  fa  chûte  depuis  Alexan- 
dre. 

Ifaïe  ( 6 ) , dit  que  Tyr  de- 
meurera en  oubli  pendant  foixante 
Sf  dix  ans , Sf  qu'après  cela  le  Sei- 
gneur la  vifitera , qu'il  la  mettra 
en  état  de  recommencer  fon  pre- 
mier trafic , Sf  quelle  fe  profiitue- 
ra  comme  autrefois  à tous  les  Ro- 
yaumes qui  font  fur  la  terre  ; mais 
enfin  que  tout  le  gain  qui  retien- 
dra de  fon  commerce , fera  confa- 
cré  au  Seigneur,  & à C entretien 
de  fes  Miniflres.  Il  n’eft  pas  aile 
de  fixer  ni  le  commencement,  ni 
la  fin  de  ces  foixante  & dix  ans 
de  l’oubli  de  la  ville  de  Tyr  : car 
fi  l’on  en  met  le  commencement 
à la  pril'e  fous  Nabuchodonofor, 
ou  fous  Alexandre  le  Grand  , il 
faudra  prendre  le  mot  d'oubli  dans 
un  feus  exagéré , puifque  nous  li- 
fpns  que  Nabuchodonofor  laifla 
Ithobale  ( 7 ) pour  Roi  à Tyr,  8c 
qu’Aléxandre  y lÿfTu  4 bdalonyme , 
ou  Babylonime  , ou  Straton  ; car 
on  trouve  tous  ces  noms  dan 5 les 
Anciens  ( 8 ) , 8c  que  ces  Princes 
8c  leurs  liicceflêurs  y ont  régné 
long- temps  : Sc  nous  ne  voyons 
pas  que  les  Tyriens  avant  le  temps 
de  Jcfus-Chrift,  aient  fait  paroî- 
tre  aucun  zele  pour  le  Seigneur, 
ni  pour  fon  culte.  Pour  concilier 
donc  les  prophéties  entre  elles  , il 
faut  dire  que  lorfque  les  Prophè- 
tes parlent  de  la  ruine  totale  de 
Tyr,  ils  l’entendent  de  l’ancien- 
ne Tyr,  qui  ne  s’eft  jamais  réta- 
blie ; 8c  que  quand  ils  prédil’ent 
le  rétabliflement  de  la  même  vil- 
le , il  faut  l’entendre  de  la  nou- 
velle,  qui  devint  très-floriflànte  , 


*<i)  txech.  XXVII . XXVtlI.  = (2)  Hieron.  in  Ejcch.  xxvi  Sf  XXVitt  • 

tf  in  Amos  Marsham.  Canon.  Chron.  fa  cul.  18  , p.  578. •- 

(4)  Pcrifnn.  orig.  Babyton.  =(5)  Ifji.  XXIII.  Jereirr.  XXVII,  } , & XLVll, 
a.  Effch.  xxxi  , xxvii  fe  xxviii.==(6)  Ifai.  xxm  , r;  , 17.  =ss* 
(7)  Joftfth,  l.  1 , contra  Appion.  s=s  (8)  Djûdor.  Sun!.  Jufiin,  Sic. 
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Sr  qui  fe  releva  toujours  de  fes 
malheurs  -,  8t%ii  ayant  enfin  em- 
braffe  la  Religion  Chrétienne , 
offrit  au  Seigneur  le  fruit  de  lés 
ttavaux  & de  l'on  commerce.  Dès 
le  temps  de  S.  Paul  ( i ) , il  y avoit 
déjà  un  bon  nombre  de  Fidelles 
dans  Tyr;  8c  dans  la  fuite  l’Egli- 
fe  de  Tyr  devint  très-célebre. 
Elle  a donné  quantité  de  Martyrs , 
des  Evêques  illuflres , & on  y a 
tenu  des  Conciles. 

TYRAN.  Ce  terme  fe  prend 
ordinairement  en  un  fens  odieux 
dans  notre  Langue , pour  un  Prin- 
ce qui  abule  de  fon  autorité  pour 
opprimer  fes  fujets  St  pour  vexer 
lès  voiiins.  Mais  dans  le  Grec 
& dans  le  Latin  , Tyrannus  fe 
prend  fouvent  en  bonne  part  ; & 
anciennement  il  n’y  avoit  point 
de  différence  entre  la  lignification 
de  Tyrannus  & de  Rex  : Nihil 
intererat  ( i ) apud  Majores  inter 
Tyrannum  Ér  Regem.  Dans  la  fuite 
le  nom  de  Tyran  devint  odieux  , 
fur- tout  dans  les  villes  libres. 

Les  Auteurs  facrés  fe  fervent 
quelquefois  du  nom  de  Tyrannus, 
pour  marquer  un  Prince , un  Roi. 
Par  exemple , Efther , VI , 9.  Pri- 
mas de  Regiis  Principibus  ac  Ty- 
rannis.  L’Hébreu  ( 3 ) lit , Par- 
thumim  , qui  paroit  répondre  au 
Grec  Paratimios  , un  homme  il- 
luftre.  On  lit  le  même  terme  de 
Parthumim  dans  Daniel , 1.  3 , où 
il  eft  atifli  traduit  par  Tyrannus. 
Mais  dans  le  même  Daniel,  III, 

1 , 3 , on  lit  dans  VHèbrtu'fieda- 
briei , au  lieu  de  Tyrannus  , qui® 
eft  dans  le  Grec  8c  dans  le  Latin. 
Dans  Job,  XXXtv  , 19,  Tyranus 
répond  à l’Hébreu  Sar,  un  Prince , 

& au  chap.  xxxv , 9 , il  répond 
à Rabbim , des  puilfans.  Dans 
Ezéchiel , xxm  ,23,  Tyrannus 
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fè  met  pour  l’Hébreu  (4)  Schuah. 
Dans  Abacuc,  I,  10,  Tyran- 
nus eft  mis  pour  l’Hébreu  Riifen, 
qui  lignifie  un  Satrape , un  Gou- 
verneur , St  qui  eft  apparemment 
le  même  que  Saren,  ou  Suren  , un 
grand  Seigneur.  Je  ne  parle  point 
des  Livres  écrits  en  Grec,  com- 
me la  SagefTe  , l’Kccléfiaftiquc  8c 
les  Maccabées  , où  le  nom  de  Ty- 
rannus  fe  met  tantôt  en  bonne  ,* 
8t  tantôt  en mauvaife  part,  comme 
parmi  les  autres  Auteurs  Grecs. 

Tyran.  II  eft  dit  dans  les 
A êtes  des  Apôtres  ( 5 ) , que  faint 
Paul  étant  à Epheiè , St  voyant  que 
les  Juifs  auxquels  il  prêchoit , au 
lieu  de  fe  convertir  , s’endurcif- 
foient  de  plus  en  plus , lé  retira 
de  leiqr  compagnie,  n’alla  plus 
prêcher  dans  leur  Synagogue  , 8c 
fe  mit  à enfeigner  tous  les  jours 
dan#  l’Ecole  d'un  certain  Tyran. 
On  difpute  qui  eft  ce  Tyran.  Quel- 
ques-uns ( 6 ) croient  que  c’é- 
toit  un  Prince , ou  un  grand  Sei- 
gneur , qui  lui  fournifloit-  fa  mai- 
fon  pour  y raflembler  fes  Difci- 
plcs.  Mais  la  plupart  font  periiia- 
dés  que  ce  Tyran  étoit  un  Gentil 
converti , 8c  aini  de  faint  Pau! , 
chez  qui  il  fe  retira.  Le  nom  de 
certain  Tyran , fe  peut  dire  éga* 
lement  d’un  homme  de  ce  nom , 
8t  d’un  Prince  Souverain.  D’ail-' 
IcuqF  le  nom  de  Tyran  étoit  alors 
trop  odieux,  pour  le  donner  fans 
correftif  à un  homme  dont  on 
n’auroit  eu  à dire  que  du  bien. 
Quelques  Manufcrits  Grecs  lifent 
Tyrannios , au  lieu  de  Tyrannos , 
8t  d’autres  Exemplaires  portent 
qu’il  enfeignoit  depuis  la  cinquiè- 
me jufqu’à  la  dixième  heure.  On 
trouve  dans  l’Hiftoire  plus  d’un 
homme  du  nom  de  Tyrannus. 

TYRATABA , bourgade  près 


(1)  A3.  XXI  ,3,4,  &c.  (s)  Servius  in  Æncid.  I.  4.  = (3)  tfih. 

VI  , 9.  O-üm;»  = (4)  Jj'iy  Schuah.  Ejcch.  xxm  , *3.  = (5)  A3. 
xix  , 9.  An  de  J.  C.  54  ou  $3.  = (6)  Lyr.  EraJ'm.  Cajtt.  Gagu.  Cria  3- 
bull,  G c.  A . ; , >. 
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la  montagne  de  Garjzim  ( 1 ) où 
plufîeurs  Samaritains  s’étaut  ai- 
fcmblés  en  armes  à la  fuite  d’un 
impofleur  , qui  leur  p'roinettoit 
de  leur  découvrir  des  val'es  facrés 
que  Moïfe  y avoit  autrefois  en- 
fouis , Pilate  qui  en  fut  avertit 


T Y R 

rftnrcha  contre  eux  , leur  livra 
bataille  , les  mit  eiflfuite  , en  tua 
un  grand  nombre  , St  prit  plu- 
fieurs  prifonuicrs , dont  il  fit  en- 
ftrite  décapiter  les  plus  conlidé- 
rables.  Cela  arriva  l’an  de  Jefus- 
Chrift  t ou  de  l’Ere  vulgaire  j6. 


V A C 


VACHE  ROUSSE  (2).  Le 
Seigneur  dit  à Moïfe  : « Coui- 
>j  mandez  aux  en£*ns  d’Jfracl  de 
» voui  amener  une  vache  roufTe 
jj  entière  St  fans  défaut,  8;  qui 
» n’ait  jamais  porté  le  joug.  Vous 
jj  la  mettrez  entre  les  m^ins  du 
» Prêtre  Eléazar  , qui  l’ayant  me- 
jj  née  hors  du  C3inp  , l’iinmolera 
» devant  tout  le  peuple.  Il  tr#n- 
»>  pera  fon  doigt  dans  le  fang  de 
» cette  vache , il  en  fera  fept 
» fois  les  afperfions  vers  l’entrée 
» du  Tabernacle , 8t  il  la  brûlera 
» en  préfçnce  de  tout  le  peuple , 
» en  mettant  fur  les  flammes  tant 
» la  peau  St  la  chair,  que  le  fang 
« St  les  excrémtns  de  l’hoftie.  Le 
jj  Prêtre  jettera  aufli  dans  le  feu 
» qui  confume  la  vache  un  bou- 
» quet  cqmpofé  de  bois  de  cedre , 
>J  U’hyflope  St  d’écarlarte  teint 
» deux  fois.  Après  avoir  lavé  fcs^ê- 
» temens8t  fon  corps,  il  reviendra 
» au  camp,  St  fera  impur  juf- 
jj  qu’au  foir. 

» Celui  qui  aura  brûlé  la  va- 
» che  , lavera  aufli  fcs  vêremens 
» St  fon  corps  , St  fera  impur 
» jufqu’au  foir.  Un  homme  qui 
» fera  pur  , amafl'era  les  cendres 
» de  la  vache  , St  les  portera  hors 
» du  camp  dm?  un  lieu  pur,  afin 
>j  que  les  Ifraélites  en  prennent, 
» qu’ils  les  confervent  foigneu- 
» fement  , St  qu’ils  s’en  fervent 


» pour  faire  une  eau  d’afperfion, 
» parce  que  cette  vache  a été  brûlée 
» pour  le  péché.  Celui  qui  aura 
» porté  ces  cendres,  lavera  for» 
» corps  St  fes  vêremens , 8t  fera 
» impur  jufqu’au  foir.  Cette  or- 
» donnance  fera  lainte  , St  in\  iola- 
» blement  obfervée  , tant  par  les 
» Enfans  d’Ifrael,  que  par  les 
» étrangers  qui  fontparmi  vous. 

« Celui  qui  aura  touché  le  corps 
» d’un  homme  mort,  8t  qui  pour 
» cette  raifon  aura  contrafté  une 
jj  fouillure  qui  dure  fept  jours , 
» fera  arrofé  de  cette  eau  le  troi- 
» fieme  St  le  feptieine  jour  , 81  il 
jj  fera  ainfl  purifié.  Que  s’il  ne  re- 
» ço'it  point  d’afperfion  le  troifie- 
ji  me  jour  , ( mais  feulement  le 
, jj  fixieme  ) il  ne  pourra  être  purifié 
jj  le  feptieme,  ( mais  feulement  le 
» dixième  ou  l’onzieme.  )Quicon- 
» que  ayant  touché  le  corps  mort 
jj  d’un  homme  11’aura  pas  été  ar- 
jj  rofé  de  l’eau  mêlée  avec  la  cendre 
» de  la  vache  roufTe,  fouillera  le 
jj  Tabernacle  du  Seigneur,  ( s’il  s’y 
• préfente  en  cet  état)  St  il  périra 
jj  du  milieu  d’Ifrael.  Il  fera  impur, 

! jj  parce  qu’il  11’a  point  été  nettoyé 
jj  par  l’eau  d’expiation,  8t  fon  im- 
jj  pureté  demeurera  fur  lui.  » 

Voilà  ce  que  Moïfe  ordonne 
fur  certe  matière,  8t  voici  les  ré- 
flexions qu’y  font  les  Commenta- 
i teurs.  Spencer  (i)  croit  que  cette 


(l)  Jt/eph  Amiq.  I.  18,  c.  f ,p.  62?.  = (»)  Num.  XVUI , a , ï , 4 
ft  J'eq.  = (j)  Spencer.  I.  » , c.  15  , de  Icg.  tlcir.  tir.  * 
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cérémonie  a tin  rapport  d’oppofi- 
tion  avec  les  fuperftitions  Egyptien- 
nes. Les  Egyptiens  n’immoîoient 
jamais  de  vaches , 8c  les  Hébreux 
n’immoloient  ordinairement  que 
des  animaux  mâles.  Les  premiers 
avoient  en  horreur  le  poil  roux  , 
8c  tous  les  animaux  de  la  même 
couleur.  Les  Hébreux  ne  faifoient 
aucune  diflinûion  de  la  couleur 
des  vi&imes  que  dans  cette  feule 
occafion.  S.  Jérôma*(  i ) , & plu- 
lieurs  autres  croient  qu’on  immo- 
loit  la  vache  roulfe  tous  les  ans  , 
8c  qu’on  en  diftribuoit  la  cendre 
dans  toutes  les  villes  8c  bourgades 
des  Ifraélites.  Quelques  Rabbins 
foutiennent  qu’on  n’en  brûla  qu’une 
depuis  Moi'lé  jufqu’à  Efdras,  8c 
que  depuis  Efdras , jufqu’à  la  def- 
truûion  du  Temple  par  les  Ro- 
mains , on  n’en  immola  que  fix  , 
ou  au  plus  neuf.  Le  même  làint 
Jérôme  enfeigne  que  cette  céré- 
monie fe  fir  toujours  fur  le  mont 
des  Oliviers  , vis-à-vis  le  Tem- 
ple, depuis  que  l’Arche  fut  fixée 
à Jérufalem  ; 8c  les  Juifs  enfei- 
gnent  que  ce  fut  toujours  le  Grand- 
Prêtre  qui  immola  cette  vi£ti  - 
me , depuis  la  conftrudion  du 
Templt.  • 

Il  y a des  Auteurs  qui  mettent 
k facrilice  de  la  vache  roulfe  au 
rang  de  ceux  qu’on  offroit  au  nom 
de  tout  le  peuple  : il  falloit  que 
cette  vache  fût  fans  tache  ou  fans 
défaut  (z),  auffi-bien  que  les  vic- 
times des  autres  lacrifices;  qu’on  fît 
afperfion  de  fon  fang  par  fept  fois 
vers  l’entrée  du  Tabernacle  (î)  i 
qu’on  la  brûlât  entièrement,  après 
quoi  les  cendres  qui  en  reftoient , 
fervoient  à fe  purifier  des  fouil- 
hires  contrariées  à l’occalion  d’un 
mort , 8c  à empêcher  qu’on  ne 
fouillât  le  Sanâuaire  8c  les  chofes 
iàintes  (4).  La  Vache  touffe,  dit 
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Abrabanel , étoit  un  facrifict  pour 
le  péché  de  tout  le  peuple  d'IfraeL 
Je  crois  que  l’on  peut  dire  que  c’é- 
toit  un  facrilice  pour  le  péché  ; 
mais  je  ne  crois  pas  que  l’on  puii- 
lë  lui  donner  le  nom  d 'Oblation  ; 
car  l’Ecriture  ne  le  donne  qu’à  ce 
qu’on  offroit  à Dieu  folemnel- 
lement  fur  l’Autel  des  Holocaultes. 
On  doit  porter  le  même  jugement 
de  cette  autre  vache  à laquelle  on 
coupoit  la  tête,  pour  l’expiation  d’un 
homicide  dont  l’auteur  étoit  in- 
connu (i).  Ce  facrilice  ne  peut 
être  appelé  oblation , à caufe 
qu’il  ne  fe  faifoit  point  fur  l’Au- 
tel des  Holocaulrcs  : cependant, 
c’étoir  un  focrifice  véritable  pour  le 
péché  , puifqu’il  expioit  l’homicide. 

La  vache  roulfe  immolée  hors 
du  camp,  étoit  la  figure  de  Jefus- 
Chrilt,  dont  le  Sang  nettoie  notre 
confcience  de  tous  nos  péchés. 
Car  (6)  fi  le  fang  des  boucs  & des 
taureaux,  & l' afperfion  de  Peau  mê- 
lée avec  la  cendre  d'une  géniffe, 
fanclifie  ceux  qui  ont  été  fouillés , 
en  leur  donnant  une  pureté  exté- 
rieure & charnelle , combien  plus 
le  Sang  de  Jefus-Chrift,  qui  par 
le  Saint-Efprit  s’efl  offert  lui-même 
«d  Dieu  comme  une  victime  fans  ta - 
ch)  , purifiera  -t-il  notre  confcience 
des  œuvres  mortes , pour  nous  faire 
rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vivant  ? 
Voyez  les  Commentateurs  fur  les 
Nombres,  Chap1  XIX.  , 

Vaches.  Comme  le  nom  de 
Bœuf  8c  3e  Taureau  , dans  le  fens 
fjguré , lignifie  les  riches  8c  les 
puilfans,  les  grands  qui  vivent  dans 
l’opulence,  dans  l’oubli  de  Dieu, 
dans  le  mépris  des  pauvres  j ainfi 
à proportion  les  vaches  fe  prennent 
pour  les  femmes  riches  , délicates 
Sc  voluptueufes , qui  font  leur  Dieu 
de  leur  plaiftr.  Voyez  comme  les 
apoltrophe  le  Prophète  Amas  (7): 


(D  tiieronym.  Epifiol.  17.  ==  (z)  Num.  xix  , 1 . =r=  ( 5 ) Ibiii.  i/.  4. 

==(4)  Ibid.  *■.  if.  ==({)  Deut.  XXI,  9.  sss  (fi)  Hebr.  IX  , ij: 

• = (7)  Amos.  iv,  x. 
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Ecoutex  ceci , vaches  greffes  , qui 
êtes  dans  la  montagne  de  Samarie  , 
gui  opprimât  les  pauvres  & brifex 
les  indigent  , qui  dites  A vos  ma- 
ris; apportex,  & nous  boirons.  Et 
Je  Prophète  O fée  ( i ) : Ifrael  s'ejl 
écarté  du  droit  chemin  comme  une 
Géniffe  qui  bondit.  Mais  ci-après  le 
Seigneur  les  paîtra  comme  un 
Agneau  dans  la  Solitude. 

Les  Prophètes  donnent  fouvent 
aux  Veaux  d’or  de  Jéroboam , le 
nom  de  Vaches  ou  de  (lénifiés  ( t ) : 
Vaccas  Bethaven  coluerunt  habita- 
tores  Samaria.  Les  Septante , 8c 
après  eux  Jofeph  8c  les  Peres 
Grecs  les  appuient  des  Géni{fes 
d'or  ( î ).  Le  terme  Hébreu  hegel 
lignifie  proprement  un  Veau  : mais 
on  ne  doute  point  que  les  Hébreux 
n’aient  voulu  en  cela  imiter  les 
Egyptiens  qui  rendoient  leur  culte 
au  taureau  Apis. 

Ifaïe (4 ) 8c  Jérémie  ($ ) donnent 
à la  ville  de  Ségor , 8c  à celle 
d’Oronaïm  l’épithete  de  vache  ou 
de  génifTe  de  trois  ans  ; Ségor  , ou 
Oronaïm  vitulam  conternantem. 
Les  uns  croient  que  ces  mors 
marquent  leur  vivacité  8c  leur  in- 
docilité. Ce  font  des  Villes  in- 
domptées 8c  incapables  de  fubir  le 
joug.  D’autres , qu’ils  fignifientta 
vigueur  , la  force  de  Ségor  8c 
d’Orouaïm.  Ces  deux  Villes  fen- 
tent  leur  force  , 8c  ne  veulent  pas 
le  foqmettre.  Nous  croyons  que 
fcs  mots  Hébreux  Agela  , 8c  Sa- 
liffa  , une  géniflê  de  tfois  ans, 
marquent  deux  Villes  , l’une  nom- 
mée Béthagla  , 8c  l’autre  Baal-Sa- 
liffa.  La  première  étoit  fur  la  Mer 
morte.  Voyez  Jofue  xv , j ; xviii  , 
19  » ïi  , 8c  l’autre  eft  marquée , 

1 Reg.  IX,  4 , & 4 Reg.  IV,  4t. 

Dans  le  ttyle  des  Prophètes  , 
les  Nations  font  quelquefois  coin- 
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parées  à des  géniflfer.  L’Egypte  ejt 
une  génijfe  d'une  beauté  charmante  f 
il  lui  viendra  du  côté  de  l'Aquilon 
des  maîtres  qui  la  piqueront  avec 
l'aiguillon  (6).  Il  veut  parler  des 
Chaldéens  qui  dévoient  fubjuguer 
l’Egypte.  Et  le  Prophète  Ofée  (7  ) * 
parlant  du  Royaume  des  dix  Tri- 
bus ; Ephraïm  ejl  comme  une  gé- 
nijfe  bien  nourrie  accoutumée  A fou- 
ler le  blé  , 8c  à vivre  dans  l’abon- 
dance ; maisgje  la  dompterai , je 
lui  ferai  fubir  le  joug. 

Samibu  dans  le  Livre  des  Ju- 
ges (8)  , accufe  les  jeunes  hom- 
mes de  fa  noce  d’avoir  abufé  de  la 
facilité  de  fa  femme  pour  tirer  foi* 
fecret.  Si  non  arafjetis  in  vitula 
mea  , non  inveniffetis  propofitionem 
meam.  Si  vous  n’aviez  pas  la- 
bouré avec  ma  génifTe,  vous  n’au- 
riez pas  deviné  mon  énigme.  Moïfê 
ordonne  (9)  que  fi  J’on  trouve  le 
corps  d’un  homme  tué  dans  le  fi- 
nage d’une  ville  ou  d’une  bourga- 
de , 8c  que  le  meurtrier  fbit  in- 
connu, les  Anciens  8c  les  Juges 
du  lieu  prennent  une  génifTe  , qui 
n’ait  pas  encore  porté  le  joug  , 
qu’ils  la  mènent  dans  un  vallon 
inculte , 8c  qui  n’ait  jamais  été 
labouré  ; là  on  Aupera  la  tête  à 
la  génifTe  , les  Anciens  du  lieu 
laveront  leurs  mains  en  préfence 
des  Lévites  fur  la  tête  de  la  gé- 
niflè  , 8c  diront  : Nos  mains  n’ont 
point  répandu  le  fang  de  cet 
homme , 8<  nos  yeux  ne  l’ont  point 
vu  ; Seigneur , ayez  pitié  de  votre 
peuple  d’Ifrael , 8c  ne  lui  impute* 
point  le  fang  qui  a été  répandu. 
Voyez  l’article  Meurtre. 

VAFRÉS.  Voyez  Vaphrêsy  8c 
Ephrée  Roi  d’Egypte. 

VAGAO,  Valet  de  chambre 
d’HoIophernes  , qui  introduiût 
Judith  dans  la  tente  defon  maître. 


(1)  Ofec  tv,  16.  =(»)  Ofse  x,  $•  = Çî)  7°-  Jofeph.  PP.  Graci. 
^sKsraf.  atU  ’VlJJ  = (4)  Ifai.  XV  , 5.  = (J)  Jerem. 
xr.vui , 54.  =((0  Jcrcm.  XL VI,  »o.  ==  (7)  Ofce  x,  U.  = (8)  Judic. 

XIV  , 18.  = (p)  Dcut.  XXI  , J.  « 
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efpérant  qu’elle  contenteroit  la 
brutale  pafîion  de  cet  homme.  Le 
pom  de  Vagoas  , ou  plutôt , Ba- 
*goa  , * fe  prend  pour  toute  forte 
d’Eunuque  en  général  ( t ) : 

Qiiern  pênes  ejl  Dominant  fer - 
vandi  cura  Bagou:  (1). 

Dans  l’Hébreu  d’Ellher , les  Eu- 
nuques font  nommés  Bagata  ; 8c 
dans  le  Cirée  , Bugaios. 

VAIN.  Voyez  ci-après  vanité. 
Vain  fe  met  très  - fouvent  pour/aux. 
Vous  ne  prendre \ point  le  nom  de 
Dieu  en  vain  (5).  Vous  ne  jurerez 
point  faulTement  (4)  , ou  vous  ne 
prendrez  point  inutilement  & fans 
de  très-bonnes  raifons  le  nom  de 
Dieu  à témoin  de  A que  vous  di- 
tes. Le  nom  Hébreu  Schave  que 
l’on  traduit  ici  par  vanum , fe  met 
pour  falfum  en  plusieurs  endroits 
de  l’Ecriture  , comme  Deut.  V , 
10;  Exod.  xx,  16; Lévit. xix,  12; 
Pfalm.  iv  , 3 ÿ xxxvii , 1 3 ; LXI , 
10;  Ezech.  xn,  24  ; xiii,  6; 
Ofée  x , 4;  xii,  1 1 ; Jonas  1 1 , 9 i 
Zach.  x,  2 ; Matt.  v,  3 3 ; Tertul- 
lien  (5)  quelques  autres  an- 
ciens Peres  ont  cru  que  ce  paflage 
défendoit  de  donner  le  nom  de 
Dieu  aux  faux  Dieux , aux  Ido- 
les. Il  eft  certain  que  vana  fe  prend 
fouvent  pour  les  faux  Dieux  ; mais 
ce  n’eft  point  le  fens  littéral  de  cet 
endroit. 

Vain  eft  oppofé  au  vrai , au 
réel.  Leur  cœur  ejl  vain  (6)  , plein 
de  vanité  , de  menfonge  ; vana  lo- 
cuti  funt  unuf quif  que  ad  proximum 
fuum  (7)  ; ils  ont  trompé  leur 
prochain  par  de  vains  difeours  , 
par  des  paroles  pleines  de  menfon- 
ges  & de  tromperies  ; les  faux 
Prophètes  vident  vana  & divinant 
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mendacium  (8)  , n’ont  que  des 
fonges  creux , & des  vidons  vai- 
nes ; ils  ne  prononcent  que  de  vaines 
& de  fauflês  prédirions.  Voyez  aufli 
Ilàïe  LVl , jf.  10.  Speculatores  ejus 
cœci ...  Videntes  vana , dormientes 
& amantes  fomnia.  Ce  font  des  rê- 
veurs. 

VAIN  , chdjks  vaines  , font  les 
Idoles  (9)  3 Nolite  declinare  pojl 
vana.  Ne  courez  pas  après  ces 
Dieux  de  rien  , qui  ne  pourront 
vous  garantir;  car  ils  ne  font  rien. 
Voyez  Aû.  XIV  , 14,  Annuntian - 
tes  vobis  ab  his  vanis  converti  ad 
Deum  vivum. 

Prendre  son  Ame  ew 
vain  (10),  c’eil-à-dire  , jurer 
par  fa  propre  vie  , 8<  jurer  en  vain 
8t  faulTement.  Ils  ont  cherché  mon 
ame  en  vain  ( 1 1 ).  Ils  ont  inutile- 
ment cherché  à m’ôter  la  vie,  Dieu 
m’a  confervé  8c  garanti  de  leurs 
piégés  ; ou  plutôt , ils  ont  fans 
raifon  8c  fous  de  vains  8c  de  taux 
prétextes  cherché  à me  faire  mou- 
rir. 

Des  hommes  vains  ne  figni- 
fient  pas  feulement  des  gens  enflés 
d’orgueil  8c  remplis  de  vanité  , 
mais  aufli  des  gens  de  néant , fans 
Religion  , fans  réglé  de  conduite  , 
des  écervelés  ; par  exemple  : Viri 
vanijjimi , & filii  Belial  ( 1 1 ).  l’Hé- 
breu , des  hommes  vuides  de  fens, 
ou  des  gueux  , des  miférables  en- 
fans  fans  joug,  ou  enfans  de  néant.  , 
Rehim , que  la  Vulgate  a rendu  par 
vanijjimi , eft  le  même  que  Raha  que 
l’on  trouve  dans  l’Evangile  (13): 
Qui  dixerit  fratri  ftto  Raha.  Au  lieu 
de  vanijjimi , les  Septante  portent  : 
des  hommes  pejlilentiels  & dange  - 
reitx. 


(1'  P/m.  /.  13  , e.  4. lzz  (2)  Ovid.  Amer.  I.  t.  ==(3}  Exod.  xx  , 7. 

RityV  1 1 T (4)  Ita  plerique  Interprètes  RUff  pro  falfo  fumitur.  Deut.  V , 10. 
Exod.  xx,  16,  fie.  (5)  Tertull.  de  Idololatr.  c.  10.  Cyrill.  Clem.  Alex.  frc.  < 
=:  (61  Pf/tlm.  v , to.  .-7  (7)  Pfalm.  xi  , 3.  = (8)  E^cch.  xi  1 1 , 6. 

===  (9)  1 Reg.  xn  , it.  = (10)  Pfalm.  xxiv  , 4 = (n)  PJ'alm. 

LXI I , 10.  s=  (12)  2 Par.  xiii  , 7.  bv'hï  ’JTI  C/pl  WuX  JO. 

Mqstti.  =s(l})  Mitttb.  V,  2». 
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Celui  qui  amaflê  des  richelîës 
par  le  menlbnge,  eft  vain  & fans 
cœur,  venus  cjl  & excors ( i ).  L’Hé- 
breu , c’ejl  une  vanité  pouJTée  par 
le  venr , c’efl  comme  un  fétu  qui 
eft  le  jouctdes  vents.  Et  ailleurs(  z ): 
Qui  venus  cjl  &■  excors  p,mbit  con- 
templai. Celui  qui  eft  vain  8<  i'ans 
intelligence  fera  exj%f;  au  mépris  ; 
l’Hébreu  , celui  qui  a le  coeur  per- 
vers & corrompu  , Stc.  Vani  funt 
omnes  homtnes  in  quibus  non  fiècjl 
Jeientia  IJ:i  ( î ).  Ceux  qui  n’ont 
pas  la  fcience  de  Dieu  , ne  font 
que  vanité.  Toutes  leurs  autres 
qualités,  leurs  fciences  , leur  ha- 
bileté n’eft  qu’ignorance  , fans  la 
fcience  des  Saints.  Le  Grec  porte  : 
Tous  les  hommes  font  vains  de  leur 
nature.  Ils  ne  font  rien  d’eux-mê- 
\ mes , ils  ne  tendent  qu’au  néant , 
&c. 

VALLÉE.  II  y a plufieurs  vallées 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture. 
Par  exemple  , la  vallée  de  Béné- 
diction. , dans  la  Tribu  de  Juda , à 
l’occidentde  la  Mermorte.  Voyez  z 
Paralip.  XX  , XXVI. 

La  vallée  du  Bots  , vallis 
Sylvejlris ; Génefe  xiv,  j , 8 , zo. 
L’Hébreu  ( 4 ) porte  la  vallée 
d’Haffiditn  , que  quelques-uns  tra- 
duifent  la  vallée  des  Champs  ; d’au- 
tres la  vallée  de  la  Chaux  ; les 
Septante  , la  vallée  Salée.  C’eft 
dans  cette  vallée,  qu’étoient  bâties 
Sodotne  St  Gomorre  , & où  fe 
forma  depuis  le  Lac  Alphaltire  , 
ou  la  Mer  morte. 

La  vallée  de  Savé  , autre- 
ment la  vallée  Royale.  Gen.  Xiv, 
17*  St  z Reg.  xvm,  18.  Savé 
eft  une  ville  fituée  dans  la  vallée 
du  Roi , vis-à-vis  de  Jérufalem  , 
félon  Eufebe.  C’eft  dans  cette  val- 
lée où  Melchifédech  vint  au-devant 
d’Abraham  , à fon  retour  de  la 
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viftoire  contre  les  cinq  Rols.  Mai* 
quelques-uns  croient  que  cette 
entrevue  fe  lit  au  pied  du  mont 
Tbabor  (j).  * 

I.a  vallée  df. s Salines, 
vallis  Salinaram.  z Reg.  VIII , IJ, 
& 4 Rcg.  xiv  , 7.  La  plupart 
mettent  cette  vallée  dans  l’Idumée 
méridi#na!e  , vers  le  midi  de  la 
Mer  morte.  C’elt-là  , dit-on  * oit 
les  Iduméens  furent  battus  pat 
David  , ou  par  Joab , & encore 
par  Amafias  fils  de  Joas  Roi  de 
Juda.  Nous  la  plaçons  dans  l’Idu- 
mée  orientale  , entre  Thadinar  8c 
Boira.  Voyez  Salines. 

Vallée  des  Raphaïm  , ou 
vallée  des  Gécms.  i Reg.  V , 18  , 
8t  XXIII , ij.  Voÿez  l’article  Ra- 
phaïm. 

La  vallée  du  Raisin  , vallis 
Botri.  Num.  xxxn  , 9.  Voyez  ci- 
devant  Nehel  Efchol. 

La  vallée  de  Jezrael.  C’efl 
la  même  que  la  vallée  d’Efdrtlon 
ou  le  grand  Champ  , qui  s’étend 
de  l’orient  à l’occident  , depuis 
Scythopolis , jufqu’au  pied  du  mont 
Carmel. 

La  vallée  de  Mambré,  près 
d’Hébron.  Voyez  Mambré. 

La  vallée  df.  Moré  , près  de 
Sichein.  Voyez  Moré.  Elle  eft  atifli 
nommée  la  vallée  iltujlre , Genef. 
XII,  6. 

La  vallée  d’Achor  , Jofue 
VII,  Z4  , z<5  ; Ifai.  LXV,  10,  8c 
Ofée  , 11 , » $ , au  feptentrion  de 
Jéricho,  félon  faint  Jérôme.  C’eft 
là  où  le  malheureux  Achan  fut 
lapidé.  Voyez  Achor.  • 

La  vallée  d’AValon.  Voyez 
Aïalon.  C’eft  cette  ville  qui  don- 
noit  le  nc«n  à la  vallée. 

La  vallée  des  Roseaux  , 
vallis  Arundinis.  Jofue  XVI  , 8 , 8c 
XVII , 9.  L’Hébreu  (6)  lit  la  vallée 


---  ■ 1 - ■■  ■ . 

(I)  Prov.  XXI,  <5.  -,-n  ^an  =*  (z)  Prov.  XII , 8.  -b  rPJTi  Perverfus  corde: 
=(})  Sep.  xni , i.  = (4)  Cenef.  xiv  , J.  D’I'ljm  H’î  =(S)  Vide 
vit.  Melchifedcch.  t.  j.  Opcr.  S.  Athanaf.  p.  z 39 , (y  Brocard,  dtfeript.  Terres 
f oncles,  ss  (6)  pjp  Gc- tanna. 


Digitized  by  Google 


VAL 

edi  le  torrent  de  Kanna.  Elle  nétoit 
pas  loin  de  la  ,Mer  morte  , ni  de 
Taphua. 

• La  vallée  de  Josaphat.  Oit 
l’entend  ordinairement  de  la  vallée 
où  coule  le  torrent  de  Cédron  , à 
l’orient  & au  midi  de  Jérulàlem. 
Voyez  Jojaphat  8c  Jod  III,  12. 

La  vallée  d’Ennon  , ou  la 
vallée  des  enfans  iTEnnon  , en 
Hébreu  (i)  Ge-hennon  ou  Gebéné- 
hennon , d’où  vient  le  mot  de 
Gehenna , étoir  à l’orient  8c  au 
midi  de  Jérulàlem.  Voyez  Hennon , 
ou  Ennon , ou  Tophet. 

La  vallée  du  Roi.  Voyez  ci- 
devant  la  vallée  de  &tvé , ou  Am- 
plement Savé. 

La  vallée  des  Ouvriers  , 
vallis  Artificum . Voyez  1 Par.  iv, 
14,  8t  2 Efdr.  XI,  35,  en  Hé- 
breu (2),  Ge-harafim.  On  la  place 
fiir  le  Jourdain , dans  la  Tribu  de 
«Benjamin. 

La  vallée  de  Casis  (3), 
dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Ou 
n’en  (ait  pa#ati  jufte  la  Situation. 
Quelques-uns  traduii'ent  l’Hébreu 
par , la  vallée  de  l'incifion.  Ils  con- 
jefturent  qu’on  peut  lui  donner  ce 
nom,  parce  que  peut-être  on  y 
cultivent  le  baume  , qui  fe  tiroit 
par  incifion.  Mais  y cultivait- on 
cette  plante  du  temps  de  Jofué  1 
Je  ne  le  crois  pas. 

La  vallée  de  Jephtael  (4) , 

prenoit  apparemment  ion  nom  de 
la  ville  de  Jephtael , frontière  de 
Zabulon.  Ou  n’en  fait  pas  au  vrai 
la  fituation. 

La  vallée  de  Sorec  (5), 
dans  laquelle  étoit  la  ville  de  Sorec , 
dans  la  Tribu  de  Dan.  Peut-être 
la  même  que  la  vallée  du  Raifin. 
Voyez  Soré. 
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La  vallée  de  SéboTW  (0). 
Séboïm  étoit  une  des  quatre  villes 
qui  furent  conlumées  par  Sodome 
par  le  feu  du  Ciel  (7).  La  vallée 
de  Séboïm  étoit  donc  lùr  la  Mer 
morte  ; mais  on  n’en  fait  pas  la 
lituation.  Peut-être  que  dans  la 
fuite  on  rétablit  Séboïm  j voyez 
2 Efdr.  XI , 34,  ainfi  que  Sodome. 
Quelques-uns  (8)  prennent  Sé- 
boïm , ou  Tféboïm  , dans  un  feus 
générique,  pour  des  jtrpens , des 
bafilLs , ou  des  hienes. 

La  vallée  de  Gad  (9)  ; vallée 
fituée  au-delà  du  Jourdain,  dans 
le  partage  de  Gad , 8c  apparemment 
le  long  de  l’Arnon. 

La  vallée  des  Larmes  (10), 
apparemment  la  même  que  la 
vallée  des  Pleurs , ou  des  Pleur  ans, 
ou  de  Bochim.  Voyez  Judic.  II,  t , 

8c  2 Reg.  v,  2 3 , 8c  ci-devant  l’ar- 
ticle Bochim , ou  Clauthmôn.  Cette 
vallée  étoit  au  midi  de  Jérufalem. 

La  vallée  de  Vision  (ii), 
dans  le  Ityle  prophérique  Sc  figuré  , 
lignifie  Jérulàlem.  Elle  eli  nommée 
vallée  par  antiphrafe , parce  qu’elle 
elt  lituée  fur  une  montagne  ; & on 
lui  donne  le  furnom  de  vijlon , parce 
qu’elle  elt  le  fujet  de  la  prophétie 
d’Ifaïe  , ou  parce  que  le  Temple 
de  Jérulàlem  fut  bâti  fur  le  mont 
Moria , qui  elt  la  montagne  de 
vifion  (12).  » 

La  vallée  Grasse  , vaille 
Pinguium  (13).  C’clt  la  vallée  qui 
elt  au  pied  , 8c  aux  environs  de  la 
ville  de  Samarie.  Ce  pays  étoit 
fort  gras  8c  fort  fertile.  Samarie 
étoit  aflife  fur  la  hauteur  qui  com- 
mandoit  cette  vallée  r In  vertice 
vallis  pinguiffimæ. 

La  vallée  du  Carnage  , 
vallis  ititerfcQionis  (14).  C’eét  le 


<0  Jbnuu  Ge. hennon.  = (1)  a'tffin  NU  Ce- haro  Jim.  = ( 5 ) Jofue. 
KVI 11.  XI.  pyp  poy  «=  (4)  Jofue  XIX  , 14 , 17.  =(s)  Judic.  xvt  ,4. 
= (6)  I Keg.  XIII  , 18.  ==  (7)  Gencf.  x , xvt  il  , xix.  = (8)  lia 
Chai.  Hebr.  Vatab.  (9)  2 Reg.  xxiv,  5.===  (toi  Pfalm.  Lxxxtn  , j. 
==  (11)  Ifai.  xxi  l , 1. ...  5.  ==  (i»)  Genef.  xxu  , 14.  ==3  (1  j)  Ifij, 
sgttu  , 1 ,4.  a=sC‘4)  Jtrcm.  vil , 3>« 
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nom  que  Jérémie  prédit  que  Fon 
donnera  à la  vallée  d'Ennom,  ou 
de  Tophet.  Voyez  Topheth  , 8c 
Jercm.  VII , ; XIX  , 6 ; XXXI  , 

40.  Elle  eft  nommée  vallis  Conci- 
Jlonis  dans  Joël,  Chap.  III , 14  , 
& dans  le  même  Chapitre,  vallée 
de  Jofaphat , ou  du  Jugement  de 
Dieu. 

La  vallée  des  Cadavres(  1 ), 
vallis  L'adaverum.  La  même  que 
Topheth.  C’étoir  la  voirie  de  Jé- 
rusalem. 

La  vallée  des  Voyageurs 
ou  des  Pèlerins , vallis  Viatorum  ad 
orientem  maris  (i).  Nous  croyons 
que  cela  marque  le  grand  chemin 
qui  écoit  au  pied  du  mont  Carmel, 
pour  aller  de  la  Judée  , de  l’E- 
gypte , & du  pays  des  Philiftins , 
dans  la  Phénicie , 8c  réciproque- 
ment de  la  Phénicie  dans  le  pays 
des  Philiftins , dans  la  Judée  St 
dans  l’Egypte.  Ce  chemin  étoit  à 
l’orient  de  la  Méditerranée. 

La  vallée  de  la  Multitude 
de  Gog  ( 5 ) , ou  le  cimetiere  de 
l’armée  de  Gog.  C’étoit  apparem- 
ment la  vallée  de  Jezruel  , dans 
laquelle  nous  croyons  que  l’armée 
de  Cambyfes  fut  défaite  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Voyez  le  Com- 
mentaire fur  Ezéchiel, xxxix,  St 
les  articles  de  Cambyfes  8t  de  Gog. 

9 La  vallée  des  Montagnes, 
vallis  Montium  (4),  C’eftainfique 
le  Prophète  Zacharie  appelle  les 
vallées  qui  étoient  autour  de  Jé- 
rufàlem,  & où  les  habitans  de  cette 
ville  fe  lauverent  dans  leur  dernier 
malheur , lorfque  la  ville  fut  afCé- 
gée  par  les  Romains. 

La  vallée  Illustre  , près  de 
Sichem.  La  même  que  la  vallée  de 
Moré . L’Hébreu  porte  ($)  : Elon- 
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Moré , le  Chêne  ou  la  Chenaie  de 
Moré.  • 

La  vallée  de  Cédron  (6)  ^ 
à l’orient  de  Jérufalem,  entre  cette 
ville  St  la  montagne  des  Oliviers. 

La  vallée  de  Gihon(7)» 
à l'occident  de  la  même  ville.  Elle 
prenoit  fon  nom  de  la  fontaine  de 
Géhon  , qui  a fa  fource  en  cet  en- 
droit , St  qui  coule  de  l’occident 
au  midi , pour  aller  fe  jeter  dans 
le  torrent  de  Cédron. 

La  vallée  des  Tentes  , con- 
vallem  Tabernaculorum  (8);  Hé- 
breu , la  vallée  de  Socoth  , au -delà 
du  Jourdain , St  aux  environs  de  la 
ville  de  Socoth.  Le  Pfàlmifte  met 
Li  vallée  de  Socoth  pour  tout  le 
pays  de  delà  le  Jourdain. 

La  vallée  de  Sennim,  où 
dcmeureit  Haber , ou  Heber  le  Ci- 
néen  (9).  Elle  étoit  dans  la  Gali- 
lée , aux  environs  de  Sennaa , 8t  de 
Cadés  de  Nephtali.  . 

La  vallée  du  Térébinthe  , 
(io)où  Saiil  étoit  campé  avec  l’ar- 
mée d’Ifracl  , lorfque  le  géant 
Goliath  vint  infulter  les  troupes 
des  Hébreux.  Cette  vallée  étoit  au 
midi  de  Jérufalem , vers  Soco  8c 
Azéca.  O11  peut  aufli  donner  le 
nom  de  vallée  du  Térébinthe  , à 
la  vallée  de  Mambré  , à caufe  du 
térébinthe  fous  lequel  Abraham 
reçut  les  trois  Anges.  Voyez  ci- 
devant  l’article  de  Tébérinthe. 

La  vallée  de  Sephata  (ri). 
C’eft-là  où  Afa  Roi  de  Juda  délit 
une  grande  armée  d’Ethiopiens 
ou  de  Chufchims.  Cette  vallée  étoit 
vers  Marefa  8c  Eleutheropolis. 

VALERIUS  GRATUS  , Gou- 
verneur de  Judée.  Voyez  Gratns. 

VANGEANCE.  Voyez  Ven- 
geance. 


(1)  dtrem.  xxxt  , 40. ; (»)  Ejecb.  xxxt  K , il.  ==  (})  Ejech.  xxxix , 

Jt  , 15.  = (4)  Zach.  XIV,  j.  = (5)  Genef.  xn  , û.  iTTIO  }iVt«  Elon- 
Mori.  = (6)  4 Kcjt.  xx  11 1 , 4 , 6.  = (7)  x Par.  xxxm  , 14.  : 

(8j  P fai.  ivk  , 6* , & cvit , 8.  = C9)  Judic,  iv  , 11.  = (10)  1 Heg. 
xvn  , x.  nVs  pdy  La  Vallée  d'Ela,  ou  du  Chêne.  s=  (tt)  x Par.  xiv, 
9,  10. 
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VANIA,  fut  un  de  ceux  qui 
répudièrent  leurs  femmes  étran- 
gères , après  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Baby  lotie.  i Efdr.  X , $6. 

VANITÉ.  Les  Interprètes  de 
l’Ecriture  traduifent  d’ordinaire 
vanitas , ou  vanum,  les  mots  Hé- 
breux fehavé  ( i ) , & habel  ( z ) , 
dont  le  premier  lignifie  plutôt  ce 
qui  eft  oppofé  au  vrai  ; 8c  le  fé- 
cond , ce  qui  eft  oppofé  au  réel  , 
au  folide.  Aufli  le  nom  de  vanité  , 
fe  prend  en  plulieurs  feus  dans  les 
Auteurs  facrés. 

I.  Vanité  fe  met  pour  ta  vaine 
gloire  ; l’orgueil,  qui  fait  qu’on 
l’eftime  , qu’on  fe  vante  , qu’on 
s’en  fait  accroire.  Par  exemple  ( 3 ): 
Détourne^  mes  yeux , afin  qu'ils  ne 
voient  point  la  vanité  ; 8c  ils  pro- 
fèrent des  paroles  de  vanité  8c 
d’orgueil  (4)  : Superba  vanitatis 
hquentes. 

II.  Vanité  fe  prend  pour  le 
menfonge  (5)  : Pourquoi  aimej- 
vous  la  vanité  , & recherche  j -vous 
le  menfonge  ? Et  : lis  ont  proféré 
des  paroles  de  vanité  , de  menfonge , 
& ils  ne  s’occupent  que  de  fraudes 
tout  le  jour  (6).  Et  : V ous  ne pren- 
dreq  point  le  nom  du  Seigneur  votre 
Dieu  en  vain  ( 7 ) ; vous  ne  jurerez 
point  pour  aflurer  la  fauflèté  ; 
vous  ne  prendrez  point  le  Seigneur 
à témoin  de  vos  meulbnges.  Des 
vifions  de  vanité , des  paroles  de 
vanité  , marquent  des  dilcours  de 
fauflèté,  8c  des  paroles  de  men- 
fonge. 

III.  Vanité  fe  prend  pour  le 
néant.  Par  exemple  : Vanité  des 
vanités,  & tout  neflque  vanité  (S). 
Je  n’ai  vu  que  vanité  8c  affliûion 
d’elprit  dans  tout  ce  qui  fe  pafle 
dans  le  monde,  ou  fous  le  foleil. 
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Tout  homme  vivant  n’efi  que  vanité  : 
Univerfa  vanitas , omnis  homo  vi- 
vent. L’homme  eft  comme  un 
néant;  fes  jours  paftënt  comme 
l’ombre  : Homo  vanitati  fimilis 
ficlus  ejl , dies  ejus  fiait  ombra  pret - 
tereunt(i>). 

IV.  Vanité  fe  prend  pour  le* 
Idoles  : Ils  ont  irrité  le  Seigneur 
dans  leurs  vanités,  c’eft-à-dire  , 
par  leurs  Idoles  , leurs  riens  ( 10). 
Us  ont  l’uivi  des  vanités  : Secuti 
funt  vanitates(  1 1 ).  N’y  a-t-il  point 
de  Seigneur  dans  Sion,  puifqu’ils 
ont  couru  après  des  Dieux  étran- 
gers, pourf irriter  le  Seigneur  dans 
leurs  vanités  par  ces  Dieux  de  rien! 
Quare  ergo  me  ad  iracundiam  con- 
citaverunt  infculptilibusfuis(  1 2 ),  & 
in  vanitatibus  alienisl  Us  ont  fuivi 
la  vanité  , 8c  font  devenus  vains  ; 
Secuti  fimt  vanitates  ( 1 }) , & vani 
egerunt  ; l’Hébreu  , & vani  facli 
funt.  ^ 

VAPHRÉS.  C’eft  le  même  qff 
Pharaon  Ephrée , ou  Hophra , dont 
on  a parlé  ailleurs.  Voyez  Ephrée, 
8c  Jérémie  xliv,  30.  O11  trouve 
une  Lettre  de  Salomon  en  Grec 
à Vaphrés  Roi  d’Egypte  , par  la- 
quelle Salomon  lui  donne  avis  de 
Ion  avènement  à la  couronne , 3c 
lui  demande  des  ouvriers  pour  lui 
aider  à bâtir  le  Temple  de  Dieu. 
Vaphrés  fait  réponfe  à Salomon, 
le  félicite  fur  fon  élévation  fur 
le  trône  d’Ifrael , 8c  lui  mande 
qu’il  lui  envoie  quatre-vingts  raille 
ouvriers  pour  faire  les  ouvrages 
qu’il  délirera , Sc  lui  marque  les 
noms  des  Provinces  d’où  fonttirés 
les  Ouvriers.  Mais  ces  deux  pièces 
ne  méritent  aucune  créance , quoi- 
qu’elles foient  tirées  d’Eupoleme, 
d’où  Eufeb^les  a pjifes  pour  les 


(O  X"U£7  Vanitas  , mendacium.  = (2)  Vstl  Habel  , vanitas  , inutilitas • 

(;)  Pfalm.  cxvill , 57.  — — (4)  z Pctr.  11 , 18.  = (5)  Pfal.AV  , }• 

= (6)  Pfalm.  XXXVII , 13.  = (7)  Exod.  XX,  7.  = (g)  Eccle.'l  , ij. 
==  (9)  P/alm.  cxLin  , 4.  = (10)  Dcut.  xxxu  , zi.=  (it)  4 Rcg. 
xvii,  1 ;.  3=5 (12)  Jercm.  vin  , 19.  ===  fz 4 Kcg.  XVU  , 1$  , (* 
ïcttm.  il , s. 
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inférer  dans  fa  préparation  Evan- 
gélique , IX,  }I. 

V A R U S.  Voyez  Quintilius 
Parus.  . 

VASSENI,  fils  aîné  de  Samuel 
félon  ce  Texte  des  Paralipomenes  : 
Filii  Samuel, priirtogenitus  Vaffeni, 
& Abia.  Quelques  exemplaires  La- 
tins portent  Vaffeni , Joël  8c  Abia. 
Mais  cet  endroit  ( i ) eft  vitiblement 
corrompu.  Vaflëni  qu’on  a mis 
pour  un  nom  propre , lignifie  en 
Hébreu , & le  fécond.  Il  faut  y fup- 
pléer  de  cette  forte  : Les  fils  de 
Samuel  furent  Joël  fon  fils  atné , & 
lefecondAbia.Xoyezifyr.Vl,  }?. 

VASTHI,  femme  du  Roi 
Affuérus  (i).  Ce  Prince  ayant  fait 
un  grand  feftin  à tous  les  Grands 
de  fon  Royaume,  8c  même  à tout 
fon  peuple , la  Reine  V afthl  fit  auili 
uu  grand  feftin  aux  femmes  dans 
fon  palais.  Le  feptieme  jour,  lorf- 

te  le  Roi  étoit  plus  gai  qu’à  l’or- 
taire  , 8c  dans  la  chaleur  du  vin , 
il  ordonna  à fes  principaux  Offi- 
ciers de  faire  venir  la  Reine  Vafthi 
le  diadème  en  tête  , afin  de  faire 
voir  fon  extraordinaire  beauté  à 
tous  les  Grands,  Sc  à tout  Ion 
peuple  ; mais  elle  refufa  ficrement 
de  venir.  Ce  qui  ayant  mis  le  Roi 
dans  une  grande  colere,  il  confulta 
fes  principaux  Confeillers,  8c  leur 
demanda  quelle  peine  méritoit 
Vafthi , de  n’avoir  pas  voulu  obéir 
au  Roi.  Mamucan  le  principal  de 
de  fes  Confeillers,  répondit:  Que 
la  colere  du  Roi  étoit  très-jufte  ; 
que  l’exemple  de  Vafthi  potirroit 
avoir  des  fuites  très-fâchcufes  dans 
tout  le  Royaume , puifque  toutes 
les  autres  femmes  fe  croiroient 
autorifées  à fon  imitation  à ne 
vouloir  pas  obéir  à j^urs  maris. 
Il  conclut  que  le  Roi  devoit  la  ré- 
pudier, lui  ôter  le  diadème  , Sc  le 
donner  à une  autre.  Vafthi  fut  en 
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effet  répudiée , 8c  Efther  mift  er» 
fa  place.  Voyez  l’article  A'Ejlher . 
Cela  arriva  l’an  du  Monde  5486  , 
avant  Jefus-Chrift  $ 14,  avant  l’Ere 
vulgaire  518. 

On  demande  quelle  étoit  cette 
Reine  Vafthi  î Quelques-uns  ont 
cru  que  c’étoit  la  même  qu’Atofîê 
fille  de  Cy  ru  s,  laquelle  avoitépou- 
fé  en  premières  noces  Cambyfes 
fon  propre  frere , puis  le  Mage 
qui  voulut  pafferpour  Smerdis;  8c 
enfin  Darius  fils  d’Hyftafpe  , que 
nous  croyons  être  le  même  qu’Af- 
fuérus.  Elle  étoit  d’urte  rare  beau- 
té , 8c  Hérodote  ( } ) affure  que 
Darius  en  eut  quatre  fils,  8c  qu’elle  - 
eut  long-temps  part  aux  affairer. 
Ce  ne  peut  donc  être  Vafthi  qui 
fut  répudiée  la  troifieme  année  de 
ce  Prince.  D’autres  croient  qu’elle 
étoit  propre  fille  d’Affuérus.  Les 
Perfes  ne  fe  faifoient  point  du 
fcrupule  de  ces  fortes  de  mariages, 
8c  la  polygamie  étoit  ufitée  par- 
mi eux.  Mais  l’Hiftoire  ne  nous 
donne  aucun  jour  qui  favorife  cette 
conjecture.  Hérodote  (4)  parle 
encore  d’Ariftone  femme  de  Darius 
fils  d’Hyftafpe  : nous  croyons  que 
ce  pqurroit  bien  être  Efther. 

Les  Hébreux  enfeignent  que  ce 
qui  obligea  Vafthi  à défobéir  au 
Roi,  fnt  que  ce  Prince  vouloit 
qu’elle  parût  nue  devant  tout  le 
peuple  ; à quoi  elle  ne  put  jamais 
fe  réfoudre.  » 

VAUTOUR,  oifeau  de  proie 
déclaré  impur  par  Moïfe  (5).  On 
affureque  les  vautours  fe  repaiffeut 
de  chair  humaine  ; d’où  vient  que 
les  Anciens  les  ont  mis  au  rang 
desoifeaux  de  mauvaife  augure.’ Il 
eft  pourtant  certain  que  les  Ro- 
mains en  avoient  une  autre  idée. 
Les  Indiens  , les  Perfes  8c  les  an- 
ciens Efpagnols  expofoient  les 
corps  morts  aux  vautours , afin 


(1)  1 Par.  vt . 18.  = (»)  Eflh.  I . p.ô'  /i*.  — , Hcrgdot.  I.  7 , 
r.  î*  ==  (4)  Herod.  I.  7 , c.  59.  ==  C S ) Lerit.  xi  , 14  , & Deut. 

qu’ils 
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qu’ils  leur  arrachaient  les  yeux , 
8c  qu’ils  les  inangeafient  ( i ) : 
Tellure , ut  pcrhibent  , is  tnoj  an~ 
tiquus  Ibenî , 

Ex  anima  obfccenus  confttmat  cor - 
pora  vultur . 

On  dit  que  le  vautour  dans  lès 
hyéroglyphes  , marquoit  la  mil'é- 
ricorde  , & une  vue  perçante  , 8c 
qu’il  étoit  confacré  à Jimon. 

Moïfe  l’appelle  en  Hébreu  (i) 
daah  ou  daïa  ; mais  les  Interpreres 
ne  conviennent  pas  tous  qu’il  li- 
gnifie un  vautour.  Bochart  dillingue 
aïa  de  daïa  , 8c  il  foutieilt  que  le 
premier  lignifie  un  émérillon , 8c 
le  fécond  un  vautour.  D’autres 
croient  que  daah  ou  daïa  lignine  un 
milan,  8c  aïa  un  vautour  ou  un 
corbeau.  Daah  elt  traduit  par  un 
aigle  , dans  Jérémie,  XLVIII,  4°, 
XLIX  , n;  8c  daïa  , par  un  milan, 
dans  Ilaïe , xxxtv , 15.  Les  Sep- 
tante 8c  l’aint  Jérôme  rendent  dans 
Job  par  un  vautour  ( J ) , ^Hébreu 
haït , qui  lignifie  plutôt  un  oil'eau 
en  général. 

UBIL  , Ifmaélite  , Intendant 
des  chameaux  de  David  (4),  Ubil 
ou  Ubalt n Arabe , fignifie  un  Cha- 
melier. David  donna  le  foin  de  les 
chameaux  à un  Ifmaélite , parce 
que  ces  peuples  connoilfent  mieux 
que  d’autres  la  maniéré  d’élever 
& de  conduire  ces  animaux,  qui 
éroienr  fort  communs  dans  leur 
pays. 

VEAUX.  U ell  parlé  très-fou- 
vent  de  veaux  dans  l’Ecriture , par- 
ce qu’on  les  einployoit  communé- 
ment pour  les  facrifices.  Mais  en 
plulieurs  occafions , vitulus  ell  mis 
pour  un  jeune  taureau,  qui  félon 
notre  maniéré  de  parler , ne  feroit 
plus  limplement  veau.  Vitulus  de 
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armento  , le  veau  du  troupeau , Ce 
met  apparemment  par  oppolition  au 
veau  qui  relie  encore  , 8c  qui  ell 
fous  fa  mere.  Vitulus  Ce  prend  quel-  • 
quefois  pour  un  taureau  déjà 
grand  (5)  : Circumdederunt  me  vi- 
tuli  multi.  Le  veau  gras , vitulus 
faginatus  (6)  , étoit  un  veau  en- 
graifle  exprès  pour  faire  une  noce  , 
ou  un  feltin  de  Religion. 

VEAU  D’OR,  que  les  Ifraéli- 
tes  adorèrent  au  pied  du  mont  Si- 
naï  (7 J.  » Le  peuple  d’ïfrael 
» voyant  que  Moïfe  différoit  trop 
» long-temps  à defcendre  de  la 
» montagne  , s’alfembla  autour 
u d’Aaron,  8c  lui  dit  : Kaites-nou* 

» des  Dieux  qui  marchent  devant 
» nous;  car  nous  ne  lavons  ce  qui 
» ell  arrivé  à ce  Moïlè  , qui  nous 
n a tirés  de  l’Egypte.  Aaron  leur 
» répondit  : Otez  lespendans  d’o- 
» reilles  qui  font  aux  oreilles  de 
« vos  femmes  , de  vos  fils  8c  de 
» vos  filles , Sc  apportez. les-moL 
>i  Ils  les  lui  apportèrent,  8c  Aaron 
» en  forma  par  l’art  dp  fondeur, 

» un  veau  jeté  en  fonte.  Alors  le 
» peuple  dit  : voilà  vos  Dieux  , 

» Ifrael,  qui  vous  ont  tirés  de 
» l’Egypte.  Aaron  ayant  vu  cela , 

» dreiTa  un  Autel  devant  le  veau  , 

» 8c  fit  publier  par  un  héraut  : De- 
» main  fera  la  folemnité  du  Sei» 

» gneur.  Et  le  peuple  s’étant  levé 
» du  matin  , ils  lui  immolèrent 
» des  holocauftes  8c  des  holties 
» pacifiques  ; 8c  ils  s’alîirent  pour 
» boire  8c  pour  manger  , 8c  ils  Ce 
» levèrent  enfuife  pour  jouer. 

» Le  Seigneur  ayant  averti  Moïfe 
» de  ce  qu’avoit  fait  le  peuple,  lui 
» dit  de  defcendre;  8c  Moïfe  étant 
» arrivé  près  du  camp  , 8c  voyant 
» le  peuple  qui  danfoit  autour  du 


(1)  Silius  Italie.  I.  t}.  1 (1)  n’T  Data  , ou  HK1  Daah.  - ( 5 ) Job’ 

XSVlil  , 7.  O’V  Hart.  70.  r«4-  Vulg.  Vultur.  = (4)  f Par.  xxvn  , 
b'Ztt  Obil , ou  Abil.  (5  ) Pfal.  XXI  , t }.  ,■  — ; (6)  Luc.  XV,  Prov 

xv,  18.  Jercm.  xlvi,  11.  = (7)  Exod,  xxxn  , 4 , 19 , 10  , (te.  An  tlu 
Momie  *;t}  , avant  J.  C.  1487  , avant  l’Ere  vulg.  149s  , le  quatrième  mui» 
de  l’année  faillie. 

Tome  V,  I i 
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a veau,  il  jeta  par  terre  let  Ta- 
» blés  de  la  Loi,  qu’il  tenoit  dans 
» fies  mains , 8c  les  brifa  au  pied 
» de  la  montagne  ; 8c  ayant  pris 
» le  veau  d’or,  il  le  jeta  au  feu, 
» le  réduifit  en  poudre,  en  répan- 
*>  dit  les  cendres  dans  l’eau  dont 
» le  peuple  bu  voit,  fit  des  grands 
» reproches  à Aaron  de  lafoiblef- 
» fe  qu’il  avoir  eu  de  confèntir 
» ainfi  à la  demande  du  peuple  ; 
» il  fie  mit  à la  porte  du  camp  , 
» 8c  dit  : Si  quelqu’un  eft  au  Sei- 
« gneur  qu’il  fie  joigne  à moi.  Les 
» Lévites  s’aflèmblerent  autour 
» de  lui  , ils  prirent  chacun  leur 
» épée , 8c  partant  8c  repartant  au 
» travers  du  camp , ils  tuerent 
»•  fians  diftint.tion  rous  ceux  qu’ils 
-»  rencontrèrent  ; 8c  il  y eut  ce 
» jour-là  près  de  vingt-trois  mille 
si  hommes  de  tués.  » Mais  l’Hé- 
breu , le  Samaritain , le  Chaldéen, 
les  Septante  , la  plupart  des  an- 
ciens Peres  Grecs  8c  les  Latins  ne 
lifient  que  trois  mille , au  lieu  de 
vingt-trois  mille. 

On  ne  doute  pas  ( t ) que  les  Hé- 
breux dans  cette  occarton , n’aient 
voulu  imiter  le  culte  du  Dieu 
Apis,  qu’ils  avoient  vu  dans  l’E- 
gypte ( t ).  On  adoroit  cette  fiauffe 
Divinité  finis  la  figure  d’un  tau- 
reau vivant  St  réel , 8c  finis  celle 
d’une  figure  de  taureau  ; Sc  enfin 
fous  la  figure  d’un  homme  avec  la 
tête  d’un  taureau  : 8c  certes  plu- 
fienrs  anciens  Peres  ( 3)  en  parlant 
du  veau  d’or,  fie  font  exprimés 
comme  s’il  n’y  avoir  eu  qu’une  tête 
de  veau  ou  de  taureau  : Aureum  ca- 
put  bovis,  dit  Laétance  ; 8c,  bibulum 
capttt , dit.  Terrullien;  3c,  confia- 
tupi  efi  bibulum  caput.  Mais  quoi 
qu’il  en  foit,  on  ne  peut  difeon- 
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venir  qu’ils  n’aient  eu  deflèin  de 
faire  une  figure  fiuperftitieuft , dans 
le  deflêin  de  lui  rendre  un  culte 
idolâtre,  comme  ils  le  marquent 
aflèz  , en  difiant  : Ifrael,  voilà  vos 
Dieux,  qui  vous  ont  tirés  de  l'E- 
gypte.  • 

Monceau  dans  fon  Livre  inti- 
tulé : Aaron  purgatus , a tâché  de 
faire  voir  que  le  veau  d’or  fabriqué 
par  Aaron , étoit  une  figure  toute 
fiemblable  aux  Chérubins,  fur  let 
quels  il  prétend  que  le  Seigneur 
étoit  aflis , lorfqu’il  fe  fit  voir  à 
Moïfie  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
Ces  Chérubins  étoient  félon  lui  , 
des  boeufs  ailés,  fur  le  modèle  det 
quels  Moïfie  fit  faire  dans  la  fuite 
les  Chérubins  du  Propitiatoire. 
C’eft  l’idée  de  cet  Auteur.  Il  ajoute 
que  le  péché  d’Aaron  ne  confiftoit 
pas  à avoir  fait  le  veau  d’or , en 
tant  qu’il  repréfentoit  les  Chéru- 
bins fur  lefquels  le  Seigneur  étoit 
aflis,  mais  à avoir  donné  occarton 
au  peuple  de  lui  rendre  une  adora- 
tion fuperftirieufe'8c  idolâtre.-  Que 
le  peuple  auroit  pu  fans  crime  ado- 
rer le  Seigneur  à la  vue  de  ce  Ché- 
rubin , ou  de  ce  veau  d’or  ; 8c  que 
fon  péché  ne  gît  qu’en  ce  qu’il  a 
tranfporté  le  culte  qu’il  ne  devait 
qu'au  Seigneur,  à une  créature , 8c 
à une  figure  fenfible.  Il  croit  de  plus 
que  les  veaux  d’or  que  fit  Jéro- 
boam après  la  féparation  des  dix 
Tribus,  étoient  de  vrais  Ché- 
rubins, 8c  que  ni  Jéroboam,  ni 
les  dix  tribus  ne  quittèrent  pas  le 
culte  du  Seigneur,  en  recevant 
celui  du  veau  d’or  ; mais  feulement 
qu’ils  firent  fchifme , en  fe  féparant 
de  leurs  freres  , qui  adoroient  à 
Jérufalem  le  même  Dieu  aflis  fur 
les  Chérubins , que  les  autres  Tri- 


(1)  Philon  a cru  que  les  Hébreux  avoient  eu  envie  Otodorer  Typhon, 
Divinité  Egyptienne , que  cet  Auteur  confond  ordinairement  avec  Ofiris. 
Voyez  de  vira  Me/.  I.  y.  = (1)  Ambrof.  Ep.  66  , nov.  Edit,  ad  Romul. 

Hiertm.  in  Ofee  IV.  Aug.  I.  1 z , r.  95  , contra  Faufi.  Alii  plûtes. 

(j)  Laciant.  I.  4 , c.  to.  Ter  mil.  ad  ver l,  Judxcs  , c.  1.  Hicronjm.  in  O jet 
IV.  Aug.  in  Pfal,  XLIi  Ambrof.  Ep.  66.  Optas.  Milevit.  I.  j. 


V Ê A 

lxis  adorôient  comme  atîîs  fur  les 
veaux  d’or  à Dau  & à Béthel.  Sen- 
timent iiiigulier  , qui  a été  jufle- 
ment  cenlüré  & combattu  par  plus 
d’un  Auteur. 

Aaron  en  annonçant  la  fête  du 
veau  d’or  , dit  au  peuple  : Demain 
fera  la  J'olemnité  du  Seigneur. 
Pour  tâcher  de  difculper  ce  Grand- 
Prêtre  , on  remarque  qu’il  l'e 
fervit  du  terme  de  Jéhovah  , pour 
effayer  , difent  les  Interprétés  , 
( 1 ) de  porter  le  peuple  à l’ado- 
ration du  Seigneur  , en  la  préfence 
de  ce  veau,  comme  ii  cette  figure 
eûr  été  confacrée  au  vrai  Dieu  : 
mais  le  peuple  ne  s’en  tint  pas- 
là  ; il  rendit  fes  adorations  à un 
veau  qui  broute  l’herbe  ( 1 ):  Et 
fecenint  vitulum  in  Horeb , & ado- 
raverunt  fculptile , & mutaverunt 
gloriam  fuam  in  Jimilitudinem  vi- 
tuli  comedentis  fit  nu  m.  Certes  il 
ell  inutile  de  vouloir  exeufer 
Aaron  dans  cette  rencontre  ; il  ne 
t’excui'e  pas  lui- même  , & os  lit 
dans  le  Deutéronome(  t ),que  Dieu 
irrité  de  fon  crime  , vouloir  le  fai- 
re mourir , ii  Moïfie  n’eût  employé 
fes  prières,  pour  délârmer  lu colere 
du  Seigneur.  i 

Quelques  Rabbins(4)  enfeignent 
que  Moïfe  ayant  réduit  en  poudre 
le  veau  d'or , 8c  en  ayant  jeté  la 
pouflîere  dans  le  torrent  d’Horeb, 
tous  cetix  qui  burent  de  cette 
eau , & qui  fe  trouvèrent  coupables 
de  l’adoration  de  cette  Idole , 
éprouvèrent  les  mêmes  effets  , 
que  l’eau  de  jaloufie  produifoit 
fur  les  femmes  coupables  d’adul- 
tere.  Ils  furent  frappés  d’ulceres  , 
qui  les  firent  diltinguer  par  Moï- 
fe , & qui  lui  donnèrent  lieu  de 
les  châtier  avec  la  derniere  févé- 
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rité.  D’autres  ($)  avancent  qu’en 
buvant  de  cette  eau  , les  plus  zé- 
lés adorareurs  du  veau  d’or  vi- 
rent avec  étonnement  leur  barbe 
prendre  la  couleur  de  l’or  ; mar- 
que qui  paffa  même,  dit-on,  à 
leurs  enfans  (6). 

Nam  rutilant  auro  monjirabjt 
barba  nocentes . 

Dura  patulo  latices  flitminis  ore 
bibunt. 

Veaux  d’or  de  Jéroboam 
fils  de  Nabat.  Ce  Prince 
ayant  été  reconnu  Roi  par  les 
dix  Tribus  d’Ifrael , Sc  voulant 
féparer  pour  toujours  ces  dixTri- 
buAde  la  maifon  de  David , ju- 
gea à propos  de  leur  donner  des 
Dieux  nouveaux  qu’ils  adoraffent 
dans  leur  propre  pays  , fans  être 
obligés  d’aller  au  Temple  de  Jé- 
rufulein,  pour  y rendre  leur  cui- 
re au  Seigneur  ( 7 ).  11  dit  en 
lui-même  : « Si  ce  peuple  va  à 
» Jérufalem  pour  y offrir  des  fa- 
» crifices  au  Seigneur  , fon  cœur 
» fe  retournera  bientôt  vers  Ro- 
» boam  Roi  de  Juda  fon  Sei- 
» gneur;  ils  me  tuercmr,  & fe 
» donneront  à lui.  t’eil  pour- 
» quoi  il  fit  deux  veaux  d’or  , 8c 
» dit  au  peuple  : Ifrae! , voilà 
» vos  Dieux , qui  vous  ont  tirés 
» de  l’Egypte  ; 8<  il  les  mit  l’un 
» à Béthel , 8t  l’autre  à Dan  , 

» aux  deux  extrémités  de  fon 
» Royaume.  Ce  qui  devint  un 
» fujer  de  chute  ai^ieuple  d’If- 
» rae!  , qui  alloit*  Dan  8c  à 
» Béthel  adorer  ces  veaux.  » 

Nous  avons  déjà  remarqué  que 
Monceau  ( 8 ) avoit  cru  que  les 
veaux  d’or  de  Jéroboam  étoient 
une  imitation  des  Chérubins  que 
Moïfe  avoit  mis  fur  l'Arche  d’Al- 


(i)  Vat.  E/l.  Lyrnn.  Hoch.  le  Clerc.  (z)  Pfal.  CV,  19.=  (j)  Deut, 
IX,  ïo.  — (4)  Vide  R nbb.  apud  Monatum  in  Aatone  purgato  , l.  1 , c.  g. 

- (5)  Rabh.  Rupert.  Pi'tr.  Cumcftor.  Naucler.  I.yr . ( 6 ) Petrui  de 

Riga  in  Anrnne.  — . (7)  5 Keg.  XII  , 16  , 17  , 18  , & c.  An  ,Iti  Monde 
îojo,  avant  J.  C.  970  , avant  l’Ere  viilg.  974.  ■ ■-  (8)  Mancaus  in  Aurons 
fur  gâte  , I.  1 , c.  8.  Vide  fc-  Grot.  in  j Reg.  su, 

li  ij 
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liaiice , & que  l’on  coufuiéroit 
comme  le  trône  du  Seigneur  ; en 
forte  qu’on  devoit  conlidérer  Jé- 
roboam & les  Ifraélites  des  dix 
Tribus  plutôt  comme  fchifmati- 
ques  , que  comme  idolâtres.  Et 
il  faut  avouer  qu'en  effet  tout 
Ifrael  ne  renonça  pas  tout-à-fait 
au  culte  8c  à la  Religion  du  Sei- 
gneur , ca  adoptant  le  culte  des 
veaux  d’or  , 8c  en  ceflânr  d’aller 
au  Temple  de  Jérufalem.  Le  Sei- 
gneur n’abandonna  pas  entière- 
ment Ifrael  ; 8c  il  lui  envoya  des 
Prophètes  , 8c  il  fe  conferva  par- 
mi ce  peuple  un  grand  nombre 
de  fidelles  adorateurs , qui  onjpu 
parvenir  au  falut.  Mais  lorique 
Jézabel  introduifit  dans  Urael 
fous  le  regue  d’Achab  , le  culte  de 
Baal  8c  d’Aftaroth,  8c  des  autres 
Dieux  des  Chanaucens , alors  Elie 
le  plaignit  amerement  au  Seigneur 
que  tout  le  monde  avoit  abandonné 
fon  culte  , qu’il  étoit  demeuré 
feul  ( i ) : Je  fuis  brûlé  de  jele 
pour  le  Dieu  d’Ifrael , parce  que 
les  enfant  d’Ifrael  ont  abandonné 
votre  alliance  j ils  ont  détruit  vos 
Autels , ils  <tnt  tué  vos  Prophètes , 
6*  je  fuis  demeuré  feul.  Le  Dieu 
d’Ifrael  avoit  donc  auparavant  fes 
Prophètes  8c  lès  Autels  dans  le 
Royaume  d’Achab  ; 8c  lorique  le 
même  Elie  eut  alTemblé  le  peuple 
fur  le  mont  Carmel , il  leur  dit 
de  choifir  entre  le  Seigneur  8c 
Baal  ( 1 ) : Jufquà  quand  boite - 
req-vous  de 9 deux  côtés  ? Si  le 
Seigneur  ejl  Dieu  , que  ne  le  fui - 
vcq-vous  ? Et  fi  Baal  eft  votre  Dieu 
attacheq-vous  à lui.  Voilà  ce  qu’on 
dit  pour  fortifier  le  culte  des  If- 
raélites  des  dix  Tribus. 

Mais  ïàiut  Jérôme  ( }) , 8c  la 
plupart  des  Commentateurs  ont 
cru  que  Jéroboam  avoit  voulu 
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imiter  par  fes  veaux  d’or  , le  culte 
du  bœuf  Apis , qu’il  avoit  vu  pra- 
tiquer dans  l’Egypte,  pendant  le 
temps  qu’il  y demeura  fur  la  fin 
du  régné  de  Salomon  (4).  Le 
crime  de  ce  Prince  n’eft  point 
équivoque  ; J’Ecriture  lui  repro- 
che en  cent  endroits  d’avoir  fait 
pécher  Ifrael  : Jéroboam  filius 
Nabat , qui  peccare  fecit  Ifrael • 
Lorfque  l’Ecriture  veut  faire  le 
portrait  d’un  mauvais  Prince  , el- 
le dit  qu’il  a imité  le  péché  de 
Jéroboam.  Elle  dit  que  Jéro- 
boam a féparé  Ifrael  du  Seigneur, 
3c  l’a  engagé  dans  un  grand  crime: 
( 5 ) Separavit  Jéroboam  Ifrael 
à Domino  , & peccare  eos  fecit 
peccatiun  magnum.  Le  Prophète 
Ahias  ne  dit-il  pas  à la  femme 
de  ce  Prince  (6)  : Vous  vous 
êtes  fait  des  Dieux  étrangers , & 
jetés  en  fonte  , pour  m'irriter , fit 
vous  m'aveq  jeté  derrière  vous  ? 
Combien  de  fois  les  Prophètes 
ont-ils  inveftivé  contre  le  faux  cul- 
te des  veaux  d’orî  Ofée  ne  les  mena- 
ce-t-il pas  de  la  part  du  Seigneur, 
de  perdre  les  hauteurs  de  Bcthel , 
les  lieux  confacrés  à l’Idole  (7)  ? 
Vaccas  Bethaven  coluerunt  habita - 

tores  SamarLe Et  difperden- 

tur  excelfa  Idoli , pcccatum  Ifrael . 

J’avoue  que  dans  Ifrael  il  y avoit 
des  Saints  8c  des  Prophètes  , qui 
étoient  fidelles  au  Seigneur , 8c  qui 
pouvoient  arriver  au  falut  ; mais 
ils  n’adoroient  point  les  veaux  d’or, 
Sc  ne  prenoient  aucune  part  ni  au 
fchiline , ni  au  nouveau  culte  in- 
troduit par  Jéroboam  ; ou  ils  al- 
loient  fecrettement  au  temple  de 
Jéruiàlem,  comme  Tobie  (S) ; ou 
ils  adoroient  le  Seigneur  dans  leurs 
maifons,  8c  fous  la  direction  des 
Prophètes  , comme  la  femme  de 
Sunaiii  (9). 


(I)  5 Reg.  XIX,  10.  = (1)  t lie  g XVIII , XI.  = ({)  Hitron.inOfee 
IV  , »S  , b in  cap.  v.=  (4)  j Reg.  xi  , 43.=  (5)  4 Reg.  xxvit  , it. 
=•  (6)  } Reg.  xiv  , 9.-^=  (7)  Ofce  x , S*  Vide  & XIII  , =* 

(8)  Pob.  1 , J.  = (9)  4 Reg.  iv  , tj. 
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Les  Septante  & les  Peres  Grecs 
liftât  ordinairement  les  vaches  d’or, 
au  lieu  des  veaux  d’or  ; 8c  que  lq  lies- 
uns  en  parlent  comme  s’il  n’y  a voit 
eu  qu’une  tête  de  veau , ou  de  va  che. 
On  croit  que  Manahem  Roi  d’il- 
rael  fut  obligé  d’envoyer  un  des 
veaux  d’or  ( i ) à Phul  Roi  d’Afly- 
rie  , pour  l’engager  à venir  à fon 
iècours  (z).  Les  Rabbins  (})  ra- 
content qu’Ofée  Roid’Ifrael  ayant 
été  obligé  d’envoyer  à Salmanaiar 
Roi  d’Alîyrie , un  des  veaux  d’or  , 
pour  lâtisfaire  aux  fommes  qu’il  lui 
demandoit,  les  Prêtres  de  cette  Idole 
au  lieu  de  lui  envoyer  le  veau  d’or , 
lui  en  envoyèrent  un  autre  d’airain 
bien  enveloppé.  Le  peuple  qui  ne 
favoit  rien  de  leur  fripponnérie  , 
faifoitun  grand  deuil,  pleurant  l’en- 
levement  de  leur  veau  d’or  ; mais 
les  Prêtres  fe  réjouiflbient  en  fe-' 
cret , croyant  leur  fourberie  bien 
à couvert.  On  applique  à cela  ce 
pafiâge  d’Ofëe  (4)  : Luxit  fuper 
eum  populus  ejus , & Æditui  ejus  fu- 
per  eum  exultaverunt.  Mais  Salma- 
nafar  ayant  développé  le  préfent 
qu’on  lui  envoyoit,  8c  n’ayant  trou- 
vé qu’un  veau  d’airain , au  lieu  d’un 
veau  d’or , marcha  contre  Samarie, 
la  faccagea , St  enleva  les  veaux 
d’or  avec  tout  le  peuple  qui  l*s 
adoroit. 

Saint  Jérôme  (5)  nous  rappor- 
te encore  une  autre  tradition  des 
Juifs  fur  le  fujet  des  veaux  d’or  , 
en  expliquant  ces  paroles  d’Ofée  : i 
DiviJum  ejl  cor  eorum.  Nunc  inte- 
ribunt.  Tandis  que  le  peuple  d’If- 
rael  St  leurs  Rois  furent  d’accord 
fur  le  culte  du  veau  d’or , Dieu 
fufpendit  fq  vengeance.  Le  peuple 
avoit  une  excufe , il  obéidbit  à ion 
Roi.  Mais  Ofée  dernier  Roi  d’If- 
rael,  moins  attaché  que  fes  prédé- 
eellèurs  aux  fuperftitions  du  pays , 
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ayant  déclaré  qu’il  ne  préremloit 
forcer  perfonne,  8c  qu’il  laidbit 
la  liberté  d’aller  adorer  à Jertifa- 
lem , le  peuple  s’y  oppofa , 8t  dit 
qu’il  ne  vouloit  point  ufer  de  cette 
liberté.  Cela  mit  ladivilion  parmi 
eux  : Divifum  ejl  cor  eontm.  C’eft 
pourquoi  le  Seigneur  réfolut  de  les 
perdre  : Nunc  interibunt. 

On  a vu  fous  l’article  de  Jéro- 
boam , ce  qui  arriva  d.ns  la  cé- 
rémonie où  ce  Prince  dédia  l’An- 
tel  du  veau  d’oràBéthel  (6)  ; com- 
me l’homme  de  Dieu  envoyé 
du  pays  de  Juda , prononça  certe 
prophétie  contre  l’Autel  : Autel , 
Autel , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Il  naîtra  un  fils  dans  la  maifon  de 
David  , qui  s’appellera  Jofias,  il 
immolera  fur  toi  les  Prêtres  des 
hauts  lieux,  qui  t’encenfent  main- 
tenant , 8c  brûlera  fur  toi  les  os 
des  hommes.  Cet  Autel  va  tour 
préfentement  fe  rompre  , 8c  les 
cendres  qui  font  dédits  tomberont 
par  terre.  Le  Roi  ayant  voulu 
étendre  la  main , elle  fe  fécha  aufti- 
tôt,  mais  elle  fut  rétablie  à la 
priere  du  Prophète.  Voyez  } Reg. 
XIII,  1 , z , i,  & feq . Jofeph  (7) 
parledu  Temple  du  veau  d’or , qui 
fubfiftoit  encore  de  fon  temps , vers 
Dan  , 8c  non  pas  près  Daphné  , 
comme  portent  l'es  Exemplaires, 
fur  le  petit  Jourdain. 

Comme  la  gloire  d’Ilrael  étoit 
fon  Dieu , fa  Loi , fon  Arche  d’ Al- 
liance , ainii  les  Adorateurs  des 
veaux  d’or,  confidêroient  ces  Ido- 
les comme  leur  gloire.  Æditui  ejus 
exultaverunt  iit  gloria  ejus  (8)  , 
quia  migravit  abso.  Ils  fe  failbient 
un  honneur  de  les  adorer  ; ce  qui 
auroit  dû  les  charger  de  confufioi% 
Audi  les  Prophètes  leur  difoient 
en  raillant  (9)  : Vous  qui  adoref 
des  veaux , verte?  immoler  des  hom- 


(x)  Ofee  x , 5 , 6.  Vide  Ofee  v , <3.  = (z)  4 Reg.  vin  , 19  , 10.  æds 

(})  Seder.  Olam  , & Hieronym. (4)  Ofcc  x , 5.  = (5)  Hieron.  in 

O lie  v,  1.  = (6)  } Reg.  xil,  jj;  xui,  1,  z , J , tse.  = (7)  Jofeph.  de 
Bello  , I.  4 , c.  1 , 86z  , b , c.  ===  (8)  Ofee  x , 5.  dfc=  (9)  Ofee  xill  , 1. 
ipïl1  OtViy  D3H  71131  70,  ÿ*{  ri  #»3-»oar»s  1*1%* t 
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vies.  Peut-on  une  plus  grande  folie. 
Vous  adorez  des  veaux , & vous 
facrifiez  des  hommes  à Moloc  St  à 
Saturne.  Les  Septante  : Ils  difent , 
les  veaux  nous  manquent , immo- 
t Ions  des  hommes . On  ne  trouve 
plus  de  veaux  à immoler,  qu’on 
nous  amené  des  hommes.  On  peut 
donner  à l’Hébreu  un  autre  f'cns  : 
Que  ceux  qui  veulent  immoler , vien- 
nent biiijer  ou  adorer  les  veaux. 
C’eft  ce  que  difoit  Jéroboam  aux 
lfraélites  des  dix  Tribus. 

Ofée  prédit  la  deftruttion  St  la 
captivité  des  veaux  de  Samarie  en 
ces  termes  ( t ) : Le  veau  de  Sama- 
rie a été  jeté  par  terre  ; ma  fureur 
s' efl  allumée  cpntre  ce  peuple.... 
•C'efllfraelqui  a inventé  cette  Idole .. 
Le  veau  de  Samarie  deviendra  aujji 
méprifable  que  les  toiles  d’araignée. 
Les  .Afiÿriens  s’étant  rendus  maî- 
tres de  Samarie  , enlevèrent  les 
veaux  d’or  que  le  peuple  adoroit; 
ces  vaines  Divinités  ne  leur  fervi- 
rent  pas  davantage  que  des  toiles 
d’araignées  ; elles  ne  purent  les 
gar.ii)tir*de  la  main  de  leurs  enne- 
mis. Le  texte  Hébreu  qu’on  tra- 
duit par  des  toiles  d’araignées  ( 2 ) , 
«il  forr  inconnu.  Les  Septante  tra- 
duisent ; le  veau  de  Samarie  efl 
trompeur  , ou  il  s'égare  y Symma- 
que , il  efl  inconjlant.  La  cinquième 
édition  ; il  efl  vagabond.  Tout 
cela  revient  à peu-près  au  même. 
Les  Rabbins  ; il  efl  comme  de  la 
poufliere,  de  la  (cieure  de  bois.  La 
plupart  des  nouveaux  Interprètes  : 
Il  efl  réduit  en  pièces  , en  morceaux. 
Saint  Jérôme  avoir  appris  de  ion 
maître  en  Hébreu  qu’il  lignifie  des 
toiles  d’araignées  qui  volent  en 
J’air  8t  le  diflipent  bientôt. 

On  forme  furie  veau  d’or  fabri- 
qué' dans  le  dél'err  par  Aaron  piu- 
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fieurs  queftions.  Quelques  Rabbins 
veulent  dilculper  Aaron  du  péché 
qu’il  commit  en  failant  le  veau 
d’or.  Ils  prétendent  que  ce  ne  fur 
pas  lui , mais  quelques  Magiciens 
d’Egypte  , & quelques  prolélytes 
mal  convertis  de  la  même  nation  , 
qui  le  firent  contre  l’intention 
d’Aaron.  Jofeph  a diHimirié  St  omis 
cette  hiltoire  du  veau  d’or.  Les 
Septante  (y)  portent  qu’Aaron  le 
dellina  avec  le  burin  ; mais  que 
le  peuple  le  fit,  St  le  jeta  en  fonte. 
Quelques  Juifs  croient  que  d’abord 
on  fit  un  veau  de  bois  , 8t  qu’en- 
luite  on  le  couvrit  de  lames  d’or. 
Selden  (4)  conjecture  qu’il  le  fervic 
du  burin  pour  graver  fur  le  veau 
d’or  les  marques  qui  diftinguoient 
le  Taureau  Apis  , c’eft-à-dire , un 
croisant  fur  le  côté  , 8t  une  tar 
che  blanche  quarrée  fur  le  front. 

Il  y en  a qui  croient  qu’il  voulut 
le  jeter  en  fonte , afin  de  tirer 
l’ouvrage  en  longueur  , St  afin  qu« 
certe  Idole  lortant  du  fourneau 
n’eût  rien  de  beau  8t  de  brillant 
dans  fa  figure.  D’autres  au  con- 
traire veulent  qu’Aaron  n’ait  rien 
omis , pour  le  rendre  le  plus  beau 
St  le  plus  parfait  qu’il  fût  poffible; 
8<  que  c’elt  pour  cela  qu’il  eft  dk 
qu’il  fe  l'ervir  du  burin  : Formavit 
opéré  fuforio.  L’Hébreu  (5  ) : /f 
leur  forma  un  veau  avec  le  burin . 
Mais  le  Paraphrafte  Chaldéen  s’é- 
loigne de  l’une  8t  de  l’autre  de  cet 
deux  verfions.  Il  pprte  : Aaron  re- 
çut de  leurs  mains  les  pendant 
d’oreilles  , les  lia  dans  une  bourfe 
& en  forma  leveaud'or.  Bochart(6) 
foutient  que  cette  verfion  eft  la 
meilleure  de  toutes , 8t  que  l’Hé- 
breu Chcret  fignifie  une  bourfe , Se 
non  un  burin. 

Les  Mahométans  (7)  ont  fur  lé 


(O  o< ee  vin  , 5 , 6.  = (s)  jnav  bsa  mni  eraaiy  •**•«» 
Decipisns.  Ita  Aqu.  tj‘  Theod.  Symmaq.  intxravaôti'i.  ijuintn  editio.  Pt uCiîa-t. 
Aq.  errant. sss=  (y)  Exod.  XXXII , 4 , 70  i<rx»<rtt  mvlcv  ,,  riypipis  i.=sss 
<4)  Stldtn.  de  Oiis  Syr.  Syntagm.  1 , c.  y.  =====  (5 } Exod.  XXlt  , 4.  13P 
mn i in»  = (6)  *Rcchart  de  animal,  facr.  part.  1,1.  I , f.  J4*  S=S 
(7)  0 Heibelot , Ëibl.  Orient,  p.  650. 
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veau  d’or  une  tradition  fort  fin- 
gaiiere  : Ils  tiennent  que  cette  fi- 
gure , qui  n’étoit  qu’un  corps  fans 
ame  , mugiffoit  néanmoins  comme 
un  boeuf',  & voici  comme  ils  ajul- 
tent  cette  fable.  Les  Ifraélites 
ayant  emprunté  des  Egyptiens 
avant  leur  fortie  d’Egypte,  plu- 
fieurs  vafes  d’or  St  d’argent , 8c 
ayant  recueilli  plulieurs  riches  dé- 
pouilles des  Egyptiens  noyés  dans 
la  mer  rouge , 8c  rejetés  fur  le 
bord  , commencèrent  à traliquer 
entre  eux  de  ces  bijoux.  Sainéri 
un  des  principaux  chefs  des  Hé- 
breux , en  avertit  Aaron , qui 
commandoit  en  l’abfence  de  fon 
frere  Moïfe  , 8c  lui  dit  que  ce 
commerce  ne  lui  paraiflbit  pas  lé- 
gitime. Aaron  ordonna  fur  le 
Champ  à Saméri  de  recueillir  tous 
ces  orneinens  3c  de  les  garder  en  tempête  brife  un  cedre  du  Liban * 
dépôt  jufqu’au  retour  de  Moïfe  , avec  autant  de  facilité  quelle  ren - 

qui  étoit  alors  fur  le  mont  Sinaï.  ver/e  un  veau  du  Liban.  L’Hébreu 

Saméri  qui  étoit  habile  dans  la  fe  peut  traduire  autrement.  La 

fonte  des  métaux  , crut  qu’il  étoit  voix  du  Seigneur  fera  fauter  lesce- 

avantageux  de  réduire  tout  cet  or  dres  du  Liban  comme  un  veau  qui 

8c  cet  argent  en  une  malfe , afin  bondit  dans  la  prairie  : il  agitera 

que  Moïfe  pût  dans  la  fuite  l’em-  les  montagnes  du  Liban  Sr  du  Si- 

ployer  i ce  qu’il  jugeroit  plus  à rion  , comme  le  petit  du  rhinoce- 

propos.  Il  le  fit  , jeta  tous  ces  ros. 

joyaux  dans  un  creufer  , 8c  il  ne’  LÈS  veaux  des  LEVRES , dont 
fortit , fans  qu’il  en  eût  delfein  , parle  Ofée  (ï)  Reddemus  vitulos 
une  eipece  de  veau  de  fonte.  A la  labiorum  noflrorum  , marquent  les 
vue  de  cette  figure  que  le  hasard  Sacrifices  de  louanges,  les  prières 
avoir  produit,  les  Ifraélites  ac-  que  les  Captifs  de  Babylone  adrefc 
coutumés  à l’Idolâtrie  de  l’Egypte , foient  au  Seigneur  , n’étant  plus 
conçurent  quelque  refpeft  pour  le  à portée  de  lui  offrir  des  facrtfices 
veau  ; Saméri  voulant  augmenter  dans  fon  Temple.  Les  Septante 

leur  vénération  , prit  de  la  pouf-  ont  lu  le  fruit  de  nos  levres  , au 

lîere  , 8c  la  jeta  dans  la  gueule  du  lieu  des  Veaux  ou  des  taureaux  de 

veau  , qui  commença  auffi-tôt  à nos  levres  , 8c  leur  leçon  a été 

mugir  ; alors  les  Hébreux  fe  prof  fuivie  par  le  Syriaque  8c  par 
ternerent  devant  lui  8c  lui  rendi.  l’Apôtre  aux  Hébreux  , chapitre 
rent  leurs  adorations.  Et  d’oiï  ve-  xin  , i $. 

noit  cette  pouffiere  miraculeufc  à Jerémie  ( ? ) parle  d’une  céré. 
Saméri  I II  l’avoit  prife  , difent-  monie  remarquable,  quiu’eft  point 

ils , fous  les  pieds  de  la  monture  marquée  dans  les  Livres  hirtori— 

(s)  Horat.  I.  I , epift.  j.  = (x)  Ofee  xiv,  'OTB©'  D’IS  70.  K ai*n 
a»  x«xi<»T  Sifm.  Il*  ont  lu  '"ta  P tri  oa  lieu  de  Parim.  = (})  Jeton, 
XXX IV,  18  , 19} 


de  l’Archange  Gabriel , qui  mar-, 
choit  à la  tête  des  Hébreux  dan* 
le  défert. 

Le  VEAU  GRAS,  dont’ il  eft 
parlé  en  quelque  endroit  de  l’Ecri- 
ture , comme  Prov.  xv,  18,  1 
Reg.  xxviii  , ï4.  Luc.  xv  , 1 5. 
Jerem.  xxvi , 1 1 , étoit  un  veau 
qu’on  engraiiroit  exprès  pour  quel- 
ques fêtes  , ou  pour  quelques  l'a- 
crifices  extraordinaires.  Les  Païens  . 
en  ufûient  de  même  (1). 

Pafcitur  in  vejlrum  reditum  vo- 
tfv.i  Juvenca.  ...  -, 

Le  veau  du  Liban  , dont  il 
eft  parlé  au  Pl’eaume  xxxvm  , 6 , 
conuninuet  eos  tanquàm  vitulwn 
Libani , fe  peut  prendre  tout  iim- 
plement  pour  un  veau,  ou  un  jeun» 
taureau  qui  paît  dans  lt  Liban.  La 
voix  de  Dieu , fon  tonnerre  , la 
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ques  de  l’Ecriture.  Le  Seigneur 
dit  : Je  livrerai  Us  hommes  qui  ont 
violé  mon  alliance  , tr  qui  n'ont 
point  obfervé  les  paroles  Je  rac- 
cord qu’ils  avoient  fait  en  ma  pré- 
fence  , comme  le  veau  qu’ils  ont 
coupé  en  Jeux  , {/  entre  les  moi- 
tiés duquel  ils  ont  patte*  On  ignore 
quand  cette  alliance  fût  jurée  , St 
à propos  de  quoi  ; mais  il  y a ap- 
parence que  la  chofe  n’étoit  pas 
fort  ancienne  , puilque  ceux  qui 
l’âvoient  autrefois  jurée  , étoient 
encore  vivans.  L’nfage  de  couper 
une  viâime  en  deux , mettre  les 
moitiés  fur  deux  Autels  différens  , 
& de  faire  palier  entre  deux  ceux 
qui  contrarient  alliance,  ell  connu 
dans  l’Ecriture  8c  dans  les  Profa- 
nes. Voyez  Genefe  xv,  9.,  to,  17. 

V ECTIS , forte  de  poiflon  dont 
îl  efl  parlé  dans  Ilàïe  (1)  : Super 
lèviathdn  ferpentem  vtÙern.  C’cft, 
à ce  qu’on  croit , la  baratelle  , 
connue  dans  les  Auteurs  Grecs  fous 
le  nom  de  pygama.  V.  Leviathan. 

VEILLANS.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  aux  Anges .Vigil  b fanc- 
tûs  de  cxlo  defeendit , dit  Daniel(  2 ); 
8c  un  peu  après  : Infehtentiâ  vigilant 
dfcretumejl.  Le  Chaldéen  Hir,  ou  Jr 
qu’01.1  traduit  par  veillant , pour- 
roit  bien  , félon  la  penl'ée  de  faint 
Jérôme  ( 3 ) , avoir  donné  origine 
au  nom  d'iris  meflagers  des  Dieux. 
Les  Çhaldéens  conccvoient  ces 
Anges  ou  ces  vefllans  , comme 
une  compagnie  de  Juges  qui  déci- 
doient  du  fort  des  hommes.  Cela 
paroît  par  ces  paroles  , fr.  14. 
C’tjl  ce  qui  a été  ordonné  par  les 
veillant , c’ejl  C ordre  & la  demande 
des  Saints.  Les  Saints  & les  veil- 
lans  en  ces  endroits  , font  la 
même  chofe.  Les  Septante  dans 
le  ch.  iv  des  Lamentatious  (4)» 
ont  lu  hirim  , les  veillant , au  lieu 
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de  hiverim  , les  aveugles  , que 
nous  y lifons  aujourd’hui.  L’Au- 
teur du  Livre  apocryphe  d’Enoch  , 
parle  fouvent  des  Egregoroï  ou 
veillans-ySt  les  Syriens  reconnoilfent 
un  ordre  d’Angesdans  le  Ciel  nom- 
mé Egregoroï.  Ce  font  ces  veillans 
qui  épouferent  les  filles  des  hom- 
mes St  qui  devinrent  peres  des 
fameux  Géans  d’avant  le  Déluge. 

VENDANGES.  V endanger. 
Voyez  Vignes. 

VENDRE.  Les  Hébreux  pou- 
voient  vendre  leur  propre  liberté; 
les  peres  pouvoient  vendre  celle 
de  leurs  enfans  ( 5)  : Si paupertate 
compulfus  vendiderit  fe  tibi  frater 
tuus  , non  eum  opprimes  Jervitute 
famuïorum.  Si  votre  frere  le  vend 
à vous,  vous  ne  l’opprimerez  point, 
en  le  traitant , ou  en  le  vendant 
comme  un  efclave.  Il  demeurera 
chez  vous  comme  un  ouvrier  à 
gage.  Maimonide  dit  qu’un  Hé- 
breu ne  pouvoir  vendre  fa  liberté 
que  dans  la  derniere  nécefiité.  Si 
quelqu’un  vend  fa  fille  pour  être 
Servante  , elle  ne  Sortira  point 
comme  les  autres  Servantes  ( 6 ). 
Sou  Maître  ne  la  renverra  pas 
comme  on  renvoie  un  autre  efclave 
en  l’année  Sabbatique.  11  la  pren- 
dra pour  la  femme  , ou  la  fera 
époufcr  à fon  fils.  S’il  ne  veut 
faire  ni  l’un  ni  l’autre  , il  la  met- 
tra en  liberté. 

On  vendoit  aufli  les  débiteurs 
infolvables  Sc  même  leurs  enfans, 
comme  on  le  voit  par  l’Evangi- 
le (7)  , 8c  par  les  Livres  des 
Rois  (8).  On  vendoit  quelquefois 
les  hommes  libres  pour  efclaves  , 
comme  Jofeph  fut  vendu  par  l'es 
freres  ; 8c  ce  crime  s’appeloit  Pla- 
gium  , 8c  la  Loi  le  punillbit  de 
mort  (î>)  : Qui  furatus  fuerit  ho- 
minent , & vendiderit  eum  , con- 


tt) ifiai.  xx vu , 1 n atans  jnv^  bv  = (1)  Dan.  iv,  10,  14.  "V>ir 
tmpl  = ({j  Ilieron.  in  4)  Thrm  IV  . 14.  EVaXiéS»,-*,  c»  type- 

5.U1  éMcS—iS  I.cvit.xxv,  39.  =r  (6'  Exod.  xxi , 7.  = (7)  yiatth, 
XV11I,  25.  =£=  (8)  4 Keg.  IV  , X.  = (9)  Exod.  XXI,  16,  Dcut.  xxiv  , 7. 
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viéhts  nox x , morte  murietur.  Lès 
Juifs  restreignent  ceci  au  vol  d’un 
homme  de  leur  nation.  Efaii  ven- 
dit fon  droit  d’aînelTe  , 8c  on  croit 
que  c’eft  pour  cela  que  faint  Paul 
le  nomme  profane  ( i ).  Il  eft  dit 
dans  les  Prophètes  (1)  que  le  Sei- 
gneur a vendu  fon  peuple  à leurs 
ennemis  , comme  un  Maître  qui 
fe  défait  d’un  elclave  vicieux , pour 
le  punir  de  fon  infidélité. 

Etre  vendu  pour  faire  le  péché  , 
comme  Achab  ( }) , qui  venuncLitus 
t/l  Ut  faceret  inaluni  in  confpcclu 
Domini.  Et  les  mauvais  Ilraélites 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Maccabées. 
Macc.  i , 16,  venundati  Utfaccrent 
malum  ; ils  fe  vendirent  étant  des  | 
elclaves  du  péché , des  hommes 
affujetris  à toutes  leurs  mauvaifes 
inclinations , comme  des  efclaves  à 
leurs  Maîtres.  Cestxpreflions  font 
affez  familières  aux  Hébreux.  Voy. 
Judith  VH,  i}. 

S.  Paul(4)  parlant  de  lui-même, 
ou  plutôt  parlant  de  tout  le  genre 
humain  en  fa  perfonne  , n’a  pas 
fait  de  difficulté  de  dire  : ego  autem 
carnalis  fumveiuindatus  fub  peccato. 
Je  fuis  tout  charnel  8c  vendu  fous 
le  péché  ; efclave  de  la  concupif- 
cence  8c  du  péché  par  la  nature  j 
mais  affranchi  du  péché  par  le  Bap- 
tême , 8c  fortifié  contre  la  concu- 
pifcence  par  la  grâce  de  J.  C. 

VENGEANCE.  La  vengeance 
autant  qu’elle  enferme  du  reflèn- 
timent  8c  de  la  douleur  de  l’injure 
qu’on  nous  a faite  , ne  convient 
point  à Dieu.  Nulle  créature  ne 
peut  troubler  fa  paix,  ni  lui  caufer 
de  la  douleur  8c  du  rellëntiment. 
Vltio  doloris  canfejjio  efl , dit  Sé- 
hcque  (5}.  L’homme  ne  cherche 
à fe  venger,  que  parce  qu’il  eft 
bleffé  8c  fenfible  à l’injure.  Lors 
donc  que*l’Ecriture  dit  que  Dieu 
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fe  venge , elle  parle  d’une  manière 
impropre  8c  populaire.  Il  venge  les 
injures  faites  à fa  juttice  , à là  ma- 
jefté  , à l’ordre  qu’il  a établi  dans 
le  monde  , mais  finis  émotion , 3c 
fans  plaifir.  Il  venge  les  torts  faits 
à fes  amis , parce  qu’il  eft  jnfte  , 
8c  qu’il  doit  conferver  l’ordre  8c  la 
juftice.  L’homme  fe  venge  , parce 
qu’il  eft  foible  , qu’il  eft  bleffé  , 
qu’il  s’aime  trop.  Une  ame  grande 
méprife  les  injures , une  ame  éclai- 
rée des  lumières  de  la  foi , en  lailfe 
la  vengeance  8c  le  jugement  à 
Dieu. 

Dans  l’ancien  Teftament,  Dieu 
toléroit  la  vengeance  dans  certains 
cas , pour  éviter  de  plus  grands 
maux.  Par  exemple  , il  vouloir 
qu’011  donnât  dent  pour  dent( 6)  , 
ml  pour  œil , &c.  Il  permettoit, 
ou  plutôt  il  toléroit  que  les  pare  ns 
d’un  homme  qui  avoit  été  mis  à 
mort  , tiraflènt  vengeance  du 
meurtrier  (7).  Propinquus  occifi 
Jlatim  ut  invenerit  eum  , jugulabit. 
Et  fiun  meurtrier  volontaire  s’étoit 
fauvé  dans  une  ville  d’alyle , on 
l’en  arrachait,  8c  on  le  livroit  entre 
les  mains  des  parens  du  mort  , 
pour  en  faire  juftice (8):  Mittent 
Seniores  civitatis  illius , & arripient 
eum  de  loco  effugii , tradentque  in 
manu  proximi  cujus  fanguis  effufus 
ejl , & morietur.  La  parenté  fe 
croyoit  obligée  de  pourfuivre  ht 
vengeance  de  tels  meurtres  , 8c  les 
Hébreux  appeloient  Goel  ou  Ré- 
dempteur , celui  à qui  cette  forte 
de  vengeance  appartenoit. 

Mais  ces  tolérances  n’étoient 
accordées  qu’à  la  dureté  du  cœur 
des  Juifs  : Ad  duritiam  cordis 
veflri , comme  dit  J.  C.  à l’occa- 
fion  du  divorce.  Dieu  s’étoit  affez 
déclaré  , pou*  faire  comprendre 
aux  gens  de  bien  que  la  vengeance 


(1)  Hcb.  Xlt,  16.  -1  (»)  Ifai.  L , ! ; Lit  , ;.  Joël,  ut,  8.  Barue.  iv , 6. 

s=(})  j K eg.  xxi  , JO  , *5.  =3  (4>  Rom.  vu  . 14.  = ($)  Ser.ec.  de 
ira  , , e.  c.  = (û)  txod.  xxi  , 24.  =s  (7)  Num.  xisxv  , 16 , 17 , 18 , 

b feq.  =s=  (8)  Dcut.  m , II. 
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lui  appartenait  :Mea  e/l  ultio, &ego  La  vengeance  fe  met  quelque 

retribuam(  i ).  Ildéfend  la  haine  8t  fois  dans  l’Ecriture  pour  ta  fimpte 
la  vengeance  en  termes  exprès;  il  ne  attaque,  ou  pour  l’injure  que  Tort 
veut  pas  que  l’on  conlèrve  de  l’a-  fait  à un  autre;  mais  que  l’on  ne 
nimoiité  dans  fon  cceur  contre  fon  manque  pas  de  colorer  du  titre  de 
frere  ( i ) : Non  oderis  fratrem  tuum  juite  vengeance.  Ainti  Nabuchodo- 
in  corde  tuo......  Non  quaras  ultio-  nofor  jure  par  fon  trône  qu’il  fo 

tient , nec  memor  eris  injuria  civium  vengera  de  ceux  qui  n’ont  pas  voulu 
tuorum.  Et  lorfque  Dieu  femble  fe  foumettre  à l'on  empire  ( 7 ) , 
établir  la  Loi  du  Talion,  il  ne  comme  s’il  avoit  eu  droit  d’exiger 
permet  pas  la  vengeance,  mais  il  d’eux  cette  foumiflion.  De  même 
la  modéré  : Non  /ornes , fed  limes  les  Idumeens  ont  exercé  leur  ven- 
furoris  e/l,  dit  faint  Auguftin  (3).  geance  contre  Juda , pro  eo  quoi 
Il  n’entend  pas  irriter  la  colere  , fecit  Idumaa  ulrionem  ut  Ce  vïndica- 
mais  en  arrêter  les  progrès  3c  les  ret Jiliis  Juda  (8).  Il  faut  entendre 
fuites  : Non  ut  id  quod  fopitum  fous  ces  expreffions , exercer  fa 
erat , hinc  accenderetur  ; fed  ne  id  haine  , fatisfaire  fa  mauvaife  vo- 
quod  ardebat , ultra  extenderetur.  lonré. 

Le  jour  de  la  vengeance  , Quand  on  dit  que  Dieu  accorde 
marque  quelquefois  le  dernier  jour  la  vengeance  à quelqu’un  (9)» 

du  Jugement  , auquel  Dieu  fe  Deus  qui  dus  vindiclas  mihi  ; cela 

vengera  de  tous  fes  ennemis  ; 8c  marque  , ou  qu’il  lui  livre  fe* 

quelquefois  le  jour  de  la  vengeance  ennemis  entre  Tes  mains  pour  en 

marque  la  peine  que  Dieu  tire  de  tirer  vengeance,  ou  qu’il  punit 

fes  ennemis,  lorfque  leurs  iniquités  lui-même  par  un  effet  de  fa  juftice 

font  montées  à leur  comble.  Voy.  ceux  qui  ont  affligé  fes  fervireurs. 

Exod.xxxii,  34.  If>i.  xxxiv,  8, 8c  VENGEUR.  On  donne  ce  non» 
LXI,  t,  8c  LXlii,  4, 8c Lue  XXI,  tï.  dans  l’Ecriture  à celui  qui  eft 

La  vengeance  eft  ordinaire-  chargé  , fuivant  les  mœurs  des 

ment  exprimée  dans  l’Hébreu  fous  Juifs,  de  tirer  vengeance  de  celui 

le  nom  de  confolation  : 8c  quoique  qui  a tué  un  de  fes  proches  parens  : 

faint  Jérôme  ait  ordinairement  mis  Ultor  fanguinis.  Si  ira  homme  a 

le  mot  de  venger , il  n’a  pas  laiflc  fait  un  meurtre  involontaire  & 

quelquefois  de  laiflêr  les  mots  de  cafuel , il  fe  retirera  dans  une  ville 

confoler  8c  confolation  , dans  le  d’afyle , 8c  on  les  garantira  de  la 

fens  de  vengeance.  Par  exemple(4):  main  de  celui  qui  eft  le  vengeur 

Heu  ! confolabor  fuper  ho/libus  meis , du  làng  de  fon  proche  ( 1 o)  : Libe  - 

& vindicabor  de  inimicis  meis.  Et  rabitur  innocent  de  ultoris  mamu 

' dans  les  Maccabées  : Deus  confo-  . Et  lorfque  le  vengeur  le  pourfuivra 

labitur  in  nobis  quemadmodum  in  pour  le  tuer,  ou  ne  le  lui  livrera 

prote/latione  cantici  declaravit  Mot-  pas  ( 1 1 ) : Cùmque  ultor  fanguinis 

Jet  : Sein  fervis  fuis  confolabitur  (5).  cum  fuerit  perfecutus,  non  tradent 

Et  dans  Ifaïe  : Vias  ejus  vidi in  manus  ejus. 

Er  reddidi  confolationes  ipft  (<5).  Le  Roi  vengeur  , ou  dè/enfcur. 
Mais  les  exemples  en  font  bien  plus  dansOfée,  X,  13:  x,  6,  fignifie. 


(6)  Ifai.  lvi  t , 18.  — iss  (7)  Judith.  I 11  ; lt  , 1.  = s (8)  Efech.Kttv , iï. 
= (9)  Pfulm.  xvir,  48.  = (10)  Num.  xxxv  , »,  ij.  =a  (11)  Jofat 
xx  , 5. 

* . -V*  xXiCt. 


Irêquens  dans  I Hébreu. 


leion  les  apparences , roui  noi 


(1)  Peut,  xxxiii  ,35.  = (1)  Levit.  xix  , 17  , 18.  ===  (3}  Jbtg.  contra 
Fauft.  I.  19,  c.  1$.  s=  (4)  Ifai.  1 , 14.  = (<)  1 Mrtcc.  vtt  , 6.  =s 
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d’Aflyrie , qui  vint  au  fecours  de 
Manahem  Roi  d’Ilrael.  4 Reg. 

XV,  I 9. 

LE  VENT,  ventus,  eft  Couvent 
-appelé  Spiritus  , Sc  en  quelques 
paffâges  011  eft  partagé  de  fenti- 
-tnetis , favoir , s’il  lignifie  le  vent , 
•ou  le  Saint-Efprit  ; par  exemple(  1 ), 
Spiriius  Domini  ferebatur  fuper 
-aqUns.  Ce  que  les  uns  entendent 
du  Saint-Efprit , & les  autres  d’Un 
vent  violent.  Ifaïe  XL  , 7.  Exficca- 
tum  efl  fatnum , quia  fpiritu  üomini 
fujjiavit  in  eo.  Mais  ordinairement 
Ja  fuite  du  difcours  fait  alTez  dif- 
.ri  agiter  li  Spiritus  lignifie  le  Saint- 
Efprit  , ou  le  vent , ou  l’ame  qui 
nous  anime. 

Les  Hébreux  reconnoilîbienr 
•comme  nous  quatre  vents  princi- 
paux ( 1 ) ; le  vent  d’orient , Hébreu 
Kadim,  Le  vent  du  nord , Tjaphon. 
Le  vent  du  midi , Darom  , & le 
vent  d’occident  , ou  de  la  Mer 
Méditerranée  : en  Hébreu  Roua- 
Haïam, 

Saint  Jérôme  traduit  a fiez  fou- 
vent  ( ï ) le  vent  Kadim , qui  eft 
celui  d’orient , comme  nous  le 
venons  de  voir , par  ventus  oriens  , 
ou  vent  brûlant , les  Septante  , le 
vent  du  midi.  Le  vent  du  midi  eft 
■extrêmement  brûlant  dans  l’E- 
gypte , aulïï-bien  que  celui  d’orient. 
, Le  vent  du  nord  étoit  froid , 
comme,  il  paroît  par  l’Eccléiialii- 
que  XLIII  , il.  Frigidus  ventus 
aquilo  ftavit  & gelavit  cryflallus. 
-Salomon  dans  fes  Proverbes  (4) 
dit  que  ce  même  vent  dilltpe  les 
nuées  8c  la  pluie  ; mais  d’autres 
Interprètes  traduifent  : Il  produit 
la  pluie.  Le  vent  Typhonicus  dont 
parle  faint  Luc  dans  les  Actes  ( s ) , 
«Il  celui  qui  fouftle  entre  le  levant 
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8c  le  nord.  Euro -aquilo  , ou  Euro- 
clydon.  C’eft  un  vent  très- dan- 
gereux , qui  reflëmble  à un  tour- 
billon , qui  tombe  tout-à  -coup 
fur  les  vailfeaux  , leur  fait  faire  la 
pirouette  , 8c  les  brifé  quelquefois.  - 
1 Voyez  Pline  , /.  1 , c.  48. 

VENTRE.  Le  fiuit  du  ventre  , 
font  les  enfans  : Privavit  te  Deus 
frucius  ventris  tui  (6)  , 8c  le  Pfal- 
mifte  (7)  , Merees  Doinini , frucius 
ventris.  Les  enfans  font  la  béné- 
diction du  mariage  : De  fruclil  ven- 
tris tui  ponam  J'uper  fedemtuam(î). 
Je  vous  donnerai  pour  héritier  de 
votre  trône  un  de  vos  fils.  Seigneur , 
vous  êtes  mon  Dieu  dès  le  fein  de 
ma  mere  : De  ventre  matris  mecc 
Deus  es  tu  (9  )• 

Le  ventre  fe  prend  Couvent  pour 
la  gourmandilè.  Les  Cretois  font  tou- 
jours menteurs  , mauvaifes  bêtes  t 
ventre  parejfcux  (10).  Et  ailleurs  : 
{11)  Il  y en  a plitfieurs  qui  font  leur 
Dieu  de  leur  ventre.  Et  aux  Ro- 
mains (12^;  ces  fortes  de  gens  ne 
fervent  pas  Jefus-Chrift , mais  font 
ef  laves  de  leur  ventre. 

Le  ventre  fe  met  aulîi  pour 
le  cœur , le  fond  de  l’ame.  Les 
paroles  d’un  homme  qui  n’eft  pas 
lincere  , pénètrent  jüjquJu  fond 
du  ventre  (15)»  font  ^es  P^ies 
jufqu’au  fond  de  l’ame.  Et  ail- 
leu  rs(  1 4 ):  Lucema  Domini  fpiracu - 
lum  hominis , qux  invejligat  omnia 
fecreta  ventris.  L’efprit  de  l’homme 
eft  comme  la  lumière  de  Dieu  , 
qui  pénétré  jufqu’aii  fond  .de 
l’ame.  Et  encore  (15)  : Conlèrvcz 
les  leçons  de  la  SagelTe  ; fi  vous 
la  gardez  dans  votre  ventre , dans 
votre  cœur  , elle  éclatera  fur  vos 
levres. 

Le  ventre  de  l’Enfer,  c’dt 


(O  Gentf.  1 , z.  = (z)  Ejech.  xin  , 16  , 17,  18.  jejr  nn  nanp  n’a 
O’n  nn  tain  nn,=  !ii  Gtmf.  xu  , Z7 , & Exod.  x , 1 j , 70  ifl®-. 
==  u)  Prov.  xxv , *5.  cuti  vVnn  jisï  nn  = ($)  Ai J.  xxvi  1 , «4. 5= 
(6)  Gentf.  xxx,  z.  = (7)  Pfalm.  csxvi  , j.  = (8)  P faim,  cxxxi  , u. 
*=  (9)  Pfalm.  xxi  , 1 1.  = (10)  lit.  j , 1 z,=  (u)  Plflipp.  lit  , 9. 
==(»*)  Rom.  xvi  , iS  = (ij)  Prov.  xviii  , 8.  ==(14)  Prov, un,  17, 
1-.  (1  J)  Prov,  xxi  I , 18. 
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le  tombeau  ou  un  danger  éminent 
de  mort.  L’Eccléfiaftique  dit  qu’il 
a été  délivré  de  altitudine  ventris. 
inferi  ( i ) ; 8c  Jonas  , qu’il  a crié 
vers  le  Seigneur  de  ventre  inferi{  i ), 
du  fond  de  la  mer  , 8c  du  ventre 
du  poiftbn. 

VENTRILOQUE  ; en  Latin 
ventriloquui  ; en  Grec  , engajlri- 
mythos  ; celui  qui  parle  du  ven- 
tre , du  fond  de  l’eftomach  ; un 
t)evin  , ou  une  DevinerelTe  , qui 
avoit , ou  feignoit  avoir  un  Efprit 
familier  , un  Efprit  de  Python , 
qui  lui  parloir  du  fond  de  l’efto- 
mach.  Voyez  Python. 

VENUS  , DéelTë  de  l’impudi- 
cité , adorée  par  les  Païens.  Quel- 
ques-uns croient  que  fon  nom  vient 
de  l’Hébreu  Socoth-Bénoth  (5)1  cm 
Venot , félon  une  autre  pronon- 
ciation. Voyez  ce  qu’on  a remar- 
qué fur  ces  termes.  Elle  étoit  ado- 
rée fous  diffère  11s  noms.  Les  Egyp- 
tiens la  nommoient  Nephtis  ; les 
Aflyriens  , Militta  ; les  Arabes , 
Alma  ; les  Pentes  , Mitra.  Elle 
étoit  aufli  connue  fous  le  nom  de 
Tanai's  , à Babylone  ; d ’Erycine, 
en  Sicile  ; d’Aphrodite  , parmi  les 
Grecs.  En  général , je  crois  qu’on 
l’adoroit  dans  les  terres  d’Ifrael 
fous  le  nom  A’AJlarte , ou  Ajlaroth , 
ou  Avera  , ou  la  Déeflê  des  Bois. 
On  la  confond  avec  la  Lune  ^ & 
c’eft  ce  quelles  Païens  appeloient 
Vénus  la  célejle  ; 8c  les  Hébreux , 
laReine  du  Ciel  , ou  la  Déeflê 
Méni.  Le  Dieu  Dagon  étoit  aufli 
apparemment  Vénus.  La  Colombe 
étoit  confacrée  à cette  fauflè  Di- 
vinité. 

A trois  lieues  de  Carthage  (4) 
on  voyoit  un  Temple  nommé 
Sicca  Veneria  , qui  avoit  d’autant 
plus  de  rapport  à Socoth-Bénoth 
de  l’Ecriture,  que  les  filles  y fa- 


V E R 

crifioient  leur  virginité  en  l'hon- 
neur de  Vénus  , & y gagnoient  les 
dots  avec  quoi  elles  fe  marioient. 
Siccæ  enim  fanum  ejl  V eneris  , in 
quod  fe  Matrone  conferebant  , af- 
^ue  inde  procedentes  ad  quœjlum  , 
dotes  corporis  injuria  contrahebant  : 
Honejla  nimiriim  tant  inhonejlo  vin - 
culo  conjugia  junclurœ . 

VER.  Vermis,  vermiculus.  L’E- 
criture.voulant  marquer  la  bafleilê 
& la  foibleflê  de  l’homme , le  com- 
pare à un  ver  de  terre; parce  qu’en 
effet  dans  la  nature  on  11e  connoît 
rien  de  plus  méprilable  (s).  Je  fuis 
un  ver  de  terre , Et  non  un  homme  , 
P opprobre  des  hommes  & le  rebut 
du  peuple  ; paroles  que  le  Fils  de 
Dieu  a bien  voulu  adopter  , pour 
marquer  l’état  d’humiliation  où 
ils’étoit  réduit.  Necraignej  point , 
ver  de  Jacob , Hébreux  qui  êtes 
aufli  humiliés  que  des  vers  de  ter- 
re (6)  : Noli  timere  vetmis  Jacob . 

Le  ver  des  damnés  ne  meurt 
point  , dit  le  Sauveur  après 
Ifaïe  (7),  & le  feu  qui  les  brûle  ne 
s’éteint  point.  Voyez  ci-devant  ce 
qu’on  a dit  fur  l’article  Feu. 

Ces  expreflions  d’un  ver  qui 
ronge  8c  qui  ne  meurt  point,  font 
tirées  des  bêtes  jetées  à la  voirie 
8c  abandonnées  aux  vers  rongeurs 
8c  aux  oiièaux  du  Ciel  ; 8c  quel- 
quefois confirmées  par  les  flam- 
mes pour  éviter  la  puanteur  8c 
l’infeâion  de  l’air  ( 8 ) : Vindicla 
carnis  impii , ignis  Et  vermis. 

On  n’ell  point  en  peine  de  fa- 
voir  ce  que  c’eft  que  le  ver  8c  le 
feu  qui  confiiment  les  charognes 
8c  les  cadavres  â la  voirie  -,  mais 
on  eft  fort  partagé  fur  la  nature 
du  ver  qui  ronge  les  damnés.  Ori- 
gene  (9)  a cru  que  c’étoit  un  feu 
métaphorique.  S aint  Ambroife(io  ) 
nie  expreflement  que  ce  ver  foit 


'(I)  Eccli.  U , 7.  =#  (»)  Jonas  il , j.  -=  (j)  4 Heg.  xvir  , JO.  : r. 

(4 ) Voler.  Maxim.  I.i , c.  6.  = (5)  ffalm.  ski  , 7.  = (6)  Ifai.  xli  , 14. 
c-,ii-  (7)  Ifai.  lxvi  , *4.  Merci  ik  , 4J  , 4$.  ■ — ~ (8;  Eccli.  vu  , 19. 

(9)  Origcn.  homil.  aj  , in  Exod.  Et  l.  »,  de  princip,  " (10)  Ambrof.  I.  7, 
in  Luc.  c , 14. 
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corporel.  Il  foutient  que  ce  n’eft 
que  le  remords  de  la  confeience , 
qui  ne  donne  aucun  repos  au  pé- 
cheur. Neque  verrnis  ejl  corporulis ... 
v erinis  ejl , eà  quod  anima  peccata 
mentent  rei  « J'enfuinque  compun- 
gunt , & quoi  dam  exejQnt  vifcera 
confcientia.  Saint  Jérôme  (i)  re- 
connoît  que  e’eit  le  fcntimenr  de 
plulieurs  que  ce  ver  ne  conlïïte 
aue  dans  le  déchirement  de  la 
CTnfcience.  Saint  Thomas  (z)  a 
adopté  ce  fentiment  , qui  a été 
fiiivi  par  pluiieurs  Doûeurs  Sco- 
lailiques. 

Mais  Saint  Auguftin  (j) , après 
avoir  examiné  l’une  8c  l’autre  opi- 
nion , 8c  pefé  les  raifons  qu’on 
peut  dire  pour  8c  contre  , fans 
condamner  ceux  qui  croient  que 
les  flammes  ne  marquent  que  la 
douleur  cuifante  des  damnés  , & 
le  ver  qui  ne  meurt  point , les  re- 
mords de  la  confeience,  fe  déclare 
à la  fin  toutefois  nour  le  fentiment 
qui  tient  l’un  & î^mtre  corporel  : 
Ego  tamen  facilius  ejl  ut  ad  corpus 
dicatn  utrumque  pertinere  , quâm 
neutrum.  Saint  Chryfoftome , faint 
Cyrille  d’Alexandrie  , Théophy- 
laéîe  , fâint  Prolper , liv.  J de  la 
Vie  Contemplative  , faint  Anfel- 
me  , Hugues  de  faint  Viûor , fe 
font  déclarés  pour  le  même  fenti- 
menr.  Saint  Bernard  (4)  , dans 
fes  Livres  de  la  Confidération  , 
s’exprime  d’une  maniéré  qui  favo- 
rife  l’un  8c  l’autre  lèntiment.  Il 
marque  clairement  que  ce  ver  eft 
le  remords  de  la  confeience  ; mais 
en  même- temps  il  parle  de  fa  mor- 
fure  8t  de  fa  nourriture , comme 
d’une  chofe  réelle  & fenfible.  Il 
dit  , en  parlant  d'une  mauvaife 
confeience  : HitKeJl  vermis  qui  non 
moritur , memoria  prxteritorum  , 
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femel  injeclus  vel  potiùs  innatus  per 
peecatum  , hæfit  firmiter  , nequa- 
quam  deinceps  evellendus  , nec  cef- 
fat  rodere  confcicntiam  , edque  paj- 
tus  , efcd  utique  inconfumptibili , 
perpétuât  vitam.  Horreo  vermem 
mordu cem  , & mortem  vivacem. 

On  convient  qu’il  eft  difficile 
de  comprendre  comment  un  ver 
peut  agir  fur  une  ame  leparée  du 
corps  ; mais  eft-il  impoflible  à 
Dieu  de  faire  qu’en  la  préfencc 
d’un  ver  immortel  8c  infatiable  , 
l’ame  foit  affligée  & tourmentée  , 
comme  elle  le  feroit  , fl  ce  ver 
agiffoit  fur  un  corps  auquel  elle 
feroit  unie  par  la  volonté  du  Créa- 
teur. L’a&ion  du  corps  fur  l’ame 
qu’elle  anime  , n’eft  pas  plus  im- 
médiate que  le  peut  être  par  la 
volonté  de  Dieu  celle  d’un  ver 
fur  une  ame  qui  mérite  que  Dieu 
lui  fade  fouffrir  le  fupplice  d’un 
ver  toujours  rongeant  , toujours 
vivant , toujours  avide , 8c  jamais 
rempli. 

Vermisseau  , Vermiadus  , lé 
prend  pour  l’écarlate.  Moïfe  fe  fert 
Jbuvent  de  ce  terme  dans  le  dé- 
nombrement qu’il  fait  des  étoffes 
8c  des  couleurs  qui  entroient  dans 
les  voiles  du  Tabernacle  de  l’Al- 
liance. L’Hébreu,  Tolahat  Scha - 
ni , que  la  Vlilgate  a traduit  par 
Coccum  bis  tinelwn  , ou  V ermicu- 
lum  , 8c  que  les  Septante  ( 5 ) ont 
rendu  par  une  couleur  rouge 
comme  l’écarlate , lignifie  propre- 
ment le  vermiflêau  du  coccus.  To- 
lahat lignifie  certainement  un  ver- 
miffeau , 8c  Schani , un  ver  parti- 
culier ; comme  qui  diroir  le  ver 
nommé  Schani.  Tolahat  feu!  ne 
lignifie  précilément  qu’un  ver  en 
général  ; mais  Schani  même  feul 
lignifie  une  couleur  fort  rouge. 


(1)  Hieronym.  in  J fai.  LXVI.  = (1)  V.  Thsm.  in  4 , diflincl  50  , qu.  1 , 
et-t.  ? , ad  1 b 1.  = (5)  Aug.  de  Civit.  I.  21  , c.  9.  = (4)  Bonard. 
I.  5 , de  cnnfider.  c.  il , (f  de  convcrfwne  ad  Clericos  , c.  5.  •;  (î)  Exoïl, 

XXV  . 4. 13K  nnbïn  70.  R ubrum,  Aju.  J'ittfxstr.  1 ranfluceiu.  Syqi. 

JtxSxiDt.  Tranfparetu . 


5io  VER 

Quand  vos  péchés  feroient  comme 
les  Schanim  , ils  deviendraient 
blancs  comme  la  neige , dit  Ifaïe(  i ). 
Et  l’Epoux  dit  à l’Epoufe  du  Can- 
tique ( ï ) : Vos  levres  font  comme 
un  ruban  de  Schani. 

Comme  ce  terme  Schani  peut 
lignifier  deux  ou  double  ( } ) , faim 
Jérôme  l’a  pris  en  quelques  en- 
droits pour  une  laine  teinte  deux 
fois  , Coecum  bis  tinclum  ; 8c  les 
Septante  pour  une  étoffe  à doubles 
fils  ; mais  il  vaut  mieux  l’enten- 
dre du  vermifl’eau  nommé  en  Latin 
Coccus  , 8c  en  Arabe  Kermès  ou 
Karmés  , d’où  vient  le  nom  de 
Cramoifi , parce  qu’on  fe  fert  de 
ces  petits  vers  pour  teindre  en 
cette  couleur.  Le  Kermès  ou  C'oc- 
cus  eft  une  petite  coque  ronde, 
membraneufe , fort  fine , Jifîee  & 
luifante  , de  cotrfeur  d’un  rouge 
brun  mêle  de  blanc  cendré  , d’en- 
viron trois  lignes  de  diamètre  , 
divifée  ordinairement  en  deux  ca- 
vités inégales , dont  la  plus  grande 
eft  remplie  d’un  nombre  prefqu’in- 
fini  de  petits  œufs  ovales  , fort 
rouges  & fort  vermeils  , & la  plus 
petite  cavité  eft  remplie  d’une  ef- 
pece  de  liqueur  pareillement  rou- 
ge , qui  ne  reflcmble  pas  mal  à 
du  fang.  Cette  coque  naît  après 
line  efpece  de  chêne  verd  , qui  ne 
monte,  qu’à  la  hauteur  d’un  arbrifi- 
ièau. 

On  trouve  de  ces  arbriflêaux 
dans  la  Paleftine , en  Provence , 
en  Languedoc  , en  Efpagne  , dans 
l’Ifle  de  Crete  8t  ailleurs  (4).  On 
détache  ces  coques  , ou  ces  grai- 
nes des  feuilles  auxquelles  elles 
font  attachées , 8c  les  vers  dont 
ils  font  pleins  , en  fortent  par  le 
trou  qui  s’y  trouve  du  côté  qu’ils 
étoieut  attachés  à la  feuille  ; on 
fépare  ces  petits  animaux  des 
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grains , par  le  moyen  d’un  crible* 
& on  les  met  enfemble  en  les  prefi- 
fant  légèrement , on  en  fait  des 
boules  de  la  groffêur  d’un  œuf  de 
poule  : on  s’en  fervoit  autrefois 
beaucoup  pour  la  teinture  du  cra- 
moifi  i oiffc’en  fert  moins  aujour- 
d’hui depuis  l’invehtion  de  la  Co- 
chenille. L’origine  du  Kermès  » 
vient  de  ce  qu’une  efpece  de  cou- 
fin , ou  de  vermifîëau  piquant  le 
chêne  verd  pour  en  tirer  fa  non  * 
riture  , y fait  naître  comme  une 
veflie , dans  laquelle  il  pond  fes 
œufs  quideviennent  rouges  comme 
nous  les  avons  décrits , 8c  de  là  , 
fl  on  leur  en  laiflè  le  temps  , ils 
éclofent  8c  forment  une  quantité 
prodigieufe  de  petits  coufins  de 
couleur  rouge  , qui  roulant  çà  8c. 
là  fur  cet  arbriflêau  , qui  leur  a 
fervi  de  matrice  , y lailfent  pour 
l’année  fuivante  le  germe  d’un  de 
ces  grains  dont  nous  avons  parlé. 

Vermicula^s,  fe  trouve  dans 
le  Cantique  desTlautiques,  ch.  1 , 
if.  10.  Murenulas  aureas  faciemus 
tibi  vermiculatas  argento.  Nous 
vous  ferons  des  bralfelets  d’or 
marquetés  d’argent.  A la  lettre  , 
vermoulu  d’argent  ; car  vermicu- 
Liri  lignifie  être  vermoulu  ; 8c  dans 
un  fens  figuré  5 être  fait  de  pièces 
de  rapports,  de  marqueterie.  L’Hé- 
breu porte  ( 5 ) : Des  colliers  d'or 
avec  des  trous  d’argent.  Les  Sep- 
tante ••  Nous  vous  ferons  des  Jigu-  • 
res  avec  des  points  d'argent.  Saint^ 
Jérôme  (6)  décrit  ces  colliers  ap- 
pelés Murcnulœ  , dans  fa  Lettre  à 
Marcelle  Dame  Romaine  ■,  il  dit 
qu’on  les  fait  de  fils  ou  d’anneaux 
d’argent  entrelaflès  l’un  dans  l’au- 
tre. O11  leur  donna  apparemment 
le  nom  de  Murent,  ou  de  Lam- 
proie , à caufe  de  la  variété  des 
couleurs  , 8c  des  trous  qu’on  y 


(1)  l/ai.  t,  i8.  = (i)  Confie.  !V , }•='($)  Koxxo»  =s 

(41  Vide  fteilon.  obfervat.  I.  I , c.  17  , /.  t , c.  88  , &e.  z=  fs)  Cant.  1 {r 

10.  *)D3n  nnpi  r-y  -n»  nm  70-  •«••••  ?*"!•  xt*r **•  • • 1**10  ■< 

ri  ifyvfh.  • 1,6;  Hicron  ad  Marcctlam.  ep.  j$.  . 


VER 

«arquoîr , comme  on  en  Volt  fur 
le  dos  de  la  Lamproie. 

I.  VERBE  , verbum.  Ce  terme 
fe  met  Couvent  dan*  l’Ecriture  , 
pour  marquer  une  chofe  ( 1 ) : Le 
Seigneur  fera  demain  cette  parole , 
cette  chofe  (t):  Je  m’en  vais  faire 
une  parole  dans  Jfrael , que  md  ne 
pourra  entendre,  que  les  oreilles  ne 
lui  en  retentiffent  ( i)  : Le  refte  des 
paroles  de  Salomon  ejl  écrit  dans  le 
Livre  des  paroles  des  jours  ; c’eft- 
à-dire,  le  refte  de  la  vie,  des  ac- 
tions de  Salomon , eft  écrit  dans 
le  Livre  qui  contient  les  jour- 
naux, &c. 

Verbum  Domini , fe  prend,  ou 
pou*  la  parole  intérieure  que  Dieu 
faifoit  entendre  aies  Prophètes  par 
fon  infpiration,  ou  pour  la  parole 
qu’il  leur  faifoit  entendre  exté- 
• rieurement  lorlqu’il  leur  parloir  ; 
comme  , par  exemple , à Moïl'e , 
face  à face , St  comme  un  ami  parle 
à fon  ami  (4) , ou  pour  la  parole 
que  les  Miniltres  de  Dieu,  les  Prê- 
tres , les  Apôtres , les  ferviteurs  de 
Dieu  annonçoient  aux  peuples  de 
la  part  St  au  nom  du  Seigneur.  Aod 
Juge  d’Ifrael , étant  entré  dans 
l’appartement  d’Eglon  Roi  de 
Moab,  lui  dit(î)  : Sire,  j’ai  à Vous 
parler  en  fecret  de  la  part  de  Dieu. 
Ce  Prince  fe  leva  par  refpeéj  de 
fon  Trône,  8t  fit  fortir  tout  fon 
monde.  Enfin  la  parole  de  Dieu  fe 
prend  pour  ce  qui  eft  écrit  dans 
les  Livres  facrés  de  l’Ancien  8c  du 
Nouveau  Teftament.  Il  y a encore 
une  autre  forte  de  parole  de  Dieu , 
qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous  par 
le  canal  d’uneTradition  confiante. 
Nous  avons  parlé  des  Traditions 
des  Juifs  fous  les  articles  de  Cabale , 
& de  Bath -col,  ou  fille  de  la  voix; 
St  de  celle  des  Chrétiens  , fous 
l’article  Tradition. 
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VERBE,  ou  parole,  marque  aulfi 
le  Commandement  de  Dieu  : Mi~ 
fit  verbum  fuum  & fa  rut  vit  eus  (6). 
Il  a envoyé  fa  parole  St  les  a guéris. 
Il  n’a  dit  qu’un  mot , St  il  leur  a 
rendu  lafanré.  Et  ailleurs  (7  );JÏ 
enverra  fa  parole  , b les  réduira 
en  eaux  ; il  parle  de  la  glace  ou  de 
la  grêle.  Un  mot  les  fera  fondre. 
C’eft  ainfi  que  le  bon  Centenier 
difoit  à Jefus-Chrift  (8)  ; Sei- 
gneur , je  ne  fuis  pas  digne  que 
vous  entriez  dans  ma  maifon  ; mais 
ordonnez  à votre  parole  , St  mon 
forviteur  fera  guéri. 

Les  paroles  de  mes  péchés  , les 
paroles  de  menfonge , d’iniquité , 
de  Cantiques,  lesparoles  defcien- 
ce  , £ intelligence  , de  difcipline  , 
ou  de  conduire  : tout  cela  s’entend 
artëz.  On  peut  l’expliquer  , ou  des 
péchés  de  menfonge , de  la  lcienc» 
même  , ou  des  dilcours  qui  les  ac- 
compagnent ou  qui  les  luivenr. 

Verbum  Regis  , les  ordres  du 
Roi.  Verbum  malum,  une  médifan- 
cc.  Loquar  verbis  meis , je  dirai 
mes  raifons.  Verbis  tuis  facite  Jla- 
teram-,  faites  une  balance  à vos 
paroles;  ne  parlez  jamais  qu’après 
avoir  bien  pefé  ce  que  vous  voulez 
dire.  Dédit  confejjionem  cxcelfo  in 
verbo  gloriae  (9).  David  a loué  le 
Très-haut  par  les  paroles  de  Ion 
Cantique,  parfes  Pfeaumes  compo- 
fés  pour  fa  gloire.  La  parole  des 
promejjes  , la  parole  de  la  foi , la 
parole  de  la  Croix , la  parole  de  la 
Sageffe , la  parole  de  vie , la  parole 
de  la  vérité  EvangéliqiÊ.  La  parole 
faille , verbum  fanant  & irreprehen- 
ftbile  , font  des  expreflïons  con- 
nues dans  faint  Paul  , St  qu’il  eft 
aifé  de  comprendre.  Quelquefois 
le  terme  de  paroi:  eft  fuperflu , 
comme  dans  ce  partage  : Pofuit  in 
I eis  verba  fignorum  fuorum-.  Dieu 


* (1)  Exod.  îx  , 5 , 6.  = (O  I Reg-  tu  , 11.  = (D  i Rcg.  XI  , 4,1. 

==(4)  Exod.  xxxui  , tx.sscs(f)  Judic.  ni,  19,  zo.  =x  (6)  Pfalm. 
evi , 20.  = C7)  Pfalm.  cxtvil , 18.  ==  { 8 ) Lue.  vit , 7.  = (9)  Eccli. 
»VII, 
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mit  en  eux  les  paroles  de  Tes  pro- 
diges ; c’eft-à-dire  , Amplement  : 
Il  les  fit  dépolitaires  de  fa  puif- 
fance  pour  faire  des  miracles.  Ainfi 
verba  promifjionis , lignifient  Am- 
plement les  promefles.  La  parole 
de  la  Croix , la  prédication  qui  an- 
nonce Jefus-Chrift  crucifié.  La  pa- 
role de  joie , celle  qui  annonce  la 
vie  future  , 8c  qui  donne  la  vie  à 
l’ame.  La  parole  faine  , oppofée 
aux  difcours  vains  , trompeurs  , 
dangereux  , menteurs  , des  mé- 
dians & des  Hérétiques. 

II.  Verbe.  Ce  terme  eft  con- 
facrc  pour  Agnifier  le  Fils  unique 
du  Pere , fa  SagefTe  incréée  , la 
fécondé  Perfonne  de  la  rrès-fainre 
Trinité  , égale  & confubftantielle 
au  Pere.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué, en  parlant  de  Memra,  que  les 
Paraphrases  Chaldéens  , qui  font 
les  plus  anciens  Ecrivains  Juifs 
que  nous  ayons,  fe  fervent  ordi- 
nairement du  nom  Memra  qui  A- 
gnifie  le  Verbe  , dans  les  lieux  où 
Moïfe  met  le  nom  de  Jéhovah  ( i ) ; 
par  exemple,  ilsidifent  que  c’eft  le 
Memra  , ou  le  verbe  quia  créé  le 
monde  qui  apparut  à Moïfe  fur  le 
mont  S inaï , qui  lui  donna  la  Loi, 
.qui  lui  parla  tête  à tête , qui  tira 
Ifrael  de  l’Egypte , qui  marcha  à 
la  tête  du  peuple , qui  fit  ce  grand 
nombre  de  prodiges  qui  font  ra- 
contés dans  l’Exode.  C’eft  ce  mê- 
me Verbe  qui  apparut  à Abraham 
dans  la  plaine  de  Mambré , qui  fe 
fit  voir  à.  Jacob  à Bcthel,  à qui 
Jacob  fit  un  vœu , 8c  qu’il  recon- 
nut pour  ftieu , en  difant  ( z ) : Si 
le  V erbe  me  conduit , & me  rame- 
né dans  la  maifon  de  mon  pere  , il 
fera  mon  Dieu  , &c. 
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L’auteur  du  Livre  de  la  Sagef- 
fe,  qui  vivoit  avant  Jefus-Chrift', 
s’exprime  à peu-près  de  même  , il 
dit  que  Dieu  a créé  toutes  chofes 
par  fon  Verbe  (5  ) : Qui  fecifli  om- 
nia  Vcrbo  tuo.  Que  ce  n’eft  pas  ce 
que  la  terre  prodiiit  qui  nourrit 
l’homme  , mais  que  c’eft  la  parole 
toute -puiflânte  de  Dieu  qui  lefuf- 
tcnte.  (4)  Quoniam  non  nativitatis 
fruchis  pafcunt  homines , fed  fermo 
tuus  hos , qui  in  te  crediderint , con- 
fervat.  C’eft  cette  parole  qui  a nour- 
ri les  Ii'raélites  dans  le  Défért  ; 
c’eft  le  même  Verbe  qui  les  a gué- 
ris des  morfures  des  Serpens  (5)  : 
Neque  herba , neque  malagma  fana- 
vit  eos‘,  fed  tuus , Domine  , fermo, 
qui  fanat  omnia.  C’eft  le  itlême 
Verbe  qui  par  fa  puiflânce  a exter- 
miné les  premiers  nés  des  Egyp- 
tiens : Omnipotent  fermo  tuus  de 
Ciflo  à regalibus  fedibus , duras  de- 
bellator  in  mediam  exterminii  ter- 
ram  profilivit  (6)  , Scc.  Enfin  c’eft 
par  la  même  parole  qu’Aaron  ar- 
rêta l’impétuofité  du  feu  qui  s’étoit 
allumé  dans  le  Camp  , 8c  qui  me- 
naçoitde  confirmer  tout  Ifrael  (7): 
Non  in  virtute  corporis  , fed  ver- 
bo  ilium  qui  fe  vcxabat , fubfecit  , 
&c. 

Philon  fameux  Juif,  qui  a vécu 
du  temps  de  Jefus-Chrift  , 8c  qui 
avoir  beaucoup  étudié  Platon , fe 
fert  à peu-près  des  mêmes  maniè- 
res de  parler.  Il  dit , par  exemple , 
que  Dieu  a créé  le  monde  par  fon 
Verbe  (8):  Que  le  monde  intel- 
ligible n’eft  autre  que  le  Verbe  de 
Dieu  qui  créa  le  monde;  que  ce 
Verbe  invifible  eft  la  vraie  image 
de  Dieu.  Les  Platoniciens  pour 
marquer  le  Créateur  de  toutes 


(il  SIED  y.cmra  , Jéhovah  , Vcrbum  Domini  z=  (zl  Genef.  XXVIII  , 
*0.  ==  (Jï  Sap.  IR  , 1.  ==  (4)  Sap.  XVI  , :=  (5I  Sap.  XVI  , IZ. 

==(<5)  Sap.  xvui,  if.  Exod.  Xlt , zç , jo.  (7)  Sap.  xvill.zz. 

Vide  Num.  XVI  , 46.  ; : (8)  Philo  de  mundi  opificio.p.  5,  O’uJii  a*  «ri. 

pci  ttsroi  Tev  vaitïov  «ivafi  x»*-juit  , S 3«x  xàyoi  xatr^aaroi kiKÇV  ^ & p. 

6.  Tit  cf * assa/oï  ej  «o»7ot  3no*  xij.»»  x)  3-, b xo>» ? n'eu  « 3»»  ; fs  p.  * 
714  , e.  ft  tib.  de  Somniis  , pag.  178  h’xi ni  \»yet  rie  3woi  riyer  , ri 
Te  xs«3'  sac» »i  erifitr»h.»il<&"  erafnJ ttypa. 
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thofes , fe  fervoient  quelquefois 
du  mot  Logos , qui  elt  employé 
dans  faint  Jean  pour  lignifier  le 
Verbe  Eternel.  Les  Stoïciens  s’en 
fervoient  aufii  contre  les  Epicu- 
riens, qui  foutenoient  que  tout 
étoir  fait  au  hazard,  8c  fans  rai- 
fbn  ; "àu  lieu  que  les  Platoniciens 
& les  Stoïciens  prétendoient  que 
tout  avoir  été  fait  par  le  Logos , 
ou  la  raifon  8c  la  Sagdfe  divine. 
Mais  on  doute  avec  raifon  que  les 
Plaroniciens , le  s Stoïciens  8c  Phi- 
Ion,  aient  entendu  par  ce  terme 
le  Verbe  de  Dieu  , 8c  Dieu  lui- 
inême  de  la  maniefe  que  nous 
l’entendons. 

Quoi  qu’il'en  foit,  l’Apôtre  faint 
Jean  dans  l'on  Evangile , dans  fa 
première  Epître  8c  dans  fon  Apo- 
calypfe  , flous  a parfaitement 
éclairci  fur  la  narure  du  Verbe  Di- 
tin,  fur-tout  lorfqu’il  a dit  : Au 
commencement  étoit  le  Verbe  , & 
k Verbe  étoit  avec  Dieu , & le  V :r- 
be  étoit  Dieu.  Il  étoit  au  commen- 
cement avec  Dieu  -,  toutes  chofes  ont 
été  faites  par  lui , & rien  de  ce  qui  a 
été  fait  n’a  été  fait  fans  lui,  &c  ( i ). 
Les  Conciles  ont  fixé  le  langage 
de  l’Eglife  fur  cette  importante 
matière,  8c  l’Eglife  a réprimé  par  l’es 
décidons  la  témérité  des  Héréti- 
ques , qui  ont  ol'é  attaquer  fa  Doc- 
trine fur  la  confubftantialité  du 
Verbe,  fa  nature,  fon  unité,  8c 
la  divinité  de  fa  perfonne. 

VERGE  , virga , le  met  quel- 
quefois pour  des  branches  d’ar- 
bres : Tollens  Jacob  virgas  popu- 
leas  (O,  des  branches  de  peu- 
plier, d’autres  fois  par  un  bâton  , 
une  verge  : Virgam  hanc  fume  in 
inanu  tua  (î);  ou  pour  la  houlette 
d’un  Berger  (4)  ; ou  pour  la  ver- 
ge dont  Dieu  le  fert  pour  punir 
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les  hommes  : Argttam  ilium  in  vir- 
ga virorum  ( 5 ) : 8c,  Auferat  à m t 
virgam  fuam  (6);  8c , Vx  Ajjhr  , 
virga  furoris  met  ; ou  pour  un 
feeprre  royal  ; AlTuérus  étendit  fon 
lceptre  d’or  vers  Elther  (7)  : Au- 
ream  virgam  ad  eam  tetendif,  8c  : 
Virga  xquitatis  , virga  regni  tui  ; 
Pfalnu  XLIV  , 7 , Sc  Hebrt  1 , 8. 
L’empire  du  Meflîe  elt  quelquefois 
déligné  par  la  verge  de  fer , qui 
marque  la  pui(Tance8cfa  force  (8): 
Regcs  eosin  virga  ferma.  Voyez  la 
même  exprellion  dans  l’Apoc.  Il  , 
1 7 ; xii  , 5 , 8c  xix  , 15.  Ailleurs 
virga  elt  mis  pour  un  rejeton  , 8c 
pour  délîgner  la  naiflance  miracu- 
leufe  du  Mellie  , qui  elt  forri  d’une 
Mere  Vierge.  Cvnfurget  virga  de 
Ifrael  (9)  : Il  fortira  de  Jacob  une 
étoile , 8c  une  verge  naîtra  d’Ifrael. 
Et  Ifitïe  : Il  fortira  une  verge  de  la 
racine  de  JelTe  : Egredietur  virga 
de  radice  Jeffe  (10).  Enfin  virga  le 
mer  pour  une  Tribu  , un  peuple 
V jus  avez  racheté  la  verge  de  votre 
héritage  (11  );  & : Ifrael  ejl  la  ver- 
ge de  l’héritage  du  Seigneur  ( 1 î ). 
Dans  Jérémie , la  verge  veil- 
lante ( 1 5 ) : Virgam  vigilantem  ego 
video,  marque  félon  l’Hébreu  , 
me  branche  d’amandier , ou  un 
b.iton  d'amandier.  C’elt  arbre  fleu- 
rir avant  tbus les  autres , Scie  Sei- 
gneur vouloit  marquer  par-là  Na- 
buchodonofor  , qui  étoir  prêt  à 
venir  fondre  fur  la  Judée. 

VERGE  DEMOYSE,  elt  celle 
que  Dieu  lui  donna , on  plutôt 
c’elt  le  bâton  dont  Moïfc  fe  fèrvoit 
ordinairement  en  conduilànt  fes 
troupeaux  , 8c  que  Dieu  lui  or- 
donna de  prendre  avec  lui , pour 
opérer  des  miracles  qu’il  devoir  fai- 
re en  Egypte  devant  Pharaon  , 8c 
devant  tout  le  peuple.  Que  tenez- 


(\)  Joan.  I . I. ; (x)  Cenef,  XXX,  J7-  = ( i)  Pxod.  IV  , 17  ■ — — 

(4)  Levit.  xxvil  , j».=  (%)  x Rcg.  vil , 14 .===  (6)  Job.  ix  , 54  — 

* (y)  Efth.  IV  , n- ? (8)  Pfal  11,9  =====  (ç>)  Num.  xxiv  , 17.  — 

(10)  Ifni.  xi , t.  x=  fn^  Pfa'.m,  uxin,  x.  sssz  (ixj  Jircm  x,  16. 
( ij;  Jercm.  I , U. 
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Vüüi  en  voire  main , dit  le  Sei- 
gneur à Moïl'e  ( t)l  une  Verge,  ré- 
pondit Moïfe;  le  Seigneur  lui  dit: 
Jetej-la  pur  terre.  Il  lu  jeta  , & 
elle  fut  ehangée  er.ferpent.  Enforte 
que  Moïfe  fe  mit  à fuir.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  : Etende;  votre  main  (f 
prenez -la  parla  queue;  il  la  prit, 
& elle  devint  une  verge  comme  au- 
paravant. Moïfe  la  conferva  juf- 
qu’à  la  mort,  3c  elle  fut l’inftru- 
ment  d’une  infinité  de  miracles 
qu’il  opéra  dans  tout  le  temps  de 
ta  vie.  L’Ecriture  ne  nous  dit  point 
ce  qu’elle  devint  après  fa  mort. 
On  pourroit  croire  qu’elle  fut 
donnée  à Jofué , comme  au  fuc- 
ceffeur  de  Moïfe  dans  le  comman- 
dement du  peuple  ; mais  on  n’en 
a aucune  preuve.  Les  Mufulmans 
difent  qu’elle  fut  confervée  dans 
l’Arche  d’Àlliance.  Ils  la  confon- 
dent avec  celle  d’Aaron. 

Les  Rabbins  racontent  bien 
des  merveilles  de  cette  fameulè 
Verge.  Ils  difent  qu’elle  avoir  d’a- 
bord été  créée  de  Dieu  pour 
Adam  : qu’elle  paflà  par  fuccef- 
fion  à Abraham , 8c  de  là  au  Pa- 
triarche Jofeph  , qui  la  laifla  aux 
Rois  d’Egypte , comme  un  gage 
de  fa  reconnoiflànce.  Jéthro  étant 
en  Egypte  , la  déroba  , 8c  l’em- 
porta dans  fon  pays.  Il  la  planta 
dans  un  Jardin  où  elle  prit  telle- 
ment racine  , que  perforine  ne 
pouvoit  l’arracher.  Jéthro  qui  en 
favoit  toute  la  vertu , promit  fa 
fille  en  mariage  à celui  qui  pour- 
roit l’arracher.  Divers  jeunes  hom- 
mes fe  préfenterent  8c  eflâyerent 
de  la  tirer  de  la  terre;  mais  nul  n’en 
peutvenir  à bout,  jufqu’à  Moïfe,  qui 
l’arracha  fans  peine.  Séphora  en 
fut  la  récompenfe.  Le  nom  de 
Dieu  étoit  écrit  fur  cette  Verge  , 
8c  c’ell  ce  qui  en  faifoit  tout  le 
mérite  8c  la  vertu. 

La  Verge  , ou  le  Caducée  de 
Mercure  que  l’on  nous  repréfente 
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toujours  environnée  de  deux  fer-, 
pens,  Sc  les  effets  prodigieux  qu’on 
lui  attribue  , font  une  imitation 
de  ce  que  l’hiffoire  fainte  nous  ra- 
conte de  la  Verge  de  Moïfe  con- 
vertie en  ferpent , 8c  des  miracles 
que  Dieu  opéra  par  fon  moyen. 

Verge  d’Aaron;  c’eft  le  bâton 
dont  le  Grand-Prêtre  fe  fervoit  or- 
dinairement. Dans  la  conjuration 
de  Coré , Dathan  8c  Abiron , con- 
tre Moïfe  8c  Aaron , Dieu  ordonna 
à Moïfe  (i)de  recevoir  une  Verge 
de  chacun  des  Chefs  de  Tribu,  8c 
d’y  joindre  celle  d’Aaron,  afin  que 
le  Seigneur  fît  connoîtrc  par  un 
miracle  , qui  étoit  la  Tribu  qu’il 
choififioit  pour  l’exercice  de  fbn 
Sacerdoce.  On  ramaffa  donc  douze 
Verges  félon  le  nombre  des  T ri- 
bus;  celle  d’Aaron  faifoit  la  trei- 
zième. On  écrivit  fur  chacune  d’el- 
les le  nom  du  Prince  de  la  T ribti 
qui  l’avoit  offerte  ; ou  les  mit 
dans  la  Tente  de  l’AfTemblée , où 
le  Seigneur  avoit  accoutumé  de  fe 
manifefler  à Moïfe  , 8c  le  lende- 
main on  retira  ces  Verges  , 8c  on 
remarqua  que  pendant  cette  nuit 
la  Verge  d’Àaron  avoit  pouffé  des 
boutons , avoit  fleuri , 8c  que  ces 
fleurs  s’étoient  formées  en  aman- 
des. i;.:  ■ , 

Il  ne  pouvoit  y avoir  aucun  lieu 
de  foupçon  qu’on  eût  changé  les 
Verges.  Le  nom  de  chacun  étoit 
écrit  fur  la  fienne  , celle  d’Aaron 
étoit  bien  connue  , nulle  indu  Une 
humaine  ne  pouvoit  en  une  nuit 
produire  un  fi  grand  changement, 
ainfi  le  Sacerdoce  fut  confirmé 
par  ce  prodige  à Aaron  8c  à fa 
pofférité.  Pour  conferver  la  mé- 
moire d’un  événement  fi  miracu- 
leux , Dieu  ordonna  à Moïfe  de 
mettre  cette  Verge  dans  la  Tente 
du  Témoignage  ou  de  l’Aflèmblée, 
afin  qu’elle  fervît  de  monument  de 
ce  qui  étoit  arrivé  dans  cette  oc- 
cafion.  .V. 


( i)  Exod,  kv  , 1.  = ( i)  Num.  xvi  1,1,:,;. 
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Quelques-uns  croient  qu’elle 
confervd  lès  feuilles  8c  fes  fruits, 
tandis  qu’elle  demeura  ainlî  dans 
le  lieu  faint ; 8c  en  .effet , il  fal- 
loir dans  le  deflèin  de  Dieu  qu’elle 
confervât  les  marques  du  miracle 
pour  en  convaincre  la  poftérité. 

On  demande  fî  elle  fut  mile  dans 
l’Arche  d’Alliance  , ou  Amplement 
auprès  d’elle.  Dieu  ordonne  Am- 
plement à Moïfe  de  la  mettre  dans 
le  Tabernacle  pour  y être  coirièr- 
vée  ( i ) ; mais  faint  Paul  ( i ) dit 
qu’elle  étoit  dans  l’Arche  avec 
l’Urne  pleine  de  Manne  , 8c  les 
Tables  de  la  Loi.  D’autres  fou- 
tiennent  qu’elle  fut  mile  , non  au- 
dedans  , mais  à côté  de  l’Arche  ; 
ils  fe  fondent  fur  un  partage  du 
troiAeme  Livre  des  Rois  ( 5 ) , qui 
porte  qu’il  n’y  avoit  dans  l’Arche 
que  les  Tables  de  la  Loi.  Mais 
d’autres  prétendent  qu’on  doit 
prendre  le  partage  de  faint  Paul  à 
la  lettre  ; qu’il  n’y  a nul  incon- 
vénient que  l’on  ait  mis  le  bâton 
d’AarSn  dans  l’Arche  : elle  avoir 
cinq  pieds  de  long  , & beaucoup 
plus  de  capacité  qu’il  n’en  falloir 
pour  le  contenir.  Ce  bâton  étoit 
une  chofe  fanflifiée  par  le  miracle 
qui  y étoit  arrivé.  Et  quand  l’E- 
criture dit  qu’il  n’y  avoit  dans 
l’Arche  que  les  Tables  delà  Loi, 
on  peut  l’entendre  avec  cette  ex- 
ception , il  n’y  avoit  ori|foaire- 
ment  que  ces  Tables.  L’Arche  ne 
fut  d’abord  deftinée»que  pour  les 
contenir  ; mais  cela  n’empêcboit 
pas  que  pollérieurementon  n’y  mît 
autre  chofe. 

Arrapanc  , dans  Eufebe  ( 4 ) , 
enfeigne  que  la  ^rge  de  Moïfe  , 
dont  Aaronfe  fervit  pour  faire  tant 
de  prodiges  dans  l’Egypte  en  pré- 
fence  de  Pharaon  , devint  dans  la 
fuite  des  Aecles  un  objet  du  cuite 
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des  Egyptiens  ; qu’ils  la  placèrent, 
dans  un  Temple  d’IAs  , & lui  ren- 
dirent des  hommages  religieux. 

O11  dit  aurti  qu’encore.à  préfent  , 
on  la  montre  à Rome  dans  l’E- 
glil’e  de  faint  Jean  de  Latran , où 
elle  eft  honorée  comme  une  pré- 
cieufe  relique. 

Quelques  Savans  (j)  ont  cm 
que  le  Thyrfe  , qu’on  met  entre 
les  mains  de  Bacchiis  8c  des  Bac- 
chantes , 3c  qui  nous  eft  repré- 
fenté  comme  une  lance  , ou  un 
dard,  environné  de  pampres  8c  de 
feuilles  de  vignes',  cil  une  imita- 
tion de  la  Verge  d’Aaron  qui  fleu- 
rir. Euripide  raconte  qu’une  des 
Prêtrelfes  de  Bacchus  frappa  avec 
Ion  Thyrfe  un  des  rochers  du  mont 
Cytheron  , 8c  qu’elle  en  fit  fortir 
une  fource  abondante  ; par  une 
autre  imitation  du  miracle  arrivé 
à Horeb  , où  Moïfe  Sc  Aaron  tirè- 
rent l’eau  d’un  rocher  , par  le 
moyen  de  la  Verge  miraculeulè- 

Vf.RGE  de  S.  Joseph!,  Epoux 
de  la  faute  Vierge.  On  lit  dans  le 
faux  Evangile  de  la  Nativité  de  la 
fainre  Vierge  (<S) , que  quand  Marie 
fut  parvenue  à un  âge  nubile  , 3c 
qu’on  voulut , félon  la  coutume  , 
la  renvoyer  £ fes  parens  pour  la 
marier  , elle  répondit  qu’elle  ne 
pouvoit  confentir  au  mariage  , 
parce  qu’elle  avoit  fait  vœu  de 
virginité.  Comme  ce  cas  étoit  fin- 
gulier  , le  Grand-Prêtre  coufulta 
le  Seigneur  , qui  répondit  d’une 
voix  intelligible  , qui  fut  ouïe  de 
tout  le  monde  , qu’il  falloir  voir 
à qui  cette  Vierge  devoir  être  con- 
fiée , pour  être  le  gardien  de  la 
virginité  ; que  pour  cela  tous  les 
hommes  de  la  Maifon  de  David  , 
qui  n’étoient  point  mariés , enflent 
à fe  préfenrer  devant  l’Autel  tenant 
chacun  une  Verge  à la  main,  8c 


( 1 ) Num.  xvii,  10.  = Cl)  Hebr.  ix  , 4.  ■ r Ci)  i R«g.  VIII  , 5. 

(i,)  Artapan.  apud  Eufeb.  protpur.  I 9 , P-  4) 5.  ==f f)  Gérard.  Voff  dt 

idohlut.  c.  is  , p.  86j«Pocft<irf.  Phalts,  l.  r ,/>•*,  C.  16  , p.  451.  1 

(<»)  Apud  Fabridum  apecryph.  N.  TeJlTp.  je,  ji. 
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que  celui  dont  la  Verge  germeroît 
Sc  fleurirait , St  fur  laquelle  l’ef- 
prit  du  Seigneur  le  repoferoic  en 
forme  de  colombe  , ferait  celui 
que  le  Seigneur  aurait  ehoifi  pour 
être  l’Epoux  8c  le  Gardien  de  la 
Vierge  , fuivanr  cette  parole  d’I- 
faïe  ( ! ) : II  fortira  de  la  racine  de 
Jefféune  Verge , & une  fleur  en  fera 
produite  , St  l’efprit  du  Seigneur 
repofera  fur  elle  , l'efprit  de  fageffe 
& d’ entendement  , l'efprit  de  con- 
feil  & de  force  , l'efprit  de  fcience 
& de  piété  i & il  fera  rempli  de 
Tefprit  de  la  crainte  du  Seigneur. 

Ceux  donc  qui  étoient  délignés, 
fe  préfeilterent  au  Temple,  tenant 
chacun  une  Verge  à la  main.  Jo- 
l'eph  y vint  auffi  , mais  n’apporta 
pas  la  fienne.  Le  Grand-Prêtre 
n’ayant  point  remarqué  fur  aucune 
des  Verges  le  ligne  que  Dieu 
avoit  promis,  conlulta  de  nou- 
veau le  Seigneur , 8c  il  lui  fut  ré- 
pondu: Que  celui  qui  n’avoit  point 
de  Verge  , étoit  le  l'eul  que  Dieu 
avoit  choili.  En  effet  * il  n’eut  pas 
plutôt  apporté  fa  Verge  , qu’une 
colombe  venue  du  Ciel  vint  fe  re- 
pofer  fur  elle  ; St  à cette  marque 
le  monde  reconnut  qu’il  étoit  def- 
tiné  pour  être  l’Epoux  de  Marie. 

Le  Protévàngile  de  fainr  Jac- 
ques (t)  raconte  la  même  chofe  , 
mais  avec  quelques  différences.  Il 
• dit  que  la  Vierge  ayant  atteint 
l’âg'e  de  dix  ans  , les  Prêtres  di- 
rent au  Grand-Sacrificateur  Za- 
charie , qu’il  falloit  fonger  à la 
marier , de  peur  que  le  lieu  faint 
ne  fit  expofé  à quelque  feuillure  ; 
que  Zacharie  conliilta  le  Seigneur, 
qui  lui  fit  dire  par  un  Ange  d’af- 
fimbler  tous  les  veufs  d’Ifrael , de 
leur  ordonner  d’apporter  chacun 
h ne  Verge  , St  que  celle  fur  qui 
' en  verrait  arriver  un  prodige , fe- 
rait reconnu  pour  Epoux  de  Marie. 
On  publia  la  chofe  dans  tout  le 
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pays  au  fonde  la  trompette  facrée.’ 
Il  vint  au  Temple  une  infinité  de 
prétendans  ; Jofeph  quitta  fa  bou- 
tique de  Charpentier  8t  y vint  avec 
tous  les  autres. 

Le  Grand-Prêtre  reçut  les  Ver- 
ges d’eux  tous  , entra  dans  le 
Temple  , fit  fa  prière  , rendit  à 
chacun  fa  Verge  : Jofeph  ayant 
reçu  la  fienne  , une  colombe  en 
fortit,  8t  alla  fe  repofer  fur  fa 
tête.  Alors  le  fouverain  Sacrifica- 
teur lui  déclara  que  la  volonté  de 
Dieu  étoit  qu’il  prît  Marie  pour 
femme.  Jofeph  s’en  défeudir  , di- 
fant  : J’ai  des  enfant , je  fuis 
vieux , elle  eil  jeune  , je  crains 
de  me  rendre  la  fable  d’Ifrael.  Le  , 
Grand -Prêtre  lui  répondit  : Crai- 
gnez le  Seigneur , fouvenez-vous 
de  ce  qui  arriva  à Coré  , Dathati 
8c  Abiron.  Ne  réfiliez  point  à la 
volonté  de  Dieu  qui  s’elt  déclaré 
par  ce  prodige.  Jofeph  *fe  rendit 
St  prit  Marie  : mais  il  la  laiffa  dans 
une  Maifon  , 8c  retourna  chez  lui 
travailler  de  fon  métier  de  Char- 
pentier. 

C’eft  de  ces  anciens  Evangiles 
8c  de  la  tradition  des  Orientaux 
qu’eft  venue  la  coutume  de  nos 
peintres  , de  repréfenter  faint  Jo- 
feph avec  un  bâton  fleuri  : mais 
comme  la  fource  d’où  çela  eft  tiré  , 
n’a  aucune  autorité  dans  l’Eglife  , 
que  la  narration  d’elle-même  pa- 
raît fort  mal  affortie  , Sc  que  le 
miracle  n’efl  tellement  néceflàire, 
on  peut  rejeter  tout  cela  au  rang 
des  Fables.  Voyez  faint  Jérôme 
fur  faint  Matthieu , liv.  z. 

VÉRITÉ  , fe  prend  en  plufîeurs 
feus  dans  l’Ecriture.  i°.  Pour  ce 
qui  eft  oppofé  3^  la  fauffeté  , au 
menfonge  , à l’erreur  , â la  trom- 
perie ; par  exemple  , il  n’y  aura 
perfonne  parmi  vous  qui  confulte 
les  morts  pour  en  apprendre  la 
vérité  (});  aut  quaras  à mortuû 


(i)  J/ai.  xi,  i.=5s(»)  ApudFabric.  Apocryph.fi.  T.  p.  87,  88. 
(})  Veut,  xvm  , n.  * 
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veritatem?  8c  le  Pialmific  , parlant 
des  impies  ( i ) : Non  ejl  in  ore  1 
eorum  veritas;  8c  S.  Paul  (i)  ! Ve- 
ritatem dico  in  Chrijlo , non  mentior. 

i°.  La  vérité  fe  met  pour  la 
fidélité  , la  fmcériré  âc  l’exaftitude 
à tenir  fes  promeffès.  Ordinaire- 
ment on  joint  la  vérité  prife  en  ce 
feus  avec  la  miféricorde , par  exem- 
ple. Génef.  xxiv;  27,  Eliezcr,  fer- 
viteur  d’Abraham , rend  grâces  à 
Dieu  de  ce  qu’il  a ufé  de  fa  mifg- 
ricorde  8c  de  fa  vérité  envers  fon 
maître  Abraham  : Benediclus  Do- 
mjnus  gui  non  abjlulit  mifericor- 
diam  & veritatem  fuam  à fhmino 
meo  (}).  Il  l’a  comblé  de  biens  par 
fa  miféricorde , 8c  il  a parfaitement 
accompli  eu  lui  tdffes  fes  promef- 
•fcs.  MiJ'ericordia  & veritas,  peuvent 
auffi  marquer  une  miféricorde  (ta- 
ble , confiante,  permanente.  Loué 
foit  le  Seigneur,  qui  a favorifé 
d’une  maniéré  li  confiante  mon 
l'eigneur  8c  mon  maître  Abraham. 

Ces  exprefGons , Mifericordia  & 
veritas  font  très -fréquentes  dans 
J’Ecriture.  Par  exempte  , Genef. 
XXIV,  49.  Si  facitis  mifericordiam 
& veritatem  cum  Domino  meo,ju- 
dicate  tnihi  ; & Genef.  XLVll,  29. 
Jacob  dit  à fon  fils  Jofeph  : Si 
fai  trouvé  grâce  à vos  yeux  , 
vous  fercj  miféricorde  & vérité  avec 
moi  , que  vous  ne  m’enfevelirex 
point  en  Egypte.  Vous  me  promet- 
trez cette  grâce , 5c  vous  l’effec- 
tuérez  fidellement  ; 8c  dans  Jolué 
II , f.  14.  Les  efpions  Ifraéütes 
promettent  à Rahab  qu’ils  lui  fe- 
ront miféricorde  ii  vérité , qu’ils 
lui  tiendront  fidellement  tout  ce 
qu’ils  luiontpromis.  Etî/feg.  c.  Il, 
ÿ*.  <5.  David  envoie  dire  aux  ha- 
bitans  de  Jabès  de  Galaad,  que  le 
Seigneur  leur  rendra  miféricorde  & 
vérité,  pour  avoir  donné  la  fépulturc 
aux  os  de  Saül;  que  lui-même  leur 
en  marquera  fa  bienveillance.  Eum 


(t)  'Pfalm.  v,  5. s 
(■4)  Pfalm.  xxxix  , la. 
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ces  maniérés  de  parler  qui  fe  ren- 
contrent , pour  ainli  dire  , à chaque 
page  dans  l’Ecriture , peuvent  à 
mon  avis  (îgnifier  que  Dieu  com- 
blera de  fes  grâces  , de  fes  faveurs, 

8c  de  fes  bontés  ceux  à qui  il  pro- 
met la  miféricorde  & la  vérité  , 8c 
qu’il  le  fera  d’une  maniéré  ferme  , 
confiante  8c  perfévérante. 

II  y a des  perfonnes  à qui  il 
fait  des  promefiés  , mais  feulement 
conditionnelles  ; d’autres  à qui  il 
fait  des  grâces  , mais  feulement 
pour  un  temps  ; d’autres  font  Re- 
venus de  fes  premières  bénédic- 
tions, mais  n’obtiennent  pas  la 
grâce  de  la  perfévérance  finale- 
Dieu  a fait  aux  Ifraéütes  plufieurs 
promefiës , mais  fimplcmetrr , à 
condition  qu’ils  lui  demeureroient 
fidelles.  Il  a donné  la  Royauté  à 
Saiil  , mais  feulement  pour  un 
temps.  Salomon  a été  comblé  de* 
fes  premières  grâces  ; mais  on 
doute  s’il  a eu  le  don  de  la  perfé- 
vérance : Dieu  leur  a fait  en  ce 
fens  miféricorde , mais  non  pas  vé- 
rité. Au  contraire  il  a fait  l’un  8c 
l’autre  à David  .d’une  maniéré 
éclatante  , 8c  au  Meflie  d’une  ma- 
nière encore  plus  parfaite.  David 
dit  de  lui-même  (4)  : Mifericordia 
tua  & veritas  tua  femper  fufeeperunt 
me  : Et  encore  : Pfalm.  LVI , 4. 
Mijit  Deus  mifericordiam  fuam  , 
St  veritatem  fuam  , eripuit  animatn 
trieam  de  medio  catulorum  leonum  , 
&c.  Et  ailleurs  en  parlant  du 
Meflie  ( 5 ) •'  Mifericordiam  autem 
meam  non  difpergam  ab  eo , neque 
nocebo  in  veritate  mea , S'c. 

Les  Septante  traduifent  ordi- 
nairement par  JuJlice  le  mot  Hé- 
breu Chefs d , que  la  Vulgate  a 
rendu  par  Miféricorde  : Béni  foit 
le  Seigneur,  qui  11’a  point  retiré  fa 
jujlice  & fa  vérité  de  mon  maître. 
Mais  dans  ces  endroits , comme 
dans  plufieurs  autres,  la  miféri. 


= (2)  Rom.  ix  , I.  =a  ( j)  Genef.  xxis  , 27.  sa 
=s  (.5)  Pfalm.  lxxxvi xi  ,54. 
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corde  & la  juflice , même  dans 
l’Hébreu  , font  fÿnonymes. 

Il'aVe  demande  au  Seigneur  que 
la  paix  8t  la  vérité  régnent  dans 
fes  jours  : S/r  pax  & veritas  in 
diebiu  meis(  i ).  Ou  félon  l’Hébreu  : 
JT aura-t-iLpaix  & vérité  pendant  ma 
vie  ? Puis -je  me  flatter  que  Dieu 
fufpendra  jufqu’après  ma  mort  les 
effets  de  fa  vengeance  ? La  paix  & 
la  vérité  marquent  une  paix,  une 
profpérité  confiante  8ç  perfévéran- 
te.  Jér.  xxxi  1 1 , <5 , fc  fert  à peu- 
près  de  la  même  expreflion:  Rcve- 
lavo  illis  deprecationem  paris  & ve- 
ritatis  : Je  leur  découvrirai  une  ma- 
niéré de  prier  efficace  pour  obtenir 
la  paix  & la  vérité,  ou  une  paix 
fixe  St  durable.  Autrement  : Je  leur 
ferai  goûter  ce  folide  bonheur 
après  lequel  ils  foupirent:  Depre- 
cationem paris  ; c’eft-à-dire  ,pacem 
*qmm  enixè  precantur.  F.t  Zacharie 
VIII,  ip.  Pacem  & veritatem  dili- 
gite  : Ce  qui  ell  relatif  à ce  qu’il 
a dit  un  peu  auparavant  16. 
Veritatem  &•  judirium  paris  judi- 
eate,:  Jugez  dans  la  véricé  Sc  dans 
la  paix;  vivez  en  paix , St  pratiquez 
la  juflice  enve’rs  vos  freres.  Que 
les  Juges  St  les  Magiflrats  rendent 
la  juflice  à leurs  inférieurs  dans  la 
vérité,  dans  l’équité,  St  qu’ils  les 
maintiennent  en  paix  ; ou  bien  , 
judirium  veritatis  & paris,  marquera 
un  jugement  qui  leur  procure  une 
paix , un  bonheur  confiant.  Ou 
enfin  , Judirium  veritatis  & paris  , 
efl  mis  pour  Judicium  verum  & 
perfeclum , un  jugement  accom- 
pagné d’une  équité  parfaite.  Le 
mot  Hébreu  Schalom , qui  lignifie 
la  paix  , fe  prend  aufli  pour  la 
perfection. 

Jefus-Chrifl  efl  la  vérité  éter- 
nelle St  effentielle  : Ego  fum  via  , 
veritas  & vita  (t).  Et  encore  dans 
la  première  Epître  de  faint  Jean  , 
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chap.  V , ÿ.  <5.  Quoniam  Chrifltu 
ejl  veritas  ; il  efl  le  Verbe  rempli 
de  grâce  8t  de  vérité  ( ;)  : Plenuitt 
grati.e  & veritatis  ; c’ell  lui  qui 
nous  a donné  8t  commimiqué  la 
plénitude  de  l’un  St  de  l’autre  (4)  : 
Gratin  & veritas  per  Jefum  Chrijhm 
facla  ejl , celui  qui  a envoyé  à fes 
Apôtres  l’efprit  de  vérité  (j)ï 
Spiritumfl  veritatis  qui  à Pâtre 
proredit.  * 

La  parole  de  vérité  , la  voie 
de  la  vérité , la  frience  de  la  vérité  * 
marcher  dans  la  vérité  , parler  dans 
la  vérité,  rendre  témoignage  àja 
vérité,  dans  les  Ailleurs  l'acrés  du 
Nouveau  Teftament , fignifient  la 
vérité  de  l’Evangile  ; les  vérité* 
faintes  du  CMttianifme. 

Le  Pfalmifle  dit  que  la  miféri- 
ricorde  du  Seigneur  s’étend  juf- 
qu’aux  cieux,  81  fa  vérité  jufqu’aux 
nues  (6)  , pour  marquer  leur  gran- 
deur, leur  étendue,  leur  immenfiré, 
8t  qu’elles  fe  répandent  fur  toutes 
les  créatures.  Ailleurs  (7)  il  dit 
que  la  miféricorde  & Li  vérité  fe 
font  rencontrées  ; que  la  juflice  & 
la  paix  fe  font  embraffées , que  la. 
vérité  efl  fortie  de  la  terre  , & que 
la  juflice  a regardé  du  haut  du  Ciel. 
Le  Prophète  en  cet  endroit  décrit 
le  bonheur  du  pays  de  Juda  après 
le  retour  de  la  captivité  , & dans 
un  fens  plus  relevé , les  avantages 
dont  jouira  l’Eglife  après  la  venue 
du  Meflie.  La  miféricorde  8t  la 
juflice  , la  paix  St  la  vérité  peu- 
vent être  confidérées  comme  fyno- 
nymes  dans  ces  paffages.  On  verra 
régner  daas  Juda  la  miféricorde 
St  la  vérité  , la  juflice  St  la  paix, 
une  miféricorde  confiante  8t  per- 
manente >•  une  juflice  pleine  8t  par- 
faite. Il  efl  certain  que  la  Juflice  fe 
met  fouvent  pour  la  clémence,  la 
bénignité  , la  miféricorde. 

David  dans  le  Pfeaume  LXXXVIII, 


(i>4R«g.  xx,  If  ai.  xxxtx  , 8.  = (*)  Joan.  xiv  , 6.  = (})  Jaani 

I,  14.  = (4)  Ibid.  17.  = (j)  Joan.  xv  , *6.  = (6)  ljalm.Kx.xv,  C, 
(r  lu  ,ti.  =(7)  Pj  alm.  l xxx iv  , 11  , n. 
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feleve  en  plufieurs  maniérés  la  vé-  1 
rite  de  Dieu , ou  fa  fidélité  dans 
fes  promeflês;  c’eft  un  Cantique 
d’aftions  de  grâces  pour  les  faveurs 
que  Dieu  agites  à la  maifon  de  Da- 
vid. La  fécondité  de  l’efprit  du  Pro- 
phète lui  fournit  vingt  maniérés  de 
publier  la  grandeur  des  miféricor- 
des  de  Dieu , 8c  l’efficace  de  lès  pro- 
mefiès.  p.  1.  J’annoncerai  éter- 
nellement fes  miféricordes , je  pu- 
bliai fa  vérité  de  race  en  race. 
p.  5-  Sa  miféricorde  eft  bâtie  dans 
le  Ciel  ; il  y a affermi  fa  vérité, 
p.  6.  On  louera  fa  vérité  dans 
l’affèmblée  des  Saints,  p.  p.  Sa 
puiflànce  eft  grande , 8c  fa  vérité 
l’environne  de  toutes  parts,  p.  14. 
La  juftice  8c  l’équité  font  la  bafe 
de  Ion  T rône.  p.  1%.  La  miféricorde 
& la  vérité,  marchent  devant  lui. 
p.  z 4 .Sa  miféricorde  & fa  vérité 
ièront  toujours  avec  David.  Tou- 
tes ces  cxprcffions  & ces  tours  ne 
fignifient  autre  chofe  que  la  mifé- 
ricorde qui  prévient,  8c  qui  pro- 
met, Sc  la  vérité  qui  exécute. 

VERMILLON.  Ce  terme  vient 
du  latin  Vermiculus  ,un  V 'rmijf.au, 
parce  que  le  cramoili  8c  l’écarlate 
le  teignent  avec  de  petits  vermif- 
féaux  que  l’on  ramalfe  fur  une  ef- 
pece  de  chêne  verd  , qui  porte  le 
Kermès,  ou  la  graine  d’écarlate. 
Voyez  ci-devant  l’article  Ver.  Mais 
le  vrai  vermillon  eft  tout  autre 
chofe , & il  n’a  aucun  rapport  avec 
le  V érmictdus  que  parla  couleur.  Le 
vermillon  connu  des  Anciens  ( 1 ) , 
fe  trouvoit  en  Efpagne  fur  des 
rochers  inaccefiibles.  C’étoit  des 
pierres  qu’on  abattoit  avec  des 
fléchés.  Il  s’en  trouvoit  aufli  dans 
la  Colclùde  ; l’artificiel  fc  failbit 
d’un  fable  rouge  , qui  fe  voyoit 
auprès  d’Ephefe  , après  qu’on  l’a- 
voit  lavé  plufieurs  fois.  Le  vermil- 
lon dont  on  fe  fert  préfentement , 
fc  fait  avec  le  cynabre  artificiel  , 
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qui  a été  broyé  long-temps  fur  le 
porphyre,  & réduit  a une  poudre 
très -fine. 

Le  Livre  de  la  Sagefle  ( z ) par- 
loit  du  vermillon  dont  on  frottoit 
anciennement  les  ftatuesdes  Dieux: 
Pcrliniens  ruirica , & rubiatndu.n 
faciensfuco  colorctn  illius , & omnem 
maculam  quœ  in  iilo  ejl  pcrliniens. 
Le  Statuaire  ayant  formé  une 
ftatue  d’un  bois  tortu  8t  plein  de 
nœuds,  le  frotte  avec  du  vermillon, 
le  peint  de  rouge , lui  donne  une 
couleur  empruntée  , 8c  cache  fous 
ce  fard  toutes  les  difformités  de 
Ion  bois..  Les  Anciens  faifoient 
grand  cas  du  vermillon  , Sc  n’en 
ufoienr  qu’avec  beaucoup  d’écono- 
mie , à caufe  de  l'on  grand  prix 
8c  de  fa  rareté  (j).  Du  temps  de 
Vitruve  il  étoitdéià  plus  commun  , 
8c  l’on  voyoit  des  murailles  entières 
qui  en  croient  peintes.  Verrius  cité 
dans  Plirte  (4)  affure  qu’aux  jours 
des  grandes  Fêtes  c’étoit  une  céré- 
monie Sc  uqe  efpece  de  fomptuofité 
de  frotter  de  vermillon  la  face  de 
Jupiter.  J’ai  vu  une  tête  de  Diane, 
où  le  vermillon  étoit  encore  fort 
fenfible  lorlqu’on  la  frottoit  avec 
un  peu  d’eau.  Les  Cenfeurs  du 
temps  de  Pline  donnoientan  rabais 
le  foin  de  peindre  avec  du  vermillon 
la  ftatue  de  Jupiter.  A cenforitus 
Jovem  miniandiim  locari.  Camillus 
triompha  fardé  avec  du  vermillon. 
Tel  éroit  le  goût  8c  la  délicatefîè 
des  anciens  Romains.  Parmi  les 
Etiopiens  ondonnoit  cette  teinture 
aux  ftatuesdes  Dieux,  Scies  grands 
Seigneurs  s’en  frottent  tout  le 
corps. 

VERONIQUE.  La  tradition  du 
peuple  eft  que  Jefus-Chrift  allant 
au  Calvaire  , une  femme  nommée 
Véronique,  ou  peut-être  Béréni- 
ce , lui  préfenta  Ion  mouchoir  pour 
s’efiuyer  le  vil'age  ; 8c  que  notre 
Seigneur  en  s’en  eflhyant , y int- 


1 


(O  Vide  Plin.  Thtophra/l.  Diofcorid.  Vitruv.  (?)  Sap.  xm  , 14. 
= (î)  Vitruv.  I.  7 , c.  $.  ==  (4)  Plin.  i.  }},  c.  6. 
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prima  fa  face.  C’eft  là  l’image  du 
Chef  de  Jefus-Chrill , que  l’on 
appelle  lafiainte  Face  , ou  la  Véro- 
nique. On  en  confervc  une  à Rome, 
line  à Jérufàlem , & une  autre  à 
Ienes  en  Elpagne  ; apparemment 
que  l’une  a été  prife  fur  l’autre. 
Quelques  Modernes  ont  mis  la  Vé- 
ronique au  nombre  des  Saintes  le  4 
de  Février;  mais  elle  n’eft  point  dans 
le  Martyrologe  Romain , quoiqu’on 
prétende  qu’elle  elt  morte  à Ro- 
me , & que  fon  Corps  y eft  encore. 
Marianus  Scotus  qui  écrivoit  fur 
la  fin  de  l’onzieme  iîecle  , en  dit  di- 
verfes  choies , qu’il  cite  d’un  cer- 
tain Méthodius,  que  quelques-uns 
ont  pris  pour  faint  Méthodius  de 
Tyr  ••  mais  d’autres  foutiennent 
que  l’Auteur  qu’on  a fous  le  nom 
de  Méthodirfs  , elt  beaucoup  plus 
récent.  Il  eft  certain  qu’il  conte 
beaucoup  de  fables , & que  la  bon- 
ne Antiquité  avant  le  dixième  fie- 
cle , n’a  pas  connu  fainte  Véroni- 
que. Il  y en  a même  qui  croient 
que  ce  nom  eft  formé  ne  V era  icon , 
la  vraie  Image  , dont  on  a fait  une 
femme.  Voyez  Bollandus  fur  le 
quatrième  de  Février , page  449 
& fui  vantes,  & M.  de  Tillemont, 
Note  55,  fur  Jefus-Chrift. 

VERRE.  Vitrutn.  Le  verre  eft 
aujourd’hui  fort  commun  , St  per- 
fonne  n’ignore  ce  que  c’cft.  On  11e 
convient  pas  de  fon  origine:  je 
veux  dire  de  celui  qui  en  eft  le  pre- 
mier inventeur.  Pline  ( 1 ) raconte 
que  quelques  Marchands  étant  ar- 
rivés avec  leur  Navire  au  bord  de 
Ptolémaïde,  St  voulant  faire  du 
feu  pour  cuire  à manger,  pri- 
rent dans  leur  vaiflêall  quelques 
mottes  de  nitre  qu’ils  portoient  , 
parce  qu’il  ne  fe  trouva  pas  de 
pierres  communes  fur  le  rivage 
propres  à leurdeflêin,  St  ayant  al- 
lumé un  grand  feu  , ils  virent  avec 
étonnement  que  le  fable  fe  fon- 
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doit  8t  formoit  la  liqpetir  trafi£ 
parente  dont  on  a fait  le  verre. 
Cette  invention  fe  perfeûionna 
bientôt,  8tles  Phéniciens  toujours 
laborieux  8t  induftrieux,  répandi- 
rent l’ufage  du  verre  dans  tous  les 
lieux  où  ils  trafiquèrent  ; c’eït-à- 
dire  , fur  toutes  les  côtes  Si  dans 
toutes  les  Illes  de  la  Méditerranée. 
On  ne  nous  dit  pas  quand  ceci  ar- 
riva ; on  ne  donne  pas  même»cetr^ 
hiftoire  comme  chofe  fort  certai- 
ne ; mais  il  paroît  indubitable  que 
c’eft  dans  la  Paleftine  Sc  aux  envi- 
rons de  Ptolémaïde  & de  Sidon  , 
que  l’on  trouva  la  maniéré  de 
faire  le  verre. 

Moïfe  (1)  femble  avoir  voulu 
marquer  le  verre  8t  le  grand  trafic 
qui  s’en  faifoit  dans  les  lieux  dont 
nous  avons  parlé,  lojfqu’en  don- 
nant fa  derniere  bénédi&ion  à 
Zabulon,  qui  avoit  fon  partage 
dans  ces  cantons-là,  il  dit  : Ils  fin- 
ceront  comme  le  Lût  les  richejTes  de 
le  mer,  & les  tréfors  cachés  dans 
le  fiable.  Ces  tichelfes  de  la  mer  fie 
ces  tréfors  cachés  dans  le  fiable , ne 
font  autres  , félon  le  Paraphrafte 
Jonathan,  & le  Rabbin  Salomon, 
St  quelques  autres  Interprètes  , 
que  la  pourpre  que  l’on  teignoit  à 
Tyr,  & le  fable  dont  on  faifok 
du  verre  dans  le  même  pays.  Jo- 
lèph  ( })  parle  dufépulcrede  Mem- 
non  près  de  Ptolémaïde  , & du 
fleuve  Bélns , dont  le  fable  1ère 
principalement  à faire  du  verre. 
C’eft,  dit- il,  uneefpece  de  vallon 
d’environ  cent  coudées , où  s’a- 
mr.fte  quantité  de  fable  propre  à 
faire  du  verre,  St  quoiqu’on  en 
tire  fouvent  de  quoi  remplir  plu- 
fieurs  vaiffeaux , elle  ne  s’épuife 
jamais  , mais  fc  remplir  d’un  nou- 
veau fable.  Piiue  (4)  parle  du  mê- 
me fleuve  Btlus  qui  fe  dégorge 
dans  la  mer  proche  Ptolémaïde. 
Le  fable  qui  eft  à fon  embouchure , 


(t)  Plin.  I.  )6  , c.  16.  . 1 (1)  Peut,  xxxi II  , 19.  ,rr  (j)  Jofeplu  de 

Bell»  Jud.  I.t,  c.  17.  (4)  Plin,  !.  )6  , c.  16. 
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à la  longueur  de  cinq  cents  pas  , 
fournit  depuis  tant  de  fiecles  la 
matière  pour  faire  le  verre  : Quin- 
gentorum  ejl  paffuum  non  amplius 
littoris  fpatium , idque  tantum  mili- 
ta per  figcula  gignendo  fuit  vitro. 
Strabon  ( i ) allure  pourtant  que 
tout  le  fable  du  bord  de  la  mer  , 
depuis  Ptolémaïde  jufqu’à  Tyr  , 
eft  propre  à faire  ces  fortes  d’ou- 
vrages. Quoi  qu’il  en  foit , l’Hé- 
breu Chol,  ou  Hol  ou  Hul  (i), 
qui  fignifiedu  fable,  eft  apparem- 
ment la  racine  du  Grec  ( })  Hya- 
los  , qui  lignifie  du  verre. 

Job  parle  aulTi  du  verre  fous  le 
nom  de  Séchôchit  (a)-  Konadce- 
guabitur  et  aurum  vel  vitrum.  L’or 
& 1é  verre  ou  le  cryftal  ni  font 
pas  comparables  au  prix  de  la  Sa- 
geflê.  Le  nom  Séchôchit  vient 
d’une  racine  qui  fignifie  briller  : 
■être  pur,  net , tranfparent,  ce  qui 
convient  parfaitement  au  verre  & 
au  cryftal.  Ces  matières  autrefois 
• étoient  beaucoup  plus  précieufes 
& plus  recherchées  qu’elles  ne  fc^t 
aujourd’hui.  Ces  deux  paffages  de 
Mo'ilè  8t  de  Job  prouvent  l’anti- 
quité du  verre. 

On  trouve  alTez  fouvent  dans 
l’Ecriture  le  nom  de  cryjlallus  ; 
mais  le  plus  fouvent  il  fignifie  de 
la  glace  ou  de  la  gelée  ; par  exem- 
ple ( 5 ) : Mittit  cryjiallurn  fuam 
ficut  buccellas.  Dieu  envoie  la  glace 
ou  la  grêle  , comme  des  morceaux  , 
de  pain  ; l’Hébreu  : Il  envoie  la 
glace  comme  des  bouchées.  La  grêle 
cft  une  glace,  ou  une  eau  gelée  St 
comme  coupée  en  morceaux.  L’Ec- 
clélïaftique  parle  aufli  de  cryftal , 
ou  plutôt  déglacé  (6)  \Gehvitcryf- 
tallus  ab  aquait&i  Ézéchiel  (7)  : 
Quafi  afpeclus  cryfialli.  Il  y avoir 
au-deftus  des  quatre  animaux  com- 
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me  un  ciel  de  cryftal , ou  de  glace  , 
félon  l’Hébreu  ; & faint  Jean  dans 
fon  Apocalypfe  (8)  décrit  une  mer 
dÉ  verre  femblable  au  cryfial , ou 
à la  glace.  Mare  vitream  fimile  cryf- 
tallo.  Comme  dans  le  Grec  cryf- 
talhs  fe  prend  pour  la  glace  & 
pour  le  cryftal , on  ne  peut  deviner 
s’il  a voulu  délïguer  l’un  ou  l’autre. 

VERS.  Plufieurs  ont  cru  que 
les  Hébreux  avoient  des  vers  me- 
furés  à la  maniéré  des  Grecs  8c 
des  Romains;  d’autres,  que  toute 
leur  Poélie  étoit  rimée;  d’autres 
enfin  , que  leur  Poéfie  étoit  com- 
pofée  de  vers  libres , dont  la  beauté 
ne  confiftoit  que  dans  la  hardieffe 
des  penfccs  St  des  expreflions , 8c 
dans  certaines  chûtes  agréables. 
Voyez  notre  Diiîertation  fur  la 
Poélie  des  Hébreux,  à la  tête  de  l’E- 
xode, 8c  ci-devant  l’article  Poéfie. 

VERSIONS  DE  L’ECRITU- 
RE. Les  Livres  de  l’Ancien  Tei- 
tament  ne  furent  traduits  en  lan- 
gue étrangère  qu’affez  tard.  Les 
Hébreux  jaloux  de  leurs  préroga- 
tives , ou  du  privilège  • qui  les  di£ 
tinguoit  parmi  toutes  les  autres 
nations  d’être  les  feuls  dépofirai- 
res  des  Oracles  des  Prophètes  8c 
des  Lois  de  Dieu  , ne  fe  communi- 
quoient  pas  volontiers  aux  étran- 
gers, 8t  demuroient  reflêrrés  dans 
leur  pays , qu’ils  regardoient  com- 
me le  plus  beau  8c  le  meilleur 
pays  du  monde  ; ils  s’en  éloignoient 
le  moii^j  qu’ils  pouvoient , Sccon  • 
tens  de  leur  propre  langu|  8c  de 
l’étude  de  leurs  Lois , ils*  mépri- 
foienr  le  commerce  des  étrangers, 

8c  l’étude  des  fciences  profanes. 
C’eft  Jofeph  l’Hiftorien  qui  nous 
fournit  cette  derniere  remarque 
(9).  « 


Ils  ne  fongerent  à traduire  les  Lî- 

(1)  Str.xbo  , l.  16.  : (l  ) OU  Vn  Chol.  Arena.  t (j)  T üx&  , 

Vitrum.  = (4)  Job.  xxvi  1 1 , 17.  JVSlrtl  2flT  nWJT  70.  O’ux  ira- 
s-irtlai  nuri  £ju-ri'a{  iy  oa\&-.  = {5)  Pfalm.  çxLvn  , 17.  lmp  T^ti'O 
C3’n33  70.  xruç-axxoi  aurii  tt/uve.  ==  (6)  Eccli.  XLI1I  , zr.=s 

(7)  Ejech.  i,ii.  ==(8)  Apoc.  iv,  6.  = (9)  Jofeph.  c outra  Appitn, 
h},f,  lOjS  , IOJÿ. 
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vres  en  Grec  que  depuis  le  regne'des 
fucceffeurs  d’Alexandre  le  Grand. 
Auparavant,  quoiqu’ils  fuffent  dif- 
perfés  dans  la  Perfe  , la  Méd^, 
l’Affyrie,  8c  la  Chaidée  , ils  n’a- 
voicnt  pas  ibngé  à traduire  leurs 
Livres  Saints  en  d’autres  langues  ; 
la  proximité  8c  la  reflemblance  des 
langues  de  ce  pavs  avec  la  langue 
Hébraïque,  ou  plutôt  le  foin  qu’ils 
avoient  pris  de  conferver  l’ufage 
de  leur  propre  langue  au  milieu  de 
ces  peuples , furent  caufe  qu’on 
ne  s’apperçut  pas  encore  alors  de 
la  néceffité  de  traduire  les  Livres 
Hébreux  en  aucune  de  ces  langues. 
On  fe  contenta  de  les  interpréter 
de  vive  voix  à ceux  qui  n’enten- 
doient  plus  l’Hébreu.  C’eft  ainfi 
qu’en  ufa  Efdras  au  retour  de  la 
captivité  , 8c  fon  exemple  fut  imité 
par  ceux  qui  lui  fuccéderènt  dans 
l’emploi  de  lire  & d’interpréter  la 
Loi  au  peuple.  On  n’écrivit  rien  de 
ces  Paraphrafes  ou  Interprétations 
en  Chaldéen  que  vers  le  temps  de 
Notre  - Seigneur , lorfque  Onké- 
los  & Jonathan  compoferent  leur 
Targum.  On  peut  voir  leur  titre. 

Mais  après  les  Conquêtes  d’A- 
lexandre le  Grand,  les  Juifs  fe 
trouvant  répandus  dans  tout  le 
ville  Empire  de  ce  Conquérant , 
& la  langue  Greque  , qui  y devint 
comme  la  langue  commune  8c  de 
commerce  dans  toutes  les  Provin- 
ces, n’ayant  aucun  rapport  de  ref- 
femblance  avec  la  langue  Hébraï- 
que, plulieurs  Juifs  fe  virent  hors 
d’état  S’entendre  les  Livres  facrés , 
8c  parconféquent  dans  la  néceflité 
de  recourir  à quelque  rrnduûion 
Greque  : c’elt  ce  qui  produilit  d’a- 
bord la  Veriiondite  des  Septante  In- 
terprètes , dont  nous  avons  donné 
l’Hilloire  8c  la  Critique,  fous  l’arti- 
cle des  Septante  Interprètes  ; puis 
celle  d’Aquila,do  SymmaqueScde 
Théodotion,  delquellcs  nous  avons 
aufli  parlé  fous  le  nom  de  leurs  Au- 
teurs. , 

Les  autres  Verfions  de  l’Ecritu- 
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re  , ,tant  de  l’Ancien  que  du  Nou- 
veau Tellament  faites  en  Latin  <, 
en  Syriaque , en  Arabe  , 8c  dans 
les  langues  vulgaires  de  l’Europe, 
de  KAlîe  , de  l’Afrique,  ont  été 
procurées  pour  la  plupart  par  les 
Chrétiens.  Ceux-ci  poufles  par 
un  efprit  tout  différent  de  celui 
des  Juifs,  n’ont  point  eu  de  plus 
ardent  défir  que  de  faire  connoître 
à tout  le  monde  les  vérités  du  fa- 
lut,  8c  de  répandre  en  tout  lieu 
les  lumières  de  la  Loi  8c  de  l’E- 
vangile. Nous  ne  nous  étendons  pas 
ici  fur  les  diverfes  Traduûions  de 
l’Ecriture , parce  que  nous  en  avons 
déjà  parlé  fous  le  nom  de  Bible. 

VERTU.  Ce  terme  eft  fort 
équivoque.  II  fe  prend  i°.  pour  la 
Vertu  qui  nous  rend  agréables  à 
Dieu  8<  aux  hommes , 8c  qui  ré- 
pond au  Grec  Areté.  i°.  Pour 
piaffante  , valeur  , 8c  répond  au 
Grec  Dynamis.  }°.  Pour  Miracle 
ou  vertu  furnaturelle.  40.  Pour  les 
Vertus  ou  les  PuiÜànces  Céleftes:  ’ 
4 faut  donner  des  exemples  de 
toutes  ces  fignificarions. 

i°.  VI R T U S dans  fe  fens  de 
vertu  morale  , fe  trouve  rarement 
dans  l’Ecriture.  Je  qe  connois 
point  de  nom  Hébreu  qui  lui  ré- 
ponde en  ce  fens  ; 8c  même  Areté 
dont  les  Grecs  fe  fervent  pour  ex- 
primer la  vertu  morale  , fe  met 
fouvent  pour  marquer  la  force , 
même  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment  ; par  exemple  , 1 Petr.  1 1 , 

9.  Ut  virtutes  annuntietis  ejus  qui 
de  tenebris  vos  vocavit.Le  Grec  Are- 
tas  fignifîc  vifiblement  en  cet  en- 
droit la  puiffance  , de  même  que  1 
Petr.  1 , j.  Qui  vocavit  nos  propriâ 
gloriâ  & virtute.  Mais  au  ÿ.  S du 
même  Ch.  Virtus  fe  prend  pour  la 
vertu  : Mini/lrate  in  fide  vejlra  vir- 
tutem  , in  virtute  autem  feientiam. 

i°.  Rien  n’eft  plus  commun  dans 
l’Ancien  Sc  le  Nouveau  Teftament 
que  le  nom  de  vertu  , pour  puif- 
fance , valeur , force , armée  ; ce 
terme  répoud  aux  noms  Hé- 
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creux  ( I ) on  , ail , Gebourah  , 
Chaïl  , 8c  Coah  , 8c  au  Grec  Dy- 
namis  & Ai  été.  Ruth.  III , II.  Sait 
omnis  populus  mulierem  te  effe  vir- 
tutis  ; une  femme  de  force  , une 
Brave  femme.  Et  t Par.  ix , s. 
In  truinu  tint  virtus  & potentat , la 
force  8c  la  ptiiHunce  font  entre  vos 
mains.  Judith  a , 7.  Virtus  Ajfy- 
riorum  , les  armées  des  AfTyrieus. 
1 Macc.  1 , 4.  Congregavit  virtu- 
tem  , il  aHêmbla  une  armée  , il 
mit  fur  pied  de  grandes  forces. 

J°.  VIRTUS  le  prend  pour  mi- 
racles , Matt.  vu  , ri.  Nonne  in 
nomine  tuo  virtutes  militas  fecimus  ? 
N’avons-nous  pas  fait  pluiïeurs 
merveilles  en  votre  nom  ? 8c  xm , 

5 S.  Non  fecit  ibi  virtutes  militas  ; 
8c  A et.  XIX , II.  Virtutes  non  qua/li- 
bet  faciebat  Deus  per  manum  Pauli . 

4°.  Le  nom  de  Vertus  , Virtu- 
tes î pour  marquer  les  Puiflapces 
Céleftes  , fe  trouve  dans  faint 
Paul  ( z ) : Certus  fum  quia  neque 
virtutes  , neque  injlantia  , neque 
futur  a ....  neque  creatura  alia  pote- 
rit  nos  feparart  à charitate  Dei.  Et 
fâint  Pierre  ( J ) : Jefus-Chrüt 
montant  au  Ciel  a fournis  à la 
Majelté  les  Anges  , les  Puiffances 

6 les  Vertus. 

VESPASIEN  fut  nommé  par 
l’Empereur  Néron  pour  conduire 
la. guerre  coptre  les  Juifs  (4) , en 
l’an  de  l’Ere  vulgaire  66.  Il  étoit 
alors  en  Achaïe  avec  l’Empereur, 
8c  il  commença  aufli-tôtà  ramaf- 
fer  les  troupes  dont  il  avoir  befoin 
pour  cette  entreprife  , dont  il 
voyoit  toute  l’importance.  Il  ne 
pafla  en  Judée  qu’en  l’an  67.  Il 
commença  la  guerre  par  la  Gali- 
lée , où  il  prit  Gadare  8c  Jotapate , 
dont  la  derniere  étoit  défendue 
par  Jofeph  en  perfonne.  De  là  il 
revint  à Prolémaïde  , 8c  de  là  à 
Céfàrée  , où  il  fit  repofer  fon  ar- 
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mée  pendant  quelque  temps.  Enfin 
il  recommença  la  guerre  , 8c  prit 
Tibériade  , Tarichée  8c  Gamala  , 
8c  fe  rendit  ainli  maître  de  toute 
la  Galilée.  L’année  fuivante  , 68 
de  Je  fus  - Ch  ri  ft.  Vefpafien  pour  fe 
di l’p 0 fer  au  liege  de  Jérufalem  , 
fon gea  à fe  rendre  maître  de  tous 
les  polies  des  environs. 

Cependant  Néron  étant  mort 
en  l’an  68  , Galba  fut  reconnu  pour 
Empereur,  8c  fur  rué  au  com- 
mencement de  l’année  fuivante. 
Vitellius  fut  proclamé  Empereur 
à Cologne,  3c  Othon  fût  reconnu 
à Rome  en  la  même  qualité.  Othon 
ayant  perdu  la  bataille  de  Bébriac, 
fe  tua  au  1 î d’Avril  de  l’an  69 , 8c 
Vitellius  fut  reconnu  feul  Empe- 
reur , 8c  régna  environ  huit  mois. 
Pendant  ces  mouvemens  , Vefpa- 
fien fut  déclaré  Empereur  par  les 
troupes  qui  «toient  à Alexandrie  , 
le  premier  jour  de  Juillet  de  cette 
année  , 8c  par  fa  propre  armée  à 
Céfarée  , le  troisième.  Audi -tôt 
tout. l’Orient  fe  déclara  pour  lui, 
8c  bientôt  après  prefque  tout  l'Oc- 
cident le  reconnut  auflï  pour  E«n- 
pereur.  Des  affaires  plus  prenan- 
tes le  rappelant  en  Italie,  il  laifft 
la  conduite  de  la  guerre  des  Juifs 
à Tire  fon  fils  , qui  afliégea  , 8c 
prit  Jérufalem  en  l’an  70  de  l’Ere 
vulgaire  , de  J.  C.  7 J. 

Vitellius  arriva  à Rome  avec  fon 
armée  vers  la  mi-Juilletde  l’an  69, 
Si  les  Légions  d’Illyrie  , qui  te- 
noient  le  parti  de  Vefpafien  , con- 
duites par  Antonius  Primus,  dé- 
firent en  deux  batailles  près  de 
Crémone , l’armée  de  Vitellius. 
Ce  Prince  fut  tué  lj20  Décem- 
bre , 8c  Vefpafien  arriva  à Rome 
quelque  temps  après.  Tite  fon  fils 
y étant  venu  en  l’an  71  de  J,  C. 
après  avoir  réduit  la  Judée  , Sc 
ruiné  Jérufalem  , ils  triomphèrent 


(O  nia  Vin  pu  V,  »,  m 12a  = (z)  Rem.  vin  , îS.  = (O  1 Pe tr. 
Ill  , zz.  : (4)  SuetM.  in  Vcj'paf.  c.  4.  T suit.  Uift.  I.  $.  Jofeph.  de  Be.lo  , 

l.  l,c.i. 
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enfemble  des  Juifs  ( i ).  Vefpafien' 
vendit  toutes  les  terres  de  la  Ju- 
dée (2) , mit  une  Colonie  à Era- 
jnaiis  , qu’il  appela  Nicopolis  , 
obligea  les  Juifs  de  payer  au  Ca- 
pitole le  demi-licle  par  tête , que 
jufques-là  ils  avoieut  payé  au 
Temple  de  Jérufalem  (}).  Enfin 
il  fit  chercher  tous  ceux  qui  éroient 
de  la  race  de  David  (4)  , pour  les 
exterminer  , s’il  avoir  pu.  Ces 
ordres  s’exécutèrent  avec  beau- 
coup de  rigueur  ; mais  il  ne  vint 
pas  à bout  de  détruire  cette  tige 
li  illullre.  Voilà  à peu -près  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à notre  deflein 
dans  l’hiftoire  de  ce  Prince.  Il 
mourut  le  24  Juin  de  l’an  79  de 
Jefus-Chrilt  , âgé  de  foixante- 
neuf  ans  , fept  mois  , fept  jpurs , 
après  avoir  régné  dix  ans , moins 
fix  jours.  Tite  lui  fuccéda. 

V E S C E , ou  vcffe  , vicia  ; 
plante  qui  fe  traîne  fur  terre , & 
qui  a plufieurs  tiges  , qui  s’entre- 
lacent , 81  jettent  de  petites  feuil- 
les longuettes  , étroites,  & moin- 
dres que  celles  de  la  lentille.  Sa 
fleur  elt  petite  , tirant  fur  le  rou- 
ge , 8c  quelquefois  blanche.  Ses 
gouffes  reffemblent  à celles  des 
poids  , fi  ce  n’eft  qu’elles  fout 
plus  courtes  8c  plus  grêles.  Le 
grain  qu’elles  renferment  , eft 
rond  Sc  noirâtre  , 8c  011  s’en  fert 
pour  la  nourriture  des  pigeons  , 
qui  en  font  friands. 

Il  e(l  parlé  de-  la  vefee  dans 
Ilai'e  , XXVHI , 1 5.  Vicium  in  ji- 
nibtts  fuis.  L’Hébreu  ( 5 ) porte 
eufncth  , que  quelques-uns  tra- 
duifent  par  fpelta  , de  l’épautre  ; 
d’autres  , , forte  de  froment. 

Ezéchiel  , IV , 9 , emploie  le 
même  terme  3.  8c  les  Septante  le 
rendenr  par  ailyra  , qui  eft  une  ef- 
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peee  cfe  froment.  On  a déjà  averti 
plus  d’une  fois  , que  l’on  n’a  rien 
de  bien  certain  fur  les  plantes  de 
l’Ecriture. 

VESTEMENS.  Les  Hébreux 
n’avoient  pour  habirs , que  la  tu- 
nique , nommée  (6)  chetonet , Sx 
le  manteau,  nommé  en  Hébreu(7) 
mthil.  La  tunique  étoit  l’habit  de 
deffous  , qui  couvroit  immédiate- 
ment la  chair.  Le  manteau  étoit 
l’habit  de  deffus  : Ces  deux  habits 
enfemble  faifoient  ce  qite  l’Ecri- 
ture appelle  rflutatorias  vejlss , des 
habits  à changer  , ou  mmatoria 
veflium  (8)  , que  Naaman  portoit 
par  préfent  au  Prophète  Elifée. 
La  tunique  d’ordinaire  croit  de 
lin , 8e  le  manteau  d’étoffe.  Comme 
les  manteaux  n’étoient  qu’un* 
grande  piece  d’étoffe  , qui  n’étoit 
pas  taillée  , on  en  avoit  fbuvent 
de  réferve  , 8c  on  en  faifoit  des 
préfeits.  Les  Hébreux  ne  changè- 
rent jamais  de  mode  pour  les 
habits  , que  nous  fâchions  ; mais 
ils  s’habilloienr  fuivant  l’trfage  des 
pays  où  ils  demeuraient.  La  cou- 
leur blanche , ou  la  couleur  de 
pourpre  étoit  la  plus  eftimée.  Sa- 
lomon dans  l’Eccléfiafte  (9) , cort- 
feille  à celui  qui  veut  vivre  agréa- 
blement, d’avoir  toujours  fes  ha- 
bits bien  blancs  : Omni  tempore 
fini  veflimenta  tua  candida.  Jofeph 
remarque  que  ce  Prince  , le  plus 
magnifique  de  tous  les  Rois  , alloit 
communément  vêtu  d’un  blanc 
éclatant(  10).  Les  Anges  apparoif. 
fent  d’ordinaire  avec  cette  cou- 
leur; 8c  dans  la  transfiguration  du 
Sauveur,  fes  habits  parurent  blancs 
comme  la  neige.  Moïfe  ne  donne 
aux  Prêtres  que  des  tuniques  blan- 
ches. 

Il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  d’une 


(1)  Jofeph.  de  Bello  , I.  7 , c.  16  , p.  977.  (x)  De  BeUo  , l,  7 , e.  *7  , 

p.  983.  — — (3)  Dio.  I.  66  , p.  748.  Vide  Oripen.  ad  Africnn.  =(4)  Etif'eb. 
I.  3,  c.  12  , hifi.  Eccl.  ex  Hcpcfippo.  e=z  (5)  Ifai.  xxvill  , 13.  ijïVai  DOÏTSI 
1-—  (6)  nirb  Chetonet.  ==  (7)  7>JT0  Mehil.  =3  (8)  4 RejJ.  V,  !$•  =s 
(9)  Ecclc.  , 8. (10)  Jofeph.  Anti<i.  I,  vin  , c.  2. 
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’ tunique  de  pajjim , dont  Jofeph  draginta  annot  nec  unguium , nec 
«toit  habillé  ( 1 ).  Thamar  fille  capillontm  incremer.ta  jenfiffe.  Mai* 
de  David,  «n  portoit  une  de  d’autres  (7)  croient  avec  beaucoup 
même  ( 2 ).  Les  Interprétés  font  plus  de  vraifemblance  , que  Moite 
partagés  fur  la  lignification  de  ce  n’a  voulu  dire  autre  choie , finon 
terme.  Les  uns  le  traduifent  par  que  Dieu  pourvut  de  telle  lorte  à 
une  tunique  , une  robe  traînante  ; leurs  belbins  , qu’ils  ne  manque- 
d’autres  , une  robe  rayée  de  diffe-  rent  jamais  d’habits, 
rentes  couleurs  ; & d’autres  , une  Pour  diltinguer  les  Ifraélites  des 
robe  à grandes  manches.  Les  Ara-  autres  peuples  , le  Seigneur  leur 
bes  portent  de  très-grandes  man-  avoir  ordonné  de  porter  aux  qua- 
ches  à leurs  tuniques.  Ces  man-  tre  coins  de  leurs  manteaux  des 
ches  ont  une  vafte  ouverture  vers  houpes  (8)  ou  franges  de  couleur 
l’extrémité  , qui  pend  quelquefois  J’hyacinthe  ou  bleu  célefte  , & une 
jufqu’à  terre  ; mais  à l’endroit  de  ® ordure  ou  galon  fur  les  bords  du 
l’épaule  , elles  font  beaucoup  plus  même  habit.  On  voit  par  l’Evan- 
étroites.  Dans  la  maifon  , on  laif-  gile  (9)  que  notre  Sauveur  portoit 
fort  la  tunique  traînante  ; mais  de  ces  fortes  de  franges  au  bas  de 
hors  de  là , on  la  retroufioit  pour  Ion  manteau  : Si  je  touche  feulement 
marcher  , ou  du  moins  on  la  fer-  la  frange  de  {on  habit , je  ferai  gué-, 
roit  avec  une  ceinture.  rie , difoit  l’HémorroilTe.  Les  Pha- 

Moïfe  ( } ) nous  apprend  que  riliens  pour  le  diftinguer  des  au- 

les  habits  dont  les  Hébreux  très  (to) , portoitnt  ces  houpes 5t 

fe  fervirent  dans  le  défert  , 11e  ces  franges  plus  longues  que  le  coin- 

s’ulêrent  point  : Voici  la  quaran-  inuti  du  peuple  : Magnijicant  Jim- 
tieme  année  que  vous  êtes  en  che - brias.  Saint  Jérôme  ( 1 1)  ajoute 
min  ; les  habits  dont  vous  étiejcou-  que  pour  faire  parade  d’une  plu* 
verts  , ne  fe  font  point  rompus  par  grande  auftériré  , ils  y attachoient 

la  longueur  de  ce  temps  , & vos  des  épines  , afin  que  venant  à 

pieds  n ont  point  été  foulés.  Saint  frapper  contre  leurs  jambes  nues, 
Juftin  le  Martyr , (4)  & quelques  elles  les  filfent  continuellement  , 
Interprètes  (5)  après  les  Rabbins , fouvenir  de  la  Loi  de  Dieu, 
prennent  ces  paroles  à la  lettre  , On  dilpute  li  les  anciens  Hé- 
& croient  que  non -feulement  les  breux  doubloient  leurs  habits.  II 
habits  des  Ifraélites  ne  vieillirent,  eft  allez  fouvent  parlé  dans  l’Ecri- 
8c  ne  s’uferent  point,  mais  ceux  ture  d’habits  doubles  on  promet 
des  enfans  croifloient  avec  eux , à Michas  dix  pièces  d’argent  par 
& fe  proportionnoienr  à leur  gran-  an , & vejlem  duplicem  (12).  Giézi 
deur , à mefure  qu’ils  avançoient  demande  à Naaman  un  talent  d’ar- 
eu âge.  Saint  Jérôme  avance  même  gent  8c  des  habits  doubles , & vef- 
que  ni  leurs  ongles , ni  leurs  che-  tes  mutatorias  duplices  ( 1 j ).  Le* 
veux  ne  crurent  point  (6):  Fruflra  domeftiques  de  la  femme  forte, 
tonfores  & artificia  didicerunt,  feien-  font  tous  vêtus  d’habits  doubles 
tes  IJYaelitarum  populum  per  qua-  ou  doublés  : Vejliti  funt  duplici . 


<l)  Genef.  XXXVH  , p B’BS  D3n3  = (O  2 Rrg.ttll , 18.  = (?)  Peut. 
VIII.  4-  «=  C4I  Juftin.  Martyr.  Dialog.  cum  Tryphon.  = ($)  Vide  Grot. 
Bonfr.  Janften.  t-c.  = (t>)  Hieronym.  Ep.  jS  , nnv.  edit.  p.  $2f.  -r-a 
(7)  Abcncjra  , Ccfm.  Monach.  I.  5 , p.  205.  Vide  Eft.  Jun.  Druf.  Jean.  Clcric. 

(8)  Num.  XV  , 58.  Dcut.  XXII  , 12.  = (9)  Marré,  ix  , 20.  ==x 

(10)  Matth.  xxli! , 5.  = (n)  H‘‘rou.  in  Matth.  XXIII.  = (t»)  Judith. 
**1I  , l».=  (l?)-4  Krg.  V , 22. 
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lus  ( i ).  Mais  on  croit  que  fous 
ces  exprefîions  on  doit  entendre 
des  habits  à changer , une  paire 
d’habits  , deux  tuniques  3c  deux 
manteaux,  ou  Amplement  une  tu- 
nique 3c  un  manteau  , un  habit 
complet,  ou  peut-être  un  habit  fi 
vafte  que  l’on  puiflê  le  redoubler. 
Il  faut  toutefois  reconnoître  que 
duplexe»  parlant  d’habits , l'e  prend 
quelquefois  pour  un  habit  réelle- 
ment double  , ou  doublé  ; par 
exemple  , Moïfe  veut  que  le  Ra- 
tional , ou  le  Peêloral  du  Grand- 
Prêtre  foit  quarré  & doublé,  qua-{ 
drangidum  & duplex  (i). 

Les  Juifs  d’aujourd’hui  ( } ) pour 
obéir  à la  Loi  de  Dieu  , qui  leur 
défend  de  fe  l’ervir  d'une  étoffe  tij- 
fue  de  lin  & de  laine  (a)  y ne  cou- 
fent  pas  même  un  habit  de  laine 
avec  du  fil , ni  un  habit  de  toile 
avec  de  la  laine.  Jls  obfervent  aulii 
de  ne  fe  traveftir  jamais , fuivant 
ce  précepte  de  la  Loi  ( 5")  : L'Hom- 
me ne  portera  point  un  habit  de 
femme , ni  une  femme  l’habit  d’un 
homme.  A l’égard  des  houpes  8c  des 
franges  dont  nous  avons  parlé , 8c 
dont  l’obligation  ne  regarde  que 
les  hommes  , les  Juifs  pour  ne  fe 
pas  rendre  ridicules  parmi  les  au- 
tres peuples  , s’habiiloient  à peu- 
près  comme  les  autres  an-dehors  : 
mais  par-deflous  leurs  habits  , ils 
portent  un  morceau  d’étoffe  quarré 
avec  quatre  houpes  , ou  jifit.  Ces 
houpes  font  compofées  de  huit  fils 
de  laine  filée  exprès  pour  cela  , 
avec  cinq  nœuds  chacune,  qui  oc- 
cupent la  moitié  de  la  longueur. 
Ce  qui  n’eft  pas  noué,  eft  éfilé,  8c 
achète  de  faire  une  efpece  de 
houpe.  Mais  dans  le  temps  des 
prières  qu’ils  font  à la  Synagogue , 
ils  fe  couvrent  d’un  v*ile  de  laine 
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nommé  taled , où  fout  ces  houpe* 
aux  quatre  coins.  Voyez  ia/ed. 

Les  vêtemens  de  deuil  parmi  les 
Hébreux  étoienr  le  De  8c  le  cilice , 
leur  couleur  etoit  fombre,  bruns 
ou  noire.  Gomme  les  Prophètes  fai- 
fbient  profefiion  de  pénitence,  leur* 
vêtemens  d’ordinaire  étoient  des  vê- 
temens de  deuil  ; les  veuves  s’ha- 
biiloient de  même  à proportion. 
Judith  jeûnoit  tous  les  jours  , hors 
les  jours  de  Fête  8c  de  Sabbat , 3c 
portoit  fur  fies  reins  un  cilice  (6). 
Les  Prophètes  Elie  (7  J 8c  faint 
Jean-Baptiite  (8)  alloient  vêtus 
de  peaux  , ou  d’étoffes  grollieres  , 
8c  portoient  une  ceinture  de  cuir. 
Saint  Paul  dit  que  les  Prophètes 
portoient  des  mdotes  , des  peaux 
de  brebis , ou  des  peaux  de  chè- 
vres (9).  Les  faux  Prophètes  imi- 
toient  ces  habits  de  deuil  8c  de 
pénitence  pour  féduire  les  peu- 
ples (to):  Non  operientur  pallia 
faccino  ut  mentiantur , dit  Zacharie. 
Léon  de  Modene  ( 1 1 ) dit  que  les 
Juifs  d’aujourd’hui  s’habillent  de 
deuil  à la  maniéré  du  pays  où  ils 
demeurent , fans  y être  obligés  par 
aucun  commandement. 

Nous  11e  parlons  pas  ici  des 
voiles  ou  des  manteaux  dont  les 
femmes  fe  couvroient  lorfqu’elles 
paroiflôient  en  public  ; nous  en 
avons  dit  quelque  chofe  four  l’ar- 
ticle Therijlrwn.  Ifaïe  , chap  ut , 
f.  i<5,  17,  18  Sc  fuivans  , juf- 
qu’au  if.  25,  fjit  un  long  dénom- 
brement des  parures  des  femmes 
de  fon  temps.  Nous  n’entreprenons 
point  de  les  expliquer.  La  plupart 
des  termes  dont  fe  fort  l’Hébreu  , 
font  inconnus  aux  Interprétés.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
ce  Chapitre. 

Souvent  les  tuniques  étoient 


(1)  Prov.  xxxi  , 11.  =x  (l)  txod.  xxvui  , 16  , <v  xxxik,  9.  

({)  Léon  (fe  Modene  , cérémonies  des  Juifs  , part.  1 , c.  5 (4)  Ltvit. 

XIX  , 19.  Doit.  XXII  , II.  = (5)  Dent  xxn  , 1.  = «n  Judith,  vin  , 6. 

a - (7)  4 Keg.  1,7,8.  (8)  Matth.  111,4.  — ~ 9)  Hchr.  xi  , 57. 

■ (1  o)  Zach.  xiu,  4’  1 00  Léon  de  Modene,  cérémonies  des 

Juifs  , part.  5 , «.  9.. 
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(ans  coutures,  & faites  au  mé- 
tier , 8c  n’avoient  aucune  ouverture 
ni  fur  la  poitrine  , ni  lur  les  côtés , 
mais  Amplement  au  haut , pour 
palier  la  tête.  Telles  étoient  appa- 
remment les  tuniques  des  Prê- 
tres ( i ) , 8c  celle  de  notre  Seigneur 
Jelus-Chrift  (2),  que  les  foldats 
ne  voulurent  pas  rompre , mais 
qu’ils  tirèrent  au  fort , pour  iàvoir 
à qui  elle  appartiendrait  toute  en- 
tière. Saint  Chryfoftôme , Théo- 
phylatte  8c  Théophane  croient 
qu’elle  étoit  compol'ée  de  deux 
pièces  de  laine  faites  au  métier  , 
8c  rentraites  à l’aiguille  avec  d e la 
laine,  comme  on  joint  les  pièces 
des  bas  faits  au  métier,  en  forte 
que  le  tilfu  en  paraît  d’une  feule 
piece.  D’autres  veulent  qu’elle 
ait  été  faite  a l’aiguille  depuis  le 
haut  jufqu’en  bas.  Mais  on  peut 
voir  notre  Commentaire  fur  faint 
Jean,  Chap.  xtx,  23  , St Brawiius 
de  V ejlitu  Sacerdotum  Hebneorum , 
/.  1 , c.  16,  pour  fe  perfuader  qu’elle 
étoit  faite  au  métier. 

Voir  des  chemifes  entières  avec 
les  manches  8c  les  quartiers  du 
même  tiflù  faites  au  métier,  n’eft 
pas  une  chofe  rare  dans  l’Orient. 
O11  dit  que  dans  les  Ifles  Maldi- 
ves (3),  il  y a des  ouvriers  ou 
TilTerans  A induftrieux  , qu’ils 
font  avec  l’étoupe  du  cocos  des 
chemifes  entières  8c  des  demi-vertes 
de  la  maniéré  que  nous  venons  de 
dire  ; 8c  dans  d’autres  endroits  (4) , 
on  voir  des  habits  tifliis  de  coton  , 
d’une  façon  fi  particulière,  qu’il 
«l’y  en  a pas  ailleurs  de  feinblables. 
Ce  font  des  vertes  rondes  pour 
la  plupart , tiflîies  avec  tant  de  dé- 
licaterte , qu’elles  partent  par  le 
trou  d’une  aiguille  de  médiocre 
grandeur. 

C’eft  une  ancienne  tradition  ( 5 ) , 
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que  la  fainte  Vierge  elle -même 
avoit  tiflit  la  tunique  de  l'on  Fils. 
C’étoient  les  femmes  autrefois  qui 
faifoient  les  étoffes  8c  la  toile  de 
leurs  propres  habits , de  ceux  de 
leurs  maris,  8c  de  leurs  enfans. 
Cela  paraît  par  exemple  de  la 
Femme  forte , dont  Salomon  fait 
l’éloge  (6),  8c  par  celui  de  la 
Reine  Pénélope  femme  d’Ulifle. 
Alexandre  le  Grand,  Augufte,  Char- 
lemagne, portedeut  des  habits  faits 
de  la  main  de  leurs  meres , de  leurs 
femmes  , ou  de  leurs  filles.  C’efl 
une  autre  tradition  populaire  > 
que  la  tunique  de  Jefus-Chrirt 
que  les  foldats  tirèrent  au  ibrt  , 
étoit  la  même  qu’il  avoit  reçue  da 
la  Ste.  Vierge  étant  encore  tout  en- 
fant, laquelle  étoit  crue  avec  lui 9. 
fans  s’ufer  jamais.  Mais  cette  tra- 
dition n’a  aucun  fondement  dans 
l’Antiquité.  On  conferve  encore 
aujourd’hui  la  fainte  tunique  de 
notre  Seigneur  dans  l’F.glife  Ca- 
thédrale de  Treves;  elle  eft  fans 
couture  , a de  longueur  cinq 
pieds  moins  un  demi-doigt  (7)  ; 
fa  largeur  du  bout  d’une  manche 
à l’autre , eft  de  cinq  pieds  quatre 
doigts  , chaque  manche  a de  lon- 
geur  un  demi- pied,  8c  de  largeur 
un  pied  ; 8c  comme  la  tunique  eft 
plus  étroite  au-dertbus  des  man- 
ches , 8c  qu’elle  va  en  s’élargiflânt 
vers  le  bas , elle  n’a  au-dertbus 
des  manches  de  largeur  que  deux 
pieds  trois  pouces.  Celle  qu’on 
voit  au  prieuré  d’Argenteuil , près 
Paris , n'eft  pas  une  tunique  , mais 
un  manteau  couleur  de  pourpre.  . 

VEUVE.  Chez  les  Hébreux 
même  avant  la  Loi,  la  veuve  qui  , 
n’avoit  point  eu  des  enfans  de  fon 
mari  , devoir  époufer  le  frere  de 
fon  époux  décédé,  afin  de  lui  fuf- 
citer  des  enfans  qui  héritalTent  de 


(t)  Exor/.  xxviii,  (1)  Jean.  six.  Voyage  île  la 

Chine  par  deux  Arabes  au  neuvième  fiecle.  A Paris  1718,  in.ociavo , p.  1. 
==  (4)  Ibid  p.  II.  : (5)  Vide  Euthym.  in  Joan.  x 1 x.  r— (d)  Prov. 
xxxi  , 13.  ==  (7)  Ma/en.  Addit,  mi  Aimai,  B 1 ente  fl  , t*m,  l,  p,  jSj. 
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fes  biens , & qui  fiflênr  palier  ion 
nom  8t  fa  mémoire  à la  poftérité. 
Nous  voyons  la  pratique  de  cet 
ufage  avant  la  Loi  dans  la  perionne 
de  'I'hamar  , qui  époufa  fucceffive- 
ment  Hcr,  8t  Onan  fils  de  Juda  ( t ), 
qui  devoit  encore  époufer  Scia 
troifieme  fils  de  ce  Patriarche , les 
deux  premiers  étant  morts  fans 
lignée. 

La  Loi  qu^ordonne  ces  maria- 
ges , ell  conçue  en  tes  termes  ( t ) : 
Lorfque  deux  freres  demeurent  en- 
fémble , & que  l’un  deux  meurt  fans 
enfant , la  femme  de  celui  qui  efl 
mort  y n’en  époufera  point  d’autre 
que  le  frere  de  fon  mari  , qui  la 
prendra  pour  femme , & fufeitera 
des  enfant  d fon  frere  , & il  donnera 
le  nom  de  fon  frere  d l'aîné  des 
fils  qu’il  aura  d'elle  , afin  que  le 
nom  de  fon  frere  ne  foit  point  éteint 
dans  Ifrael  ; que  s'il  ne  veut  époufer 
la  veuve  de  fon  frere  , félon  la  Loi , 
cette  femme  fe  rendra  à la  porte  de 
la  Ville , & s'adreffera  aux  Anciens 
& leur  dira  : Le  frere  de  mon  mari 
ne  veut  pas  fufeiter  dans  Ifrael  le 
nom  de  fon  frere  , ni  me  prendre 
pour  femme  ; & aufp.-tôt  ils  le  feront 
appeler , & ils  l'interrogeront  ; & 
s’ il  répond:  Je  ne  veux  point  époufer 
tette  femme-là , la  femme  s’appro- 
N chera  devant  lui  en  préfence  des 
Anciens , lui  ôtera  fon  foulier  du 
pied , & lui  crachera  au  vifage,  en 
lui  difant  : C’efl  ainfi  que  fera 
traité  celui  qui  ne  veut  pas  établir 
la  maifon  de  fon  frere  ; & fa  maifon 
fera  appelée  dans  Ifrael , la  maifon 
du  déchauffé. 

Il  y avoit  deux  motifs  de  cette 
Loi  ; le  premier  , la  confervation 
des  biens  dans  la  même  famille  , 
8c  le  fécond , de  perpétuer  le  nom 
d’un  homme  dans  Ifrael.  On  re- 
gardoit  comme  un  grand  malheur 
de  mourir  fans  héritier  , St  de 
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voir  palier  fon  héritage  dans  un«r 
autre  famille  ; on  faifoit  peu  d’at- 
tention à l’indécence  de  faire  épou-  ' 
fer  la  belle-futur  à fon  beau-frere  » 
ce  qui  étoit  d’ailleurs , & en  tour 
autre  cas , défendu  par  la  Loi  (3). 
On  regardoit  apparemment*Un  ma- 
riage dont  il  n’étoit  point  forti 
d’enfans , comme  non  confommé. 
Cette  Loi  ne  fe  bornoit  pas  au  feui 
beau-frere,  elle  s’étendoit  aux  pa- 
reils plus  éloignés  de  la  même 
ligne,  ainfi  qu’il  paroît  par  l’exem- 
ple de  Ruth,  qui  époufa  Booz,au 
refus  d’un  autre  parent  plus  proche. 

Nous  avons  déjà  traité  la  ma- 
tière de  ces  mariages  entre  le 
beau-frere  8c  la  belle-foeur,  ci- 
devant  , fous  le  titre  de  Levirat. 
Ce  mariage  fe  devoit  faire  fans 
folemnité  , 8t  feulement  en  vertu 
de  la  Loi  3 le  beau-frere  prenoit 
fa  hdle-fœur  fans  autre  cérémonie. 
Cependant  la  coutume  avoit  voulu 
que  cela  fe  fît  en  préfence  au  moins 
de  deux  témoins  , que  l’époux 
donnât  une  piece  d’argent  à l’é- 
poufe  : on  y ajouta  même  la  béné- 
diQion  nuptiale  , St  urr  écrit  pour 
afliirer  la  dot  de  la  femme.  Les 
Juifs  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lone , "félon  Fagius  , ou  feulement 
depuis  la  dellruûion  du  fécond 
Temple,  félon  d’autres,  ne  pra- 
tiquent plus  cette  Loi , à caule 
de  la  confulion  des  familles  8t  des 
héritages. 

Dieu  recommande  fouvent  à fon 
peuple  d’avoir  grand  foin  de  fou- 
lager  la  veuve  81  l’orphelin  (4). 
Saint  Paul  veut  qu’on  honore  les 
veuves , qui  font  vraiment  veuves 
8t  défolées  (5);  c’eft-à-dire,  que 
l’Evêque  ait  beaucoup  d’égard 
pour  elles , 8t  qu’il  pourvoie  à 
leurs  befoins  ; car  c’eft  ce  que 
fignifie  fouvent  le  verbe  honorer. 
Dieu  défend  à fon  Grand -Prêtre 


(1)  Genef.  xxxvin  .6,7,  8, 
«fin,  16=  (4 ) Exod.  xxti 
*=  (.$)  » Times,  v , } , J , ère. 


9.  = (*)  Deut.  xxv  , 7,  =s  (t)  Levit. 
, xi.  Veut.  X , iS  ; xiv,  19  , & paffim. 
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«Tépoufer  une  femme  veuve  ou 
répudiée  ( i).  Dans  l’Eglife  Chré- 
tienne , il  y avoit  autrefois  des 
veuves  , qui  à caille  de  leur  pau- 
vreté , étoient  entretenues  aux 
dépens  des  Fidelles , 8t  qui  étoient 
fur  le  catalogue  des  perlbnnes 
qui  étoient  à la  charge  de  l’E- 
ghfe.  . . 

Il  y en  avoit  auffi  d’autres  qui 
avoient  certains  emplois  dans 
l’Eglilè  , comme  de  vifiter  les 
femmes  malades,  de  leur  aider 
Jorlqu’elles  recevoient  le  Baptême; 
enfin  de  faire  fous  les  ordres  de 
l’Evêque , certaines  chofes  que  la 
bienféance  ne  lui  permettoit  pas 
de  faire  jrar  lui  - même.  Saint 
Paul  ( 2 ) ne  fouffre  pas  qu’on 
ehoififlë  ces  fortes  de  veuves  , à 
moins  qu’elles  n’aient  au  moins 
foixante  ans. Il  veut  qu’elles  n’aient 
eu  qu’un  mari , qu’on  leur  rende 
bon  témoignage  à caufe  de  leurs 
bonnes  œuvres  , qu’elles  aient 
bien  élevé  leurs  enfans  , qu’elles 
aient  exercé  Phofpitalité  , qu’efles 
aient  lavé  les  pieds  des  Saints , 
qu’elles  aient  fecouru  les  affligés. 
11  défend  d’admettre  dans  ces  em- 
plois les  jeunes  veuves  ; car,  dit- 
sl , après  avoir  mené  une  vie  molle 
au  fervice  de  Jefus-Chrift,  elles 
veulent  fe  remarier.  Elles  font  di- 
gnes de  condamnation , pour  avoir 
violé  leur  premier  engageitjjut. 

L’Ecriture  nous  propo(*plu- 
üeurs  exemples  des  vraies  veuves , 
qui  vivoient  dans  les  exercices  de 
la  piété  , dans  la  retraite , & dans 
l’humiliation  de  leur  état  ; par 
exemiw,  Judith , Tabithe , Anne 
fille  de  Phanuel , la  mere  des  fept 
frercsfMaccabées  , la  veuve  de 
Sarepta , qui  logea  & nourrit  Elic 
pendant  quelque  temps.  Jefus- 
Chrift  reproche  aux  Pharifiens  que 
fous  prétexte  de  prières,  ils  man- 
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gent  les  maifons  des  veuves  (})  } 
abufant  de  leur  fimplicité  8c  de  leur 
crédulité  , ou  flattant  leur  paffion, 
8i  entretenant  leurs  vaines  fuperl- 
titions. 

Le  Veuvage,  ou  la  Viduité, 
de  même  que  la  ftérilité , étoient 
une  efpece  de  honte  8c  d’opprobre 
dans  Ifrael:  Vous  oublierez Li  honte 
de  votre  jeuntjje , pallee  dans  la 
ftérilité  Si  le  célibat , &•  vous  ne 
vous  fouviendrej  plus  de  l'opprobre 
de  votre  viduité  , dit  Il'aïe  (4).  Oïl 
préfuinoit  qu’une  femme  de  mérite 
8c  de  bonne  réputation  auroic 
trouvé  un  mari , ou  dans  la  pro- 
pre famille  de  fon  époux  décédé  , 
s’il  étoit  mort  fans  enfans,  ou 
dans  une  autre  maifon  , s’il  avoit 
laifle  quelques  enfans.  Il  eft  vrai 
néanmoins  qu’on  louoitUne  veuve, 
qui  par  un  principe  d’amitié  pour 
fon  mari  défunt , ne  vouloir  pas 
fe  remarier , 8c  demeuroit  dans  le 
deuil  8c  dans  la  viduité  , comme 
Judith. 

C’étoir  ainfi  un  des  plus  grands; 
malheurs  qui  pût  arriver  à un 
homme  que  de  mourir  fans  être 
pleuré  de  fa  veuve  , c’eft-à-dire  , 
fans  recevoir  les  honneurs  loltjn- 
nels  de  la  fépulture  , dont  les 
pleurs  8c  les  louanges  de  la  veuve 
faifoient  la  principale  partie.  L’im- 
pie 8c  fes  enfans  mourront , â* 
leurs  veuves  ne  les  pleureront  point  t 
dit  Jobf  5 ).  LePfalmifte,  parlant 
de  la  mort  funefte  d’Ophni  Si  de 
Phinéès  , remarque  comme  un 
grand  défaftre  , qu’ils  ne  furent 
pas  pleurés  par  leurs  veuves  (8)  : 
Vidux  eorum  non  plombantur  ; ou 
plutôt  : Non  plombant  , félon 
l’Hébreu. 

Les  veuves  des  Rois  demeuroient 
dans  la  viduité.  Adonias  fut  puni 
de  mort  pour  avoir  demandé  en 
mariage  Abifag  de  Sunam  , qui 


(1)  Levit.  XKI  , 14.  : ■ : (2)  I Timot. 

Luc.  xx  , 47.  = (4l  Vai‘  L1V  ,4.  = 
ixxxvn  , 64. 

Tome  V . 


v , 9,  ==  (j)  Mutth.  xxiii  , 14. 
(5)  Job.  xsvii , 15.  = (6)  P/ûlm. 
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avoir  été  époufe  de  David  , quoi- 
qu’il n’eût  point  confommé  Ion 
mariage  avec  elle  ( i ).  On  enferma 
dans  le  Palais  , pour  y demeurer 
jufqu’à  la  mort , les  Concubines 
du  Roi  David,  dont  Abfalom  avoit 
abufé  (2). 

VIANDES.  Les  Hébreux 
avoient  plulieurs  fortes  d’animaux, 
dont  ils  ne  mangeoient  pas.  Nous 
en  avons  parlé  fous  l’article  A' Ani- 
maux. Entre  les  animaux  domelli- 
ques  , ils  ne  mangeoient  que  de 
ce  qui  naît  de  la  vache  , de  la 
brebis  , & de  la  chevre  ; ils 
avoient  aufli  l’ufage  de  la  poule 
& du  pigeon  , qui  font  oil'eaux 
domeftiques  , & de  divers  autres 
animaux  fauvages.  Il  leur  étoit 
défendu  de  manger  la  viande  avec 
le  fang , 8t  à plus  forte  raifon  le 
fang  pur  & féparé  de  la  viande. 
On  peut  juger  de  leur  goût  pour 
la  viande  & pour  le  manger  , de 
ce  que  l’Ecriture  raconte  de  la 
table  de  Salomon  (-}).  On  y four- 
niflbit  chaque  jour  trente  mclures 
de  fleur  de  farine  , St  le  double 
de  farine  ordinaire  ; vingt  bœufs 
engraiffés  ; vingt  boeufs  de  pâtu- 
rages ; cent  moutons  , outre  la 
venaifon  de  cerfs,  de  chevreuils, 
de  dains  , St  la  volaille.  L’agneau 
ou  le  chevreau  paffoit  pour  une 
■viande  délicieufe.  Rébecca  en  pré- 
pare â Ifaac  , pour  le  dilpofer  à 
.donner  fa  bénédiction  à «Jacob. 
Moïfe  l’ordonne  pour  le  repas 
Pafcal.  Manué  offre  un  chevreau 
bouilli  à l’Ange  qui  lui  annonce  la 
siaiflânce  de  Samfon.  Samfon  en 
porte  à fa  femme  pour  iè  récon- 
cilier avec  elle. 

La  graiffe  des  animaux  qu’on 
offroit  en  facrifice  , étoit  réiervée 
ati  Seigneur  : on  la  lîrûloit  fur  le 
ffeu  de  fon  Autel  (4)  ; on  lui  offroit 
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la  graiffe  qui  couvre  les  reins  Se 
les  inteftins  , & la  queue  des  mou- 
tons qui  dans  ces  pays-là  étoit  fort 
groffe  St  fort  graffe  (5).  Dieu  fc 
plaint  quelquefois  par  les  Prophè- 
tes que  fon  peuple  ne  lui  offroit 
que  des  viüimes  d’animaux  mai- 
gres (6). 

Il  ne  paroît  pas  que  les  anciens- 
Hébreux  aient  été  fort  délicats  fur 
l’affaifonnement  de  leurs  viandes. 
O11  remarque  parmi  eux  du  bouilli , 
du  rôti , St  des  ragoûts.  On  rôtif- 
foit  l’Agneau  Pafcal  , on  fai/bit 
cuire  au  pot  les  viandes  immolées; 
puifque  les  enfans  du  Grand -Prê- 
tre Héli  tiroient  la  chair  du  pot 
de  ceux  qui  offroient  le|facrifices» 
difant  qu’ils  la  vouloieut  avoir 
crue  (7)  , pour  la  cuire  à leur 
mode.  Rébecca  fit  un  ragoût  à 
Ifaac  , St  lui  fervit  à manger , 
comme  il  favoit  qu’il  l’aimoit  (8). 
Le  fel  eft  le  feul  affaifonnemeut 
que  je  remarque  dans  les  viandes 
qu’on  euifoit  au  Temple.  La  plu- 
part de  nos  épiceries  étoient  alors 
inconnues  aux  Hébreux.  On  dit 
que  l’on  emploie  aujourd’hui  le 
miel  dans  plusieurs  ragoûts  dans 
la  Paleftine.  L’huile  , St  peut-être 
quelques  herbes  aromatiques  y en- 
troient aufli.  L’Agneau  Pafcal  fe 
mangeoit  avec  des  herbes  ameres  , 
ou  peut-être  avec  de  la  moutarde. 

Mœfe  défead  de  cuire  le  che- 
vreaiflSans  le  lait  de  (à  mere  (9)  » 
ce  que  l’on  peut  expliquer , en  di- 
fant qu’il  eft  défendu  de  l’immo- 
ler, tandis  qu’il  tete  encore  , ou 
tout  Amplement  de  le  cuire  dans 
le  lait  de  fa  mere.  Les  Ilébreux 
l’expliquent  en  ce  dernier  fèns.  Ils 
ne  mêlent  jamais  de  lait  dgps  au- 
cun ragoût  de  viandes  , & ne 
mangent  pas  dans  la  même  heure 
de  la  viande , puis  du  lait , du 


(1)  ; Keg.  Il  , 1}  , 14,  15. =3(1)  2 Reg.  xx  , ;.=  (;>  î Reg.  IV, 

aï  , 25. : (4)  Lcvit.  ni , 16 , &c.  = (5)  Levit.  ni , 10.  ■■ — • (6)  Ma- 

'lac.  I , n , 14.  = (7)  1 Reg.  It . 15.==  (S)  Ücticf.  XXVII  , 4 , 14.  =» 
CS>)  Exod.  XXIII  , 19  f XXXIV  y 2 6, 
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beurre  ou  du  fromage  CO  » 
peur  qu’il  ne  relie  de  la  viande  en- 
tre leurs  dents,  & qu’elle  ne  fe 
mêle  au  fromage  ; mais  ils  peu- 
vent manger  du  fromage  quelque 
temps  auparavant , 8c  de  la  viande 
après.  Ainfi  bien  loin  de  préparer 
de  la  viande  avec  quelque  chofè 
fait  de  lait  ciiit-011  crud,  ils  nefe 
fervent  pas  même  des  mêmes  uften- 
lîles  pour  la  viande  8c  pour  le  beur- 
re , le  lait  ou  le  fromage.  Ils  ont 
des  plats  , des  écuelles  St  des  cou- 
teaux différens  pour  chacune  de  ces 
choies.  Et  s’il  arrivoit  que  par  mé- 
garde  on  eût  préparé  ou  drcffé  l’un 
de  ces  deux  mers  dans  les  uftcnlilcs 
de  l’autre , non-feulement  ils  n’en 
mangent  point , mais  fi  le  vaifl'eau 
efl  de  terre  , on  ne  peur  plus  s’eh 
fervir. 

Us  ne  mangent  point  de  fromage 
dont  ils  n’aient  vu  faire  le  caillé  , 
de  peur  que  l’on  n’y  ait  mêlé  du 
lait  do  quelque  animal  défendu  , 
ou  qu’il  n’y  ait  quelque  partie  de 
la  jfcau  mêlée  avec  le  caillé  , qui 
puiflê  pafîêr  pour  de  la  chair  ou 
du  fromage  ; ou  qu’on  ne  l’ait 
fait  chauffer  dans  un  chaudron  qui 
■ait  fervi  à cuire  quelque  viande  dé- 
fendue : ils  mettent  donc  une  mar- 
que au  fromage  dont  ils  ont  vu 
faire  le  caillé.  J’ai  vu  dans  les 
montagnes  de  Vofge  des  Juifs  qui 
venoient  eux-mêmes  faire  Jturs 
fromages  dans  les  maifons  des 
Chrétiens  qui  nourriffent  des  trou- 
peaux de  vaches. 

Us  ne  peuvent  égorger  en  un 
même  jour  là  vache  8c  fon  veau , 
ni  une  brebis , & une  chevre  , 8c 
leurs  petits  en  un  même  temps.  Ils 
ne  peuvent  couper  une  partie  d’un 
animal  vivant  , ni  la  manger  ni 
cuite  ni  crue.  Si  quelque  bête  ou 
quelques  oifeaux  de  ceux  qu’il  efl 
permis  de  manger , venoit  à mou- 
rir de  .foi-même  , ou  qu’il  fût 
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éroufFé  fans  qu’on  eût  fait  écouler 
fon  fang , il  ne  l'eroit  pas  permis 
d’en  goûter.  Si  l’on  trouvoit  aufli 
dans  les  oifeaux  quelque  épine  ou 
éguille  , qui  les  eût  entâmes  , ou 
quelque  abcès  dans  les  bêtes  à 
quatre  pieds , ou  qu’ils  cullent  les 
poulmons  affrétés , ou  qu’ils  aient 
été  mordus  par  quelques  dites , on 
n’en  mange  pas , félon  ces  paroles 
de  la  Loi  ( i ) : Carnem  qms  d bef- 
tiis  prieguflnta  fucrit , non  come- 
detis , fed prajiebetis  canibus . Voyez 
aulli  Lé  vit.  v , t ; '"'il , 24  j xvil, 
15.  Celui  qui  aurait  mangé  par 
mégarde  d’un  animal  mort  de  ioi- 
méme  , ou  d’un  animal  tué  8:  pris 
par  line  bête , étoit  fouillé  jufqu’au 
loir , 8c  n’étoit  purifié  qu’en  lavant 
fes  habits.  - 

Si  un  animal  étant  en  vie  a eu 
un  os  rompu  dans  un.  des  mem- 
bres déclarés  par  les  Rabbins  , ou 
qu’il  foit  blefle  8c  en  danger 
d’en  mourir  , on  n’en  peut  man- 
ger, de  peur  de  manger  (ans  le  fa- 
j voir  de  la  viande  de  quelque  ani- 
| mal  impur.  Ils  ne  mangent  de.  rien 
cuit  far  d’autres  que  des,  Juifs,  8c 
n’apprêtent  point  à manger  avec 
des  uflenflles  de  cuifine  apparte- 
nantes à d’autres  qui  ne  fojent  pas 
de  leur  nation  ; ils  ne  fe  fervent 
pas  même  des  couteaux  d’autrui. 

Les  Rabbins  avoient  établi  qu’on 
ne  mangeât  point  de  chair  8c  de 
poiflbn  dans  mi  llième  repas , fous 
prétexte  que  cela  efl  mal  fain  ; 
mais  on  ne  l’obferve  pas  aujour- 
d’hui. Et  à l’égard  des  poiflons  , 
ils  mangent  indifféremment  tous 
ceux  dont  il  leur  efl  permis  de 
manger  félon  la  Loi  , fans  y rien 
obferver,  ni  poqrle  fang,  ni  pour 
la  graiflë,  ni  pour  les  rejeter 
quand  ils  font  morts  8c  défectueux  ê 
parce  que  la  Loi  n’a  rien  d’exprès 
pour  cela. 

La  défenfe  de  manger  du  fang  , 


(1)  Léon  da  Modene , part.  1,  c.  6.  = (1)  Exod.  xxu  , jj.  Ltvit. 
JtXH  , 8. 
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ou  d’un  animal  étouffé , a toujours 
ëté  exa&ement  obfervée  par  les 
Juifs.  Ils  ne  mangent  pas  même 
«l’un  oeuf  où  il  paroît  le  moindre 
£let  de  fang.  Quand  il  e(t  queflion 
«l’égorger  un  animal,  il  faut  que 
«ela  s’exécute  par  une  perfonne 
qui  l’entende , à caufe  des  circonf- 
ïances  qu’il  faut  obferver  ; car  il 
faut  prendre  le  temps  propre  à 
l’aétion , avoir  un  couteau  qui  cou- 
pe bien,  8(  qui  foit  fans  dents  , 
afin  que  le  fang  coule  vite  8c  fans 
interruption.  On  le  laifîe  couler 
fur  la  terre,  ou  fur  la  cendre  , dont 
on  le  recouvre  enfuite  ; • 8c  pour 
mieux  exécuter  cela  , ils  laif- 
fent  pendant  une  heure  les  vian- 
des dans  le  fel , avant  de  les  met- 
tre au  pot , afin  que  le  fang  en 
forte  tout  - à - fait  ; autrement , ' 
ils  ne  peuvent  manger  de  la  viande  , 
à moins  qu’ils  ne  la  rôtilTent.  Et 
comme  le  foie  eft  plein  de  fang  , 
ils  le  font  bien  griller  fur  les 
charbons  , avant  que  de  le  faire 
bouillir. 

Ils  ont  grand  foin  d’ôter  le  nerf 
de  la  cuiffè  des  animaux  dont  ils 
veulent  manger  , conformément  à 
ce  qui  eft  dit  dans  la  Génefe , Ch. 
XXXII , ÿ.  ;i.  Quant  ob  caufam 
non  comedunt  nervum  filii  Ifrael  , 
qui  emaraiit  in  fanon  Jacob , i tfque 
in  prœfentern  diem  ; 8c  même  en 
plulieurs  endroits  d’Allemagne  8c 
d’Italie , ils  ne  mangent  point  du 
tout  des  quartiers  de  derrière  , 
•parce  qu’il  faur  beaucoup  d’exac- 
titude pour  en  bien  ôter  le  nerf, 

quepeu  de  permîmes  favent  s’en 
•acquitter  comme  il  faut. 

Quant  à la  graiiTe , ils  s’abftien- 
■nent  de  toute  graillé  de  bœufs , 
d’agneaux , de  chèvres , 8c  des  ani- 
maux de  cette  efpece  , fuivant  le 
.texte  exprès  de  Moïfe , Lévit.  Ch. 
jril , ÿ t î , Adipem  ovis , Cf  vobis , 
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Cf  caprx  non  comedetis.  Mais  pot#, 
toute  forte  de  graiiTe , ils  fe  la 
croient  permife  , même  celle  des 
animaux  morts  d’eux-  mêmes  Adi- 
pem cadaveris  morticini  habebitis  in 
varios  ufus , Cfc.  mais  il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  (a  manger  ; 
c’eft-à-dire,  la  graiftè,  ou  plu- 
tôt l’animal  ainfi  mort  de  lui-mê- 
me. Voyez  l’Hébreu  de  tout  ce  paf- 
fage  , Lévit.  vu , i 5.  Omnem  adi- 
pem bovis  , & agni  Cf  capræ  non 
comedetis  ; 8c  ÿ.  14 , Et  adeps cada- 
veris , Cf  adeps  rapti  à beflia  fiet  in 
omnem  ufush  , fed  comeiendo_  non 
comedetis  ilium.  Ils  croient  donc 
qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  man- 
ger de  la  graiftè  des  animaux  donc 
on  vient  de  parler  ( 1 ) ; mais  qu’il 
leur  eft  permis  d’ufer  de  la  graille 
des  autres  animaux  purs.  Quant  à 
la  graiftè  des  animaux  morts  par 
eux- mêmes  , ils  n’en  peuvent  pas 
manger  ; mais  ils  peuvent  l’em- 
ployer à toute  autre  forte  d’ufage. 

Il  y a toutefois  de  fort  bons  Com- 
mentateurs qui  foutiennent  qijj  la 
graiftè  des  animaux  purs  n’etait 
défendue  aux  Juifs  , que  dans  le- 
cas  qu’ils  les  offriftènt  en  facrifice  , 
8c  que  la  graiftè  qui  eft  répandue 
dans  les  chairs  n’étoit  interdite 
dans  aucun  cas , fi  ce  n’eft  ceux 
où  Ja  chair  même  étoit  défendue. 
Voyez  les  Commentateurs  fur  le 
Lévirique  , Ch.  vu  , ÿ.  zj  , 14 , 
& Lévit.  lit , z<5,  1 7. 

Dans  UEglife  Chrétienne  , l’u- 
fage  de  s’abftenir  des  viandes  fuf- 
foquées  3c  du  fang,  a fubiifté  long- 
temps. Dans  le  Concile  des  Apô- 
tres ( z ) tenu  à Jérufalem  quelques 
années  après  TAfcenlion  du  Sau- 
veur (})  , il  fut  ordonné  que  les 
fidelles  nouvellement  convertis  du 
Paganifme , ne  feroient  point  a f- 
fervisaux  cérémonies  légales , mais 
qu’on  fif  contenteroit  d’exiger 


(1)  Jofeph.  Antiq.  I.  3 , c.  10,  p,  94.  C.  Rabb.  Léo  Mettinens  . part.  1 , 
f.  6.  = (2)  A<i.  xv,  19,  19;  xxi , *$.=**(})  Au  (le  J.  C.  54  , dp. 
•l’Ere  vulj.  51.  . 
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tl’eux  qu’ils  s’abftinffent  de  l’Ido- 
latrie  , de  la  fornication , de  l’u- 
fage  du  fang,  & des  animaux  étouf- 
fés , & dont  le  fang  n’a  pas  été 
exprimé.  Cette  ordonnance  a été 
obfervée  pendant  plufieurs  fiecles 
dans  l’Eglife.Tcrtullien(  i),;Athé. 
nagore  , Minutius  Félix  ( 2 ) , faint 
Jultin  le  Martyr  (j)j  dans  leur 
Apologie  pour  la  Religion  Chré- 
tienne , la  fainte  Martyre  Bibli- 
de , qui  fouffrit  vers  l’an  foixante- 
dix-neuf , pour  répondre  aux  Pa- 
ïens qui  accufoient  les  Chrétiens 
de  tuer  des  enfans  8c  d’en  boire  le 
fang  dans  leurs  alîêmblées,  leur  di- 
rent que  la  Religion  Chrétienne 
défend  même  d’ul'er  du  fang  d’au- 
cun animal. 

Le  Concile  de  Gangre  tenu  en 
Van  (4)1  le  Concile  in  Trullo 
de  l’an  691  (5),  le  fécond  d’Ar- 
les de  l’an  5 ) J (6)  , celui  de  Vor- 
mes  de  l’an  868  (7)  , la  Confti- 
tution  58  , de  l’Empereur  Léon, 
le  Pape  Zacharie  (8)  écrivant  à 
faint  Boniface  en  715,  marquent 
unanimement  la  défénfe  du  fang 
& des  animaux  fouffoqués,  com- 
me fubfiftante  de  leur  temps.  Saint 
Jérôme  (9)  remarque  que  de  fon 
temps  on  obfervoit  religieufement 
la  coutume  de  s’abflenir  des  vian- 
des fuffoquées  & du  fang,  dans 
les  Eglifes  Orientales  8c  dans  la 
Romaine.  Sous  le  Pape  Léon  IX , 
dans  le  onzième  fiecle,  le  Cardinal 
Humbert  Légat  du  Saint  Siégé  à 
Conftantinople  (10)  , répondanr 
aux  Grecs,  montre  que  dans  l’E- 
glife  ou  s’abftient  de  viandes  étouf- 
fées parla  négligence  des  hommes, 
mortes  d’elles-mêmes  ou  noyées  , 
& qu’on  impofe  une  févere  péni. 
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tence  a ceux  qui  fans  une  prenante 
néceflité  violent  quelqu’une  de  ces 
réglés. 

Mais  en  même -temps  il  avoue 
qu’on  ne  fe  fait  aucun  lcrupule  do 
manger  des  oifeaux  pris  à la  chadè». 

& le  gibier  pris  avec  les  chiens  ; quo 
dans  tout  cela  on  fuivoit  le  pré- 
cepte de  l’Apôtre,  qui  veut  que 
l’on  mange  indifféremment  de  tout  ' 
ce  qui  fe  vend  à la  boucherie  8c  do 
tout  ce  qui  fe  peut  manger  , fans 
s’informer  d’autre  chofe  ( 1 1 ) : Ni- 
hil  interrogantes propter  confcien- 
tiam.  SaintAuguftin(  1 2 ),  beaucoup 
plus  ancien  que  le  Cardinal  Hum- 
bert , dit  qu’on  a obfervé  dans  l’E- 
glife  la  diftinftionde  certaines  vian- 
des , tandis  que  le  mur  de  fépara- 
tion  qui  étoit  entre  le  Juif  8c  lo 
Gentil  converti  n’a  pas  entiè- 
rement été  rompu , 8c  que  l’E- 
glife  Chrétienne  , formée  de  ces 
deux  peuples  , n’a  pas  été  bien 
formée.  Mais  depuis  que  l’on  ne 
voit  plus  d’Ifraélites  félon  la  chair  » 
on  ne  voit  plus  perfonne  fe  faire- 
un  fcnipule  de  manger  un  animal 
tué  fans  répftidre  fon  fang , 8c  ceux 
qui  ont  encore  quelque  foibleffe 
fur  cela , font  expofés  à tla  rail- 
lerie des  autres. 

Cela  prouve  le  fentiment  de  ce 
Pere  , 8c  la  pratique  de  l’Eglifè 
d’Afrique  de  fon  temps  : on  n’a 
pas  lailfë  dans  plufieurs  autres  lieux 
d’obferver  le  Canon  des  Apôtres  , 
iufqu’au  dixième  8c  onzième  iîecle. 
Les  Grecs  obl'ervent  encore  au- 
jourd’hui de  ne  pas  manger  du  fang 
pur  8c  {épaté  de  la  chair  ( 1 ))  ; 8c 
plus  d’un  lavant  dans  le  dernier-fie- 
cle  , vouloient  que  cette  défenfe 
fubfiftât  encore  à préfenr.  On  nom- 


(1)  Tcrtull.  Apolog.  c.  9.  — — : (2)  Minut.  Félix  in  OHavio.  ==(j)  Juftin S 
Apolog.  x.  r: — (4)  Conàl.  Cangren.  c.  11..-  ({)  Can.  LXIX.  — - (6)  C'a,,. 

XX.  ==(7)  Can.  lxiv.  = (8)  Ztchar.  PP.  cp.  un,  =s  (9)  Hieron. 
in  cap.  XLIV.  Ejec!..  - - (10)  Humbert.  Cardinal,  dialog.  contra  calum. 

Gracorum  , ».  4 , Ribl.  PP.  = (II)  I Cor.  X , 2J.z=a  (il)  Aug.  I.  25  , 
contra  Faitfl.  c.  1 ■ ■ .-  (1 })  Zonar.  ad  tiaugrenf,  can,  ffalfamon.  Vide 
Noçh,  de  anitji • fttcr,  part»  1 ,1.  it  c.  2,  A 
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me  pour  ce  fentiment  Saumaue  , 
Blondel,  de  Courcelks  , Gérard 
Voflius  & Grotius. 

Plulleurs  anciens  (i),  en  par- 
lant de  la  défènfe  faite  par  les 
Apôtres  au  Concile  de  Jérufalem  , 
ne  marquent  que  la  défenfe  de 
manger  du  fang  , fans  parler  de 
celle  des  animaux  fuiïoqués.  Saint 
Auguftin  ( z ) & faint  Gaudence  de 
Brelfe  ( ;)  , regardent  ces  termes 
à fuffocato , comme  une  glol'e  ajou- 
tée au  texte , pour  expliquer  ce 
que  veut  dire  la  défenfe  de  man- 
ger du  fang.  Mais  les  Manufcrits 
& les  imprimés  Grecs  St  J.atins  , 
prefque  tous  de  même  que  les  Pè- 
res , prennentcomine  deux  défen- 
fes  différentes  , celle  de  manger 
des  animaux  étouffés , St  celle  de 
manger  du  fang.  Quelques  anciens, 
fous  ce  terme  àfanguine  , ont  en- 
tendu la  défenfe  du  meurtre  , ou 
de  l’effuiion  du  fang  ; mais  il  étoit 
inutile  de  faire  cette  défenfe  dans 
le  Concile  de  Jérufaiem.  Il  y a plu- 
iteurs  manufcrits  Grecs  St  quel- 
ques Latins,  qui  ajoutent  après 
ces  mots  à J'uffocato  fie  ^nguir.e  ; S; 
.ne  faites  à autrui  ce  que  vous  ne 
voudriez  pai  vous  être  fait  j qui  eft 
line  glofe  ajoutée  fans  aucune  né- 
ceflité. 

Viandes  immolées  aux  Ido- 
les , nommées  en  Grec  Idolo- 
thytta  (a)  ; il  y eut  ait  commen- 
cement de  rflgliie  d’affez  greffes 
difputes  fur  l’ufage  de  ces  viandes 
immolées  aux  Idoles.  Quelques 
Chrétiens  nouveaux  convertis  , 
perfiiadés  que  l’Idole  n’eft  rien  , 
8c  que  la  diftin&ion  des  viandes 
pures  8c  impures  ne  fubfifte  plus  , 
depuis  que  le  Sauveur  nous  a prou- 
vé la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , 


V IA- 

mangeoient  indifféremment  tour  ce 
qui  leur  étoit  l’ervi , même  chez  de* 
païens  , fans  fe  mettre  en  peine  il 
ces  viandes  avoient  été  offertes  aux 
' Idoles  , ou  non  ; St  qui  ufoient 
de  la  même  liberté  dans  l’achat  des 
* viandes  qui  fe  veiuloienr  au  mar- 
ché , ne  s’informant  point  li  elles 
étoient  pures  ou  impures  , félon 
l’idée  des  Juifs,  ou  ii  clics  avoient 
été  offertes  aux  Idoles  ; car  il  y 
avoir  chez  les  Païens , comme  chez 
les  Hébreux  , pluiieurs  facrifices 
dans  lefqilels  on  n’offroit  qu’une 
\ partie  de  la  vidtiine  fur  l’Autel  ( 
tout  le  relie  étoit  à celui  qui  four- 
niffoit  l’Hcftie,  il  en  faifoit  fon 
profit , 8c  en  mangeoit  avec  fes 
amis. 

D’autres  Chrétiens  plus  foibles , 
ou  moins  infirmes,  étoient  offen- 
fés  de  cette  liberté  , 8c  croyoient 
que  manger  de  la  viande  immolée 
aux  Idoles,  étoit  en  quelque  iorte 
participer  à un  facrifice  impie  8c 
iuciiiege.  Cette  diverfité  de  fenti- 
mens  St  de  pratiques , produiiit 
quelque  fcandale  8c  quelque  alté- 
ration de  la  charité  à laquelle  faint 
Paul  crut  devoir  apporter  du  ré- 
mede.  Il  décide  donc  que  tout  eft 
pur  à celui  qui  eft  pur  (s  ) ; que  l’I- 
dole n’eft  rien  (6);  que  l’on  peut 
manger  de  tour  ce  qui  fe  vend  à la 
boucherie  (7  ),  fans  s’enquérir  d’où 
il  vient  par  un  fcrtipule  de  confiden- 
ce. Que  li  un  Infidelle  prie  un  Fidelle 
à manger  chez  lui,  que  le  Fidelle 
mange  de  tout  ce  qui  lui  fera  fervi , 
fansfe  mettre  en  peine  d’où  il  vient 
par  un  fcrupule  de  confcience. 

Mais  en  même-temps  il  veut  que 
l’on  obièrve  les  lois  de  la  charité 
8c  de  la  prudence  ; que  l’on  évite 
de  icandalifer  Sc  d’offenfer  les  âmes 


(il  Ircn.l.  5 , c.  il.  T ertull.  de  Monogam.  c.  $ , fif  de  pudicitus , c.  1 z. 
Cypriati.  ad  Quirin.  I.  j.  Aug.  contrit  Fau/1.  I.  j*  , c.  I ) , 6'  cp.  8z  , nov.  edit. 

Hieron.  in  cap  s , ad  Calat.  Ambrofiaft.  in  Galnt.  n.  a (z)  Aug.  /.  ;i  , 

c.  1}  , contra  Fuufl.  = (} J Coudent.  Jcrm.  15.  - (4)  1 Cor.  vil,  7, 

10.  k’nhadiStla  ie&itn.  = (5)  Rom.  iv  , 10.  lit.  I , if.  = (6)  I Cor. 
VIII,  4*  = (7)  * Cor-  X , »$  , z6  , Z7  , üc. 
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foibles;  que  tout  elt  permît,  maïs 
que  tout  n’efl  pas  expédient  ( i ) ; 
que  perfonne  ne  doit  chercher  fa 
propre  lâtisfa&ion , mais  celle  de 
fon  prochain.  Que  fi  quelqu’un 
nous  dit  : Cela  elt  immolé  aux  Ido- 
les, nous  n’en  devons  pas  mdnger, 
à caufe  de  celui  qui  nous  a donné 
cet  avis,  de  pêtir  de  blefler  non 
notre  confcience,  mais  U tienne  ; 
en  un  mot,  que  celui  qui  elt  foi- 
ble  , St  qui  ne  croit  pas  pouvoir 
ufer  indifféremment  de  toutes  for- 
tes de  viandes,  mange  des  lég® 
mes(z). 

Il  eft  pourtant  vrai  qu’en  géné- 
ral les  Chrétiens  s’abftenoient  des 
viandes  immolées  auxldoles.  Voyez 
l’Apocalypfe  (})  , oii  le  Saint- 
Efprit  reprend  l’Evêque  de  Thia- 
tire  de  ce  qu’il  fouffre  dans  fon 
Eglife  une  Jézabel , qui  le  dit 
Prophetetfe,  qui  féduit  les  fervi- 
reurs  de  Dieu,  8(  qui  leur  enfeigne 
à commettre  l’impureté  , & àman- 
ger  des  viandes  immolées  aux  Ido- 
les. Tertullien  (4)  dit  que  faint 
Paul  nous  a mis  en  main  la  clef  de 
la  boucherie,  en  nous  permettant 
d’ufer  de  toutes  fortes  de  viandes , 
à l’exception  de  celles  qui  font 
immolées  aux  Idoles  : Ad  confli- 
tuendam  Uolothytorum  exceptio- 
ncm.  O11  fait  que  dans  les  perfécu- 
tions  des  Empereurs  Romains  (s), 
on  a fouvent  fouillé  les  viandes  de 
la  boucherie  en  les  offrant  aux  Ido- 
les, afin  d’empêcher  les  Chrétiens 
d’en  acheter. 

Quant  aux  Juifs,  il  eft  inutile 
de  parler  de  leur  éloignement  des 
viandes  immolées  aux  Idoles.  On 
fait  avec  quelle  confiance  le  vieil- 
lard Eléazar  fouffrit  le  martyre 
pour  ne  vouloir  pas  même  faire 
femblant  de  toucher  à des  viandes 
qui  avoient  été  offertes  en  fucri- 
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fiscaux  faux  Dieux  (<5)  : Rc  galant 
afferri  carne  , quitus  vefci  ei  lice  - 
bat , ut  fimularetur  manducajfe  de 
faerifieii  carnibus. 

Les  Ifraélites  qui  olfroient  au 
Temple  des  facrifices  pacifiques, 
c’efl-à- dire , pour  rendre  grâces  à 
Dieu  , ou  pour  obtenir  de  lui  quel- 
ques bienfaits , pouvoieut  manger 
une  partie  de  leurs  chairs , après 
avoir  donné  aux  Prêtres  ce  qui  leur 
étoit  dû  , & brûlé  fur  l’Autel  ce  qui 
étoit  ordonné  par  la  Lei.  Us  pou- 
voient,  dis-je,  manger  de  la  chair 
de  ces  viftimes  le  premier  St  le  fé- 
cond jour;  mais  le  troifieme  jour 
s’il  en  refloit  quelque  chofe,  on  le 
jetoit  au  feu  ; St  fl  on  en  avoir 
mangé  étant  impur,  cette  faute 
étoit  punie  du  dernier  fupplice  ( 7 ). 

Dans  les  Holocaufles , il  n’y 
avoir  rien  pour  celui  qui  olfroit 
la  viélime  ; elle  étoit  entièrement 
confumée  fur  le  feu  de  l’Autel.  A 
l’égard  des  Sacrifices  pour  l’expia- 
tion du  péché  , la  chair  de  la  vic- 
time étoit  pour  le  Prêtre  qui  l’avoit 
immolée  , il  n’y  avoit  que  les  mâles 
de  la  race  d’Aaron  qui  euffent  droit 
d’en  manger , St  encore  ne  le  pou- 
voient-ils  faire  hors  de  l’enceinte 
du  Temple  (8). 

VICTIMES.  Voyez  Ho/lies  , 
Sacrifices. 

VICTIMES  HUMAINES. 
Voyez  Sacrifices. 

VIE  FUTURE,  VIE  ETER- 
NELLE , ou  VIE  Amplement  , 
fignifie  l’état  de  bonheur  où  les 
Juites  St  les  Prédeftinés  font 
reçus  dans  le  Ciel  après  leur1 
mort. 

La  Voie  qui  conduit  a la 
Vie  est  étroite  , dit  le  Sau- 
veur (9)  : Si  vous  voulez  entrer 
dans  la  vie  , gardez  les  commande- 
mens  ( 10)  ; Maître  , que  faut-  il 


(1)  T Cor.  X , ZJ  , 14.  = (z)  Hom.  xtv  ,1,1.  (5)  Apec.  11 , zq. 

- — (4)  Tcrtull.  de  jejuitio.  = (5)  Tlieodoret.  hijl.  EccleJ'.  I.  1 ,C.  11 , 6c. 
7.  — r.  (6j  z Macc.  VI  , z}.  ==  (7)  Levit.  vil , 18  , 19  , zo.  ==  (8)  Lcvir,. 
vu,  s , 7 , 8 , 10.  = (9)  Matth.  vu  , 14.  = (10)  Matth,  m i , 17. 
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que  je  faffe  pour  avoir  la  vie  éter- 
nelle fi)  ? 

Jefus  - Chrift  eft  quelquefois 
nommé  la  vie:  Je  fuis  la  voie,  la 
vérité  Et  la  vie  ( i ).  Et  encore  ( ))  : 
Je  fuis  la  réfurreition  Et  la  vie.  Et 
ailleurs  (4)  : La  vie  étoit  en  lui , 
& la  vie  étoit  la  lumière  des  hom- 
mes. Et  : Celui  gui  a le  Fils , a la 
vie  , Et  celui  gui  n'a  pas  le  Fils  , 
n’a  pas  la  vie  (5).  Jefus-Chrift  eft 
la  vie  de  l'ame  , il  l’éclnire , il  la 
confole  , il  la  comble  de  fes  grâ- 
ces , il  la  conduit  à la  vie  éter- 
nelle ; il  eft  lui-même  fa  vie  , là 
nourriture  , fa  lumière  , fon  bon- 
heur. 

Le  Livre  de  Vie  eft  le  Livre 
«le  la  prédeftination,  dans  lequel 
font  écrits  tous  les  Elus  : Quoniam 
ttomiiui  funt  in  libre  vitee , Philipp. 
IV , J.  Et  non  delebo  nomen  ejus  de 
libro  vita,  Apoeal.  III , 5.  Voyez 
aufli  Apoc.  xiii,  8;  xxi,  17,- 
xxii , 19.  Et  Moïfc  : Si  non  fa- 
cis , dcle  me  de  libro  tuo.  Exod. 
XXXII,)!,]).  Voyez  ci-devant 
Livre. 

L’Arbre  de  Vie  planté  dans  le 
Paradis  terreftre  , pour  tonferver 
la  vie  à Adam  , s’il  étoit  demeuré 
fidelle  à Dieu.  Voyez  Arbre. 

Dans  l’Ancien  Teftament  Dieu 
promet  fouvent  à ceux  qui  obfer- 
vent  fes  lois , une  longue  vie  , 8c 
des  profpérités  temporelles  , qui 
étoient  la  figure  8c  l’ombre  de  la 
vie  éternelle  8c  des  biens  futurs 
que  Dieu  promet  d’une  maniéré 
plus  développée  dans  le  Nouveau 
T eftament.  Les  Juifs  charnels  bor- 
noient  leurs  efpérances  à ces  biens 
paftagers  ; mais  les  faints  Patriar- 
ches, les  Prophètes  les  plus  éclai- 
rés parmi  les.  Hébreux  , portoient 
plus  loin  leurs  vues  8c  leurs  atten- 
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tes.  Moïfe  dit  aux  Ifraélites  (6)  ' 
J’ai  propojb  aujourd’hui  devant  vos 
yeux,  d’un  côté  la  vie  Et  le  bien , Er 
de  l’autre  la  mort  & le  mal.  Et  un 
peu  plus  bas  : Je  vous  ai  propofé 
la  vie  Ef  la  mort , la  bénédiction  Et 
la  malédiction.  Choijijfcx  donc  la. 
vie  , afin  que  vous  viviej , vous  Er 
votre  poflérité  ; que»vous  aimiej  le 
Seigneur  votre  Dieu. . . . car  il  ejl 
votre  vie , Et  celui  qui  doit  vous 
donner  une  longue  fuite  d’années . 
De  là  vient  que  Baruch  appelle  la 
IgM  de  Dieu , les  commandemens 
de  la  vie  : Audi  , Ifrael , mandata 
vitæ  (7)  Et  le  Pfàlmifte  (8)  : La 
voie  de  la  vie. 

La  fagelTe , la  connoirtànce  des 
vérités  du  falut , la  conduite  fage 
8c  réglée , font  auffi  nommées  la 
voie  de  la  vie , C arbre  de  vie  , la 
fontaine  de  la  vie,  la  vie  Ample- 
ment. Comme  la  vie  eft  le  pre- 
mier de  tous  les  biens  du  corps, 
aulli  la  fagelTe  eft  le  fouverain 
bien  de  l’ame  ; elle  nous  procure 
une  vie  hetireufe  en  ce  monde  ; 
elle  eft  une  fource  de  bonheur  pour 
l’Eternité.  La  principale  làgelTe , 
8c  la  plus  fèrieufe  étude  des  Hé- 
breux, confiftoit  dans  la  fcience  do 
leur  Loi  : aufiî  le  Saint- El'prir  don- 
ne à la  Loi  comme  à la  fagelTe , le 
nom  de  vie  8c  de  fource  de  vie  , 
parce  que  l’une  8c  l’autre  pro- 
duit les  mêmes  effets  pour  le  temps 
8c  pour  l’Eternité. 

La  Vie  Te  met  quelquefois  pour 
la  fubfiftance  (9 ) : Initium  vitee  ho - 
minis aqua  Et  panis.  Et  encore(  10): 
Panis  egentium  pauperum  eft.  En 
ces  partages  , vita  eft  (ÿnonyme  à 
vichts.  Il  eftdit  dans  faint  Marc(  1 1 )» 
qu’une  pauvre  Veuve  qui  mit  deux 
petites  pièces  d’argent,  duo  mi- 
nuta, dans  le  tréfor  du  Temple  , 


(1)  Matth.  xtx  , ifi.  =====  (!)  Joan.x  iv,iû.  ==(})  Jean,  xi , if. 
*==  (4)  Jouit.  I , 4.  = (5)  Epift.  I J o/m.  V , i».==  (6)  Dcut.  XXX  , 
1$,  19  , io.  ~ — (7)  Baruch.  ni , 9.  *=  (8)  Pfalm.  xv  , jt.  ==■  tpi  Eccli. 
XXIX  , 16.  s=  (10)  Eccli.  xxxiv  , 15.  = (11)  Marri  IX  , 144.  Luc. 
«XI , 4. 
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y mit  plus  qu’aucun  dss  autre*  , 
puifque  c’étoir  là  toute  fa  vie  , 
ornnetn  viclum  fuum , ion  nécef- 
faire. 

Dans  un  fens  figuré  Sc  hyper- 
Bolique  , on  dit  quelquefois  que 
Dieu  rend  la  vie , qu’il  refiufcite 
ceux  qu’il  tire  de  quelque  grand 
danger.  Cette  exprellion  eft  fré- 
quente dans  les  Pfeaumes  : Pofuit 
animant  meam  ad  vitam.  Et  ail- 
leurs : Tu  converfus  vivificafii  me, 

& vivifica  me , & cuflodiam  fermo - 
nés  tuos.  Et  : Vivificabis  nos , & 
nomen  tuum  invocabimus.  Il  repré- 
fente la  captivité  comme  une  mort , 
8c  la  liberté  comme  la  vie. 

La  Vie  fe  prend  aufli  pour  la 
conduite.  Nous  regardions  leur  vie 
comme  une  folie  (i  ).  Sa  vie  e/l  dif- 
férente de  celle  des  autres  ( i).V otre 
vie  ejl  cachée  en  Dieu  ( }). 

On  trouve  dans  Moïfe  (4)  & 
dans  Job  (5)  une  expreflîon  qui 
demande  quelque  explication  : Erit 
vita  tua  qiiafi  pendens  ante  te,  ti- 
tnebis  die  ac  nocif,  & non  credes 
vint  tu*.  Votre  vie  fera  comme 
fufpendue  devant  vos  yeux,  vous 
ferej  rempli  de  frayeur  nuit  & jour, 
& vous  ne  croirej  point  ù votre  vie. 
Quelques  Peres  (<S)  ont  entendu 
ceci  de  Jefus-Chrift  crucifié  aux 
yeux  des  Juifs  incrédules,  qui  ne 
veulent  pas  croire  à ce  Sauveur  , 
qui  eft  leur  vie  8c  leur  falut.  Mais 
le  fens  littéral  eft  celui-ci  : Mous 
ferez  perpétuellement  en  crainte 
8c  en  inquiétude  , 8c  vous  ne  fere\ 
point  en  affurance  de  votre  propre 
vie.  On  doit  donner  le  même  fens  ' 
à ces  paroles  de  Job  : Cwn  Jleterit , 
non  credet  vitæ  fine.  Lorfque  l’im- 
pie paraîtra  le  plus  ferme  , il  ne 
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fera  pas  alluré  de  fa  vie  ; ou  félon 
l’Hébreu  : Lorfqu’il  fe  lèvera  au 
milieu  de  fes  gardes  , il  ne  fera  pas 
sûr  de  fa  vie. 

VIERGE  tvirgo  ; en  Grec , par- 
thenos  ; en  Hébreu , almah  (7). 
Ces  termes  lignifient  proprement 
une  fille  non  mariée , 8c  qui  a con- 
fervé  la  pureté  de  fon  corps  : mais 
quelquefois  par  abus  on  les  em- 
ploie pour  fignifier  une  jeune  per- 
sonne , foit  qu’elle  ait  gardé  la 
virginité,  ou  non;  8c  aflêz  fou- 
vent  l’Ecriture  pour  marquer  plus 
expreflement  la  virginité,  ajoute 
au  nom  de  fille  , ou  de  vierge , ces 
mots,  qui  n’a  été  connue  d'aucun 
homme  (8),  ou  quelques  autres 
ièmblables.  Quelquefois  virgo  li- 
gnifie une  jeune  femme  (9)  : Pleu- 
re j comme  une  vierge  qui  pleure  la 
mort  de  fon  mari,  quelle  a époufé 
dans  fa  jeuneffe.  Et  dans  les  Pro- 
verbes, Salomon  reconnoît  que 
les  marques  de  la  virginité  font  très- 
équivoques  ( 10)  : Quartum  penitùs 
ignoro. . . . viam  viri  in  adolefcen- 
tia;  l’Hébreu  , in  adolefcentala. 

Le  nom  Hébreu  almah,  lignifie 
une  perfonne  cachée  , parce  que 
les  filles  qui  n’étoient  pas  mariées, 
demeuraient  dans  des  appartemens 
féparés , où  les  hommes  ne  fré- 
quentoient  point;  8c  quand  les 
filles  éroient  obligées  de  lbrtir, 
elles  étoient  toujours  voilées  , 8c 
11e  paroifloient  découvertes  que 
devant  leurs  plus  proches  pareils. 
Amnon  fils  de  David , ayant  conçu 
une  paflion  violente  pour  fa  fœur 
Thamar,  11e  pouvoit  feulement  la 
voir,  parce  qu’elle  étoit  vierge, 
8c  gardée  de  fort  près  ( 1 1 ) : Quia 
ciun  effet  virgo  , difficile  ei  viie- 


( xj  Sap.  v , 7.  '.1 — • (ï't  Sap.  t , 15.  = f Coloff.  tri , f4)  Peut’ 

JCXV1I1  , CC>.  = (5)  Job.  XXIV’,  n.  : — ■ (61  Irena,  I.  4.  Tcrtull.  contra 
J ti  lia  OA,  c.  n.  Cyprian.  de  Idol.  vanitat.  Laclant.  I.  4 , c.  18.  Cyri’l.  Jero - 
_ fol.  cathech.  t ?.  A thons f.  I.  1 , de  Incorn.  Aug.  I.  16  . c.  % 1 , contra  Faufl. 

«=  ( 7)  ncVî*  Helmah.  rM«$!T©-  , Virgo. t-i  (8)  Ccncf.  vxiv  . 1 6, 

Num.  xxxi , 17.  = (9}  Joël.  I , S,  — -J-- : (10)  Prov.  xxx  , }© , 19.  noVl'3 
5=  (n)  t.  Reg.  XIII , ». 
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batur  ut  quidpiam  hunejlè  ageret 
cum  eu.  Loriqu’Hcliodore  vint  à 
Jénifalem  pour  enlever  les  trélors 
du  Temple  , les  filles  le  plus  ref- 
ferrées  parurent  les  uftes  dans  les 
rues,  les  autres  aux  fenêtres,  8c 
les  autres  lur  les  murs  ( r)  : Virgi- 
nes  quæ  conclufce  erant  , prûcurre- 
lant  liai  Oniant. 

_ Vierge  le  met  fouvent  dans 
l'Ecriture  pour  un  peuple  , une 
ville , une  nation.  La  vierge  fille 
de  Babylone , la  vierge  fille  de  Sion , 
la  vierge  fille  d’ilraet , la  vierge 
fille  de  l’Egypte,  la  vierge  fille  de 
Sidon , 8tc.  Toutes  ces  maniérés 
de  parler  lignifient  la  Province  , 
le  Pays  8c  le  peuple  de  Babylone , 
d’Egypte , de  Sidon , de  Jérul'alem , 
d’Ifrael. 

La  Vierge  par  excellence , le 
dit  de  la  très- Tain  te  Vierge  Marie 
MeTe  de  Jcius-Chrift  , Vicrgè 
après , comme  avant  8c  dans  l’en- 
fantement { Vierge  défignée  par 
ces  paroles  d’Ilaïe  ( î ) : Une  Vierge 
concevra  & enfantera  un  Fils , qui 
fera  nommé  Emmanuel. 

L’état  de  virginité  n’étoit  pas 
en  honneur  dans  l’Ancien  Tefta- 
ment.  La  fille  de  Jephté  fe  voyant 
furie  point  d’être  immolée  par  l’on 
pere  ( ; ) , avant  que  d’avoir  pu 
être  mariée , va  pleurer  fa  virginité 
fur  les  montagnes.  La  ltérilité  étoit 
un  opprobre  dans  Ifrael.  Haïe  (4) 
voulant  montrer  la  rareté  des 
hommes  qu’on  devoit  voir  dans 
Ifrael , dit  qu’elle  fera  telle,  cette 
rareté,  que  fept  femmes  viendront 
d’elles-mêmes  s’offrir  en  mariage, 
endifanttNous  ne  vous  demandons 
rien  , nous  nous  entretiendrons 
d’habits  8c  de  nourriture,  feule- 
ment prenez-nous  pour  femmes , 
Sc  delivrez-nous  de  l’opprobre  de 
la  ftérilité  où  nous  fommes  : Aufer 
opprobrium  nojlruin.  Le  même 
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Prophète  confole  Jérufalem,  8c  lui 
dit  Ci)-  Vous  ne  ferez  plus  dans 
la  confufion  ; vous  oublierez  la 
honte  de  votre  jeunelfe , 8c  l’op- 
probre de  votre  veuvage  : Confu-t 
fionis  adolcjien  tiæ  tua:  ublivifceris, 
tf  opprobrii  viduitatis  tua  non  re- 
cordaberis  ampliùs. 

Mais  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  J.  C.  a recomnandé  la  vir- 
ginité , en  dil'ant  (6)  : Il  y a des 
Eunuques  qui  fe  font  rendus  tels  pour 
le  Royaume  des  deux  ; que  celui 
qui  le  peut  comprendre  , le  com- 
prenne. Saint  Paul  a mis  dans  loir 
jour  le  confeil  du  Sauveur  (7)  • 
Je  n'ai  point  reçu  de  commandement 
du  Seigneur  fur  l'obligation  de  gar- 
der la  virginité  : nuiis  voici  le  con- 
feil que  je  donne,  comme  étant  fidelle 
Miniftre  du  Seigneur  : Je  crois  donc 
qu’il  ejl  avantageux  à l'homme  , ir 
caufe  des  fâchcufes  néceffités  de  la 
vie  préfente , de  ne  fe  point  marier. 
Etes-vous  lié  avec  une  femme  ? 
ne  cherche jr  point  à vous  délier. 
N’étes-vous  point  engagé  dans  le 
mariage  ? ne  cherche jr  point  à vous 
y engager....  Je  defire  de  vous  voir 
dégagés  de  foins  & d'inquiétudes. 
Celui  qui  n’ejl point  marié , s'occupe 
du  foin  des  chofes  du  Seigneur , & des 
moyens  de  plaire  à Dieu  : mais  celui 
qui  ejl  marié , s’occupe  du  foin  des 
chofes  du  monde , & de  ce  qu’il  doit 
faire  pour  plaire  à fa  femme  ; ainji 
il  fe  trouve  partagé , Scc. 

VIEUX  , Ancien.  Nous  difons 
le  Vieux  Tejlament , par  bppofition 
au  nouveau.  Moï'fe  a été  le  Mi- 
nilfre  du  Vieux  Teftament  (8)  , 
de  la  vieillefle  de  la  Lettre;  8c 
Jefus-Chrifl  eft  le  médiateur  du 
Nouveau  Tellament  (9)  , ou  de  la 
Nouvelle  Alliance , qui  coniilfe  , 
non  dans  la  lettre , mais  dans 
l’efprit. 

Le  Vieil  Homme  , la  vieil 


(1)1  Muer.  111 , 19. r— : — (1)  lfai.  VII , 14.  Matth.  1 , 1 j.  c-i—  (î)  Judic. 
X , 57  , 58.=  (4)  lfai.  iv,  r.  = (s)  lfai.  liv  , 4.  = (6)  Matth. 
xix  , = 1 Cor.  vil  , zj  , 16  , tyc.  =t8J  lieb.  IX  , 19  , 10. 

rr~  (9)  Hcbr.  ix,  15. 
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Adam{  i)  , eft  dans  le  lins  moral 
ce  que  nous  tirons  de  la  nature 
corrompue  , & que  jious  devons 
crucifier  avec  Jefus-Clirill , afin 
de  faire  mourir  le  corps  du  péché  : 
Férus  homo  noflerfimul  erucijixiu  ejl 
ut  dejlruatur  corpus peecati.  Dans  un 
autre  endroit(i)  , il  veutquenous 
nous  dépouillions  du  vieil  homme 
avec  les  afto*  , 8c  que  nous  nous 
revêtions  du  nouveau,  qui  par  la 
connoillânce  fe  renouvelle  en  l’i- 
mage de  celyi  qui  l’a  créé  ; & en- 
core ailleurs  U).  : Il  dit  que  nous 
devons  nous  dépouiller  du  vieil 
homme,  qui  fe  corrompt  dans  les 
defirs  trompeurs , 8tc. 

Le  Vieux  Levain  , eft  la 
concupifcence  8c  l’attache  aux 
pbfervations  littérales  8c  cérémo- 
nielles de  la  Loi.  Saint  Paul  veut 
que  nous  célébrions  la  Pâque  (4) , 
non  in  fermento  veteri,  tueinfer- 
mento  malitice  & nequitu:  , fed  in 
ajymis  fincerilatis  & veritatis.  C’ell 
aufti  à peu-près  la  même  chofe 
que  Jelus-Chrift  a voulu  marquer , 
lorfqu’il  dit  ( 5 ) , que  l’on  11e  met- 
toit  pas  le  vin  nouyeau  dans  de 
vieux  outres  , de  peur  que  venant 
â s’échauffer  il  ne  les  rompît. , 

Anne  mere  de  Samuel,  dans  fon 
Cantique,  dit:  Recédant  vetera  de 
ore  vejlro  (b).  Que  ces  anciens 
reproches  de  ftérilité  que  vous  me 
faifiez  ne  fortent  plus  de  votre 
bouche. 

Les  anciens  fruits  & les  nouveaux 
qui  fuccedent  8c  qui  fe  touchent 
l’un  l’autre,  8c  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Lévitique  (7)  , 8c  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  ( 8 ) , 
marquent  une  très-grande  abon- 
dance. Vous  en  aurez  tant , que 
pour  faire  place  aux  nouveaux  , 
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vous  ferez  obligés  de  jeter  les 
vieux. 

VIGNES  ; Vignobles.  Il  y avoit 
dans  la  Paleftiue  plulietirs  excel- 
lens  vignobles.  L’Ecriture  loue 
les  vignes  de  Sorec  , de  Sébama  , 
de  Jazet , d’Abel.  Les  Profanes 
parlent  des  excellens  vins  de  Gaze , 
de  Sarepte  , du  Liban  , de  Saron, 
d’Aicalon,  de  Tyr  (9). 

....  Dulcia  Bacchi 
Mutiera  , quee  Sarepta  ferax , quee 

Goja  creârat. 

Jacob , dans  la  bénédiction  qu’il 
donne  ù Juda  ( 10 J , dit  qu’il  liera 
fou  âneffe  à la  vigne , & fon  ânon 
au  l'ep  de  la  vigne  , pour  marquer 
l’abondance  des  vignes  qui  dévoient 
être  dans  fon  partage.  L’Epoufe 
du  Cantique  ( 1 1 ) compare  l'on 
bien- aimé  au  railin  de  cypre,  qui 
croît  dans  les  vignes  d’Engaddi. 
Le  cypre  eft  un  arbriffeau  qui 
porte  certaines  grappes  fort  odo- 
rantes. V.  ci-devant  les  art.  Copher 
8c  Cypre.  Ceux  qui  venoient  à 
Engaddi  , étoient  célébrés.  Ces 
vignes  d’Engaddi  11e  font  donc 
pas  des  vignes  de  railin  à faire  du 
vin , mais  des  plants  de  cypre. 
C’ell  au  même  lieu  qu’étoient  les 
plants  de  baume , que  l’on  peut 
encore  mettre  au  rang  des  vignes. 

Noé  planta  la  vigne  après  le 
délugef  1 1 ) 8c  commença  à la  cul- 
tiver. Plulieurs  tiennent  que  le 
vin  n’étoit  pas  inconnu  avant  le 
déluge  , 8c  que  ce  Patriarche  con- 
tinua de  cultiver  la  vigne  après 
ce  grand  événement , ainli  qu’il 
avoit  fait  auparavant  : mais  les 
Peres(  1 })  croient  qu’il  iguoroit  la 
force  du  vin  , n’en  ayant  jamais 
ufé  auparavant , 8c  11’ayant  vu  per- 
lbnne  qui  en  usât.  Il  fut  le  pre- 


(1)  Rom.  vi.  6.  ==  (z)  Cohjf.  111  , 9.  ==  ($)  Ephef.  iv  , 11.  =s 
(4)  1 Cor.  v , ï.  ==  ($)  Eue.  V , 17.  =====  (6)  1 Reg.  11 , 5.  =r  (7)  Levit. 
XXV  , z } XXVI  , to.  = (8)  Cant.  Vil  , I}.  SS=  (9)  Coripp.  R 5.  = 
(10)  Genef.  xut,  11.  -■■  ~r.  (11)  Cant.  1 , 1 ç.  (11)  Genef.  îx  , 10. 
— . — (1 Hieron.  !.  1 contra  Joviitian.  Chryl'ofl.  homil.  19  , in  Genef.  îheo- 
doret.  qu.  $6.  Bafil.  de  jejuuie  , homil.  i,  Ambre/,  de  N oc  , b Area,  e.  >9. 
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mier  qui  r a truffa  le  jus  du  raifîn  , 
& qui  le  réduifit  en  liqueur.  Avant 
lui , on  fie  contentoit  de  manger  le 
raifîn  comme  un  autre  fruit. 

Dieu  compare  fouvent  fou  peu- 
ple à une  vigne  ( t) , qu’il  a tirée 
de  l’Egypte , qu’il  a plantée  dans 
la  Palefline , comme  dans  un  bon 
terroir  mais  qui  au  lieu  de  lui 
produire  de  bons  fruits , ne  lui  a 
donné  que  des  grappes  d’amertume, 
des  railins  fauvages.  Jefus-Chrift 
dit  que  le  pere  de  famille  ayant 
loué  cette  vigne  à des  vignerons  , 
qui  lui  en  dévoient  rendre  du  fruit , 
au  lieu  de  cela , ils  ont  maltraité 
fes  ferviteurs , & tué  fon  propre 
fils,  qui  étoit  allé  pour  leur  de- 
mander ce  qu’ils  dévoient.  Dans  un 
endroit  (z),  le  Sauveur  dit  à fes 
Difciples  : Je  fuis  lu  vigne , & mon 
Pere  ejl  le  vigneron.  Il  retranchera 
toutes  les  branches  qui  ne  portent 
point  de  fruit  en  moi,  & il  émon- 
dera celles  qui  en  portent,  afin 
quelles  en  portent  davantage. 

La  Loi  de  Moïfe  ne  permettoit 
pas  au  propriétaire  qui  plantoit  une 
vigne  , d’en  manger  le  fruit  avant 
la  cinquième  année  (}).  On  ne 
touchoit  point  aux  vignes  la  fep- 
tieme  année.  Le  raifîn  qu’elle  pro- 
duifoit  alors , étoit  pour  le  pauvre, 
l’orphelin  8t  l’étranger  (4).  Il 
étoit  permis  à un  paffant  de  cueillir 
8c  de  manger  du  raifîn  dans  la 
vigne  qu’il  trouvoit  fur  le  chemin , 
mais  il  étoit  défendu  d’en  porter 
dehors  (5).  Il  étoit  aufli  défendu 
de  femer  dans  la  vigne  d’autres 
chofes  (6)  : Nonferes  vineam  tuam 
ultero  femine. 

VIGNE  SAUVAGE,  autrement 
Lambrufque.  Elle  étoit  fans  culture 
le  long  des  chemins  & proche  des 
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haies.  Son  fruit  eft  un  fort  petïf 
railin,  qui,  quand  il  mûrit  de- 
vient noir.  Mais  fouvent  il  ne 
mûrit  point.  Voyez  raifîn  fauvage  y 
8c  Ifaïe  v , 1,4. 

La  vigne  fauvage  dont  il  eft  parlé 
4 Reg.  iv , JP , n’eft  pas  la  lam- 
brufque , c’eft  une  plante  qui  pro- 
duit la  coloquinte,  qui  eft  d’une 
amertume  mortelle.  Voyez  Colo- 
quinte. 

Les  Vignes  de  Sodome,  dont 
parle  Moïfe  (7),  eft  une  vigne  du 
plant  de  Sodome  , qui  ne  produit 
que  du  raifin  amer,  8c  dont  on  ne 
peut  faire  aucun  ufage  ; du  vin 
aufli  mauvais  que  le  fiel  de  dragon  » 
des  raifins  aufli  amers  que  le  fiel  : 
Fel  draconltm  vinum  eorum ..... 
U va  eorum  uvafellis,  & botriama- 
rijfimi.  Tout  le  monde  fait  que  les 
fruits  qui  croiffent  autour  de  la  mer 
Morte , font  tous  gâtés  en  dedans» 
8c  s’en  vont  en  poufliere  lorfqu’on 
les  veut  ouvrir:  Cuncla  fpontè  édita 
aut  manu  fata  five  herba  tenus 
aut  flore  , feu  folitam  in  fpecieitt 
adolevere  , atra  & inania  velut  itt 
cinerem  vanefeunt  (%). 

La  Vigne  de  Naboth  eft 
paffée  en  proverbe  , pour  marquer 
un  héritage  envahi  par  une  puiflânee 
fupérieure , fur  un  pauvre  8c  inca- 
pable de  la  défendre.  On  en  peut 
voir  l’hiftoire,  } Reg.  xxi , 1 , 1, 
8c  fuivans. 

Pour  marquer  un  temps  heureux, 
une  profonde  paix,  on  dit  que 
chacun  vit  en  repos  fous  fa  vigne 
8c  fous  fon  figuier  (9).  Tout  le 
temps  du  régné  de  Salomon  , 
•Juda  & Ifrael  demeurait  dans  fon 
pays  fans  aucune  crainte  ; chacun  e 
repofoit  fous  fa  vigne  & fous  fon 
figuier,  depuis  Dan jufqu'à  Berfa- 


(1)  Pfalm.  lxxix  , 9.  lfai.  V , 1 , | , &c.  Jerem.  11  , it.  Ejech.  xvn. 
Joël,  l , 7.  Matth.  xx  , 1.=  (»)  Joan.  XV , I , » , J , &c.  ==($)  Deut. 
xx , 6.  Levit.  xtx.  14,  25.  = (4)  Levit.  xxv  , },  4.  ==  (5)  Deut. 
xxin,  14.=  (6)  Deut.  xxit,  9.  = (7)  Deut.  xxxii  , )Z.  =3 
(g)  Tarir,  hifl.  I.  5.  Vide  ir  Jofeph,  de  Relia  ,1.  } , c.  5.  Salin,  c,  44.  sss= 
(9)  i Reg.  îv  , 15. 


1 Google 


V I G 

lie.  Et  le  Prophète  Michéef  i ) : En 
te  temps-là  ils  forgeront  des  focs  & 
ries  charrues  du  fer  de  leurs  épées,  & 
ils  feront  des  hoyaux  de  leurs  lances  : 
un  peuple  ne  prendra  plus  le  s armes 
contre  un  autre  peuple  ; on  n’appren- 
dra plus  à faire  la  guerre , chacun 
s'affeoira  fans  crainte  dans  fa  vigne 
& fous  fon  figuier , lire.  Et  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées  (i)  , 
lous  le  gouvernement  du  Grand- 
Prêtre  Simon:  Chacun  cultivoit fa  t 
terre  en  paix  ; le  pays  de  Juda  étoit 
rempli  de  biens  , & les  arbres  de 
la  campagne  étoient  chargés  de 
fruits.  Les  vieillards  étoient  affis 
dans  les  places  publiques , délibérons 
fur  les  intérêts  de  la  nation  , & les 
jeunes  gens  allaient  vêtus  magnifi- 
quement & parés  de  riches  armes. 
La  paix  régnoit  dans  le  pays , & 
tout  Ifrael  étoit  dans  la  joie.  Cha- 
cun étoit  affis  fous  fa  vigne  & fous 
fon  figuier , fans  que  perfonne  ofât 
les  troubler. 

Vendange.  Cette  récolte,  chez 
les  Hébreux , étoit  accompagnée 
de  feftins  8t  de  réjouifianccs.  Le 
Seigneur  préparera  à tous  les  peu- 
ples fur  la  montagne  de  Sion , à 
tous  les  peuples  un  fejlin  de  viandes 
délicieufes  , un  fejlin  de  vendange  , 
un  fejlin  d’animaux  gras,  d’une 
vendange  épurée  fi).  L’Hébreu  à 
la  lettre  : Un  fejlin  de  gfaiffie  , un 
fejlin  de  lies  ; de  g raiffes  moelleu - 
fes,  de  lies  éclaircies.  Et  ailleurs(4)  : 
On  ne  verra  plus  de  réjouiffance , 
ni  d’ale  greffe  dans  les  vignes. 
L’Hébreu  , dans  le  Carmel.  Car- 
mel , fignifie  une  excellente  vigne. 
On  n’y  entendra  plus  les  cris  de  joie. 
Ceux  qui  avoient  accoutumé  défou- 
ler le  vin  dans  le  prejfoir,  ne  le 
fouleront  plus  ; je  rendrai  muettes 
les  voix  deceiLxqui  foulent  le  raifin. 
Et  Jérémie  ( 5 ) : La  joie  & la  ré- 
jauiffance  ont  été  bannies  du  Car- 
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mel , ( ou  des  vignes  ) & delà  terre 
de  Moab , ( fertile  en  vignes  ).  J’ai 
fait  ceffer  le  vin  des  preffoirs  , & 
ceux  qui  fouloient  le  raifin  no 
chanteront  plus  leurs  chanfons  ordi- 
naires. L’Hébreu  à la  lettre  : On  ne 
foulera  plus  le  raijin , & celui  qui  crie 
Hédad , ne  criera  plus  Hédad  , Hé- 
dad.  Ce  dernier  terme  elt  le  cri 
des  vendangeurs , d’où  s’ell  formé  , 
Heth , 8c  de  Heth  , maniéré  de 
parler,  qui  veut  dire , avec  vigueur, 
avec  courage , alacriter. 

Vendanger  , dans  le  fens  figu<- 
ré,  fe  prend  fouvent  pour  ravager 
un  pays  , y faire  une  guerre  fan- 
glante.  Les  Prophètes  fe  fervent  vo- 
lontiers de  cette  métaphore  pour 
exprimer  la  vengeance  que  le  Sei- 
gneur exerce  contre  fes  ennemis. 
Vous  avez  planté  votre  peuple  com- 
me une  vigne,  Sc  aujourd’hui  tous 
lespaflânsla  vendangent(â),  & vin- 
demiant  eam  omnes  qui  prætergre- 
diuntur  viam.  Et  Jérémie  , dans 
fes  I .amentations , 'fait  parler  ainfi 
Jérufalem  (7)  : Vindemiavit  me  fi- 
ent locutus  ejl  Dominus  , in  die  f li- 
rons fui.  Elle  ajoute:  Traitej-les , 
Seigneur  , comme  vous  m’avej  trai- 
tée ; vendangeples,  comme  vous, 
m’avej  vendangée  , à caufe  de  mes 
iniquités.  Et  Ifaïe  , parlant  d’uu . 
Conquérant  qui  vient  d’une  grande 
expédition , ayant  fes  habits  encore 
tout  couverts  de  fang,  le  dépeint 
ain!ï(8)  : Qui  efl  celui-ci  qui  vient 
d'Edom  ? qui  ejl  ce  Conquérant  qui 
vient  de  Bofra  , avec  fa  robe  toute 
teinte  de  fang  , qui  éclatte  par  la 
beauté  de  fes  vêtement , & qui  mar- 
che avec  tant  de  force  ? C’ejl  moi 
qui  parle  dans  la  jujlice , & qui  viens 
pour  défendre  & pour  fauver.  Pour- 
quoi donc  votre  vêtement  ejl-il 
comme  d’un  homme  qui  foule  le 
prejfoir  ? J’ai  été  feul  à fouler  le 
raifin , fans  le  fecours  d’aucun  hom- 


Mich.  iv  , 4.  ==  (»)  1 More,  xrv  , 8 ....  11.  = (?)  1 fai.xxv  , 6. 
= (4)  Ifai.  xvi  , 10.  ==(s)  Jerem.  xtviil  , îj.  =5  (fi)  Pfalrrf. 
fcXSi»,  1 j,  ssssÇ;)  Thcirit  l , il-  WHI*  1 ». 
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me?  Je  les  ni  foulés  dons  la  fureur, 
je  les  ai  écrafés  dans  ma  colere , & 
leur  fang  a rejailli  fur  ma  robe  , & 
tous  mes  habits  en  fort  tachés. 
Voyez  auflt  Jérémie  , Thren.  i , 
15.  Apoc.  xiv,  20,  xix,  15, 
&c.  Voyez  ci-après  Vin. 

VIN.  Pluiieurs  Anciens  onr  cru 
que  le  vin  n’étoit  pas  en  ufage 
avant  le  déluge  , & que  Noé"  eft 
le  premier  qui  ait  mis  en  vogue 
tette  liqueur.  Si  le  vin,  dit-on, 
eût  été  connu  avant  le  déluge  , 
Abel  n’auroit  pas  manqué  d’en 
offrir  au  Seigneur , 8c  Noé  Ce  fe- 
roit  bien  gardé  d’en  prendre  avec 
excès.  Mais  d’autres  foutiennent 
qu’il  y a bien  plus  d’apparence  que 
les  premiers  hommes  fe  fervoient 
du  vin , qui  eft  une  liqueur  fi  utile 
& fi  agréable  , qu’Adam  11e  pou- 
voit  en  ignorer  l’utilité.  Jefiis- 
Chrift  dit(  1 )que  les  premiers  hom- 
mes furent  furpris  par  le  déluge  , 
lorfqu’ils  buvoient  8c  mançeoient: 
Edentés  & bibentes  ; ce  qui  Ce  dit 
ordinairement  de  ceux  qui  boivent 
du  vin.  Enfin  , fans  vouloir  faire 
un  crime  à Noé  de  fon  ivreffe  , on 
peut  dire  que  quoiqu’il  fût  que  le 
vin  avoit  la  vehu  d’enivrer  , il  ne 
crut  pas  que  la  quantité  qu’il  en 
prit , fût  capable  de  caufer  dans 
lui  l’effet  qu’elle  y caufa.  _ 

On  ne  faifoit  ordinairement 
point  de  facrifice  tant  foit  peu 
confidérable  au  Seigneur , où  l’on 
ji’y  fît  des  libations  de  vin  (2). 

Nous  avons  déjà  remarqué  dans 
les  articles  de  la  vigne  , 8c  du  rai- 
fin  , qu’il  y avoit  plulieurs  excel- 
lens  vignobles  dans  la  Paleftine;  8ç 
pour  faire  voir  la  grande  quantité 
qu’il  y en  auroit  dans  le  partage 
de  la  Tribu  de  Juda  , le  Patriar- 
che Jacob  dit  à Juda  fon  fils  (?)  : 
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Il  lavera  fon  manteau  dans  le  vin  , 
& fes  vétemens  dans  le  Jhng  du  rai- 
fin.  L’ufagc  du  vin  étoit  défendu 
aux  Prêtres  pendant  tout  le  temps 
qu’ils  étoient  dans  le  Tabernacle  , 
8c  occupes  au  fervice  de  I’Autel(4). 
Cette  liqueur  étoit  aufli  interdite 
aux  Nazaréens  ( 5 ) ; 8c;quandle 
vin  étoit  défendu  , d’ordinaire  on 
comprenoit  fous  la  même  défenfe 
toute  liqueur. capable  d’enivrer, 
8c  exprimée  dans  la  Vulgate  fous 
le  nom  de  ficera.  Les  Réchabi- 
tes  (6)  obfcrvolent  une  rigoureufe 
abftinence  de  vin  tous  les  jours  de 
leur  vie  , fuivant  l’ordre  qu’ils  en 
avoient  reçu  de  Réchab  leur  Pere. 

Dans  le  ilyle  des  Auteurs  fac rés, 
le  vin  ou  le  calice  marquent  fou- 
vent  la  colere  de  Dieu  : Vous  nous 
avei  abreuvés  du  vin  de  componc- 
tion (7)  , de  douleur;  à la  lettre, 
du  vin  de  lie  , ou  du  vin  de  trem- 
blement. Le  Seigneur  tient  en  fa 
main  une  coupe  pleine  de  vin  trou- 
ble & mêle  avec  les  liages  (8)  ; il 
en  fera  boire  à tous  les  pécheurs  de 
la  terre.  Le  Seigneur  dit  à Jérér 
mie  (9)  : Prene;  cette  coupe  du  vin 
de  ma  colere  , & faites-en  boire  à 
tous  ceux  ù qui  je  vous  enverrai. 

On  donnoit  du  vin  à ceux  qui 
étoient  dans  le  deuil  Sc  dans  la 
trilleflê  (10)  : Ne  donnex  point  de 
vin  aux  Rois  , parce  qu’il  n'y  a 
point  de  fecret  où  régné  l’ivrogne- 
rie ; donnex  à ceux  qui  font  affli- 
gés une  liqueur  capable  de  les  eni- 
vrer , & du  vin  à ceux  qui  font  dans 
l'amertume  de  cceur.  Qu’ils  boivent , 
& qu’ils  oublient  leur  pauvreté,  8cc. 
Les  Rabbins  (11)  enfeignent  que 
l’on  donnoit  à boire  du  vin  8c  des 
liqueurs  fortes  à ceux  qui  étoient 
condamnés  au  dernier  fupplice , 
pour  leur  ôter  une  partie  de  la 


* “■  “ • 

(1)  Matth.  xxtv  , ?î.  = (O  Exod.  xxix  , 40.  Dent,  xv  , 5 , 7.  ==s 
(O  Genef.  XMX.  = (4)  l-evit.  x , 9.  = C5)  Num-  VI , J-  = («)  Jerfm. 
xxxv  1 , 2 , X-  = (7)  Pfalm.  MX , J.  rPlHD  V 1 ==  (8)  P/à/m.  ixxiv, 
3 ! — — trf\  Jerem.  xxv  , 1$.  = (10)  Prov.  xxxi  , 4,  $ , 6 , &c.  ==* 
çii)  Tracîi  Sanhédrin. 
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frayeur  8c  du  fentiment  de  leurs 
peines.  Il  y avoir  , dit-on  , à 
Jéruiàlem  des  femmes  charitables, 
qui  fe  méloient  de  faire  la  mixtion 
de  certaines  drogues  avec  le  vin , 
afin  de  le  rendre  plus  fort,  8c  plus 
capable  d’amortir  le  fentiment  de 
la  douleur.  L’Hébreu  porte  : Don- 
neq  du  vin  à celui  qui  périt , au 
lieu  de  celui  qui  e/1  affligé.  On  croit 
-que  c’eft  de  cette  forte  de  vin  mix- 
lionné  dont  on  donna  à boire  à 
Jefus-Chrift  , avant  qu’il  fût  atta- 
ché à la  Croix.  Nous  lifons  dans 
les  EvangéMes  , trois  fortes  de 
boilTons  que  l’on  donna  à Jefus- 
Chrift  dans  fa  Paflïon.  Saint  Mat- 
thieu xxvii  , f.  } j , dit  qu’é- 
tant arrivé  au  Calvaire  , -on  lui 
donna  à boire  du  vin  rtiélé  avec  du 
fiel i mais  qu'en  ayant  goûté  , il 
n’en  voulut  pas  boire.  Saint  Marc , 
racontant  la  même  choie  , Ch. 
XV,  zr,  dit  qu’on  lui  préfenta 
du  vin  de  Myrrhe  , Myrrhatum  vi- 
num  , mais  qu’il  n’en  prit  point. 
Le  même  faint  Matthieu  , Ch. 
xxvii  , f.  48  , dit  que  Jefus- 
Chrift  étant  en  Croix  , 8c  ayant 
crié  : Mon  Dieu  , mon  Dieu  , 
pourquoi  m’avez- vous  abandonné? 
un  foldat  courut , 8c  ayant  rempli 
une  éponge  de  vinaigre , la  mit  au 
bout  d’un  rofeau  & lui  en  préfenta 
à faire.  Nous  parlerons  de  cette 
demiere  boilfon  , fous  l’article 
vinaigre  ; on  convient  qu’elle  elt 
toute  différente  des  premières  ; il 
eft  queftion  de  concilier  ici  faint 
Matthieu  avec  faint  Marc , 8c  de 
favoir  ff  le  vin  mêlé  avec  du  fiel , 
dont  il  eft  parlé  dans  faint  Mat- 
thieu , eft  le  même  que  le  vin 
mêlé  avec  de  la  Myrrhe  dans  faint 
Marc. 

Le  Texte  de  faint  Matthieu  (1) 
dans  pluficurs  exemplaires  Grecs , 
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porte  qu  on  offrit  à notre  Sei- 
gneur du  vinaigre  mêlé  avec  du  fiel. 
Mais  plufieurs  cxcellens  manuferirs, 
de  même  que  la  Vulgare  , lil'ent  du 
vin  , de  même  que  faint  Marc  , 8c 
plufieurs  anciens  , tant  Grecs  que 
Latins.  D’ailleurs  on  fait  que  la 
matière  du  vinaigre  eft  le  vin  , 8c 
que  plufieurs  mettent  le  vin  8c  le 
vinaigre  dans  la  même  cathégo- 
rie  (z). 

Pour  concilier  nos  deux  Evan- 
géliftes,  les  uns  (})  ont  dit  que 
faint  Matthieu  ayant  écrit  qu’on 
donna  à Jefus-Chrift  du  vin  mêlé 
avec  du  fiel  , faint  Marc  a voulu 
exprimer  l’amerrume  du  fiel , par 
le  terme  de  Myrrhe  , qui  eft  elle- 
même  très-amere.  D’autres  ont 
cru  que  faint  Matthieu  ayant  écrit 
en  Hébreu  , s’éroit  fervi  du  mot 
Rofch  , qui  lignifie  du  poifon , de 
l’amertume  ; que  faint  Marc  avoir 
fpécifié  de  quelle  forte  étoit  cette 
amertume  , en  mettant  de  la 
Myrrhe  ; mais  que  l’Interprete 
Grec  de  faint  Matthieu  l'avoir  tra- 
duit par  du  fiel , s’imaginant  que 
c’étoir  cela  que  faint  Matthieu 
avoit  voulu  défigner. 

Quelques-uns  fe  font  imaginé 
que  ces  deux  potions  furent  offer- 
tes à Jefus-Chrift  en  différen* 
temps  ; que  les  femmes  dévote* 
qui  le  fuivoient  lui  offrirent  du  vin 
de  Myrrhe  , pour  lui  diminuer  le 
fentiment  de  la  douleur  ; mais  que 
les  foidats  y mêlèrent  du  fiel  (4)  ; 
tout  cela  fe  dit  uniquement  par 
conjefture  ; celle  qui  nous  paroît 
la  plus  probable  , eft  que  le  fiel 
de  faint  Matthieu  , 8c  la  Myrrhe 
de  faint  Marc  ne  marquent  qu’une 
même  chofe'i  c’eft-à-dire  , quel- 
que chofe  de  très-amer.  Voyez 
Thomas  Bartholin  , de  vino  Myr- 
rhato  , §.  5. 


(1)  Matth.  xxvii  , O’Isî  p-ila  xo\»e  fttp.il  y-tui.  Ita  Syr.  Orissa. 
Hieronym.  ■■■■  (•>)  Vide  Bartolin.  de  vino  myrrhato  , §.  a.  = (i)  Viit 
Aug.  I.  5 de  confcnfu  Evang,  c.  < x.  =====  (4)  Vide  Bcdam.  & Strabum  in 

fâatth.  xxvii. 
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Quant  au  vin  de  Myrrhe  de  faint 
Marc  , les  anciens  connoiflênt 
une  forte  de  vin  qu’ils  appellent 
murinum  vinwn  , qui  étoit  un  vin 
doux  Si  délicieux  : Marina  , genus 
potionis  , quai  grœcè  dicitur  nectar. 
Hoc  mulieres  vocabant  muriolum  , 
quidam  narratum  vinum , dit  £ef- 
lus.  Mais  ce  n’eft  point  là  celui 
qu’on  préfenta  à boire  à Jefus- 
Chrilt , puilque  faint  Matthieu  , 
ou  fon  ancien  Interprète  , l’ex- 
plique d’un  vin  amer  & mêlé  de 
fiel.  Le  vin  de  Myrrhe  ell  donc 
celui  oii  l’on  a mêlé  de  la  Myrrhe  ; 
les  Anciens  y mêloicnt  de  cette 
drogue , ou  pour  le  rendre  plus 
ferme  , & pour  le  conferver  plus 
long- temps  (i)  , ou  pour  hâter 
la  mort  des  patiens  à qui  on  le 
faifoit  boire  , fi  on  en  croit  Mai- 
monide , Kimchi  Si  Fagius. 

D’autres  ( z ) croient  que  la 
Myrrhe  faifoit  dans  le  vin  à-peu- 
près  le  même  effet  que  l’encens  ; 
qu’elle  étourdilfoit  le  patient , lui 
caufoit  une  efpece  d’ivreffe , & lui 
ôtoit  le  fendaient  de  fcs  douleurs. 
Il  eft  certain  qu’on  donnoit  du  vin 
mêlé  avec  de  l’encens  aux  Eléphans 
pour  les  enivrer  , Si  leur  ôter 
l’horreur  du  fang  : on  en  voit  la 
preuve  dans  le  troifieme  Livre  des 
Maccabées.  Apulée  (5)  dit  qu’un 
certain  homme  s’étoit  prémuni 
contre  la  violence  des  coups  par 
une  potion  de  Myrrhe  , feje  mul- 
timodis  conculcat  icïibus  myrrhx 
contra  prxfumptione  munitur.  Et 
ailleurs  , Métamorph.  1.  x.  Sed 
objirmatur  myrrhæ  prxfumptione  , 
nullis  verberibus  ac  ne  ipfi  quidem 
fuccubuit  igni.  C’eft  apparemment 
dans  cette  vue  qu’on  donna  au  Sau- 
veur myrrhatum  vinum  ; 8c  c’eft  le 
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vrai  fens  de  faint  Matthieu  8c  rf< 
fàint  Marc.  Voyez  auffi  ce  qu’on  a 
dit  ci-devant  fous  le  nom  de  fiel. 

Vin  de  Chelbon.  Ezéchièl 
parle  (4)  de  cette  forte  de  vin  qui 
étoit  exquis , & que  l’on  vendoit 
aux  foires  de  Tyr.  Il  l’appelle  du 
vin  gras  , in  vino  pingui  ; l’Hé- 
breu , du  vin  de  Chelbon.  Ce  vin 
eft  fort  connu  des  Anciens.  Iis 
l’appellent  Chalibonium  vinum.  On 
le  faifoit  à Damas , 8c  les  Perfes  y 
avoient  exprès  planté  des  vignes  , 
dit  Pofiidonius  cité  dans  Athé- 
née (5).  Cet  Auteur  allure  que  les 
Rois  de  Perfe  n’en  ufoient  point 
d’autres  pour  leur  boire. 

Vin  du  Liban.  Ofée  en 
parle  (6)  : Son  nom  répandra  ime 
bonne  odeur  , comme  le  vin  du  Li- 
ban. Les  vins  des  côtes  les  mieux 
expofées  du  Liban  étoient  autre- 
fois fort  eltimés.  O11  loue  celui  de 
Biblos  ; 8c  Gabriel  Sionite  allure 
qu’encorc  aujourd’hui  ceux  du 
Liban  font  en  réputation.  Mais 
quelques-uns  ( 7 ) croient  que  le 
Texte  Hébreu,  vin  du  Liban , peut 
marquer  du  vin  odorant , du  vin 
où  l’on  a mêlé  de  l’encens  , ou 
d’autres  drogues  , pour  le  rendre 
plus  agréable  au  goût  8c  à Podorat. 
Les  vins  odoriférans  n’étoient  pas 
inconnus  aux  Hébreux.  11  eft  parlé 
dans  le  Cantique  des  Cantines 
du  vin  mixtionné  (8)  : Vinwn  con- 
dttum  , du  vin  mêlé  de  parfum. 
L’Auteur  de  la  Sagelfe  fait  men- 
tion d’un  vin  précieux  qui  étoit 
apparemment  parfumé  (9)  : Int- 
pleamus  nos  vino  pretiofo  & un- 
guentis.  Le  neftar  étoit  auffi  une 
forte  de  vin  de  même  nature. 
L’Hébreu  neciar(io)  , lignifie  être 
parfumé. 


(1)  Aetius  T et.  4 , ferm.  41 , c.  itp  (1)  Hierun.  ad  Matth.  xxvii. 

Rabb.  inchafin.  114,  *,  in  t:t.  Sanhédrin,  r Apulsti  Metam.  I.  8. 

r — (4)  Ejech.  xxvit  , »8.  fia^n  ....  - (s)  Athen.  I.  1.  Dipnofoph. 
Vide  & Strabo  , I.  15.  &■  Plutarch.  de  fortnn.  Alcxnndr.  (6)  OJee. 
xiv  , 8.  ■ — (7)  Vide  Hieroi  1.  S Sancl.  in  Ofee  xiv.  = (8)  Cant.  vit!  , t. 
19)  Saf.  lt,  7.  = (i«)  HJpi  Ne'clar.  Sufiri , fustvi  4 dore  perfundi. 
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Comme  les  vins  de  la  Pale  11  i ne 
iraient  fumeux,  on  avoir  accou- 
tumé de  les  mêler  avec  de  l’eau , 
pour  les  boire  fans  s’incommo- 
der ( i)  ; J’ai  mêlé  mon  vin  , & 
ï ai  dreffè  ma  table  ; venex  à mon 
fejlin , bitvex  le  vin  que  je  vous 
ai  mélé.  Et  : Le  Seigneur  tient 
en  fa  main  une  coupe  pleine  de  vin 
mélé  ( t).  Sire  , mêle\  voux-méme 
le  vin  , & mettex  les  viandes  fur 
l'Autel  de  Baal  (5)  , difoient  les 
Prêtres  de  Bélus  au  Roi  de  Baby- 
ione.  Mêlez  dans  la  coupe  de  la 
proflituée  le  double  de  ce  qu’elle 
a mêlé  aux  autres  ( 4 )•  Fulgence 
dans  le  Livre  fécond  de  fes  My- 
thologiques , dit  que  le  vin  de 
Sgrepra  , ville  de  Phénicie  , étoit 
fi  Violent  , que  les  plus  grands 
. buveurs  auroient  eu  peine  d’en 
boire  en  un  mois  un  fextarius,  qui 
étoit  à-peu-près  la  pinte  de  Paris , 
félon  Budée  ( 5 ).  Or  un  homme 
• pouvoir  fans  s’incommoder,  boire 
deux  fextarius  dans  un  repas  , 
■comme  il  paraît  par  les  Anciens. 

Le  Vin  de  componction  , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Pfcau- 
raes  (<S)  , peut  marquer  le  calice 
de  la  colere  de  Dieu  , dont  il  eni- 
vre tous  les  médians  ; ou  bien 
félon  l’Hébreu  , le  calice  de  vin 
trouble  & chargé  de  fes  lies.  Dieu 
menace  les  grands  pécheurs  de 
leur  faire  boire  ion  calice  jufqu’aux 
lies,  julqu’à  la  derniere  goutte  ( 7 ) ; 
l’Hébreu  fe  peut  aufli  traduire  , 
du  vin  de  tremblement , du  vin  qui 
donne  la  mort , qui  empoifonne  , 
«jui  alToupit.  Les  Septante , du  vin 
qui  pique  intérieurement , qui  enufê 
de  l’affliSion  , de  la  componilion. 
Aquila  , du  vin  dJ affoupijfement  ; 
Symmaque  , du  vin  d’agitation. 
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Le  Vin  df.  Palmier  , c’ell 
celui  que  la  V ulgate  ( 8 ) appelle 
ficera  , & qui  fe  fait  de  jus  de 
Palmier.  Il  eft  fort  commun  dans 
l’Orient.  Le  vin  de  Palmier  eft 
blanc;  quand  on  le  boit  frais  , il 
a le  goût  de  cocos  , & eft  doux 
comme  le  miel  ; quand  on  le  con- 
ferve  plus  long-temps , il  eft  fort 
& enivre  comme  du  vin  : fi  on  le 
garde  plufieurs  jours  , il  fe  tourne 
en  vinaigre  (9). 

Le  Vin  de  libation  (10) , 
vinum  libaminum  ; c’cft  le  plus 
excellent  vin,  tel  qu’on  le  verfoit 
fur  les  viûimeS  dans  le  Temple  du 
Seigneur  ; ou  bien  , c’ejl  le  vin 
pur  , parce  qu’on  ne  le  mêloit 
point  dans  les  libations. 

Les  médians  mangent  le  pain 
d’impiété  , & boivent  le  vin  d’ini- 
quité (11).  C’eft-à-dire  , ils  fe 
nourriifent  de  biens  ma!  acquis , 
ou  ils  abufent  des  dons  que  Dieu 
leur  a fait  ; ils  l’offenfent  par  le 
mauvais  ufage  qu’ils  font  des  cho- 
ies néccflaires  à la  vie. 

Le  Vin  de  droiture  dont  il 
eft  parlé  en  quelques  endroits  du 
Cantique  des  Cantiques ( 1 2)  , eft 
un  bon  vin  , un  vin  droit , un 
excellent  vin.  Saint  Jérôme  a tra- 
duit l’Hébreu  des  Proverbes  xxili, 
5 1 , par  vinum  quod  ingreditur 
blandè , au  lieu  de  vinum  rcclitu- 
dinum  , que  porte  le  Texte.  Ho- 
race a bien  exprimé  cette  penfée 
par  ces  vers  ( 1 ?)  : 

Gencrofum  & lene  requiro  , 

Quod  curas  abigat , quod  cum  fpt 
divite  manet , 

In  venus  animumque  meum. 

Le  Vin  d’encens  donc  iKeft 
parlé  dans  Oféc  XIV  , lbus  le  nom 
de  vin  de  Liban  , car  Lebanon  en 


(1)  Prav.  ix  , î.  ==  (i)  Pfalm.  Lxxtv  , 9 (})  Dan.  xiv , 10.  — ; 

(4)  Apoc.  xvi  u , 6.  = (j)  Budaus  de  AJje  , /.  15.  --  : . (6)  Pfdm.  t.ix , 
J.  i17SHn  V1  = (7)  Pfdm.  LXXIV  , 9 , iO.  = /SJ  Doit,  xiv,  26,  & 
pajjim.  . ■■  7—  (<))  Renamlot  , Notes  fur  le  Voyage  île  la  Chine,  p.  12.  — 

( ia)Dcut.  xxxi  1 , 58.  E/l.  xiv , 17.  ==s  fil  ) Prov.  iv  , 17---—  / 11 J Gante 
X,  {■  C'7t£DD  ri  b vil,  9 , b Prov.  xxxi  l J , }i  ,2=f  I ij  Uorat.Lt  ep.  it. 
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Hébreu  lignifie  le  Liban  •,  & f en- 
tent , eil  du  vin  parfumé  , où  l’on 
a mêlé  des  drogues  odorantes  : tel 
étoit  le  vin  qu’on  doànoit  aux  Cri- 
minels pour  leur  ôter  le  fentiment 
de  la  douleur,  8c  celui  qu’on  donna 
aux  Ëléphans  de  Ptolémée  Philo  - 
pator , [jour  les  enivrer , afin  qu’ils 
écrafaflènt  fous  leurs  pieds  les 
Juifs  de  l’Egypte. 

Convivium  vini , un  feflin  de 
vin , elt  celui  où  le  vin  n’eft  pas 
épargné.  Voyez  l’Ecdéfia  (tique 
Chap.  xxxi  , 41  ; xxxn  , 7; 
xux , t , ou  même  un  feflin  de 
folemnité  , un  repas  d’invitation  ; 
car  régulièrement  on  ne  buvoit 
point  de  vin  dans  les  repas  ordinai- 
res. Voyez  aufii  Ifai.  XXII  , I J , 
Ecce  gaudium  b Icetitia , occidere 
vitales  , & jugulare  arietet , co- 
medere  carnet , & bibere  vinum.  Le 
même  xxiv,  9,  11.  Cum  cantico 
non  bibent  -vinum  . . . Clamor  trit 
fuper  vino  in  plateis  , &c. 

Ofée  IX  , a , Vinum  mentietur 
eis  ; le  vin  leur  manquera  ; leurs 
vignes  ne  donneront  point  de  vin. 

Vin  de  damnation.  Vinum 
damnatorum  bibent . Amos  1 1 , 8. 
On  peut  l’entendre  du  vin  qu’on 
donnoir  aux  Criminels  condamnés 
à mort , dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  , & dont  il  tft  encore 
parlé  dans  les  Proverbes  Chap. 
XXXI  , 0.  Date  ficeram  mmrenti- 
bus  , & vinum  hit  qui  aniaro  funt 
animo.  Diodore  de  Sicile  ( 1 ) parle 
d’un  vin  inventé  à Diofpolis  d’E  - 
gypte  , pour  charter  la  rrifteflê  , 
& appailer  la  colere.  Homère  (z) 
dit  que  ce  fut  en  Egypte  qu’Hé- 
l«ne  apprit  la  compofition  du  Ne- 
penthe  , qui  faifoit  oublier  tous  les 
maux.  Mais  on  peut  fort  bien 
donner  un  autre  l'ens  au  partage 
d’Amos  (})i  vinum  damnatorum 
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bibent.  Ils  boivent  le  vin  , ils  font 
bonne  chere  aux  dépens  de  ceux 
qu’il  ont  injuftement  condamnés. 
Les  Septante  : fis  boivent  le  vin 
gagné  par  des  calomnies.  Le  Chai- 
déen  , du  vin  de  rapine. 

Le  Vin  qui  fait  germer  les 
Vierges  (4),  vinum  germinans 
Virgines.  L’Hébreu  , du  vin  qui 
donne  r éloquence  aux  Vierges  , qui 
les  fait  parler  , ou  qui  les  rend 
fécondes.  Il  les  fait  parler , il  leur 
infpire  la  hardiertè  , les  remplit 
d’un  iàint  enthoufiafme  , 8t  leur 
fait  entonner  des  cantiques  de 
louanges.  On  l’explique  des  Dons 
du  Saint- Efprit  répandus  fur  les 
fidelles  au  jour  de  la  Pentecôte  , 
ou  des  effets  de  la  fâinte  Eucha. 
riftie. 

Le  Vin  Nouveau  qui  ne  doit 
pas  être  mis  dans  de  vieux  outres  t 
dont  il  eftparlé  dans  l'Evangile  ( $ ), 
n’efl  autre  que  le  Saint- Efprit  , 
dont  les  Apôtres  dévoient  être  * 
remplis  après  l’Afcenfion  du  Sau- 
veur. 

Les  anciens  Juifs  n’avoient  pas 
Pillage  des  tonneaux  de  bois , à 
la  maniéré  d’aujourd’hui  ; ils  con. 
fervoient  leurs  vins  dans  des  cuves 
fou  terraines  bien  enduites , & bien 
folides , comme  des  citernes , d’où 
ils  le  tiroient  pour  le  mettre  dans 
de  grands  vafes  de  grés  ou  d’argile 
bien  vernirtes  , ou  bien  poirtes  , 

8c  quand  il  étoit  quertion  de  le 
tranfporter  ailleurs  , on  en  rem- 
plirtbit  des  outres,  Si  on  les  char- 
geoit  fur  des  animaux  ou  fur  les 
épaules  des  hommes,  fans  crainte  » 
ni  que  ces  vaiffeaux  le  rompiflêur, 
ni  que  la  liqueur  fe  répandît.  Nous 
avons  traité  cette  matière  aflèz  au 
long  dans  le  Commentaire  fur  Jé- 
rémie , Ch.  XLViii  , u.  Il  y a 
grand  nombre  d'expre  fiions  dans 


fl)  Diodor.  Sicul.  I.  1 , p.  Cl.  z=  (l)  Homer.  Odtff.  a.  «**- 

xeio  uui  •«/*»$•*  = (})  Amos  11.  O’ICTîy  p 70.  O’mf 

ix  ri/xo ta-flU».  = {4)  Zacft.  I»  , ij,  11771113  3313  «HTIl  = (s)  Mats, 
m , 17.  Mure,  il , ai,  Lue.  y , 57, 
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FEeriture  , qu’il  effc  mal-aile  de 
tien  entendre  , II  l’on  ne  lait  ces 
anciens  ulages. 

VINAIGRE.  On  fait  du  vjnaigre 
de  vin , de  biese , de  cidre , 8c  même 
avec  de  l’eau  ; le  vin  de  palmier  le 
tourne  en  vinaigre  li  ou  le  garde 
trois  ou  quatre  jours.  Les  anciens 
avoient  plufieurs  fortes  de  vinaigre , 
dont  ils  fe  lervoient  pour  boire, 
L’Empereur  Pefcennius  Niger(  i ), 
avoir  ordonné  que  fes  foldats  ne 
Loiroieut  que  du  vinaigre  dans  les 
(expéditions  : Nemineni  in  expédition 
ne  vinum  bikere  , fed  aceto  univcrr 
foi  effc  contentai,  liooz  ditoit  à 
Ruth  (i)  de  venir  tremper  fon 
pain  dans  le  vinaigre  avec  les  gens  : 
Intinge  buccellam  tuant  in  aceto. 
Les  raoifionneurs  fe  fervoient  de 
cette  liqueur  pour  fe  rafraîchir  : 
Aceto  fumma  vis  in  refrigerendo , 
dit  Pline  (j).  Il  y à beaucoup 
d'apparence  que  le  vinaigre  que 
les  foldats  Romains  donnèrent  à 
Jefus-Chriû  pendant  qu’il  étoit  à 
la  Croix  (4)»  étoit  du  vinaigre 
dont  ils  fe  fervoient  eux-mêmes 
pour  leur  boiflbn.  Le  Grand  Conf- 
tantiti  leur  permit  le  vin  à 1’alcer- 
Bative  avec  le  vinaigre  de  de  me 
jours  l’un. 

Ce  vinaigre  n'étoit  pas  de  ces 
fortes  de  vjnaigre  dont  nous  nous 
fervons  dans  les  folades  8c  dans  les 
fauffes;  mais  un  petit  viq  nommé 
Pefca  ou  Sera , dont  les  Auteurs  de 
Re  ntJUcn  ( -5  ) nous  ont  donné  la 
compofition.  On  s’en  fert  encore 
beaucoup  en  Efpagne  8c  en  Italie 
pendant  les  moi  fions  ; ou  s'eu  fert 
£uffi  en  Hollande , 8c  dans  les  vaif- 
jfeaux  pourâter  à l’eau  f8h  mauvais 
goût.  L’Ecriture  défend  aux  Naza- 
réens le  vinaigre  (<5)&  toute  forte 
4e  boiflbn  qui  vient  de  la  vigne  , 
Sc  qui  .eft  capable  d’epivrer.  Llfé- 
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breu  porte  ; Du  vinaigre  fait  de 
vin , & du  vinaigre  fait  de  Jecar , 
ou  de  vindg  palmier.  Pline  *1.  14, 
c,  16 , parle  de  diverlês  fortes  de 
yinaigre  dont  on  peut  bqire. 

Il  faut  toutefois  avouer  qu’il  y 
avoit  certain  vinaigre  fort,  donf 
on  ne  pouvoit  pas  boire , ou  dont 
on  n’ufoir  qu’après  l’avoir  bien  dé- 
layé. Le  Pfaliniiie  fe  plaint  que 
fes  ennemis  lui  ajent  donné  dq 
vinaigre  à boire  (7):  Et  in Jiti mea 
potaverunt  me  aceto  j 8c  JefuSr 
Chrift  pour  accomplir  eu  fa  per- 
fonne  cette  Prophétie  , ne  voulue 
pas  boire  le  vinaigre  qu’on  luj 
préfenta.  Et  Salomon  dans  les 
Proverbes  (8)  : Tel qu’ejl  le  vinai- 
gre aux  dents , tel  ejile  pareffeux  à 
l'égard  de  ceux  qui  l'ont  envoyé . 
Le  vinaigre  pafioir  donc  pour  une 
boiflbn  fort  agréable  à boire  ; mais 
comme  011  l’a  dit , il  faut  dittinguer 
le  vinaigre , ou  petit  vin  dont  on  bu- 
vojt,  8c  dans  quoi  les  moitionneurs 
trempqient  leur  pain , du  vinaigre 
qu’on  mettoit  dans  les  faibles. 

Le  même  Salomon  (9)  dit  dans 
un  autre  endroit  , que  chanter  de 
Cantiques  devant  celui  dont  le  catur 
ej}  corrompu , <?cfl  mettre  du  vinai- 
gre (Lins  le  nitre.  Le  vinaigre  diflbus 
dans  le  nitre , augmente  la  force 
reriive  du  nitre  , 8c  le  rend  plus 
propre  à ôter  les  taches  de  la  peaq 
8c  la  graiffiî  ou  l’otdure  du  linge. 
Chanter  des  Cantiques  devant  mi 
homme  dont  le  cœur  eit  corrompu, 
c’eft  augmenter  fa  corruption,  c’elj 
allumer  de  plus  en  plus  le  fou  de 
fes  pallions,-  les  airs  les  plus  tou- 
chans  8c  les  plus  pafiionnés , loin 
de  le  guérir,  le  feront  empirer. 

VIPERE  , forte  de  ferpenr , 
nommé  vipera  , comme  qui  dirait 
vivipara,  parce  qu’elle  produit  fo| 
petits  envje.  La  vipered’ordjna jre 
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si’cft  pas  fort  longue.  Les  plus 
grandes  n’cxcedent  pas  une  demi- 
aulne?  Sa  grolfeur  n’eft  que  d’un 
pouce.  Elle  a la  tête  plate , 8c  le 
«nufeau  élevé  comme  celui  du  co- 
chon. Le  mâle  n’a  que  deux  dents 
dans  la  bouche  ; mais  la  femelle 
en  a plulieurs.  Le  mâle  elt  ordi- 
nairement plus  noir  que  la  femelle. 
On  dit  que  les  petits  de  la  vipere 
tuent  leur  mere  en  nailfant  ; mais 
cela  eft  démenti  par  l’experience. 
Elle  produit  fes  petits  vivans,  mais 
enveloppés  de  petites  peaux,  qui 
je  rompent  le  troilieme  jour.  Le 
vénin  de  la  vipere  eft  très-dange- 
reux , St  fa  chair  eft  utile  contre 
un  grand  nombre  de  maladies. 

Il  eft  parlé  de  vipere  en  plus 
d’un  endroit  de  l’Ecriture.  Job ( i ) : 
La  langue  de  la  vipere  le  fera  mou-  * 
rir.  L’Hébreu  peten  , lignifie , dit- 
on  , plutôt  l'afpic  que  la  vipere. 
Ifaïe  (i)  parle  aulli  de  la  vipere  ; 
St  l’Hébreu  porte  éphée , qui  eft , 
à ce  qu’on  croit,  le  vrai  pom  de 
la  vipere.  On  peut  voir  Bochard 
de  Animal facr. parte  i,  l.  3 ,c.  1 , 
pag.  358,  £•  fuiv.  Saint  Jérôme 
dans  Ifaïe , Lix , 5 , traduit  éphée , 
par  le  bajilic,  régulas.  Les  Septante 
rraduifent  de  même. 

VIRGINITÉ.  Voyez  Vierge. 

VISION,  vifio , fe  dit  des  diver- 
fes  maniérés  dont  Dieu  fe  mani- 
fefte  aux  Patriarches  , aux  Pro- 
phètes , aux  autres.  Saints.  Il  leur 
envoie  des  Anges  prophétiques,  il 
leur  apparoir  en  longe  pendant  la 
nuit,  il  éclaire  leur  eiprit,  il  leur 
fait  entendre  là  voix,  il  les  ravit 
hors  d’eux-mêmes,  8c  leur  fait 
entendu  des  choies  que  l’œil  n’a 
point  vu  , que  l’oreille  n’a  point 
entendre, 8c  que  le  coeur  de  l'homme 
u’a  point  compris.  Le  Seigneur  fe 
fait  voir  à Moïfe , Sc  parle  devant  lui 
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pendant  qu’il  eft  à l’entrée  d’une  ca- 
verne ; Jefus-Chrift  fe  manifefte  à 
fes  Apôtres  dans  là  T ransfigutatioa 
fur  le  Thabor  , 8c  en  plulieurs 
autres  rencontres  après  fa  Ré- 
furreftion.  Dieu  apparoît  à Abra- 
ham fous  la  ligure  de  trois  voya- 
geurs ; il  fe  montre  à Ifaïe  8c  i 
Ezéchiel  dans  l’éclat  de  fa  gloire; 
tout  cela  dans  le  ftyle  de  l’Ecriture  , 
s’appelle  vifion. 

Le  Seigneur  fe  fit  voir  à Abra- 
ham en  vijion  ( i)  , & lui  dit  : Ne 
craigne  J point,  je  fuis  votre  protec- 
teur b votre  récompenfe Ceci 

arriva  la  nuit,  puifqu’il  le  conduiftt 
dehors  & lui  dit  : Regarde r le  Ciel , 
& compte 1 les  étoiles  fi  vous  pouvej : 
c'ejl  ainji  que  fera  votre  j ntfiérité . 
Le  Seigneur  apparut  aufli  à Jacob 
pendant  la  nuit , 8c  lui  parla  , au- 
divit  eum  per  vifionem  noclis  vocan- 
tem  fe  , &c.  Il  lui  dit  de  11e  pas 
craindre  de  defeendre  en  Egyp- 
re  (4).  Moïfe  ayant  apperçu  le 
buiftbn  qui  brûloit  fans  fe  confu- 
mer  , dit  ( $ ) : J’irai , & je  verrai 
cette  grande  vifion.  Aaron  8c  Marie 
ayant  murmuré  contre  Moïfe  (6)  : 
S’il  fe  trouve  parmi  vous  un  Prophète 
du  Seigneur  , je  lui  apparoïtrai  en 
vijion  , ou  je  lui  parlerai  en  fonge  : 
mais  il  n’en  ejl  pas  ainft  de  Moïfe 
mon  ferviteur  3 je  lui  parle  bouche 
à bouche , & il  voit  le  Seigneur , non 
en  figure  & par  énigme , mais  vifi- 
blement  & manifejlement. 

Balaam  ce  mauvais  Prophète  , 
dont  le  cœur  étoit  II  corrompu  , 
dit  de  lui-même , qu’il  voit  les 
vifions  du  Tout-puifTant  (7);  Qui 
vifionem  altijfimi  intuitus  efi.  En 
effet , Dftu  lui  fit  paroître  fou 
Ange  qui  l’arrêta  en  chemin , 8c 
lui  mit  en  la  bouche  d’excellentes 
Prophéties  concernant  la  venue  du 
Sauveur.  Du  temps  du  Grand- 


Ci)  Job.  XX  , 16.  fns  tfftn  70.  Thuircc  ojitic.  ==  (t)  Ifai.  XXX  , 6. 
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Prêtre  Héli,  la  parole  du  Seigneur 
étoit  rare  & précieufe  dans  Ifrael , & 
la  vifion  n’y  étoit  pas  manifejle  ( i ).. 
II  n’y  avoir  point  de  Prophète  re- 
connu. En  voilà  affez  pour  donner 
«ne  jufte  notion  du  terme  vifion. 

Vision  fe  prend  $our  les  Pro- 
phéties écrites  des  Prophètes  ; vi- 
dions d'Abdias.  Liber  vifionis  Na - 
hum.  Vifio  Ifaiæ  Jilii  Amos.  Scrip- 
tutn  efl  in  vifione  Addo  videntis , &c. 

Vision  le  met  aufli  pour  les 
ïnftruétions  , ou  les  maximes  de 
Sageffe  contenues  dans  les  Chap. 
xxx  8c  x*xi  des  Proverbes. 
Le  premier  efl  attribué  à Agur  , 
& le  fécond  à Lamuel  ( z ) : Verba 
«ongregantis  ( Hebreu,  Agur  )filii 
vomentis , vijio  quam  locutus  efl  vir 
* um  quo  efl  Deus.  Et  Chapitre 
XXXI , i.  Verba  Lamuelis  Regis  ; 
vifio  qua  erudivit  eum  mater  fua. 

Vision  fignifie  fouvent  une 
fimple  apparence,  ce  qui  paroît 
aux  yeux.  Le  Meffie  ne  jugera  pas 
lëlon  l’apparence  (i)  : Non  fecun- 
dùm  vifionem  oculorum  judieabit. 
Ezéchiel  décrivant  le  Trône  de 
Dieu,  dit  que  les  roues  fur  lefquelles 
il  étoit  porté  , reilèmbloienr  la 
tncr  (4);  opus  earum  quafi  vifio 
tnaris.  Et  ailleurs,  il  dit  que  la 
Majelié  de  Dieu  lui  parut  depuis 
les  reins  jufqu’en  bas  comme  un 
métal  tout  en  feu  ( s);  quafi  vifio 
eleciri.  Saint  Jean  dans  l’Apoca- 
lypfe  (6)  dit  qu’il  vit  autour  du 
Seigneur  comme  l’iris  de  couleur 
d’éméraude , fimilis  vifionifmarag-  \ 
diiuv.  i • 

Vision  marque  quelquefois  les 
vaines  Prophéties  des  vifionnaires. 
Les  faux  Prophètes  n’ont  que  des 
vifions  rrompeufes  (7)  ; vifionem 
tnendacem  loquentur  ; ceux  qui 
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voient  des  vifions  , les  vifionnaires 
feront  confondus  ($). 

Vision  en  quelque  endroit 
marque  les  Spe&res  8c  les  Phan- 
tômes  qui  paroiifent  quelquefois  8c 
qui  effraient  les  méchans.  Moïfe 
femble  vouloir  défïgner  les  horri- 
bles vifions  de  cette  nature  qu’eu- 
rent les  Egyptiens  pendant  que 
leur  pays  fut  couvert  de  ténè- 
bres (9)  : Horribiles  vifiones  juxtet 
omnia  quœ  fecit  Do  minus  in  Ægypto. 
L’Auteur  de  la  Sageife  en  parle 
diftinélement , Sap.  xvil , ÿ.  9 , 
10,  8c  xvil,  19.  Vi/iones  enini 
quee  illos  turbaverunt , hœc  preemo- 
nebant , ne  infeii  quare  maLi  patie- 
bantur  périrent.  Eliphaz  dans  Job  » 
décrit  la  frayeur  dont  il  fut  failï 
lorlquc  l’efprit  lui  parla  pendant 
la  nuit  ( 10)  : Dans  l’horreur  d'une 
vifion  nocturne , Li  frayeur  mefaifit , 
je  fus  tout  tremblant , tous  mes  os 
furent  frappés  de  crainte  , les  che- 
veux me  drejferent , lorfque  l'efprit 
pajfa  devant  moi.  Il  fe  préfenta  en 
ma  préfence  fous  un  vifage  inconnu , 
&c.  Voyez  aufli  Job.  VII , 14. 

VISITER.  Le  terme  vifiter  fe 
prend  en  bonne  8c  en  mauvaife 
part.  Dieu  vifite  Sara  dans  fa  mi- 
féricorde , en  lui  donnant  un 
fils  ( 1 1 ).  Il  vifite  les  Ifraélites  dans 
l’Egypte  , en  leur  envoyant  Moïfe 
pour  les  délivrer  ( iz).  Il  vifite 
Anne  ( 1 j )rrvere  de  Samuel  ; enfin 
il  vifite  8c  racheté  fon  peuple  par 
la  venue  du  Meffie  (14). 

Il  nous  vifite  aufli  dans  fa  colere 
8c  dans  fa  vengeance.  Il  vifite  l’ini- 
quité des  peres  fur  les  enfans  juf- 
qu’à  la  rroifieme  8c  quatrième  gé- 
nération ( 1 5 ).  Il  menace  de  vifiter 
l’iniquité  des  adorateurs  du  veau 
d’or  (16)  au  jour  de  fa  vengeance. 


(1)  t Reg.  ut , 1.  = (t)  Prcv.  xxx  , 1 , & xxxi , t.  = (?)  Vai- 
XI  , ?.  = (4)  Ejtch.  1 , 16.  r=  (s)  Efcch.  VI II  , Z-  = (6)  Apoc. 
IV  , ?.  — (7)  Jerem.  XXU!  , 16.  (8)  Mich.  111,  7.  = (9)  Dent . 

IV  , }4.  — — . (10)  Job.  IV  , 1 }. (11)  Geuef.  xxi  , 1.  : . (1  z)  Exoti. 

111 , 16.  ===  (i?)  1 Reg.  11,  zi.  = (14 ) Luc.  1 , 48.  = (IJ)  Exoi. 
XX  , 5.  =s  (16}  Es toi.  XXXII , J4> 
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l!  dit  qu'il  viiircra  la  terre  de 
Chanaaii  dont  les  crimes  font  mon- 
tés à leur  comble  ( 1).  Enfin  rien 
h’eff  plus  commun  dans  le  langage 
ries  Prophètes  que  le  verbe  vifiter 
fuit  dan?  le  tins  de  punir  , de 
châtier,  de  venger. 

Visiter  fe  prend  aufli  pour 
pafferen  revue  , par  exemple,  une 
armée , ou  pour  faire  la  revue  d’un 
troupeau  ( t % bgo  reqniram  oves 
meas  , & vifitabo  cas  , Jicut  vijitat 
paflor  gregem  fourni  Kt  Zaclia- 
rie  { j)  : Mu  fureur  ejl  allumée  con- 
tre les  l'a  fleurs  : je  vifiterai , le 
ferai  la  revue  des  boues  qui  en  lotit 
les  premiers.  Le  Seigneur  vifitera  , 
fera  la  revue  de  J'on  armée , de  J'on 
troupeau  , de  la  maifon  de  Juda  & 
d'ifrad. 

L’Kccléfiaffique(4)  a pris  le  nom 
de  vifiter  dans  un  fienS  fort  extraor- 
dinaire, lorfqtt’ila  dit  que  les  os  du 
Patriarche  Jofeph  ont  etc  viiités 
ik  ont  prophétile  après  là  mort  : 
OJJh  ipfius  xifitata  font,  & pofl  mor- 
tetn  prophetavenint.  Dans  le  Grec 
on  ne  lit  pas  ces  mots  : Pojl  mvr- 
tem  prôphetaverunt . Jofeph  avoit 
prédit  à l'es  freres  que  le  Seigneur 
les  vifiteroit  après  fa  mort  ( 5 ) , 8c 
il  les  avoit  conjuré  de  ne  pas  lailTcr 
fbn  corps  en  Egypte , mais  de  l’em- 
porter avec  eux  dans  la  terre  de 
Chanaan  ) c’eft  ce  qui  fut  exécuté 
fous  Moïle.  Ses  os  furent  vijités  , 
on  les  tira  du  tombeau  ; & ils  pro- 
phétiftrent  en  quelque  forte  , en 
Vérifiant  la  Prophétie  de  Jofeph; 

Vifitans  fpeciem  tuam  r.onpecca^ 
bis,  dit  Job.  Ch.  V,  ÿ.  14.  Quel- 
ques-uns l'ont  entendu  du  com- 
inerce  légitime  du  mariage.  Mais 
l’Hébreu  lignifie,  vous  vifiter e\  , 
Vous  ferez  la  revue  , vous  gouver- 
nerez votre  demeure , & vous  ne 
(lèchent  point . Eliphaz  parle  de 
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la  conduite  d’un  homme  Page  Si 
prudent. 

Visiter  ft  prend  aufli  pour 
rendre  des  yilites  de  civilité,  d’a- 
mitié, de  devoir,  comme  lorfque 
liai  envoya  1 )avid  l'on  fils  vifiter 
les  freres  à I%rmée  , pour  iàvoilr 
ce  qu’ils  fâffoient  (b)  ; 8 c lorfque 
David  alla  viiiter  Amnon  l'on  fils , 
qui é toit  malade  (7)5  & lorfque 
Uchoiias  Roi  de  Juda  vint  rendre 
viiite  à Joram  Roi  d’Ifrael  (8);  ou 
quand  iàint  Patll  8c  Barnabe  allè- 
rent vifiter  les  Eglifes  qu’ils  avoient 
fondées  (9).  • 

Visité  , vifitatio  » fe  prend  de 
même  que  vifiter,  quelquefoispouf 
une  viiite  de  mii'ericorde  de  la  part 
de  Dieu,  8c  plus  l'ouvent  poiir  Une 
Viiite  de  rigueur  8c  de  vengeance* 

Die  s vijitationis,  annus  vifitationis  » 
tempus  vijitationis  , ou  Amplement 
vifitatio  , lignifie  d’ordinaire  le 
temps  de  la  vengeance  de  DieU. 

I.  VÎTELL1US  le  Cenfeur  * 
pere  de  l’Empereur  A.  Vitellius  « 
fut  fait  Gouverneur  de  Syrie  au 
fortir  de  fon  Gouiulat , en  l’an  } j 
de  l’Ere  vulgaire , 8c  l’Empereuf 
Tilaere  lui  confia  le  foin  des  affaires 
d’Orient , qui  étoient  alors  extrê- 
mement embrouillées.  La  même  • 
année,  ou  au  plus  tard  l’année 
fuivante  j il  vint  à Jérulàlem  ( to) 
pour  la  Fête  de  Pâque , 8c  y fut 
reçu  magnifiquement.  En  recon- 
noiffânee  de  l’affeSion  des  Juifs  * 
il  déchargea  la  ville  des  impôts  qui 
avoient  accoutumé  de  l'e  lever  fut 
les  fruits  qui  fe  Vendoient.  Il  remit 
aufli  a la  garde  du  Grand-Prêtre 
l’habit  pontifical  avec  tous  fe*  ortie- 
mens  , qu’Hérode  3c  les  Romains 
avoient  gardé  ju!'ques-là  dans  la 
forterelfe  Antortia.  Il  dépofa  Jofeph 
Caïphe  du  Souverain  Pontificat» 
mit  en  fit  place  Jonathas  fils 


(O  Levit.  XVUI , zj.  = (z)  Ejech.  XXXIV  , it , tz.  ss=*  ($)  ftach, 
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tl’Anam»,  puis  s’en  retourna  à 
Antioche. 

L’Empereur  Tibere  lui  ayant 
ordonné  de  faire  la  guerre  au* 
Arabes , il  s'avança  jufqu’à  Ptolé- 
maïde  ( i ) , dans  le  deflêin  de  faire 
palier  lbn  armée  fur  les  terre*  des 
Juifs  , pour  aller  droit  à Petra. 
Mais  les  principaux  des  Juifs  l’étant 
venu  prier  de  prendre  une  autre 
toute  , parce  que  leur  Loi  ne  leur 
permettoit  pas  de  laifler  paroître 
dans  leur  pays  des  Dieux  étrangers, 
& des  figures , dont  les  en  feignes 
Romaines  étoient  chargées,  ilcon- 
fentit  à leur  délir , fit  prendre. une 
autre  route  à ion  armée,  alla  à 
Jéruiâlem,  accompagné  feulement 
defesamis,  & d’Hérode  le  Tétrar- 
«iue  ; il  y offrit  des  facrifices  , & 
ôta  la  Grande  Saerificature  à Jo- 
«athas,  à qui  il  l’avoit  donnée 
deux  ans  auparavant , & en  revêtit 
Théophile  frere  de  Jonathas.  Il 
étoit  encore  à Jérufalem  , lorf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  l’Empereur 
Tibere  ; il  y fitaufii-tôr  prêter  le 
ferment  de  fidélité  aux  Juifs  au 
nom  du  nouvel  Empereur  Caligula, 
pour  lequel  on  offrir  au  Seigneur 
des  facrifices  folemnels  (t). 

Il  avoit  dès  l’année  précédente  , 
j6  de  Jefus-Chrift,  envoyé  Pilate 
Gouverneur  de  la  Judée , à Rome , 
pour  fe  jtiftifier  devant  l’Empereur 
de  la  violence  qu’il  avoit  exercée 
«ontre  quelques  Samaritains  , qui 
s’étoient  affemblés  à Thirabata  , 
fans  aucun  deffein  de  révolte  ( 5 ). 
C’eft  à peu-près  ce  que  nous  fa- 
vons  de  ce  Lucius  Virellius  Gou- 
verneur de  Syrie  , qui  acquit  au- 
tant d’cllime  dans  la  Province  par 
fon  bon  gouvernement , qu’il  mé- 
rita de  mépris  à Rome,  pour  fes 
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balle*  flatteries  pour  Caïu*  & pour 
Claude  (4). 

VIVIFIER , rendre  la  vie,  ref- 
fufeirer,  fe  prend  dans  le  fens  lit- 
téral , par  exemple  (5)5  Dominui 
mortifient  & vivifient , deducit  ad 
inferos  & rédu  it.  F.r  Ofée  (6)  : 
Ip/e  perçut iet  & curabit  nos ; vivi* 
ficctbit  nos  pofl  duos  dies , in  die 
tertia  fufcitabk  nos. Il  nous  rendra 
la  vie  après  deux  jours.  Il  nous  rel- 
fufeitera  au  troilieme  jour.  Elilte 
avoit  rendu  la  vie  au  fils  de  la  veuve 
de  Strnam  (7)  : Curas  vivificaverat 
filium. 

Vivifier  fe  mer  aufli  pour  con- 
ferver layie  ; David  n’épargnoit  ni 
homme  ni  femme  (8),  de  ceux 
qu’il  prenoit  fur  les  terres  des  en- 
nemis; il.ne  confervoir  la  vie  à au- 
cun ; virum  & muliercm  non  vivi- 
ficahat  David.  Pharaon  ordonna 
aux  Ifraélites  d’expofer  leurs  enfin* 
8c  de  11e  les  pas  nourrir , de  ne 
leur  pas  conferver  la  vie  (9);  ut 
exponerent  infantes  fuo s ne  vivifi- 
carentur.  Quand  l’impie  fe  con- 
vertira 8c  fera  la  iuftice  , il  confer- 
vera  fa  vie  ( 10),  ipfe  animamfuam 
vivificabit.  Que  le  Seigneur  le  con- 
ferve  8c  le  vivifie  ; qu’il  lui  accorde 
la  fanté  8c  une  heureufè  vie  ( 11  ). 

Dans  le  fens  figuré  , vivifier  Ce 
met  pour  délivrer  d’un  grand  dan- 
ger, tirer  de  captivité  , d’une 
grande  maladie  , garantir  d’un 
grand  péril.  Les  captifs  de  Baby- 
lone  demandent  fouvent  à Dieu 
dans  les  Pfeaumes(  1 1)  de  leur  ren- 
dre la  vie  ; de  les  tirer  de  l'état 
de  mort,  d’oppreflion,  de  douleur 
où  ils  gémiffoient  ; vivifiez-moi 
par  votre  mifcrico'rde  ; rendez- 
moi  la  vie  félon  votre  parole  , 8cc. 

Rendre  la  Vie,  s’emploie 


(1)  Antïq.  I.  18  , c.  7 , p.  617.  An  «le  l’Ere  vulg.  57-  ===  (*)  Philo  Légat, 
p.  104t.  =:(})  Antiq.  I.  18  , c.  7.  = (4)  Tacit.  Aimai.  I.  6,  c.  jz. 
= (î)  1 Heg.  h,  6.  = (6)  Ofce  vi , j.  = (7)  4 Keg.  vin  , 5-  = 
(8)  1 K*g.  x XVII  , II.  = (9)  Acl.  vil , 19- = (to)  Efrr/i.  XVII,  17. 
=====  (ti)  PJ'alm,  XL  , }.==  (il)  Pjalrn.  LHX1X  , 19;  C1V1H  , 17  , *5  , 
to;,  159,  bc. 
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quelquefois  dans  l’Hébreu,  pour 
m.irquer  le  rérablifTement  d’une 
ville,  d’une  m.tiibn,  d’une  mu- 
ra li  le  ; par  exemple  ( i ) : Rendront- 
ils - la  vie  ,1  ces  pierres  calcinées , 
pour  rebâtir  les  murs  de  Jerufalem? 
David  bâtit  la  tille  de  Jérufalem 
depuis  xMello,  tout  autour  (z)  ; 
& Joab  vivifia  le  rafle  de  la  ville. 
Il  rebâtit  tout  le  relie  des  murs. 
Habacuc  prie  le  Seigneur  de  faire 
éclater  de  nouveau  fes  anciens  pro- 
diges ( J ) : In  medio  annorum  vivi- 
fiai itlud ; Sc  fiiirr  l’aul  (4)  dit 
que  ce  qu’on  feme  ne  poufTe  point, 
ne  fl  point  vivifié , qu’il  nepourrijje, 
& ne  /oit  mort  auparavant. 

Dans  les  écrits  des  Apôtres , vi- 
vifier fe  met  le  plus  fouveut  pour 
rendre  la  vie  de  l’ame,  quiconfifte 
dans  la  foi,  dans  la  charité,  dans 
la  juftice , dans  la  grâce  , dans 
l’innocence.  Celui  qui  veut  fauver 
fa  vie  aux  dépens  de  la  vérité  , 
perdra  fon  ame,  8c  celui  qui  per- 
dra la  vie  pour  conlérver  fa  foi  8c 
pour  foutenir  la  vérité,  fàuvera  fon 
ame(s)  , vivificabit  eatn.  La  lettre 
tue  & l’ e/prit  vivifie  (6).  La  Loi  ne 
peut  pas  vivifier  (7)  , ne  peut  pas 
donner  la  juftice  , fans  la  foi , ani- 
mée de  la  charité. 

VIVRE  , VIE  , ces  deux  ter- 
mes , de  même  que  ceux  de  mourir 
8c  de  mort , dont  nous  avons  parlé 
ailleu  rs , font  équivoques  8c  fe  pren- 
nent dans  le  l'ens  propre  Sc  dans  le 
feos  figuré  , 8c  s’entendent  de  la 
vie  du  corps  Sc  de  la  vie  de  l’ame; 
de  la  vie  de  la  foi , de  la  grâce  Sc 
de  l’innocence  ; de  la  vie  tem- 
porelle , Sc  de  la  vie  éternelle. 
Anima  viv'cns , fignifie  un  animal 
vivant,  une  perfounc  vivante,  ut 
vivat  anima  itusa  ob  gratiam  tui  ( 8 ). 
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Que  l’on  me  conferve  la  vie  en  votrêf 
conlidération.  L’homme  ne  me  ver- 
ra point  & vivra  (9)  ; c’eft-à-dire  , 
ü un  homme  a une  vifion  furnatu- 
relle  , fi  Dieu  lui  apparoît,  il  eft  en 
danger  de  perdre  la  vie.  Nul  homme 
ne  pourra  foutenir  l’éclat  de  ma  Ma- 
j elle.  Vive  le  Seigneur  &•  vive  votre 
ame  ( 10).  Je  jure  par  la  vie  de 
DieuSc  par  la  vôtre.  Le  Seigneur 
jure  par  fa  propre  vie  (1  \)  : Leva- 
bo  ad  cœlum  manum  mcani , &■ 
dicam  ; vivo  ego  in  sternum. 

Des  eaux  vivantes(  i 1 ),  iont 
des  eaux  pures  , des  eaux  de  four- 
ces , des  eaux  coulantes.  On  im- 
moloit  un  paflereau  fur  les  eaux 
vivantes  dans  un  vafe  de  terre  , à 
la  purification  d’un  Lépreux.  Les 
enfans  du  Grand  - Prêtre  Héli  ne 
fe  contentoient  pas  de  recevoir  de 
la  chair  cuite  de  la  part  de  ceux 
qui  venoientau  Temple  , ils  vou- 
laient de  la  chair  vive  ( 1 })  ; c’eft- 
à-dire  , de  la  chair  crue,  pour 
pouvoir  l’accommoder  à leur  fan- 
tailie  : Non  enini  accipiam  à te  car - 
rtem  coclam  , fed  crudam.  L’Hé- 
breu, carnem  vivam. 

Le  Seigneur  en  nommé  le  Dieu 
vivam,  par  oppdTition  aux  Dieux 
des  nations  , qui  n’étoient  que  des 
hommes  morts , ou  des  aftres  , ou 
des  animaux  , qui  ne  vivent  que 
d’une  vie  empruntée  8c  palïhgere  ; 
mais  le  Seigneur  eft  vivant,  im- 
mortel, 8c  auteur  de  la  vie  de  tout 
ce  qui  vit  : c’eft  dans  lui  8c  par 
lui  que  nous  vivons , que  nous  avons 
le  mouvement  8c  l’être  ( 1 4)  : In ipfo 
cnim  viciions  & movemur  & fumus. 

Le  Juste  vit  de  la  Foi(  i 5 ), 
dit  faint  Paul.  C’eft  la  Foi  qui 
donne  la  vie  à l’ante;  mais  cette 
foi  doit  être  animée  par  la  cha- 


(1)  1 Efdr.  tv  , 1.  tr/ijasn  rts  nrrn  = [2)  t Par.  xi  , 8.  nw  ssit 
“Pi  il  TStï  HS  = (?)  Ilubnc.  jn  , 1.  ==  (4)  1 Cor.  xv  , ?6.  " ' — fç)  Luc. 
xvii  , ??.  sssss  (6)  1 Cor.  111 , 6.  = (7)  Gâtât.  m , zt.  ==  (8)  Genef. 
xii  , 1 5.  = (9)  F.xoït  x.xxn  1 , 10.  — — (10)  1 Ke».  xx , ? =(1 1)  Dcut. 

«mit , 40.  = (iz)  Levis,  xiv  , ? ; xv  , 17. (ij)  1 H eg.  11  , 15.  =3 

C14)  A3.  xvii  , z8.  ==  (15)  Rom.  1 , 17. 
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fïté  (i),  Sc  accompagnée  des  cou- 
vres , car  la  foi  fans  les  œuvres 
eft  morte  (i).  Ceux-mêmes  qui 
font  morts  par  le  péché  , refliif- 
citent  & vivent  d’une  vie  nouvel- 
le, s’ils  croient  en  Jefus-Chrift, 
Sc  ceuxqui  ont  une  foi  vive  St  agif- 
fante  ne  meurent  jamais,  ou  plu- 
tôt jouiflent  après  leur  mort  d’une 
vie  éternelle  ( }).  Ego  fum  refur- 
reclio  & vita  ; gui  crédit  in  me,  etiam 
fi  mortuus  fuerit,  vivet;  & omnis 
gui  vivit  & crédit  in  me  , non  mo- 
rietur  in  teternum.  La  veuve  qui 
vit  dans  les  délices  eft  morte , quoi- 
qu’elle paroiiTe  vivante  (4)  : Vi- 
vons mortua  efi.  Jefus-Chrift  eft 
ma  vie , difoit faiiu Paul  (s): Mihi 
yivere  Chrifius  efi.  Je  ne  refpire 
que  fa  gloire,  je  ne  vis  que  pour 
lui , heureux  fi  je  puis  donder  ma 
vie  pour  lui  ; & mori  lucrum. 

ULAI.  C’eft  le  fleuve  Eulée  , qui 
coule  près  de  la  ville  de  Sufes  en 
Perle.  Daniel  (6)  eut  une  fameufe 
vilion  fur  le  fleuve  d’Eulée  , 8c  <1 
la  porte  de  ce  fleuve  ; c’eft-à-dire, 
vers  la  porte  de  la  ville  qui  regardoit 
l’Eulée.  Il  eut  cette  vifion  la  troi- 
lieme  année  de  Balthafar  Roi  de 
Perfe  , du  Monde  5447  , avant 
Jefus-Chrift  553,  avant l’Ere  vul- 
gaire 5 57- 

I.  ULAM,  fils  de  Machir  8c  de 
Maacha  , 8c  pere  de  Badan  , de  la 
Tribu  de  Benjamin.  1 1’ar.  vil,  16. 

II.  Ulam  , fils  d’Efec , de  la 
même  Tribu.  1 Par.  vm  , jp. 

Ulam  , nom  de  lieu.  Eufebe 
(7)  dit  qu’il  y a un  bourg  nommé 
Ulamma  , à douze  milles  de  Dio- 
céfarée  ,.vers  l’orient. 

ULAMAIS.  Les  Septante  difent 
qn£  l’ancien  nom  de  la  ville  de 
Danétoit  Ulamaïs  : mais  l’Hébreu 
porte  (8)  Ulam-Laïs  , qui  fe  tra- 
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duit  par  autrefois  Lais , 8c  le  vrai 
nom  ancien  de  Dan  étoit  certai- 
nement Laïs , comme  il  paroît  pat 
Judic.  xviii , 7 , 14. 

ULAM-US,  ou  Ulam- Lut.  Le* 
Septante  l’ont  pris  comme  fi  c’é- 
toit  l’ancien  nom  de  Béthel  : mais 
l’Hébreu  porte  (9)  Ulam  - Lut  » 
c’eft-à-dire,  autrefois  Lut.  La  ville 
qui  s’appela  dans  la  fuite  Béthel  , 
fe  nommoit  auparavant  Lut  (10). 

ULATHA , ville  fituée  entre  la 
Galilée  8c  la  Trachonite.  Jofeph. 
Antiq.  I.  1 J , c.  1 3. 

UMMA  , ou  Atnma  , ville  de 
la  Tribu  d’Afer.  Jofue  xix , 30. 

VOCATION.  Ce  terme  eft 
confacré  principalement  pour  mar- 
quer la  grâce  de  la  vocation  à la 
foi  8c  à la  Religion  Chrétienne  ; 
vocation  toute  gratuite  de  la  part 
de  Dieu  , puifque  comme  dit  faine 
Paul  (11)  , il  nous  a appelés  par 
fa  vocation  fainte  , non  félon  nos 
œuvres  , mais  félon  le  décret  de  fa 
volonté  , & félon  la  grâce  qui  nous 
a été  donnée  en  Jefus-Chrift  avant 
tous  les  fiecles.  La  grâce  de  la  pré- 
deftination  précédé  celle  de  la  voca- 
tion , 8c  celle  de  la  vocation , celle 
de  la  juftification.  Tel  eft  l’en- 
chaînement des  grâces  que  Dieu 
nous  faitpour  nous  conduire  au  fà- 
lut.  Car  il  a appelé  ceux  qu’il  apré- 
defiinés,  il  a juflifié  ceux  qu’il  a ap- 
pelés , & il  a glorifié  ceux  qu’il  a 
juflifiés.  (12)  C’eft  à nous  , aidés 
du  l'ecours  de  Dieu  , d’afliirer  no- 
tre vocation  par  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  (15)»  Sc  de  vivre 
d’une  maniéré  qui  foit  digne  de 
l’état  auquel  nous  avons  été  appe- 
lés (14)  ; car  , comme  dit  notre 
Sauveur  , il  y a beaucoup  d’appe- 
lés , mais  peu  d’élus  ( i î ). 

V (K  U , voturn  , promeflë  que 


(1  )ÆÈlht.  V , 6.  = (2)  Jacob.  Il,  10.  =(5)  Joan.  xi  , 25  , 16. 

1 Tim.  V , 6. ; (5)  Philip.  I , ai.  ~:--x  (6j  Dan.  vil!  , 1 , 16. 

= (7)  Eufcb.  in  O'exapue.  ==  (8)  Judic.  xvm  , 19.  CT.VV» J 

(9)  Gcncfi  xvii  1 , 19.  nV  dV8=(io)  Vide  Hieron.  in  Dtthel.  . 1 -1 
(n)  1 T imot.  I , 8,9.  =3.  (12)  Rom.  vu I , 30.  ===  (lij  l Vctr. 
I , io.  = (14  ) 1 Thcjfal.  I , 11.  =î  ( IJ  J y.atth.  xxiP,  14.  . 
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l’on  fait  à Dieu  cî’nn  plu*  grand  Ofi  en  nfoit  de  même  S propoïS* 

fcien.  L’ufig»  des  vœux  fe  remar-  tion  , fi  l’on  avoit  voué  une  mai- 

^ue  dans  toute  l’Ecriture.  Jacob  fon , ou  un  champ.  On  ne  pouvoir 
allant  en  Méfopotamie  , voua  à vouer  les  premiers-nés  * parce  que 
Dieu  la  dlme  de  tous  [es  biens  ( i ).  de  leur  nature  fis  apparrenoient  au 
8t  promit  de  l’offrir  à Bethel  en  Seigneur.  Tout  ce  qui  étoit  dévoué 
lôn  honneur.  Moïfe  fait  diverfes  à l’anathème  (y),  ne  fe  pouvoir 
Lois  pour  régler  les  vœux  8c  leur  racheter  , de  quelque  nature  & 
exécution.  Un  homme  pouvoit  fe  qualité  qu’il  fût.  L’animal  étoir 

vouer  foi-même  , ou  fes  enfant  mis  à mort , & les  autres  choies 

aru  Seigneur.  Jephté  lui  voua  fa  étoient  dévouées  pour  toujours  au 
fille,  & on  croit  qu’il  ta  lui  im-  Seigneur.  La  confécration  de* 
ntola  en  facrifice  (z  ).  Samuel  fut  Nazaréens  étoit  une  efpece  parti  - 
Voué  St  confacré  au  l'ervice  du  Sei-  culiere  de  vœu  , dont  nous  avons 
gneur  ( } ) , 8c  il  lui  fut  réellement  parlé  plus  au  long  dans  l'article  des 
offert  pour  fervir  au  Tabernacle.  Nazaréens  « & fur  les  Nombres  , 
Si  un  homme  ou  une  femme  fe  Chap.  VI. 
vouoit  au  Seigneur , il  étoit  obligé  Les  vœux  & proffleflés  des  en- 
de  s'attacher  à fon  fervice  , fuivant  fans  de  famille  étoient  nuis  , à 
les  termes  de  fon  vœu  , finon  il  moins  qu’ils  ne  fufîënt  ratifiés  par 
devoir  fe  racheter.  L’homme  de-  le  ccmfentement  exprès  ou  tacite 
puis  vingt  ans  , jufqu’â  foutante  , de  leurs  parens  (6).  II  en  étoit  de 
donnoit  cinquante  fides  d’argent,  même  des  vœux  des  femmes  ; il* 
& la  femme  trente  (4).  Depuis  n’avoient  point  de  force  , à moins 
l’ûge  de  cinq  ans  , jufqu’à  vingt , que  leurs  maris  n’y  confentiffent 
l’homme  donnoit  vingt  ficles  , 8t  d’une  maniéré  expreffe  ou  tacite, 
la  femme  dix.  Depuis  un  mois , Mais  les  femmes  veuves  ou  repu- 
jufqu’à  cinq  ans  , l’on  donnoit  diées  étoient  obligées  de  fatisfaire 
pour  un  garçon  cinq  ficles  , St  à tout  ce  qu’elles  avoient  voué  : 
pour  une  fille  , trois.  Le  fexagé-  Si  vous  avez  fait  un  vau  au  Sei- 
naire  St  au-delîus  donnoit  quinze  gneur  votre  Dieu  ( 7 ) , vous  ne 
ficles,  & la  femme  dix.  Que  fi  la  différerez  point  de  [accomplir,  parce 
perfonne  étoit  pauvre , 8c  ne  pou-  que  te  Seigneur  votre  Dieu  vous  e n 
» voit  pas  fournir  eette  fomme  , le  demandera  compte , & fi  vous  dif- 

Prêtre  jugeoit  de  fes  facultés  , 8t  ferez  de  le  rendre  , il  vous  fera  im- 

lui  impofoit  quelque  chofe  qu’elle  puté  à péché,  Scc.  Voyez  l’Ecdé- 
pût  payer.  fia  (le  , v,  ?,  4t  &c. 

Si  l’onavoit  voué  un  animal  pur,  Sous  le  Nouveau  Teftament  , 
en  n’avoit  pas  la  liberté  de  le  ra-  on  voit  avifll  l’tifage  des  vœux.  On 
cheter , ni  de  l’échanger;  il  falloit  croit  que  la  fàinte  Vierge  avoit  fait 
l’immoler  au  Seigneur.  Si  c’étoit  vœu  de  virginité  perpétuelle,  parce 
un  animal  immonde  , & dont  il  ne  qu’elle  répondit  à l’Ange  ( 8 ) i 
fût  pas  permis  de  faire  un  facrifice , Comment  cela  s'exécutera-t-il  , 
Je  Prêtre  en  faifoit  l’eftimation  ; puifque  je  tje  connais  point  d'hun. 
Sc  fi  le  propriétaire  le  vouloit  ra-  me  ? Saint  Paul  avoit  fairun 

cheter  , il  y ajoutoit  encore  un  vœu  de  Nazaréen  , lorfqu’il  partit 

cinquième  par  forme  d’amende,  du  port  de  Cenchrée  , aller 

( 1)  Gentf.  xxviii  , i».  ■==  ( z)  Judic.  Xi  , ?o  , 51.  = ( Z)  1 Reg.  I, 
*1  , si  , 6 ic.  z=(g)  Levtt.  xxvii  , j.  ( ; ) Levit.  xxvn  , 18  , ij. 
z=(6)  Num.  xxx  , I , s , } , &c.==f  y)  Dcut.  xxili  , zi  , z»,  3=5 
( SJ  Luc.  | , j*. 
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i Jéritfaleffl  ( i ).  Quand  il  fut  at - 
rivé  à Jérufalem  ( i)  , l’Apôtre 
fainr  Jacques  8c  les  Freres  lui 
Confeillerent  de  fe  joindre  à qua- 
tre Chrétiens  judaïitans  , qui 
avoient  fait  voeu  de  Nazaréat  , 8c 
de  fe  préfenter  au  Temple  , pour 
contribuer  â la  dépenfe  de  leur 
purification.  Le  même  Apôtre  (}) 
confeille  à Timothée  d’éviter  le* 
jeunes  veuves  , parce  , dit-il  , 
qu’après  avoir  vécu  avec  mollefTe 
dans  l’Eglife  , elles  Veulent  fe  re- 
marier , s'engageant  arnft  dans  la 
sondamnation  , par  le  violentent 
de  la  fol  quelles  avoient  donnée 
auparavant.  Enfin  on  a vu  dans 
tous  les  fiecles  une  infinité  de  Chré- 
tiens 8c  de  Chrétiennes  s’engager 
par  des  promeffes  publiques  ou 
particulières  « à l’obfervation  des 
eonfcits  évangéliques , 8c  en  par* 
ticulier  de  la  chafleté. 

Les  vœux  que  les  Juifs  faifoient 
8c  qui  enfermoient  toujours  , au 
moins  implicitement,  quelque  ef- 
pece  d’imprécation  contre  eux- 
mêmes  , s’ils  manquoient  â leurs 
promeffes  5 ces  vœux  pour  l’ordi- 
naire étoient  exprimés  d’une  ma- 
niéré claire  8c  diftinfte.  Mais  la 
peine  n’étoit  marquée  que  dans 
des  termes  conditionnels  8c  fufpen- 
dus  ; par  exemple  (4)  : J’ai  juré 
dans  ma  colere  , s’ils  entreront  dans 
le  lieu  de  mon  repos.  J’ai  juré  qu’ils 
n’entreroienr  point  dans  la  terre 
promife  , 8c  j’ai  dit  1 Que  je  fois 
menteur  * OU  autre  chofe  qu’il 
n’exprime  pas  , s’ils  entrent  dans 
le  lieu  que  je  leur  ai  préparé.  Et 
David  fait  vœu  au  Seigneur  de  lui 
bâtir  un  Temple  , en  difant  (5)  : 
Si  f entre  dans  ma  maifon  , Ji  je 
mente  fur  mon  lit , fi  je  donne  le 
repos  à met  yeux , le  fommeil  à mes 
paupières  , jufqu’à  ce  que  j’aie 
trouvé  un  lieu  propre  pour  y bâtir 


Un  Temple  au  Seigneur;  où  Toit 
Voit  qu’il  n’exprime  pas  la  peine  i 
laquelle  il  fe  dévoue  , s’il  manque 
à les  promeflês  ; comme  s’il  diloit  : 
Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa 
rigueur  , fi  je  me  donne  le  moin- 
dre repos  , que  je  n’aie  trouvé  un 
lieu  propre  à mon  deffein. 

Quelquefois  ils  exprimoiertt  la 
peine  ou  l’imprécation  ; mais  ils 
la  faifoient  contre  leurs  ennemis  » 
ou  contre  des  bêtes;  par  exem- 
ple (6)  : Hiitc  faciat  Deus  inimicis 
David  i Se  hæc  addat , Ji  reliquerot 
Sec.  mingentern  ad  parietem . Il  ne 
dit  pas  : Que  Dieu  me  traite  comme 
un  parjure  , fi  je  laiffe  un  homme 
vivant  dans  la  maifon  de  Nabal  ; 
mais  que  Dieu  traite  les  ennemis 
de  David  8c  Ji  je  laijje  un  chien 
vivant . Pour  l’ordinaire  , l’Ecri- 
ture exprime  les  imprécations  par 
les  feules  pat  oies  r H, ec  faciat  miht 
Deus  , Se  hatc  addad , Sec.  fîlns  y 
ajouter,  ni  fpécifier  aucune  peine, 
ni  aucune  imprécation  , foit  que 
la  perfonne  qui  voue  , 8c  qui  jure, 
tt’en  ait  exprimé  aucune , foit  que 
par  fagefle  elle  ne  veuille  pas  les 
marquer.  Voyez  l’article  Dévoue - 
ment  8c  Imprécation • 

Du  temps  de  notre  Sauveur  let 
Pharifiens  avoient  étrangement 
altéré  les  Lois  du  vœu  8c  du  fer- 
ment par  leurs  vaines  explications , 
8c  par  leurs  mauvaifes  fubtilités. 
Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  Corban. 

Voici  ce  qqe  Léon  de  Mode- 
ne  (7)  nous  apprend  touchant  les 
pratiques  des  Juifs  d’aujourd’hui 
au  fujet  des  vœux.  « Les  vœux  ne 
» font  pas  fort  approuvés  parmi 
» eux  ; mais  quand  on  en  a fait, 
» ils  doivent  être  acquittés.  Un 
» mari  pourtant  peut  difpenfer  fa 
» femme , quand  même  elle  ne  le 
» voudroit  pas,  des  vœux  de  toute 
» abflinence  où  elle  s’ell  enga- 


(t)  AU.  «vin  > 18.  . f'.'T  (i)  Acl.  Xxl  » 18  , 19  , 10 , (ec.  ==  (i)  t 
tim et.  v,  Ii.  = (4)  PJalm , xctv  , II.  = (fj  Pfalm.  cxxxi , i , j , 
4 > $.  sacs  (tj  1 Rcg,  xxv  > U.  = ( J)  Léon  dt  Modene , part.  1 , c.  4. 
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» gée , mais  il  faut  que  ce  fuit 
a dans  les  premières  vingt-quatre 
» heures  qu’il  en  a counoilfance. 
» Le  pere  peut  aufîi  rompre  les 
» vœux  de  fa  fille  qui  n’eft  point 
» mariée  , comme  il  eft  dit  au 
» Chapitre  xxx  des  Nombres  , 
» ÿ.  4* 

» Iis  tiennent  même  par  tradi- 
» tion  qu’un  homme  ou  une  fein- 
» me  qui  ont  fait  un  ferment  ou 
v un  vœu  , pourvu  qu’il  ne  pré- 
» iudicie  point  à un  tiers  , îx 
» qu’ils  aient  une  bonne  excufe 
» pour  s’en  repentir  , ils  tien- 
» lient,  dis-je  , qu’ils  peuvent  eu 
» être  difpenfés  par  un  Rabbin 
» d’autorité  , ou  par  trois  autres 
» hommes  , quoique  fans  titre. 

Celui  donc  qui  demande  d’être 
3>  difpenfé  de  fou  vœu , repréfente 
» fes  raifons  à un  Rabbin  , ou  à 
» trois  particuliers  , qui  les  trou- 
*>  vaut  bonnes , lui  difent  par  trois 
» fois  : Sois  délié , &c.  St  moyen- 
» nant  cela  , il  demeure  li- 
» bre.  » 

VOIANT  ou  PROPHETE. 
Voyez  Prophètes. 

VOIE  , chemin  , via.  Ce  terme 
fe  prend  dans  le  fens  moral , ir>. 
pour  la  conduite.  Par  exemple  : 
Redrcjfcq  vos  voies.  Les  voies  des 
médians  font  tortues  : Le  Sei- 
gneur connoîr  la  voie  des  Juftes  , 
&c.  2°.  La  voie  fe  met  pour  les 
Lois  du  Seigneur.  Suivre  la  voie 
du  Seigneur  , abandonner  la  voie 
du  Seigneur  : SeigSeur  , condui- 
fez-moi  dans  votre  voie , &c.  3°. 
Ce  mot  fe  met  pour  la  coutume, 
les  mœurs , la  maniéré  de  vie  : 
Toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie  ; 
la  voie  de  toute  chair  ( i)  ; l’ufage 
de  toutes  les  nations  ; les  voies 
ries  eufans  d’Adam  (2).  40.  La 
voie  du  Seigneur  marque  la  con- 
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duire  qu’il  tient  à notre  égard  i 
Nul  ne  peut  /avoir  fes  voies  : Mer 
voies  font  autant  au-deffus  des  vô- 
tres , que  le  Ciel  ejl  éloigné  de  la 
terre.  Ifaïe  LV  , 9.  Le  Seigneur  cl 
produit  la  ügelTe  au  commencement 
de  fes  voies  (3).  Qui  pourra  dé- 
couvrir fes  voies  ? Toutes  les 
voies  du  Seigneur  font  iniféricor- 
de  & juftice  (4)  , 8cc.  Enfin  on 
trouve  à tout  moment  dans  l’Ecri- 
ture ces  maniérés  de  parler  : La 
voie  de  la  paix  , de  la  jullice  , de 
l’iniquité  , de  la  vérité  , des  ténè- 
bres. Entrer  dans  la  voie  'de  toute 
chair , Jofue , XXIII , 14,  marqu* 
la  mort  , le  tombeau. 

La  Voie  dure  marque  fouvent 
le  chemin  des  pécheurs,  de  l'im- 
piété : Non  dimiferunt  viam  durif- 
Jiir.am  , per  quarn  ambulare  con - 
fueverant  ( s ).  Les  méchans  dans 
la  Sagelfe  fe  plaignent  qu’ils  ont 
luivi  des  voies  difficiles  (6)  : Am- 
bulavimus  vins  difficiles,  viam  au- 
tem  Domini  ignoravimus  ; fk  l’Ec- 
cléfiaftique  , Chap.  xxxn  , 2 s r 
Ne  credas  te  vue  laboriofe , ne  ponas 
anima  tuæ  feandalum.  Dans  un 
fens  contraire  les  voies  de  Dieu  » 
la  voie  de  la  piété  eft  fouvent  nom- 
mée dure  , étroite  , ferrée , diffi- 
cile à trouver  8t  à tenir  (7)  : Prop - 
ter  verba  labiorum  tuorum  ego  euf- 
todivi  vias  duras.  Je  me  fuis  con- 
duit avec  la  (#confpe£tion  d’utt 
homme  qui  marche  à travers  des 
précipites.  Et  Jefus-Chrift  dans 
l’Evangile  (8):  Quant angujla porta 
&•  artia  via  ejl , quæ  ducit  ad  vitam  , 
& pouvi  funt  qui  inveniunt  eam. 

La  Voie  de  la  vie  : Voue 
rn'avejfait  connoftrela  voie  de  la  vie, 
dit  le  Pfalmifte  (9);  vous  m’avez 
fait  connoître  vos  volontés , vos 
commandemens  : Quce  faciens  ho- 
mo , vivet  in  eis  (10);  qui  donnent 


( 1)  Cenef.  XIX , 31.  = (1)  Jeiem.  XXXII  , 19.  = (\)  Prov.  vin  , 
22.  ^=(4)  PJ'alm.  XXIV  , IO.  =r=  ( $)  Judic.  II,  19.  rzrsz  (6)  Sapi 
V,  q.  = (T)  Pfalm.  xvi , 4-  = f8;  Matth.  VU  , 14.17— = (9)  Pfalrni 
XV  , II. =4=  (ie)  Lcvit.  XVIII,  If. 
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la  vie  à l’homme , à l’obfervance 
defquels  vous  avez  attaché  la  pro- 
mefte  d’une  longue  vie.  Jefus-Chrift 
par  fa  Réfurreétion  nous  a montré 
la  voie  de  la  vie  , une  voie  aupa- 
ravant inconnue  aux  hommes.  Le 
Sage  dans  les  Proverbes  (t),  dit 
dans  le  même  fens  : Mandatum  lu- 
cerna  ejl , & iex  lux , & via  vitæ 
increpatio  difciplinœ.  Les  Comman- 
demens  de  Dieu  & fa  Loi,  font 
line  lumière  brillante  **Bc  les  répré- 
henlions  d’un  homme  fage  font  la 
voie  de  la  vie  : elles  conduifent  à 
la  vie  , elles  procurent  une  longue 
& heureufe  vie.  Les  Livres  de 
l’Ancien  Teftament  font  pleins  rie 
ces  promeflbs;  mais  les  Saints  les 
plus  éclairés  élevoient  leurs  pen-  ' 
l’ées  & leurs  efpérances  à une  au- 
tre vie  que  celle-ci.  Voyez  encore 
Prov.  X , 1 7.  Via  [vital  cuflodienti 
dijiiplinam. 

Voie  , fe  prend  pour  tous  les 
moyens  dont  quelque  chofe  fe  fait, 
& vient  juiqu’à  nous.  Savej-vous  I 
lien  quelle  ejl  la  voie  de  la  lumière , 
où  elle  demeure  (1);  le  chemin 
qui  conduit  à fon  Palais,  & par 
quelle  voie  elle  fe  répand  fur  Li  ter- 
re, (fia  voie  du  tonnerre  ? Le  Sa- 
ge ( j ) avoue  qu’il  y a trois  cho- 
ies qui  lui  paroiirent  très-difficiles, 
& line  quatrième  qui  lui  eft  entiè- 
rement inconnue  ; la  voie  de  l’ai- 
gle dans  l’air  ; la  voie  du  ferpent 
fur  la  terre  ; la  voie  d’un  vaiflèau 
fur  le  mer;  la  voie  de  l’homme 
dans  là  jeunelîë  ; ou  félon  l’Hé- 
breu : Via  viri  in  adolcfcentia. 
L’Eccléfiaftique  (4)  : Vous  ignorez 
la  voie  du  vent;  ignoras  quai  fit  via 
fpiritus. 

Dans  certains  endroits  de  l’E- 
criture il  eft  dit  que  Dieu  nous 
détourn?  de  les  voies  (s)  : Errare 
nos  feeijli , Domine , de  viis  tuis  } 
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induraJK  cor  noflrum  ne  timerenrnr 
te  1 Et  le  Pfalmifte  (6)  : Declinafli 
femitas  noftras  à via  tua , &c.  Mais 
toutes  ces  expreffions  marquent 
feulement  que  Dieu  permet  le 
déreglement  des  hommes  , qu’il 
pourrait  empêcher , lî  les  Lois  de 
fa  juftise  8c  de  fa  miféricorde  le  de- 
mandoient;  8c  fi  les  hommes  par 
leur  malice  8c  l’endurcilTement  de 
leurs  cœurs  ne  mettoient  fouvenc 
obftacle  à l’es  grâces  8c  à les  mifé- 
ricordes.  Dieu  n’endurcit  pas  le 
pécheur  en  lui  infpirant  la  mali- 
ce , mais  en  ne  lui  accordant  pas 
fi  miféricorde  , dit  fiiint  Auguf- 
tin. 

Les  Pharifiens  font  dire  à Jefus- 
Chrift  par  leurs  difciples  (7)  ; 
Maître , nous  fa,vons  que  vous  en- 
feignejla  voie  de  Dieu  dans  la  vérité, 
c’eft-à-dire,  les  vraies  maximes 
de  la  Religion  fans  refpeft  humain 
(8)  ; prépare  j la  voie  du  Seigneur, 
difpofez  les  cœurs  8c  les  efprits  à 
recevoir  Jefus-Chrift,  8c  à écou- 
ter les  paroles  de  vie.  Le.  Sau- 
veur dit  qu’il  eft  la  voie , la  vérité 
& la  vie  (9);  il  eufeigne  la  voie 
du  Ciel,  il  eft  le  plus  parfait 
modèle  de  la  perfeûion  ; il  eft  la 
vérité  eflentielle  , 8c  la  fource  de 
toute  vérité;  il  eft  la  vie  de  l’aine. 
Saint  Paulfortitde  Jerulalem  dans 
la  réfolution  d’arrêter  tous  ceux 
qui  fuifoicntprofefiïon  de  cette  voie 
du  Chriftianifme  ( 10)  : Ut  fi  quos 
inveniffet  htijus  vice  viros  ac  mu- 
lieres , vinclos  perduceret  in  Jerufa - 
lem. La  voie  de  la  vérité  eft  blaf- 
phémée  par  les  Hérétiques  , dit 
faint  Pierre  (11);  c’eft-à-dire , les. 
vérités  de  la  Religion  Chrétienne 
font  corrompues  par  les  faux  Doc- 
teurs. Ils  ont  marché  dans  la, voie 
de  Caïn,  dit  fiiint  Jude,  | jf'.  il.  Ils 
ont  imité  fa  conduite. 


(I)  Prov.  Vl,ZJ.  = (l)  Job.  XKXVIll , 19  , 14  , l{.  ==  (;)  Prov. 

XXX,  19,  lo.  = (4)  Eccli.  XI,  S-  = tî)  tfai.  LXIII  , 17.  . 

( 6)  P faim.  XL1II  , 17.  ==(7)  Match.  XXII  , 16.  = (8)  Marc.  I , }.  — 

ss=  (?)  Jean.  XIV , 6.=c==  (1»)  A3,  ik  , z.  = (n)  z Par.  11 , 
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• VOILE  DES  FEMMES  JUI- 
VES. Voyez  Therijlrum. 

VOILES  DU  TABERNACLE. 
Voyez  Tabernacle. 

VOIR,  fe  dit  non-feulement  dg 
feus  de  la  vision,  par  k*quel  nous 
difcernons  les  objets  extérieurs  , 
mais  a u (Ti  du  difeerncmcnt  inté- 
rieur , de  la  connoitfauce  des 
chofes  fpirituelles , Jk  même  de  la 
vue  furnaturelle  des  chofes  cachées, 
de  la  prophétie  , des  vidons  , des 
exrafesj  d’ot'i  vient  qu’on  appeloit 
anciennement  Voyant  ceux  qu’on 
appela  dans  la  fuite  Nabi,  ou  Pro- 
phètes, & qu’on  appelle  les  Pro- 
phéties, Vifions  ; Vifio  Amas,  Vijio 
Abdice,  Src. 

De  plus  , le  verbe  Voir , s’em- 
ploie pour  marquer  prefque  tou- 
tes fortes  de  fenfations  : il  eil  dit 
dans  l’Exode  (i)  que  les  Ilraélites 
voyoient  les  voix  , les  tonnerres  , 
les  feux , le  fon  de  la  (rnmpefte  , & 
toute  la  montagne  de  Sinai'  chargée 
de  brouillards , ou  de  fumée  ; & 
faint  Auguftin  (i)  remarque  que 
le  verbe  voir  s’attribue  aux  cinq 
feus  de  la  nature;  voir,  ouïr, 
flairer,  goûter,  toucher  : Non  enint 
tantum  dicimus , vide  quid  luceat , 
fed  etiam  vide  quid  fonet  ; vide  quid 
elcat , vide  quid  fapiot , vide  quid 
caleat.  • 

Voir  le  bien  , ou  les  bjens  ; 
c’eft-à-dire , les  éprouver  '■  Credo 
videre  bona  Pomini  in  terra  viven- 
tiurn  (}).  J’efpere  que  Dieu  me 
fera  retourner  dans  mon  pays  , 
dans  la  Judée , & d’y  vivre  encore 
dans  la  profpérité.  Job  (4):  Non 
revertetur  oculus  meus  ut  videat 
bona  ; je  mourrai , Si  je  ne  ver- 
rai plus,  je  ne  jouirai  plus  des 
biens  de  ce  monde.  Et  le  Pfal- 
mifte  : Vlujieurs  difent:  Qui  nous 
fera  voir  les  biens  (i)  ? Pouyons- 
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nous  efpérer  de  jouir  encore  de 
quelque  bonheur  pendant  cette 
vje? 

Voir  la  face  du  Roi  , être 
fon  dôme  (tique,  l’approcher  de 
près.  Les  Rois  de  Perle,  fous  pré- 
texte de  conferver  le  refpeft  dû 
à let|r  Majefté,  fe  laiflbient  rare- 
ment voir  à leurs  fujets , & ne  fç 
montroient  prefque  jamais  en  pu- 
blic.  Il  11’y  avoir  que  leurs  plus  in- 
times ami%  ou  leurs  lérviteurs  les 
plus  familiers  qui  euflent  cet  avan- 
tage ■.Liant  primi  & proximiquivi- 
debantfacictn  Regis , dit  Elther  (6). 
Souvent  dans  l’Ecriture  on  fait 
alluflon  à cet  ulâge , lorfqu’on 
parle  des  fept  principaux  Anges 
qui  ont  l’honneur  de  voir  la  face 
du  Seigneur  8t  de  parpître  en  la 
préfence.  Voyez  Tobie  xu,  1 S» 
Ego  fum  Raphaël  Angélus , unus 
de  feptem  qui  ajlamus  ante  Pomi, 
num.  Voyez  Appcal.  1 , 4, 

VOIX.  Fille  de  la  voix,  nom- 
mée en  Hébreu  Batk-bol , maniéré 
furnaturelle  dont  Dieu  découvrit 
les  volontés  aux  Juifs  après  la 
pelfation  de  la  Prophétie  dans  Itael, 
Voyez  ci-devant  Path-koL 

Voix.  Sous  ce  nom  on  en» 
tend  non-feulement  la  voix  d’un 
homme  , ou  d’un  animal , mais 
aufii  toutes  fortes  de  fon,  de 
bruit,  de  cris,  & même  allé* 
fou  vent  on  donne  au  Tonnerre  le 
nom  de  voix  de  Dieu  ; par  exem- 
ple , Moïfe  dit , que  tout  le  peu- 
ple voyoit  ou  entendoit  les  voix 
qui  fe  failbjent  entendre  fur  Si- 
naï(6);  c’eft-à-dire , le  bruit 
& le  tonnerre.  Samuel  dit  aux 
Ilraélites  alTemblés  (8)  ; ET</1- 
il  pas  d préfent  la  moijfon  du  fro- 
ment? Je  vais  invoquer  le  Seigneur  r 
& il  donnera  des  voix  & de'la  pluie  ; 
4u  tonnerre  St  dp  J.a  pluie.  Job  (9)  ; 


(1)  Exod.  xx , 18.  s 
(})  P faim.  XXV 1 , i}. 
(6)  tflh.  1 , 10  & 14.  : 
K=a  (9)  }ob.  SXXVII 


= (ï)  siug.  ep.  t6j  , ntv.  tdit,  c.  1 , p.  476. 

= (4)  Job.  vil,  7-=a=x=  (j)  Pfalm.  IV,  6.=x 

= (7)  Sfetl,  x* , ï8.  sas  1 Rtf,  *n  , fj> 

»4» 
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Le  Seigneur  fonnera  par  la  voix  de 
fa  Majejlé , ù on  ne  pourra  décou- 
vrir ce  que  cefl,  quand  on  aura  ouï  fa 
inix.  Et  le  Pfâluiiite  ( i ) : Vox 
Domini  fupcr  aquas  , Deus  majef- 
tatis  intonuit , vox  Domini  in  virtute, 
vo.v  Domini  in  magnificentias  vox 
Domini  confringcntis  cedros  ; vox 
Domini  inter cidetuis  flanunam  ignis , 
vox  Domini  concntientis  defertum  , 
vox  Domini  prœparantis ccrvos , &c. 

Ecouter  la  voi$  de  quel- 
qu’un , %’eft  Eli  obéir.  Si  Ifrael 
avait  écouté  ma  voix  , j’aurois  hu- 
milié fes  ennemis  (i).  Si  vous 
écoute  j ia  voix  du  Seigneur  votre 
Dieu  ; fi  vous  faites  ce  qui  eft  jujle 
en  fa  préfence  , & fi  vous  obéijfej  à 
fes  commandemens  , il  vous  garan- 
tira de  tous  les  fléaux  dont  il  a frappé 
CEgyptef  1 ).  Si  au  contraire  (4) , 
vous  ne  voulej  point  écouter  la  voix 
du  Seigneur  votre  Dieu  pour  obfer- 
ver  £•  pratiquer  fes  commandemens , 
toutes  fortes  de  malédictions  tombe- 
ront fur  vous. 

La  raere  des  fept  freres  Macca- 
bées  lelir  parloit  (5)  patriâ  voce  , 
■c’eft-à-dire  , en  Hébreu  , ou  en 
Syriaque;  car  on  les  inrerrogeoir 
en  Grec,  8c  toute  cette  feene  de 
leur  Martyre  fe  paflbit  à Antioche , 
où  le  Grec  étoit  la  langue  vulgaire. 
Elle  leur  parloit  donc  en  langue 
Hébraïque,  qui  étoit  leur  langue 
naturelle  , afin  que  les  affillans 
n’entendilTent  pas  ce  qu’elle  leur 
difoit. 

Saint  Pairi  dit  qu’il  n’y  a rien 
dans  le  fronde  qui  n'ait  fa  voix  (6)  : 
Nihil  me  voce  efl  ; les  intlrumens 
de  muiique,  la  trompette,  la  cithare, 
Suc.  Qux  fine  anima  funt  vocem 
dantia,five  tibia,  five  cithara.,... 
fi  incertain  vocem  des  tuba  , quis 
parabit  fe  ad  bellum  ? 
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La  voix  du  sang  d'Abel  cri* 
au  Seigneur  de  deifus  la  terre  (7). 
Judas  Maccabée  prie  le  Seigneur  _ 
d’avoir  compalïïon  de  la  ville  ’ 
Sainte  , tf  d'écouter  la  voix  du 
fang  qui  lui  demandait  vengean- 
ce ( 8 ). 

VOL.  Voyez  Larcin  & Voleurs . 

VOLEURS.  La  Loi  condamne 
le  vol  ; non  furtum  faciès  (9).  Mais 
elle  n’y  ajoute  aucune  peine,  linon 
la  rellitution  plus  ou  moins  grande» 
félon  la  nature  du  voL  Mais  le 
vol  d’un  homme  libre  , ou  d’un 
Hébreu , pour  le  réduire  en  fervi- 
tude  , elt  puni  de  mort  ( te)  : Qui 
furatus  fuerit  hominem , conviclus 
noxjc  , morte  moriatur.  Les  Juifs 
ne  croient  pas  que  le  vol  d’un 
homme  d’une  autre  nation , mérite 
la  peine  de  mort , mais  feulement 
le  vol  d’un  homme  Hébreu  libre  ; 
li  on  vole  un  étranger,  on  eft  feu- 
lement condamné  à rellitution.  Ils 
fondent  cette  dilliuétion  fur  une 
Loi  du  Deutéronome(  1 1 ),qui  limi- 
te la  Loi  dont  nous  parions,  fi  fu- 
ratus fuerit  hominem  de  filiis  Ifrael . 
Exception  que  les  Septante  8c 
Onkelos  ont  même  exprimée  dans 
le  Texte  de  l’Exode  xxi , 16.  Les 
Lois  des  Athéniens  condamnoient 
à mort  le  plagium  ( 1 2)  ou  vol  d’un 
homme  libre , 8c  les  Lois  Romaines 
condamnent  à la  même  peine  le 
vendeur  8c  l’acheteur  de  i’homme 
libre  , s’ils  çonnoiffent  fa  condi- 
tion ( i j ). 

Le  yoleurd’unbceuféroitpuni  pas 
la  rellitution  de  cinq  bœufs  , celui 
d’une  brebis  ou  d’une  chevre , parla 
rellitution  de  quatre  brebis  , ou  de 
quatre  dievres(  14 J.  On  croit  que 
le  vol  du  bœuf,  8c  de  fon  efpece  eft 
puni  plus  féverejnent,  parce  que  cet 
animal  eft  d’une  plus  grande  utilité 


(jj  Pfulm.  XXVIII,  $.=(!)  Pfulm.  LXXX,  14  , !{.=;  (?)  Exod. 
xv  , 16.  = (4)  Dent.  xxvili  , il-  ==  (O  2 Mj.-c.  vu  , 8 , 11 , fie.  = 
(6)  1 Cor.  XIII,  7,8;  10.  = (7)  Cenef.  iv  , 10.  = (ï)  1 Mace. 
41m  , 5.  = (9)  Ex oii.  xx  , 15.  =3  (10)  Exod.  xxi , 16.  = (11)  Dent. 
*xiv  , 7-  = Xenoph.  1,  t , Moment,  53»  (ij)  thgcfi.  4*  , t.  ij. 
cs=  (14)  Exod.  xxt  i , 1. 
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que  les  autres.  Le  Légiflateur  limite 
cette  Loi  un  peu  apres , en  difant 
ÿ’.  4 : Que  fi  ce  quil  a volé  fie  trouve 
chef  lui  encore  vivant,  foit  que  ce 
foit  un  bauf,  un  une , ou  une  brebis , 
il  rendra  le  double  ; ou  félon 
l’Hébreu  , fi  l'on  trouve  entre  fes 
tnains  ce  qu’il  a volé , il  en  rendra 
deux  vivons,  pour  un  qu’il  a volé. 

Le  voleur  nofturne  pris  fur  le 
fait,  pouvoir  être  tué  impunément. 
Mais  il  n’étoir  pas  permis  de  tuer 
un  voleur  qui  voloit  pendant  le 
jour  ( i ).  On  préfume  que  celui 
qui  le  préfente  pour  percer  un  mur 
8t  pour  voler  la  nuit , en  veut  à la 
vie  de  celui  qu’il  attaque  : & celui- 
ci  dans  cette  préemption , peut 
prévenir  celui  qui  vient  pour  le 
tuer;  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  celui  qui  vole  pendant  le  iour  ; 
on  peut  fe  défendre  contre  lui  s’il 
attaque  ; & s’il  vole , on  peut  pour- 
fuivre  devant  les  Juges  la  reltitution 
de  ce  qu’il  a pris. 

Si  le  voleur  n’avoit  pas  de  quoi 
reftituer  le  vol , félon  la  Loi , on 
pouvoir  le  vendre  ou  le  réduire  en 
eiclavage  (t).  Si  non  habuerit  quod 
pro  furto  reddat , ipfe  venundabitur. 
Les  enfans  mêmes  des  débiteurs 
infolvables  étoient  vendus  pour  les 
dettes  de  leurs  peres.  Nous  en 
voyons  la  pratique  dans  le  qua- 
trième des  Rois  (5).  Une  femme 
veuve  vint  trouver  Elifée  & lui. 
dit,  que  fon  mari  qui  étoit  crai- 
gnant Dieu , & difciple  des  Pro- 
phètes , étoit  mort , Si  que  fon 
créancier  venoit  pour  enlever  fes 
deux  enfans  , & les  réduire  en 
fervirude.  Le  Prophète  multiplia 
en  fa  faveur  un  peu  d’huile  qu’elle 
avoit  dans  fa  mailbn  , afin  qu’elle 
la  vendît  pour  payer  fon  créancier. 
Et  dans  l’Evangile(4),  un  débiteur 
qui  fe  trouvoit  en  arriéré  de  dix 
mille  talents,  fut  vendu  , lui,  fa 
femme,  fes  enfans,  & tout  ce  qu’il 
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avoîtpour  fatisfaire  à ce  qu’il  de4 
voit  à fon  maître. 

Les  Rabbins  enfeignenr  qu’un» 
femme  qui  étoit  convaincue  dr 
vol , ne  pouvoit  être  vendue  , qu’on 
ne  vendoit  jamais  un  voleur , à 
moins  que  Ibn  vol  ne  fût  plus 
grand  que  le  prix  qu’il  valoit  lui- 
même  ; s’il  valoit  vingt  éfcus , il 
n’étoit  pas  vendu  pour  un  vol  de  dix 
écus  , & le  voleur  ainfi  vendu  , 
n’étoit  obligé  de  demeurer  en  fer- 
vitude,  que  jufquà  la  cogcurrenc» 
de  la  valeur  de  ce  qu’il  avoit  volé  ~ 
c’eft  la  doftrine  des  Rabbins.. 
Quant  à la  rellitution  au  double  ,, 
au  triple , ou  au  quadruple  , elle 
ne  fe  faifoit  que  quand  il  étoit  mis 
en  liberté. 

On  demande  fi  le  vol , outre  la 
peine  de  la  rellitution,  n’étoit  pas 
fournis  à quelques  peines  corpo- 
relles ? Quelques-uns  croient  qu’on 
mettoit  quelquefois  le  voleur  à 
mort , parce  que  Jabob  dit  à 
Laban  ( S ) : Et  quant  à ce  que 
vous  m'accufex  de  vol,  fi  vous  trou- 
vex  vos  Dieux  chex  quelqu'un  , qu’il 
foit  mis  à mort  en  préfence  de  nos 
freres.  Ellius  croit  que  s’il  étoit  in- 
folvable  , il  étoit  châtié  à coups  de 
fouet,  ou  même  qu’il  étoit  pendu  , 
s’il  étoit  convaincu  d’avoir  volé  plu- 
fieurs  fois.  Mais  je  ne  crois  pas  que 
chez  les  Hébreux  le  iîmple  vol  fur 
puni  de  mort  ni  même  de  peines  cor- 
porelles. La  Loi  11’impofe  la  peine 
de  mort  qu’au  plagium , ou  au  vol 
d’un  homme  libre. 

Salomon  dans  fes  Proved>es(  6), 
dit  que  celui  qui  s'affbcie  irvcc  un 
volci/b  , hait  fa  propre  vie.  Il  s’ex- 
pofe  à faire  une  . mauvaife  vie  , 
non  que  toute  forte  de  vol  emporte 
la  peine  de  mort , mais  parce  qu’il 
y a certains  cas  où  le  vol  étoit  puni 
du  dernier  fupplice , ainfi  qu’on  l’a 
vu,&  d’ailleurs  parce  qu’il  s’expofe 
à faire  un  faux  ferment , & à fe 


(1)  Exod.  xx 1 1 , 1.  ==(1)  Exod.  xxn  , ;.  =(;)  4 Feg.  tv , I.  = 
(4)  Matth.  «vin  , 25.  ~5S(s)  (itnef.  xxxt , 52,5=  (û)  Prov.  xkik  , *4. 
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parjurer  à Poccafion  du  vol , auquel 
cas  il  mérite  la  mort,  non  pas 
prccif'ément  à caille  du  vol  , mais 
à caufè  du  parjure  ; adjurantem 
audit , &•  non  judicat , dit  Salomon  ; 
& Moïlè  ( i ) : Si  quelqu'un  ejl  in- 
terrogé en  jujtice , & qui!  ne  veuille 
pas  déc  larer  te  qu'il  fait , ou  ce  dont 
il  a été  témoin  , ou  complice , il 
portera  Jbn  iniquité.  Il  l’era  puni 
du  dernier  fiipplice  , à cauiè  du 
parjure  & de  la  profanation  du 
nom  de  Dieu.  Voyez  aulli  Prov. 
XXX  , 9.  Seigneur  , ne  me  donnej 
ni  les  richcffcs  ni  la  pauvreté , de 
peur  que  je  ne  fois  contraint  de 
voler , & qu'enfuite  je  ne  me  parjure , 
& que  je  ne  profane  le  nom  de  Dieu. 

Ilfèmble  que  le  iimple  vol  parmi 
les  Hébreux  n’empflhoit  point  une 
infamie  particuliAe.  Ce  n'ejl  pas 
une  grande  faute  qu’un  homme  dé- 
robe , car  il  vole  pour  Je  rajfnfier  , 
dit  le  Sage  (1)  ;ou  félon  l’Hébreu: 
On  ne  méprijé  point  un  homme  qui 
a vole  pour  fe  raffajier;  la  Loi  ne 
lui  inflige  aucune  peine  particu- 
lière , & on  ne  lui  fait  foulfrir  au- 
cun iupplice  honteux  & infamant. 
Salomon  ajoute  : S'il  ejl  pris  , il  en 
rendra  fept fois  alitant,  & il  donnera 
tout  ce  qu’il  a dans  fa  maijbn. 
Voilà  à quoi  il  s’expofe  en  volant. 

Plufieurs  peuples  des  environs 
de  la  Judée  , fuifoieiit  une  efpece 
de  profeflion  de  volerie  ( j).  If«ac 
avoir  prédit  à Efaü  qu’il  vivroit  de 
fon  épée,  c’clt-à-dire , qu’il  vivroit 
de  brigandages.  Ilinael  lils  d’ Abra- 
ham n’eut  point  d’autre  métier 
que  la  guerre  & que  le  brigandage , 
il  devint  férus  homo  (4) , & ju- 
venis fagittarius  ( 5 J,  & il  fut  tou- 
jours en  guerre  avec  les  voifins  ; 
Manus  ejus  contra  omnes  , & manus 
omnium  contra  eum.  Les  Ifmaélites 
fes  delcendans,  ont  imité  leur  pere, 
& ils  ne  1e  font  nul  fcrupule  de 
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dérober  fur  les  grands  chemins  ( <5  ); 
ils  s’en  font  même  une  gloire  & 
une  efpece  de  métier.  Ils  11e  font 
point  d’autre  mal  aux  paffans  , 
quand  ils  lé  dépouillent  volontai- 
rement, & qu’ils  leur  donnent  tou- 
tes leurs  hardes  finis  réfiflance , St 
fans  leur  donner  la  peine  de  mettre 
pied  à terre.  Dès  qu’ils  apperçoi- 
vent  quelqu’un  en  chemin  , ils  le 
couvrent  le  bas  du  vif  geiufqu’aux 
yeux  avec  leur  Turban,  ou  Jfuft- 
mani , qui  prend  fur  leurs  épaules , 
afin  de  n’ètre  point  connus  ; ils  lè- 
vent la  lance  , & viennent  delliis  à 
toute  bride  ; ils  difent  d’abord  cil 
leur  langue  : Dépouille-toi , maudit , 
ta  tante  ejl  toute  nue. 

Ils  veulent  marquer  fous  ces  paro- 
les leur  femme,  qu’ilferoit très-in- 
décent de  nommer  , félon  leurs 
mieurs.  Ils  l’appellent  tante  de  celui 
qu’ils  attaquent , fuppofant  que 
tous  les  hommes  font  parens. 
Cependant  ils  tiennent  la  lance 
devant  la  poitrine  du  pauvre  voya- 
geur , jufqu’à  ce  qu’ils  en  aient  ce 
qu’ils  défirent.  Ils  lui  laiHênt  quel- 
quefois un  caleçon  ou  la  cheinife  , 
lorfqu’après  s’être  dépouillé  de 
boa  gré , il  les  prie  de  ne  le  pas 
renvoyer  tout  nud  ; ils  lui  laiflént 
encore  fa  monture,  parce  qu’ils  n’en 
ont  que  faire,  S;  qu’elle  nourroit 
les  faire  reconnoftre.  Si  toutefois  le 
cheval  du  voyageur  avoir  une  bonne 
felle  , ou  un  boa  harnois , ils  l’é- 
changent contre  le  leur , s’il  vaut 
moins.  Si  le  paflimt  s’eft  défendu, 
& les  a bielles  jufqu’aufang,  ils  11e 
le  pardonnent  point,  & s’ils  ne 
peuvent  s’en  venger  fur  lui , ils  en 
tuent  tout  autant  qu’ils  en  peuvent 
rencontrer.  Ainli  fe  vérifie  l’Horol- 
cope  d’Ifinael , pere  des  Ifmaélites 
ou  Arabes. 

L’Ecriture  parle  fouven»  des 
troupes  de  voleurs  de  Moab  , de 


(O  T.evit.  v,  1.  ■=  (1)  Prov.  VI,  jo.  ({)  Genef.  xxvli  , 40.  ==s 
(4)  Genef.  xvi  , tx.  ==  (;)  Genef.  xxi  , ao.  — — (6)  Mœurs  des  Arabes 
par  M.  d’Arvieux,  c.  ij  , p.  lit. 
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Syrie , de  Chaldée  , d’/4mflïort  i Sc 
d’autres  Semblables  gens  , qui 
exerçoient  leur  brigandi(|e  par- 
tout où  ils  le  pouvoient  faire  im- 
punément. Jephté , qui  devint  Chef 
du  peuple  de  Dieu , étoit  d’abord 
à la  tête  d’une  troupe  de  voleur$(  t ); 
David  & fes  gens  eurent  Souvent 
à faire  à ces  voleurs  des  environs 
de  la  Palelline  (i).  Ce  furent  de 
ccs  fortes  de  gens  qui  pillèrent 
Sicéleg  , & dont  David  tira  ven- 
geance à fon  retou  r de  l’expédition , 
où  il  avoit  accompagné  Àchis  Roi 
de  Geth(î).  Isbofeth  fils  de  Saül 
avoit  à ion  Service  deux  chefs  de 
voleurs  (4)»  qui  lui  tranchèrent 
la  tête  pendant  qu’il  dormoit. 
Razon  qui  devint  Roi  de  Damas , 
étoit  auparavant  chef  de  voleurs. 
(5  ) Le^trois  troupes  de  Chaldéens 
qui  enlevèrent  les  chameaux  de 
Job  (6) , étoient  de  ces  troupes  de 
voleurs. 

Le  vol  parmi  ces  peuples  n’étoit 
pas  fi  odieux  , ni  il  honteux  qu’il 
l’eft  parmi  nous  cela  paroît  auili 
dans  les  temps  héroïques , 8c  même 
encore  depuis  parmi  les  Grecs.  On 
ne  fe  cachoit  point  d’être  venu 
dans  un  pays  pour  voler  ; il  paroît 
par  Homere  qu’on  s’en  faifoit  une 
efpece  de  gloire  , comme  de  faire 
une  conquête  légitime.  On  de- 
mande tranquillement  à une  troupe 
De  gens  qui  abprdent  dans  une 
Province , ou  dans  une  Iile , s’ils 
y viennent  pour  voler  , ou  pour 
quelqu’autre  affaire.  Nos  ancêtres , 
dit  Jofeph  ( 7 ) , contens  de  leur 
l>ays qui  eft  très-fertile  , ne  fe  font 
appliqués  ni  au  commerce , comme 
les  Phéniciens,  qui' habitent  fur 
les  côtes  de  la  Méditerranée , ni 
aux  voyages,  ni  même  à la  guerre  , I 
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pour  faire  des  conquêtes , ni  enfifi ». 
au  brigandage  , comme  plufieurt 
autres.  Il  veut  apparemment  mar- 
quer les  Arabes  , 8c  même  les  an- 
ciens Grecs  ; ils  1«  font  appliqués 
à cultiver  leurs  terres  , à élever 
leurs  enfans  , à étudier  leur  Loi. 

VOLONTAIRE.  Volontai- 
rement. Dans  l’Ecriture  voluntarius- 
fe  met  d’ordinaire  pour  celui  quî 
s’offre  de  fon  plein  gré  à faire  quel- 
que chofe  ; celui  qui  de  ion  pro- 
pre mouvement  8c  par  un  pur  mou- 
vement de  fon  zele  , entreprend 
quelque  chofe  pour  la  gloire  de 
Dieu  : Omnis  voluntarius  & prono 
animo  offerat primitias  Dominons). 
Que  chacun  offre  volontairement 
8c  de  fon  bon  gré  , ce  qu’il  voudra 
offrir  à Dieuf  Et  ailleurs  ( 9 ) : 
Voluntaria  oris*mei  beneplacita  fac 
Domino.  Les  vœux  que  j’ai  fait 
volontairement , ou  les  louanges 
que  je  vous  offre  par  le  feul  mou- 
vement de  mon  cœur.  Et  Amos  j 
Vocale  voluntarias  oblationes  ( 10). 
Les  aumônes  au  fon  de  la  trom- 
pette , les  offrandes  volontaires , les 
facrifices  pacifiques  qu’on  doit 
offrir  au  Seigneur.  Et  S.  Paul(  u): 
Les  Eglifes  de  Macédoine  ont  été 
libérales  au-deffus  de  leurs  forces  : 
Supra  virtutem  voluntarii  fuére. 

Le  Pfalmifie  (11):  Pluviam  vo- 
luntariam  fegregabis  , De  us  , hæ- 
reddtati  tua:.  Vous  avez  defiiné  à 
votre  peuple  une  pluie  volontaire, 
libérale  , abondante.  On  peut  l’en- 
tendre de  la  manne  que  Dieu  fit 
tomber  avec  abondance  fur  fon 
peuple  dans  le  défert.  Et  ailleurs  : 
V oluntariè  facrificabo  tibi  ( 1 J ).  Je 
vous  offrirai  un  facrifice  d’aftions 
de  grâces  , un  facrifice  pacifique* 
Voyez  Lévit.  1 1 1 , 1 , z , j , 8cc. 


(1)  Julie.  XI  , = (z)  z Heg.  III,  il.  = I K cg.  xxx  , 8 , 2j. 

(*=  (4}  * KcF-  tv  , z.  = (5)  i Rcg-  xi  , *î  , Z4.  ==  (6)  Job.  I , 17. 
y - (7)  Jofeph.  lih.  1 , contra  Appion.  p.  I0}8.  O ’u  pis  ivJi  «fit  xnruac 
mrwtp  ailtiltùt  » ri  «Mo,  «£«»  avilit  «om/Uï»7«{  i 'laerurai  ipai  o i era- 

e. (8j  Exod.  xxxv  , 5.  s=s  (9)  P faim,  cxvm  , 108.  (10)  Amos 

iv,  5.  = (u)  z Ctr.  vin,  }.  (iz) Pfalm.  txvu  , io.ssçOJ)  PJahn. 
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Et  feint  Paul  ( i ) : Voluntariè  pec- 
cantibus , nobis , pojl  acceptait!  no- 
titiam  veritatis , jam  non  relinqui- 
tur  pro  peccatis  hojlia.  Dans  l’an- 
cienne Loi  , les  Sacrifices  pour 
l’expiation  des  péchés  commis 
contre  les  cérémonies  de  la  Loi  , 
le  réitéroient  auili  fouvent  qu’on 
avoit  péché  : mais  dans  la  Loi 
nouvelle , ceux  qui  lbnt  tombés 
volontairement  dans  quelques 
grands  crimes,  ne  doivent  plus 
attendre  que  Jefus-Chrift  vienne 
de  nouveau  mourir  pour  eux  ; il 
n’eft  mort  qu’une  fois  , 8c  ne 
mourra  pas  davantage.  Ceux  qui 
commettent  de  grands  crimes , 
peuvent  à la  vétité  toujours  efpé- 
rer  le  pardon  en  recourant  tm  re~ 
tnede  de  la  pénitence  ; mais  ce  re- 
tour & ce  remede  ne  l'ont  point 
aifés  ; ils  font  bien  différens  du 
Baptême  qui  ne  fe  reçoit  qu’une 
fois.  Plufieurs  entendent  par  ces 
trimes  volontaires  , dont  parle  ici 
faint  Paul  , l’impénitence  finale  , 
l’endurcilTement , le  dél'efpoir  ou 
le  péché  contre  le  Saint-Eiprit. 
On  peut  voir  fur  cela  les  Com- 
mentateurs. 

VOLONTÉ.  Outre  l’acception 
ordinaire  de  ce  terme  pour  ligni- 
fier la  faculté  qui  eft  en  nous  , de 
vouloir  , d’aimer  & de  délirer  , 
le  nom  de  volonté  fe  prend  i°.  pour 
la  volonté  abfolue  de  Dieu  , à la- 
quelle rien  ne  rélifte  (i):  Volun- 
tari  ejus  quis  rcfrjlit  ? i°.  Pour  une 
Volonté  qui  n’eft  pas  abfolue.  Ainli 
Jefus-Chrilt  fouhidMt  que  le  ca- 
lice de  fa  Paflion^»(Tât  loin  de 
lui  , li  ç’eût  été  la  volonté  de 
Dieu  ( î ).  La  volonté  de  Dieu 
n’eft  pas  que  le  méchant  périlTe(4): 
Nwnquid  voluntatis  mex  ejl  mors 
impii  ? Il  veut  qu’il  fe  convertilfe, 
& qu’il  vive.  Mais  s’il  veut  périr, 
&ne  veut  pas  fe  convertir,  Dieu 
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n’eft  pas  obligé  de  fcn  empêcher. 

La  volonté  fe  prend  fouvent 
pour  ce  qu’on  appelle  une  volonté 
de  figne.  Par  exemple  , Dieu  veut 
que  tous  les  hommes  l’aiment  8c 
lui  obéifiênt,  puifqu’il  leur  com- 
mande à tous  de  l’aiiner  8t  de  le 
fcrvir  ; cependant  il  eft  certain 
que  peu  de  gens  farisfont  à ces 
devoirs.  D’ailleurs  , il  y a des 
Théologiens  qui  enfeignent  que 
Dieu  n’accorde  aucune  grâce  aux 
infidelles  à qui  l’Evangile  n’a  point 
été  annoncé  , ni  aux  endurcis.  Il 
faut  donc  dire  que  la  volonté  qu’il 
a à leur  égard  , qu’ils  lui  rendent 
leur  culte  , leur  amour , 8c  leur 
obéifiance  , eft , félon  ces  Théo- 
logiens , une  (impie  volonté  de 
ligne  , oppofée  à la  volonté  qu’on 
appelle  de  bon  plaifir.  Enfin  , 
4°.  on  diftingue  encore  en  Théo- 
logie en  Dieu  une  volonté  anté- 
cédente , par  laquelle  Dieu  veut 
une  chofe  en  général , fans  la  con- 
lidérer  revêtue  de  toutes  fe  s cir- 
conftances  ; une  volonté  confé- 
quente  , par  laquelle  Dieu  veut 
une  chofe  confidérée  en  tant  qu’elle 
eft  revêtue  de  toutes  fes  circonf- 
tances  -,  Dieu  veut  le  falutde  tous 
les  hommes  d’une  volonté  antécé- 
dente , mais  Dieu  veut  d’une  vo- 
lonté conféquente  donner  le' bon- 
heur éternel  à fes  Elus. 

• 5°.  Volonté  fe  prend  pour  l’a- 
mour , l’approbation  , • la  com- 
plaifance  : Non  ejl  mihi  voluntas 
in  vobis  (f)  : Je  ne  prends  point 
plaifir  dans  tout  ce  que  vous  fai- 
tes. On  ne  vous  appellera  plus  la 
ville  déferte  8c  abandonnée  , mais 
la  ville  dans.laquelle  j’ai  mis  ma 
complaifance  (6)  : Sed  vocaberis 
voluntas  mea  in  en.  6°.  La  volonté 
fe  met  pour  la  propre  volonté  de 
l’homme.  D’où  vient  que  'Vous 
n’avez  eu  aucun  égard  à nos  jeûnes  î 


(i ) Hebr.  x , 16.  = (l)  Rom.  IX  , t<J.  Gentf.  L,  il.  Ifui.  XLVI , ro. 
==  (t)  TAatth.  (4)  È{ech.  XVI II  , IJ.  ==  (5)  Malaclt.  i,  10.  . — 3 
i6)  .lfai.  LXIi  , 4-  •. 
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C’ert  que  votr#propre  volonté  s’y 
trouve  ( 1 ) : Ecct  in  die  jejunii  vef- 
tri  invenitur  voluntas  vejlra.  Et 
Jefus  fils  de  Siracli  (1)  ; A volun- 
tate  tua  averterc  : Gardez-vous  de 
fuivre  votre  propre  volonté.  Si- 
meon 8c  Lévi  ont  percé  le  mur  des 
Sichémites  , pour  contenter  leur 
propre  volonté  , leur  vengeance  , 
leur  cruauté  ( 5)  : In  voluntate  fua 
fuffodenint  murum.  70.  Faire  la  vo- 
lonté de  Dieu , fe  met  pourobfer- 
ver  là  Loi , fe  fbuinettrc  à fes  or- 
dres , 8cc.  Ceux  qui  me  diront  : 
Seigneur , Seigneur  , n'entreront 
pas  tous  dans  le  Royaume  des  deux: 
mais  ceux-là  feulement  y entreront 
qui  feront  la  volonté  de  mon  Pe- 
re.  (4)  Et:  Celui  quifaitla  volonté 
de  mon  Pere  qui  ejl  dans  le  Ciel , 
c ejl  celui-là  qui  ejl  mon  frere  , ma 
Jieur  , & ma  mere  ( S ). 

UR  , ville  de  Chaldée , patrie 
de  Tharé  8c  d’Abraham.  Dieu  fit 
l'ortir  Abraham  de  la  ville  d’Ur  (6), 
pour  le  conduire  dans  la  terre  de 
Chanaan , qu’il  avoit  deffein  de 
donner  en  héritage  à lui  8c  é fes 
defeendans.  Mais  comme  il  y alloit 
avec  Tharé  fon  pere  8c  Loth  fon 
neveu  , lorfqu’ils  furent  arrivés  à 
Haran  , ville  de  Méfopotamie  , 
Tharé  y tomba  malade,  8c  y mou- 
rut. Après  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs , Abraham  continua 
fa  route , 8c  alla  dans  la  terre  de 
Chanaan.  Cette  vocation  d’Abra- 
. ham  arriva  l’an  du  Monde  îoBr , 
avant  J.  C.  1918,  avant  l’Ere 
vulgaire  19 11. 

La  ville  d’Ur  étoit  dans  la  Chal- 
dée , comme  le  dit  l’Ecrixure  en 
plus  d’un  endroit  ; mais  on  ignore 
fa  vraie  fituation.  Les  uns  ( 7 ) 
croient  que  c’elt  la  même  que 
Camarine  dans  la  Babylonie.  D’au- 
tres la  confondent  avec  Orché , 
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ou  Orchoé  , dans  la  Chaldée  , (ui- 
vant  Prolémée  8c  Strabon.  D’au- 
tres croient  que  c’elt  l/ra  ou  Sura  , 
dans  la  Syrie , fur  l’Euphrate.  Bo- 
chart  8c  Grotius  foutiennent  que 
c’elt  l Ira  dans  la  Méfopotamie , à 
deux  journées  de  Nifibe  (8).  On 
remarque  que  fouvent  la  Chaldée 
8c  la  Méfopotamie  font  confon- 
dues , 8c  qu’on  dit  allez  indiffé- 
remment qu’une  ville  eltdans  l’une 
ou  dans  l’autre  de  xes  deux  Pro- 
vinces. 

Le  nom  A'Ur  en  Hébreu  ( 9 ) > 
lignifie  le  feu  ; 8c  quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  que  Moïfe  en 
difant  que  Dieu  avoit  tiré  Abra- 
ham d’Ur  de  Chaldée  , vouloir 
Amplement  marquer  qu’il  l’avoir 
délivré  du  feu  où  les  Chaldéens 
l’avoient  jeté  , à eau  le  qu’il  mé- 
prifoit  leurs  Idoles , 8c  attaquoit 
leur  Idolâtrie.  Voyez  ce  qu’on  a 
dit  fur  les  articles  d 'Abraham  8c 
de  Tharé.  Saint  Jérôme  a fait  at- 
tention à ce  fentiment , lorlqu’il 
a traduit , 1 Efdr.  IX , 7 : Vous  aveg 
tiré  Abraham  du  feu  des  Chaldéens, 
au  lieu  de  traduire  , d'Ur  des  Chal- 
déens. Mais  dans  lès  Queltions 
Hébraïques(  10) , il  traite  de  fables 
ce  que  les  Juifs  débitoient  fur 
cette  prétendue  délivrance  d’Abra- 
ham du  feu  des  Chaldéens.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur 
la  Génefe  , XI , J 1. 

On  prétend  que  ce  nom  A'Ur , qui 
lignifie  le  feu  , fut  donné  à cette 
ville  à caufe  qu’on  y adoroit  cet 
élément.  Le^u  étoit  le  Jymbole 
du  Soleil , 8n>n  fait  qu’on  adoroit 
cet  a lire  par  tout  l’Orient.  On 
entretenoit  un  feu  facré  8c  perpé- 
tuel en  fon  honneur  dans  certains 
Temples  ou  enclos  , qui  étoiént 
fermés  de  toute  part , mais  qui 
11’étoient  point  couverts.  Nous  en 


(1)  Ifai.  tvm , ].  = (»)  Eccli.  xvm  , }o.  = (j)  Ge ne/.  Xlik  , 6. 
— (4)  M atth.  vil , *t.  = (5)  Matth.  xi  1 , $0.  = (6)  Genef.  xi  , 15. 

= (7)  Eupolcm.  apud  Eufcb.  Prosp.  t.  9 , e.  17. ■ (8)  Ammian.  t.  15  , 

c.  16.  = 19)  Vr.  T)K  Lux  , igais,  - ■■  (ioJ  Micron,  qu.  Hcb.  in  Genef. 
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avons  parlé  fous  le  Chamanim  , & 
de  Pyraeia  , comme  auffi  de  la  ma- 
niéré dont  les  anciens  Perfes  en- 
tretenoient  ces  feux  8c  facrifioicnt 
au  Soleil. 

Rufin  ( i ) raconte  que  les  Chal- 
déens  portèrent  autrefois  le  feu 
qui  étoit  leur  Dieu,  par  toutes 
les  Provinces  pour  combattre  avec 
toutes  les  autres  Divinités,  afin  que 
celle  qui  triompheroit  dans  ce  com- 
bat, fütcenfée  la  véritable;  les 
Dieux  d’airain,  d’or,  d’argent,  de 
bois  & de  pierre  étoienr  facilement 
confumés  par  le  feu,  qui  avoit  la 
fupériorité  par-tour.  Un  Sacrifica- 
teur de  Canope  en  Egypte  , s’avifa 
de  cette  rufe  ; les  Egyptiens  ont 
de  certains  vafes  de  terre  qui  ont 
de  petites  ouvertures  de  tous  côtés  , 
& qui  font  deftinés  à filtrer  l’eau 
du  Nil.  Il  remplit  d’eau  un  de  ces 
valës , en  fermant  toutes  les  ouver- 
tures avecde  la  cire;  ily  attacha  une 
tête  qu’on  difoit  être  celle  de  Mé- 
nélas  , 8c  il  l’érigea  en  Divinité. 
Les  Chaldéens  voulurent  faire  elfai 
de  la  piiilTauce  de  leur  Dieu  contre 
Canope  : ils  allumèrent  du  feu 
autour  de  Canope  , afin  que  ces 
deux  Divinités  combattiflent  en- 
femble  ; mais  le  feu  ayant  bien- 
tôt fondu  la  cire  qui  bouchoit  les 
ouvertures  de  la  cruche , il  fut  in- 
continent éteint  par  l’eau  qui  en 
fortit,  8c  le  Sacrificateur  de  Ca- 
nope remporta  la  viftoire. 

U r , Roi  d’une  ville  de  Madian, 
fut  tué  avec  d’autres  Rois  du  même 
pays  , dans  la  guerre  que  Phinées 
fit  aux  Madianites  par  l’ordre  du 
Seigneur  (t),  l’andu  Monde  î$5J, 
avant  Jefus-Chrift  M47*  avant 
l’Erevulg.  145t. 

L'RAI , fils  de  Bêla , de  la  Tribu 
de  Benjamin.  1. Par.  vu,  7. 

URBAIN , dont  feint  Paul  parle 
en  ces  termes  dans  l’Epître  aux 
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Romains  (5)  ; Salue j Urbain , qui 
a travaillé  avec  moi  pour  le  fcrvice 
de  Jefus-Chrift.  Les  Grecs  en  font 
la  Fête  le  } 1 d’Oftobre  , 8c  difent 
qu’il  a été  ordonné  Evêque  de 
Macédoine  par  faint  André.  Les 
Latins  mettent  faint  Urbain  le  }o 
d’OÛobre.  O11  n’en  fait  rien  de 
particulier.  Les  Grecs  veulent 
qu’il  foit  du  nombre  des  feptante 
Difciples. 

URI , pere  du  fameux  Béféléel  , 
de  la  Tribu  de  JuAa.Exod.  XXXI,  l. 

I.  URIE,  célébré  par  fon  mal- 
heur, Héthéen  d’origine  , & mari 
de  Bcthfabée.  Bethfabée  étant  tom- 
bée dans  l’adultere  avec  David  , 8c 
fe  fentant  enceinte  , en  donna  avis 
à David  , afin  qu’il  mît  fon  hon- 
neur à couvert  (4).  Alors  David 
écrivit  à Joab  de  lui  envoyer  Urie 
Héthéen.  Joab  le  lui  envoya , 8c 
quand  il  fut  venu  , David  lui  de- 
manda de  nouvelles  de  l’armée  , 
8c  lui  dit  d’aller  chez  lui,  de  laver 
fes  pieds , de  fe  repofer , 8c  il  lui  en- 
voya des  mets  de  fa  table.  Urie  fortit 
du  palais  8c  n’alla  point  à la  maifon  ; 
mais  il  pafTa  la  nuit  avec  les  Officiers 
de  la  garde  du  Roi.  David  en  ayapt 
été  averti,  lui  dit  : Pourquoi,  re- 
venant d’un  voyage , n’avez-vous 
pas  été  chez  vous  1 Urie  répondit 
à David  : L’Arche  de  Dieu , Ifrael 
8c  Juda  font  fous  des  tentes , 8c 
Joab  mon  Seigneur,  8t  fes  fervi- 
teurs  couchent  à plate -terre  ; 8c 
moi  cependant  j’irois  en  ma  mai- 
fon boire  8c  manger , 8c  dormir 
avec  ma  femme  I Par  la  vie  de  mon 
Roi , je  ne  le  ferai  jamais.  David 
lui  dit  : Demeurez  ici  encore  au- 
jourd’hui , 8c  je  vous  renverrai  de- 
main. David  le  fit  venir  ce  jour-là 
manger  à la  table,  8c  l’enivra.  Urie 
fortit,  8c  alla  comme  les  jours  pré- 
céder, dormir  hors  du  palais  avec 
les  Officiers  de  la  garde. 


(1)  Rvfin.  hift.  Ecc!t>.  I.  % , c.  16.  Voyez  suffi  Suitlas  fous  le  nom  de  Cano- 
pus.  = (x)  Num.  xxxi  ,8,9.  s=  (})  hem.  xvi  , 9.  = (4)  l Rfg.xr  , 
S , 6.  An  du  Momie  1969,  avant  J.  C.  iojiJ,  avant  l'£re  vulg.  iojj. 
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Le  lendemain  David  le  renvoya 
au  camp  avec  une  Lettre  écrite  à 
Joabences termes: Mettez Urie  au 
plus  fort  de  la  bataille  , 8c  faites 
en  forte  qu’il  lbit  abandonné , 8c 
qu’il  périïle.  Joab  exécuta  ces  or- 
dres : 8c  les  habitons  de  Rabbath 
ayant  fait  une  vigoureufe  fortie  , 
Urie  fut  expofé  à rous  leurs  efforts, 
8c  y luccomba.  Joab  en  donna  uuffi- 
tôt  avis  à David  , lequel  fit  dire  à 
Joab  de  ne  fe  point  décourager, 
mais  de  continuer  toujours  avec  ! 
vigueur  le  fiege  de  la  place.  Beth- 
fabée  ayant  fiu  la  mort  d’Urie  , 
de  pleura  ; 8c  après  que  le  temps 
du  deuil  fut  paffé,  David  la  fit  venir 
enfamaifon,  8c  l’époufa.  Les  Rab- 
bins prétendent  juftifier  David  8c 
Bethfabée  , en  difant  que  c’étoit 
line  Loi  dans  Ifrael,  que  quand 
un  homme  alloit  à l’armée  , il 
laifloit  un  billet  de  divorce  à fa 
femme,  afin  qu’elle  put  librement 
fe  marier  à qui  elle  voudrait  ; 
que  Bethfabée  avoit  ufé  de  cette 
liberté  , en  époufant  David.  Mais 
pourquoi  vouloir  exeufer  un  crime 
que  l’Ecriture  condamne  en  tant 
d’endroits  , 8c  que  David  a pleuré 
avec  de  larmes  fi  amercs  î Ceci 
arriva  l’an  du  M.  2969 , avant  J.  C. 
1031,  avant  l’Ere  vulg.  1035. 

I I.  Urie  , Souverain  Pontife 
des  Juifs  fous  Achaz.  Ce  Roi  de 
Juda  étant  allé  à Damas  au-devant 
de  Téglatphalaflâr  Roi  d’Affyrie  , 
qui  étoit  venu  à l'on  fecours,  8c 
ayant  vu  dans  cette  ville  un  Autel 
profane  , dont  la  forme  lui  plut, 
il  en  envoya  au  Pontife  Urie  un 
modèle  , avec  ordre  d’en  ériger  un 
femblable  dans  le  temple  de  Jéru- 
falem.  Urie  exécuta  trop  exacte- 
ment les  ordres  du  Roi  ; 8c  lorf. 
qu’Achaz  (1)  fut  de  retour  de  Da- 
mas, il  vit  cet  Autel , le  révéra , of- 
frit deflusdes  victimes,  des  libations 
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8c  ordonna  au  Pontife  de  tranl^-1 
porter  l’Autel  d’airain  qui  étoit 
devant  le  Seigneur , de  métré  en 
fa  place  le  nouvel  Autel  qu’il  venoit 
de  faire,  8c  d’y  offrir  les  holo- 
caufles  du  matin  8t  du  foir , 8c  les 
facrificcs  pour  le  Roi  8c  pour  le 
peuple , difant  qu’il  fe  réfervoit 
d’ordonner  du  grand  Autel  d’airain 
à fin  volonté.  Urie  obéit  en  toutes 
chofes  aux  ordres  de  ce  Roi  impie» 
Ceci  arriva  l’an  du  Monde  3264, 
avant  Jcfus-Chrilt  736  , avant 
l’Ere  vulgaire  740.  Urie  avoit  fuc- 
cédé  à Sadoc  fécond,  8c  il  eut  pour 
fucceffeur  Sellum. 

III.  Urif.  , Prophète  du  Sei- 
gneur , fils  de  Séméï  de  Cariath- 
ïarim  (2),  prophérifoit  au  nom 
du  Seigneur  en  même-temps  que 
Jérémie,  8c  prédifoit  contre  Jérufa- 
lent  8c  contre  tout  le  pays  les 
mêmes  chofes  que  ce  Prophète. 
Joachim  Roi  de  Juda , 8c  les 
Grands  de  fa  Cour  l’ayant  enten- 
du , réfolurent  de  l’arrêter,  8c  do 
le  faire  mourir.  Urie  le  fut , 8c  fe 
fauva  en  Egypte.  Joachim  envoya 
des  gens  après  lui , qui  le  tirèrent 
d’Egypte  , 8c  l’amenerenr  au  Roi 
Joachim.  Ce  Prince  le  fit  mourir 
par  l’épée  , 8c  ordonna  qu’on  l’en- 
terrât fans  honneur  dans  les  féptil- 
cres  des  derniers  du  peuple.  Cecr 
arriva  vers  l’an  duM.  3395,  avant 
J.  C.  rio? , avant  l’Ere  vulg.  609. 

I.  URIEL,  fignifie  en  Hé- 
breu ( 3 ) ; Dieu eft  ma  lumière.  C’efl 
le  nom  d’un  Ange.  Les  Juifs  8c 
quelques  Chrétiens  croient  que 
c’eft  un  Ange  de  lumière.  Son  nom 
fe  lit  dans  lin  Livre  apocryphe  des 
Juifs,  intitulé  : La  prière  de  Jo- 
feph , dans  lequel  on  introduit  le 
Patriarche  Jacob , qui  a un  entre- 
tien avec  les  Anges  Uriel  8c  Ra- 
phaël. Le  quatrième  Livre  d’Kf- 
dras  ( 4 ) parle  d’Uriel  comme  d’un 


(O  4 Krg.xvi , 10  , it  , 12. =(2}  Jcrem.  xxvi , 20,  21. =(3) 

Un- cl.  Ltix  mea  Peut.  = (43  4 Efdr.  iv  , 36,  Jcremiel  Archangclus.  4 
Efdr.  y , 20.  Sieut  mtuidavit  mihi  Uriel  Angclus, 
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Eon  Ange  , auffi-bien  qui  fainf 
Ambroife  , 1.  } , c.  ; , de  Fide  , 
Non  moritur  Gabriet ; non  moritur 
Raphaël , non  moritur  Uriel.  Les 
Liturgies  Orientales,  8c  les  Livres 
de  prières  des  Grecs  font  fouvent 
mention  de  l’Ange  Uriel  ou  Surid,  8c 
on  l’y  invoque  comme  Un  bon  An- 
ge : Honoremus  Surielem  quartum 
inter  Angelos  , dit  l’Eucologe  des 
Cophtes  : 8c  dans  l’édition  du  Nou- 
veau Teflament  Ethiopien , on 
voit  l’image  de  l’Ange  Uriel  avec 
Cette  infcription  : Saint  Uriel , qui 
fut  avec  Adam  & Eve  , lorfqu’ilsfor- 
tirent  du  Paradis.  On  le  trouve 
Suffi  dans  plufieurs  anciennes  Li- 
Tanies,  entre  autres,  dans  celles 
que  te  R.  P.  Mabillon  a publiées 
au  T orne  fécond  de  fes  Analeftes , 
& qu’il  ndmme  Carolines , comme 
étant  du  temps  de  Charlemagne. 
Surius  raconte  qu’en  1 544  on  dé- 
couvrit à Rome  dans4e  tombeau 
de  l’Impératrice  Marie  , femme  de 
l’Empereur  Honorius , une  lame 
d’or  , où  l’on  lifoit  en  caraûeres 
Grecs,  les  noms  de  Michel,  de 
Gabriel  , de  Raphaël  8c  d’Uriel. 
On  peut  voir  les  Notes  de  M.  Ba- 
luze fur  les  Capitulaires  , 8c  celles 
de  M.  l’Abbé  Renaudot  fur  les 
Liturgies  Orientales , tom.  i , p. 
299  , & Glycas , Annal.,  part,  i , 
p.  171. 

M.  Thiers  dans  fon  Epître  Dé- 
dicatoire  au  R.  P.  D.  Luc  Dachery, 
à la  tête  de  fon  Traité  De  retinenda 
voce  Paraclitus  , imprimé  à Lyon 
en  1669,  foutient  qu’ Uriel  efi  le 
nom  d’un  mauvais  Ange.  Il  recon- 
noît  qu’on  l’invoque  dans  le  Rituel 
de  Chartres;  mais  il  dit  qu’il  ne 
récite  jamais  les  Litanies  où 
ion  nom  fe  rencontre  , qu’il 
n’en  foit  comme  fcandalifé.  Il  mon- 
tre que  les  Conciles  8c  les  Peres 
ne  parlent  jamais  que  des  trois 
bons  Anges  ; favoir , Gabriel , 
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Raphaël 8c Michel;  8c  que  le  Con- 
cile Romain  II , tenu  en  745 , art* 
î , condamne  une  priere  dont  fe 
fervoit  un  certain  Adalber  , où  il 
invoquoit  les  Saints  Anges  Uriel  » 
Raguel  , Tubuel,  Michel,  Inias» 

Ler  Peres  de  ce  Concile  ( 1 )( 
foutiennenr  que  tous  les  noms  dont 
on  vient  de  parler,  excepté  celui 
de  faintMichel , font,  non  pas  des 
noms  d’ Anges  , mais  des  noms  de 
démons  : Non  enim  nomina  Ange  - 
lorum  prater  nomen  Michaelis  , fei 
nomina  dœtiionum  funt  ; 8c  que 
l’Eglife  ne  reconnoîr  que  les  noms 
de  trois  Anges,  favoir,  Michel  t 
Gabriel  8c  Raphaël.  C’ell  ce  qu’on 
lit  dans  les  Aftes  de  cette  AfTern- 
blé.  Il  eft  toutefois  bonde  remar- 
querque  l’objet  de  ce  Concile  étoit 
de  rejeter  les  noms  nouveaux  8c 
inufités  des  Anges  , que  cet  hom- 
me vouloir  introduire  dans  PEglife. 
Mais  celui  d’Uriel  n’y  étoit  pas 
nouveau , 8c  on  l’y  a reconnu  long- 
temps depuis,  même  chez  les  La- 
tins , comme  on  le  voit  dans  le 
quatrième  Livre , chapitre  $ } , n. 
10  , de  Guillaume  Durand  Evê- 
que de  Mende  , qui  vivoit  au  fiecle 
treizième  , mort  en  1196.  . 

Quelques  Livres  apocryphes  (z) 
aflurent  que  depuis  le  commence- 
ment du  monde , jufqu’à  la  cens 
foixnntieme  année  d’Hénoch  , on 
11e  comptoit  pas  par  années  , 
mais  par  femaines , 8c  que.  ce  fut 
l'Archange  Uriel  qui  révéla  à Hc- 
noch  ce  que  c’étoit  que  les  mois, 
l’année  8c  les  révolutions  des  fai» 
fons  ou  des  affres. 

H.  Uriel,  fils  deThahar,  8t 
pere  d’Ofias , de  la  race  des  Lévi- 
tes de  la  famille  de  Caath.  Il  étoit 
le  Chef  de  cette  famille  du  temps 
de  David.  1 Par.  vi , Z4,  xv, 
S,  n. 

III.  Uriel  , de  Gabaa  , fut 
pere  de  Michaïa  femme  du  Roi 


(1)  Tom.  6 , Copcil.  Labb.  p.  15Û1.  =3  (t)  Vide  Salmaf,  lib  , de  atxiü} 
climacUrieu 
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Roboam,  & mercdu  Roi  Abia(i)  , 
qui  fuccéda  à fou  pere  en  l’an  du 
Monde  5046,  avant  J.  C.  954, 
avant  l’Ere  yulg.  958. 

URIM  3c  thummim.  Ces  deux 
termes  lignifient  à la  lettre  , félon 
l’Hebreu  (1  ) , Us  lumières  & la 
perfection  , ou  Us  brilLms  & Us 
parfaits  ; laint  Jérôme  , la  doc- 
trine & le  jugement  ; les  Septante  , 
h déclaration  & la  vérité,  ou  la 
manifejlation  & la  vérité . Quel- 
ques-uns veulent  qu’i irim  &é  thum- 
mim fuient  des  épithetes  des  pier- 
res du  rational  : Vous  y placerez 
des  pierres  éclatantes  St  fans  dé- 
faut. D’autres  croient  que  ces 
deux  termes  font  plutôt  Egyptiens, 
qu’Hébreux  ; 8t  que  les  Septante 
en  ont  exprimé  la  vraie  lignifica- 
tion , eu  les  traduifanr  par  la  dé- 
claration & la  vérité.  L’Auteur 
de  l’Eccléfiaftique  ( } ) s’exprime 
comme  fi  la  manifejlation  & la  vé- 
rité étoient  de  qualités  du  Grand  - 
Prêtre,  qui  étoit  revêtu  de  l’éphod: 
Viri  fapientis  , judicio  & veritate 
prœdiü.  On  voit  la  même  chofe 
encore  plus  clairement  dans  le 
premier  Livre  d’Efdras , Chap.  Il , 
ÿ.  <5  J.  Donec  furgeret  Sacerdos 
doctus  atquc  perftelus.  L’Hébreu  : 
Donec  furgeret  Sacerdos  cum  urim 
(f  thummim. 

Mais  Jofeph  (4)  , 8c  après  lui 
plulieurs  autres , tant  anciens  que 
nouveaux  , ont  prétendu  que  l’u- 
rim  St  thummim  n’éroient  autre 
chofe  que  les  pierres  précieufes  du 
rational  du  Grand-Prêtre  , les- 
quelles par  leur  éclat  extraordi- 
naire , lui  faifoient  connoître  la 
volonté  de  Dieu  , 8c  le  fuccès  des 
événemens  pour  lefquels  on  le 
confiilroit.  Mais  lorlque  ces  pier- 
res 11e  rendoient  point  d’éclat , ou 
du  moins  qu’il  n’y  paroifioit  rien 
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d’extraordinaire  , on  jugeoit  que 
Dieu  n’approuvoit  point  la  chofe 
dont  il  étoit  qudltion.  Jofeph  ajoute 
qu’il  y avoir  deux  cents  ans  , lorf- 
qu’il  écrivoit  fon  hiltoire  , que  ces 
pierres  ne  jetoient  plus  cette  lueur. 
Ainli  elle  auroit  cefie  feulement 
cent  dix  ou  douze  ans  avant  la 
naifiânee  de  Jefus-Chrilt. 

D’autres  croient  que  Vurim  8c 
thummim  étoient  quelque  chofe 
d’ajouté  au  rational  : mais  on  ne 
convient  pas  de  ce  que  ce  pouvoit 
être  ; 8c , ce  qui  elt  alTez  extraor- 
dinaire , ni  Moïl'e , ni  aucun  autre 
Auteur  facré  ne  nous  a marqué 
diftinétement  ce  que  c’étoit.  Saint 
Epiphane  ( s ) 8c  Suidas  croient 
qu’outre  les  douze  pierres  du  ra- 
tional , il  y avoit  un  diamant  d’une 
beauté  extraordinaire  , qui  par  la 
vivacité  de  fon  éclat , faifoit  con- 
neître  au  Grand-Prêtre  fi  Dieu 
approuvoit  d’entreprife  pour  la- 
quelle on  le  confultoit.  Procope , 
Arias  Montanus  8c  quelques  autres 
y mettent  deux  pierres , outre  les 
douze  dont  parle  Moïfc.  Mais  S. 
Auguftin  (<5)  n’approuve  pointées 
pierres  qu’on  ajoute  ainli  fans 
preuves  au  rational , ni  ce  qu’on 
avance  de  l’éclat  prétendu  miracu- 
leux de  ces  pierres  , puiique  l’E- 
criture 11’en  dit  rien. 

Saint  Cyrille  ( 7 ) femble  dire 
que  la  manifejlation  & la  vérité 
étoient  écrites  fur  deux  pierres 
précieulês  , ou  fur  une  lame  d’or  ; 
fentiment  qui  a été  aflfez  commua 
parmi  les  Anciens  8c  les  Modernes. 
D’autres  tiennent  que  ces  mon 
urim  8c  thummim  étoient  écrits  en 
broderie  fur  le  pe floral  , entre  les 
rangs  de  pierre , ou  fur  deux  ban- 
des ajoutées  l’une  au  haut  , 8c 
l’autre  au  bas  du  {redorai.  Le  Rab- 
bin Salomon  fuivi  d’Eugubin  , 


(O  1 Par.  xiii  , x.  = (ir  Exod.  xxviti,  jo.  CB’Bnm  B'TKn  70. 

An'xa  frit  esa=a  (5)  Eccli.  XLV  , n.  :■  (4I  Antiq.l.  f , C.  8.  ■ 1 

(5)  Eptphan.  tracl.  de  11  gemmis.  Suidas  in  F.’fet. ^6)  Aug.  <ju.  HJ  , 

iit  Exod.  =(7)  Cynll.in  Expojit,  Symboli. 
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croit  que  le  noin  de  Jéhovah  écrit 
fur  une  lame  d’or  , étoit  ce  que 
l’Ecriture  appellfc  ici urim  St  thum- 
mim.  Spencer  dans  fa  Dillèrtatiou 
fur  urim  & thummim(  i ) , croit  que 
c’étoit  deux  petites  ligures  d’or  , 
qui  rcndoicnt  des  oracles , qui 
étoient  enfermées  dans  le  rntional 
comme  dans  une  bourfc , 8c  qui 
répondoient  d’une  voix  articulée 
aux  demandes  que  le  Grand- I’rôtre 
leur  fiiiôit.  Il  appuie  fon  opinion 
de  l’autorité  de  faint  Jérôme  3t 
de  Cédréne  , parmi  les  Anciens  ; 
de  quelques  Rabbins  , de  Corné- 
lius à Lapide  St  de  Louis  de  Dieu, 
parmi  les  Nouveaux.  Philon  ( z ) 
fernble  avoir  eu  la  même  penfée. 
Il  dit  qu’il  y avoir  fur  le  rational 
deux  ligures  de  vertus  en  brode- 
rie , dont  l’une  repréléntoit  la 
vérité,  8c  l’autre  la  manifettarion. 
M.  le  Clerc  veut  qu’urim  Sc  ihum- 
mim  foient  des  noms  de  pierreries, 
qui  compofoient  un  grand  collier 
qui  pendoit  iniques  fur  la  poitrine 
du  Grand-Prêtre  : ce  qui  pourroit 
être  imité  des  Egyptiens  , dont  le 
chef  de  la  jultice  portoit  au  col  une 
figure  de  la  vérité  gravée  fur  des 
pierres  précieulès  , 8<  pendue  à 
une  chaîne  d’or  (})•  Pierre  la  Val- 
lée (4)  dans  une  Lettre  écrire  du 
Caire  , dit  qu’il  a vu  en  Egypte 
une  momie  très-ancienne  , avec 
un  grand  collier  qui  pendoit  fur 
fon  elfomach  , au  bout  duquel 
étoit  une  plaque  d’or  , où  l’on  re- 
marquoir  un  oifeau  gravé. 

Il  n’cft  pas  aifé  de  dire  fi  les 
Hébreux  ont  imité  les  Egyptiens  , 
ou  fi  les  Egyptiens  ont  pris  modelé 
fur  les  Hébreux  : mais  on  peut 
conjefturer  que  l 'urim  8c  thum- 
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tnirn  des  Hébreux  avoient  quelque 
rapport  avec  cette  image  de  la  vé- 
rité des  Egyptiens.  Toutefois  il 
n’ell  pas  probable  que  Moïfe  ait 
représenté  en  relief,  en  broderie 
ou  en  gravure  , aucune  figure 
d’hommes  ni  d’animaux  : mais  il 
11’y  a aucun  inconvénient  à dire 
qu’il  y fit  repréfenter  quelques  fi- 
gures hiéroglyphiques , comme  les 
Chérubins. 

Il  y a plufieurs  diverfités  de  fen- 
timens  fur  la  maniéré  dont  on 
confultoit  Dieu  par  l’urim  8c 
thummim  ( 5 ).  On  convient  t°. 
Qu’on  n’employoit  cette  maniéré 
de  confultation  que  dans  des  affai- 
res de  très -grande  conféquence  ; 
i°.  Que  le  Grand- Prêtre  étoit  feul» 
miniilre  de  cette  cérémonie  ; qu’il 
falloit  qu’il  fût  revêtu  pour  cela 
de  fes  habits  Pontificaux  , 8c  en 
particulier  du  peftoral  ou  rational, 
auquel  étoit  attaché  l’urim  8c 
thummim  ; 8c  }°.  Qu’il  11e  lui 
étoit  pas  permis  de  faire  cette 
confultation  folemnelle  pour  une 
perfonne  privée  (6)  ; mais  feule- 
ment pour  le  Roi , pour  le  Préfi- 
dent  du  Sanhédrin , pour  le  Gé- 
néral de  l’armée  d’Il'rael , ou  pour 
d’autres  perfonnes  publiques  : 8c 
cela  , non  pour  aucune  affaire 
particulière  (7)  , mais  pour  des 
chofes  concernant  l’intérêt  public 
de  l’Eglife  ou  de  l'Etat  ; en  un 
mot , pour  l’intérêt  commun  des 
douze  Tribus , dont  le  Grand- 
Prêtre  portoit  le  nom  dans  fon 
peftoral. 

Lorfqu’il  étoit  queftion  de  con- 
sulter l’urim  8c  thummim  , le 
Grand-Prêtre  revêtu  de  fes  habits  ' 
de  cérémonie , fe  préfentoit , non 


{D  Spencer  de  Urim  ft  thummim  , Dijjert.  7 , feB.  I,  5,4,  & feq. 

(l)  Philo  ilevita  Mof  I.  $ , de  Monarch.  1.  I.  — — ■ (j)  Diodor.  Sieul.  I.  ! , 
c.  j Bibliot.  Æli.tn.  Vari.  hijl.  I.  14,  f.  54.  —=*4''  Petr.  KQÜ-  Epifl.  xi. 
= — — (5)  Voyez  Spencer  de  urim  & thummim  c.  6 ,7t  /ici.  t , z , { , (te.  — .ej 
(û)  Mijh’i  in  Jom.t,  c.  7 , §.  5.  Mai mon.  111  C.ele  Htmmih.lafch . c.  10.  — T 
{7)  Abarbancl  in  Exod.  xxv n i , & in  Peut,  xxxin,  Rub,  Levi  Uen-Gerjon. 
(t  Maimon,  ibid. 
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tians  le  Snnffuaire , oi’i  il  ne  pou- 
voir entrer  qu’une  fois  l’année , 
mais  dans  le  Saint  ( t ) , au-devant 
du  voile  qui  féparoit  le  Saint  du 
Sanftuaire.  Là  étant  debout  & le 
vilàge  tourné  du  côté  de  l’Arche 
d Alliance  , fur  laquelle  repofoit 
la  préfence  Divine  , il  propofoit 
la  choie  pour  laquelle  il  étoit  con- 
sulté. Derrière  lui , 8c  fur  la  même 
ligne  , à quelque  diftance  de  là , 
& hors  du  lieu  Saint , le  tenoit  la 
perfonne  pour  laquelle  on  conl'ul- 
*oi t,  St  attendoitavec  refpeftSt hu- 
milité la  réponfe  qu’il  plailbit  au 
Seigneflr  de  donner.  Les  Rab- 
bins (2 ) croient  qu’alors  le  Grand- 
Prêtre  ayant  les  yeux  fixés  fur  la 
•pierre  du  rational  qui  étoit  devant 
lui , y lifoit  la  réponfe  du  Seigneur; 
les  lettres  qui  s’élevoient  hors  de 
leur  rang , St  qui  jetoieut  un  éclat 
extraordinaire  formoient  la  réponfe 
délirée.  Par  exemple,  David  ayant 
demandé  à Dieu  s’il  monteroit  dans 
une  des  villes  de  Juda  ( 5 ) , il  lui 
répondit  : Allé , montez  ; les  trois 
lettres  Ain  , Lamed  Sc  Hé  , forti- 
.rent , pour  ainfi  dire , de  leur 
place  , 8c  fe  levèrent  au-deffus  des 
autres  , pour  former  le  mot  qui 
tnarquoit  la  réponfe  demandée. 
Voyez  la  note. 

Ce  fentiment  eft  ancien  parmi 
les  Hébreux,  puifque  Jofeph  (4) 
Sc  Philon  ( 5 ) l’ont  entendu  de 
même  , Sc  c’eft  fur  leur  autorité 
que  plufieurs  anciens  Peres  ( <5  ) 
ont  donné  dans  cette  maniéré  d’ex- 
pliquer les  réponfes  de  l’urim  8c 
thummim.  Mais  on  y trouve  des 
difficultés.  i°.  Toutes  les  lettres 
de  l’alphabet  Hébreu  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  peftoral  ; il  s’en  man- 
que quatre  , l'avoir  Heth  , Theth  , 
Zaié  Sc  Koph.  Pour  y fuppléer  , les 
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Rabbins  avancent  qu’on  y lifof? 
encore  les  noms  d’Abraham, d’iiàac 
Sc  de  Jacob  ; 8c  cdmme  malgré  ce 
fupplément  la  lettre  Theth  ne  s’y 
trouvoit  pas  encore  , ils  ont  dit 
qu’on  y lifoit  ce  titre  : Col-elle- 
fchibtc  Ifrael.  Voici  toutes  les  Tri- 
bus d’Iirael.  Mais  tout  cela  fe  die 
fans  preuve  Sc  fans  la  moindre  vrai- 
fcmblance. 

Une  fécondé  difficulté , c’eft  que 
quand  on  avoueroit  tout  ce  que  les 
Dofteurs  Hébreux  nous  débitent 
fur  cela , il  refteroit  encore  une 
autre  chofe  à lavoir  ; c’eft-à-dire, 
comment  le  Grand-Prêtre  faifoit  la 
combinaifon  8c  l’affemblage  de  ces 
lettres  ; car  il  n’eft  pas  dit  qu’el- 
les fortifient  de  leurs  places  , mais 
feulement  qu’elles  s’élevoient  hors 
de  leur  rang.  Suppofons  par  exem- 
ple , que  fix  lettres  s’enflaffent  8c 
brillafïênt  à la  fois  d’un  éclat  ex- 
traordinaire , comment  le  Grand- 
Prêtre  les  arrangeoit-il  ? laquelle 
mettoit-il  la  première!  On  répond 
que  dans  cette  circonftance  il  étoit 
toujours  infpiré  8c  rempli  de  l’ef- 
prit  de  Prophétie  ; 8c  fi  cela  étoir  , 
l’urim  8c  thummim  étoit  fuperflu  ; 
pourquoi  multiplier  ainfi  les  mira- 
cles fans  néceffité  1 Le  Grand-Prê- 
tre n’avoit  qu’à  parler  , 8c  peut- 
être  tout  l’effet  de  l’urim  Sc  thum- 
mim eonfiftoit-il  à le  remplir  in- 
térieurement d’une  lumière  furna- 
turelle  qui  lui découvroit  l’avenir, 
8c  lui  faifoit  connoître  la  volonté 
de  Dieu , fur  ce  qu’on  demandoir. 

D’autres  croient  avec  affez  de 
vraifemblance  , que  Dieu  rendoit 
alors  fes  réponfes  par  des  voix  ar- 
ticulées , qui  fe  faifoient  entendre 
du  fond  du  Sanftuaire  , 8c  du  mi- 
lieu des  Chérubins,  qui  couvroient 
l’Arche  8c  le  Propitiatoire  , qui  eft 


(O  MainQp.  ibicl.  JaQi  th,  fol.  248.==  (1)  Maimon.  in  Ccele  Hammik * 
idfch.  c.  10.  Zohar  in  Exod.  JalL'uth.  ex  lib.  Siohre.  R.  Bêchai  in  Dcut. 
j(xk»h,8.  Ramban.  Alii.  = (5)  i Reg.  n , 1.  n^JÎ  Afccnde.  ==  (4>ie- 
J'eph.  Antiq.  I.  5 , c.  9.  = (5)  Philo  , /.  de  Monarchid , l.  ».  = (<à  Vide 
thryfojl.  ko  nul.  57  , in  Jndxoi.  Aug.  I.  i , quoeji,  in  Exod.  alii  plureù 
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lî  fouvent  appelé  Oracle  dans  l’E- 
criture (i).  Lorfque  les  Ifraélites 
firent  la  paix  avec  les  Gabaonites , 
ils  furent  blâmés  de  n'avoir  pas 
confulté  la  bouche  du  Seigneur  ; ce 
qui  infirme  qu’il  avoit  ^coutumé 
de  leur  faire  entendre  fa  voix  , 
lorfqu’on  le  confultoit. 

Cela  s’obfervoit  apparemment 
dans  l’armée  & dans  le  Camp 
d’Ifrael  , de  même  que  dans  le 
Tabernacle  St  dans  le  Temple. 
On  avoit  foin  de  porter  l’Arche 
d’Alliance  dans  les  expéditions  mi- 
litaires , on  lui  drefloit  une  tente  , 
8t  on  la  confultoit  de  la  même 
maniéré  que  dans  le  Tabernacle. 
On  fait  que  l’Arche  étoit  dans  le 
Camp  avec  les  deux  filsdii  Grand- 
Prêtre  Héli , lorfqu’elle  fut  prifê 
par  les  Philiftins  (i),  elle  étoit 
aufii  dans  l’armée  de  Joab  devant 
la  ville  deRabbath,  puifque  Urie 
difoit  : L'Arche  du  Seigneur , Ifrael 
& Juda  logent  fous  des  tentes  à la 
campagne  ; & moi  p entrerois  dans 
ma  maifon  pour  manger  & boire , 
&c.  ( 5 ).  Saül  avoit  fans  doute  auflï 
l’Arche  d’Alliance  auprès  de  lui  , 
lorfqu’il  difoit  à Achias(  4 ):  Applica 
arcam  Dei , erat  enim  ibi  area  Dei 
in  die  ilia  cum  filiis  Ifrael. 

Mais  les  Rabbins  l’entendaqt 
autrement  ; ils  foutiennent  que 
l’Arche  de  Dieu  n’étoit  jamais 
ttanfportée  hors  du  Sanctuaire  ; 
que  cela  n’arriva  que  cette  feule 
fois,  qui  fut  fi  fatale  aux  Ifraéli- 
tes , lorfque  les  Philiftins  la  prirent; 
que  dans  toutes  les  autres  occafions 
où  il  eft  dit  que  l’Arche  étoit  dans 
l’armée  , il  faut  l’expliquer  d’un 
coffre  , dans  lequel  on  metroit 
l’éphod  8c  le  peétoral  du  Grand- 
Prêtre  , & d’où  on  les  tiroit  lorf- 
qu’on étoit  obligé  de  confulrer  le 
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Seigneur  par  l’urim  & thummim, 
C’elt  ainfi  que  Mo'ift  envoya 
Phinées  à la  guerre  contre  les 
Madianites , 8c  lui  donna  les  vafes 
dit  Sanctuaire  ($)  , avec  les  trom- 
pettes facrées  ; c’eft-à-dire  , dit 
Jonathan  fils  d’Uzicl , il  lui  mit  en 
main  l’urim  St  thummim  , afin  de 
pouvoir  oonfulter  le  Seigneur  dans 
le  befoin.  Ainfi  lorfque  David  dit 
à Abiathar  ; Applica  Epnod  ( 6)  j 
c’eft-à-dire  , revêtez-vous  de  l’é- 
phod , pour  confulter  pour  moi  le 
Seigneur  ; tirez  l’éphod  du  coffre 
où  il  eft,  & commencez  à confulter 
Dieu.  Ils  entendent  de  même  du 
coffre  qui  contenoit  les  ornemens 
facrés , ce  que  dit  Urie  de  l’Arche 
du  Seigneur  qui  étoit  fous  des 
tentes. 

Us  ajoutent  que  dans  ces  cas  ce 
n’étoit  pas  le  Grand -Prêtre  qui 
alloit  au  Camp  8c  qui  confultoit 
Dieu  dans  l’armée , c’étoit  un  autre 
Prêtre , 8c  pour  être  autorifé  à 
cette  grande  fonction , il  recevoir 
l’onftion  fainte , de  même  que  le 
Grand-Prêtre  (7),  8c  étoitnommé 
l'Oint  pour  la  guerre  \ c’eft  ce  que 
prétendent  les  Dofteurs  Hébreux. 

Mais  toutes  ces  particularités 
font  fort  fufpeCtes.  Nous  ne  voyons 
dans  l’Ecriture  aucun  vertige  de  ce 
coffre  ou  de  cette  Arche  envoyée 
dans  le  camp  8c  dépofitaire  des  or- 
nemens  du  Grand -Prêtre*;  nous 
n’y  remarquons  aucune  trace  de  ce 
prétendu  Prêtre  Oint  pour  la  guerre, 
ni  de  la  défenfe  de  porter  l’Arche 
d’Alliance  dans  l’armée.  Outre  les 
deux  exemples  que  nous  en  avons 
produits  ; le  premier , lorfqu’elle 
fut  prife  par  les  Philiftins,  8c  le 
fécond  , lorfque  Joab  étoit  au  fiege 
de  Rabbath  ; elle  étoit  aufii  à Galgnl 
lorfque  Saiil  y facrifia  (S),  8c  qu’il 


(1)  Exod.  xxv,  18  , 10  ; xxxvit  , 6;  XL,  18.  Levit.  xvi  , 1 , (t  pajjim. 
= (*)  1 Keg-  »v  , J , { , b fil-  V,  I , »,  Sc.  = (})  i Keg.  xi  , n. 

-—  (4)  1 Reg.  xiv  , 18 (s-  Num.  xxxt  , 6. (6)  1 Reg.  xxm  , 9. 

= (7)  Maimon.  in  Cale  Hammibdafch.  c.  1 , §.  7 , & in  Mciachim,  c.  7. 
5=  t*)  1 Reg.  xiii  , 9 , £r  xiv  , 18  , 19. 
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tih  à Achîas  de  confulter  le  Seigneu  r 
devant  l'on  Arche  ; car  , ajoute 
l’Hiltorien  facré,  l’Arche  étoit  là 
avec  les  enfans  d’Ifrael.  Lorlque 
David  fut  oblige  de  fortir  de  Jéru- 
làiem  devant  Abfatom  , le  Grand- 
Prêtre  Sadoc  le  fuivit  avec  l’Arche , 
nais  David  les  renvoya  ( i ).  Du 
temps  du  Roi  Jofias  (2)  les  Prêtres 
portoient  l’Arche  de  lieux  en  lieux, 
«nais  ce  "Prince  ordonna  qu’on  la 
remît  dans  le  Sanétuaire,  8c  qu’on 
ne  l’en  tirât  plus. 

Nous  ne  prétendons  pas  toute- 
fois qu’il  fût  ablolument  nécclfaire 
que  l’Arche  fût  préfente  pour 
confulter  Dieu  par  l’urimSc  thum- 
mim  ; nous  l'avons  que  David 
pendant  fa  fuite  fous  Saiil  confulta 
le  Seigneur  en  trois  différentes 
occafions  ( } ) , quoique  l’Arche  ne 
lût  pas  dans  fa  petite  armée , favoir 
deux  fois  à Ceïlat , 8c  une  fois  à 
Sicéleg  : je  crois  même  que  l’Arche 
n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  lorfqu’il 
confulta  Dieu  une  quatrième  fois 
après  la  mort  de  Saül  ; favoir  s’il 
iroit  faire  fa  demeure  en  une  des 
villes  de  Judâ.  Or  il  s’agit  de  favoir, 
dans  ces  occalions  , comment  on 
confultoit  le  Seigneur  par  l’urim 
& thummim. 

L’Ecriture  infinue  que  quelque- 
fois cela  fe  fail'oit  affez  à la  hâte. 
Saül  voyant  tout  le  camp  des 
Philiftinsen  tumulte,  8c  ne  lâchant 
pas  ce  que  venoit  d’y  faire  Jonathas 
fon  fils , dit  au  Grand-Prêtre  : 
Applica  Arcam  Dei  (a).  Et  comme 
le  Prêtre  étendoit  Içs  mains  appa- 
remment pour  faire  fa  pricre  , 8c 
pour  confulter  Dieu , Saiil  lui  dit  : 
Abaiffez  votre  main,  8c  fans  atten- 
dre ta  réponfe , on  cria  aux  armes  , 
8c  on  marcha  à l’ennemi.  Il  paroît 
dans  tout  cela  peu  de  préparation 
& peu  de  cérémonie , encore  que 
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l’Arche  fût  préfente.  Mais  quand 
elle  n'étoit  pas  fur  le  lieu  , on 
confultoit  le  Seignenr  apparem- 
ment dans  la  Chapelle  domelli- 
que  du  Roi,  ou  dans  le  lieu  de 
fa  tente  , le  plus  retiré , 8c  alors 
le  Scigndltr  fail'oit  connoître  fa 
volonté  au  Prêtre,  ou  par  une  voue 
articulée  , comme  on  l’a  dit , ou 
par  une  illufiration  intérieure  , 
qui  éclairoit  l’elprit  du  Prêtre,  8c 
luiinfpiroir  ce  qu’il  avoit  à dire. 

Relie  à favoir  combien  de  temps 
a duré  dans  llrael  l’ufage  de  con- 
fulter Dieu  parl’urim  8c  thummim. 
Les  Rabbins  croient  qu’il  ne  fub- 
filloit  que  fous  le  Tabernacle. 
C’ell  une  maxime  parmi  eux , Que 
le  Saint -Efprit  parla  aux  enfans 
tflfrael  tant  que  le  Tabernacle 
fubJi/la  , par  l'urim  Sr  thummim  i 
fous  le  premier  Temple  , c’eft-à- 
dire,  fous  le  Temple  de  Salomon  , 
par  les  Prophètes , 8c  fous  le  fécond 
Temple , après  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  pat Bath-Kol, c’ell-à-dire, 
la  fille  de  la  voix  ; ils  entendent 
par-là  une  voix  envoyée  du  Ciel , 
comme  celle  qui  fe  fit  entendre 
au  Baptême  de  Jefus-Chrill  ({)  , 
8c  à fa  Transfiguration (<5). 

Spencer  (7)  qui  a adopté  ce 
fêntiment,  l’appuie  de  ces  deux 
raifons.  La  première,  que  l*u'rim 
8c  rhummim  étoient  une  fuite  du 
gouvernement  Divin  , ou  de  la 
Théocratie  des  Hébreux.  Tandis 
que  le  Seigneur  gouverna  immé- 
diatement fon  peuple  , il  fut  né- 
ceffaire  qu’il  y eût  un  moyen  tou- 
jours prêt  8c  toujours  préfent  pour 
le  coqfulter  en  tout  temps.  i°.  C» 
moyen  étoit  établi  pour  confulter 
Dieu  fur  les  chofes  qui  concer- 
noient  l’intérêt  commun  de  toute 
la  nation.  Or  la  Théocratie  ceffa , 
dit-on , lorfque  le  Royaume  devint 


(1)  * Rcg.  XV , 24.  ==  (O  2 Par.  XXXV , *.  = (})  1 Rcg.  XXIII  , 
2 , & 4 ; le  XXX  , 8.  ■ (4)  1 Reg.  xiv  , 18  , 19  , 10.  = (5)  Matth. 

111  , 7.  — (6)  Matth.  xvil , 7 j & * Petr.  l,  17.  (7)  Spencer  de  urim 

O thummim , e.  2 , §.  2. 
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héréditaire  dans  la  perfonne  de 
Salomon  ; les  intérêts  de  la  nation 
cédèrent  d’étre  communs  depuis  la 
divilion  d’Ifrael  en  deux  Monar- 
chies , l’une  gouvernée  par  Ro- 
boam , 8c  l’autre  par  Jéroboam. 
Enfin,  ce  qui  paroît  plus  fort  que 
ces  raifons  de  convenance , il  ne 
paroît  dans  l’Hiftoire  Sacfée  aucun 
vertige  de  confulter  par  Vurini  8c 
thummim  depuis  la  conftruftion  du 
Temple  de  Salomon  jufqu’à  fa 
deftruftion;  8c  depuis  fa  dertruétion, 
touftle  monde  convient  qu’elle  n’a 
pas  été  rétablie. 

US  ( : ) , premier  fils  d’Aram  , 
îc  petit-fils  de  Sein.  On  croit  qu’il 
peupla  la  Trachonite  , Province 
au-delà  du  Jourdain  , ayant  l’A- 
rabie dél'erte  à l’orient,  8c  la  Ba- 
tanée  au  couchant.  Ce  fentiinenteft 
propofé  par  S.  Jérôme  8c  par  Jol'eph. 
Les  Aneiens  nous  apprennent  qu’Us 
fonda  la  ville  de  Damas.  Les  Hé- 
breux nomment  Us  la  campagne  de 
Damas,  8c  les  Arabes  Gaut  où  Gauta. 
On  pourroit  aufli  placer  Us  vers  les 
fources  du  Tigre.Diodore  de  Sicile, 
Strabon  8c  Pline  y mettent  des 
peuples  nommés  Uxii  ou  Oxii.  On 
peut  voir  ci-devanf  Hus  ou  Hui. 

USURE,  ufura  ou fœnus.  C’eft 
ce  qu’on  reçoit  au-delà  du  princi- 
pal, en  vertu  du  prêt  ufuruire.  Si 
vous  prêtej  de  l'argent  à ceux  de 
mon  peuple  qui  feront  pauvres  parmi 
vous,  vous  ne  les  preJJerej  point 
comme  un  exacleur  impitoyable,  Er 
vous  ne  les  accablerej  point  par  des 
ufures  ( ï).  Et  ailleurs  f j ) : Si  votre 
frété  ejl  tombé  dans  la  pauvreté,  Er 
qu'il  ait  bcfoin  de  votre  fecours  , 
après  que  vous  l’aurex  reçu  chex 
vous  comme  un  hôte  Er  un  étranger, 
Ef  que  vous  l’aurex  nourri  avec  vous , 
vous  ne  tirerex  point  d'intérêt  de 
lui , Er  n'en  exigerex  pas  plus  que 
vous  ne  lui  aurex  donné  ; vous  ne 
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lui  donnercx  point  votre  argent  à 
ufure,  Er  vous  n exigerex  pas  de  lui 
plus  de  fruit  qu'il  n'en  a reçu  de  vous. 
On  peut  traduire  ainfi  l’Hébreu  î 
Lorfque  votre  frere  fera  tombé 
dans  la  pauvreté  Er  dans  la  mifere, 
vous  le  foutiendrex . Et  à l'égard 
de  l'étranger,  Ef  de  celui  qui  efl 
habitué  dans  le  pays , qui  vit  avec 
vous,  ( ÿ.  ) vous  ne  prcndref 
point  d'ufure  de  lui , vous  ne  lui 
donnerex  point  votre  argent  à ufure , 
Ere.  En  forte  que  ce  partage  renfer- 
meroit  deux  préceptes:  l’un,  de  fou- 
tenir  l'on  frere  dans  là  pauvreté,  Sc  le 
fécond,  de  foulager  même  l’étrau- 
ger,  8t  de  ne  lui  pas  prêter  à ufure. 

Et  dans  le  Deutéronome  ( 4)  : 
Vous  ne  préterex  à ufure  à votre 
frere  ni  argent , ni  gtain , ni  quel- 
que chofeque  cefoit;  mais  feulement 
aux  étrangers.  Vous  préterex  à votre 
frere  ce  dont  il  aura  befoin  , fans 
en  tirer  aucun  intérêt  ; afin  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  bénijje 
en  tout  ce  que  vous  ferex.  En  cet 
endroit,  le  Seigneur  femble  tolé- 
rer l’ufure  envers  les  étrangers  » 
c’eft-à-dire , envers  les  Chananéens 
Sc  les  autres  peuples  dévoués  à 
l’anathême  ; mais  non  pas  envers 
les  étrangers  avec  qui  les  Hébreux 
n’étoient  point  en  guerre , 8c  contre 
qui  le  Seigneur  11’avoir  rien  pronon- 
cé. Exiger  l’ufure  , elt  ici  un  atie 
d’hoftilité  , ditfaint  Ambroife(5)  ; 
c’eft  une  maniéré  de  faire  la  guerre 
aux  Chananéens , que  de  les  ruiner 
par  ce  moyen  : Exigez  l’ufure  de 
celui  que  vous  pouvez  tuer  fans 
crime  : Cui  enim  jure  inferuntur 
arma  , huic  légitimé  indicantur 

ufurce Ab  hoc  ufuram  exige , 

quem  non  fit  crimen  occidere.  Et 
encore  les  Lois  ne  permettent-elles 
point  d’exfreer  l’u£ire  envers  nos 
ennemis  , quoiqu’en  jufte  guerre  , 
elles  permettent  feulement  de  les 


(1)  Us  , ou  Hef.  Gcnef.  x , 25.  = (2)  Exod.  xxn  , *s  , tû.  = 
(D  Levit.  xxv  , J5  , j6 , J7.==  (4)  ücut-  XXIII  , 19,  1®.  = (5)  Am- 
brof.  de  Zobia  , c.  xv. 
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«épouiller  de  leurs  biens , dont  ils  opprimant  par  l’ufure  ? Tout  Cft 
fe  fervent  contre  nous.  Ainfi  le  plus-  qui  eft  acquis  par  cette  voie  , eft 
vrai  eft  de  dire  que  Dieu  toléroit , l'aus  doute  mal  acquis  , & je  vou- 
mais  n’approuvoit  point  l’ufure  drois  qu’on  le  reftituât  : mais  on 
que  les  Hébreux  exerçoient  envers  n’a  point  de  Juge  devant  quion 

les  Chananéens.  -Il  avoit  accordé  en  puifle  répéter  la  reftitution  : 

cela  à la  dureté  de  leurs  cœurs , ne  Quid  dicam  de  u/tris,  quas  etiam 
pouvant  l'empêcher  entièrement.  Leges  & Judices  reddi  jubent  ?... 

Mais  Jefus-Chrift  dans  l’Evan-  Hæc  atqut  ejufmodi  niait  inique  pof- 
gile  , a révoqué  toutes  ces  fortes  Jidetuur,  £r  vellem  reftituerentur  ; 
de  tolérances, qui  étoient  en  ufage  fed  non  ejl  quo  Judice  repetantnr. 

fous  la  Loi  ancienne  (i)  : Donnez  II  parle  apparemment  de  l’ufure 

à tous  ceux  qui  vous  demandent  ; fecrette.  Néhémie  (?)  oblige  les 
& ne  redemandez  point  votre  bien  Juifs  de  retour  de  la  captivité  , de 
à celui  qui  remporte. ...  Si  vous  reftituer  à leurs  frères  ce  qu’il#  en 
prêtez  à ceux  de  qui  vous  efpérez  de  avoient  injuftement  exigé  : Reddite 
recevoir  la  même  grâce , quel  gré  eishodie  agros  fuos,  & vineas  fuas^ 
rous  en  faura-t-on , puifque  les  gens  & oliveta  fua,  & domos  fuas  , quin 
de  mauvaife  vie  s'entreprêtent  delà  potiiu  & centefimam  pecuniæ , fru- 
forte , pour  recevoir  le  même  avan-  menti , vini  & olei,  quam  exigere  fo- 
tage  ? Ce Jl  pourquoi , aimez  vos  en-  letis  ab  eis  , date pro  illis.  L’Hébreu  : 
nemis , faites  du  bien  d tour,  & Reddite  illis.  Mais  il  eft  inutile  de 
prêtez  fans  en  rien  efpérer.  Ces  s’étendre  plus  au  long  fur  l’ufure  , 
derniers  mots  : Prêtez  fans  en  qui  eft  condamnée  par  toutfes  les 
rien  efpérer  : Mutuum  date  nihilin-  Lois  naturelles , divines  & humai- 
dè  fperantes , fe  peuvent  expliquer  nés.  Voyez  les  Cafuiftes& les  Com- 
*n  trois  maniérés.  i°.  Prêtez  mê-  mentateurs  fur  l’Exode  , Chap. 
me  au  plus  pauvre,  de  qui  vous  xxn  , 25  , 26. 

«’efpérez  pas  qu’il  puiffè  vous  le  VULGATE.  Ou  donne  le  nom 
rendre.  20.  Prêtez  fans  efpérer  de  Vulgate  au  texte  Latin  de  nos 
qu’on  vous  rende  un  pareil  fervice.  Bibles  , qui  a éjé  déclaré  autheit'* 
Prêtez  fans  défefpérer  votre  tique  par  le  Concile  de  Trente, 
prochain;  ou  prêtez  fans  que  la  Voici  les  termes  du  Concile  (4)  : 
crainte  de  tomber  dans  l’indigen  • Le  faint  Concile  confidérant  que  l'E- 
ce  vous  empêche  de  faire  le  bien,  glife  de  Dieu  ne  tireroit  pas  un  petit 
Mais  nous  croyons  que  la  vraie  ex-  avantage  , fi  de  plufieurs  éditions 
plication  eft  celle-ci  : Prêtez  aux  Latines  que  l'on  voit  aujourd'hui , 
plus  pauvres , quand  même  vous  on  fiavoit  qui  eft  celle  qui  doit  paf- 
h’efpéreriez  pas  qu’ils  duffent  vous  fer  pour  authentique,  ordonne  & d tr- 
ie rendre.  Saint  Auguftin  (2)  n’a  clare  qu'on  doit  tenir  pour authenti- 
ofé  décider  fi  ce  qui  eft  acquis  par  que  l'ancienne  Sf  commune  édition , 
l’ufure  , eft  injufte  , & fi  l’on  eft  qui  a été  approuvée  dans  l’Eglife par 
obligé  de  le  reftituer.  Que  dirai-je  un  long  ufage  detant  de fiecles;  qu'd- 
de  l’ufure  , dit-il , que  les  Lois  le  doit  être  reconnue  pour  authenti- 
Civiles  condamnent , & que  les  que  dans  les  Leçons  publiques,  dans 
Juges  obligent  à rejlitution  ? Eft-  les  difputes , dans  les  prédications,  fi* 
il  plus  cruel  de^avir  quelque  chofe  dans  les  explications  théologiques  ; 
aux  riches , que  d’ôter  en  quelque  & veut  que  nul  nefoit  fi  ofé  que  de  la 
forte  la  vie  aux  pauvres  , en  les  rejeter  , fous  quelque  prétexte  que  et, 

(O  Luc.  V!  , JO,  , jj.  = (i)  Jug,  Epift.  15 j.  = ( j)  1 Efdr, 

jf,  il.  U)  Cftnil,  Trid.  ftff.  4 , cap.  J. 
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jfofr.  Le  faint  Concile  en  cet  en- 
droit , ne  compare  pas  la  Vulgare 
aux  Originaux;  il  n’en  étoit  pas 
queftion  alors,  mais  feulement  aux 
antres  VerfionAatines  qui  cou- 
roient  en  ce  temps-lâ,  & dont 
plusieurs  étoient  fufpeftes,  com- 
me venant  d’Auteurs  inconnus  ou 
hérétiques.  C’eft  donc  mal-à-pro- 
pos que  les  ennemis  de  l’Eglife 
accufent  le  Concile  d’avoir  pré- 
féré la  Vulgate  aux  Originaux.  Sal- 
njéron  ( i ) qui  avoit  aflilté  au  Con- 
cile , 8c  Pallavicin  (z)  qui  en  a 
fait  l’hiftoire  , nous  aflurent  que 
le  Concile  n’eut  point  d’autre  in- 
tention^ que  de  déclarer  que  la 
Vulgate  étoit  la  feule  des  Verfions 
Latines  qu’il  approuvât  , 8c  qu’il 
tînt  pour  authentique,  comme  ne 
contenant  rien  ni  contre  la  foi  , 
ni  contre  les  mœurs. 

On  ignore  le  temps  auquel  l’an- 
cienne Verlion  Latine  de  l’Ecriture 
» été  faite , 8c  qui  en  eft  le  pre- 
mier Autour  : mais  on  eft  perfuadé 
que  ce  n’eft  que  depuis  l’établif- 
fement  du  Chriftianifme  , que 
l’on  traduisit  les  Ecritures  de  Grec 
en  Latin.  On  n’a  nulle  connoiSTancc 
que  les  Juifs  en  aient  jamais  fait 
aucune  de  leurs  Livres  faints  en 
Latin , quoiqu’ils  fuSTentfort  nom- 
breux dans  Rome  8c  dans  l’Italie. 
Mais  pour  les  Chrétiens,  leurzele 
les  porta  de  bonne -heure  à tra- 
vailler à l’envi,  à faire  connoître 
la  vérité  à tout  le  inonde , par  le 
moyen  des  T raduüions  qu’ils  firent 
de  l’Ecriture.  Il  y en  eut  une  in- 
finité qui  s’y  appliquèrent , dit 
faint  AuguSlin  (3)  : Qui  Stripturas 
ex  Hebrcea  Linguet  in  Grœcam  ver- 
te runt , numerari  poffunt;  Latini 
mutem  Interprètes , nullo  modo.  Dès 
qu’un  homme  le  S'entoit  quelque 
capacité  pour  tourner  du  Grec  en 
Latin  , il  fe  hâtoit  de  rendre  en 
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cette  Langue  le  premier  Texte 
Grec  qui  lui  tomboit  entre  les 
mains  : Ut  enim  cuique  primis  fidei 
temporibiu  in  inanus  vcnit  Codex 
Gnecus , & aliquantulum  facultatif 
fibi  utriuj'que  Linguœ  habere  vide - 
batur  , aufus  ejl  interpretari j* 

De  là  cette  multitude  dVxern- 
plaires  Latins  de  la  Bible  , 8c  Si 
peu  d’accord  entre  eux  ; ce  qui 
faifoit  dire  à Saint  Jérôme  (4)  , 
que  l’on  voyoit  prefqu’autant  de 
Verfions  diverfes , qu’il  y avoit  de 
Livres  : Cwn  apud  Latinos  totfint 
Exemplaria  ferè  , <71101  Codices , & 
unufquifque  pro  arbitrio  fuo  vel  ad- 
diderit , vel  fubtraxerit  quod  ci  vi- 
fum  ejl.  Mais  parmi  ces  anciennes 
Verfions , il  y en  eut  toujours  une 
plus  autorifée,  8c  plus  universel- 
lement reçue  ; c’eft  celle  qui  eft 
connue  dans  l’Antiquité  fous  le 
nom  d’italique  , de  Commune  , 8ç 
de  V idgate  , 8c  qui  fut  appelée 
Ancienne  , depuis  que  faint  Jérô- 
me en  eut  compofé  une  nouvelle 
Sur  l’Hébreu.  La  première  étoit 
faite  fur  le  Grec  , Sc  on  lui  avoit 
donné  le  premier  rang  parmi  les 
éditions  Latines,  parce  qu’elle  étoit 
la  plus  attachée  à la  lettre,  8c  laplus 
claire  pour  le  fens  ( 5 ) : Verborwn 
tenacior  curn perfpicuitate fententia. 

Quoiqu’en  général  les  person- 
nes éclairées  compriSTent  allez  la 
nécefiité  d’une  nouvelle  Verlion 
qui  fût  fidelle  8c  exafte , 8c  qui  pût 
tenir  lieu  de  toutes  les  autres  , 
toutefois  on  demeura  julqu’à  la 
fin  du  quatrième  fiecle , ou  au 
commencement  du  cinquième  , 
i fans  rien  entreprendre  fur  cela 
8c  lorfque  faint  Jérôme  commença 
à donner  quelque  elîài  de  fj  Tra- 
duftion  Latine  faite  fur  l’Hébreu , 
il  Souffrit  de  grandes  contradiftions 
de  la  part  même  des  perfonnes 
qui  étoient  très-bien  intention- 


(l)  Salmero.  Prolegomcn.  ;.cc=(z)  Pallavicin.  hifl.  Concil.  Trident.  — — 
(})  Auguft.  de  docir.  Chrift.  I.  z , c.  11  , n.  16.  =(4)  HicnninQPretfat. 
~ïtï;  (5)  Grcg.  Maÿ,  Prafat  iif  M oral,  in  J§b> 
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nées , mais  qui  craignoient  que  l’on 
lie  donnât  atteinte  à l’autorité  des 
Septante,  que  plulieurs  teuoient 
pour  iufpirés , & qu’on  ne  causât 
du  fcandale  aux  peuples  accoutu- 
més à l'ancienne  V'erfiou  , en  leur 
en  ocrant  une  nouvelle , différente 
de  la* première.  Le  l'aint  Docteur 
fit  d’abord  quelques  tentatives  , 
pour  elîàyer  de  réformer  les  Ver- 
rions Latines  faites  fur  le  Grec  , 
il  retoucha  jul'qu’à  deux  fois  le 
Pfeautier  ( i ) ; il  travailla  auffi  fur 
plufieurs  autres  Livres  de  la  Bi- 
ble (z)  : mais  fon  travail  n’eut 
qu’un  fuccès  fort  médiocre  , l’an- 
cien uf  âge  prévalut.  Enfin  il  fe  lailTa 
aller  aux  prières  de  plufieurs  de  fes 
amis,  qui  le  folliciterent  d’entre- 
prendre une  Ve:  lion  Latine  entière 
de  la  Bible  fur  l’Hébreu  ( }). 

Il  traduifit  d’abord  les  quatre 
Livres  des  Rois,  à la  priere  des 
faintes  Paille  & Euftochium.  z°.  11 
traduilit  le  Livre  de  Job , qu’il 
femble  avoir  deftiné  à Marcelle 
Dame  Romaine.  j°.  Il  mit  en  Latin 
les  grands  & les  petits  Prophètes; 
quelque  temps  après,  le  Livre  d’Efi 
dras.  4°.  Il  fit  la  Traduction  des 
Pfeaumes  fur  l’Hébreu , & les  don- 
na à Sophronius  , pour  les  mettre 
en  Grec.  50.  Il  traduilit,  à la  fol- 
licitation  d’Héliodore  Sc  de  Chro- 
mace,  les  trois  Livres  de  Salo- 
mon, favoir,  les  Proverbes,  l’Ec- 
cléfiafte  , & le  Cantique  des  Can- 
tiques. 6°.  Il  entreprit  de  traduire 
le  Pentateuque  , à la  priere  d’un 
de  fes  amis  nommé  Didier  : mais 
il  11e  put  achever  cet  ouvrage  qu’à 
diverses  repriles.,  à caufe  de  fa 
longueur.  70.  Il  accorda  aux  priè- 
res d’Euflochium  la  Vcrfion  de  Jo- 
fué , des  Juges , de  Ruth  St  d’Elther. 
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8°.  Enfin  il  traduifit  les  Paralipo- 
menes  à la  priere  de  Chromacç. 

Il  elt  impoflible  de  marquer  pré- 
cifément  le  ten^  auquel  chacun 
de  ces  ouvrages  *été  fait  : maison 
fait  qu’en  l’an  391  , les  quatre 
Livres  des  Rois,  Job,  les  grands 
& les  petits  Prophètes  , les  Pièau- 
mes  8c  les  Livres  de  Salomon 
étoient  déjà  traduits:  Que  les  Li- 
vres d’Efdras  8c  la  Génefe  furent 
mis  en  Latin  entre  l’an  3 92  8c 
394.  Il  ne  put  achever  le  refte 
du  Pentateuque  , c’efl-à-dire  , l’E- 
xode , le  Lévitique , îes  Nombres 
8c  le  Deutéronome,  avant  l’an  4®4, 
ou  405 , c’eft-â-dire  , après  la  mort 
de  fainte  Paule,  arrivée  en  404  (4). 
Après  cette  année,  il  traduifit  Jo- 
fiié  , les  Juges  8c  Ruth.  Il  n’acheva 
la  Traduction  des  Paralipomcncs 
qu’en  l’an  3 96.  C’elt  ce  que  l’on 
peut  inférer  des  Lettres  8c  des 
Préfaces  de  fainr  Jérôme.  Il  ne 
toucha  point  aux  Livres  de  l’an- 
cien Tellament  qui  ne  fe  trouvent 
qu’en  Grec  , comme  la  Sagefîê  , 
l’Ecclëfiaftique  , les  deux  Livres 
des  Maccabées  , la  Prophétie  de 
Baruch  , la  Lettre  de  Jérémie  , 
les  additions  qui  font  à la  fin  d’EA 
ther  , les  deux  derniers  Chapitres 
de  Daniel , qui  font  encore  de  l’an- 
cienne Vulgate.  Le  Pfeautier  mê- 
me tel  que  nous  le  chantons  , efl 
prefque  tout  entier  dans  l’ancienne 
Italique.  La  Verlion  que  faint  Jé- 
rôme en  avoir  faite  fur  l’Hébreu  , 
ne  fe  trouve  pas  dans  nos  Bbiles. 
Notre  Vulgate  duPfeautier  n’eft  pas 
même  l’Ancienne  Verfion  Latine 
réformée  fur  le  Grec  par  faint  Jé- 
rôme ; c’eft  un  fnêlange  de  cette 
ancienne  Italique , 8c  des  correc- 
tions de  ce  Saint. 


(1)  Vers  l’an  381 . 8c  vers  l’an  389.  = (1)  Les  Proverbes,  l'Ecclcfiafle  , 
le  Cantique  des  Cantiques  , Job  & les  Paralipotneues.  Voyez  le  fécond  Pro- 
légomene  de  la  nouvelle  édition  de  faint  Jérôme.  — ■—  (3)  HUronym.  Pr<xf. 
inParnlip.  Item.  Pratf.  in  Job.  in  Lfdr.  in  Jufue.  (4)  Voyez  la  Préface 
defain  tWérôine  fur  Jofuc , 8c  les  Prolégomeues  fut  la  nouvelle  édition  de 
faint  Jérôme. 

Il 
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Il  traduirtt  aufli  le  nouveau  Te£  Jérôme,  l’approuva  tellement  dans 
tamentfurle  Grec,  à la  follicira-  la  fuite  , qu’il  en  compoià  fou 
rion  du  Pape  faint  Datnafe  ( i ).  Spéculum  , ou  Miroir  , qui  eft  un 
Avant  fa  Traduction  , il  y avoir  11  titTTi  de  partages  de  l’Ecrirure  , à 
peu  d’uniformité  dans  les  Exem-  l’ufage  des  (impies  Fidelles.  Le 
plaircs  Latins  , que  l’on  voyoit  Prêtre  Philippe , contemporain  de 
prelqu’autant  d’Exemplaires  diifé-  faint  Jérôme  , a fuivi  dans  fon 
rens  , que  de  Livres  : Tôt  enim  Commentaire  fur  Job  , route  la 
funt  Exemplarid penè quoi  Coiiccs.  Verrton  de  faint  Jérôme.  Saint 
Mais  pour  ne  pas  trop  choquer  les  Grégoire  le  Grand  (4)  en  a prefque 
peuples  accoutumés  à l’ancienne  toujours  ufé  de  même  dans  fes  Mo- 
Vulgate  , il  s’étudia  à conferver , raies  fur  Job  , quoiqu’il  dife  que 
autant  qu’il  put , les  maniérés  de  de  fon  teruos  l’Eglife  Romaine  fe 
parler  qui  fe  rrouvoient  déjà  dans  fervoit  allez  indifféremment  de 
le  Texte  : lui  calamo  tempe  ravi-  l’ancienne  Italique  , comme  de  la 
mus  ut  his  tantum  qu£  fenfum  vi-  nouvelle  traduction  faire  fur  l’Hé- 
debantur  mutare  correclis  , reliqut  breu.  Saint  Ilîdore  de  Séville  (5), 
pateremur  montre  ut  fuerant.  Ce  qui  vivoit  vers  l’an  6 50,  dit  fans 
qui  ne  contribua  pas  peu  à faire  reftriCtion , que  routes  les  F.glifes 
recevoir  fa  Traduction  par  toute  Itiivoient  la  Verrton  de  faint  .lé. 
l’Eglife  Latine  , & à faire  oublier  rôme  : Cujas  Editione  omnes  Eccle- 
l’ancienne  Italique  , qui  ne  fe  fij>  u/quequaque  utirntur.  Enfin 
trouve  plus  entière  dans  aucun  en-  Hugues  de  firint  ViCtor  (6)  avance 
droit , *ue  l’on  fiche  , îk  dont  il  que  l’Eglife  Latine  fit  un  Décret, 
ne  relie  que  quelque  partie  dans  par  lequel  elle  ordonnoit  qu’à  l’a- 
ies anciens  Manufcrits  , ou  quel-  venir  on  ne  fe  ferviroit  point  d’au- 
ques  fraginens  dans  les  écrits  des  tre  Verlion  que  de  celle  dont  nous 
Peres,  qui  ont  vécu  avant  faint  parlons.  Nous  ne  connoilfons  point 
Jérôme.  de  tel  Décret , & il  eft  très-poiïi- 

Le  progrès  de  cette  nouvelle  ble  qu’il  11’y  en  ait  jamais  eu  de 
Traduflion  fut  fi  promp  , que  pareil;  mais  l’ufjge  & l’accepta- 
prefqu’en  même -temps  que  le  faint  rion  de  l’Eglife  font  équivalons  aux 
Dofteur  en  publioit  quelque  Li-  Décrets  les  plus  abfolus. 
vre,  il  étoit  aufii- rôt  répandu  par  L’ancienne  Vulgate  , qui  étoit 

les  villes  & par  les  Provinces.  Ru-  en  ufage  avant  celle  de  faint  Jé- 

fin(r)  rival  de  faint  Jérôme  , ne  rôme,  quoique  faite  dans  un  temps 

put  voir  cela  fans  quelque  chagrin,  où  la  langue  Latine  étoit  dans  fa 
'&  il  lui  en  fait  des  reproches.  Lu-  plus  grande  pureté,  étoir  rou- 
cinius  (})  Elpagnol  très-zélé  pour  tefois  fort  barbare  , & ce  qui 
les  divines  Ecritures , envoya  dès  nous  en  refte  aujourd’hui , en  eft 
l’an  }94  , à Bethléem , tix  Ecri-  une  bonne  preuve.  Les  premiers 
vains  en  notes  pour  copier  les  Ver-  Interprètes  s’appliquèrent  beau- 
lions  & tous  les  autres  Ouvrages  de  coup  moins  à parler  purement  8c 
S.  Jérôme.  Saint  Augultin  qui  dans  élégamment,  qu’à  s’exprimer  d’une 
les  commencemens  n’avoit  pas  été  maniéré  claire  8c  intelligible  aux 
fort  favorable  à la  Verrton  de  faint  plus  fimples  , St  à rendre  en  Latin 

(1)  Hieronym  Prttf.  in  quatuor  Evangel.  (i)  Rufin.  I.  2 , invectiva  in 
Hieronym.  rn=  (t)  Vide  Épi/1.  D.  Hieronym.  Lutinio  Hoctico.  tlim.  tS  . mine 
51  , nov.  Edit.  =---t  (4)  Grc°.  Ma*.  Prafnt.  Moral,  in  Job.  —■  - 'ç)  Ifidjr. 
HiJ'pal.  1.  1 , de  OJficiis  Ecclef.  = (ûj  Hugo  Vicier.  1.  de  Scripturis  /a iris  ' 

t.  9.  * 
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très-fichillemenr  & très-littcrale- 
inent  le  Texte  Grec  de  Pfccriture. 
Saint  Jérôme  eft  plus  pur  pour  le 
ftyle,  quoique  fans  affeftation.  Il 
s’cft  beaucoup  plus  étudié  à tra- 
duire clairement,  qu’à  bien  par- 
ler. Et  pour  le  fonds , on  peut 
dire  que  fa  Traduction  eft  excel- 
lente , quoiqu’on  ne  puiflè  pas  l’ex- 
cufer  entièrement  de  fautes.  Les 
plus  habiles  Proteftans  même  ont 
loué  la  Vulgate  , 8c  l’ont  préférée 
aux  autres  Verfions  Latines.  Louis 
de  Dieu  ( i ) reconnoît  que  l’an- 
cien Tradufteur  Latin  eftuntrès- 
favant  homme.  Il  a fes  défauts  8c 
fes  barbarifmes  , ajoute-t-il  ; mais 
je  ne  puis  m’empêcher  de  louer  8c 
d’admirer  fa  bonne-foi  & fon  ju- 
gement même  dans  les  lieux  où  il 
paroît  barbare.  Grotius  (2)  ren- 
dant raifon  de  ce  qui  l’a  porté  à 
prendre  la  Vulgate  , pour  faire  fur 
elle  fes  Notes  fur  l’Ecriture  , dit 
ces  paroles  remarquables  : J’ai 
toujours  fait  grand  cas  de  l'Auteur 
de  la  Vulgate , non-feulement  parce 
qu’il  ne  contient  aucun  fentiment 
contraire  à la  foi , mais  auffi  parce 
qu’il  eft  rempli  d’érudition.  Fa- 
gius  (5)  traite  de  demi-favans  8c 
d’impudens  ceux  qui  ofent  mal 
parler  de  cette  fameufe  Traduc- 
tion. 

Le  Concile  de  Trente  (4)  ayant 
ordonné  que  l'Ecriture  Sainte  fe- 
rait imprimée  au  plutôt  le  plus 
correctement  qu’il  feroit  pojjible  , 
particulièrement  félon  l’édition  an- 
cienne de  la  Vulgate  , le  Pape 
Sixte  V donna  fes  principaux  foins 
à procurer  une  édition  parfaite  de 
la  Vulgate  Latine  , qui  pût  fervir 
de  modèle  à toutes  celles  que  l’on 
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feroit  dans  la  fuite  pour  toute 
l’Eglife  Catholique.  Il  employa  à 
cet  Ouvrage  plufieurs  favans 
Théologiens  qui  y travaillèrent 
avec  beaucoup  d’application.  Soit 
édition  fut  faite  dès  l’an  1589  , 
mais  elle  ne  parut  qu’en  1 590.  Et 
comme  elle  ne  fe  trouva  pas  encore 
dans  toute  la  perfection  que  l’on 
défiroit  , le  Pape  Clément  VIII 
en  fit  une  autre  édition  en  159s* 
qui  a toujours  depuis  été  confïdé- 
rée  comme  le  modèle  de  toutes 
celles  que  l’on  a imprimées.  C’eft 
eette  édition  que  l’Eglife  Latine 
tient  pour  authentique  , fuivant 
la  déclaration  du  Concile  de  Tren- 
te , 8c  félon  la  Bulle  de  Clément 
VIII.  Il  ne  faut  pas  toutefois 
s’imaginer  que  cette  derniere  édi- 
tion foit  entièrement  exempte  de 
défauts.  LeCardinal  Bellarmin(s) 
qui  avoit  travaillé  avec  d’autres 
Théologiens  à la  corriger  , recon- 
noît dans  fa  Lettre  à Luc* de  Bru-  • 
ges  , qu’il  y a encore  plufieurs  fau-, 
tes , que  les  Correfteurs  n’ont  pas 
jugé  à propos  d’en  ôter  , pour  de 
juftes  caufes  : Scias  velim  Biblia 
Vulgata  non  effe  à nobis  accuratif- 
fimè  cafligata  ; multa  enim  de  in- 
dujlria  jujiis  de  caujis  pertranfivi- 
mus. 

UZAL , fixieme  fils  de  Jeftan(ô). 

On  le  place  ordinairement  dans 
l’Arabie  heureufe.  On  trouve  dans 
le  Livre  Juchafim  la  ville  d’Uzal , 
Capitale  du  Royaume  d’Aljeman 
ou  Sabas.  Les  Latins  ont  fait 
À’Uïal  Aujar  , 8c  ont  nommé 
myrrha  Aujaritis  (7)  , une  forte 
de  myrrhe  qui  vient  de  ce  pays-là. 

UZI , Grand-Prêtre.  Voyez  ci- 
devant  Oui. 


( 1)  Lud.  de  Dieu  , notis  ad  Evangelia.  — (l)  Crot.  Prcef.  in  Annotât, 

fttas  m ver.  Tefiam.  . (;  ) Fagius  Prttf.  ad  Collât,  trcnflat  ver.  T ejittn. 

- ■ (4)  l-oncil.  T rident,  fejf,  4.  te — (Q  Bcllarm.  Littcrts  datis  Cep  uct  <► 

Dccemb.  1605.  s^ss;  (6)  Ctntf.  x , ty.  «=  (7)  Plia.  I.  11 , t.  6. 
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X O LOTH,  bourgade  (Iniée 
dans  le  grand  Champ,  bornant 
'la  Galilée  inferieure  du  coté  du  mi- 
di. Jofiph,  de  Bdlo , L.  } , Ch.  il. 

XERCÈS,  fils  de  Darius  fils 
d’Hyltafpe,  8c  fon  liiccefieur  dans 
le  Royaume  de  Perlé , monta  fur 
îe  trône  l’an  du  monde  } 5 19 , avant 
Jelus-Chrift  4S  t , avant  l’Ere  vnlg. 
485.  Il  étoit  fils  d’Atofiê  fille  de 
Cyrus , 8c  Darius  fon  pere  l’avoit 
déclaré  Roi  peu  de  temps  avant  fa 
mort.  On  lui  applique  ces  paroles 
de  Daniel  ( 1 ) : On  verra  encore 
trois  liais  dans  la  Perfe , ( ces  trois 
font  Cyrus,  Cambyfes,  8c  Darius 
fils  d’Hyftafpe  ( O le  quatrième 
pojfedera  de  très-grandes  richejjes , 
& furpaffera  ceux  qui  ont  été  avant 
lui,  St  lorfquil  fe  verra  maître  de 
ces  grandes  richejjes , il  animera 
tout  le  monde  contre  le  régné  de  la 
Grèce . En  effet  Xercès  ayant  affu- 
jetti  les  Egyptiens,  les  Phéniciens  , 
l’Ifle  de  Cypre,  la  Ciiicie  , la 
Pamphilie,  la  Pilidie,  la  Lycie,  la 
Carie  , la  Mylie  , la  Troade  , 
l’Hellefponr,  la  Bythinie  8c  le  Pont, 
-à  qui  il  fit  la  guerre  pendant  l’ef- 
pace  de  trois  ou  quatre  ans  ; alors 
il  envoya  fes  Ambaffadeurs  en 
Grèce,  pour  demander  la  terre  8c 
l’eau,  en  ligne  de  fou  million  (1). 
Ce  qui  lui  ayant  été  refufé , il 
partit  l’année  fuivante  , 8c  attaqua 
les  Grecs  par  mer  8c  par  terre  , 
avec  des  forces  fi  prodigieufès  , 
qu’on  n’avoit  jamais  rien  vu  de 
femblable.  Mais  fon  entreprife  eut 
tout  le  mauvais  fuccès  qui  elt 


connu  de  tout  le  monde.  Il  revint 
à Sulés  , 8c  ds  là  fe  rendit  à Ecba- 
tanes.  Il  fut  tué  l’an  du  Monde 
55  }i  , avant  Jefus-Chrift  4Ô9  , 
avant  l’Ere  vulgaire  47?,  8c  eut 
pour  fuccelfeur  Artaxercès  fur- 
nommé  à la  longue  main.  Xercès 
n’avoit  régné  que  douze  ans. 

Nous  apprenons  de  Jofeph(j) 
que  ce  Prince  confirma  aux  Juifs 
tous  les  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordés  par  Darius  fils  dHif- 
tafpe  fon  pere , 8c  particulièrement 
celui  qui  leur  afiignoit  les  tributs 
de  Samarie , pour  les  frais  des 
viâimes  qu’on  offroit  au  Temple 
de  Jérufalem. 

La  fécondé  année  de  fon  Régné  , 
il  marcha  contre  lesEgyptiens  ( 4), 
Sc  après  les  avoir  vaincus,  il  appe- 
fantit  le  joug  de  leur  fervitude.  Il 
donna  le  Gouvernement  de  ce 
Royaume  à fon  frere  Ashemenes  , 
8c  revint  fur  la  fin  de  l’année  à 
Sulés. 

Enflé  de  cet  heureux  fuccès , il 
réfolut  à l’inffigarion  de  Mardonius 
fils  de  Gobrias  , qui  avoir  époufé 
une  de  lès  feeurs  , de  porter  la 
guerre  dans  la  Grece(  5).  Jofeph(ô) 
croit  que  les  Juifs  furent  comman- 
dés pour  marcher  à cette  expédi- 
tion , 8c  il  leur  applique  ce.que 
dit  le  Poète  Chœrile  dans  la  def- 
cription  qu’il  fait  des  diverfes  na- 
tions dont  l’armée  de  Xercès  étoit 
compofée.  Il  y avoit , dit-il , un 
peuple  qui  avoit  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire dans  fa  mine  St  dans 
fon  habillement  : leur  langue  ejl  la 


(1)  Pan.  til  , 1 , î , St  kq.  =;  (z)  Hercdot.  I.  7 , c.  *5  , St  feq.  An 
«lu  Monde  jsi?,  avant  J.  C.  477,  avant  l'Ere  vulg.  481.  ==.(*)  Antiq. 
I.  xi  , c.  t-  Vers  l'An  du  Monde  5510  , avant  J.  C.  480  , avant  l'Ere  vutg. 
484.  (4I  Herodot.  1.  7.  An  du  Monde  3$zi.  = ij ) Herodoi.  /.  7-  — — 

46}  Jofeph.  I.  1 , contra  Appien. 
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Phénicienne  ; ils  habitent  Us  mon- 
tagnes de  Solytnes , le  Ion  g defquelles 
il  y a un  grand  lac.  Ils  portent  les 
cheveux  coupés  en  rond.  Samr.aife 
( 1)  eftdu  fenriment de  Jofieph;  3c 
puifque  les  Juifs  éroient  ilijets  de 
Xexrcès  , quelle  raifon  auroit  pu 
les  difpenler  de  marcher  comme 
tous  les  autres  à cette  guerre  ? 
Cependant  Scaliger , Bochard  , 
Annæus , 8c  la  plupart  des  Savans 
fou  tiennent  aujourd’hui  que  Chœ- 
rile  a voulu  parler  de  Solymes  de 
Pifidie.  Voyez  ci-devant  Solymes. 

Au  retour  de  cette  famenfe  St  fa- 
tale expédition,  Xercès  donna  ordre 
de  démolir  tous  les  Temples  des 
villes  Greques  d’Alie  (î^l;  ce  qui 
fut  exécuté.  Il  n’y  eut  d’épargne 
que  celui  de  Diane  à Ephefè  , 
apparemment  à caufe  de  la  beauté. 
Il  en  ufa  de  même  par  tous  les  lieux 
où  itpallh,  détruifantdansle  cours 
de  cette  expédition  tous  les  Tem- 
ples idolâtres  qu’il  rencontra  dans 
fon  chemin.  Ce  ne  fut  ni  par  aver- 
fion  pour  les  peuples,  ni  par  bi- 
zarrerie qu’il  fe  porta  à cela.  Ce 
fut  le  zt-le  pour  la  Religion  des 
Mages , dont  Zoroaltre  l’avoit  inf- 
truit , 8c  lui  avoir  infpiré  une 
extrême  horreur  pour  les  Idoles  8c 
les  simulacres.  Il  paflà  par  Babi- 
lone  à Ion  retour  , 8c  y détruiiit 
l’idolâtrie  8c  les  Idoles  (})  par  le 
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même  motif  qui  l’avoît  porté  i 
renverfer  les  Temples  des  Grecs. 
Ainli  furent  vérifiées  les  Prophétie* 
de  Jérémie,  qui  portent  (4);  Bel 
ejl  chargé  de  confufion,  Mérodach 
ejl  brillé  i leurs  flatues  font  dans  la 
honte  ; leurs  images  font  mifes  en 
pièces.  Et  encore  (5):  Je  punirai 
Bd  ù Babylone  ; f arracherai  de  fa 
bouche  ce  qu'il  avoit  englouti  ( d)  ; 
je  tirerai  vengeance  des  images 
taillées  à Babylone. 

XYLOPHORIE.  Fête  des 
Hébreux,  dans  laquelle  on  portoit 
en  folemnité  du  bois  au  Temple, 
pour  l’entretien  du  feu  fncré  qui 
brûloir  toujours  fur  l’Autel  des 
holocauftes.  Nous  ne  trouvons 
point  cette  Fête  marquée  dans 
aucun  endroit  de  l’Ecriture  ; 
mais  Jofieph  en  fait  mention  , 
Livre  z de  la  guerre  des  Juifs  , 
Chap.  xvii,  pag.  81 1.  Seldenveut 
que  cette  provilion  fe  fît  dans  le 
mois  Ab,  qui  revient  à peu-près 
à Juillet.  D’autres  la  metténr  au 
mois  Elut  , qui  répond  au  mois 
d’Août.  Les  Rabbins  enfeignene 
qu’on  préparoit  avec  grand  foin 
le  bois  qui  devoir  être  brûlé  fur 
l’Autel , qu’on  le  nettoyoit  très- 
proprement,  8c  qu’on  n’y  laiflbit 
ni  pourriture,  ni  rien  de  gâté  8c 
de  vermoulu.  * 

XYSUTHRUS.  Voy.  Sifuthrus. 


(1)  Sjlmaf.  ojjitcg.  limita  Htllenijlica.  (z)  Strubo,  I.  14.  Cicr.ro  de 

legib.l.  1.  Æfchil.  in  Pcrjis.  HeroJot,  1.  8. • ( 3 ) Strubo  , l.  16.  Ht  rodât. 

I.  ».  Dinilor.  I.  2.  Arrian.  de  Zxpcdit.  Alex.  I.  7. (4)  Jercm.  I,  2. ° 

({)  7 erem.  il  , 44.  = (6)  Jercm.  li  ,47  , 52. 
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YADES  , Voyez  Hyades. 

YEUX , oculi.  Dieu  dans  la 
formation  des  yeux  , a employé 
d’autant  plus  d’adreflé  , que  le 
fens  de  la  vue  furpafl'e  tous  les  au- 
tres i'ens  extérieurs  en  noblefl'e 
& en  dignité.  Il  n’y  a gucrë  de 
nom  qui  ait  plus  d’exprefiions  mé- 
taphoriques que  l’œil  ; par  exem- 
ple : Mettre  fes  mains  fur  les  yeux 
des  mourans  , Génefe  XLVI , 5 , 
lui  fermer  les  yeux , lui  rendre  ce 
dernier  devoir.  Mettre  les  yeux  fur 
quelqu'un,  le  regarder  favorable- 
ment , avoir  foin  de  lui , de  fes 
intérêts.  Les  yeux  du  Seigneur  font 
fur  les  Jujles  , l’fal.  XXXIJI,  16. 
Il  les  favorife , il  les  comble  de 
bénédictions.  Vous  humilierez  les 
yeux  des  fuperbes,  Pfàlm.  XVII , 18. 
Vous  abaiflerez  leur  orgueil,  leur 
infoience.  Les  yeux  du  Seigtieur 
regardent  les  nations.  Sa  Provi- 
dence s’étend  fur  elles.  Trouver 
grâce  aux  yeux  de  quelqu'un  , 
Ruth.  11,  io,  &c.  Gagner  fes 
bonnes  grâces  , fon  amitié.  Les 
yeux  des  ferviteurs  font  dans  les 
mains  de  leurs  maîtres , Plaint. 
CXXII  , 2.  Les  ferviteurs  ont 
toujours  les  yeux  attachés  fur  les 
mains  de  leurs  maîtres,  potirob- 
ferver  leurs  moindres  mouvement, 
St  obéir  au  moindre  fignal. 

L'ail  mauvais  , le  jaloux  , ou 
l’avare  ; l'ail  bon  , 8t  l'ail  Jimple , 
le  libéral.  Leurs  yeux  furent  ouverts, 
Génelë  1 1 1 , 7.  Us  commencè- 
rent à comprendre  ce  qu’ils  ne 
comprennient  pas  auparavant.  Les 
yeux  du  Sage  font  dans  fa  tête  , 
Eccli.  il,  14.  II  fait  où  il  va,  8t 
ce  qu’il  doit  faire  ; il  11e  iê  con- 


duit pas  à l’avantur e.  Je  ferai  hum- 
ble à mes  yeux  , 2 Reg.  VI , 22. 
Je  me  mépriferai  moi-même.  Les 
yeux  ne  fe  raffafient  point  de  ri- 
cheffes  , Eccli.  IV  , 8.  La  convoi- 
tife  ell  insatiable  , Scc.  Voyez  ail. 

Y V’ O IRE.  L’Hébreu  appelle 
l’ivoire  fehen  , c’eft-à-dire  , une 
dent , parce  que  l’ivoire  cft  une 
dent  dÿiéphant.  Ezéchiel  ( 1)  l’ap- 
pelle “ne  de  dent  , parce  que 
c’elt  une  dent  en  forme  de  corne  , 
8c  qu’il  a plutôt  la  nature  de  la 
corne  , que  celle  d’une  dent,  étant 
maniable  , 8c  aifee  à travailler , 
comme  la  corne.  Varron  (2)  fou- 
renoit  que  le  nom  de  dent  11e  con- 
venoit  nullement  à l’ivoire,  8c  que 
c’étoit  une  vraie  corne  : Nam  quos 
dentes  mulli  vocant , funt  cornua. 
Dans  le  troilieme  Livre  des  Rois, 
Chap.  x , 22  , il  ell  dit  qu’on  ap- 
portoitdu  paysd’Ophtrà  Salomon 
des  dents  d’éléphans  : Dentes  elî- 
phantorum.  L’Hébreu  porte  : 
Schen-abim  ( 5)  ; & Bochart  croit 
que  fehen-abim,  ell  mis  pour  fehen- 
kahabini , prétendant  que  hahibim 
fignilîc  des  élephans  ; de  quoi  il 
ne  donne  aucune  preuve.  Nous 
croyons  qu’il  faut  lire  ces  deux 
mots  féparément,  fehen-habenitn  ; 
des  dents  , ou  de  l’ivoire  , 8c  de 
l'ébene.  Habenim  fignifie  l’ébene 
dans  Ezéchiel , XXVII , 1 5. 

Diofcoride  écrit  qu’en  fai  fuit 
cuire  l’ivoire  pendant  fix  heures  , 
avec  la  racine  de  mandragore  , il 
s’amollit  en  forte  qu’on  en  peut 
faire  tout  ce  que  l’on  veut.  L’i- 
voire de  l’iUe  de  Géïlan  St  de  Pille 
d’Achem  , a cela  de  particulier , 
qu’il  ne  jaunit  point , comme  ce- 


(1)  Eqcch.  XVII,  1 5 . fty  rvnp  = (2j  Varro  , de  Lingua  Latina  , I.  6. 
s=s  (j)  Lrcnpa  Schpu-habbim.  ü’jrip  ]V  Dent  fufeotum , Jeu  elepbantovim» 


Digitized  by  Google 


«(82  Y V O 

lui  de  terre  ferme  Sc  des  Indes 
Occidentales  ; ce  qui  le  rend  plus 
cher  que  l’autre  ( t ).  L’Ecriture 
parle  de  l’ivoire  rouge  : jfabicun* 
diores  ebore  antiquo  , pluCTouges 
que  l’ancien  ivoire.  Homere  ( 1 ) 
parle  de  cette  couleur  qu’on  don- 
noir  à l’ivoire  ; on  le  fervoit  de  cet 
ivoire  ainfi  coloré  , pour  en  or- 
ner les  brides  des  chevaux.  Ovide 
infinité  qu’on  reignoit  ainfi  l’ivoire 
pour  empêcher  qu’il  ne  fe  jaunît , 
comme  il  fait  ordinairement  quand 
il  eft  vieux  (}). 

Aut  quoi  ne  longis  flavefeere 
pi’fjit  ab  annis  £ 

Miconis  Affyrium  feemina  tinxit 
tbur. 

L’Hébreu  du  pafTage  de  Jérémie 
que  nous  avons  cité  , ert  différent 
de  la  Vulgate  ; il  porte  (4)  : Leur 
corps  ejl  plus  brillant  , ou  plus 
rouge  que  les  perles.  O11  fait  que 
les  perles  font  blanches  , & non 
pas  rouges  ; il  faut  donc  prendre 
l’Hébreu  qui  lignifie  ordinairement 
être  rouge  , dans  le  fens  A' être 
brillant , comme  il  fe  prend  quel- 
quefois dans  l’Ecriture  , 8c  même 
dans  les  Profanes  ( s ) ; on  bien 
expliquer  le  rouge  de  la  perle , de 
ce  beau  rouge  incarnat  qui  fe  re- 
marque dans  le  nacre  de  la  perle , 
ot'i  le  blanc  8c  le  rouge  font  fi  tem- 
pérés , qu’on  peut  très -bien  leur 
comparer  un  teint  blanc  8c  ver- 
meil : Candiiiores  Naxarœi  ejus 
rtivc , niiidiores  lacle , rubieundio- 
res  pinnis  , feu  pendis. 

Le  trône  de  Salomon  étoir  tout 
d'ivoire  , 8c  revêtu  d’or  pur  ; on 
y montoit  par  fix  degrés  , 8c  douze 
ions  d’or  placés  un  à un  à chaque 
côté  des  degrés  , en  faifoient  un 
admirable  ornement. 
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L’Ecriture  parle  aufîï  quelque^ 
fois  de  maifbns  d’ivoire  (6).  Amo» 
invectivant  contre  la  mollelfe  8c  la 
lbmptuofité  des  riches  de  Sama- 
rie  , dit  que  leurs  maifons  d’i- 
voire périront  : Feribunt  domus 
eburncce.  Le  Roi  Achab  avoit  bâti 
une  de  ces  maifons  d’ivoire  ( 7 ) : 
Et  domus  eburnea  quant  eedijieavit. . 
Il  en  étoit  parlé  au  long  dans  les 
Annales  des  Rois  d’Ifrael.  Le  Pf'al- 
mifte  (8)  décrivant  la  magnificence 
des  préfens  que  l’on  fit  à l’Cpoufe 
de  Salomon , dans  la  cérémonie 
de  fes  noces  , dit  que  les  filles  des 
Rois  lui  préfenterent  la  myrrhe  , 
la  calé  , 8c  les  plus  excellens  aro- 
mates , dans  des  maifons  d’ivoire  : 
Myrrha  & gutta  bfcajia  n vejlimen- 
tis  tuis  , d domibus  eburneis  ex 
quibus  deleclaverunt  te  jili.e  Regurn. 
in  honore  tuo.  Ces  coffrets  d’ivoire 
iervoient  à ferrer  les  habits  » l’or, 
les  pierreries  , 8c  ce  qu’on  avoir 
de  plus  précieux  ; ceta  eft  connu 
même  chez  les  profanes.  On  fai- 
foit  quelquefois  ces  caffertes  de 
cèdre»,  comme  on  le  voit  par  Ezé- 
chiel  xxvil , 24  , futiant  l’Hé- 
breu ; 8c  par  Euripide (9),  qui 
les  appelle  des  maifons  de  cèdre. 

Quant  aux  maifons'  d’ivoire  , 
■dont  parlent  Amos  8c  le  troilieme 
des  Rois , il  y a affez  d’apparence 
que  c’étoit  de  véritables  maifons, 
ornées  de  quantité  de  meubles  d’i- 
voire , comme  de  lits,  de  tables, 
de  caftertes  , 8c  d’autres  embellit- 
femens  , où  l’on  avoit  employé 
l’ivoire  ; ces  ouvrages  éroient  ap- 
paremment plus  en  ufage  8c  plus 
en  eftime  en  ce  temps-là,  qu’à 
préfenr. 

Le  même  Amos  parle  des  lits 
d’ivoire  (10):  Qui  dormitis  in  lec- 


(ll  Jcrem.  Thren.  iv,7.=r(i)  Hnmer.  lliad.  â.  nr  «.  o7«  ne- txiîfl»7* 

yvii.  puis  s.  Mxcviv  if  K tino*  -tp u i ■ s/xptsai  !nr.m:tts.  r-.-r—  (t)  Ovid. 

I.  z.  Amor.  Elig.  5.  — (4)  Jcrem.  Thren.  iv  , 7.  DC’ÎSÜ  CÏV  '0“!N  -.  s 
(5)  Vide  Hnckart.de  animal,  faer.  part.  2 , /•  5 , c.  6.  (6)  Amof.  III  , 1 j. 

==  (7)  î Keg.  xxn,  59.  = (8)  P faim.  xi.lV  , q.  e=  (9)  Euripid. 
X’k  C'ikerx  rttf  tiras  Jipms.  B visirx  xirjuotr’  iuaptmêr  innés*!'..  ...... 

(io)  Amos  vi , 4. 
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Us  tburneis , & lafciviùs  in  firatis. 
vejlris.  S.  Jean  dans  l’Apocalypfe( I ) 
parlant  de  la  chute  de  Rome , qu’il 
défigne  fous  le  nom  de  Babylone , 
dit  qu’on  n’y  verra  plus  les  vafes 
d’or , d’argent  8c  d’ivoire  qu’on  y 
Voyoit  auparavant.  On  a parlé  ail- 
leurs du  trône  d’ivoire  de  Salomon. 
Ezéchiel  (ij  dit  que  les  Tyriens 
avoient  porté  la  magnificence  juf- 
qu’à  faire  les  bancs  des  rameurs  avec 
de  l’ivoire  des  Indes:  Tranflata'tua 
fecerunt  tibi  ex  ebore  Indien.  C’eft 
une  fomptuofité  qui  paroît  aflëz 
mal  placée  ; aufii  on  traduit  l’Hé- 
breu diverfement  : les  uns  : Ils  ont 
fait  vos  ais  d’ivoire  foulé  aux  pieds  ; 

( à la  lettre:  D’ivoire  fille  des  pas  ) 
& venu  des  Ifles  de  Céthim.  Mais 
que  veut  dire  , de  l’ivoire  foulé 
aux  pieds  ? C’eft  que  l’éléphant  a 
coutume  de  cacher  fous  terre  fes 
dents  , lorfqu’elles  lui  tombent  de 
hazard  , ou  de  vieillefiè  ( } ). 
Dente  s deciduos  cafu  aliquo , vel 
feneclâ’dejodiunt.  D’autres  tradui- 
sent : Ils  ont  fait  vos  bancs  avec 
de  l’ivoire  travaillé  en  AjJyrie  , & 
venu  des  Ifles  de  Céthim  ou  de  Ma- 
cédoine. Mais  on  fait  que  la  Macé- 
doine n’eft  pas  un  pays  où  l’on 
trouve  des  dents  d’éléphant.  Il  y en 
a d’autres  qui  traduifent  ainfi  (4): 
On  a fait  vos  banes  d’ivoire  , tn- 
ehaffés  dans  du  bouis  venu  des  Ifles 
de  Macédoine  ( j ).  Les  Hébreux 
donnent  le  nom  d’Ifles  aux  pénin- 
fules  , 8c  aux  pays  maritimes  , 
aufïï-bien  qu’aux  Ifles  proprement 
dites  ; & la  Macédoine  produifoit 
du  bouis  dont  on  faifoit  cas  (6). 
On  enchafîbit  quelquefois  l’ivoire 
dans  du  bonis  , comme  on  le  voit 
par  Virgile  (7)  : 


Y V R 5S3 

......  Quale  per  artem 

Inclupam  buxo , aut  oriciiî  there « 
bintho 
Lucet  ebur. 

YVRAIE,  ou  ivroie , fixaniam , 
loliurn  ; c’eft  une  plante  qui  a la 
feuille  longue  8c  vélue  , 8c  allez 
difficile  à distinguer  du  blé  , St  des 
autres  grains  , au  milieu  defquels 
elle  croit.  Sa  tige  eft  plus  menue 
que  celle  du  froment  , 8c  à la 
cime  de  cette  tige  , il  fort  un  épi 
long  , 8c  garni  de  petites  goulfes  , 
qui  l’environnent  inégalement,  Sc 
qui  renferment  trois  ou  quatre 
grains  ainmoncelés  , 8t  couverts 
d’une  bourre  , que  l’on  ne  rompt 
pas  aiféinent.  Le  pain  où  l’on  met 
beaucoup  d’ivraie  , eft  dangereux 
pour  la  fanté  ; il  enivre , il  charge 
l’eftoinach  , 8c  caulé  des  afloupif- 
femens  8c  des  maux  de  tête  à ceux 
qui  eu  ont  mangé.  Lorfque  la 
plante  eft  grande  8c  prête  à fleurir, 
on  la  diltingue  fort  aifément  du 
froment.  D’où  vient  que  notre 
Souveur  dans  la  parabole  de  l’ivraie 
8c  du  bon  gain  , dit  à fes  moilfon- 
neurs  d’attendre  le  temps  de  la 
moiflbn  pour  arracher  l’ivraie  , 
pour  eu  faire  des  fagots  , 8c  pour 
les  jeter  au  feu  (8). 

L’épi  de  l’yvraie  eft  de  la  longeur 
d’un  pied  , d’une  forme  particu- 
lière : car  il  eft  divifé  eu  plulieurs 
parties  rangées  alternativement,  de 
maniéré  que  chacune  paroîtun pe- 
tit épi  ou  paquet  compofé  de  quel- 
ques grains  plus  menus  que  ceux  du 
froment,  peu  farineux,  de  couleur 
rougeâtre.  Sa  feuille  elt  allez  diffé- 
rente de  celle  du  froment  ; mais 
on  la  diftinguc  principalement  Iorf- 
qu’elle  devient  grande  8c  qu’elle 


(1)  Apec,  xvni  , it.  = (1)  Ejech.  xxvn  , 6.  cnWN  na  HiTljJ 

BT)3  D*1H8  ==(î)  P lin.  I.  8 , c.  • (4)  Pochart.  de  anim.  facr.  part. 

1 , 1.  i , c.  }S.  Glajf.  Crammat.  I.  } , c.  1.  = (5)  OH’if/KrD  lOÿ 
C’m  0”KD=r(6j  l'Iiu.  I.  16 , c.  iû.==(7)  Virait.  Æncid.  8.  S=S 
(8)  Matth.  VI , iû,  27  , 18  , 19 ,6'f. 


Oigitized  by  Google 


584  Y V R 

commence  à fleurir.  On  dit  qu’on 
lui  a donné  le  nom  d’yvraie  ou 
d’yvroie , à cuufe  qu’elle  enyvre 
ceux  qui  mtngenr  du  pain,  ou 
qui  boivent  delabierrc  où  il  efl  en- 
tré coniidtrablemcnr de  cette  grai- 
ne.  Quelques  Botnniltes  croient 
que  l’yvraie  s’engendre  des  grains 
de  froment  & d’orge  corrompus  , 
& qui  deg-.iierent  de  leur  natuie  , 
d’où  vient  qu’il  y a certaines 
années  , St  certains  cantons , où 
Ton  recueille  beaucoup  d’yvraie  , 
quoiqu’on  n’y  ait  l'émé  que  de  bon 
grain  ; 3c  au  contraire  , on  allure 
que  l’yvraie  fe  change  quelquefois 
en  froment  , lorfqu’elle  eit  reçue 
dans  une  bonne  terre.  J’ai  vu  des 
perfonnes  qui  difent  avoir  fait 
l’expéric-nce  de  l’un  Sc  de  l’autre. 

Dans  l’Eglife,  l’yvraie  fera  mêlée 
avec  le  bon  grain  , les  médians 
avec  les  bons,  les  réprouvés  avec 
les  Elus  , julqu’au  jour  du  Juge- 
ment. Les  Paileurs  en  arrachent 
quelquefois  les  hérétiques,  les  l’cliif- 
maiiqucs  , S<  les  pécheurs  fcanda- 
lcux,  par  l’excommunication,  qui 
doit  être  regardée  comme  un  pré- 
lude du  Jugement  d;  Dieu. 

YVRE , YVROGNE , YVRES- 
SE.  Ces  termes  dans  l’Ecriture  ne 
doivent  pas  toujours  fe  prendre 
dans  le  feus  odieux  qu’on  leur 
donne  communément.  AfTez  fou- 
vent  ils  ne  fignihent  que  boire 
* autant  qu’on  peut  3c  qu'on  doit 
dans  un  repas  d’amis  , où  le  vin 
n’elt  pas  épargné.  Par  exemple  , 
il  efl  dit  ( î ) que  ks  freres  de  Jofeph 
s'enivrèrent  avec  lui , la  fécondé 
fois  qu’ils  le  virent  en  Elgypte,  8c 
ne  fachant  pas  encore  qu’il  étoit 
leur  ftere  ; il  n’eft  par  croyable 
que  dans  cette  occalion  , ils  fe 
l’oient  oubliés  jufqu’au  point  de 
manquer  à la  bienféance  3c  au 
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relbeél  qu’ils  devoiènr  à un  homme 
de  la  coniidération  de  Jofeph. 
L’Epoufe  dans  les  Cantique  (i) 
dit  à fes  amis  : V enej,  mes  amis  , 
bine j , enivre  j-vous ; c’elt-à-dire  , 
buvej,  mangep, faites  bonne  chcre. 

Et  Aggée  (\):  Vous  fl  ver  Jem.é 
beaucoup  , & vous  avej  recueilli  > i 
peu  i vous  nvtî  bu  , vous  ne  vous 
êtes  pas  enivré  ; c’eft-à-dire , vous 
n’avez  pas  recueilli  allez  de  vii*.-$£ 
pou»  vous  mettre  dans  l’abondance.  j*  • 
Et  le  Sage  (4)  : celui  qui  enivre  ,?,, 
fera  enivré  à fort  tour.  L’homme  li-  ? 
béral  3c  bienfaifant  fera  libérale- 
ment récompenfé.  Et  dans  l’Evan- 
gile ( s ) : Tout  homme  fert  d’abord  R 
le  bon  vin , & lorfqtie  les  conviés 
font  enivrés , il  leur  fert  le  moindre. 
Croira-t-on  que  Jefus-Chrift  ait 
attendu  que  fes  conviés  fuflènt 
ivres  pour  faire  en  leur  faveur  le 
miracle  qu’il  fit  à Cana  1 Et  faiat  y 
Paul  ( 6 ) : Alias  quidem  efurit,  alius 
autem  ebrius  efl’,  l’un  eltdans  le  be- 
lbin,8c  l’autre  dans  l’abondance. 

L ’ivrcjfe  fe  prend  quelquefois 
pour  l’accablement  8c  l’affliétion  : 

(7)  Paupercula  té  ebria  non  à vino , 
dit  Ifaïe , vous  qui  avez  été  enivrée 
du  calice  de  la  colere  de  Dieu. 
Voyez  Calice.  Abfumat  ebria  fttien- 
tem , dit  Moïfe  par  une  efpece  de 
Proverbe  (8).-  Celle  qui  eft  ivre 
dévorera  celle  qui  a foif.  Le  riche 
confumera  le  pauvre:  Le  fortacca- 
blera  le  foible.  Le  même  (9)  : 
J’enivrerai  mes  fléchés  de  fang.  Et 
le  Pfalnrifte  (10)  : La  terre  fera 
fhivrie  de  pluie.  Et  Ifaïe  ( 1 1 ):  Je 
ratifierai  tes  ennemis  de  ta.  chair, 
je  les  enivrerai  de  ton  fang.  Et 
Ezéchiel  ( 1 z ) : Ebriitate  & dolore 
repkberis.  Et  encore  xxxix,  19. 
Bibstis  fanguinem  in  ebrietatem  : 
vous  vous  enivrerez  du  fang  de  ma 
viélime. 


(I)  tient f.  *1.111,54,  = (z)  Cant.  V,  1.  =(?)  Aggc«  I,  6.=  (4)  Prov. 
XI  . 24  =-  (5)  Joan.  11 , 10.:=  (Ci)  l Cor.  XI , 11.  =(7)  liai.  I.!  , » 1.  =3 
(8  Veut  xxix,  19.  = (9)  Peut,  xxxii  , 41.==  (10)  PJaim.  ixiv  , u. 
==  U*}  Ifai.  XL1X,  zG.  = (u)  Ejech,  XXI U , Jj. 
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I.  ABAD , fils  de  Nathan , & 

éLapered’Ophal,  de  la  race  de 
Juda.  1 Par.  11 , 56 , 57. 

IL  Zabad  , fils  de  Tahat,  St 
pere  de  Suthala  , de  la  Tribu  d’E- 
phraïm.  i Far.  vil , 20. 

III.  Zabad  , fils  de  Semmaar, 
femme  du  pays  d’Ammon,  avec 
Jozabat , fils  de  Sémariih  , fem- 
me du  pays  de  Moab , tuerent  Joas 
Roi  de  Juda,  2 Par.  24,  26,  en 
l’an  du  Monde  }i<5s,  avant  Je- 
fus-Chrift  855 , avant  l’Ere  vulg. 

859. 

IV.  Zabad  , fut  un  de  ceux  qui 
fe  féparerent  de  leurs  femmes  , 
qu’ils  avoient  pril'es  contre  la  dé- 
feni'e  de  la  Loi.  1 Efdr.  10  , 27. 

ZABADIRNS,  Arabes  qui  de- 
meuroientà  l’orient  des  montagnes 
de  Galaad.  Jonathas  Maccabée  les 
défit  en  5860.  Voyez  1 Mac.  XII , 
)i.  Mais  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence qu’au  lieu  de  Zabadien,  qui 
elt  un  nom  inconnu  , il  faut  lire 
Nabathéen  avec  Jofeph.  On  fait 
qui  étoient  les  Nabathiens. 

I.  ZABADIA , fils  de  Baria.  : 
Par.  vin  , 1 5 j 16. 

II.  Zabadia  , fils  d’Elphaal.  1 
Par.  VIII,  16,  17. 

III.  Zabadia  , fils  de  Jërohatn  , 
de  la  ville  de  Gédor  , fut  un  de 
ceux  qui  fuivirent  le  parti  de  Da- 
vid pendant  la  perfécution  de 
Saiil.  1 Par.  XII , 7. 

IV.  Zabadia  , Lévite  , fils  de 
Méfellémia,  Portier  du  Temple. 
1 Par.  XXVI , 2. 

ZABBAI , fils  deBébaï,  fut  un 
de  ceux  qui  au  retour  de  la  captivi- 
té le  feparent  de  leurs  femmes, 


qu’ils  avoient  époufées  contre  la 
Loi.  1 Efdr.  x,  28. 

ZABDI , fils  de  Zaré,  aïeul  d’A-  • 
chan.  Jofue  vu,  1. 

ZABDIAS  , Intendant  des  cel- 
liers de  vin  du  Roi  David.  1 Par . 

XXVII  , 27. 

ZABDIEL,  fils  de  Jesbaam  , 
con.mandoit  les  vingt-quatre  mille 
hommes  qui  l'ervoient  pendant  le 
premier  mois , auprès  de  la  per- 
fionne  de  David.  1 Par.  xxvii  , 2. 

ZABDIEL,  Roi  d’Arabie,  tua 
Alexandre  Balles  Roi  de  Syrie  , 
qui  s’étoit  réfugié  auprès  de  lui , 

St  envoya  fa  tête  à Ptolémée  Phi- 
lométor  Roi  d’Egypte  ( 1 ) , qui 
étoit  alors'en  Syrie,  & qui  pour- 
fuivoit  Alexandre  Ballés.  Diodore 
de  Sicile  (2)  donne  à ce  Zabdiel 
le  nom  de  Dioclés.  Les  Hiltoricns 
profanes  ( 5)  racontent  la  chofe  un 
peu  autrement.  Ils  dilent  que  les 
Généraux  d’Alexandre  Ballés  pen- 
fant  à leurs  intérêts  Si  leur  sûreté  , 
après  que'icur  Maître  fe  fut  retiré 
en  Cilicic  , traitèrent  en  particu- 
lier avec  Démétrius  Nicanor  gen- 
dre de  Ptolémée  Philométor  , 8c 
tuerent  en  trahilbn  Alexandre  , 
dont  la  tête  fut  envoyée  à Ptolé- 
mée par  Zabdiel , dont  on  vient 
de  parler. 

SABIENS  (4).  O11  dit  que  les 
Zabi* ns  font  d’anciens  Chaldéens 
attaches  à l’aftrologie  , & au  culte 
des  aitres  , Si  dont  la  principale  oc- 
cupation étoit  de  former  de  talii- 
mans  fous  certains  afpects  des  ai- 
tres. On  doute  fi  les  Zabiens  étoient 
lin  peuple  particulier,  ou  une  feéle 
de  Philofiophes  ; ou  li  leur  ncin 


(1)  1 Macc.  xi,  27.  An  du  Monde  5869,  avant  J.  C.  T41 , avant  l’tire 
vulg.  145.  . (2)  Dod.  Situ!.  I.  5'i.  ==  (5)  l’otyb.  Dioilcr.  apud  Vjfcr, 

ad  an.  M.  5859.  =3  (4)  D”2£  Zabiim. 
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marque  Amplement  leur  Religion , 
leur  pays,  ou  leur  fituation.  On 
propolc  fur  cela  cinq  ou  lix  fenti- 
mens  divers  (t).  Les  uns  croient 
que  le  nom  de  Zabiens  vient  de 
Zùbii  , ou  plutôt  Saba , fils  de 
Chus  ; ou  de  Zaba , une  armée  , 
parce  qu’ils  adoroient  l’armée  du 
Ciel  ; ou  de  l’Arabe  Txabin  , qui 
lignifie  le  vent  d’Orien:,  parce  que 
ces  peuples  croient  Chaldéens  , 8c 
connus  fous  le  nom  d’Orientaux. 
Spencer  (2)  qui  a fort  examiné 
cette  matière  , croit  que  la  meil- 
leure étymologie  eil  celle  qui  a été 
propofée  par  Scaliger  ( } ),  qui  croit 
que  Zabiim  lignifie  les  Orientaux, 
ou  les  Chaldéens  : mais  il  prétend 
qu’on  ne  doit  pas  borner  ce  nom 
aux  feuls  Chaldéens  , 8c  qu’il  doit, 
s’étendre  à tous  les  peuples  qui 
ont  fuivi  leurs  principes  ; comme 
les  Egyptiens  , les  Nabathéens  , 
les  Cananéens,  les  Syriens  , 8c  au- 
tres : en  forte  que  le  nom  de  Za- 
bien  marqueroit  une  elpece  de 
fe£te  fort  répandue  dans  tout  l’O- 
rient. 

Mais  quelle  étoit  la  Religion  8c 
la  Philofophie  des  Zabiens?  Quel- 
ques-uns croient  que  c’étoitla  plus 
ancienne  Religion  du  monde.  Il  y 
en  a qui  en  mettent  l’origine  fous 
Seth  fils  d’Adam  , d’autres,  fous 
Noé  , d’antres  (4),  fous  Nachor, 
pere  de  Tharé,  8c  aïeul  d’ Abra- 
ham. Maimonide  ( 5 ) croit  qu’A- 
braham  fuivoit  les  principes  8c  la 
Religion  des  Zabiens , avant  qu’il 
fût  fortide  la  Chaldée.Un  des  prin- 
cipaux articles  de  cette  Religion 
étoit  le  culte  des  altres , 8c  une 
forte  de  magie , ce  qui  fait  dire  à 
Spencer  qu’ils  étoient  Païens  , 8c 
que  leur  Religion , telle  quelle  a 
été  connue  par  les  auteurs  Juifs  Sc 
Arabes  qui  en  parlent,  n’a  été  for- 
jnée  que  fur  le  déclin  du  Judaïfme , 
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8c  qu’elle  a emprunté  diverfes  cho- 
fes  des  anciens  Chaldéens,  des 
Juifs  , des  Platoniciens  8c  des 
Gnoliiques,  qu’ils  ont  fait  un  mé- 
lange de  tout  cela , dont  leur  Re- 
ligion e(l  compofée.  Il  ajoute  que 
le  nom  des  Zabiens  , 8c  même  leur 
Religion , comme  elle  elt  aujour- 
d’hui,  elt  fortrécente  , 8c  11e fur- 
paflê  pas  les  temps  de  Mahomet, 
puifqu’on  11e  trouve  ni  leur  nom  , 
ni  leur  Religion  marqués  dans  au- 
cun Auteur  ancien,  ni  Grec,  ni 
Latin , ni  dans  aucun  Ouvrage  écrit 
avant  l’Alcoran. 

M.  Hyde  dans  fon  Hiltoire  de 
laReligiondes  Perfes,  s’elt  appliqué 
à prouver  que  les  anciens  Zabiens 
11’étoient  point  Gentils.  Il  prétend 
que  Sem  Sc  Elam  font  les  premiers 
Auteurs  de  leur  Religion  ; que  ii 
dans  la  fuite  elle  fe  trouvj,  chargée 
de  quelques  fuperflitions , Abra- 
ham la  réforma , 8c  ibutint  fa  ré- 
formation contre  Nemrod,  qui  la 
perfécuta  : Que  Zoroaltre  vint  en- 
fuite  , 8c  rétablit  le  culte  du  vrai 
Dieu  , qu’Abraham  avoit  aupara- 
vant enfeigné.  Il  elt  vrai  que  les  Za- 
biens ou  les  anciens  Perfes  entre- 
tenoient  un  feu  éternel  fur  leurs 
Autels,  8c  dans  leurs  Temples; 
mais  on  voyoit  la  même  chofe  fur 
l’Autel  du  Temple  de  Jérufalem, 
où  les  Prêtres  avoient  foin  de  nour- 
rir un  feu  qui  ne  s’éteignoit  ja- 
mais. Ils  paroilfoient  adorer  le 
foleil  ; mais  on  prétend  que  ce 
n’étoit  qu’un  culte  fubalterne , Sc 
lobordonné  au  culte  du  vrai  Dieu. 
Les  relies  des  anciens  Perfus  qui 
font  encore  aujourd’hui  dans  l’O- 
rient , foutiennent  à ceux  qui  les 
interrogent,  que  le  relpeft  qu’ils 
ont  pour  le  foleil  , elt  un  culte 
purement  civil , femblabie  à celui 
qu’on  rend  aux  Rois  8c  à leurs 
Miniltres. 


(1)  Vide  Spencer,  de  Legib.  Hcbr.  rilual.  I.  2,  c.  1 , de  Zabiis.ns=z 
(l)  Spencer,  loco  fit.  (;)  Scaliger.  Ep’fl.  I.  1.  £p.  =(4)  Seïdcs  Ba- 
irieid.  -.--1  (5)  Maimonii.  More  Kcvoch.  I.  3 , p.  41 1. 
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On  prétend  que  la  Religion  des 
Zabiens  eft  la  plus  ancienne  des 
Religions  du  monde,  après  la  Re- 
ligion d’Adam. 8c  des  Patriarches, 
qui  étoit  la  feule  véritable.  L’unité 
d’un  Dieu  Scia  néceflité  d’un  Mé- 
diateur étoit  originairement  une 
perliialion  générale  8c  régnante 
parmi  tous  les  hommes  (1).  L’u- 
nité d’un  Dieu  fe  découvre  par  la 
lumière  naturelle  ; le  befoin  que 
nous  avons  d’un  Médiateur  pour 
avoir  accès  à l’Etre  fuprème  , eft 
une  fuite  de  cette  première  idée. 
Mais  les  hommes  n’ayant  pas  eu 
la  connoiffance  , ou  ayant  oublié 
ce  que  la  révélation  avoit  appris  à 
Adam  des  qualités  du  Médiateur, 
ils  en  choiiïrent  eux-mêmes,  par 
le  moyen  defquels  ils  puflënt  s’a- 
drefler  au  Dieu  fuprème.  Ce  fur  le 
premier  pas  vers  l’idolâtrie.  Ne 
voyant  rien  de  plus  beau  ni'de  plus 
parfait  que  les  aftres,  dans  leiquels 
ils  fuppoloient  que  ré£doient  des 
intelligences  , qui  animoient  8c  qui 
gouvernoient  ces  grands  corps , ils 
crurent  qu’il  n’y  en  avoit  point  de 
plus  propre  pour  fervir  de  Média- 
teur entre  Dieu  8c  eux.  Et  comme 
les  planètes  étoient  de  tous  les 
corps  céleftes  les  plus  proches  de 
la  terre  , 8c  celles  qui  avoient  le 
plus  d’influence  fur  elle  , ils  leur 
donnèrent  le  premier  rang  parmi 
ces  Médiateurs  , 8c  fur  ce  pied-là , 
ils  en  firent  l’objet  de  leur  culte. 

Telle  fut  l’origin^dc  toute  l’i- 
dolâtrie qui  a eu  cours  dans  le  mon- 
de. D’abord  on  dreflà  des  Tentes 
ou  de  Chapelles  à ces  Puiftânces  , 
puis  on  leur  dreffa  des  ftatues  ou 
des  images.  Ces  images  n’étoient 
dans  les  commencemens  regardées 
que  comme  des  demeures  facrécs 
où  les  intelligences  avoient  leurs 
habitations  ; 8c  ceux  qui  les  y ado- 
roientne  leurrendoient  qu’un  culte 
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relatif  à la  Planete  qui  en  étoit  1%> 
maîrreflè.  Ils  s'avisèrent  enluite 
de  faire  des  ftatues  dans  lefquelles 
ils  croÿoient  qu’après  leur  con- 
fécration,  ces  intelligences  étoient 
aufli  préfentes  par  leurs  influen- 
ces, que  dans  les  Planètes,  8c  que 
les  prières  qu’on  leur  adrefloit  , 
avoient  autant  d’efficace  devant 
l’une  que  devant  l’autre.  Ce  fut  là 
l’origine  de  l’adoration  des  ftatues 
ou  fimulacres. 

On  leur  donna  le  nom  de  Planètes 
qu’ils  repréfentoient,  8c  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  qu’elles  ont  au- 
jourd’hui. Aulfi  trouvons-nous  Sa- 
turne, Jupiter,  Mars,  Apollon,  Mer- 
cure, Venus  8c  Diane  placés  dans 
le  premier  rang  dans  le  culte  des 
anciens.  C’étoit  là  ce  qu’ils  appe- 
loient  les  grands  Dieux.  Enfuite' 
l’opinion  que  les  âmes  de  gens  de 
bien  pouvoient  après  leur  ('épura- 
tion du  corps , fervir  de  Médiateurs 
8c  d’inrercefiëurs  auprès  de  Dieu 
pour  les  hommes , ayant  prévalu 
dans  les  efprits,  on  déifia  plufieurs 
de  ceux  qu’on  croyoit  juftes  8c 
dignes  de  cet  honneur  ; ainfi  le 
nombre  des  Dieux  s’augmenta 
dans  le  monde. 

Cette  Religion  prit  fnn  origine 
chez  les  Chaldéens.  La  connoif- 
fance qu’ils  avoient  de  l’artronoinie 
contribua  à les  y porter.  C’eft  ce 
qui  obligea  Abraham  à quitter  la 
Chaldée.  Des  Chaldéens  ce  culte 
fe  répandit  dans  tout  l’Orient , 
de  là  en  Egypte  , de  l’Egypte  en 
Grece , 8c  de  la  Grece  parmi  tou- 
tes les  nations  d’Occident.  Les 
premiers  Auteurs  de  cette  fuperf- 
tition  étoient  connus  dans  l’Orient 
fous  le  nom  de  Sabbéens  ou  de 
Zabiens  (z).  Les  reftes  de  cette 
ancienne  fette  ftibfiftent  encore 
aujourd’hui  dans  l’Orient  fous  le 
nom  de  Sabbéens , qu’ils  préten- 


(1)  Voyez  Prideaux  , liift.  des  Juifs  , première  partie  , 1.  5 , p.  îip,  St 
les  Auteurs  qu’il  cite. (zi  Mnimnnid.  Moreh.  Ni.bochim.  tocot.  Spéci- 

men. hifior.  Aral,  ’l  hom.  Hyd,  hjl.  Kelig.  vfttr.  Perfarum . 
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dent  avoir  reçu  de  Sabius  fils  de 
Seth  ; ils  ont  encore  parmi  eux 
un  Livre  qu’ils  attribuent  à Seth  , 
Si  qui  contient  la  doctrine  (le  leur 
Seüc. 

A cette  fe£te  des  Sabbccns 
étoit  diamétralement  oppoféc  celle 
des  Mages  , qui  avoient  horreur 
des  images  8c  des  Idoles , £c  n’a- 
doroient  Dieu  que  par  le  feu.  Ils 
prirent  naiifance  dans  la  Perfe,  8c 
s’étendirent  dans  les  Indes , où  ils 
fiibfilient  encore  aujourd’hui.  Ils 
reconuoilToient  deux  principes  , 
l’un  du  bien , l’autre  du  mal.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
fous  l’article  Mages. 

Pour  revenir  aux  Zabiens  , 
comme  tout  le  fyftême  que  nous 
venons  de  propofer  fur  leur  origine 
8c  leur  progrès  n’efl  fondé  ni  fur 
des  preuves  de  fait , ni  fur  le  récit 
des  Hiltoriens  anciens  , ni  fur  au- 
cun monument  authentique,  nous 
fontmes  obligés  d’avertir  le  Leüeur 
que  tout  cela  rj’eft  qu’une  hyper- 
bole probable  à la  vérité , mais 
peu  a durée  ; voici  quelque  chofe 
de  plus  précis  tiré  des  Auteurs 
Orientaux  , qui  nous  apprennent 
quelle  eft  la  fette  des  Zabiens , 8c 
quels  font  leurs  fentimens. 

Le  nom  de  Sabêens  ( i ) ou 
Zabiens  , n’elt  pas  le  nom  d’une 
nation  particulière  , mais  celui 
d’une  Religion  connue  dans  l’O- 
rient, 8c  de  ceux  qui  la  profelfent  : 
il  n’eft  pas  bien  certain  en  quoi 
confifte  principalement  la  Religion 
des  Zabiens.  Les  Orientaux  mêmes 
font  fort  différens  fur  ce  ftijet  ; 
mais  il  eft  très- confiant  que  cette 
Religion  eft  une  des  trois  auxquelles 
Mahomet  a donné  fa  proteftion  , 
8c  une  elpece  d’approbation  dans 
l’Alcoran;  ces  trois  Religions  font 
le  Judaïfme  , le  Chriltianifme  , 8t 
le  Zabéifme  , parce  qu’elles  ont  , 
ou  prétendent  avoir,  des  Livres 
compofés  par  des  Patriarches  8c 
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des  Prophètes , que  Mahomet  Sc  ' * 
les  Mufulmans  reconnoilTent.  ■ v • 
Selon  Honlfain  Vaez  dans  fit 
Paraphrafe  Periienne  de  l’Alcoran, 
les  Zabiens  ont  diverfes  Obfer- 
vances  tirées  du  Judaïline  , du  ■ 
Lhriftianifme  8c  du  Mahométifme/  >. 
ils  honorent  les  Anges  d’un  culte 
religieux  : ils  lifent  les  Pfeaumes  ■ 
de  David;  ils  prient  tournés  tantôt  • ■ 
au  midi , 8c  tantôt  au  feptentrion. 

I!  y en  a qui  croient  qu’ils  font 
dans  les  principes  des  Saducéens. 

Ils  ont  aulli , dit  M.  d’Herbelor, 
un  Livre  qu’ils  attribuent  à Adam  « 

8c  qu’ils  regardent  comme  leur 
Bible  , dont  les  carafteres  font 
tout-à-fait  particuliers,  mais  dont 
la  langue  eft  prefque  entièrement 
Chaldaïque.  Ils  ont  une  grande, 
vénération  pour  S.  Jenn-Baprifte  * 
duquel  ils  le  difent  difciples  ; ils 
pratiquent  une  efpece  de  Baptême  , 
ce  qui  leur  a fait  donner  par  nos 
voyageurs , le  nom  de  Chrétiens  de 
faint  Jean.'  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  fur  cet  article.  Leur 
langage  eft  prefque  entièrement  '■ 
Syrien , ou  Chaldéen. 

ïfen-Schunab  Auteur  Perlàn, 
nous  dit  encore  quelque  chofe  de 
plus  précis  fur  les  Zabiens , qu’il 
nomme  Sirians,  ou  Syriens.  Ils 
font,  félon  lui,  les  deicendans  de 
la  plus  ancienne  nation  du  monde; 
ils  parlent  encore  aujourd’hui,  au 
moins  dans  leurs  Livres , la  langue 
d’Adam  8c  d^  fe  s enfans  ; ils  ont 
reçu  leur  Religion  8c  leur  Loi  de 
Seth  8c  d’Enoch  , dont  ils  préten- 
dent avoir  encore  aujourd’hui  les 
Livres  remplis  d’inftruftions  mo- 
rales pour  fuir  le  vice  8c  pratiquer 
la  vertu.  Ils  prient  Dieu  fept  fois 
le  jour , avec  une  application  II 
férieufe  , qu’ils  n’y  mêlent  aucune 
autre  aûion.  Ils  jeûnent  pendant  le 
cours  entier  d’une  Lune  , depuis 
le  lever  jufqu’au  coucher  du  foleil, 
fans  boire  ni  manger  chofe  quel- 


(ij  D’Herbelot,  Bibüoth.  Orient,  p.  71$.  Subi. 
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conque.  Ce  jeûne  finit  toujours  à Zabiens  dans  l’Ecriture  ; & fi  nous 
l’équinoxe  du  printemps.  en  traitons  ici , ce  n’elt  qu’à  caulè 

Ils  honorent  le  Temple  delà  que  les  Rabbins  Se  les  Commen- 

Meque  , & ont  aufii  beaucoup  de  tateurs  eu  parlent  allez  fouvent , 

relpeit  pour  les  Pyramides  d’E-  & prétendent  que  Moïi'e  les  a eu 
gypte,  à caufe  qu’ils  croient  que  en  rue  dans  pluileurs  de  fes  Lois 
Sabi  fils  d’Edon , ou  d’Enoch , «il  cérémonielles  , loit  pour  les  con- 
enterré  lous  la  troiliems.  Mais  tredire  , ou  pour  rettifier  les  ulâges 
leur  principal  pèlerinage  fe  fait  en  St  les  cérémonies  des  Zabiens.  On 
un  lieu  proche  de  Haram , qui  elt  peut  voir  Spencer  dans  Ion  fécond 
l’ancienne  Carra  en  Méfopotamie , Livre  de  Le  gibus  Hebrtzorum  Riiua- 
que  quelques-uns  croient  être  le  lieu  libus . 

de  la  naiflànce  d’ Abraham  , S<  qui  Z A S I N A , un  de  ceux  qui 

elt  certainement  le  lieu  d’où  il  avoient  époufé  des  femmes  étran- 

ffarrit  pour  fe  rendre  avec  toute  gérés  pendant  la  Captivité,  St  qui 
fa  famille  dans  la  terre  de  Chanaan.flHirent  obligés  de  les  renvoyer  après 
Quelques-uns  veulent  que  les  Za-  ™eur  retour,  i Efdr.  x,  4}. 
biens  refpeftent  particulièrement  ZABUD , fils  de  Nathan  , St 
ce  lieu  à caulè  de  Sabi  fils  de  Mari,  favori  de  Salomon.  } Rcg.  iv,  s. 
qui  vivoit  du  temps  d’Abr.iham , ZABULON  , fixieme  fils  de 
& duquel  ils  tirent  plus  probable-  Jasob  St  de  Liait  ( i) , naquit  dans 
mentleur  origine  , St  peut-être  leur  la  Méfopotamie,  vers  l’ait  du 
Religion , que  de  Sabifils  d’Enoch,  Monde  1250,  avant  Jefus-Chrift 
qui  vivoit  avant  le  Déluge.  1744,  avant  l’Ere  vulgaire  1748. 

Ben-hajem  dit  que  la  Religion  II  eut  pour  fils  (2)  Sarcd , Elon 
des  Zabiens  ell  non-feulement  ki  St  Jahelel.  Moïfe  11e  nous  apprend 
première  St  la  [îlus  ‘ ancienne  , aucune  particularité  de  la  vie  de  ce 
mais  aulfi  la  générale,  St  la  feule  Patriarche;  mais  Jacob  au  lit  de 
Religion  du  monde  jufqu’au  temps  la  mort , St  donnant  fa  derniere 
d’Abraham  , duquel  toutes  les  au-  bénédiction  à fes  enfans,  dit  à 
très  Religions  font  del'cendues  ; St  Zabulon  (?)  : Il  habitera  furie 
les  Arabes  dans- routes  leurs  Hif-  bord  de  la  mer,  & dans  le  port  des 
toires , difent  ordinairement  que  vaiffaux , & il  s'étendra  jufquà 
les  anciens  Perfcs  , Chaldéens  , Sidon.  Ce  qui  marquoitvifiblement 
Afiyriens , Grecs  , Egyptiens  , St  que  le  partage  de  Zabulon  devoit 
Indiens  , croient  tous  Zabiens  s’étendre  , comme  il  s’étendit  en 
avant  qu’ils  eulfent  einbraflTé  le  effet , fur  la  Méditerranée , tenant 
Judaïfme,  le  Chriitinnilme,  ouïe  d’un  bout  à cette  mer,  St  de  l’autre, 
Mahomérilme , St  les  Chrétiens  jufqu’à  la  mer  de  Tibériade  (4). 
Orientaux,  ne  font  point  difficulté  Moïfe  dans  les  dernieres  paroles 
de  dire  que  le  Grand  Conliantin  ■ qu’il  dit  aux  Tribus  d’Ifrael,  joint 
quitta  la  Religion  des  Zabiens  pour  Zabulon  St  Iffichar  fi  J : Réjouijfej 
prendre  celle  çles  Chrétiens.  vous  Zabulon  dans  votre  fortie  ; Sr 

Quelques-uns  confondent  les  vous  Iffachar  dans  vos  tentes.  Ils 
Zabiens  avec  les  M.iges,  ou  Gue-  appelleront  les  peuples  fur  lamon- 
bres  , ou  Gaures , adorateurs  du  ta  g ne  , oh  ils  immoleront  des  viclt- 

feu  dans  la  Perle  ; mais  les  plus  mes  de  juftice  : ils  fuceront  comme 

exafts  les  diflinguent.  le  hit  les  riche  (Tes  de  la  mer,  & les 

O11  ne  trouve  pas  le  nom  de  trejors  cachés  dans  le  fable.  Il  veut 

(1)  Gtiief.  xxx,  20.  = <2)  Genef.  xlvi  , I4.  = (})  Genef.  XLIX  , IJ. 

Vide  Jofue  XIX  , 10  , = (5)  Deut.  xxxill , i*. 
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flirt  qu*  ces  deux  Tribut,  qui 
étoient  les  plus  reculées  du  côté  du 
ièptentrion,  viendroient  eni'emble 
ali  Temple  de  Jérafalem,  à la  Mon- 
tagne Sainte , 3c  y ameneroicnt  avec 
eux  les  autres  Tribus  qui  i'e  rencon- 
troient  fur  le  chemin;  & que  fê  trou  - 
vant  par  leur  fituation  près  de  la  me  r 
Méditerranée , ils  s'appliqueraient 
au  trafic  & à la  fonte  des  métaux  ou 
du  verre  ,délignés  par  ccs  termes,  les 
tre/ors  cachés  dans  le  fable.  Le  Fleu- 
ve Belus,  dont  le  fable  eft  fi  propre  à 
faire  du  verre , fe  trouvait  dans  la 
Tribu  de  Zabulon. 

Lorfque  la  Tribu  de  Zabuloig 
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quatorze  ans,  trente-deux  ans  après 
la  mort  de  Jofeph , fit  venir  fes 
fils,  Scieur  déclara  qu’il  n’avôit  eu 
aucune  part  au  crime  que  commi- 
rent fes  freres,  en  vendant  Jofeph  j 
qu’il  avoir  fait  tout  ce  qu’il  avoir 
pu  pour  les  détourner  de  cette  réfo- 
lution  , & qu’il  avoit  eu  beaucoup 
d’envie  d’en  informer  fon  pere  Ja- 
cob ; mais  que  la  crainte  qu’il  eut 
de  fes  freres , l’en  avoit  empêché. 
Il  dit  de  plus  que  pendant  le  fé- 
jour  de  fa  famille  dans  le  pays  de 
Chanaan  , il  inventa  Sc  fabriqua 
un  vei  fléau , qu’il  y mitun  gouvers 
^utail , un  mât,  8c  des  voiles,  & qu’il 
fortit  d'Egypte  , elle  avoit  pou^^ s’appliqua  à la  pêche  avec  tant  de 


Chef(  1)  Kliab  filsd’Hélon  , Sc  elle 
comprenoit  cinquante-fept  mille 
quatre  cents  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Dans  un  autre 
dénombrement  ( i ) qui  fe  fit  trente- 
neuf  ans  après  le  précédent , cette 
Tribu  étoit  de  foixante  mille  cinq 
cents  hommes  en  âge  de  porter 
les  armes.  Les  Tribus  de  Zabulon 
& de  Nephtali  fe  diftinguerent  fort 
dans  la  guerre  de  Barac  8c  de 
Dcbora  contre  Sifara  Général  des 
armées  de  Jabin  (}).  On  croit  que 
les  mêmes  Tribus  furent  des  pre- 
mières emmenées  en  captivité  au- 
delà  de  l’Euphrate  (4)  par  Phul 
8c  par  Teglathphalaflür  Roi  d’Afly- 
rie  : mais  elles  eurent  aufli  l’avan- 
tage d’ouïr  8c  de  voir  Jefus-Chrilt 
dans  leur  pays , plus  fouvent  8c 
plus  long -temps  qu’aucune  des 
autres  T ribus  ( 5 ).  Voilà  ce  que  l’E- 
criture nous  apprend  de  plus  parti- 
culier fur  la  Tribu  de  Zabulon. 

Le  Teftamenr  des  douze  Pa- 
triarches, Livre  ancien,  mais  apo- 
cryphe , que  nous  avons  fouvent 
cité , dit  que  Zabulon  fur  le  point 
de  mourir , 8c  étant  âgé  de  cent 


lùccès,  qu’il  foürnilTbit  abondam- 
ment du  poiiron  à toute  la  maifon  de 
fon  pere  , 8c  même  aux  étrangers, 
pendant  l’été  ; 8c  que  pendant  l’hi- 
ver, il  s’occupoit  avec  fes  freres  à 
paître  les  troupeaux  de  fon  pere. 

Il  ajoute  : « J’ai  lu  dans  l’écri- 
» ture  rie  mes  peres , que  dans  les 
».  derniers  temps  vous  vous  fépa- 
» rerez  du  Seigneur , vous  vous 
» diviferez  dans  Ifrael  , 8c  vous 
» fuivrez  deux  Rois.  Vous  vous 
» livrerez  aux  abominations  de 
» l’Idolâtrie , vos  ennemis  vous 
» emmèneront  captifs , 8c  vous 
» demeurerez  parmi  les  nations 
» accablés  de  douleurs  8c  d’afflic- 
» tions.  Après  cela  vous  vous  fou- 
» viendrez’du  Seigneur,  vous  vous 
» repentirez  ; 8c  le  Seigneur  vous 
» ramènera , parce  qu’il  eft  plein 
» de  miféricorde  ; après  quoi  Dieu 
» même  , le  Soleil  de  Juftice , fe 
» lèvera  fur  vous  , la  fanté  8c  la 
» miféricorde' font  dans  fes  ailes. 
» (6)  Il  rachètera  les  enfaus  de* 
» hommes  , que  Belial  tient  en 
» captivité  ; tout  efprit  d’erreur 
» fera  foulé  aux  pieds  ; le  Seigneur 


(O  Num.  1,86'  Jo-  An  du  Monde  2514,  avant  J.  C.  i486  , avant  l’Ere 
vnîg.  1490.  = (2)  Num.KXV  1^26,  iy.  An  du  Monde  2555,  avant  J.  C. 
1447,  avant  l’Ere  vulg  1451  — sa  (t)  Judic.  iv.  5,  6,  10;  v , 14  , 18. 
A11  du  Monde  1719  , avant  J.  C.  1281  , avant  l'Ere  vulg.  128;.  . . - (4)  1 
far.  v,  26.  errer  (;)  Ifai.  tx  , t.  Maith.  IV,  i j , ij.  Vide  Uieren.  Ht 
nlios  in  lj'ai.  IX.  , . ■ {6}  Vide  hlahtch,  1 v , 2. 
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» convertira  roures  les  nations , 
■»  8c  vous  verrez  Dieu  fous  une 
» forme  humaine , parce  que  le 
» Seigneur  a choifi  Jérufalem,  & 
» que  fou  nom  eft  le  Seigneur. 
» Enfin  vous  l’irriterez  de  nouveau, 
» 8e  il  vous  rejettera  jufqu’au 
» temps  de  la  confommation  des 
» fieclcs  ».  On  voit  dans  tout  cela 
les  péchés  de  la  T ribu  de  Zabulon , 
le  fchifme  des  dix  Tribus , leur  cap- 
tivité , leur  retour , la  venue  du 
Meffie,  le  lalut  des  hommes,  l’incré- 
dulité 8e  la  réprobation  des  Juifs. 

Zabulon,  ville  de  la  Tribu 
d’Afer  ( t),  mais  qui  fut  apparem- 
ment enfuite  donnée  à la  Tribu 
de  Zabulon,  de  qui  elle  prit  le 
nom.  Elle  étoit  au  voilinage  de 
Ptolémaïde  , puifque  Joièph  (t) 
met  la  longuer  de  la  baffe  Galilée 
depuis  Tibériade  , jufqu’à  Ptolé- 
maïde. On  lui  donnoit  le  furnoin 
de  Zabulon  andrân , c’eft-à-dire  , 
des  hommes  ( }),  apparemmentpar- 
ce  qu’elle  étoit  très-peuplée.  C’ef- 
tius  y étant  entré  , la  donna  au  pil- 
lage à fes  foldats , puis  y mit  le 
feu,  quoiqu’il  en  admirât  la  beau- 
té ; car  fes  mail'ons  étoient  bâties 
comme  celles  de  Tyr,  de  Sidon  8t 
de  Bérythe.  C’cfl  ce  que  dit  Jo- 
feph , Lib.  2 , de  Bcllo , c.  n , pag. 
817.  Elon  Juge  d’Ifrael,  étoit  de 
Zabulon.  Il  fut  enterré  dans  cette 
ville.  Judic.  XII , 12. 

ZABULUS , ou  Zabolus , fe  met 
pour  Diabolus  , fuivant  la  maniéré 
de  prononcer  de  la  Dialefte  Dori- 
que qui  met  le  Tjeta  pour  le  Del- 
ta ; Tjaballein , pour  Diaballcin  , 
calomnier. 

/ACHAT.  Ses  enfans  revin- 
rent de  Babylone  au  nombre  de 
fept  cents  foixante.  1 E/dr.v  11 , 14. 

I.  ZACHARIE , de  la  Tribu  de 
Ruben,  Prince  d’une  des  familles 
de  cette  Tribu  (4). 
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II.  Zacharie  , Roi  d’Ifrael  ( 5 ), 
fuccéda  à fon  pere  Jéroboam  II, 
l’an  du  Monde  J220,  avant  Jefus- 
Chrift  780,  avant  l’Ere  vulgaire 
784.  Il  ne  régna  que  fix  mois  , 3c 
fit  le  mal  devant  le  Seigneur.  Sel- 
lum  fils  de  Jabés  , ayant  confpiré 
contre  lui , l’attaqua  8c  le  tua  pu- 
bliquement , 8c  régna  en  fa  place. 
Ainli  fut  accompli  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  prédità  Jéhu  : Vos  en- 
fans  l'erontatlis  furie  trône  d’Ifrael 
jufqu’à  la  quatrième  génération. 

III.  Zacharie,  fils  de  Mofolla- 
mia  , portier  du  Tabernacle  du 
Seigneur , étoit  delà  race  de  Coré. 

1 Par.  IX  , 11. 

IV.  Zacharie,  Lévite , 8c Doc- 
teur de  la  Loi,  fut  un  de  ceux  que 
le  Roi  Jofiiphat  envoya  dans  les 
villes  *de  Juda  , pour  initruire  fon 
peuple,  2 Par.  XVII,  7,  l'an  du 
Monde  5092  , avant  Jefus  - Chrilt 
908  , avant  l’Ere  vulg.  912. 

V.  Zacharie,  fils  de  Joïada, 
Grand-Prêtre  des  Juifs , apparem- 
mentle  même  qui  eftnommé  Aza- 
rie , 1 Par.  vi , to , 11,  fut  mis  à 
mort  par  l’ordre  de  Joas,  l’an  du 
Monde  5164,  avant  Jefus-Chrifl 
85S,  avant  l’Ese  vulgaire  840. 
Voici  ce  que  l’Ecriture  en  a dit  : 
« Les  peuples  de  Juda  ayant  abatt- 
it) donné  le  Seigneur  (6),  l’Efprii 
» de  Dieu  remplit  le  Graud-Prê- 
» tre  Zacharie  fils  deJoïda,  8c  il 
» vint  fe  prél’enrer  devant  le  peu- 
» pie,  8c  leur  dit  : Voici  ce  que 
» dit  le  Seigneur  : Pourquoi  vio- 
» lez-vous  les  préceptes  de  votre 
» Dieu  ? Cela  ne  vous  fera  point 
» avantageux.  Pourquoi  avez-vous 
» abandonné  le  Seigneur,  pour  le 
» porter  aufli  à vous  délaiffer  ? 
» Le  peuple  s’étant  élevé  contre 
» lui,  ils  le  lapidèrent  dans  le  vef- 
» tibule  du  Temple , félon  l’or- 
» dre  qu’ils  en  avoient  reçu  du  Roi. 


(1)  Jofue  xix,  27.  = (2)  De  licllo , l.  ? , c.  1.  = (?)  Jc/cph.  de 
Jlelio,  I.  t,  e.  11.  = (4)  1 Par.  V , 7.  =sss  (5)  4 Keg.  XIV , 29.  » Par. 
244s;  (û;  1 Par.  x*iv , io  , 1 1. 
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j)  Ainffi  Joas  ne  fe  fouvint  des  ex- 
» trcmes  obligations  qu’il  avoir  à 
» Joïada  pere  de  Zacharie  ; mais 
» il  fit  tuer  l'on  fils,  qui  étant  fur 
» le  point  d’expirer , dit  : Que 
» Dieu  voie  le  traitement  que  vous 
» me  faites,  & qu’il  venge  ma 
» mort.  » L’année  fuivante  Dieu 
envoya  l’armée  de  Syrie  contre  Ju- 
da  ; elle  entra  dans  Jérufalem , fit 
mourir  les  Princes  du  peuple  , & 
envoya  au  Roi  de  Damas  un  grand 
butin  , qu’elle  avoit  fait  dans  cette 
expédition.  1 

Saint  Jérôme  ( i)  fuivi  d’un  très- 
grand  nombre  de  Commentateurs, 
a cru  que  ce  Zacharie  fils  de  Joïr- 
da,  étoit  celui  dont  parle  Jefus- 
Chrift  dans  l’Evangile,  en  ces  ter# 
mes  ( 2)  : Je  vous  envoie  des  Pro- 
phètes , des  Sages  & des  Savant 
dans  la  Loi , & vous  en  tucre z les 
uns,  & vous  en  crucifierez  d'autres,., 
afin  que  le  fanp  qui  a été  répandu 
fur  la  terre  depuis  le  fang  d'Abel  le 
J it fie  , jufquà  celui  de  Zacharie 
fils  de  Barachie , que  vous  avez  tué 
entre  le  Temple  & l'Autel , retom- 
be fur  vous.  La  différence  du  nom 
du  pere  de  Zacharie  fils  de  joïa- 
da , St  de  Zachyie  fils  de  Bara- 
chie, n’arrête  point  ni  l’aint  Jérô- 
me , ni  ceux  qui  l’ont  fuivi.  Ils  re- 
marquent premièrement  que  dans 
l’Evangille  Hébreu  de  fàint  Mat- 
thieu, dont  fefervoient  les  Naza- 
réens , on  lifoit  Joïada  au  lieu  de 
Barachie.  z°.  Que  parmi  les  Hé- 
breux, rien  n’étoit  plus  ordinaire 
que  d’avoir  deux  noms.  Les  exem- 
ples en  font  très-communs  dans 
l’Ecriture , 8c  il  eft  très-aifé  que 
la  mèmè  perfonne  ait  été  appelée 
Barachie  8c  Joïada. 

Mais  on  oppofe  à ce  fentimenr 
trois  chofes.  La  première , que  Za- 
charie fils  de  Barachie,  femble  être, 
félon  l’intention  de  J.  C. , le  der- 
nier des  Jultes  mis  à mort  par  les 
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Juifs , comme  Abel  le  Jufte  efl  le 
premier  des  Saints  qui  ait  foufferc 
une  mort  violente.  z°.  Zacharie 
fils  de  Joïada,  fut  lapidé  dans  le  par- 
vis de  la  Maifon  de  Dieu,  in  atrio 
Domfis  Dotnini;  au  lieu  que  Zacha- 
rie fils  de  Barachie , fut  tué  entre  le 
T emple  8c  l’Autel , inter  Templutn, 
& Altare.  }°.  Enfin  quoiqu’il  loir 
vrai  que  fouventlesHébreux  avoient 
deux  noms , H n’eft  gueres  croya- 
ble que  Jefus-Chrilt  ait  voulu 
omettre  ici  le  nom  Joïada,  quiétoir 
fi  connu , pour  lui  fubftituer  le 
nom  de  Barachie,  qui  ne  l’étoit 
point.  Ainfi  nous  croirions  plutôt 
que  notre  Seigneur  auroit  voulu 
défigner  Zacharie  fils  de  Baruth  , 
dont  nous  parlerons  ci- après , 8c 
dont  Jofeph  fait  mention  cfeins  le 
Livre  quatrième  de  la  Guerre  des 
Juifs  , Chap.  19,  fuivant  le  Grec; 
ou  1.  5,  c.  1,  page  88} , félon  le 
Latin. 

Sozomene  ( } ) raconte  que  fous 
l’empire  de  Valentinien , 011  dé- 
couvrit près  de  Caphar-Zacharie, 
bourgade  de  la  dépendence  d’E- 
leuthéropolis  , ville  de  Paleftine  , 
le  corps  du  Prophète  , ou  plutôt  du 
Grand-Prêtre  Zacharie.  Cefaint 
homme  apparut  la  nuitàun  nommé 
Calcmérus , Intendant  d’un  Maître 
à qui  ce  terrain  appartenoit,  Sclui 
dit  d’aller  fouir  en  un  certain  en- 
droit qu’il  lui  défigna  à la  cam- 
pagne , 8c  qu’il  y trouveroit  deux 
cercueils  , l’un  de  bois,  8c  l’autre 
de  plomb  ; celui  de  bois  enfermé 
dans  celui  de  plomb,  St  auprès  du 
cercueil , un  vafe  de  verre  plein 
d’eati  St  deux  ferpens  d’une  médio- 
cre grandeur,  mais  fans  venin,  Sc 
aufii  doux  que  s’ils  étoit  aprivoifés. 
Calémérus  fe  tranfporta  au  lieu 
marqué,  fit  creufer  la  terre  ; Stl’orl- 
qu’on  eut  ouvert  le  cercueil , on  y 
trouva  Zacharie  vêtu  d’une  robbe 
blanche  , comme  un  Prêtre.  A les 


(1)  Hiercnym.  in  Katth  XXIII.  == 
fomep.  I.  9 , t.  17.  Uifî.  Eccl. 


Ci)  Matth.  XXIII , }}.  =====  (})  So- 

pieds, 
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pieds  , & hors  du  cercueil , £ toit  un 
enfant  qui  avoit  line  couronne  d'or 
Jfur  la  tête  , une  chauflure  d’or  , & 
des  habits  précieux.  Et  comme  les 
Savans  du  pays  étoient  en  doute 
qui  pouvoir  être  cet  enfant , l’Ab- 
fcé  Zacharie  qui  gouvernoit  alors 
le  Monaltere  de  Gérare  , dit  qu’il 
avoit  trouvé  dans  un  ancien  Li- 
vre Hébreu  , mais  qui  n’éroit  pas 
Canonique , que  Joas  Roi  de  Juda , 
ayant  fait  mourir  , comme  nous 
avons  vu  , le  Grand- Prêtre  Zacha- 
rie , perdit , fept  jours  après , un 
de  fes  fils,  qui  lui  étoit  très- 
cher  , 8c  qu’il  le  fit  enterrer  aux 
pieds  du  Grand  - Prêtre,  comme 
pour  lui  faire  iàtisfaftion  de  l’in- 
jure qu’il  lui  avoit  faite. 

VI.  Zacharie  , l’onzieme  des 
douze  petits  Prophètes  , étoit  fils 
de  Barachie,  8c  petit-fils  d’Addo. 
Il  revint  de  Babylone  avec  Zoro- 
fcabel,  8c  commença  à prophétifer 
la  fécondé  année  du  règne  de  Da- 
rius fils  d’Hyftafpe , du  Monde 
«484,  avant  Jefus-Chrift  516, 
avant  l’Ere  vulgaire  510,  le  hui- 
tième mois  de  l’année  fainre  , 8t 
deux  mois  après  qu’Aggée  eut  com- 
mencé à prophétifer.  Ces  deux  Pro- 
phètes de  concertexciroientenmê- 
sne-temps  le  peuple  à reprendre 
l’ouvrage  du  Temple,  qu’on  avoit 
interrompu  quelques  années  aupa- 
ravant (1).  On  ignore  le  temps, 
2c  le  lieu  de  la  naifiance  de  Zacha- 
rie. Les  uns  veulent  qu’il  foit  né 
il  Babylone  pendant  la  captivité. 
1)  'autres  le  font  naître  à Jérufaiein 
avant  le  tranfport  des  Tribus  de 
Juda  8c  de  Benjamin.  Quelques-uns 
ioutiennent  qu’il  étoit  Prêtre  , 8c 
lui  attribuent  ce  que  nous  avons  dit 
dans  l’article  précédent  fur  l’âiven- 
tion.  du  Grand-Prétre  Zacharie. 
I)  'autres  foutiennenr  qu’il  11’a  pas 
été  Prêtre.  Pluficurs  prétendent 
qu’il  étoit  fils  immédiat  d’Addo  ( 1 ). 
D’autres  croient  avec  beaucoup 
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plus  de  raifon  , qu’il  étoit  fils  de 
Barachie , 8t  petit-fils  d’Addo. 

On  l’a  confondu  avec  un  Zacha- 
rie fils  de  Barachie  , qui  vivoir  du 
temps  d’Ifaïe  ( 5)  , 8c  avec  Zacha- 
rie" pere  de  faint  Jean-Baptille  : 
Opinion  vifiblemcnt  infoutenable. 
Enfin  on  a voulu  que  ce  foit  ce 
Zacharie  fils  de  Barachie  , dont 
parle  Jefus-Chrill  , & qu’il  dit 
avoir  été  tué  entre  le  Temple  Sc 
l’Autel , quoiqu’on  ne  life  rien  de 
pareil  de  notre  Prophète.  O11  mon- 
tre aujourd’hui  au  pied  du  mont 
des  Oliviers  , un  tombeau  que 
l’on  prétend  être  celui  du  Prophète 
Zacharie.  Dorothée  foutieut  qu’il 
fut  enterré  en  un  lieu  nommé  Bé- 
tharie  , à cent  cinquante  (jades 
de  Jérufalem.  Saint  Epiphane  lui 
attribue  quelques  prophéties  qu’il 
fit  étant  encore  à Babylone.  Il  y 
prédit  la  naiflance  de  Jefus  fils  de 
Jofédech  , 8c  celle  de  Zorobabel 
fils  de  Salathiel , 8c  il  annonça  à 
Cyrus  la  viftoire  qu’il  devoir  rem- 
porter fur  Créfus  8c  fur  Aftyages , 
8c  que  ce  Prince  rétabliroit  à Jé- 
rufidem  l’exercice  public  de  la  Re- 
ligion. Mais  nous  faifons  peu  de 
cas  de  ces  particularités  , qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’Ecriture. 

Zacharie  commence  fa  prophétie 
par  une  exhortation  qu’il  fait  au 
peuple  , de  fe  convertir , 8c  de  ne 
pas  imiter  l’endurciflement  de  leurs 
peres.  Trois  mois  après  , le  Sei- 
gneur lui  fit  voir  un  Ange  à che- 
val , au  milieu  d’un  bois  de  myr- 
the  planté  fur  un  fleuve.  Plulieurs 
autres  Anges  vinrent  faire  rapport 
à ce  premier  Auge  que  tout  le  pays 
étoit  en  paix , 8c  rempli  d’habi- 
tans.  Ce  premier  Ange  en  prit  oc- 
cafion  de  demander  au  Seigneur 
qu’il  eût  compafîïon  des  villes  de 
Juda.  Le  Seigneur  lui  répondit 
d’une  maniéré  confolante , 8c  lui 
accorda  ce  qu’il  demandoir.  Le 
Prophète  vit  enfuite  quatre  cornes. 
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& quatre  hommes  prêts  à le»  bfi-  j 
fer  à coups  de  marteaux  ; St  ou 
lui  dit  que  ces  cornes  marquoient 
les  Puiflances  qui  avoient  opprimé 
fon  peuple  ; mais  que  le  temps 
étoit  venu  qu’elles  feroient  ren- 
verses , & mifes  en  pièces.  C’eft 
ce  qu’on  lit  dans  le  premier  Cha- 
pitre. 

Dans  le  fécond  Chapitre  , Dieu 
lui  fit  voir  un  homme  qui  mefu- 
roit  Jérufalem  avec  un  cordeau  ; 
8con  dit  à Zachatie  que  déformais 
Jérufalem  feroit  tellement  peu- 
plée , qu’elle  ne  pourroit  contenir 
l'es  habitans.  Il  raconte  dans  le 
troilïeme  Chapitre  , qu’il  vit  le 
Grand-Prêtre  Jefus  fils  de  Jofé- 
dech  , debout  devant  l’Ange  du 
Seigneur  , & accule  par  Satan. 

Jefus  fut  abfous  , 8c  comblé 
d'honneurs.  Dieu  lui  dit  qu’il  al- 
loit  fufciter  l 'Orient  ou  le  Germe , 
c’ell-à-dire  , le  Meflie  fon  fervi- 
teur , 8c  qu’il  feroit  comme  une 
pierre  précieufe  fur  laquelle  il  y 
Stvoit  fept  yeux.  „ , 

Il  eut  enfuite  la  vifion  du  chan-  ! 
delier  à fept  branches  placé  entre 
deux  oliviers , d’où  découloit  l’huile 
dans  les  lampes  du  chandelier.  C’eft 
ce  qu’on  voit  dans  le  Chapirre 
quatrième.  Au  Chapitre  fuivant , 
le  Prophète  vit  un  Livre  volant , 
•où  étoit  écrit  le  Jugement  de  toute 
la  terre , 8c  un  vafe  rempli  d’une 
femme  fur  laquelle  toinboit  une 
snalfe  de  plomb  qui  fermoit  l’ori- 
fice de  ce  vafe.  Enfuite  il  vit  deux 
femmes  avec  deux  ailes  , quiéle- 
verent  le  vafe  entre  le  ciel  8c  la 
terre.  Cette  femme  enfermée  dans 
Je  vafe  , marquoit  ‘l’iniquité  de 
Babylone  ; le  plomb  qui  tomboit 
fur  elle , la  vengeance  du  Seigneur  ; 
& les  deux  femmes  qui  l’élevoient 
en  l’air  , les  Médes  8c  les  Perfes 
qui  détruilirent  l’Empire  de  Baby- 
lone. 

Au  Chapitre  fix , Dieu  fait  voir 
à Zacharie  quatre  chariots  qui  lbr- 
, (tient  d’entre  deux  montagnes 
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d’airain  , 8c  qui  marquoient  Te* 
Perfes  , les  Grecs  , les  Egyptiens 
8c  les  Syriens  , qui  dévoient  être 
employés  chacun  en  leur  temps  , 
pour  exercer  la  vengeance  du  Sei- 
gneur contre  les  pays  du  fepten- 
trion  8c  du  midi.  Après  cela  Za- 
charie reçoit  d’Holdaiis  , de  To- 
bie  8c  d’Idaïe  une  certaine  quan- 
tité d’or  , dont  il  fait  deux  cou- 
ronnes ; l’une  pour  le  Grand-Prê- 
tre Jelùs  , 8c  l’autre  pour  l 'Orient 
ou  le  Germe  , c’elt-à-dire  , Zoro- 
babel , comme  figure  du  Meflie. 

La  quatrième  année  de  Darius  , 
du  Monde  5486 , avant  J.  C.  5 1 4 » 
avant  l’Ere  vulgaire  418,  le  qua- 
trième jour  du  neuvième  mois , 
le  Prophète  fut  confulté  par  Sara- 
far  , Rogommelec  , 8c  quelque* 
autres  , s’il  falloit  continuer  de 
jeûner  au  cinquième  mois  , ainli 
qu’ils  avoient  fait  depuis  la  ruine 
du  Temple.  Il  leur  répondit  que 
ces  jeûnes  étoient  de  leur  inven- 
tion , que  ce  que  Dieu  demandoit 
principalement  d’eux  , étoit  la 
pratique  de  la  piété  8c  de  la  jufti- 
ce  ; 8c  qu’enfin  leurs  jours  de 
jeûnes  feroient  bien-tôt  changés  en 
jours  de  joie.  C’eft  ce  qu’on  lit  aux 
Chapitres  fept  8c  huit. 

Le  Chapitre  neuvième  contient 
des  prophéties  menaçantes  contre 
le  pays  d’Adrac , contre  la  Syrie 
8c  contre  les  Philiftins.  Il  prédit 
enfuite  d’une  maniéré  fort  expreflè 
la  venue  de  Jefus-Chrift , Sauveur , 
8c  pauvre  , monté  fur  une  âneflè 
8c  fur  fon  ânon.  Il  parle  au  Cha- 
pitre dixième  du  régné  du  Meflie, 
8c  de  la  vengeance  que  le  Seigneur 
exercera  contre  les  perfécureurt 
d’Ilrael.  Enfin  au  Chapitre  onze  , 
il  parle  de  la  guerre  des  Romains 
contft  les  Juifs  , de  la  rupture  de 
l’alliance  qui  étoit  entre  Dieu  8c 
fon  peuple  ; des  trente  pièces  d’ar- 
gent données  pour  récompenfe  au 
Pafteur  ; des  trois  Pafteursmisà 
mort  dans  un  mois. 

Le  Chapitre  douze  décrit  la 
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guerre  d’Antiochus  Epiphanes  con- 
tre les  Juifs , les  vifloires  des  Mac- 
cabèes  , le  deuil  pour  la  mort  de 
Judas  Maccabée.  Au  Chapitre 
treue  , il  décrit  l’état  floriflànr 
des  Juifs  depuis  la  mort  d’Antio- 
chus  Epiphanes  , julqu’à  celle  du 
Mellie.  Dans  le  verfet  fept,  Sc 
dans  les  deux  fuivans  du  même 
Prophète  , on  voit  les  malheurs 
qui  doivent  fondre  fur  les  Juifs 
après  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il 
continue  la  même  matière  au 
Chapitre  fuivant.  Il  décrit  le  fiege 
de  Jérufalem  par  les  Romains  ; il 
prédit  la  grandeur  de  l’Eglife  Chré- 
tienne , la  converlion  des  peuples 
Gentils  , les  perl'écutions  qu’on 
«xciter^kmtre  les  Ridelles  , & le 
châtiment  que  Dieu  exercera  con- 
tre les  perlecuteurs. 

Zacharie  elt  le  plus  long  , St  le 
plus  obfcur  des  douze  petits  Pro- 
phètes ( i ).  Son  ilyle  ell  coupé  & 
précipité.  Ses  prophéties  qui  re- 
gardent le  Mellie  , font  plus  pré- 
cifes  8t  plus  exprelfes  que  celles 
des  autres  Prophètes.  Quelques 
Bouveaux  Critiques  , comme  Mé- 
dus  (i)  8t  Hammon  ( j)  , ont  cru 
que  les  Chapitres  ix  , x , xi , de 
ce  Prophète  , étoient  de  Jérémie  , 
parce  que  dans  faint  Matthieu  , 
Chapitre  xxvii  , 9,  10 , on  trouve 
fous  le  nom  de  Jérémie  , le  verfet 
11 , du  Chapitre  XI , de  Zacha- 
rie ; St  comme  les  Chapitres  IX, 
■X  , XI , 11e  font  qu’un  même  dis- 
cours , ils  en  ont  conclu  que  tous 
les  trois  étoient  de  Jérémie.  Mais 
il  efl  bien  plus  naturel  de  dire  que 
le  nom  de  Jérémie  s’eft  gliüe  mal- 
à-propos , au  lieu  de  celui  de  Za- 
charie , dans  le  Texte  de  faint 
Matthieu. 

Le  Prophète  Zacharie  prédit 
d’une  maniéré  très-exprelfe  le  fiege 
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de  Babylone  par  Darius  fils  d’HyfL 
tafpe.  Ce  Prince  attaqua  cette  ville 
rebelle  au  commencement  de  la 
cinquième  année  de  fon  Regije  ( 4 ) , 
Sc  la  réduiiit  au  bout  de  vingt  mois 
de  liege.  Les  Prophètes  Ifaïe  Sc 
Jérémie  long-temps  auparavant 
avoienr  prédit  fon  malheur  , Sc 
avoient  averti  les  Juifs  qui  y 
étoient  , d’en  fortir  , lorfqu’ils 
verroient  la  chofe  prête  à s’exécu- 
ter ; Sorte  ? de  Babylone  , leur  dit 
Haïe  ( s ) ; fouve?-vous  du  milieu 
des  Chaldéens  , annonce ? dans  l’al- 
légrcfic  , Ef  crie  ? jufqu’aux  extré- 
mités de  la  terre  , le  Seigneur  a ra- 
cheté fon  peuple.  Et  Jérémie  (6)  -• 
Sorte?  du  milieu  de  Babylone  , & 
retire? -vous  du  pays  des  Chaldèens , 
Ere.  Et  ailleurs  ( 7 ) : Fuye?  du  milieu 
de  Babylone  , que  chacun  fauve  fon 
ame  ; ne  dijjimule?  point  J'es  ini- 
quités , parce  que  le  temps  de  I4 
vengeance  eji  reçu  contre  elle  de  la. 
part  du  Seigneur  ; fes  crimes  font 
montés  jusqu'au  Ciel  , Ere.  Enfin 
Zacharie  peu  de  temps  avant  là 
chûte  , écrit  aux  Juifs  qui  étoient 
encore  dans  cette  ville  (8);  Fuye? 
de  la  terre  d' Aquilon  , dit  le  Sei- 
gneur , parce  que  je  vous  ai  difper- 
fés  aux  quatre  vents  du  Ciel , dit  le 
Seigneur.  O Sion  , qui  habite?  chef 
la  fille  de  Babylone  , retire?-vous  ? 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je 
leve  ma  main  fur  eux , & ils  feront 
en  proie  à ceux  qui  leur  étoient  af- 
fujettis  ; Er  vous  Jhure?  que  c’ejl  le 
Dieu  des  armées  foi  m’a  envoyé.  Il 
y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Juifs  profitèrent  de  ces  avertilTe- 
mens , Sc  qu’ils  revinrent  de  Ba- 
bylone dans  leurpays , ou  du  moins 
qu’ils  fe  retirèrent  en  lieu  de  fureté 
jufqu’aprèsla  prife  de  la  ville.  Nous 
ne  voyons  ni  dans  l’Hiftoire , ni 
dans  les  Prophètes  qu’ils  aient  rien 


(!)  Hieronym.  Prxfat.  in  J.  1.  Zach.  = (î)  Media  , /.  4.  Ep’/i  XXXI. 
(D  Hammond,  in  Matth.  . ...  : 14)  Herodot  l.  }.  Jujlin.  I.  1 , c . 13. 
Folyan.-l.  7.  . . ■ ( 5 j F/ai  xlviII  , >o.  = (6)  Jtrcm.  L , 8.  — — (7)  Jcrtm. 
l>i  <i9,  45.==  (*)  Zach.  11,6  , 7,9. 
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loulfert  à l’occafion  de  ce  fie ge,  ni 
que  Darius  fils  d’Hyitafpe  , leur 
aie  fu  mauvais  gré  pour  la  révolte 
de  Babylone  : ce  qui  fait  croire 
qu’ils  n’y  prirent  aucune  part. 

Les  Mahométans  confondent  le 
Prophète  Zacharie  avec  Zacharie 
pere  de  faint  Jean  -Baptifte(  t ). 
Les  uns  le  font  de  la  race  de  Da- 
vid , & les  autres  de  celle  de  Lévi. 
Ceux-ci  par  un  anacronifme  encore 
plus  infoutenable  confondent  Ma- 
rie Mere  de  Jefus-Chrift  avec  Marie 
feeur  de  Moïfe  , ce  qui  eft  tiré  de 
l’Al coran  même.  L’Auteur  duTa- 
rik  Monthekeb  raconte  que  Jefus- 
Chrift  étant  né  de  la  Vierge  , le 
Prophète  Zacharie  ne  put  croire 
qu’un  enfant  pût  naître  finis  pere , 
8c  que  s’étant  déclaré  fur  ce  fujer, 
les  Juifs  l’eurent  pour  fiifpeâ , 8c 
l’obügerent  de  prendre  la  fuite. 
Il  ié  retira  donc  , Si  fe  lâuva  dans 
le  trou  d’un  chén»,  que  les  Juifs 
feierent  par  le  milieu.  Telle  eft 
l’ignorance  des  Mufulmans  fur 
l’Hiftoire  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Tellement. 

VII.  Zacharie  , fils  'de  Bara- 
chie , dont  il  eft  parlé  dans  Ifaïe  , 
Chapitre  viii  , i , ou , félon  faint 
Jérôme  ( i ) c’eft  le  Prophète  dont 
îl  eft  parlé  dans  les  Paralipomenes 
fous  le  regue  d’Ezéchias,  ou  plutôt 
fous  le  régné  d’Azarias  ou  Ozias  : 
( 5 ) Exqiùfivit  O fia  s Dominum  in 
diebus  Zachariæ  intelligentis  , & 

videntis  Deum.  (jjf  Zacharie  a pu 
vivre  iufqu’au  régné  d’Achaz  , en 
l’an  ]i6i , que  le  Seigneur  lui  dit  : 
Prenej  un  grand  livre , & écrivej- 
y en  caractères  bien  lifibks  : Hâtet- 
vous  de  prendre  les  dépouilles  ,pre- 
/îej  vire  le  butin.  Ifaïe  ajoute  : Je 
fris  des  témoins  fidelles  ; l/rie  Sacri- 
ficateur,i & Zacharie  fils  de  Barachie. 
Ces  deux  perfonnes  purent  rendre 
témoignage  qu’en  un  tel  temps  il 
avoit  prédit  qu’il  auroit  un  fils  , 
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8c  qu’avant  que  ce  fils  pût  nommef 
fon  pere  St  fa  mere,  Rafin  8c 
Phacée  les  deux  ennemis  de  Juda  , 
feraient  détruits. 

VIII.  Zacharie  , pere  d’Abr 
mere  du  Roi  Eiéchias.  4 Keg . 
xvin  , i , 8c  1 Par.  xxix,  1. 

IX.  Zacharie,  Lévite,  de  la 
raced’Afaph.  1 Par.  xx IX,  ij. 

X.  Zacharie  , pere  de  Joftph 
du  temps  des  Maccabées.- 1 Mate. 
v , 18,  5 ô. 

XI.  Zacharie,  Prêtre  de  la 
famille  d’Abia  , pere  de  faine 
Jean-Efaptifte  (4)  8t  époux  de- 
fai  rite  Elifabeth.  Voici  ce  que  nous 
en  apprenons  par  l’Evangile.  Za- 
charie Si  Elifabeth  étoient  tous 
deux  jufies  devant  Dieu yW  ils  vi- 
vaient d’une  maniéré  irrépréhenfible. 
Ils  n’avoient  point  de  fils  , parce 
qu  Elifabeth  étoit  fiérile , & qu’ils 
étoient  tous  deux  avancés  -en  âge. 

Or  en  l’an  du  M.  1999»  environ 
quinze  mois  avant  la  naifiânee  de 
Jefus-Chrift,  Zacharie  étant  de 
femaine , 8c  faifant  fes  fonctions 
de  Prêtre  dans  le  Temple  fuivant 
le  rang  de  fa  famille  , il  arriva  par 
le  fort , que  ce  fut  à lui  à entrer 
dans  le  Temple , pour  offrir  le  par- 
fum fur  l’Autel  d’or  , qui  éroit 
dans  le  Saint.  Alors  un  Ange  lui 
apparut,  fe  tenant  debout  à la  droite 
de  l'Autel  des  parfums.  Zacharie  le 
voyant , en  fut  troublé.  Mais  l’Ange 
lui  dit  : ne  craignes  point , Zacha- 
rie , parce  que  votre  priere  a été 
exaucée  ; & Elifabeth  votre  femme 
vous  enfantera  un  fils  , auquel  vous 
donnerez  le  nom  de  Jean... .Zacharie 
répondit  <1  l’Ange  : A quoi  connaî- 
trai-je  la  vérité  de  ce  que  vous  me 
dites  ? car  je  fuis  vieux  , 6r  ma 
femme  ejl  déjà  avancée  en  âge > 
L'Ange  lui  répondit  : Je  fuis  Ga- 
briel, qui  fuis  toujours  préfent  devant 
Dieu  ; f ai  été  envoyé  pour  vous 
annoncée  cette  heureufe  nouvelle  , Sr 


(1)  D’Herbelot , Bibl.  Orient,  p.  9:1.  ==(r)  Hieran.  in  Ifai.  VUI.  =3 
‘ p)  » Pur,  xxvi , l.5s=s(4)  Uc.  1,  J , n , (sc. 
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fhns  te  moment  vous  atlet  devenir 
muet , jufquau  jour  que  ceci  arri- 
vera i parce  que  vous  navet  pas 
cru  en  mes  paroles,  qui  s'accompli- 
ront en  leur  temps. 

Cependant  tout  le  peuple  atten- 
tfoit  que  Zacharie  fortît  du  lieu 
faint,  8c  ou  étoit  dans  l’étonnement 
qu’il  y demeurât  fi  long-temps. Mais 
'étant  for  ri , il  ne  pouvoir  leur 
parler , & comme  il  leur  faifoit 
des  lignes  pour  fe  faire  entendre  , 
ils  jugèrent  qu’il  avoit  eu  une 
viuon  dans  le  Temple,  8c  il  de- 
ineura  muet.  Quand  les  jours  de 
fon  minillere  furent  accomplis  , 
c’eft-à-dire,  à la  fin  de  la  femaine , 
il  s’en  retourna  dans  la  inaifon  ; 8c 
Ta  femme  Elizabeth  conçut  un 
fils,  Sc  elle  l’enfanta heureufement 
à fon  'terme.  Ses  voifins  8t  les 
pareils  vinrent  s’en  réjouir  avec 
elle;  8c  le  huitième  jour  ,-on  vint 
pour  circoncire  l’enfant , 8c  ils 
l’appclloient  Zacharie  du  nom  de 
fon  pere  : mais  Elizabeth  prenant 
ia  parole  , dit:  Non;  mais  il  fera 
nommé  Jean.  En  même-temps  ils 
demandoient  par  figne  au  pere 
comment  il  vouloir  qu’on  le  nom- 
mât; 8c  ayant  demandé  des  tablet- 
tes , il  écrivit  : Jean  cil  fon  nom. 
Ce  qui  remplit  tout  le  monde 
d’admiration. 

Au  même  inflanr  fa  bouche 
•s’ouvrit , fa  langue  fe  délia  , 8c  il 
parloit,  en  bénifTant  Dieu.  Tous 
ceu$  qui  demeuroient  au  voifina- 
ge , furent  failis  de  crainte  8c  d’é- 
tonnement ; 8c  Zacharie  étant 
rempli  du  Saint-Efprit , prophéti- 
fa,  en  difant:  Béni  foit  le  Dieu 
d’Ifrael  , de  ce  qu’il  a vifité  8c 
racheté  fon  peuple , 8c  de  ce  qu’il 
a fufeité  un  puillant  Sauveur  dans 
la  . maifon  de  David  fou  fervireur, 
uinfi  qu’il  l’avoir  promis  par  fes 
anciens  Prophètes.  Il  s’ndrefle  en- 
fuite  au  jeune  Jean-Bapti^,  à 
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qui  H prédit  qu’il  fera  le  Prophète 
St  le  Précurfeur  du  Meflie , pour 
lui  préparer  les  voies , 8c  pour 
donner  à fon  peuple  la  fcience  du 
falut.  Voilà  ce  que  nous  trouvons 
dans  l’Ecriture  touchant  la  per- 
fonne  de  Zacharie.  Les  particu- 
larités de  fa  vie  8c  de  fa  mort  ne 
nous  font  point  connues. 

Saint  Ambroife  ( i ) , Saint  Au- 
guilin  ( z ) , faint  Chryfbflôme , 8c 
divers  autres  ont  cru  que  Zacharie 
étoit  Grand-Prêtre  , dans  la  faufie 
fuppofition  que  l'offrande  de  l’en- 
cens dans  le  Saint,  étoit  refervée 
au  Grand-Prêtre.  Mais  il  paroît  par 
faine  Luc  même  qu’il  n’étoit  que 
(Impie  Prêtre , de  la  famille  d’Abia  , 
& il  cfl  certain  d’ailleurs  que  les 
/impies  Prêtres  entroient  tous  les 
jours  dans  le  Saint.  LeProtévan- 
gile  de  faint  Jacques  , 8c  le  -faux 
Evangile  de  la  Nativité  de  la 
Vierge , difent  ou  fuppofent  aufii 
que  Zacharie  pere  de  faint  Jean  » 
étoit  Grand- Prêtre  : mais  nous 
comptons  pour  rien  l’autorité  de 
femblables  Ouvrages. 

Le  même  Protévângilc  de  faint 
Jacques  ( } ) porte  qu’Kérode  ayant 
fait  chercher1  le  jeune  Jean-Bap- 
tifle , pour  le  faire  mourir  avec  les 
autres  enfans  de  Bethléem , 8<  ne 
Payant  pu  trouver  , parce  qu’Eli- 
fabeth  l’avoit  emporté  dans  le 
défert , le  Roi  envoya  demander  ài 
Zacharie  , qui  étoit  alors  auprès 
de  l’Aurel  occupé  à fon  minillere* 
où  étoit  fon  fils.  Zacharie  répondit 
qu’il  n’en  favoit  rien.  Hérode  en- 
voya de  nouveau  des  fbldats , avec 
ordre  de  le  tuer  , s’il  ne  leur  dé- 
couvroij  où  étoit  fon  fils.  Mais 
Zacharie  leur  ayant  p rota  lté»  avec 
ferment  qu’il  n’en  favoit  rien , ils 
le  tuerenc  dans  la  veflibule  de 
l’Autel  , 8c  dans  l’enceinte  qui 
environnoit  l’Autel  des  holocauftes. 
Ni  les  Prêtres , ni  les  eivfans  d’Iir.iel 


(i)  Ambrof.  I.  i , in  Luc.  Ira  Becia  , Theophyl.  Strnb.  Krug.  in  Lue.  ; 
fz;  Aug.  io  Jean,  hemtl.  49.  = (S)  ProtevMigdt  Jaeeb,  n.  Z, 
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ne  furent  pas  quand  il  fut  tué;  8c 
un J’rerre  voyant  qu’il  tardoit  trop 
à lortir , entra  dans  le  Temple , le 
Trouva  mort , 8c  l'on  fang  figé  fur 
la  terre.  En  même-temps  il  ouït 
une  voix  qui  dit  : Zacharie  a été 
mis  à mort , 8c  fon  fang  ne  fera 
point  effacé , que  celui  qui  le  doit 
Venger  ne  foit  venu. 

C’elt  fans  doute  fur  ce  fonde- 
ment que  plulieurs  Anciens  (î) 
ont  cru  que  Zacharie  pere  de  faint 
Je.métoitce  Zacharie  fils  de  Bara- 
chie,  dont  parle  Jefus-Chriltdans 
l’Evangile  , 8c  dont  il  dit  que  le 
fanga  été  répandu  entre  le  Temple 
& l’Aurel.  Tertullien(z)  parlcdu 
fang  de  Zacharie  , dont  on  voyoit 
encore  les  traces  fur  le  pavé  Ai 
Temple.  Ces  marques  du  fang  fe 
moptroient  encore  du  temps  de  S. 
Jérôme  f })  , qui  n’y  avoit  aucune 
foi  ; comme  il  le  témoigne  allez 
dans  fou  Commentaire  fur  faint 
Matthieu.  Euflate  d’Antioche  , 8c 
plulieurs  Anciens  , comme  Orige- 
nes , faint  B.ifile  8c  faint  Grégoire 
de  NylTe  (4),  que  nous  avonscités 
un  peu  plus  haut,  croient  qu’il  y 
avoit  dans  le  Temple  un  lieu  def. 
tiité  pour  les  filles  , entre  le 
Temple  8c  l’Autel  ; que  la  fainte 
Vierge  ayant  voulu  s’y  mettre 
comme  auparavant , après  la  naif- 
fance  de  Jcfus-Chrift,  les  Prêtres 
voulurent  l’en  faire  forrir  : mais 
Zacharie  foutint  qu’elle  y devoit 
demeurer,  parce  qu’elle  étoit  vier- 
ge. Ce  qui  fut  caul'e  que  le  peuple 
le  lapida  dans  le  Temple  même. 
D’autres  (5)  croient  que  Zacharie 
fut  mis  à mort,  pour  avoir  annoncé 
la  venue  du  Mellie  dans  fon  Can- 
tique. 

Les  Grecs  honorent  faint  Za- 
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charie  le  cinq  de  Septembre  9 
comme  un  Prêtre , un  Prophète  , 

Sc  un  Martyr.  Ufuard  , Adon  8c 
d’autres  Latins  l’honorent  aufîi 
comme  un  Prophète , le  cinq  de 
Novembre.  Le  Martyrologe  Ro  - 
main  joint  avec  lui  fainte  Elifabeth. 
Baronius  dit  qu’on  conferve  la  tête 
de  faint  Zacharie  à Rome  dans 
l’Kglife  de  faint  Jean  de  Lntran  « 

8c  qu’on  prétend  qu’il  en  eft  au- 
trefois fort!  du  fang. 

XII.  Zacharie  , fils  de  Bartich, 
(6)  éroit  un  homme  ennemi  de 
toute  injuftice  , de  tout  mal , 8c 
de  plus  très -zélé  pour  la  liberté 
de  fa  patrie.  Les  Zélateurs  ayant 
réfolu  de  fe  défaire  de  lui , comme 
d’un  perfonnage  qu  i leur  étoit  con- 
traire , 8c  avec  cela  fort  riche  , 8c 
fort  puifiànt , ils  voulurent  toute- 
fois garder  quelque  efpece  de  for- 
malité dans  fa  condamnation  ; Sc 
ayant  alfemblé  fonçante  8c  dix  Ju- 
ges des  plus  notables  du  peuple  , 
pour  en  compofer  une  efpece  de 
Senhcdrin  8c  de  Confeil , iis  firent 
comparoître  devant  eux  Zacharie 
fils  de  Baruch  , 8c  l’accuferent  de 
vouloir  livrer  la  ville  aux  Romains, 
ce  dont  ils  11e  donnoient  ni  preuve» 
ni  indices. 

Zacharie  voyant  bien  que  fès 
accufateurs  étoient  réfolus  de  ïe 
faire  périr , 8c  qu’il  n’avoit  aucun 
moyen  de  fe  tirer  de  leurs  mains,  • 
au  lieu  de  fe  laiflër  abattre  par  la 
vue  du  danger,  il  fentit  fbn «cou- 
rage fe  ranimer  ; 8c  après  avoir 
fuccintcmenr  réfuté  les  accnfations 
de  fe  s ennemis  , il  commença  à 
relever  tous  leurs  crimes,  8c  tout 
ce  qu’ijs  faifoient  pour  troubler 
le  repos  public.  Cependant  les 
Zélateurs  trépignoient  de  dépit , 


(l  Ori/itn.  in  Marth.  XXVI.  P'etr.  Alex.  c.  i}.  Bu  fil  t.  s,  homil.  1 5. 
NyJJcn.  t ; , homil . de  Notai.  Chrifii . Epiphan.  de  vita  & morte  Prophet • 

TheophylcSut  t £.f.  r.  Tcrtull.  Scorpiac.  c.  8.  . (})  Hicron  if» 

Matrh.  xxî  II  , 1 5 Vide  , fi placet , N Athnaf.  t.  t , p 697.  — — - (4)  Vide 

Baron,  an.  1 , § Mérita  y.  Septemb.  p.  £1.  Tiilein.  Not.  5 , fur  fain* 

Jean- Raptifte.  =- (5]  A/uil  H;croH.  in  Malt.  XXIII.  — — (6)  Jofcph  de 
Selle , l.  4 , c.  19,  in  Grâce  , feu  l.  j , 1. 1 , in  Lat.  p,  ££}. 
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8t  «voient  peine  à fe  contenir. 
Mais  comme  ils  vouloient  conti- 
nuer juiqu’au  bout  à donner  à ce 
Jugement  quelque  apparence  de 
indice,  ils  permirent  à ces  foixante- 
dix  Juges  de  prononcer.  Ceux-ci 
tout  d’une  voix  le  déclarèrent  ab- 
fous. 

A ocs  mots , les  Zélateurs  jetè- 
rent un  cri  de  fureur,  & deux  de 
ces  fcélérats  fondircnfcfur  Zacha- 
rie , le  tuerent  au  milieu  du  Tem- 
ple, 8c  lui  iufultant  encore  après 
fa  mort , difoient  : Reçois  main- 
tenant cette  abfolution  que  nous 
redonnons  , qui  eft  beaucoup  plus 
aflurée  que  n’étoit  l’autre.  Ils 
jeterent  enfuite  fon  corps  dans  la 
vallée  qui  étoit  au-deiTous  du  T em- 
ple.  Ceci  arriva  l’an  de  l’Ere  vul- 
gaire 67  , trois  ans  avant  la  prife 
de  Jérufalem  , & la  ruine  du  Tem- 
ple. Plulieurs  favans  Commenta- 
teurs ( 1 ) ont  cru  que  c’éroit  ce 
Zacharie  fils  de  Baruch  ou  de  Ba-  I 
rachie  , dont  Jefus-Chrill  avoir  I 
voulu  parler  dans  l’Evangile  , en 
difant  aux  Juifs  qu’il  leur  envoye- 
roit  des  Prophètes  , des  Sages  & 
des  Savans  ; qu’ils  les  tueroient  8c 
les  crucifieroient,  . . . afin  que  le 
fang  de  tous  les  iurtes  , depuis  le 
fang  d’Abel  , jufqu’au  fang  de 
^tacharie  de  Barachie  , qu’ils 
3^oicnt  tué  entre  le  Temple  St 
Bpiutel , retombât  fur  eux.  J.  C. 
parloir  à la  maniéré  des  Prophètes. 
Il  mertoit  le  parte  pour  le  futur. 
Ce  fyfteme  nous  parort  un  des 
plus  probables  que  l’on  propofe  fur 
le  partage  dont  on  vient  de  parler. 

On  objefte  contre  l’opinion  de 
ceux  qui  croient  que  c’eft  lui  dont 
parle  le  Sauveur  en  faint  Matthieu 
XXIII  .,  }$.  Ufque  ad  fanguinetn 

Zacharie  filii  Barachice  , quart  oc- 
cidijlis  inter  Templum  & cdtare  ; 


ZAC  <g «f 

i'.Que  le  Sauveur  prédit  aux  Juif» 
qu’ils  porteront  la  peine  de  la  mort- 
de  cej  hommes  juftes  ; or  Dieu  ne 
punit  pas  un  mal  qui  n’eft  pas  en- 
core arrivé  : Les  Juifs  à qui  il  par- 
loir ne  connoirtânt  pas  ce  Zacha- 
rie , 8c  ignorant  fa  mort  future  , 
il  étoit  inutile  de  leur  faire  des  me- 
naces à fon  fujet.  Il  11e  parloit  dans 
l’endroit  cité  de  faint  Matthieu 
que  des  crimes  partes  des  Juifs  , 

8c  de  ce  qui  étoit  arrivé  avant  fa 
venue.  t°.  Zacharie  fils  de  Baruch 
tué  par  les  Zélés  , étoit  un  Juif , 

Sc  félon  toutes  les  apparences  un 
Juif  incrédule.  Joféph  ne  dit  pas 
un  mot  qui  infirme  qu’il  ait  em- 
brarte  lêChriftianifine.  Les  anciens 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  ne  l’ont 
point  connu  pour  tel.  Les  Zélés 
qui  le  firent  mourir , n’fcn  vou- 
loicnt  point  à fa  Religion  , ils  en 
vouloient  à fes  grands  biens  ; ils 
craignoienr  que  par  fon  crédit  il 
ne  les  fît  charter  ; ils  i’accufoient 
d’intelligence  avec  les  Romains. 
Les  nouveaux  Chrétiens  de  Jéru- 
falem  n’étoient  gueres  en  état  d* 
donner  de  la  jaloufie  , ni  de  l’in- 
quiétude aux  mccontens  , ni  par 
leurs  grands  biens  , ni  par  leur 
autorité  dans  la  ville.  Ils  fe  tenoient 
fort  heureux  l’orfqu’ils  n’étoienç 
point  perfëcutés.  }°.  Les  Chré- 
tiens de  Jérufalem  s’étoient  fuuvés 
de  cette  ville  quelque  temps  avant 
le  fiege,  Scs’étoieut  retirés  à Pella, 
au-delà  du  Jourdain  , à ce  qu’on 
croit , dis  l’an  <5<5  de  l’Ere  vul- 
gaire. Si  Zacharie  eût  été  de  leur 
nombre  , il  eft  croyable  qu’il  ne 
fe  feroit  pas  trouvé  dans  la  ville 
un  an  après  ; c’eft-à-dire  , l’an  67 
de  la  même  Ere  , auquel  il  fut  mis 
à mort  par  les  Zélés. 

Ces  raifons  11e  font  pas  fans  ré- 
plique , non  plus  que  celles  qui 


(1)  Grotius  , Hammond  , Louis  de  Dieu  , Conftantin  l’Emper.  Jaufeii. 
for  faint  Mauh.  XXUI.  M.  de  Tillem.  t.  t des  Emper.  Ruine  des  Juits,  ait. 
54,  p.  51;.  Voy«ï  anffi  Fabric,  Ntt.  in  Pretevang.  Jacobi.  p,  111  , 
cryph.  N.  T. 
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ont  fait  croire  aux  Savans  que  non* 
avons  nommés  ci-devant , que  ce 
Zacharie  étoit  celui  dont  Jefus- 
Chrift  parle  dans  l’E-vangile.  On 
convient  que  régulièrement  on  ne 
menace  pas  de  vengeance  de  Dieu 
■pour  un  crime  qui  n’ell  pas  encore 
commis  ; mais  il  n’eft  pas  rare 
dans  les  Prophètes  de  voir  prédire 
la  ruine  d’une  ville  , la  défolation 
d’un  peuple , la  mort  d’un  Prince, 
comme  fi  leurs  crimes  étoientdéjà 
montés  à leur  comble  , quoique  la 
jneiûre  de  leurs  excès  ne  foit  pas 
encore  remplie  , St  que  leur  châ- 
timent loit  encore  fort  éloigné. 
Il  cil  vrai  que  ni  Jofeph  , m aucun 
Ecrivain  ancien  n’a  dit  que  Zacha- 
rie  ait  été  Chrétien  , mais  auflt 
nul  n’a  dit  le  contraire»  Jofeph 
parle  de»  fainr  Jacques  le  Mineur 
mis  à mort  par  Anamis  , comme 
d’un  Juif.  Ou  regardoit  alors  les 
Chrétiens  comme  une  fecle  de 
Juifs.  Quoique  les  Chrétien*  pour 
l’ordinaire  ne  fulfent  ni  riches , ni 
puiûàns  , ni  accrédités,  il  y en  a 
eu  pourtant , même  du  vivant  de 
Jefus-Chrift  , qui  avoienr  des 
grands  biens  St  qui  avoient  des 
emplois  conlidérables  , comme 
Jaièph  d’Arimathie  , Nicodeme  , 
Gamaliel.  Enfin  quoique  les  Chré- 
tiens de  Jérufalem  aient  pu  com- 
mencer à fe  retirer  à Pelfa  dès  l’an 
66  de  Jefus-Chrift,  St  quatre  ans 
avant  le  iiege  de  la  ville  , il  étoit 
encore  a (Ter.  temps  de  le  faire  en 
l’an  <57  , deux  ans  avant  que  la 
ville  fût  invertie.  Ainfi  iniques -lâ 
rien  n’empêche  que  Zacharie  fils 
de  Baruch  n’ait  été  Chrétien  , 8c 
que  Jefus-Chrift  n’ait  pu  le  mar- 
quer comme  le  dernier  des  iuftes 
mis  à mort  dans  Jérufalem  , St  qui 
mit  le  comble  à leurs  iniquirés. 

Dans  la  vallée  de  Joihphat , vis- 
à-vis  de  JérulSem , 011  voit  un 
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monument  que  l’on  dit  être  fe 
tombeau  de  ce  Zacharie  ; il  elt 
taillé  dans  la  roche  vive  , quatre 
colonnes  de  chaque  côté  portent 
fur  leurs  chapiteaux  un  comble  qui 
s’élève  en  pointe  , 8c  qui  fait  une 
efpece  de  pyramide;  ce  monument 
eftquarré  , 8t  a quatre-vingt  pied* 
de  tour  ; au  côié  de  derrière  eft: 
une  petite  fenêtre  , par  laquelle 
on  ne  voit  efi  dedans  que  quelque* 
pierres , les  unes  fur  les  autres. 

I.  ZACHÉE.  Judas  Maccabée 
ayant  biffé  Simon  , Jofeph  8t  Za- 
chée  , pour  forcer  les  fils  de  Béan, 
qui  s’étoieut  retirés  dans  deux 
tours  ( 1)  ; les  gens  de.  Simon  qui 
s’étoient  iaiffés  gagner  par  de  l’ar- 
gent, biffèrent  échapper  quelques- 
uns  de  ceux  qui  étoieut  dans  les 
tours  : mais  Judas  Maccabée  fit 
mourir  ces  traîtres.  Il  n’eft  pas 
clair  li  Jofeph  , Simon  8c  Zachée 
avoient  eu  part  à cette  trahifon. 

II.  Zachée  , Prince  des  Puhli- 
cains,  c’eft-à-dirt  , Fermier  Gé- 
néral «.  Comme  Jefus-Chrift paC- 
» foit  par  Jéricho  ( 2 ) , Zachée 
u qui  avoit  grande  envie  de  le 
h voir  , mais  qui  ne  le  pouvoir  â 
» caufe  de  b foule  , parce  qu’il 
» étoit  fort  peti#,  courut  devant, 

» 8t  monta  fur  un  fycomore  pour 

» le  voir  , parce  qu’il  devoit  paf^fe 
u fer  par  là.  Jefus  étant  arrivé  edfeB 
u cet  endroit,  leva- les  yeux , cW* 
» lui  dit:  Zachée,  hâtez- vous  de 
» defeendre  , parce  qu’il  faut  que 
» je  loge  aujourd’hui  dans  vorre 
» maifon.  Zachée  defeendir  aulfi- 
» tôt , 8c  le  reçut  avec  joie.  Or 
» tous  ceux  qui  le  virent , difoienr 
» en  murmurant  : Il  eft  allé  loger 
u chez  un  homme  de  inauvaife  vie. 
u Cependant  Zachée  dit  à Jefus- 
» Chriit  : Seigneur  , je  m’eu,  vais 
u donner  la  moitié  de  mes  biens 
u aux  pauvres,  St  li  j’ai  fait  tort 


(1)  1 y.acc.  x , »<}.  1 Macc.  v , 4 , 5.  An  «lu  Monde  3840,  avant  J.  O 
ifio  , avant  l'Ere  vuig.  164.  = (i)  Lue.  KIX,  1 , 1,  ; , t-c.  Au  de  J.  C 
fi , de  l'Ere  vulg.  37 , peu  de  temps  ayant  la  mou  du  Sauveur. 
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o à quelqu’un  en  quoi  que  ce  foi», 
u Je  lui  en  rendrai  quatre  fois  au- 
to tant.  » ( Les  Lois  Romaines  ( i ) 
condamnoieut  les  Fublicains  con- 
vaincus de  conculiion  ou  de  fraude , 
de  reftituer  le  dommage  au  quadru- 
ple ). 

u Sur  quoi  Jefus-Chrift  lui  dit: 
» Cette  famille  a reçu  aujourd’hui 
n le  falut , parce  que  celui-ci  eft 
to  aufli  enfant  d’Abraham  ; car  le 
« Fils  de  l’Homme  eft  venu  pour 
» fauver , & pour  chercher  ce  qui 
11  étoit  perdu  a,  C’eft  tout  ce  que 
l’Ecriture  nous  apprend  de  Zachée 
le  Publicain.  Quelques-uns  ( 2 ) 
ont  cru  qu’il  éroit  Gentil  avant  fa 
converlîon  : mais  le  fentiment  des 
Commentateurs  eft  qu’il  étoit  JulF. 
Il  y en  avoit  plufieurs  de  cette  na- 
tion ûui  exerçoient  l’office  de  Pu- 
blic®. Saint  Clément  d’Alexan- 
drie (jJ  dit  que  plulieuvs  ont  con- 
fondu Zachce  avecfaint  Matthias, 
prétendant  qu’il  avoit  été  élevé  à 
l’Apoftolat  après  la  mort  de  Judas. 
D’autres  (4)  ont  avancé  que  faint 
Pierre  l’avoit  ordonné  Evêque  de 
Céfarée  en  Paleftine:  mais  ils  l’ont 
apparemment  confondu  avec  un 
autre  Zachée  Evêque  de  cette 
Eglifè  , qui  vivoit  au  fécond  lle- 
■cle  ( 5 ), 

Le  faux  Evangile  de  l’Enfance 
dé  Jeftis-Chrift  donne  au  Sauveur 
un  maître  nommé  Zachée  ).  S. 
Irenée  QQ  parle  aufli  de  ce  maître 
qui  ayant  demandé  à Jefus-Chrift 
qu’il  dit  A , Jefus  répondit  A ; le 
maître  lui  ayant  dit  de  dire  B , il 
lui  répondit  : F.nfeignez-moi  pre- 
mièrement ce  que  veut  dire  A , 
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puis  je  vous  dirai  ce  que  veut  dire 
B -,  voulant  marquer  , dit  faint 
Irenée  , que  lui  feul  favoit  le  myl- 
tere  caché  fous  la  lettre  A.  L’E- 
vangile de  l’Enfance  que  l’on  a en 
Grec  , porte  que  Zachée  ayant  dit 
à Jefus-Chrift,  dites  Aleph  , Jefus 
répondit  Beth  , Gimel , 8c  tout  le 
rcfte  de  l’alphabet  fans  héliter  ; 8c 
qn’enfuite  il  expliqua  à fou  maître 
les  écrits  des  Prophètes  , d’une 
façon  qui  le  ravit  eu  admiration. 
L’Evangile  de  l’Enfance  imprimé 
en  Latin  raconte  à peu-près  la  même 
chofe  , mais  d’une  maniéré  plus 
étendue.  Il  nomme  aufli  ce  maître 
Zachée. 

I.  ZACHUR  , fils  de  Hamuel , 
8c  pere  de  Séméï.  1 Par.  IV  , lû, 

II.  Zachur  , Lévite  , de  la  fa- 
mille de  Mérari.  1 Par.  xxiv  , 27. 

III.  Zachur,  Lévite  8c  Chan- 
tre,«fils  d’Afaph.  t Par.  XXV,  2. 

IV.  Zachur  , fils  d’Amri , re- 
vint de  la  captivité  de  Babyloné 
avec  fon  frère  Uthaï  , îk  foixatue 
8<  dix  perfonnes  de  leur  famille.  :i 
Efdr.  VIII  , LA  i St  2 Efdr.  III  , t. 

I.  ZAMBRI , fils  de  Salu  , Chef 
de  la  Tribu  de  Siméon  , étant 
entré  à la  vue  de  tout  le  monde 
dans  la  tente  d’une  fille  Madianite 
nommée  Cozbi , y fut  fuivi  par 
Phinées  fils  dit  Grand  - Prêtre 
Eléazar  , qui  le  perça  d’un  fêtil 
coup  avec  Cozbi , au  milieu  de 
leurs  honteuk  embrafTcmens  (8), 

II.  ZAMBRI , qui  commandoit 
la  moitié  de  la  cavalerie  d’ElaRoi 
d’Ifrael  [9}  , fe  révolta  contre  fort 
Roi  ; 8c  pendant  que  ce  Prince 
buvoit  à The  rfa  , Zambri  fe  jeta 


(1)  1 ..  hoc  Ediflo  in  jîne  dizefli  de  Pnblieait . — (z)  Cyprinn.  I.  1 . Ep. 

J , ft  l‘b.  de  opéré  (v  eleemo/in.  & Tcrtvll.  I.  4 , centra  Marciou.  Chryfofi. 
homil.  de  Ziichcto.  Ambrof.  in  Luc.  lied.i  , in  Lue.  XIX.  - ( t Clcm.  Alex. 
1.  4.  Stromat.  =r=r  [4}  Confiait.  Clément.  I.  I ,f.  4^  Recopia  t.  I.  J , e . 65  , 
74-  Rufin.  Preefat.  Recopiât.  Vide  (e  Chryfblofl.  homil.  de  y. celui 0 - — 
(S)  Prxdcflinat.  Sirm.  c.  II  , I i , p.  15.  . — r-r  (6)  Apocryph.  N.  T.dFabri- 
eia  , tdit.  p.  1Û5  & 207,  — — (yl  trente,  lih.  1 . c.  17  , contra  hxrcf.  fi  apu,l 

Cpiphan.  hxref.  -, (Si  Kum.  xxv,  î4i  L’An  du  Momie  LLD , avant 

3.  C.  1447,  avant  l’Ere  vulg.  i4;i.===:  (9)  } Reg.  xvi , 9 . 10.  Ab  itf 
Moude  }Q7S  , avant  J,  C.  925 , avant  l'Ere  vulg-  919. 
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fur  lui , le  tua  , St  s’empara  du 
Royaume.  Il  extermina  toute  la 
.famille  de  fou  Maître , fans  épar- 
gner même  fes  proches  ni  les  amis; 
tout  celj  en  exécution  de  la  parole 
que  le  Seigneur  avoir  fait  dire  à 
Baafa  pere  d’Ela , par  les  Prophè- 
tes Jéhu.  Zambri  ne  régna  que 
fept  jours  ; car  l'armée  d’Ifrael , 
uiaffiégeoit  alors  Gebbéthon  ville 
es  Philifiins , établit  Roi  Amri 
fon  Général , Sc  vint  afliéger  Zam- 
bri dans  la  ville  de  Therfa.  Zam- 
bri voyant  la  ville  fur  le  point  d’ê- 
tre prife  , fe  brûla  dans  le  palais 
avec  toutes  les  richeifes  qui  y 
étoient.  Il  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur, St  mourut  dans  les  iniqui- 
tés. Le  refie  de  fes  a étions , fa 
confpiration  8c  fa  tyrannie  étoient 
écrites  plus  au  long  dans  les  An- 
nales des  Rois  d’Ifrael. 

ZAMIRA  , fils  de  Béchor,  de 
la  Tribu  de  Benjamin,  i Par. 
Vil , 8 

ZAMRAM,  premier  fils  de  Cé- 
thura  St  d’Abraham.  Il  demeura 
dans  l’Arabie  avec  fes  freres.  Genef. 
xxv,  i. 

ZAMRI , fils  de  Zaré , St  petit- 
fils  de  Juda  St  de  Thamar.  i Pur. 
II  , fi. 

ZANOÉ  , fils  d’Icuthiel.  Mais 
je  penfe  que  Zanoé  eft  une  ville  , 
qui  fut  bâtie  ou  habitée  par  Icu- 
thiel  8c  fa  poftérité.  i Par.  iv,  lSL 

I.  Zanoé  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Jofue ,_  xv,  jcf,  Sc  i Efdr. 
III,  ij.  Voyez  l’article  précé- 
dent. On  n’en  fait  pas  la  fituation. 

II.  Zanoé,  ville  de  Juda,  dans 
la  plaine.  Jufue  , xv  , 54. 

I.  ZARA  de  Bezra  , fils  de  Ra- 
huel  St  petit-fils  d’Efaü , St  pere 
de  Jobab.  Voyez  Genef.  XXXVI, 
IJr  11,  î»* 

II.  Z A R A , fils  de  Juda  St  de 
Thamar.  Sa  mere  étant  fur  le  point 
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4’accoucher,  Zara  préfenta  fa  main* 
Sc  la  fige  femme  y mit  un  ruban 
d’écarlatte  , en  difant  : Celui-ci 
naîtra  le  premier;  il  fera  le  pre- 
mier-né. Mais  l’enfant  ayant  retiré 
fa  main  , ion  frere  fortit,  8c  fut 
nommé  Pharés  ( 1 ).  Zara  eut  ciq 
fils,  favoir,  Ethan,Zemri  (2), 
Eman,  Chalchal  St  Dara. 

III.  Zara,  fils  de  Siméon  , 8t 
petit-fils  de  Jacob  , pere  de  la  fa- 
mille des  Zaraïtes-  Nurn.  xxvi  , 
IJ. 

IV.  Zara,  Roi  d’Ethiopie , ou 
plutôt,  Roi  du  pays  de  Chus, 
dans  l’Arabie  , fur  la  mer  Rouge  , 
à l’orient  de  l’Egypte  (5).  Ce  Prin- 
ce vint  attaquer  Aza  Roi  de  Juda, 
aVecune  armée  d’uninilliond’hom- 
mes  de  pied , St  avec  trois  cents 
chariots  de  guerre.  S’étant  avancé 
jufqu’à  Maréza  , Aza  marchjjcon- 
tre  lui,  Sc  rangea  fon  armée  dans  la 
vallée  de  Saphcta , près  de  Maréza. 
Il  invoqua  le  Seigneur,  St  Dieu 
jetra  l’épouvante  dans  les  cœurs 
des  Ethiopiens,  qui  commencèrent 
à prendre  la  fuite.  Aza  Sc  toute  fon 
armée  les  pourfuivit  jufqu’à  Gérare, 
pilla  toutes  leurs  villes , St  rem- 
porta un  grand  butin.  Nous  avons 
fait  le  récit  de  cette  fameufe  vic- 
toire , fous  l’article  d'Aja  ; nous 
allons  ici  donner  quelques  nouvel- 
les conjectures  fur  le  pays  de  Zara 
St  fur  les  caufes  d’une  guerre  fi 
formidable  , fi  prompte , Sî  de  fi 
peu  de  durée. 

Obfervations  fur  la  bataille  de  Sé- 

phata  près  de  Naréfa.  2 Par. 

xiv. 

OC?  Aza  nous  fournit  d’abord 
une  excellente  maxime  dans  lesver- 
fetszScSdu  Chapitre  xiv  des  Pa- 
ralipomcnes.  Il  fait  réparer  fes  vil- 
les, iLy  ajoute  de  nouvelles  fortifi- 
cations; il  levé  une  armée  de  trois 


(1)  Genef.  xxxvut , i& , yj.  .Vers  l’an  du  Monde  2277 , avant  J.  C.  1721 , 
avant  l’Ere  vulg.  1717.  e — (2)  1 Par  11  , <L  = (y)  2 Par.  XIV  , 2 1 ,s  » 
ér  fcj.  An  du  Monda  yoS}  , avant  J.  C.  937  , avant  l'Ers  vulg-  941. 
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eents  mill#hommes  chnfis,  8t  cela 
tandis  que  fou  Royaume  ellen  paix: 
ceci  elt  d’une  inllruition  admirable 
pouf  les  Princes  St  pour  ceux  qui 
font  chargés  du  Gouvernement  des 
Etats. 

Quoique  l’Ecriture  nous  ap- 
prenne par-tout  les  fujets  des  difî 
férentes  guerres  du  peuple  du  Sei- 
gneur contre  les  ennemis , cepen- 
dant l’Auteur  facré  ne  nous  dit  rien 
du  fujet  de  celle  de  Zara  Roi  d’E- 
thiopie contre  Aza  Roi  de  Juda;' 
nous  ne  voyons  rien  même  par  le 
commencement  8c  les  fuites  du 
combat  qui  puiffe  nous  faire  re- 
marquer l’ordre  & la  maniéré  dont 
les  deux  armées  combattirent  ; c’clt 
ici  la  baguette  devinatoire  de 
Nabuchodonofor,  que  l’Auteur  ne 
m’cnleve  pas  fi  fouvent  que  j’aie 
lieu  de  m’en  plaindre  , comme  on 
l’a  pu  remarquer  dans  les  différen- 
tes obfervations  que  j’ai  données 
fur  les  principales  batailles  de  l’E- 
criture. Cet  événement  arrivé  long- 
temps après  la  prife  de  Troye,  n’elt 
fondé  que  fur  le  rapport  unique 
de  l’Auteur  fiicré  ; mais  quel  rap- 
port 1 la  vérité  même  : ce  qui  prouve 
que  les  Hilloriens  Grecs  ont  été 
très-peu  informés  des  guerres  des 
peuples  de  l’Alie  , quoiqu’ils  en 
fuffent  voifins  , St  qu’ils  eullcnt 
envoyé  dans  ce  pays  plufieurs  Co- 
lonies que  je  crois  beaucoup  plus 
anciennes  que  le  Régné  de  Salo- 
mon , & que  le  temps  d’Homere  , 
qui  naquit  1 63  ans  après  la  prife 
de  Troye,  félon  la  Période  Ju- 
•tlienne. 

Il  eft  furprenant  qu’Hérodote 
quia  écrit  des  guerres  de  la  Grèce 
8t  de  l’Afie,  ait  été  fi  mal  informé  ; 
à l’entendre,  ne  dirait -on  pas 
qu’il  a parcouru  toute  l’Alie  8c  lu 
tous  les  Hiftoriens  de  ce  pays  ; ce- 
pendant jamais  Hillorien , pour 
avoir  entrepris  un  fi  grand  deffein, 
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n’a  moins  voyagé  ni  moins  lu  que 
lui  : qu’avoit-il  vu?  l’Egypte  feu- 
lement; aulli  en  parle-t-il  en  hom- 
me qui  n’a  pas  perdu  fon  temps  ; 
on  voit  allez  qu’il  y e(l  allé  par 
mer,  qu’il  eft  revenu  en  l'on  pays 
par  la  même  route , 8t  qu’il  ne 
connut  jamais  les  Juifs , ni  leurs 
Hilloriens  , ni  ceux  des  peuples  de 
leur  voifinage  , ni  leur  langue  , ni 
celles  des  autres  nations  de  l’Afie  , 
pas  même  celle  des  Egyptiens.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  11  nons 
n’avons  d’autres  témoignages  cpie 
les  Livres  facrés,  des  grandes  ac- 
tions des  Hébreux  ; car  fi  cet  Au- 
teur eût  entendu  leur  langue,  eût- 
il  négligé  de  nous  apprendre  quel- 
que chofe  de  leurs  guerres  , ou  dit 
moins  les  événemens  les  plus  remar- 
quables ? Et  fans  doute  que  la  ba- 
taille de  Stphara  près  de  Maréfa 
n’eût  pas  échappé  à la  plume  d’un 
fi  grand  8c  fi  judicieux  Ecrivain. 
Dé  là  on  doit  conclure  que  les 
Hilloriens  ont  ignoré  les  affaires 
de  l’Afie , quoique  cette  partie  du 
monde,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit , -fût  remplie  de  Colonies  Gre- 
ques  le  long  de  la  mer  , S;  dans  les 
terres  de  ce  pays.  Cette  digrefiîon 
m’a  paru  néceffaire  pour  faire 
connoître  la  vérité  de  l’Hiltoire 
“du  peuple  Juif,  atteilée  par  fa 
propre  fuite  , 8c  par  la  Religion 
de  ceux  qui  l’ont  écrite  , comme 
dit  fort  bien  un  Auteur  célébré  ( i )'. 

Quoique  les  caufes  de  la  guerre 
de  Zara  contre  Aza  nous^foient 
inconnues,  j’hazarderai  cependant 
mes  conjeSures , puifque  les  Com- 
mentateurs n’ont  ofé  le  faire.  Aza 
pouvoit  fe  l’être  attirée  pour  deux 
raifons  qui  mc'paroifiënt  très-pro- 
bables & prel'que  convaincantes  ; 
l’Auteur  facré  nous  les  fournit  lui- 
même  : Axa , dit  -il  (2}  , fit  ce  qui 
étoit  jujle  & agréable  aux  yeux  de 
fon  Dieu , il  détruifit  les  Autels  des 


(t)  M.  Boffiiet  , Oifcours  fut  l’Hilteire  uuiverfelle. 
%•  • • • » # 


(i)  l Par.  xiv  , 


«04  Z A R 

ïultes  fiuperjlitieux , £r  les  hauts 
lieux  , brifa  les  Jlatues , abattit  les 
bois  des  faux  Dieux.. . . Il  renverfa 
aujli  les  Autels  & les  Temples  con- 
lucres  aux  faullès  Divinités  dans 
toutes  Us  villes  de  Juda  , ce  il  ré- 
gna en  paix  , pendant  dix  années. 
N’eft-ce  pas  là  un  fujet  de  guerre 
pour  des  peuples  voillns  de  ceux 
qu’ils  regardoient  auparavant  com- 
me leuis  alliés , 8c  qui  veuoient 
de  reuverièr  les  Temples  des  mê- 
mes Dieux  qu’ils  adoroieiu  com- 
me eux]  Ces  principes  ne  l'ont  pas 
nouveaux , on  ne  croyoit  pas  en 
ce  temps-là,  non  plus  qu’aujour- 
d’hui , que  ccs  fortes  de  guerres 
fuflent  injuiies  ; Dieu  les  ordonna 
toujours  contre  les  peuples  qui 
adoroient  des  Divinités  li  ridicu- 
les , 8c  le  monde  en  étoit  alors  tel- 
lement rempli , que  cet  Etre  fu- 
prême  n’étoit  connu  8c  l'ervi  que 
dans  un  petit  coin  de  la  terre , lui 
qui  avoit  l'ait  tant  des  prodiges  en 
faveur  de  Ton  peuple  qu’il  voyoir 
très-lbuvent  tomber  dans  l’idolâ- 
trie : faut-ildoncs’étonner  de  tant 
d’alfreux  châtimens  dont  il  le  pn- 
niffoit  ? 

La  fécondé  raifon  qui  avoit  pu 
occalîonner  cette  guerre,  ell  pu-- 
rement  politique,  8c  aujourd’hui 
même  nos  Jurifconfultes  militaires 
la  tiennent  pour  légitime  , 8c  elle 
l’eft  en  elfet  : c’eilune  leçon  aux 
Princes  de  le  tenir  fur  leurs  gar- 
des , de  profiter  du  temps  pour  fe 
mettre  à couvert  des  entrepril'es  de 
leurs'  ennemis , Sc  de  fe  préparer  à 
la  guerre  pendant  la  paix. 

C'ejl  pourquoi , continue  l’Au- 
teur facré  ( i ) , il  dit  au  peuple  de 
Juda  : Travaillons  à réparer  ces 
villes  ; fortijwns-les  de  murailles  , 
& ajoutons -y  des  tours  , avec  des 
portes  & des  ferrures , pendant  que 
nous  n'avons  point  de  guerre  , parce 
que  nous  avons  cherché  le  Seigneur , 
le  Dieu  de  nos  per  es,  & qu'il  nous 


(0  Ibid,  verf.  7. 
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<t  donné  la  paix  avec  t9us  nos  vot - 
fins.  Ils  fie  mirent  donc  ù bâtir , €r 
à fortifier  les  places,  & perfonne 
ne  les  en  empêcha.  t 

Aze  prévit  bien  qu’en  détnulant 
les  Temples  8c  les  Autels  des 
faux  Dieux  dans  l'on  pays , il  in- 
(ligneroit  8c  révolteroit  contre  lui 
fes  voiflns  qui  profefloient  l’idolâ- 
trie ; St  Porfqu’on  s’engage  dans 
de  telles  enrreprifes , il  faut  être 
fur  fes  gardes  , 8c  en  état  de  fou- 
tenir  la  guerre  ; aulli  avoit- il  pris 
toutes  les  précautions  nécelfaires  , 
Sc  s’étoit-i!  préparé  à tout  événe- 
ment ; il  avoit  fait  fortifier  fes  pla- 
ces pour  arrêter  les  premiers  efforts 
des  ennemis , 8c  lui  donner  le  temps, 
s’il  étoit  néceflaire , de  lever  de 
bonnes  armées  pour  arrêter  leurs 
progrès,  8c  renverfer  leurs  projets 
par  quelque  aûion  éclatante. 

Doin  Calinet  dit  que  les  Inter- 
prètes font  partgés  lur  le  pays  de 
ce  Roi,  que  l’Ecriture  nomme  Roi 
d’Ethiopie  ; je  n’en  fuis  nullement 
furpris  ; je  le  fois  cependant  beau- 
coup qu’il  s’én  foit  trouvé  qui  aient 
cru  que  cette  armée  formidable 
foit  venue  par  l’Egypte  , à moins 
que  Zara  n’eût  commencé  par  en 
faire  la  conquête  , ce  qui  ne  fe 
voit  nulle  part  dans  l’Hilloire  pro- 
fane , qui  remonte  bien  plus  haut 
que  le  rçgne  d’Aüu  aufli  nul 
Savant  n’à  donné  dans  une  telle 
abfurdité. 

Le  nom  d’Ethiopie  n’eft  peut- 
être  pas  fi  équivoque  qu’on  diroit 
bien  : cet  Empire  étoit  fi  formi- 
dable 8c  d’une  fi  valte  étendue 
qu’il  pouvoit  bien  s’étendre  jufques 
dans  l’Arabie  , 8c  Zara  pouvoit  ve- 
nir de  ce  pays-là , pour  attaquer 
Juda  : cette  conjefture  me  femble 
probable  ; mais  , dira-t-on  , com- 
ment unearmée  d’qn  million  d’hom- 
mes a-t-elle  pu  traverfer  les  déferts 
d’entre  l’Arabie  8c  la  Judée  , où 
on  ne  trouve  ni  vivres , ni  fourages , 
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ni  eau,  ni  arbres , rien  en  un  mot 
que  des  tables  8c  des  rochers  1 Je 
leur  demande  à mon  tour , com- 
ment Alexandre  le  Grand  a pu  pal- 
ier ces  déiêrrs  immentes  en  ccr- 
•ains  endroits , qui  féparent  la  Perfe 
d’avec  les  Indes  ? Il  eft  vrai  , me 
répondra-t-on  : mais  (i  vous  com- 
parez les  forces  d'Alexandre  à cel- 
les de  ce  Roi  d’Ethiopie  , il  en  fau- 
dra beaucoup  rabattre  ; rien  du 
tout,  puiiqu’à  la  façon  des  Ca- 
ravannes , chacun  en  particulier 
peut  faire  provifion  des  vivres, 
d’eau  , de  fourages , 8cc.  tant  qu’il 
en  faut  pour  traverlër  ces  déferts. 
Rapprochons-nous  de  nos  temps  ; 
l’armée  de  Timurbec  ou  de  l’amer- 
lan  u’étoitgueres  moins  nombreule 
que  celle  dont  parle  l’Ecriture  ; 
cependant  elle  traverfa  avec  une 
diligence  incroyable  les  déferts  de 
'Ségiftan , 8c  une  infinité  d’autres 
de  plus  de  vingt  marches  d’étendue. 

Aza  qui  pendant  la  paix  s’éroit 
préparé  à la  guerre , ne  fut  nul- 
lement furpris  ; il  alla  même  à l’en- 
nemi, tant  un  Prince  qui  eft  fur 
fes  gardes,  8c  qui  fe  trouve  armé, 
eft  hardi  8c  audaicicux.  Il  marcha 
au-devant  de  lui , dit  l’Auteur  l'a- 
cré  ( i ) , & rangea  fan  armée  en  ba- 
taille dans  la  vallée  de  Séphata  près 
de  Maréfa:  à la  tète  d’une  armée  de 
trois  cents  mille  hommes,  qui  por- 
taient des  boucliers  & des  piques  j & 
dans  Benjamin , deux  cents  quatre- 
vingt  mille  hommes , armés  attfli  de 
boucliers,  & qui  tiraient  des  flèches, 
tous  gens  de  coeur  & d'exécution . 
Voilà  des  troupes  bien  armées  , 
bien  délibérées  , 8c  conduites  par 
un  Roi  courageux , 8c  très-en- 
tendu -,  on  en  juge  allez  par  le 
porte  qu’il  occupe  : la  crainte  d’ê- 
tre enveloppé  par  la  multitude  de 
fes  ennemis  , lui  fi:  ranger  fou  ar- 
mée dans  la  vallée , en  appuyant  les 
ailes  de  ion  armée  des  deux  côtés 
aux  montagnes  , de  forte  que  fon 
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ennemi  ne  put  combatre  que  fur  un 
front  de  même  étendue  ; c’eft  juf- 
tementi  ce  qui  rend  inutiles  les  ar- 
mées trop  nombreufès. 

Comme  les  peuples  de  l’Alîe 
combattoienr  en  phalange , 8c  fur 
une  très-grande  profondeur , je  ne 
faurois  guere  me  tromper  dans 
la  difpolition  des  deux  armées  ; je 
luis  perfuadé  que  les  Ethiopiens 
fuivoient  la  même  méthode  que 
les  Juifs. 

'/ara  avoit  trois  cents  chariots 
de  guerre  : on  les  rangeoit  ordi- 
nairement ’à  la  tête  de  la  ligne  ; 
mais  je  ne  vois  pas  qu’ils  aient  ja- 
mais fait  un  grand  eflet  dans  les 
batailles  : il  paroît  au  contraire 
que  les  Hébreux  ne  s’en  mettoient 
gueres  en  peine  , 8c  qu’ils  favoieot 
bien  les  éviter.  L’Ecriture  ne  parle 
point  en  cet  endroit  de  cavalerie  ; 
cependant  elle  en  fait  mention  ail- 
leurs ( i)  : mais  les  principales  for- 
ces des  peuples  de  l’Afie  coufif- 
toient  en  infanterie  ; à peine  y avoir- 
il  fut  mille  chevaux  dans  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes.  Les 
Grecs  8c  les  Romains,  li  grands 
maîtres  dans  la  fcience  des  ar- 
mes, n’en  avoient  pas  davantage. 
Le  grand  nombre  de  cavalerie  n’eft 
venu  que  dans  le  temps  de  la  bar- 
barie , c’eft  de  toutes  les  armes 
la  plus  mineufe  à un  Etat,  8c  ra- 
rement décide -t-elle  dans  une  ac- 
tion : je  m’en  rapporte  aux  gens 
éclairés.  ' • 

V.  Zara,  ville  de  Moab.  Jo- 
feph  , Antiq.  XIII,  Chap.  zj,  dit 
qu’Alexandre  Jannée  prit  cette 
ville 

7.ARAIAS  , fils  du  Grand-Prê- 
tre Ozi , 8c  pere  de  Méraïoth.  Voyez 
i Par.  vi , 6. 

ZARED , torrent  au-delà  du 
Jourdain , 8c  frontière  des  Moabi- 
tes.  Il  fe  dégorge  dans  la  mer  Mor- 
te. Voyez  Num.  XXI , i (.  Deut.  il, 

rj,  14. 


<0  Ibid.  turf.  io,  (>)  t Par.  XVI,  S. 
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ZARÉS,  femme  d’Aman,  la- 
quelle confeilla  ion  mari  de  faire 
périr  Mardochée  (i). 

ZATHAN  fils  de  Lédan  , étoit 
un  des  Trél'oriers  du  Temple,  i 
Par.  xxvi , 22. 

ZEB,  un  des  Princes  de  Madian, 
fut  trouvé  dans  un  prelfoir,  & 
mis  à mort  par  les  Ephraïmites 
(*),  qui  prirent  fa  tète,  8c  le  porte- 
' rentà  (iedéonau-dtlà  du  Jourdain, 
où  ils  pourfuivoient  les  ennemis. 

I.  ZEBEDÉE,  fils  d’Afaph , & 
pere  de  Micha  (}).  C’étoit  un  ex- 
cellent Muficien  du  Temple. 

II.  ZebedÉE,  pere  des  Apôtres 
faint  Jacques  Scfanit  Jean  l’Evan- 
geliflc.  Nous  ne  lavons  rien  de 
particulier  ni  d’aflùré  fur  laperlon- 
ne  de  Zébédée  , finon  que  fes  deux 
fils  l’abandonnèrent  pour  fuivre  le 
Seigneur  , qu’il  étoit  pécheur  de 
profeilion,  8c  que  fa  femme  s'appel- 
ait Salomé.  Voyez  Matih.  vi,  21. 

ZEBEDIA , fils  de  Michel  (4)  , 
revint  de  la  captivité  de  Babylone  , 
avec  quatre-vingt  hommes. 

ZEBÉE  étoit  un  Prince  des Ma- 
dianites  , que  Gédéon  lui-  même 
perça  de  fon  épée.  Judic.  VIU  , 5 , 
2 1 ; Pfal.  Lxxxn,  8.  L’an  du  Mon- 
de 2759,  avant  Jefus-Chrilt  1247, 
avant  l’Ere  vulgaire  1251.  Gédéon 
ayant  pris  Zébée  8c  Saimana  dans 
leur  fuite  , leur  demanda  : Com- 
ment étoient  faits  ceux  que  vous 
avez  mis  à mort  dans  le  Thabor  ? 
Ils  répondirent  : Ils  étoient  faits 
comme  vous,  8c  l’un  d’eux  étoit 
comme  un  fils  de  Roi.  Gédéon  ré- 
pondit : Ils  étoient  mes  freres  , 8c 
fils  de  ma  merc  ; vive  le  Seigneur  : 
Si  vous  les  eufliez  épargnez,  je  ne 
vous  ferois  pas  mourir.  Alors  il  dit 
à Jéther  fon  fils  aîné  : Jettez-vous 
fur  eux,  8c  les  tuez  mais  il  ne  tira 
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pas  fon  épée , parce  qu’il  n’étoft 
qu’un  enfant  8c  qu’il  craignoit. 
Alors  Zébée  8c  Saimana  dirent  à 
Gédéon  : Tuez -nous  vous-même. 
Il  tira  fon  épée,  8c  les  tua. 

ZEB1DA , mere  de  Joachim  Roi 
de  Juda.  Elle  étoit  fille  de  Phadaur 
de  Ruma  ( 5 ). 

ZEBOIM,  Voyez  Séboïm. 

ZEBUL,  fut  établi  Gouverneur 
delà  ville  de  Sichem  (6)  par  Abi- 
mélech  fils  de  Gédéon.  Gaal  fils 
d’Obed  , ayant  engagé  les  Siché- 
mites  dans  la  révolte,  Zébul  en 
donna  avis  à Abimélech,  qui  ayant 
marché  toute  la  nuit,  parut  dès  le 
matin  fur  les  hauteurs  de  Sichem. 
Gaal  étant  forti  de  la  ville  , Sc  fe 
tenant  à la  porte  avec  ‘Zébul , lui 
dit  : Voilà  bien  du  monde  qui  défi, 
cend  des  montagnes.  Zébul  lui 
répondit , ce  font  les  ombres  des 
montagnes , qui  vous  paroifiènt 
des  têtes  d’hommes.  Mais  les  trou- 
pes d’Abimélech  s’avançant  tou- 
jours, 8c  Gaal  ne  pouvant  plus 
douter  que  ce  ne  fulTent  des  hom- 
mes , Zébul  lui  dit  : Où  eft  main- 
tenant cette  audace  avea  laquelle 
vous  diliez  : qui  clt  Abimélech , 
pour  que  nous  lui  foyons  afiiijet- 
tis  1 Ne  font-ce  pas  là  ces  gens 
que  vous  mépriliez  1 Sortez  dcmc 
maintenant,  8c  combattcz-les.  Il  fe 
met  en  effet  à la  tête  des  Sichémites; 
mais  il  fut  aifément  vaincu  par  Abi- 
mélech. Voyez  l’article  à’  AbiméLch. 

I%  ZEC  H RI,  fils  d’Ifaar,  8c 
petit-fils  de  Caaht.  Exod.  VI , 12. 

II.  Zechri,  de  la  Tribu  d’E- 
phraïm,  homme  puiffant  Sc  vail- 
lant , tua  Maafias  , fils  du  Roi 
Achaz  , Ezrica  Intendant  du  pa- 
lais , 8c  Alcana  qui  étoit  le  fécond 
après  le  Roi.  2 Par.  xxvili,  7. 

ZECHUR,  pere  de  Sammua  , de 


(1)  Eflhcr.  V , 10,  14.  An  du  Monde  5495  . avant  J.  C.  505  , avant  l’Ere 
vulg.  509.  = (2')  Judic.  v , 25.  An  du  Monde  2759,  avant  3.  C.  1247  , 
avant  l’Ere  vulg.  115  t.  = (D  2 tfdr.  xi  , 17.  = (4)  1 EJUr.  vin  . 8,. 
. m — . (5)  4 Rtg.  xxm  , t7-  ==  (6)  Judic.  ix , 28.  An  du  Monde  2272. 
avant  J.C.  1129,  a<auc  i’fire  vulg.  12$$. 
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la  Tribu  de  Ruben. lium  XIII,  5. 

ZEDEKIEL.  Nom  d’un  Ange 
du  premier  ordre  ; l'on  nom  ligni- 
fie la  JuJlice  de  Dieu.  Les  Juifs  le 
donnent  pour  Précepteur  au  Pa- 
triarche Abraham.  Voyez  Eabri- 
cius,  tora.  i,  p 4>  Apocryph.  Veter. 
Tejlam. 

ZELA.  Voyez  Sela. 

ZELATEURS , où  Zélés.  On 
donna  ce  nom  à certains  Juifs  qui 
parurent  dans  la  Judée  vers  l’an 
<6  de  l’Ere  vulgaire  , Si  quatre 
ou  cinq  ans  avant  la  prife  de  Je- 
rufalem  par  les  Romains.  Ils  pri- 
rent le  nom  de  Zélateurs , à caufe 

• du  zélé  mal -entendu  qu’ils  préten- 
doient  avoir  pour  la  liberté  de  leur 
patrie.  On  leur  donna  aufli  vers  le 
même  temps  le  nom  de  Suaires  ou 
AjJltJins  , à caufle  des  fréquens  af- 
failins  qu’ils  commettoient  avec 
des  dague»,  nommées  en  Latin /ica. 
Nous  croyons  que  ce  font  les  mê- 
mes que  les  Hérodiens , dont  il  ell 
parlé  dans  l’Evangile  ( 1 ).  Vo- 
yez les  articles  des  Hêfodiens  8t 
des  Galiléens.  T ous  ces  gens  étoient 
Difciples  de  Judas  le  Galiléen  ( 1 ) , 
Auteur  d’une  quatrieme*fe£te  par- 
mi les  Juifs,  différente  de  celles 
des  Pharifiens , des  Saducéens  8c 
des  Efféniens.  Joleph(î)  attribue 
aux  Difciples  de  Juda  tous  les 
maux  qui  arrivèrent  â la  Judée  fous 
le  gouvernement  de  Florus  , 8e  fa 

• perte  entière  par  les  armes  des  Ro- 
mains. Ou  peut  voir  l’article  de 
Judas  le  Galiléen  , 8e  Jofeph  dans 
fon  Livre  xvuf , des  Antiquités , 
St  tout  fon  Ouvrage  de  la  Guerre 
des  Juifs.  Voyez  aufli  ci-après  l’ar- 
ticle Zele , Jugement  de  j de. 
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ZELE,  en  Latin  jelus , en  Hé- 
breu, kanah  (4) , fe  prend  i°.pour 
l’ardeur  que  nous  avons  pour  quel- 
que choie  ( 5 ) : Zelo  jelatus  Jiun 
pro  Domino  exercituum  : Je  brûle 
de  z A pour  le  Seigneur  des  armées. 
Phiuées  ell  loué  pour  avoir  été 
rempli  de  zele  contre  les  méchant 
qui  violoient  la  Loi  du  Seigneur 
(<S)  : Quia  jelatus  ejl  pro  Dèo  fuo. 
Judith  dit  que  Siméon  Scfes  freres 
furent  remplis  du  zele  du  Seigneur, 
pour  venger  l’outrage  fait  à leur 
fce™  ( 7 ) : Zelaverunt  jelum  muni. 

II.  Zelus  le  met  pour  la  colere  : 
Zelm  Domini  exerdtuum  fade t 
hoc  (8)  : La  colere  du  Seigneur 
fera  cela.  Uj'quequo  accendetur  ve- 
lut  ignis  jelus  tuus  (9)  ? Jufqu’à 
quand  votre  colere  fera- 1- elle  al- 
lumée comme  un  feu  ? In  igné  jeli 
mei  devorabitur  omnis  terra(  10): 
Le  feu  de  ma  colere  détruira  toute 
la  terre. 

III.  Zelus  eft  pris  pour  la  jalou- 
lîe  ( 1 1 ) : Zelus  &•  furor  viri  non 
parcet  : La  jaloulîe  d’un  mari  en 
fureur  ne  pardonnera  point.  Zela- 
tus  fum  Jerufalem  Sr  Sion  jelo 
magno(n)  : J’ai  aimé  Jérufalem8c 
Sion  d’un  amour  de  jatoulic. 

IV.  Zelus  fe  ifcet  pour  l’envie. 
N’ayez  point  d’envie  contre  let 
méchans  ; n’enviez  point  leur  bon- 
heur paffager  ( 1 })  : Noli  æmulari 
in  malignantibus  , ntqus  jelaveris 
facientes  iniquitatem.  N’êtez-vou* 
pas  encore  charnels,  puiique  l’en- 
vie 8c  les  difputes  régnent  encore 
parmi  vous  ( 14)  I Cùm  enini  fint 
inter  vos  jelus  tr  conrenrzo , nonne 
carnales  ejlis  ? Voyez  aufli  Jacobi 
III , 6.  Le  jele  d'amertume , Jacobi 


(1)  Masth.  XXII  , 16.  Marc.  lll.fi,  fi-  xil,i}.  = (z)  Jofeph.  Antiq. 
I.  18 , e.  I , p.  617,  c.  1 , p.  618.  Ue  Relia  ,1.  1 , c.  1»  , p.  784.  Antiq. 
I.  18  , c.  * , 6'  de  Btllo  , I.  1 , e.  ji , p.  81*  , a.f.  fs  I.  7 , c.  50  , p.  985  , E. 
==(?)  Jofeph.  Antiq.  I.  18  , e.  i , p.  616  , 617.  = (4)  îtjp  Zelus  , 
jllari.  =r=:  (5)  3 JUg.  XIX,  10,  14.  = (6)  Num.  XXV  , I J.  = 

<7>  Judith,  ix,  j.  = (8)  4 Reg.  xix  , 31.  = (9'  PJhlm.  lxxxviii  , 5. 

i (10)  Saphon.  1 , 18  , (ym  , 8.  — — - (tt)  Prov.  VI  , 54.  (1  s)  Zaeh. 

Ij  14»  VIII,  (IJ)  Pfqjm.  xxxvi  , 1.55=1(14;  1 Cor.  lli , }. 
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in  , 14  « eft  oppofé  au  zele  de  la 
charité  , qui  ne  s’irrite  point , dit 
l’Apôtre,  1 Cor.  xui,  4,  5.  Non 
irritatur  . ...  non  cemulatur.  Mais 
le  faux  zele  , le  zele  d’amertume , 
cil  rempli  d’aigreur  & d’anim%|ité. 

ZELE.  Jugement  du  jele.  On 
donnoit  ce  nom  parmi  les  Hébreux , 
à l’aüion  d’un  Ifraélite,  qui  trans- 
porté de  zele  , fans  attendre  la 
Sentence" des  Juges,  & fans  obfer- 
ver  les  formalités  ordinaires  de  la 
Jufiice , frappoit  ou  mettoit  à mort 
un  Juif , qu’il  trouvoit  danltle 
violeinenr  manifefie  St  Scandaleux 
de  quelque  point  important  de  la 
Loi , ou  à qui  il  entendoit  profé- 
rer quelque  blafphême  contre  le 
nom  de  Dieu , ou  contre  fon  T em- 
ple  , ou  fon  peuple.  Dans  ces  cas , 
il  étoit  permis  à tout  Ifraélite  de 
lui  courir  fus , St  de  le  mettre  à 
mort,  s’il  pouvoit.  Et  de  même  li  les 
Prêtres  dans  le  Temple  , voyoienr 
un  de  leurs  confrères  qui  fit  les 
fondions  dans  un  état  de  fouillure , 
ils  éroient  aurorifcs  par  la  coutume 
à l’arracher  du  Lieu  Saint , à le 
tirer  hors  du  parvis  , St  à lui  caf- 
Ser  la  tête  à coups  de  bâtons  ( i ). 
Mais  afin  qu’on  pût  Se  Servir  de 
cette  liberté  , il  $dloit  que  le  mal 
Se  commît  au  moins  en  préfence 
de  dix  Ifraélites  , St  que  celui  qui 
étoit  en  faute  , y perfévérât  8t  ne 
s’en  retirât  point,  lorlqu’il  fis  voyoit 
averti  St  attaqué  ; car  s’il  ceflbit 
de  mal  faire  , il  étoit  défendu  de 
le  tuer  , fans  l’avoir  auparavant 
Sait  condamner  en  Jugement. 

On  fonde  ce  droit  fur  une  tra- 
dition qu’ils  prétendent  avoir  re- 
çue de  Moïfe  , St  fur  l’exemple  de 
Phinées  (z)  , qui  transporté  d’un 
/aint  zele  , perça  d’un  Seul  coup 
Samri  Chef  de  la  T ribu  de  S iméon , 
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8c  Cozbi  fille  d’un  Prince  de  Ma- 
dian.  C’efi  eifvertu  du  même  droit 
que  Mattathias  pere  des  Maccabées 
( i ) , tua  Apelles  , que  le  Roi  de 
Syrie  avoit  envoyé  à Modin , pour 
contraindre  les  Juifs  de  facrifier. 
On  rapporte  à la  même  pratique 
la  vengeance  que  les  Juifs  d’E- 
gypte ( 4 ) tirèrent  de  trois  cents 
de  leurs  freres  , qui  avoient  lâche- 
ment abandonné  leur  Religion» 
Enfin  on  peut  dire  que  c’eft  par 
le  même  zele  que  notre  .Seigneur 
chalîa  du  Temple  les  banquiers, 
ceux  qui  trafiquoient  , & qui  y 
vendoient  des  colombes  , & des 
animaux  pour  les  fâcrifices  ( 5 )« 
L’Evangélille  remarque  que  dans 
cette  occafiou  les  Apôtres  fe  Sou- 
vinrent de  cette  parole  de  l’Ecri- 
ture (6)  : Le  jele  de  votre  maifon 
m’a  dévoré.  Voyez  Grot.  de  Jure 
Belli  & Paris  , /.z,  c.  *o  , §.  8. 
Selden , de  Jure  Nat.  & Gent.  I.  4 » 
c.  4 , $• 

L’Idole  du  zele  , Idolum  jeli , 
dont  parle  Ezéchiel  ( 7 ) , «A  , à 
ce  qu’on  croit , le  faux  Dieu  Ado- 
nis , jufiement  appelé  VIdole  de 
jaloufie  , à calife  qu’il  étoit  aimé 
de  Vénus  , 8t  que  Mars  piqué  det 
jaloufie  envoya  contre  lui  un  fim- 
glier,  qui  le  tua  d’iifl  coup  de  dent. 
De  plus,  en  Suivant  le  récit  d’Ezé- 
chiei , on  voit  que  le  même  fimu- 
lacre  qui  efi  nommé  au  ÿ.  5 l’I- 
mage de  Jaloufie , éfi  appelé  ÿ.  « 
14  , Thammuz  , en  l’honneur  du- 
quel les  femmes  faifoient  des  la- 
mentations, comme  tout  le  monde 
fait  qu’on  en  faifoi't  aux  Fêtes 
d’ Adonis.  Saint  Jérôme  (8),  fuivi 
depluficurs  Commentateurs,  croif 
que  VIdole  de  jaloufie  , efi  le  Dieu 
Baal , qui  ayant  été  placée  dans 
le  Temple  du  Seigneur  par  le  Roi 


( I ) Mijna  , tit.  Snnhedr.  c 9.  Oemarr.  Babylon.  <N*  Jerofol,  ibidem.  - 
(z)  Nui  b.  xxv  ,7,8.  5=(J)  1 Macc.  U , 74.  = (4)  i Macc.  cap.  ultime. 
s=  (S)  Matth.  xxi  , il.  Jojii,  U , 14 , 15.  ===  (6)  Ffalm.  lxviii  , 10. 
*=S=(7)  Ejech.  VIII,  5,  s-  -opan  niepn  bso  =rr=  (8)  Hicronym.  >» 
Ejec/i.  vm.  Ira  Cei-iei.  Meuoeh.  Cru.  Junius. 

Manaffé  9 
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Manafle  , fut  enfin  ôtée  par  Jofias. 
D’autre*  croient  que  fou*  le  nom 
d'image  de  jaloujk , qui  excite  la 
jaloufie , le  Prophète  avoit  voulu 
marquer  toute  forte  d’idoles  , qui 
irritent  la  colere  de  Dieu  , 8c  al- 
lument fon  zele  contre  leurs  ado- 
rateurs. 

L'oreille  du  jele  entend  toutes 
thofes  : Auris  jeli  audit  omnia. 
Dieu  eft  comme  un  époux  jaloux, 
qui  écoute  toutes  chofes,  qui  elt 
attentif  à tous  les  diicours  des  mé- 
dians , qui  les  réprimera  8c  les 
châtiera. 

Nolite  jelare  mortem  in  errore 
vitx  veflrce  : Celiez  de  chercher  la 
mort  avec  tant  d’ardeur;  ne  té- 
moignez pas  tant  de  zele  pour  vo- 
tre propre  perte  : autrement , n’ac- 
tufex  point  la  mort , ne  lui  impu- 
tez point  votre  perte.  Le  verbe  je- 
lare  fe  met  quelquefois  pour  tirer 
vengeance.  Phinées  fut  emporté  de 
ge/e  contre  les  prévaricateurs  ( r ) , 
il  s’arma  pour  les  mettre  à mort. 
Saiil  fit  mourir  les  Gabaonitcs  par 
un  zele  à contre  - temps , pour 
venger  la  tromperie  qu’ils  avoient 
faite  à Ifrael  : Voluit  Saiil  percutere 
eos  %elo  , quafi  pro  Jiliis  Ifrael  & 
Juda  ( z ).  L’Auteur  de  la  Sagefi- 
fe  ( ;)  nous  repréfente  le  Seigneur 
qui  va  s’armer  de  zele  contre  fes 
ennemis  ; c’e(l-à-dire , qui  va  tirer 
vengeance  de  leur  malice.  Ifaïe(4) 
dit  qu’Ephraïm  n’aura  plus  de 
guerre  contre  Juda  ; que  ces  deux 
Royaumes  vivront  en  paix  : Aufe- 
retur  jelus  Ephraïm  & hofles  Juda 
peribunt  ; Ephraïm  non  œmulabitur 
Judam  , Sf  Judas  non  pugnabit  con- 
tra Ephraïm.  Où  l’on  voit  que  je- 
lari  3c  æmulari , font  mis  comme 
fynonimes  à hojlis  , 8c  à pugnare. 
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Ezéchiel  ( 5 ) dit  que  le  Seigneur 
va  venger  l’outrage  fait  à fon  nom  : 
Affamant  \clum  pro  nomine  finclo 
meo. 

Dans  le  Dcutéronome(<5) , Dieu 
dit  que  les  Ifraélites  ingrats  8c  in- 
fidelles  , l’ont  voulu  comme  pi- 
quer de  jaloulie  , ou  de  jele  , en 
adorant  des  Dieux  qui  ne  font 
point  Dieux  ; 8c  moi , dit  le  Sei- 
gneur, je  les  piquerai  de  jaloufie 
8c  de  jele  en  aimant  un  autre  , 
qui  n’ell  point  un  peuple  ; 8c  je 
les  irriterai  en  lubflituant  en  leur 
place  une  Nation  infenfée,  comme 
un  époux  irrité  8c  piqué  de  jaloufie 
contre  une  époufe  infidelle  , qui 
s’elt  abandonnée  à des  amans  in- 
dignes , au  mépris  d’un  mari  infi- 
niment digne  de  refpeft  ; il  la 
menace  de  la  répudier,  de  la  re- 
jeter , 8c  de  prendre  en  fa  place  un 
peuple  qui  ne  mérite  pas  le  nom 
de  peuple  , pour  lui  caufer  par  ce 
parallèle  un  zele  , une  jaloufie  , 
un  dépit  de  défefpoir.  Cela  s’eft 
parfaitement  accompli  dans  la  ré- 
probation du  peuple  Juif,  8c  danj. 
la  vocation  des  Gentils  à la  Reli- 
gion Chrétienne. 

Z E L O T É S.  Simon  Zelotés. 
Voyez  Simon. 

ZELPHA  , fervante  de  Liah  , 
devint  femme  du  fécond  rang  du 
Patriarche  Jacob  , 8c  fut  mere  de 
Gad  8c  d’Afer.  Genef.  xxx,  9 , 

XLVI  , 18. 

ZEMNA,  Lévite,  perede  Joab, 
de  la  race  de  Gerfom.  1 Par.  xxix, 
iz. 

ZENAS , Dotteur  de  la  Loi  (7), 
8c  Difciple  de  faint  Paul.  On  n’en 
fait  rien  autre  chofe  , finon  qu’il 
étoit  un  homme  apoftolique,  bien 
inftruit  des  Lois  des  Juifs,  3c  tort 


(i)  Num.  XXV  , 11.  (1)  ï Reg.  XXI  , z.  = '?■)  Sap.  y,  18.  == 

(4)  Ifai.  XL,  I Ï-  ==:  ($)  Ejech.  xxxix  , z;.  = (6)  Dcut.  xxxil  , zi. 
: (7)  T it.  III,  i}.  Zmai  tci  n pixel.  Vulg.  Zenam  , Lcgis  peritum  , ZénaS 

leJurifconfulte.  Mais  Legis  peritus  en  cet  endroit , eft  le  même  que  Scriba  , 
ou  Doâeur  de  la  Loi.  Voyez  Matth.  XXU  , H i & Eue.  vu  , }o.  Item  x , 

*7  » xli  4$  . 
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confidéré  de  faint  Paul.  Cet  Apô- 
tre mande  à Tire  de  le  lui  envoyer 
à Nicople  avec  Apollo  , & d’avoir 
foin  qu’ils  ne  manquent  de  rien 
dans  leur  voyage.  Dorothée  Evê- 
que de  Tyr,  le  fait  Evêque  de 
Diofpolis  en  Paleftine. 

ZEPHRONIE  , ville  qui  étoit 
au  feptentrion  de  la  Terre  pro- 
mife.  Num.  xxxiv , 9.  On  ne  la 
connoît  plus  aujourd’hui.  Saint 
Jérôme  fur  Ezéchiel , xlvii  , dit 
que  c’eft  Zephyrium  , dins  la  Ci- 
licie. 

ZERETH,  mefure  Hébraïque , 
qui  étoit  la  demi-coudée  , ou  dix 
pouces  fj.  Saint  Jérôme  l’a  tra- 
duit par  pn/mnr,  1 Reg.  xvii  , 5. 
Le  rational  du  Grand-Prêtre  avoir 
un  zereth  ( 1 ) , ou  une  demi-coudée 
en  quarré.  Éxod.  XXVIII , 1 6 , 8c 
xxxtx  , 9 , Ifaïe  femble  dire  qu’à 
l’égard  de  Dieu  , les  deux  n’ont 
qu’un  zereth  de  long  : Et  Ctelos 
palmo  ponderavit  ; l’Hébreu  , in 
Zereth  direxit  ; //lu.  XI. , 12.  Mais 
dans  ce  paflâge  , zereth  lignifie 
plutôt  la  main  étendue. 

I.  ZETHAN,  fils  de  Balan  , 
fils  de  Jadihel  , de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1 Par. Ml,  01. 

II.  ZETHAN  , fils  de  Léédari  , 
de  la  Tribu  de  Lévi , & de  la  fa- 
mille de  Gerfom.  1 Par.  XXIII  , 8. 

ZETHAR , un  des  fept  Eunu- 
ques , ou  des  fept  principaux  Offi- 
ciers d’Afiuérus.  Ejlh.  1,10. 

ZETHU,  fut  un  de  ceux  qui 
après  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone , renouvellerait  Sc  figne- 
rent  l’alliance  avec  le  Seigneur.  2 
Efdr.  X,  14,  l’an  du  Monde  3551. 
avant  J.  C.  449  » avant  l’Ere  vul- 
gaire 45  î- 

ZETHUA , revint  de  la  captivité 
de  Babylone  avec  neuf  cents  qua- 
rante perfonnes  de  fa  famille  (1). 
C’eft  apparemment  le  même  que 
Zethu  de  l’article  précédent. 
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ZIA  , ville  de  delà  le  Jourdain  f 
à cinq  milles  de  Philadelphie , vers 
l’occident.  Eufeb^n  Zem. 

ZIÉ,  fils  d’Abigaïl,  de  la  Tribu 
de  Gad.  1 Par.  v , I }. 

ZIN.  Défert  de  Zin.  Voyez  Sût. 

ZIO  , fécond  mois  de  l’année 
fainte  des  Hébreux.  C’eft  le  même 
qu’on  a depuis  nommé  Jiar.  Il  ré- 
pond à la  Lune  d’Avril.  On  ne 
trouve  le  nom  de  Zio  ou  Ziv , que 
dans  le  troifieme  Livre  des  Rois  , 
Chap.  vi  , 1. 

I.  ZIPH  , ou  Zipha  , fils  de 
Jaléléel,  de  la  Tribu  de  Juda,  Sc 
de  la  famille  de  Caleb.  1 Par.  iv, 
16.  C’eft  lui  apparemment  qui 
donna  fon  nom  à la  ville  de  Ziph  , 
fituée  dans  la  Tribu  de  Juda. 

II.  Ziph  , ville  de  la  Tribu  de 
Juda  (}).  Saint  Jérôme  dit  que 
l’on  montroit  encore  de  fon  temps 
la  bourgade  de  Ziph  , à huit  mil- 
les d’Hébron , vers  l’orient.  David 
demeura  quelque  temps  caché  dan» 
la  folitude  de  Ziph  (4). 

III.  Ziph.  Il  paroît  qu’il  y avoit 
encore  une  autre  ville  de  Ziph  % 
aux  environs  de  Maon  8c  du  Car- 
mel de  Juda.  Voy.  Jofue,  xv,  54. 

I.  ZIZA , fils  de  Jonathan  , de 
la  race  de  Jéraméel,  fils  d’Hefron, 
de  la  Tribu  de  Juda.  l' Par.  1 1 , 
33» 

II.  Ziza  , fils  de  Séphéi.  1 Par. 
iv,  *7’ 

III.  Ziza  , fils  de  Séméi , Lévite. 

1 Par.  xxin  , 10. 

IV.  Ziza  , fils  de  Roboam  Roi 
de  Juda  , Sc  de  Maacha  fille  ou 
petite-fille  d’Abfalom  ou  d’Abeflà- 
lom.  ï Par.  xi  , 10. 

ZIZANIE  , jifania.  Voyez 
Vvraic.  Le  terme  de  zizanie  ne  f* 
dit  point  au  propre  , mais  ou  ’ 
l’emploie  fouvent  au  figuré.  Semer 
la  zizanie  dans  une  famille,  y ré- 
pandre la  difeorde.  L’ennemi  a 
fémé  la  zizanie  dans  le  champ  de 


(1)  rReg.  XVII,  5.  rni  Zereth.  ■=  (2)  s Efdr.  U , 8.=s  (JJ  JafuQ 
XV,  14.  5ü-=(4)  i R«S*  MXU , 14  > rj. 
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TEglife.  L’Hérétique  y a répandu 
fes  erreurs.  Le  Démon  y a jeté  la 
divifiou. 

ZIZITH.  C’eft  ainfi  que  les 
Juifs  appellent  les  houpes  qu’ils 
portoicnt  autrefois  aux  quatre 
coins  rie  leurs  manteaux  ( i ) , & 
qu’ils  ne  portent  maintenant  que 
par-deffous  leurs  habits , 8c  atta- 
chées à une  piece  quarrée , qui 
repréfente  le  manteau  dont  ils 
éroient  couverts  anciennement  dans 
ieur  pays  , avant  leur  difperlion. 
Le  jijith  des  Juifs  d’aujourd’hui 
eft  une  houpe  compôféc  de  huit 
fils  de  laine  filée  exprès  pour 
cela , avec  cinq  nœuds  chacun  , 
qui  occupent  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Ce  qui  n’eft  pas  noué  étant 
éfilé , achevé  de  faire  une  efpece 
de  houpe  (2).  Voyez  ci-devant 
les  articles  vétemcns  8c  Talïd. 

ZOARA.  C’eft  la  même  que 
Ségor  ou  Bah.  Voyez  Ségor. 

ZOHELETH.  La  pierre  de 
Zoheleth  étoit  près  la  fontaine  de 
Rogel  ( })  au  pied  des  murs  de  Jé- 
rulalem.  Les  Rabbins  dilênt  que 
cette  pierre  fervoit  aux  exercices 
des  jeunes  homme*  , qui  éprou- 
voient  leurs  forces» à la  jeter,  ou 
plutôt  à la  rouler  8c  à la  foulever. 
D’autres  croient  qu’elle  fervoit 
aux  Foulons  ou  aux  Blanchifl'eurs , 
pour  battre  fur  elle  leurs  étoffes 
ou  leurs  toiles , après  les  avoir 
lavées. 

ZOHETH , fils  de  Jéfi , de  la 
Tri*  de  Siméon.  1 Par.  IV  , 20. 

ZOLEIKA , fille  de  Pharaon  8c 
femme  de  Putiphar.  L’amour  dé- 
fordonné  que  cette  femme  conçut 
pour  Jofeph  , eft  allez  connu  par  les 
Livres  Suints.  Les  Auteurs Muful- 
mans , 8c  en  général  les  Orientaux  fe 
ièrvent  louvent  de  l’exemple  de  ces 
deux  amans,  pour  exprimer  les  fen- 
limens  de  l’amour , non-  feulement 
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naturel  8c  humain , mais  aulfi  furna- 
turcl  8c  divin , à peu-près  comme 
parmi  les  Chrétiens  on  fe  fert  des 
fentimens  8c  des  exprefiions  de  l’E- 
poux S»  de  l’Epoufe  du  Cantique  de 
Salomon,  pour  élever  l’ame  à Dieu, 
8c  luiinfpirerles  tranfports  qui  doi- 
vent la  porter  vers fon  créateur.  On 
peut  voir  ce  que  nous  avons  raconté 
de  cette  femme  dans  l’art  de  Jofeph. 

ZOMZOMIM , anciens  Céans , 
qui  demeuroient  au-delà  du  Jour- 
dain, dans  le  pays  qu’occuperent 
depuis  les  Ammonites.  Dcut.  H » 
20. 

ZOOM  , fils  de  Roboam , 8c 
d’Abihaïl  fille  d’Eliah.  2 Par.  XI , 
19. 

ZORA,  ou  Zor.  Voyez  Tyr. 

ZOROASTRE.  Je  ne  parlerais 
pas  ici  de  cet  homme  fi  fameux,  lï 
on  11e  le  confondoit  avec  Abraham  B 
8c  fi  dans  l'Ecriture  il  n’é toit  parlé 
des  Chamanims,  ou  Temples  con- 
facrés  au  feu , qui  eft  le  principal 
objet  du  culte  des  difciples  de 
Zoroaftre. 

L’on  eft  fort  partagé  fur  le 
temps  auquel  a vécu  Zoroaftre. 
Nous  propoferons  d’abord  les  ien- 
timens  des  Orientaux,  puis  nous 
viendrons  à ceux  des  Grecs  8c  des 
Latins.  Les  Orientaux  le  nomment 
pour  l’ordinaire  Zerdafch , ou  Za~ 
radafeh,  ou  Gerdoujl  (a).  L’Ou- 
vrage intitulé:  Livre  du  Philofophe, 
Giamasb , dit  que  l’an  1 }oo,  aprls 
le  Déluge , Zoroaftre  commença  à 
paroître  8c  enfeigna  aux  hommes 
le  culte,  8c  l’adoration  du  feu. 
Qu’après  fa  mort  Kiftab  fils  de 
Lohorasb  qui  régnoit  en  Perle , 
embrafla  fa  Religion , 8c  y demeura 
fort  attaché. 

Sous  le  régné  de  ce  Prince  vivoit 
le  grand  Philofophe  Giamasb  , 
furnommé  le  Mage , qui  dit  dans 
fon  Livre  des  grandes  conjonétions. 


(1)  Num.  xv  , 38  ; & Dcut . XXU  , xz.  = (2)  Léon  de  Modene  , céré- 
mon.  des  Juifs , part,  t , c.  5.  t=s  (})  i Beg.  I , 9,  = (4)  D Herbclot, 
fiiblioth.  Orient,  p.  950. 
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que  pendant  la  grande  conjon&ion 
des  planeres  , qui  arriva  1 300  ans 
après  le  Déluge  , au  mois  de 
Schebat , fous  le  régné  de  Eéri- 
doun  Roi  de  Perfe  de  la  première 
Dynaftie,  Dieu  envoya  le  Prophète 
Zerdafcht  ou  Zoroaftre. 

Il  dit  plus  bas  : Après  'Zoroaftre , 
St  depuis  la  conftruâion  des  Pyrées, 
ou  Temples  deftinés  au  culte  du 
feu , arriva  la  fécondé  conjonftion 
appelée  très-grande , & il  fortit 
alors  des  montagnes  du  troilieme 
climat  un  perfonnage  furnommé 
le  Maître  de  la  Verge , ( c’eft 
Moïfe  ) lequel  fonda  une  autre 
Religion  que  celle  de  Zoroaftre. 
Voilà  ce  qu’on  a de  plus  ancien 
touchant  Zoroaftre.  Le  Livre  de 
Giamasb  n’eft  point  fuppofé,  auffi- 
bien  qu’un  autre  qu’on  attribue  à 
Zoroaftre  même,  8c  qui» porte  le 
nom  de  Kefab  al-Kéranat.  Il  re- 
marque comme  le  premier,  que  le 
Maître  de  la  Verge , ou  Moïfe  , 
parut  dans  la  fécondé  grande  con- 
jon&ion  des  planètes  ; 8c  ils  font 
conformes  en  cela  au  fentiment 
des  anciens  Perfans  , qui  veulent 
tous  que  Zoroaftre  l'oit  plus  an- 
cien que  Moïfe. 

Sur  ce  pied- là  Zoroaftre  aura 
paru  dans  le  monde  treize  cents 
ans  après  le  Déluge  ; c’eft-à-dire  , 
félon  la  Chronologie  que  nous 
fierons,  l’an  du  Monde  1958, 
avant  J.  C.  1044,  avant  l’Erevulg. 
1041  , 8c  par  conféquenr  long- 
temps après  Moïfe  , qui  fortit  de 
l’Egypte  l’an  du  Monde  z 5 1 },  avant 
J.  C.  1487  avant  l’Ere  vulg.  1484. 
Ainfi  la  Chronologie  des  Perfans 
qui  veulent  que  Zoroaftre  foit  beau- 
coup plus  ancien  que  Moïfe , 8c  qui 
croient  toutefois  qu’il  a paru  1 300 
ans  après  le  Déluge,  eft  défe&ueufe; 
8c  il  ‘faut  dire,  qu’il  ne  commença 
à paroître  qu’au  commencement 
du  régné  de  David  fur  tout  Ilrael, 
après  la  mort  d’Isbofcth. 
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Les  Mages  de  Perfe  (1)  , pouf 
autorifer  leur  DoÛrine  , l'outien- 
nent  que  leur  Maître  Zoroaftre  , 
eft  le  même  que  le  Patriarche 
Abraham,  qui  ayant  été  jeté  dans 
une  fournaife  ardente  par  l’ordre 
de  Nemrod,  duquel  il  condamnoit 
l’idolâtrie,  en  fortit  miraculeufe- 
ment  fans  en  relfentir  la  moindre 
imprelfion.  La  vue  de  ce  prodige 
convertit  plufieurs  perfonnes  8c 
attira  à Abraham  , qu’ils  appellent 
Ibrahim  Zerdafcht  , comme  qui 
diroit  Abraham  l'ami  de  feu , une 
inimité  de  Seftateurs , auxquels  il 
n’eut  pas  de  peine  de  perfuader 
de  rendre  leur  adoration  au  feu. 
Audi  ce  fut  dans  la  Méfopotamie 
8c  dans  la  Chaldée,que  les  pre- 
miers Pyrées  ou  Temples  du  feu 
furent  établis. 

Mais  ce  fentiment  eft  encore 
plus  infoutenable  que  le  premier, 
pour  plufieurs  raifons,  la  première 
tirée  de  la  Chronologie.  Nemrod 
naquit  bien-tôt  après  le  Déluge  , 
puifque  l’Ecriture,  aufli-tôt  après 
la  conftruffion  de  la  T our  de  Babel , 
le  repréfente  comme  fondant  des 
villes  8c  établiftant  une  grande 
Monarchie  : ainfi  en  mettant  fa 
naiflânee  fous  l’an  du  Monde  1660, 
quatre  ou  cinq  ans  après  le  Déluge , 
il  aura  dû  être  âgé  de  423  ans, 
lorfque  Abraham  fortit  de  la  ville 
d’Ur  pour  aller  dans  la  terre  de 
Chanaan  , l’an  du  Monde  283  , 
avant  Jeftis-Chrift  1917  , JWant 
EEre  vulgaire  1914.  Or  il  effare 
de  voir  des  hommes  nés  depuis  le 
Déluge,  vivre  aufii  long-temps. 

Mais  accordons  que  Nemrod 
l’ait  pu  voir , 8c  même  qu’il  l’ait 
perfécuté  ; quelle  preuve  a-t-ou 
qu’il  l’ait  fait  jeter  dans  le  feu  , 
8c  qu’Abraham  en  foit  forti  là  in 
8cfauf  ? Les  Juifs  8c  les  Orientaux 
l’enfeignen:  ainfi,  il  eft  vrai:  mais 
fur  quel  fondement!  C’eft  qu’il  eft 
dit  qu'il  fortit  d'Ur.  Ur  lignifie  le 


(O  D’Herbelot , p.  93  t. 
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feu  ; donc  il  fortit  d’une  fournaife 
ardente.  Moïfe  auroit-il  raconté  fi 
fuccintement  un  fait  d’une  fi  grande 
conféquence  1 La  maniéré  même 
dont  il  raconte  la  choie , ne  prou- 
ve-t-elle  pas  qu 'Ur  lignifie  une 
ville  (1  )1  Aram  mourut  avant  fon 
pere  Tharé  dans  la  terre  de  fa 
nuisance  , dans  Ur  de  Chaldée  , & 
enfuite , Tharé  prit  donc  Abram 
fon  fils , & Lot  fils  d’ Aram  , & 
Saraïfa  bru,  & il  les  fit  fortir  d’Ur 
de  Chaldée.  Et  ailleurs,  Genel'.  XV, 

7 : Ce  fi  moi  qui  vous  ai  fait  fortir 
d'Ur  de  Chaldée.  Tous  ces  paira- 
ges réunis  ne  prouvent-ils  pas 
qu’Ur  eft  un  nom  de  ville , car  qui 
a jamais  dit  que  Tharé,  Abram  , 
Lot  & Saraï  aient  été  jetés  dans 
le  feu  par  les  Chaldéens  ? Saint 
Jérôme  à la  vérité  traduit , i Ei'dr. 
IX  , 9 : Vous  avej  tiré  Abraham  du 
feu  des  Chaldéens,  parce  qu’il  a 
jugé  à propos  de  rendre  littérale- 
ment le  nom  d’Ur.  Mais  dans  fes 
queftions  Hébraïques , il  traite  de 
fables  ce  que  les  Juifs  difent  du 
feu  d’où  Abraham  fut  délivré. 

C’cft  faire  injure  à la  Religion 
St  à la  piété  d’ Abraham-,  de  dire 
qu’il  établit  dans  l’Orient  le  culte 
du  feu.  11  ne  paroît  «pas  par  fa 
véritable  hiltoire  racontée  dans  la 
Génefe , qu’il  ait  jamais  rendu 
aucun  honneur  particulier  à cet 
élément , ni  qu’il  n’en  ait  infpiré 
la  dévotion  à fes  enfans.  Les  Ifraé- 
lites  anciens,  bien  inftruits  fans 
doute  des  fentimens  de  leur  pere  , 
ont  toujours  détefté  ce  culte  , St 
tout  autre  culte  de  la  créature.  Je 
ne  m’informe  pas  fi  les  feftateurs 
de  Zoroallre  ont  rendu  autrefois  , 
& rendent  encore  aujourd’hui  une 
adoration  abfolue  , ou  un  culte 
feulement  relatif  â l’élément  du 
feu  ; il  me  fuffit  de  montrer  qu’A- 
braham  n’a  rien  fait  ni  rien  enfeigné 
de  pareil , 8c  par  conféquent  qu’il 
eft  très-différent  de  ‘Zoroallre. 
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Les  autres  Auteurs  Orientaux(  i ) 
font  vivre  Zoroallre  long- temps 
après  Abraham.  Kondemir  dans  la 
vie  de  Kiichftab  fils  de  Lohorasb  , 
dit  que  Zoroallre  ayant  appris  par 
les  réglés  d’Aftrologie,  qu’il  devoir 
naître  un  grand  Prophète , fe  mit 
en  tête  de  perfuader  au  monde  que 
c’étoit  lui-même.  Pour  y réuflir  , 
il  invoquoit  fouvent  le  Démon  , 
qui  lui  apparoiffoit  au  milieu  du 
feu  , & lui  imprimoit  une  marque 
lumineul’e  fur  le  corps.  Cet  éclat 
avec  lequel  il  paroiffoit  de  temps 
en  temps,  & la  hardieffe  avec  la- 
quelle il  déclaroit  qu’il  étoit  envoyé 
de  Dieu , lui  acquirent  la  créance 
de  plufieurs  ; il  compofa  un  Livre 
fous  le  nom  de  Zend  qui  contenoit 
toute  fa  doôrine,  fk  tout  ce  que 
le  Diable  transformé  en  Ange  de 
lumière  , lui  avoit  fait  entendre  du 
milieu  du  feu.  Le  même  Auteur  dit 
que  ceux  qui  ne  font  pas  Zoroallre 
II  ancien , veulent  qu’ayant  appris 
par  les  Livres  des  Hébreux  qu’il 
viendroit  après  Moïfe  un  autre 
grand  Prophète  défignéparBalaam 
fous  l’idée  d’un  aflre  Sc  d’une  lu- 
mières, entreprit  de  fe  faire  paffer 
pour  cette  lumière. 

Le  Tarik  Monthekeb  enfeigne 
que  Zoroallre  fut  dilcipledes  Pro- 
phètes Elie  & Elifée , & des  Récha- 
bites  , defquels  il  avoit  appris  le 
fecret  des  Prophéties  des  Juifs, 
mais  que  les  ayant  corrompues  par 
le  mélange  de  lès  rêveries  particu- 
lières , il  en  compola  fon  Livre  de 
vie. U eft  , dit  le  même  Auteur,  le 
premier  qui  ait  enlèigné  ladoftrine 
des  deux  principes  du  bien  & du 
mal , 8c  que  le  nom  de  Mégioufch. 
ou  de  Mages  , qu’on  donne  à fe* 
feélateurs , eft  un  nom  corrompu  du 
Perfien  Méïkoufeh , qui  lignifie  ni-» 
gre  doux,  à caufe  des  deux  prin-j 
cipes  bon  8c  mauvais  qu’il  établi!» 
foit. 

Selon  ces  deux  Auteurs  Perfans 


D)  Gencf,  xi , i8  , }i.  = (i)  D’Herbelot,  Bibliotli.  Orient,  p.  95 1. 
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que  nous  venons  de  citer , Zoroaf- 
tre  étoit  contemporain  de  Kifch- 
lasb  fils  de  Lohorasb  cinquième 
Roi  de  Perfe  , de  la  Dynaltie  des 
Caïaniens  , que  ce  Prince  embrafla 
la  doctrine  de  cet  impofteur,  la 
fit  recevoir  par  tous  fes  fujets  , & 
fit  bâtir  des  Pyrées  par  totfte  la 
Perf'e.  Or  le  Roi  Kiichtasb  eft  le 
même  que  Hyflafpe , ou  Darius  fils 
d’Hyftafpe des  Grecs,  & par  confié  - 
quent  Zoroaftre  n’aura  vécu  qu’a- 
près  la  captivité  de  Babylone  -,  d’au- 
tres le  fout  contemporain  de  Jéré- 
mie, de  Daniel,  Si  d’Efdras  ; & font 
fon  pere  Lohorasb  contemporain 
de  Nabuchodonofor,  & deBaltha- 
far.  Tout  cela  éloigne  extrêmement 
Zoroaftre  du  temps  d’Abraham. 

Les  Chrétiens  Orientaux  (r) 
font  Zoroaftre  contemporain  de 
Cambyfie.  Quelques-uns  le  font 
natif  de  Mcdie  , Se  d'autres  d’Afi- 
fyrie  , Si  veulent  qu’il  ait  été  difi- 
ciple d’Elie , apparemment,  parce 
que  ce  Prophète  fut  enlevé  par  un 
chariot  de  feu  (i),  & qu’il  fitdefi- 
cendre  le  feu  fur  ceux  qui  étoient 
envoyés  pour  le  prendre  (})  , & 
enfiuite  fur  les  victimes  qu’èl  offrit 
au  Seigneur  fur  le  mont  - Car- 
mel (4).  Abulfarageditde  plus  que 
Zoroaftre  prédit  à fes  fieftateurs  la 
venue  du  Meflie  , les  avertit  qu’il 
paroîtroit  une  nouvelle  étoile  à fia 
naifTance,  que  ce  Meflie  naîtroit 
d’une  Vierge , & qu’ils  en  auroient 
la  première  nouvelle  , & qu’ils  ne 
manquaient  point  de  lui  aller  of- 
frir leurs  préfens:  c’eft  à quoi  obéi- 
rent les  Mages  qui  vinrent  adorer 
Jefus-Chrilt  à Bethléem.  L’Ana- 
chroniftne  eftfenfrblede  faire  Zo- 
roaftre contemporain  de  Cambyfie 
& d’Liie,  qui  ont  vécu  en  des  temps 
fl  éloignés  les  uns  des  autres.  Cam- 
byfé  eft  mort  l’an  du  Monde  3485, 
& Elle  a été  enlevé  du  monde  vers 
l’an  ) 108. 
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Ebn-Batrik , autrement  Eury- 
chius  , Patriarche  d’Alexandrie  , 
croit  que  Zoroaftre  fut  contempo- 
rain de  Smerdis  fiucceflëur  de  Cam- 
byfc  , Si  prédéceffeur  de  Darius 
fils  d’Hyliafipe,  Si  qu’il  a vécu  fous 
Thamurath  Roi  de  Perle  de  la  pre- 
mière Dynaltie  des  Pifchdadicns. 
L’Auteur  du  Tatik  Monrhekeb 
femble  croire  que  Zoroaftre  étoit 
le  même  que  Smerdis  dont  on  vient 
de  parler , Si  chef  de  la  ftéte  des 
Guébres , que  les  Mages  firent 
monter  fur  le  trône  : car  le  nom 
Perlien  de  Mikhoufich , qui  eft  un 
abrégé  de  MLkgoufch , convient 
fort  bien  à Smerdis,  qui  avoit  les 
oreilles  coupées. 

Benb-Schunab  prétend  que  Zo- 
roaftre étoit  dificiple  d’Efidras,  8c 
que  ce  Prophète  lui  donna  fia  malé- 
diftion , A caufie  qu’il  foutenoit 
des  fientimens  fort  oppofés  à ceux 
du  Judaiïme  ; que  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  lbn  impiété  , le  frappa  de 
lepre  , comme  autrefois  Giézi  ; 
qu’ayant  été  à ce  fujer  charte  de 
Jérufalcm,  il  fie  retira  en  Perlé  , où 
il  fie  rendit  chef d’une  nouvelle  Re- 
ligion. Les  Perlés  étoient  alors  Za- 
biens  ; il  leur  enfieigna  le  cuire  du 
fieu  , Si  fit  un  mélange  du  Sabiifi- 
me  Si  du  Magilîne , dont  il  eft 
l’inventeur  ; d’où  vient  que  plu- 
ficurs  confondent  les  Zabiens  avec 
les  Mages. 

D’autres  Auteurs  Perfans  veu- 
lent que  Zoroaftre  foit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  bâti  la  tour 
de  Babel , d’autres  le  confondent 
avec  Dohac,  un  des  Rois  de  Perfé 
de  la  première  Dynaltie  des  Pifch- 
dadiens  ; d’autres  le  font  defeen» 
dre  de  Mauougeher  Roi  de  Per- 
fe de  la  meme  Dynaltie  , tant 
les  Perfes  eux-mêmes  font  peu 
d’accord  fur  l’âge  de  ce  fameux 
impofteur. 

Plufieurs  Auteurs  anciens  Si  mo- 


(I  ) Apud  Abuiphurag.  5.  Dynafiic.  ==  (l)  4 lieg,  h,  = 
Kfg.  1 , 10  , Ii.  s=  (4)  4 Reg.  SiVJlI , 38. 
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demes  parmi  les  Orientaux,  veulent 
que  Zoroallre  n’ait  été  que  le  ré- 
formateur , & non  pas  l’inventeur 
du  Magifme.  En  effet  nous  liions 
dans  les  hiltoires  des  plus  anciens 
Rois  de  Perfe , que  le  culte  du 
feu  avoit  commencé  dès  le  temps 
de  Caïumarrnth  premier  fonda- 
teur de  cette  grande  Monarchie 
des  Perfes , félon  les  Orientaux  , 
ou  plutôt  des  Affyriens , félon  les 
Grecs  & les  Latins.  Or  voici , Se- 
lon  eux , l’origine  de  ce  culte. 
Caïumarrath  ayant  perdu  fon  fils 
Siamek,  qui  avoit  été  alliifliné  par 
des  brigands,  fit  allumer  un  grand 
bûcher  fur  le  lieu  où  il  fut  enterré. 
Tous  fes  fiijets  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre firent  de  même  allumer  des  feux 
par  toute  la  Perfe  , pour  marquer 
la  part  qu’ils  prenoient  à la  perte 
du  jeune  Prince.  Ces  feux  devin- 
rent peu  à peu  l’objet  de  leur 
culte,  &le  fondement  de  leur  Re- 
ligion. 

Venous  à prêtent  aux' Auteurs 
Grecs  qui  ont  parlé  de  Zoroallre. 
Eudoxe  (i)  le  met  fix  mille  ans 
avant  la  mort  de  Platon  ; Ariltore 
en  fait  de  même.  Herinodore  (2) , 
Hermippe  (}) , 8c  Plutarque  (4)  , 
veulent  qu’il  ait  vécu  cinq  mille  ans 
avant  la  guerre  de  Troye.  Mais 
Xanthus  le  Lydien  ( 5 ) , 8c  un  au- 
tre Auteur  anonyme  que  Suidas  a 
fuivi  (8),  fe  contentent  de  mettre 
l’un  cinq  cents  ans  avant  la  guerre 
de  Troye,  8c  l’autre  fix  cents  ans 
avant  l’expédition  de  Xercès  con- 
tre la  Grece.  Ce  dernier  fentiment 
cff  celui  de  Xanthus  le  Lydien  , 
que  Suidas  fait  vivre  fous  le  régné 
de  Darius  fils  d’Hyftafpe , 8c  dont 
le  témoignage  feroit  beaucoup 
plus  confidérable  , fi  l’on  étoitfùr 
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que  les  Ouvrages  qui  portent  fou 
nom,  fuflènt  véritablement  de  lui; 
mais  Athénée  (7)  nous  apprend 
que  les  Ouvrages  qui  portoient  fon 
nom , avoient  été  compotes  par 
un  Grec  nomméDenysScythobra- 
chion  , qui  vivoit  peu  de  temps 
avant  Jules  Céfar. 

Juftin  (8)  dit  que  Zoroallre 
étoit  Roi  de  la  Batriane  , 8c  con- 
temporain de  NinusRoi  d’Affyrie  ; 
qu’il  inventa  l’art  magique , 8c  fut 
très-habile  dans  l’Allronomie  , 8c 
dans  la  connoiffance  de  l’Antiquité  ; 
que  Ninus  lui  fitla  guerre , le  vain- 
quit , 8c  lui  ôta  ta  vie.  Pline  (9) 
reconnoît  deux  ’Zoroaftres  , l’un 
très-ancien,  quia  vécu,  dit-il, 
plufieurs  milliers  d’années  avant  les 
faûions  de  magie  de  Moïfe  , de 
Jamnes  8c  de  Jorape.  Ce  Zoroallre 
étoit  de  Perfe,  8c  ouïe  tient  pour 
le  plus  ancien  inventeur  de  la  Ma- 
gie ; l’autre  étoit  de  Proconefe  , 
8c  vivoit  peu  de  temps  avant  Of- 
tan  qui  accompagna  Xercès  dans 
l’expédition  contre  la  Grece.  Il  ell 
certain  qu’on  ne  peut  concilier  ni 
les  Auteurs  Orientaux  entre  eux , 
ni  les  Auteurs  Grecs  8c  Latins  en- 
tre eux  ni  avec  les  Orientaux  , lî 
l’on  admet  deux  ou  même  plufieur*. 
Zoroafires. 

Jean  Caffien,  Pierre  le  Man- 
geur, le  faux  Bérofe,  le  P.  Kir- 
cher  , le  P.  Scipion  Sgambat , 8c 
quelques  autres  (10),  ont  cru  que 
Cham  étoit  le  même  que  Zoroaf- 
tre  inventeur  de  la  Magie.  L’Au- 
teur des  Récognitions  fous  le  nom 
de  faint  Clément  ( 1 1 ) , croit  que 
c’eft  Mijraïm  fils  de  Cham  ; l’Au- 
teur de  U Chronique  Pafcale  a fuivi 
ce  dernier  fentiment.  Grégoire  de 
Tours  a confondu  Zoroallre  àveç 


(t)  Eudoxus  apud.  Plia.  I.  XXX  , r.  I.  = (l)  Htrmodor.  apud  Diogen  • 
Lacrt.  in  proem.  = (j)  Hermipp.  apud  P lin.  I.  XXX,  c.  I.  ::txt  (4)  Plutarch 
de  lftde  b Ofiride.  ■ (5)  Uiogen.  Laert.  in  procmio.  (û)  Suidas  in 
voce  Zofoarpm.  =s  (7)  Athanx.  I.  12.  = (8)  Juftin.  I,  1 , c.  s.  a 
(9)  P/in.  /.  jo  , c.  t.  ={io)  Vide  Apoeryph,  V.  T.  Fuiricii  }p.  299.  =s 
(11)  Clem.  1. 4,  Recognit.  c.  27.  
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Chus  fils  de  Chain  ; celui  qui  a don- 
né les  écries  prétendus  de  faint 
Clément  le  confond  avec  Nemrod ; 
François  Patrius  avec  Japhet  ; l’E- 
vangile (i)  de  l’Enfance  de  Jelus 
croit  que  les  Mages  qui  vinrent 
adorer  Jefus-Chrift  à Bethléem  , 
a voient  appris  l'a  naiffànce  de  Zo- 
roaftr.e  leur  maître  ; 8c  George 
Iiornius  a prétendu  que  Zoroal- 
tre  étoit  le  même  que  Balaain  de 
JVlcïfii.  11  faut  avouer  qu’il  elt  rrès- 
roal-aifé  de  faire  un  choix  jufte  8c 
afliire  au  milieu'  de  toutes  ces  di- 
verütés  de  fentiinens  ; que  vou- 
loir les  concilier  , c’eft  entrepren- 
dre l’impoifihle  ; qu’enfin  une  des 
plus  grandes  preuves  d’incertitude 
en  fan  d’hiitoirc  , eft  la  diverfité 
de  fentiinens,  qui  n’eft  nulle  part 
li  grande  que  dans  cet  endroit. 

Si  pour  nous  frayer  un  chemin 
à.  la  connoifiànce  de  Zoroaftre  , 
nous  recherchons  l’origine  du  culte 
du  feu  , nous  nous  trouverons 
dans  rie  nouveaux  embarras;  puil- 
qtieMoïfe,  au  jugement  de  plu- 
lietirs  Savans , a parlé  des  Pyrées 
ou  des  Temples  confacrés  au  culte 
rie  cet  élément  dans  le  Lévitique 
(i)  fous  le  nom  de  Chamanim. 
Pieu  y menace  les  Ifraélites  défo- 
béilfans  à fes  ordres,  de  renver- 
fer  leurs  hauts  lieux , d'exterminer 
Lur  Chamanim , ou  leurs  lieux 
confacrés  au  culte  du  feu  ou  du  fo- 
leil  , Sc  de  jeter  leur  cadavre  fur 
les  cadavres  de  leurs  Dieux  d'ordu- 
re. Haïe  fe  fert  du  même  terme 
de  Chamanim  ( î ) , il  menace  de 
même  les  Juifs  infidellcs  de  remer - 
fer  l urs  bois  profanes  & leur  Cha- 
manim. 

11  y en  a qui  croient  que  les 
Chamanim  marqués  dans  le  qua- 
trième des  Rois  (4),  dans  Olee 
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($)8tdans  Sophonie  (6),  ne (oné 
autres  que  les  Prêtres  ou  les  Ma- 
ges qui  entretenoient  le  feu  facré 
dans  les  Pyrées.  Le  terme  Cha- 
manim lignifie  Noircis  , nom  que 
l’on  donne  par  dérifion  à ces  Prê- 
tres, qui  comme  des  Charbonniers 
étoieur  perpétuellement  occupés  à 
atttlér  8c  à entretenir  le  feu.  Le 
Roi  Jolias  (7)  détruifit  les  Autels 
de  Baal  , 8c  renverfa  les  Chaina- 
nyn  , qui  étoient  en  haut  au-def- 
fus  d’eux,  8c  les  bois  confacrés  aux 
faux  Dieux.  Tout  cela  fait  voir 
l’antiquité  de  cette  fuperftition. 

Quelques-uns  croient  que  ce 
feu  perpétuel  que  Moïfe  ordonna 
qu’en  entretînt  fur  l’Autel  du  Sei- 
gneur (8) , étoir  une  imitation  du 
feu  des  Mages  , 8c  une  condes- 
cendance de  Moïfe  pour  les  Hé- 
breux , accoutumés  de  longue 
main  à voir  de  ces  fortes  de  feux 
entretenus  dans  les  Temples  des 
Païens.  Thcophrafte  cité  dans 
F.ufebe  ( p ) , met  cette  coutume 
de  conferver  le  feu  toujours  allumé 
dans  les  Temples  , parmi  les  plut 
anciennes  pratiques  de  Religion. 
Ammien  Marcellin  ( 10)  dit  que  les 
Mages  prétcudoient  que  le  feu  de 
leurs  Temples  étoit  defeendu  du 
Ciel.  On  portoit  toujours  le  feu 
devant  les  Rois  de  Perfe.  On  ne 
peut  pas  dire  que  Zoroallre  8c  les 
Mages  aient  imité  en  cela  les  Juifs, 
puilque  Moïïp  parle  déjà  des  Cha- 
manim , q*  fubfiftoient  encore 
dans  Ilrael  du  temps  d’Ifaïe  , 8ç 
après  lui  fous  Jolias  Roi  de  Juda. 

Si  donc  Zoroaftre  eft  le  premier 
auteur  du  culte  du  feu  , il  faut 
avouer  qu’il  eft  plus  ancien  que 
Moïfe  ; s’il  n’en  eft  que  le  réfor- 
mateur, on  pourra  le  mettre  quel- 
que temps  après  Cyrus  j 8c  s’il  y a 


(t)  Apud  Fabric.  Apocryph.  N.  T.p.  i7}.=2=(z)  Levit.  XXVI , jo.  n’jDfl 
= f{)  Ifai.  xxvi I , 9.  (4)  4 K eg.  xxm  , 5.  = (5)  Ofet  x , j. 

(6)  Sophon.  1 , 4 C31103  Camarim.  =tt  (7)  z Par.  xxxiv  , 4.  =1 
(8  • Levit.  vi , 9 , ti.  = (9;  Theophrafl.  apud  tiuj’eb.  preepar.  I.  1 , c.  9. 
=:  Cio)  Amm  an.  I,  zj. 
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eu  plufieurs  hommes  du  nom  de 
Zoroaftre  , cela  donnera  encore 
une  plus  grande  carrière  aux  con- 
jectures 8c  aux  variétés  de  fenti- 
mens  fur  fa  perfunne.  Nous  n’o- 
fons  donc  prendre  aucun  parti  fur 
le  temps  précis  auquel  il  a vécu. 
Mais  il  nous  paroît  que  le  Zoroaf- 
tre qui  parut  en  Alie  un  peu  après 
Cyrus  , Sc  qui  forma  la  Religion 
des  Mages,  étoit  purement  Païen; 
qu’il  rendoit  un  culte  impie  aux 
altres  & au  feu  , 8c  aux  deux  prin- 
cipes , dont  l’un  étoit  fubordonné 
à l’autre , 8c  que  cette  ancienne 
Religion  étoit  affez  différente  de 
celle  des  Guébres  ou  Gaures  d’au- 
jourd’hui , qui  fe  difent  difciples 
de  Zoroaftre  , & qui  adorent  le 
feu  ; mais  ils  ont  mêlé  à l’ancienne 
Religion  de  leur  Maître , plufieurs 
fentimens  pris  des  Juifs  Sc  des 
Chrétiens.  Nous  avons  parlé  des 
anciens  Mages , 8c  de  leurs  prin- 
cipes de  Religion  ci-devant  fous 
le  nom  Mages.  Nous  allons  donner 
ici  ce  qui  regarde  les  Guébres , ou 
adorateurs  du  feu  , qui  fe  voient 
aux  Indes  8c  dans  la  Perfe. 

M.  Hyde  qui  a fort  étudié  l’an- 
cienne Religion  des  Perfes  , pré- 
tend que  Zoroaftre  eft  le  plus 
grand  impofteur  qui  ait  paru  dans 
le  monde  , à l’exception  de  Ma- 
homet. Celui-ci  étoit  ignorant  8c 
ne  favoit  ni  lire  ai  écrire  ; au  lieu 
que  Zoroaftre  étoit , dit-il , rrès- 
verfé  dans  toutes  les  fciences  des 
Orientaux  , 8c  for-tout  dans  la 
Religion  des  Juifs  , 8c  dans  les 
Livres  de  l’ancien  Teftamcnt;  ce 
qui  lui  fait  croire  qu’il  étoit  Juif 
d’origine,  8c  natif  de  la  Terre - 
Sainte.  Il  conjefture  qu’il  étoit 
difciple  du  Prophète  Daniel , 8c 
qu’ayant  vu  ce  grand  homme  élevé 
aux  premières  dignités  , il  réfolut 
de  s’ériger  aufli  en  Prophète  , 8c 
de  tenter  de  parvenir  à une  pareille 
fortune.  Il  ne  fonda  pas  une  nou- 
velle Religion  ; il  entreprit  feule- 
ment de  reformer  celle  des  Mages, 
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quî  pendant  plufieurs  flecles  avoit 
été  la  Religion  dominante  des  Me- 
des  8c  des  Perfes. 

Mais  il  paroît  que  M.  Hydjs’efl 
laifTé  trop  prévenir  en  faveur  des 
difciples  de  Zoroaftre  , 8c  qu’il  n’a 
pas  allez  diftingué  la  créance  des 
anciens  Mages , de  celle  des  Gué- 
bres , ou  Gaures  d’aujourd’hui.  II 
prétend  que  les  ancien*  Perfes 
avoient  des  idées  juftes  de  la  Di- 
vinité, qu’ils  n’admettoient  qu’un 
feul  Dieu  ; qu’à  la  vérité  , ils  ad- 
mettoient  deux  principes  , mais 
l’un  incréé  8c  l’autre  créé  ; que  le 
culte  qu’ils  rendoient  au  foleil  8c 
au  feu , étoit  purement  civil.  Mais 
les  anciens  Auteurs  qui  nous  ont 
parle  de  la  Religion  des  Perfes 
conviennent  unanimement  qu’ils 
adoroient  le  f<*il  8c  le  feu  , l’unf 
8c  l’autre  fous  le  nom  de  Mithras. 
Si  les  nouveaux  adorateurs  du  feu 
s’expliquent  différemment , 8c  s’ils 
ont  adopté  divers  fentimens  tirés 
de  la  Religion  des  Juifs  , des  Ma- 
hométans  ou  des  Chrétiens , on 
ne  doit  pas  les  mettre  for  le  compte 
de  Zoroaftre  leur  maître. 

Les  Guébres  , par  exemple  , 
tiennent  qu’il  y a un  Etre  Souve- 
rain 8c  indépendant  , qui  exifte 
par  lui-même  de  toute  éternité  ; 
que  fous  cet  Etre  il  y a deux  An- 
ges , l’un  de  lumière  , qui  eft  l’au- 
teur du  bien  , 8c  l’autre  des  ténè- 
bres , qui  eft  l’auteur  du  mal;  que 
ces  deux  Anges  ont  formé  du  mé- 
lange de  la  lumière  8c  des  ténèbres, 
toutes  les  chofes  qui  exiflent.  An- 
ciennement les  Mages  élevoient 
des  Temples  découverts  confacrés 
au  feu,  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes , 8c  fur  d'autres  lieux  éle- 
vés en  plein  air  ; mais  comme  la 
pluie  , les  [tempêtes , les  orages 
éteignoient  fouvent  leur  feu  lacré, 
on  bâtit  fur  ces  Autels  des  Tem- 
ples , afin  que  ce  feu  facré  ne  s’e- 
teignît  plus  , 8c  qu’on  y pût  mieux 
pratiquer  le  culte  divin.  C’étoit 
devant  ces  feux  qu’ils  exerçoient 
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tous  les  attes  de  leur  Religion. 
Les  Anciens  enfeignent  unanime- 
ment qu’ils  leur  rendoient  un  culte 
iiip^ne  i mais  ceux  d’aujourd’hui 
nient  conflamment  qu’ils  adorent 
Je  feu  , mais  feulement  Dieu  dans 
Jeiymbole  du  feu  ; ils  s’approchent 
toujours  de  ces  feux  du  côté  de 
l’Occident  ; en  forte  qu’ils  ont 
toujours  le  vifage  tourné  vers  le 
feu  & le  foleil  levant. 

Le  Prophète  Il'aïe  ( i ) paroît 
avoir  en  vue  les  erreurs  des  Mages 
fur  le  fujet  des  deux  principes  , 
lorfqu’il  dit  : Je  fuis  le  Seigneur  , 
b il  riy  a point  d’autre  Dieu  que 
moi.  C' efl  moi  qui  forme  la  lumière , 
b qui  crée  les  ténèbres  , qui  fais  la 
paix  , Cf  qui  crée  Li  diverfité  : Je 
fuis  le  Seigneur  quLfait  toutes  cho- 
fes.  C’eft  le  Dieu  ovrael  qui  adreflë 
ces  paroles  à Cyrus  Roi  de  Perfe. 
Ezéchiel  parlant  des  Idolâtres  ( 2 ) , 
dit  qu’il  les  vit  qui  étoient  projler- 
nés  entre  le  Punis  Cf  P Autel  des  Ho- 
locaujles , ayant  leurs  vifages  tour- 
nés vers  r Orient , & fe  projle  niant 
devant  le  foleil.  Tout  cela  fait  une 
alluflon  fenfible  au  culte  des  Ma- 
ges , difciples  de  Zoroaflre. 

Cet  impofteur  feignit  qu’il  avoir 
apporté  du  Ciel  un  feu  facré  , & 
il  le  dépofa  fur  l’Autel  du  premier 
Temple  qu’il  fit  bâtir  dans  la  ville 
de  Xiz  en  Médie , d’où  il  fut  ré- 
pandu dans  tous  les  autres  Temples 
qui  fuivirent  le  Rit  des  Mages.  Le 
refpeftque  les  Prêtres avoienr  pour 
ce  feu  prétendu  facré  , étoit  tel , 
qu’ils  veilloient  jour  8c  nuit  pour 
l’entretenir , & qu’ils  ne  le  fouf- 
floient  jamais  ni  avec  la  bouche , ni 
avec  des  foufflets , de  peur  de  le 
fouiller.  Cela  leur  étoit  défendu 
fous  peine  de  la  vie  ; 8c  ils  poufloient 
fi  loin  cette  fuperftition  , que  les 
Prêtres  mêmes  n’ofoient  approcher 
de  ce  feu  facré  qu’avec  un  linge  fiir 
la  bouche , de  peur  que  leur  fouffle 
ne  le  fouillât  : de  là  vient  aulli 
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qu’en  faifant  leurs  cérémonies , il» 
murmuroient  plutôt  entre  leurs 
dents  qu’ils  11e  prononç  oient  leurs 
prières  d’une  maniéré  articulée. 

De  la  Médie , Zoroaflre  palTa 
dans  la  Baétriane  , où  il  établit  fa 
demeure  dans  la  ville  de  Baleh  , 
de  là  il  fe  rendit  dans  les  Indes , 8c 
fe  rendit  habile  dans  toutes  les 
fciences  qui  y étoient  en  honneur. 
Il  revint  à Baleh  fituée  fur  le  fleuve 
Oxus , aux  confins  de  la  Perle , des 
Indes  & du  Cowarelman  , y bâtit 
le  principal  de  fes  T emples , 8c  vou- 
lut que  tous  fes  feSateurs  y füTent 
leur  pèlerinage.  Mais  depuis  le  ra- 
vage de  la  Perfe  par  les  Mahomé- 
tans  au  feptieme  fiecle,  l’Archimage 
a fixé  fa  demeure  à Kerman  , 8c  le 
Temple  de  ce  lieu  n’eft  pas  moins 
refpeüé  que  l’étoit  celui  de  Baleh 
auparavant. 

Les  Mages  ont  encore  aujour- 
d’hui un  Livre , compofé , à ce  qu’ils 
prétendent  , par  Zoroajlre  ; il  le 
compofa  dans  une  caverne  , où  il 
s’étoit  retiré  ; il  étoit  écrit  en  douze 
volumes  , dont  chacun  contsnoit 
cent  peaux  réduites  en  velin.  C* 
Livre  efl  nommé  Zendavefla  , 8c 
par  contraftion  Zend.  Ce  mot  li- 
gnifie à la  lettre  : Allume-feu  , 
comme  eft  parmi  nous  une  boîte  à 
fufil.  La  première  partie  de  ce  Li- 
vre contient  leur  Liturgie  , dont 
ils  fe  fervent  encore  aujourd’hui 
dans  leurs  Temples  ; le  refte  traite 
des  autres  matières  de  leur  Reli- 
gion. Les  Mages  ont  pour  ce  Li- 
vre le  même  refpeû  que  nous  avons 
pour  la  Bible  ; il  efl  écrit  en  vieux 
langage  8c  en  vieux  caraûeres  Per- 
fans  , ou  Chaldéens.  M.  Hyde  s’é- 
toit offert  de  publier  cet  Ouvrage 
avec  une  traduction  Latine , pourvu 
qu’on  voulût  l’aider  à foutenir  les 
frais  de  l’édition.  Mais  ce  projet, 
faute  de  lècours , n’a  pas  eu  loa 
exécution. 

On  trouve  dans  ce  Livre  plufieurs 


(O  Ifai.  XLV  , S , 6 , 7-  = U)  £{erh.  VIII  , 16. 
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thofes  prifes  de  l'ancien  Teftament 
8c  une  grande  partie  des  Pfeaumes 
de  David.  Zoroaftre  y fait  Adam  8c 
Eve  chefs  du  genre  humain  : il  y 
îlonne  l’Hiftoire  de  la  création  du 
Monde  , à peu-près  de  même  que 
Moïfe  ; avec  cette  différence  , 
qu’au  lieu  que  Moïfe  dit  que  Dieu 
créa  le  Monde  en  lix  jours , Zo- 
roaftre  veut  qu’il  l’ait  créé  en  fix 
temps  différens  , compofés  chacun 
d’un  certain  nombre  de  jours , qui 
font  en  tout  trois  cents  foixantc- 
cinq , c’eft-à-dire  , un  an  entier. 
Il  y parle  aufli  d’Abraham , de  Jo- 
feph  , de  Moïfe,  8c  de  Salomon,  de 
la  même  maniéré  que  l’Ecriture. 
Il  appelle  fon  Livre,  le  Livre  d’A- 
braham ; 8c  fa  Religion , la  Reli- 
gion d’Abraham.  Il  donne  les  mê- 
mes Lois  que  Moïfe  touchant  les 
animaux  purs  8c impurs  , touchant 
le  paiement  des  dîmes  aux  Prêtres; 
touchant  le  foin  qu’on  doit  avoir 
d’éviter  toutes  fortes  de  fouillures, 
tant  intérieures  qu’extérieures  ; 
touchant  la  maniéré  de  s’en  corri- 
ger ; touchant  la  confervation  du 
Sacerdoce  dans  la  même  Tribu  ; 
touchant  l’Ordination  d’un  Sou- 
verain Pontife.  Le  refte  de  ce  Li- 
vre contient  l’Hiftoire  de  la  vie  8c 
des  Prophéties  de  l’Auteur  , 8c  des 
exhortations  à la  vertu.  Sa  morale 
eft  pure , à l’exception  de  l’incelle 
qu’il  regarde  comme  une  chofe  in- 
différente. ’ * 

Tous  ces  carafteres  prouvent 
invinciblement  que  Zoroaftre  eft 
poftérieur  à Moïfe  , 8c  d’autres 
particularités  que  les  Guébres  ra-' 
content  de  l’Auteur  de  leur  fefte  , 
copiées  fur  l’Hiftoire  de  J.  C.,  prou- 
vent qu’ils  ont  mêlé  leurs  ancien- 
nes fuperftitions  à quelques  véri- 
tés de  la  Religion  Chrétienne  , 
& à quelques  pratiques  des  Chré- 
tiens, qu’ils  ont  toutefois  altérées 
8c  corrompues  en  différentes  ma- 
niérés. Ils  difent , par  exemple  , 
que  la  mere  du  Prophète  qui  les 
a fondés , lé  trouva  enceinte  après 
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la  vifite  qu’elle  reçut  d’un  Ange  , 
que  les  Afttologues  connurent  par 
la  vertu  de  leur  art  , que  le  fils 
qu’elle  mettroit  au  monde,  feroit 
un  Prophète  qui  formeroit  une 
nouvelle  fefte.  Ils  en  avertirent 
Neubrom  , ou  Nemrod  , qui  ré- 
gnoit  alors.  Ce  Prince  ordonna 
qu’on  mît  à mort  toutes  les  fem- 
mes qui  fe  trouvetoient  enceintes 
dans  fon  Empire.  L’ordre  fut  exé- 
cuté. Mais  la  groffefl'e  du  futur 
Prophète  11e  parut  point  : elle  fut 
iSuvée  ; l’enfant  naquit  heureufe- 
ment,  8c  fut  nommé  Ebrahim-Zer- 
Atcucht.  Le  Roi  ayant  été  averti 
de  fa  naiffance  , fe  le  fit  apporter, 
8c  tirant  fon  fabre  , voulut  le  tuer 
de  fi  propre  main  ; mais  le  bras 
lui  lécha  fur  le  champ.  Il  fit  al- 
lumer un  grand  feu,  Sc  y fit  jeter 
l’enfant , qui  y repofa  comme  fur 
un  lit  de  rofes.  Après  plufieurs  au- 
tres prodiges  opérés  , le  Prophète 
difparut , 8c  fut  enlevé  , félon  les 
uns  , dans  le  Ciel  en  corps  8c  en 
ame  ; félon  d’autres  , s’étant  mis 
dans  un  cercueil  de  fer,  il  fut  em- 
porté par  les  Anges.  * , 

Après  qu’Ebraïm-Zer- Atcucht 
fut  entré  dans  le  Paradis , Dieu 
envoya  à fies  difciples , par  fon 
moyen , fepr  Livres , qui  conte- 
noient  la  véritable  Religion  , puis 
fept  autres  de  l’explication  des 
fonges,  8c  enfin  fept  de  la  Méde- 
cine. Alexandre  devenu  maître  de 
l’Orient , fit  brûler  les  fept  pre- 
miers , parce  que  perfonne  n’en- 
tendoir  la  langue  dans  laquelle  ils 
ctoient  écrits  , 8c  garda  les  qua- 
torze autres  pour  fon  ufage.  Après 
la  mort  de  ce  Conquérant , les 
Gaures  rétablirent,  autant  que 
leur  mémoire  leur  put  fournir , les 
fepr  Livres  qui  avoient  été  brûlés  , 
8c  en  compoferent  un  allez  gros  , 
que  les  Gaures  confervent  encore 
aujourd’hui,  mais  dont  ils  n’enten- 
dent pas  le  langage  , 8c  dont  il* 
ne  connoiffent  pas  même  le  carac- 
tère , qui  eft  différent  de  l’Arabe, 


* 
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i!u  Pcrfan  Sc  de  i’indien.  C’eft  ce 
qu’en  difenc  certains  nouveaux 
Voyageurs,  moins  inftruits  que 
les  Auteurs  que  nous  avons  cités 
plus  haut  touchant  le  caraétere 
Sc  la  langue  des  Livres  de  Zoroaf- 
tre. 

Les  Guébres  ou  Gaures  ont  en- 
core du  refpc£t  pour  le  feus  ils  le 
gardent  encore  avec  foin  , 8c  le 
diftribueut  chaque  mois  à ceux  de 
leur  feéie;  ils  le  nomment  Feu  cè- 
le Ile,  8c  lurent  par  cet  élément  ; 
mais  ils  ne  l’adorent  point  ; ils  ne 
reconnoifTentqu’imfeul  Dieu  Créa- 
teur du  Ciel  8c  de  la  Terre.  Ils  la- 
vent leurs  enf.ms  après  leur  naif- 
lànce  dans  de  l’eau  chaude , pen- 
dant qu’un  Mage  ou  Gazi  récite 
quelque  priere.  Quand  ils  fe  ma- 
rient , un  Gazi  frotte  le  front  des 
mariés  avec  une  certaine  eau  fur 
laquelle  le  Gazi  a prononcé  quel- 
ques prières.  Ils  croicqt  la  réfur- 
reftion  univerfelle , 8c  ils  croient 
qu’avant  ce  temps  toutes  les  Na- 
tions fe  réuniront  en  une  feule  Re- 
ligion, qui  fera  celle  de  leur  Pro- 
phme.  Tous  ces  carafteres  pa- 
%oif  {"eut  empruntés  du  Chriftianif 
me.  Chaque  Gaure  peut  avoir  cinq 
femmes  ; mais  il  y en  a toujours 
une  qui  a la  fupériorité  fur  les  au- 
tres ; ce  qui  elt  pris  du  Judaïfme. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
touchant  Pythagore,  veulent  qu’il 
ait  été  difciple;  de  Zoroaftre  à 
Babylone  , 8c  qu’il  ait  tiré  de  lui 
toutes  ces  grandes  connoiflânces  , 
qui  l’ont  rendu  depuis  fi  fameux 
dans  tout  l'Occident.  C’eft  ce  qu’en 
difent  Apulée  ( i) , Jamblique  (z), 
Porphyre  (}),  Sc  Clément  d’Ale- 
xandrie (4).  Le  Zabratiu , ou  Za- 
ratus  de  Porphyre  , 8c  le  Na^a- 
ratus  de  Clément  d’Alexandrie  ne 
font  autres  que  Zoroailre.  Cam- 
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byfe  ayant  conquis  l’Egypte  , jF 
trouva  Pythagore  qui  y voyageoit  r 
le  prit  prifonnier , 8c  l’envoya  avec 
les  autres  captifs  à Babylone  ; il  y 
fit  coimoifiance  avec  Zoroaftre  otl 
Zabratus,  qui  y étoit  alors  (j)  ; 
Zabratus  le  purifia  des  feuillure* 
de  fa  vie  précédente,  l’inftruifit 
des  chofes  dont  un  homme  ver- 
tueux doit  être  affranchi , lui  ap- 
prit ce  qui  concerne  la  nature , 8c 
quels  font  les  principes  de  l’U- 
nivers. Nous  n’entrons  pas  ici  dan* 
l’examen  de  toutes  ces  choies. 
N’en  voilà  déjà  que  trop  pour  un 
Dittionnaire  de  la  Bible.  On  peut 
voir  fous  le  titre  d ’Ejéchitl,  que 
quelques-uns  ont  cru  que  Pytha- 
gore avoir  connu  ce  Prophète,  8c 
que  c’étoit  lui  que  les  Anciens 
avoient  voulu  déligner  fous  le  nom 
de  Najaratits  , ou  de  Zaratus . 

ZOROBABEL,  fils  de  Salathiel, 
de  la  race  royale  de  David.  Saint 
Matthieu  (6)  8c  les  Paralipomenes 
donnent  pour  pere  à Salathiel  , 
Jéchonias  Roi  de  Juda  : mais  ils 
varient  pour  le  pere  de  Zorobabel. 
I.es  Paralipomenes  veulent  que 
Phadaïa  foit  pere  de  Zorobabel  : 
mais  faut  Matthieu  , fainr  Luc  r 
Efdras  8c  Aggée  lui  donnent  tou- 
jours pour  pere  Salathiel.  Il  faut 
donc  prendre  le  nom  de  fils  dans 
le  fens  de  petit-fils , 8c  dire  que 
Salathiel  ayant  eu  foin  de  l’éduca- 
tion de  Zqrob?beI,  fut  dans  la  fuite 
regardé  comme  fon  pere.  Quel- 
ques-uns croient  que  Zorobabel 
portoit  aufïï  le  nom  de  Sajfa - 
ba far,  8c  qu’il  eft  défigné  fous  ce 
nom  dans  Efdras  (7).  Voyez  ci-de- 
vant l’article  Sajfabafar.  Jofeph(8j, 
Sc  le  troifieme  Livre  d’Efdras  veu- 
lent que  Zorobabel  ait  été  un  des 
trois  fameux  Gardes  du.  Corps  de 
Darius  fils  d’Hyftalpe , 8c  que  dans 


(1)  Apultti  Florid.  z.  - (z)  Jamblic  vita  Pythagor.  e.  4.  = ({)  P or- 

phy.  vita  Pythagor.  ::  (4)  Clcm.  Alex,  ftrom.  1. (5)  Porphyr.  vira 

Pythag.p.  18$.  Edit.  Cantabrig.  = (6)  Matth.  1 , z t ,Ci  l Par,  lit  , 16» 
==  (7)  » > 1 S-  = CS)  lofeph.  Antiq.  I.  xi  , c.  4, 
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ladifpute  qui  fut  entre  eux  pour  la- 
voir laquelle  de  ces  trois  chofes 
étoit  la  plus  forte  , le  Roi , les  fem- 
mes , le  vin  ou  la  vérité,  il  ait 
foutenu  que  c’étoit  la  vérité,  & 
ait  remporté  le  prix , au  Jugement 
du  Roi  8c  de  fes  Confeillers.  Mais 
cette  hiiloire  eft  fort  apocryphe. 
Zorobabel  étoit  de  retour  à Jéru- 
falein  long-temps  avant  le  régné 
de  Darius  fils  d’HyAafpe.  Il  revint 
tout  au  commencement  de  Cyrus, 
l’an  du  monde  3468  , avant  J.  C. 
J }z , avant  l’Ere  vulgaire  5 }6  , 8c 
quinze  ans  avant  Darius. 

Voici  ce  que  l’Ecriture  nous  ap- 
prend de  Zorobabel.  Cyrus  lui  re- 
mit en  main  les  vafes  facrés  du 
Temple,  qu’il  renvoyoit  à Jéru- 
falem  ( 1).  Il  eA  toujours  nommé 
le  premier , comme  étant  Chef  des 
Juifs  qui  retournèrent  en  leur 
pays.  (z).  Il  jeta  les  fondemens 
du  T emple  ( } ),  & y rétablit  le  cul- 
te du  Seigneur,  & les  facrifices  or- 
dinaires. Les  Samaritains  s’étant 
offerts  pour  rebâtir  avec  les  Juifs 
le  Temple  du  Seigneur,  Zoroba- 
bel 8c  les  principaux  de  Juda  leur 
répondirent,  qu’ils  ne  pouvoient 
partager  cet  honneur  avec  aucun 
autre  , Cyfus'  n’en  ayant  donné 
laperinifiion  qu’aux  fieuls  Juifs  (4). 

Cet  ouvrage  ayant  été  interrom- 
pu pendant  un  affez  long  temps  , 
les  Prophètes  Aggée  8c  Zacharie 
furent  infpirétf  du  Seigneur  (s)  , 
pour  encourager  Zorobabel  8c  les 
autres  Juifs  à continuer  cet  ou- 
vrage; ce  qu’ils  firent  la  fécondé 
année  de  Darius  fils  d’HyAafpe , 
du  Monde  548  5 , avant  Jcfius- 
ChriA  5 1 S , avant  l’Erc  vulgaire 
S 19  ; le  Seigneur  ayant  fait  voir 
au  Prophète  Zacharie  deux  oli- 
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viers  à côté  du  chandelier  d’or 
à fept  brances  (6)  , l’Ange  qui  fut 
envoyé  pour  expliquer  cette  vilion 
au  Prophète , lui  fit  entendre  que 
ces  deux  oliviers  , qui  rourniffoienr 
l’huile  au  grand  chandelier , étoient 
le  Prince  Zorobabel , 8t  le  Grand- 
Prêtre  Jefus  fils  de  Jofédech.  L’E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de  la 
mort  de  Zorobabel;  mais  elle  nous 
dit  dans  les  Paralipomcnes  (7), 
qu’il  eut  fept  fils,  £k  une  fille;  la- 
voir , Mofollam  , Hanania  &Sa- 
lomith  leur  futur  , 8c  Halâban , gfe 
Ohol , Barachias , Hafadian  8c  Jo-  ” 
fabhéfed.  Saint  Matthieu  (8)  lui 
donne  pour  fils  Abiud , 8c  làint 
Luc  (9)  , Befn.  Il  faut  par  con- 
féquent  que  quelqu’un  des  fept  fils 
que  nous  venons  de  nommer  ait 
eu  deux  noms. 

Quelques-uns  ont  voulu  diAin- 
guer  un  deuxieme  Zorobabel , fils 
de  Phadaïa , dont  il  elt  parle  dans 
le  premier  Livre  des  Paralipome- 
nes(  10),  Chap  ni,  19  » mais  nous 
croyons  qu’il  eA  inutile  de  recou- 
rir à cette  folution,  8c  qu’il  fuftit  de 
dire  que  Phadaïa  étoit  fils  de  Sa- 
lathiel,  8c  pere  de  Zorobabel;  8c 
que  l’Ecriture  donne  ordinaire- 
ment à Zorobabel  le  nom  de  fils 
de  Salathiel  , à caufe  que  Sala- 
thicl  fon  aïeul  étoit  plus  célébré  , 

8c  que  peut-être  il  avoir  eu  foin 
de  fon  éducation. 

D’autres  pour  conciler  le  troi- 
fieme  Livre  d’Efdras  avec  l’HiAoi- 
re  fia  in  te , prétendent  que  Zoro- 
babel après  avoir  demeuré  à Jé- 
rufalem  pendant  dix-fept  ans  , de- 
puis la  première  année  de  £yrus  , 
jlifqu’à  la  dixième  de  Darius  fils 
d’HyAafpe , s’en  retourna  â Baby- 
ione , où  il  exerça  fon  emploi  de 


(i)  1 Efdr.  1,  11.  An  du  Monde  *468  , avant  J.  C.  jjz,  avant  l’Ere 
vulg.  s;6.  = (»)  1 Efdr.  n . % ; ni  , 8;  V , z.=  (?)  1 Efdr.  III  , 8 , 
9.  Zach.  IV  , 9 , bc.  ==  (4)  1 Efdr.  IV  , Z , 5.  = (5)  A$ g.  1 , 1 ; n , 

J.  Zach.  iv,  6 , 7.  r EJdr.  v , 1 , z , j.  = (61  Zach.  IV  , 6 , 7 , 8.  

<7)  1 Par.  ni  , 19.  = (S)  Matth.  I , ij.  = (9)  Luc.  ni , ij.  s=  (10)  t 
Par.  lu  , lû. 
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Garde  du  Corps  de  Darius.  Mais 
tienne  nous  oblige  à recevoir  cette 
hiftoire  des  trois  Gardes  du  Corps 
de  Darius , laquelle  porte  en  elle- 
même  plufieurs  cara&eres  de  faut 
fêté. 

ZUZIM , certains  Géans  qui  ha- 
bitoient  au-delà  du  Jourdain  , 8c 
qui  furent  vaincus  par  Codorlaho- 
mor  8c  fes  alliés  ( i ) , l’an  du  Mon- 
de 1079 , avant  Jefus-Chrift  1921, 
avant  l’Ere  vulgaire  1925.  Saint 
Jérôme  dit  que  l’Hébreu  lifoit 
qu’ils  furent  vaincus  à Hem  : mais 
l’Hébreu  d’aujourd’hui  lit  à Cham. 
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On  ne  fait  pas  la  firuation  de  ce 
lieu , fuppofé  que  c’en  foit  un.  La 
Vulgate  8c  les  Septante  diiènt  qu’ils 
furent  vaincus  avec  les  Réphaïms 
d’Aftaroth-Carnaïm.  Le  Chaldéen 
8c  les  Septante  ont  pris  Zujim  dans 
un  fens  appellatif , pour  des  hom- 
mes puiifans  Scrobuftes.  Nous  con- 
jecturons que  les  Zujim  font  les 
mêmes  que  les  Zomjomim , Peut » 
1 1,  10.  On  trouve  un  Sévere  Evê- 
que de  Zujumes  fous  la  Métropole 
de  Boftres , parmi  ceux  qui  ont 
fouferit  au  I.  Concile  de  Nicée(  2). 


(1)  Ctnef.  xiv  , î-  = (2)  Arab.  Canon.  Coneil.  Nicani. 


Fin  du  Tome  cinquième . 
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